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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  TOME  SECOND- 

PRES  avoir  mis  dans  ma  Préface  du 
premier  Tome,  les  Lecteurs  à portée 
de  Juger  de  la  confidératkm  que  méri- 
tent les  Efpagnols , avoir  rendu  comp- 
te des  principaux  Ouvrages  qui  ont 
paru  en  François  fur  l’Efpagne,  avoir  marqué  les 
motifs  pour  lefquels  je  me  fuis  déterminé  à donner 
la  «Traduction  Françoifé  de  Don  Jean  de  Ferreras, 
& avoir  traité  des  Noms  fous  lefquels  l’Efpagne  a 
été  connue,  il  convient  d’examiner  les  principaux 
Points  Hiftoriques  qui  partagent  les  Sçavans.  Quoi- 
qu’il s’en  trouve  plufieurs  dans  ce  fécond  Tome  , 
i’impoffibiiité  de  les  traiter  tous  dans  les  courtes 
bornes  d’une  Préface,  fait  que  je  ne  m’attacherai 
ici  qu'à  celui  de  la  defiru&ion  de  la  Monarchie  des 
Tome  II,  * 
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X PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

Gots  en  E/pagne  par  les  Sarazins , comme  au  plus 
important. 

L’invafion  de  l’Efpagne  par  les  Infidèles  efl  utt 
fait  fi  avéré , que  l’on  ne  s’efl  jamais  avifé  de  le  révo- 
quer en  doute.  Tous  les  Sçavans  conviennent  meme, 
que  leur  Domination  a fubfiflé  dans  ce  Pais  pendant 
près  de  huit  cens  ans.  Mais  il  n’en  efl  pas  ainfi  du 
tems  auquel  arriva  cette  fameufe  & fatale  Révolu- 
tion. Quoique  tous  s’accordent  à prendre  pour  fon 
Epoque , la  bataille  dans  laquelle  le  Roi  Don  Rodri- 
gue fut  défait  par  Tarie- Abincier , que  Muza,  Gou- 
verneur des  Mauritanies  en  Afrique  pour  le  Calife  de- 
Damas,  avoir  fait  paflêr  en  Efpagne  avec  des  Trou- 
pes , ainfi  qu’on  le  voit  plus  au  long  dans  le  Corps 
de  l’Hifloire;  la  queflion  efl  defçavoir,  l’année,  le 
mois  & le  jour  qu’elle  fe  donna.  Pour  pouvoir  en- 
trer dans  cette  difeution  avec  clarté , il  faut  commen- 
cer par  donner  une  idée  de  l’Hégire  des  Arabes,  parce 
que  c’efl  l’Epoque  que  les  Anciens  emploient  le  plus 
communément  pour  fixer  cet  événement  mémora- 
ble. J’apporterai  tous  mes  foins  pour  me  rendre  le 
plus  intelligible  qu’il  me  fera  poflible  dans  une  ma- 
tière fi  abllraite. 

Le  commencement  de  l’Hégire  , mot  qui  fignifie 
TetfccutioriyCe  prend,  fuivant  Scaliger,  le  P.  Pétju,. 
Riccioli  & beaucoup  d’autres  au  16.  de  Juillet  6°. 
Férié, ou  un  Vendredi  de  l’année  6ti.  j^arce  qu’elle 
fut  établie  à l’occafion  de  la  néceflité  ou  fut  le  faux 
Prophète  Mahomet,  de  s’enfuir  de  Médine  à la  Mec- 
que , la  nuit  du  1 5.  ou  16.  de  Juillet  de  cette  même 
année,  pour  éviter  la  mort  que  les  Magiflrats  avoient 
réfolu  de  lui  donner.  Ses  aimées  font , ou  ordinaires 
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POUR  LE  SECOND  TOME.  f 

ou  abondantes.  Les  premières  (ont  compofées  de  3 5 4. 
jours  civils , fie  les  autres  de  355.  .Elles  comprennent 
toutes  douze  mois  Lunaires , dont  les  impairs  font 
de  30.  jours,  & les  autres  de  19  , à l’exception  du 
douzième  dans  les  années  abondantes,  lequel  a pouf 
lors  30.  jours , de  même  que  les  impairs.  Cette  dif- 
férence dans  les  mois  Lunaires,  vient  de  ce  que  la- 
Lune  ne  rejoignant  le  Soleil  qu’en  t%  jours  1 1.  heu- 
res 44.  minutes , on  a cru  devoir  donner  aux  mois 
pairs,  un  jour  de  moins  qu’aux  impairs,  à caufo  des 
douze  heures  que  ceux-ci  (ont  obligés  d’emprunter 
des  autres  pour  avoir  leur  trentième  jour  complet. 
Sur  ce  meme  principe,  la  néceflité  de  compter  les  44. 
minutes  excédentes  chaque  mois , a fait  que  l’on  a 
imaginé  les  années  abondantes  ; & comme  ces  44. 
minutes  font  dans  douze  mois  518.  minutes,  & que 
ces  dernières  répétées  30.  fois,  en  produifent  1 5840. 
qui  compofent  164.  heures  ou  onze  jours , on  a fait 
des  Périodes  de  30.  ans , dans  chacune  defquelles  on 
compte  onze  années  abondantes  & dix-neuf  ordi- 
naires. Toutes  les  abondantes,  font  la  2. , 5 ,7 , 10, 
13,  1 6 , 1 8 , 1 1 , 14 , 16 , 19  , fie  les  ordinaires , font 
les  dix^-neuf  autres.  Il  fuit  donc  de  ceci  que  l’année 
ordinaire  de  l’Hcgire , eft  d’onze  jours  plus  courte 
que  la  nôtre , & quelquefois  de  douze , lorfqu’elte 
tombe  avec  notre  Biftextiie , mais  qu’en  revanche , la 
nôtre  n’excéde  que  de  dix  jours  l’année  abondante 
de  l'Hégire,  à moins  que  notre  année  ne  foit  Biflex. 
tile , auquel  cas  fon  excédent  eft  toujours  d’onze  jours. 
Ainfi  fàifant  une  compenfation  entre  les  années  or- 
dinaires & abondantes  de  l’Hégire  d’un  côté  , & nos 
années  ordinaires  &c  Biftextiles  de  l’autre,  on  trouvera 

+ ij 
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que  dans  Ja  Période  des  trente  années  Arabiques- , 
chacune  de  celles-ci , l’une  par  rapport  à l’autre , n’a 
pas  tout-à-fait  onze  jours  de  moins  que  chacune  des 
nôtres , prifes  auftî  l’une  par  rapport  à l’autre , dans 
une  pareille  Période  d’années  Chrétiennes.  Ceci  pa- 
roîtrafans  doute  nouveauaux  perfonnes  qui  croïent,. 
de  même  qu’a  fait  Mariana  dans  Ton  Hiftoirc  d’Efpa- 
gne , Liv.  6.  qu’jl  s’en  faut  toujours  onze  jours  & fîr 
heures  que  chaque  année  de  l’Hégire  en  comprenne 
une  de  Jefus-Chrift.  Mais,  voici  fur  quoi  je  me  fonde. 

Dans  les  trente  années  de  Jefus-Chrift  révolues, 
confidérées  relativement  à trente  années  de  l’Hégire, 
dans  l’ordre  naturel  où  fe  trouvent  les  Périodes  Ara- 
biques , dont  j’ai  parlé , par  rapport  à de  femblables 
Périodes  Chrétiennes  ■,  il  fe  trouve  tantôt  huit,  tan- 
tôt fept  Biffextiles , au  lieu  quejdans  les  trente  années 
de  l’Hégire,  il  y a régulièrement  onze  années  abon- 
dantes. Par  conféquent,  dans. les  Périodes  Arabiques 
prifes  de  fuite  , & dans  de  femblables  Périodes  Chré- 
tiennes auffi  répétées  de  fuite ,.le  nombre  des  années 
abondances  des  Arabes  excède  tantôt  de  trois , tan- 
tôt de  quatre , celui  de  nos  Biffextiles.  Or  , en  im- 
putant les  trois  ou  quatre  jours  marqués  par  c£s  trois 
ou  quatre  années  abondantes,  fur  le  produit  des 
onze  jours  de  différence  entre  chaque  année,  de  l’Hé- 
gire ,&  chacune  de  celles  de  Jefus-Chrift  pendantl’ek 
pace  des  trente  années  -,  produit,  qui  fè  monterait  na- 
turellement à 3 30.  jours , on  aura  tantôt  3 17.  & tan- 
tôt 3 16.  jours,  qui  compofcnt  une  année  ordinaire 
de  l’Hégire,  moins  17.  ou  28.  jours.  Delà  vient  que 
fon  dit  communément,  que  32.  années  de  Jefus- 
Chrift  en  compofcnt  environ  3 3..  de  l'Hégire  ; parce 
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POUR.  LE  SECOND  TOME.  y 
que  dans .3 1.  années  de  Jefus-Chrift,  il  y a pour  le  gé- 
néral 8.  Biffextiles,  &c  que  dans  33.  années  de  l’Hé- 
gire, il' y en  a auflî  communément  rz.  abondantes  j. 
de  forte  que  dans  ces  deux  différentes  Périodes , oit 
trouve  généralement  dans  la  dernière  quatre  années 
abondantes  de  plus  que  d’années  Biffextiles  dans  la 
première.  Or,  en  diminuant  les  quatre  jours  de  ces 
quatre  années  abondantes  fur  les  35Z.  dont  jz.  am- 
nées  de  Jefus-Chrift  excédent  3Z.  années  de  l'Hégire* 
on  aura  348.  jours , qui  font  la  3 3e.  de  l’Hcgire  , 
moins  fix  jours.  De  tout  ceci , l’on  peut  donc  con- 
clure en  général,  que  chaque  34e.  année  de  l’Hégi- 
re commence  fix  jours  plûtard  dans  chaque  3 3e.  des 
Jefus-Chrift  où  elle  tombe,  que  chaque  première  des 
trente-trois  de-  la  même  Epoque , qui  la  précédent  im- 
médiatement , n’a  commencé  dans  chaque  première 
des  trente  - trois  dir  Calcul  Chrétien.  Par  exemple, 
la  première  armée  de  l’Hégire  a commencé , com- 
me je  l’ai  déjà  dit,  le  uî-.  de  Juillet  6zz.  de  Jefus- 
Chrift,  & la  3 4e.  le  z r.  de  Juillet  de  l'année  <>54. 
auflî  de  Jefus-Chrift.  Il  faut  feulement  obferver  que 
l’on  doit  regarder  chaque  34e.  année , connue  là  pre- 
mière des  trente  - trois  dont  il  s’agit.  Ainfi,  la  6-jti 
année  de  1-Hégire  a commencé  lé  z8.  de  Juillet  da 
l’année  68 6.  de  Jefus-Chrift,  parce  que  la  34e.  de 
l’Hégire , donc  j’ai-  marqué  le  commencement- au  zz, 
de  Juillet  65 4.  de  Jefus-Chrift,  eft  la  première  des: 
trente  - trois  années  précédentes:  immédiatement  la* 
67e.  de  la  même  Epocjüe.  Par  le  même  raifonnement, 
comme  la  67e;  de  l’Hegire  eft  la  première  des  trente- 
trois  qui  précédent  immédiatement  la  centième , -tou- 
jours de  la  même  Epoque,-il  fuit  que  la  centième  a 
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dû  avoir  Ton  commencement  au  3.  d’Aoûx  de  l'an- 
née 71 8.  de  Jefus-Chrift. 

On  peut  trouver  par  cette  route  le  commence- 
ment de  toutes  les  années  de  l’Hégire  , à l’exception 
des  trente-trois  premières  ; car  fçachanr  l’année  de 
Jcfus-Chrift , fon  mois  & le  quantième  de  ce  mois  dans 
lefquels  a commencé  une  année  de  l’Hégire , on  fçau- 
ra  auflî  en  quel  tcms  doit  ctre  placé  le  commence- 
ment de  la  34e.  par  rapport  à celle-ci , l’une  & l’au- 
tre comprifes.  Le  feul  cas  où  cette  Régie  fouifre 
exception  , ce  qui  n’eft  pas  fréquent , eft , lorfque 
dans  les  trente-trois  années  de  l’Hégire  qui  précédent 
immédiatement  celle  dont  ont  veut  fçavoir  le  com- 
mencement , il  fe  rencontre  treize  années  abondan- 
tes, parce  qu’alors  la  34e.  commence  fept  jours  plû- 
tard  au  lieu  de  fix  , que  la  première  des  trente-trois 
précédentes  immédiatement.  Par  exemple  , dans  les 
trente-trois  années  de  l’Hégire  qui  précédent  immé- 
diatement la  3 8e.  il  y en  a treize  abondantes , qui  font 
h 1 ,3 ,6  t9 ,13-,  14»  17,2.0»  u , aj,  18  , 31,33* 
Ainfi  la  3 8e.  a commencé  le  9.  de  Juin , quoique,  fui- 
vant  la  Régie  générale,  elle  ait  dû  prendre  fon  coiru 
mencement  avec  le  8 , parce  que  la  première  des  tren- 
te-trois dont  elle  eft  précédée  immédiatement , com- 
mença le  z.  d’un  pareil  mois.  C’eft  donc  à l'Amateur 
de  J’exa&itude  à y prendre  garde.  Pour  moi , il  me 
refte  feulement  à l’avertir , que  la  3 4e.  année,  par  rap- 
port à celle  qui  a louffert  le  changement , retombe 
dans  le  cas  de  la  Régie  générale , mais  relativement 
à la  variation  qui  eft  arrivée  pour  la  première  année 
des  trente-quatre.  Sur  ce  principe,  on  trouvera  que 
le  1 5.  de  Juin  de  l’année  6?o.  de  Jefus-Chrift  a été  le 
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POUR  LE  SECOND  TOME.  7 
premier  jour  de  la  71e.  de  i’Hégire  , parce  que  la  38*. 
-de  cette  dernière  Epoque , qui  eft  la  première  des 
-trente-trois  précédentes,  immédiatement  la  71e.  a 
-commencé  le  9.  . d’un  même  mois  de  l’année  658.  de 
fefus-Chrift,  c’eft-à-dire  fix  jours  plutôt.  Je  crois  que 
•cecifuffit  pour  mettre  un  chacun  à portée  d’entendre 
le  calcul  des  années  Arabiques,  6c  de  parvenir  à la 
-connoiflance  de  l’Epoque  de  la  fàmeufe  bataille  que 
-Don  Rodrigue  livra  aux  Sarazins , &c  dont  la  perte 
^entraîna  avec  elle  la  ruine  de  la  Monarchie  Gotique.. 
Pour  ce  qui  eft  des  mois  Arabes , je  n’en  dis  rien , per- 
fuadé  que  l’on  comprend  facilement  par  ce  que  j’ai 
marqué  fur  leur  nombre  de  jours  & fur  les  années 
qu’ils  ne  peuvent  jamais  répondre  aux  nôtres  de  la 
même  manière , deux  années  de  fuite.  Tout  ceci  po- 
fé,  je  vais  paffer  à l’examen  du  Point  Hiftorique  >donc 
•j’ai  deflein  de  traiter  dans  cette  Préface. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  d’Efpagne,  écrite  par  Rode- 
ric  Ximénez  Archevêque  de  Tolède  que  la  bataille 
dans  laquelle  le  Roi  Don  Rodrigucfut  défait  par  les  Sa- 
razins , & qui  fert  d’Epoque  à la  plus  fatale  Révolution* 
quel’Efpagne  ait  éprouvée,  fe  donna  un  Dimanche 
de  l'an  7 5 a-  de  l’Ere  d’Efpagne , le  v.  des  Ides  du  ijiois 
Scbewal  des  Arabes  de  l'année  93.  de  l’Hégire  (à);- 
Mais  ©utife  qu’il  eft  de  notoriété  publique  r que  les- 
mois  des  Arabes  n’ont , ni  lies , ni  Atones , ni  Kalendesy 
d’où  il  fuit  y ou  que  l’Archevêque  Roderic  s’eft  trom- 
pé , ou  que  les  Gopiftes  Sc  les  Editeurs  de  fes  Ouvra- 
ges ont  falfifié  fon  Manufcrit  -,  il  eft  pareillement  cer- 
tain que  l’année  93.  de  i’Hégire  ne  répond  point  à 

( *)  Dit  Dminut , quinta  Uns  mm-  Tl.txtrcitm  ■uinnmtttr  , fnp»  inutili  pt- 

X svtl , Anne  At»bstm  XClll.  Ærn  1 1 rsirmnt,  Rode».  ToMT.  * rit.  H‘jfr 
pccui.  Mtx  AediriCHi  0>  Çhnftmnns  [J  Lib.  3,  çag.  10, 
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i’an  751.  de  l’Ere  d’Efpagne.  Elle  commença  avec le 
10-  d’Ottobre  de  l’an  71 1.  de  Jefus-Chrift,  & elle  fe 
-termina  avec  le  7.  d’Oétobre  de  7 1 1.  auffi  de  Jefus- 
Chrift.  L’on  fçait  d’aiUeurs  que  l!an  751.  de  l’Ere  d’Ef- 
■pagne  équivaut  à l’an  714.  de  l’Ere  Chrétienne , à 
caufe  des  trente-huit  années  de  différence  quife  trou- 
vent entre  ces  deux  Epoques , & dont  la  première  ex- 
cède toujours  la  .fécondé.  Sur  ce  feul  expol’é,  on  n’a 
-pas  de  peine  à s'appercevoir  <jue  l’année  75 1*  de  l’Ere 
.d’Efpagne  n’a  aucun  rapport  avec  la  93.  de  l’Hégire, 
£c  qu’au  contraire  ces  doux  Epoques  fe  détruifent  évi- 
demment l’-une  l’autre. 

En  effet,  fuivant  ce  que  j’ai  déjà  dit,  l’année  93* 
de  l’Hégire  comprit  un  peu  moins  des  deux  derniers 
mois  & demi  de  l'an  711.  de  Jefus-Chrift , 6c  un  peu 
plus  des  neuf  premiers  mois  de  l’an  7 1 1.  pareillement 
de  Jefus-Chrift.  Or,  les  années  7 1 1 . &c  7 1 1.  de  Jefus- 
Chrift  tombent,  la  première  avec  la  7 4 9.  de  l’Ere 
d’Efpagne , 6t  la  fécondé  ayec  la  7 5 o.  aufli  de i’Ere  des 
Efpagnols.  Jl  eft  donc  évident,  que  fi  la  bataille , dont 
il  eft  ici  queftion,  s’eft  livrée  fous  l’Hégire  93-  elle 
appartient  à l’unp  des  deux  années  749.  & 7 5 o.  de 
l’Erc  d'f  fpagne , & non-pasi  la  7 5 1. jde  cette  dernière 
Epoque  ; en  fuppofânt  que  l’on  accordât  à l’Arche- 
vêque Roderic  le  mois  qu’il  nomme  , il  ne  feroit  pas 
difficile  d’opter  entre  les  deux  années  749.  & 750, 
de  l’Ere,  pour  le  peu  que  l'on  fçût,  ou  que  l’on  fît 
attention  que  Scbtwal  eft  toujours  le  dixiéme  mois 
.de  l’année  Arabique.  Si  au  contraire  l’on  place  cette 
aélion  en  l'année  75  t.  de  l’Ere  d’Efpagne,  on  doit  h 
fixer  fous  l’an  9 5 . dre  l’Hégire  ; parce  xjue  celui-ci  aïant 
commencé  avec  je  1 6.  de  Septembre  de  l’année  7 1 y»  de 

jefuîr 
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POUR  LE  SECOND  TOME.  9 
JefusChrift,  & s’ètant terminé  avec  le  15.de  Sep- 
tembre de  1a  fuivante , Tes  neuf  derniers  mois  ou  en- 
viron, ont  couru  avec  les  huit  premiers  ou  environ 
de  cette  dernière , à laquelle  répond  précifément  la 
yit.  de  l'Ere  Efpagnole.  L’on  fent  donc  que  les  deux 
Epoques  données  par  l’Archevêque  Roderic  fe  con- 
tredifent  entre  elles , & que  l’on  ne  peut  par  confé- 
quent  s’appuïer  de  cet  Hiftorien  pour  fixer  l’année  de 
l’invafion  de  l’Efpagne  par  les  Sarazins. 

Je  fçais  que  pour  juftifier  Mariana,  qui  a placé  cet 
événement  en  l’année  7 14.  de  Jefus-Chrift, ‘tomme 
il  fera  dit  plus  bas  : on  a avancé  que  Rodcric  Arche- 
vêque de  Tolède  a lui-même  indiqué  cette  année  par 
ia  75  a.  de  l’Ere  dans  fon  Hiftoire  d’Efpagne  , & par 
la  96.  de  l’Hégire  dans  fon  Hiftoire  des  Arabes.  On 
doit  convenir  de  la  première  indication , fuppoféqu’il 
foit  permis  d’en  faire  ufage , la  trouvant  aflociée  avec 
une  autre  qui  lui  eft  totalement  contraire , ainfi  que 
* je  crois  l’avoir  démontré.  Mais  plusieurs  raifons  m'em- 
pêchent d’en  faire  autant  de  la  fécondé.  i°.  Quoique 
j’aïe  parcouru  l’Hiftoire  des  Arabes  de  cet  Ecrivain 
pour  la  chercher,  je  ne  l’y  ai  point  trouvée;  aiflfi  il 
me  fera  au  moins  permis  de  la  révoquer  en  doute  , 
jufqu’à  ce  que  l’on  produifè  le  paffage  de  Roderic , 
où  ^lle  fe  trouve , & que  l’on  en  marque  le  chapitre, 
a*.  Quand  elle  y feroit,  elle  ne  feroit  rien  en  faveur 
de  Mariana , puifqu’il  met  la  déroute  de  Don  Rodri- 
gue au  1 1 . de  Novembre  de  l’année  7 1 4 , &c  que  ce 
mois , comme  il  fera  démontré,  plus  bas , n’a  nulle- 
ment pu  répondre  au  Schevval  des  Arabes,  que  nom- 
me auflî  l’Archevêque  , & qui  par  une  confequence 
naturelle  appartiendroit  à l’année  9 6.  de  l'Hégire. 
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3".  Bien-loin  de  l’y  avoir  vue , j'y  en  ai  lû  une  autre 
ui  fèmble  prouver  que  l’Archevêque  n’a  jamais  pen- 
..  : à marquer  l’année  96.  de  l’Hégire , mais  tout  au 

Îilus  la  9 5.  On  y trouve  dans  le  chapitre  9 , qu’après 
a mort  du  Calife  Abdelmélich,  Ulicou  Walid  Ton 
fils  parvint  au  Califat  l'an  9 r.  de  l’Hégire  des  Ara- 
bes, & que  la  quatrième  année  de  fon  Régne,  Muza 
Abennocayr  Commandant  de  fès  Troupes , envoïa 
en-deçà  de  la  Mer  Tarie  Abezarca , qui  défit  & mit  en 
fuite  Don  Rodrigue  dernier  Roi  des  Cors , &c  fubjugua 
l’Efpagrte  (a).  Or»  il  eft  clair  que  Roderic , apres 
avoir  marqué  l’Hégire  91.  pour  l’année  de  l'avene- 
ment  d’Ulit  au  Califat,  n’a  pas  eu  en  vûe  d'indiquer 
une  autre  année , pour  la  quatrième  du  Régne  d’Ulic, 
que  la  95.  de  l’Hégire  tout  au  plus.  D’ailleurs  cette 
année  de  l’Hégire  eft  la  feule  qui  pourroit  s’accorder 
avec  celle  de  l’Ere  qu’il  a donnée  dans  fon  Hiftoire 
d’Efpagne , puifqu’il  eft  fur  que  la  meilleure  partie 
de  l’année  95.  de  l’Hégire  ,s’eft écoulée  avec  la  meil-* 
ieure  partie  de  l’année  714.  de  Jefus-Chrift , ou  751. 
de  l’Ere. 

L'tin  pourroit  peut-être  prétendre  inférer  de  ceci, 
qu’il  y a une  faute  de  Copifte  ou  d’Ediceur  dans  l’Hif. 
toire  d’Efpagne  de  l’Archevêque  de  Tolède,  au  fujet 
de  l’année  de  l’Hégire  aflbciée  avec  la  751.  de  l’Ere 
Efpagnole , fl  ce  n’eft  que  l’on  trouve  dans  la  meme 
Hiftoire  d’Efpagne  les  Epoques  de  deux  autres  évê- 
aemens  qui  ruinent  toutes  les  efpérances  que  cette 


(a)  AnnoAuttm  Impttij  Arabum  XCj . 
Vlit  tjus  filium  *d  regnum  Ar*bum  fu- 
khmxtur  , . . Ann » Imptrij  Dut  qttarto , 
Abennocnyr , prinetps  mtlitié  Vlit 
Tt<gisy  mipt  Thftrie  Abttutrctt  ctun  txtr- 


citu  citrs  mare  qui  <$•  Roder  icum  uhi - 
mum  rtgem  Gothorum  btllo  fngMvit 
Htffanits  fukjugAvtt,  RouER»  Toi  ET. 
Hift,  Ara  b.  cap.  9 • 
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•découverte  pourroit  faire  naître.  Il  y eft  dit  dans  la 
Livre  3.  chap.  2.4.  que  le  dernier  jour  du  mois  Ra- 
anadhan  de  l’Hégire  94.  Muza  Généraliftîme  des  Sara- 
zins  fournit  Mérida  (a).  Or , cette  Hégire  commença 
Je  7.  d'Oékobre  de  l’an  712..  de  Jefus-Chrift  ou  75  a. 
de  l’Ere &c  le  dernier  jour  de  fon  mois  Ramadhart 
tomba  avec  le  30.  de  Juin  de  l’année  75  1 de  l’Ere  ou 
713.  de  l’Epoque  des  Chrétiens , comme  l’on  peut 
facilement  s’en  convaincre  par  le  Calcul  des  jours 
«coulés  depuis  le  premier  de  cette  Hégire  jufqu’à  ce- 
lui-ci. Par  confcquenc  Mérida  a été  conquife  par 
Muza  en  l’an  713.  de  Jefus-Chrift  ou  75 1.  de  l’Ere. 
Mais  fi  Tarie  Abezarca  avoit  défait  le  Roi  Don  Ro- 
drigue en  la  iv*.  année  du  Califat  de  MTalid , laquel- 
le , fuivant  l’Archévêque  Roderic , feroit  tombée 
avec  la  95.de  l’Hégire , ainfi  que  je  l’ai  prouvé , cet 
événement  feroit  poftérieur  à la  prife  de  Mérida , ce 
qu’il  n’eft  pas  pomble  d’imaginer.  Il  fuit  donc  que 
ces  deux  Epoques  fe  détruifent  l’une  l’autre , &c  que 
l’on  ne  peut  juftifier  Roderic  fur  l’année  de  l’Hégire 
93.  aflociée  à la  75a.  de  l’Ere  d’Efpagne , par  l'indica- 
tion de  la  iv®.  du  Califat  de  XS^alid , réputée  la  95.  de 
l’Hégire , fuivant  cet  Hiftorien. 

La  fécondé  Epoque  qui  n’eft  pas  moins  contraire 
à celle-ci , & que  produit  le  même  Roderic , eft  celle 
de  la  Proclamation  du  Roi  Don  Pelage  dans  les  Afi 
turies.  On  la  découvre  par  les  années  de  régne  que 
cet  Ecrivain  donne  à ce  Prince , &c  par  celle  qu’il  in- 
dique pour  l’avénement  de  Don  Favila  à la  Couron- 
ne. Il  dit  au  Livre  4.  chap.  4.  que  Don  Pélage  Roi 

(a)  Câfit  ittfjme  ( Muza  ) VilUmYXdiê  mtnfis  RtmiJtn.  Roder.  Tot*n 
( Emerium)  mm  Arnhm  >4.  ulu au  ||  it  ttb.  Uiff.  JLib.  j.  cap.  14. 
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des  Afturies  , régna  dix-huit  ans , & dans  le  chapitre 
fuivant , qu’après  fa  mort , Don  Favila  Ton  fils  com- 
mença de  régner  en  l’année  770.  de  l’Ere  (a).  Or, 
s’il  eft  vrai  que  Don  Favila  Toit  monté  fur  le  Trône 
en  l’imnée  que  nous  donne  l’Archevêque  ,&  que  Don 
Pelage  fon  pere  & Ton  Prédécefleur  immédiat  ait  te- 
nu le  Sceptre  dix-huit  ans , il  fuit  que  la  proclama- 
tion de  celui-ci  appartient  de  toute  néceflité  à l’an- 
née 751.  de  l’Ere,  & qu’elle  a été  faite,  fuivant  cec 
Ecrivain  dans  la  meme  année  de  la  perte  de  la  batail- 
le de  Xerez  ou  Guadaléte.  Mais  comme  ceci- eft  for- 
mellement contraire  au  témoignage  des  meilleurs 
Chronologiftes  & des  Auteurs  les  plus  exa&s , qui  veu- 
lent qu’il  fe  foit  écoulé  quelques  années  entre  celle 
de  la  déroute  du  Roi  Don  Rodrigue , & la  procla- 
mation de  Don  Pélage  dans  les  Afturies,  il  faut  ou 
que  cette  Epoque  foit  fàufle , ou  convenir  qu’elle 
détruit  les  deux  autres.  Dans  l’un  & l’autre  cas  elle 
fervira  toujours  à prouver  que  Roderic  a renverfé  la 
Chronologie  de  l’un  de  ces  deux  événemens , pour 
ne  pas  dire  de  tous  deux , quoique  j,e  le  pufle , s’il 
étoit  ncceftaire  d’entrer  ici  dans  cette  difeuffion. 

Au  furplus  , quand  on  accorderoit  à l’Archevêque 
que  ces  deux  événemens  font  arrivés  dans  une  mê- 
me année  de  Jefus-Chrift  ou  de  l’Ere  d’Efpagne , ce 
ne  pourroit  pas  être  dans  la  ive.  du  Califat  de  Wa- 
lid , ainfî  que  j’ai  prouvé  que  cela  devroit  être , fui- 
vant cet  Ecrivain.  Pour  démontrer  cette  vérité , il 
fuffit  de  faire  connoître  que  Roderic  s’eft  trompé 
en  indiquant  1 Hégire  51.  ppur  celle  dans  laquelle 

(a)  Ptlsgiut  veto  pofl  mult » btll*  I J tuo  PêÎMgio  ee?it  régnât  T a fil»  filin $ 
dtcerfler  extreit»  mtgrnvit  Cum  demino  J ! rjus  Æra  DCCLXX.  Rod£E- TOTLST» 
*pud  CsnistJ  *»»»  18.  rtgni  [ni.  Mor • ||  Dt  ub.  Uifp . cap.  4.  & 5. 
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Walid  parvint  à la  Souveraineté.  C’eft  ce  que  je  vais 
faire,  en  prouvant  d’après  une  fçavante  DilTertation 
Latine  écrite  par  Don  Jofeph  Perez  , célébré  Béné- 
dictin Espagnol,  Sc  Profefleur  dans  l’Univerfité  de 
Salamanque,  que  Walid  a commencé  de  régner  l’an 
86,  de  l’Hégire  70  5. de  Jefus-Chrift  & 743.  de  l’Ere. 

George  Elraacin  un  des  meilleurs  Hiftoriens  Ara- 
bes , & fur  lequel  on  peut  le  plus  compter , allure  que 
Walid  tint  le  Califat  neuf  années  Arabiques  &c  i}6. 
jours , dont  le  premier  fut  un  Vendredi  & le  dernier 
un  Samedi,  s’étant  écoulées  95.  années  de  l’Hégire 
& 136.  jours,  des  années  Solaires  du  Monde  62.06. 
avec  79.  jours.  Apres  avoir  encore  marqué  dans  le 
même  chapitre  que  Walid  fils  d’Abdelmélich,  mou- 
rut l’an  96.  de  l’Hégire  au  milieu  du  mois  Arabe, 
appelle  Giumadi  fécond , & qu’il  fut  enterré  à Da- 
mas , aïant  régné  neuf  ans  & nuit  mois  i il  ajoute  au 
chapitre  fuivant,  que  Suléiman  fut  fait  Calife  l’an 
96.  de  l’Hégire  au  milieu  du  mois  Giumadi  fécond, 

& le  même  jour  que  Walid  fon  frère  termina  fa  vie 

(a)  : Ifidore  de  Bcja  paroît  l’avoir  fuivi , lorfqu’il  dit 
qu’en  l’année  XCVI.  des  Arabes , Walid  étant  mort, 
Zuléma  fon  frere  lui  fuccéda  dans  la  Souveraineté 

(b) .  Or,  pour  connoître  en  quel  terns  a commencé  le  > 
Califat  de  Walid , il  n’y  a qu’à  examiner  ce  que  dit 
George  Elraacin. 


(a)  Tempus  Imperij  fjut(  Ulit)  cum 
Ær u fua  ami  funt  novtm  , $ dits  » 5 6. 
quorum  prtmus  fuit  Ventru , ultimus 
Subbutt  , tlufftt  unnis  Htgtru  pf. 
dit  b u s ij  6.  unnis  uuttmSêluribui  Mun- 
di  6 ia  1 &•  dukut  7 j r. . . . . O but  tVulid 
flius  Abdulmetici  todem  *nno  ( 96.  He- 
gir x)sn  medie  Ciumtdt  pojferierit  ut 
frfuitus  rft  D a mufti  cum  imferujfet  un. 


not  7.  & mtnfis  . » . Creutus  efl  Cm 
lifu  ( Suléiman  ) todem  dit  que  obiit  fru- 
ter  ejus  UTulid  in  mtdio  Gtumudt  pofle- 
riorrs,  unns  96,  Hegirut  Elmac.  in  Efithi 
Hijb.  Surructnorum , Lib.  1.  cap. 

Sc  14. 

(b)  Anne  Arubum  XCVI.  Vht  m$r- 
' tue  ZulemA  [un gaine  fruttr ....  frutri 
ïfnccedis  in  regnstm . Uujqsu  Pacj*<*> 
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Cet  Hiftorien  affûre  que  Walid  mourut  l’an  9 S. 
de  l’Hégire,  au  milieu  du  mois  Giumadi  fécond.  Ôrf 
cette  année  commença  le  1 G.  de  Septembre  de  l’an 
714.  de  Jefus-Chrift.  Le  16.  de  Septembre  eftle  1 5 9. 
depuis  le  premier  de  Janvier.  Mais  le  milieu  de  Giu- 
madi  fécond,  ou  fon  quinziéme  jour,  efl  le  i<Tje. 
jour  de  l’Hégire.  Ajoutant  donc  ces  163.  3158,  on 
aura  41 1-  jours,  defquels  en  retranchant  365.  nom- 
bre de  jours  de  l’année  Julienne  commune,  il  refte 
5 6 , dont  le  dernier  tombe  au  15.  de  Février  de  l'an- 
née 715.  qui  eft  la  fuivante.  C’eft  donc  à pareil  jour 
de  cette  année  qu’a  dû  arriver  la  mort  de  Walid. 
Cette  année  a eu  14.  de  Cycle  Solaire  , & la  Lettre 
F.  pour  Lettre  Dominicale,  il  fuit  que  le  15.  de  Fé- 
vrier fut  une  fécondé  Férié  ou  un  Lundi.  Gn  pourroit 
encore  donner  une  autre  démonftration.  L’an  96.  de 
l’Hégire  a commencé  un  Dimanche,  & quiconque  a 
la  moindre  connoiflânce  du  Calcul  des  Arabes,  ne 
peut  révoquer  ceci  en  doute.  Or  , k mois  Giumadi 
premier,  qui  eft  Ion  cinquième  mois,  finit  régulière- 
ment le  même  jour  Hebdomadaire  que  l’Hégire  a 
commencé  : donc  le  premier  jour  du  mois  Giumadi 
fécond  eft  tombé  la  ie.  Férié  ou  un  Lundi.  Mais  Ion 
1 5.  a dû  arriver  la  même  Férié  , ainfi  qu’il  eft  connu 
de  tous, les  Calculateurs  les  moins  habiles;  il  fuie 
donc  que  le  jour  de  la  mort  de  Walid,  marqué  par 
Elmacin  , fut  certainement  une  fécondé  Férié. 

De  ceci , l’on  peut  corriger  deux  fautes  dans  El- 
macin : la  première  eft  renfermée  dans  ces  mots  ; 
S' étant  écoulées  9 5 . années  de  l’He'gire  & 1 3 6.  jours , car 
au  lieu  de  1 $6.  jours,  on  doit  lire  163.  jours.  En  effet 
le  13 6e.  pur  depuis  le  commencement  du  mois  Mu- 


git 
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harram,le  premier  de  l’Hégire,  eft  le  18.  du  mois 
Giumadi  premier , & ne  tombe  point  avec  le  milieu 
ou  le  1 5 . du  mois  Giumadi  fécond , parce  que  ce  jour 
eft  le  i6}e.  depuis  le  commencement  de  l’année  de 
l’Hégire,  ainn  que  je  l’ai  dit  précédemment,  & qu’il 
eft  conftanr  par  le  nombre  de  jours  que  comprend 
chacun  des  mois  Arabiques  qui  précédent  : par  con- 
féquent , je  ne  doute  point  que  par  tin  manque  d’at- 
tention de  la  part  des  Imprimeurs,  on  n’ait  mis  1 16. ■ 
_pour  i6j.  La  féconde  faute  eft  beaucoup  plus  confi- 
dérable,  Sc  a été  commife  , foit  par  les  Imprimeurs  , 
foit  par  les  Copiftes ,.  foit  enfin  par  Erpenius  même 
Interprète  d’Elmacin , . puifqu’Erpenius  marque  que 
’Vÿ'alid  mourut  un  Samedi,  quoique  j’aïe  évidem- 
ment démontré  par  plus  d’une  route , que  ce  lut  une 
féconde  Férié  ou  un  Lundi. 

Walid  ceffa  donc  de  régner  & de  vivre  le  15.  de 
Février  de  l’an  715.  de  Jefus-Chrift.  Il  a poftedé  le 
.Califat,  fuivant  le  même  Elmaein  , pendant  neuf  an- 
nées Arabiques,.  S:  13 6.  jours.  En  ôtant  ces  années 
fie  ces  jours  de  9 5 . années  Arabiques  fie  1 6 3 . jours , 
il  refte  85.  années  Arabiques  & 18 1.  jours  ; c’eft  donc 
•en  ce  rems  que  Walid  eft  entré  dans  le  Califat  3 fça- 
voir , l’an  8 6.  de  l’Hégire , le  quinziéme  jour  du  mois 
Schewal.  L’an  8<T.  de  de  l’Hégire  a commencé  le 
deuxième  jour  de  Janvier  de  l’an  705.  8c  le  quinzié- 
me de  fon  mois  Schewal , répond  au  9-  d’Oétobrc  de 
l’an  705.  de  Jefus-Chrift.  Mais  l’an  705.  a eu  14.  de 
Cycle  Solaire  fie  D.  pour  Lettre  Dominicale  > donc 
le  9.  d’Oélobre,  fi c par  conféquenc  le  15.  du  mois 
Schewal  des  Arabes,  auquel  il  répond,  fuivant  le 
Calcul  que  j’ai  fait,  tomba  avec  une  fixiéme  Eéne 
.«u  un  Vendredi. 
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Elmacin  ajoute  que  l’Hcgire  96.  qui  s’efl:  écoulée  , 
comme  je  l’ai  marqué,  avec  une  bonne  partie  de  l’an 
71 5. de  Jefus-Chrilt , répond  à l’an  6206.  du  Monde 
& 79.  jours.  Il  fuit  ici  lç  Calendrier  Aléxandrin  , fui- 
vant  lequel  on  compte  que  les  années  du  Monde  ont 
précédé  de  5491.  l’Epoque  vulgaire  des  Chrétiens. 
Or , en  ajoutant  aux  années  5491.  dont  l’Epoque 
Alexandrins  furpaffe  la  Chrétienne,  les  715.  qui  le 
font  pafi'ées  depuis  le  commencement  de  celle-ci 
jufqu’à  la  mort  de  Walid,  il  fe  trouvera  6107.  an-  • 
nées  Solaires  , ainfi  que  l’aflûre  Elmacin , qui  prétend 
que  la  62.07.  n’étoit  pas  complète-,  lorfqil'il  marque 
que  la  mort  de  Walid  arriva  le  79e.  jour  apres  l’an 
6206.  révolu. 

Mais  il  relie  une  difficulté  fur  ce  qu’il  dit,  que  de 
l’année  6107.  du  Monde,  il  ne  s’étoit  encore  écoulé 
que  79.  jours  , lorfque  Walid  mourut  ; événement 
qui , comme  je  l’ai  prouvé  par  Elmacin  même , a dû 
arriver  le  z 5.  de  Fcvrier.  Suivant  en  effet  cette  indi- 
cation l’an  6207.  du  Monde,  auroit  dû  commencer 
le  9.  de  Décembre  de  l’année  714.  de  Jefus-Chrift , 
ce  que  les  Grecs  , ni  les  Alexandrins  n’ont  jamais 
avancé,  ni  penfé  jufqu’i  préfent.  Il  n’y  a donc 

1>oint  de  doute  qu’il  ne  fe  foit  gliffé  une  faute  dans 
e Texte  d’Elmacin  , & qu’au  lieu  de  79-  on  y 
doit  lire  179,  parce  qu’alors  tout  s’accordera  par- 
faitement dans  Elmacin.  Pour  s’en  convaincre,  il  ne 
faut  que  faire  attention  qu’Elmacin  prend  le  com- 
mencement de  chaque  année  du  Monde  au  29. 
d’Août,  ainfi  que  les  Egyptiens  (a),  l’ont  fixé  cinq 

( *)  Æçyftitt  trtnis  aumque  vtrttnti-  1 1 enjm  N terni  ni*  in  /tn/u/fi  19.  < Htm  rem- 
tnt  feft  CliopMtrt  mertem  mine  v*fo  1 1 fart,  PetaïIU»  in  RatioNAK.  tempe- 
repndi.fte , fixnm  p-  ftebiltm  mtepinje , ||  mm.  Part.  >.  Lit».  3.  cap.  >3. 
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Ans  après  la  mort  de  Cléopâtre , fuivant  le  P.  Pétau. 
C’eft  ce  que  l’on  peut  juger  par  le  neuvième  jour 
d'Octobre,  où  j’ai  prouvé  que  Walid  a dû  commen- 
cer à régner,  fuivant  cet  Hiftorien  Arabe;  car  le 
jour  précédent  dans  lequel  mourut  Abdelmélich  fon 
pere  , fut  le  8.  du  même  mois  & le  41.  à ce  qu’il  afi 
fûre  depuis  le  commencement.de  l’année  6 198.  du 
Monde , & le  xi.  du  mois  Paophi  de  l’année  Egyp- 
tienne Aléxandrine.  Or,  fi  depuis  le  a?,  inclufive- 
ment  du  mois  d’Août , l'on  compte  4 1 , le  Calcul 
tombera  au  8.  d’O&obre  : preuve  certaine  que  fui- 
vant Elmacin , le  commencement  des  années  du  Mon- 
de doit  fe  prendre  au  Z9.  d’Août.  Ce  fut  félon  lui 
la  ve.  Férié  ou  un  Jeudi;  or  en  cette  année  qui  fut  la 
705.  de  Jefus-Chrift,  on  eut  14.  de  Cycle  Solaire, 
& pour  Lettre  Dominicale  un  D.  donc  \e  8e.  jour 
d’Oétobre  fut  un  Jeudi  ou  une  ve.  Férié. 

Celapofé,  il  eft  très-fûr  que  dans  le  paflage  où 
Elmacin  dit , qu’il  s’ctoit  écoulé  79.  jours  de  l’année 
6107.  du  Monde,  on  doit  lire  179  ; autrement  ce  ne 
feroit  pas  en  Février  de  l'année  715.  deJ.C.que  Walid 
feroit  mort , comme  je  l’ai  prouvé , mais  le  1 5 . de  No- 
vembre de  l’an  714 , parce  que  c’eft  le  79e.  jour  depuis 
le  i9.  d’Août , premier  jour  de  l’année  Egyptienne. 
Mais  fi  l’on  ajoute  100.  jours,  de  manière  que  l’on 
compte  179.  jours  depuis  le  z9.d’Août  inclufivement, 
le  Calcul  tombera  avec  le  13.  de  Février  de  l’année 
7 1 5 . Le  z 3 . de  Février  de  cette  année , qui  a eu  z4.de 
Cycle  Solaire  & pour  Lettre  Dominicale  une  F.  étoit 
un  Samedi.  Elmacin  met  à pareil  jour  de  la  femaine 
la  mort  de  Walid  : donc  le  Z3.  de  Février  fut  le  der- 
nier jour  de  V^alid , ôc  non-pas  le  zj.  ainfi  qu’il  s’ea 
Tome  II,  * ** 
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étoit  fuivi  de  l’autre  Calcul  d’Elmacin  , lequel  jour 
fut  un  Lundi , & non-pas  un  Samedi.  Mais  l’Hégire 
y 6.  dans  laquelle  mourut  Walid  commença  le  16.de 
Septembre  de  l’an  714.  de  Jefus-Chrift.  De  ce  jour  à 
celui  de  Février  de  l’année  fuivante  , il  ne  fe  trouve 
que  1 61.  jours,  au  lieu  de  163.  marqués  par  Elma- 
cin  : ce  jour  eft  le  13.  du  mois  Arabe  Giumadi  fé- 
cond , & tomba  un  Samedi  fuivant  le  Calcul  Arabe  > 
car  l’Hégire  96.  a commencé  Hn  Dimanche , comme 
je  l’ai  dit  plus  haut  i le  mois  Giumadi  premier , qui  eft 
toujours  le  cinquième  de  l’Hégire,  a fini  à pareil  jour: 
il  fuit  donc  que  le  mois  Giumadi  fécond  a commen- 
cé un  Lundi  ou  la  fécondé  Férié,  & que  fon  13. 
tomba  avec  un  Samedi.  Par  confèquent,  on  ne  doit 
point  lire  dansElmacin  136.  non-plus  que  163.  jours, 
comme  je  le  prétendois , d’après  les  raifons  d’Elma- 
cin, mais  161,  & alors  fon  Texte  fera  parfaitement 
rétabli.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  qu’il  dit , que  Walid 
mourut  à la  moitié  du  mois  Giumadi  fécond , cela 
doit  fé  prendre  dans  un  fens  vague , & non- pas  ma- 
thématiquement ; autrement  le  milieu  du  mois  Giu- 
rftadi  fécond,  qui  a zp.  jours,  eft  le  14 . ôc  demi,  ôe 
hon-pas  le  1 3.  dans  lequel  eft  certainement  mort  le 
Calife  Walid. 

Quoique  cette  difcuftîon,  pour  fixer  le  commen- 
cement & la  fin  du  Califat  de  Walid , foit  très-fçavan- 
te,  le  célébré  Bcnédiélin  Don  Jofeph  Pérez,  de  qui 
je  l’ai  empruntée,  comme  ie  l’ai  déjà  déclaré,  s’eft 
trompé  d’un  jour  en  mettant  le  commencement  du 
Régne  de  ce  Prince  Mahométan  au  9.  d’O&obre  de 
l’an  705.  de  Jefus-Chrift.  Après  avoir  fouftrait  de  95. 
années  Arabiques  ôc  1 6 3. jours,  au  dernier  defqucls 
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îl  fixe , fuivant  fon  premier  calcul,  la  mort  de  Walid, 
les  neuf  années  de  l’Hégire  & 13  6.  jours  qu'Elmacin 
donne  de  régne  à ce  Calife , il  trouve  qu’il  refte  85. 
années  Arabiques  & 181.  jours.  De  ce  Calcul  qui  eft 
très-jufte  , il  conclut  que  c’eft  en  ce  tems  qu’a  com- 
mencé le  Califat  de  Walid.  On  doit  lui  accorder  cet- 
te conféquence  , mais  on  ne  peut  lui  pafler  l’explica- 
tion qu’il  en  donne.  Il  veut  que  ce  foit  au  1 5 . du  mois 
Schewal  de  l’Hégire  86,  c’eft-à-dire  au  9.  d’Oélo- 
bre  de  l*an  7*5.  de  Jefus-Chrift , parce  que  ce  fut  le 
i.  du  mois  de  janvier  de  cette  année  Chrétienne  que 
commença  la  86*.  des  Arabes.  Or,  il  eft  fur  que  le 
15.  du  mois  Schewal  eft  toujours  le  z8i*.  jour  de 
l’année  Arabique.  Suivant  la  Souftradion  de  Don  Jo- 
{èph  Pérez,  z8i.  jours  de  l’Hégire  86.  étoient  déjà 
écoulés , lorfque  Walid  parvint  auCalifat  ; par  confé-r 
tjuent  cet  événement  appartient  au  jour  fuivant , qui 
fut  le  z8z*.  de  la  même  Hégire  ou  le  16e.  du  mois 
Arabe  Schewal.  Le  1 6.  de  Schewal  a répondu  au  1 o. 
de  notre  mois  d’Oélobre  de  l’an  705.  de  l’Epoque  des 
Chrétiens  : donc  c’eft  au  10.  d’Oétobre  de  l’an  705. 
de  Jefus  - Chrift  que  doit  être  placé  le  commence- 
ment du  Califat  de  Walid,  & non-pas  au  9.  comme 
le  prétend  Jofeph  Pérez.  Delà  vient  que  Jean  de  Fer- 
reras , attentif  a tout  ce  qui  concerne  l’exaéte  Chro- 
nologie , a mis  au  10.  d’Octobre  de  cette  année  de 
Jefus-Chrift  ou  743.  de  l’Ere  d’Efpagne,  l’avénement 
de  Walid  à la  Souveraineté.  Il  refte  à la  vérité  une 
difficulté  ; c’eft  que  ce  jour  fut  un  Samedi  & non-pas 
un  Vendredi.  Mais  dès  que  le  Calcul  des  années  Ara- 
biques & des  jours  qu’indique  Elmacin,  fe  trouve 
jufte , on  peut  bien  rejetter  fur  Erpenius  T raduc- 
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teur  de  cet  Hiftorien  Arabe,  ou  fi  l’on  veut  fur  les 
Imprimeurs  ou  fur  les  Copiftes  , la  fàufle  indication 
de  ce  jour  de  la  Semaine,  de  même  que  Jofeph  Fe- 
rez l’a  fait  d’abord  à l’égard  de  celle  du  Samedi  pour 
le  jour  de  la  mort  du  même  Calife  Walid. 

Après  avoir  fixé  d’une  manière  inconteftable  , fur 
l’autorité  d’Elmacin , le  commencement  du  Califat  de 
Walid  au  10.  d’Oétobre  de  l’an  705.  de  Jefus-Chrift 
ou  au  1 6.  du  mois  Schewal  des  Arabes  de  l’année 
Stf.  de  l’Hégire  ■>  l’on  peut  conclure  deu*  choies  con- 
tre l’Archevcque  Roderic*  la  première,  qu’il  a eu 
tort  de  fixer  l'avénement  de  Walid  au  Califat,  fous 
l’Hégire  9 1 , puifque  cet  événement  appartient  à la 
«6.  & la  fécondé,  que  fi  ç’a  été,  comme  le  veut  le 
même  Ecrivain,  dans  la  ive.  année  de  fon  Régne  % 
que  le  Roi  Don  Rodrigue  a été  défait  par  les  Sara- 
zins,  ç’a  dû  être  fur  la  fin  de  l’Hégire  89.  ou  dans  le 
courant  de  la  90.  Or , la  première  de  ces  deux  années 
Arabiques  a couru  depuis  le  premier  jour  de  Décem- 
bre de  l’an  707.  de  Jefus-Chrift.  ou  745 . de  l’Ere , jufi 
qu’au  19.  inclufivement  du  mois  de  Novembre  lui- 
vanc,  011  commença  l’Hégire  90.  qui  expira  avec  le 
8.  de  Novembre  de  l’an  747.  de  l’Ere  ou  709.  du 
Calcul  Chrétien.  Il  fuit  donc  de  ceci  que  la  ive.  an- 
née du  Califat  de  Walid  s’efl  écoulée  avec  une  partie 
de  la  708.  de  Jefus-Chrift,  & avec  une  autre  de  la 
709.  de  la  même  Epoque,  & que  ce  feroit  par  confis- 
quent en  l’une  de  ccs  deux  années  de  l’Epoque  Chré- 
tienne que  l’on  devroit  placer  la  bataille  de  Xérez 
ou  Guadaléte,  s’il  étou  vrai  qu’elle  fe  fût  donnée 
dansla  quatrième  année  du  Califat  deWalid,  comme 
l’aftilre  Roderic.  J'ai  obfervé , que  fuivant  eet  Hil- 
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rorien  , la  proclamation  du  Roi  Don  Pelage  dans  les 
Afturie|  s’eft  faite  dans  la  même  année  : donc  ç’a  dû 
être  pareillement  ou  en  708.  ou  en  709.  de  l'Epoque 
des  Chrériens.  Ceci  eft  abfurde  & formellement  con- 
traire à tous  les  Hiftoriens  & les  Chronologiftes  les 
plus  cxaétsj  il  eft  donc  confiant  que  Roderic  s’eft 
trompe  , & ne  mérite  fur  tous  ces  faits  aucun  crédit , 
du  moins  pour  ce  qui  eft  des  Epoques. 

On  ne  peut  pas  non-plus  faire  ufage  du  mois  Ara- 
be que  marque  l’Archevêque  Roderic , parce  qu’en 
l’année  93.  de  l’Hégire,  il  s’écoula  avec  une  partie 
du  mois  de  Juillet  & une  autre  du  mois  d'Août.  de 
l’année  jiz.  de  Jefus-Chrift  & 750.  de  l’Ere , aïant 
commencé  le  1 1.  du  premier  de  ces  deux  mois , & 
• qu’en  7 5 r.  de  la  dernière  Epoque  ou  714.  de  Jefus- 
Chrift,  une  partie  du  mois  de  Juin,  c’efl-à-dire  de^ 
puis  le  19.  Ôc une  autre  de  celui  de  Juillet,  qui  fut 
jufqu’au  ry.  compris,  fe  pafterent  avec  le  mois  Sche- 
wal des  Arabes , le  même  dont  parle  l'Archevcque 
Roderic.  Je  ne  dis  rien  du  jour  qu’il  indique  , quel 
qu’il  foie , perfuadé  que  ce  que  j’ai  marqué  fuffit  pour 
faire  juger  que  l’on  ne  peut  tirer  aucune  lumière  de 
cette  date. 

Quoiqu'il  y ait  dans  Roderic  de  Tolède  des  con- 
tradictions fi  manifeftes , touchant  l’Epoque  de  la 
deftruétion  de  la  Monarchie  Gotique  par  les  Infidè- 
les , Mariana  l’avoit  d’abord  fuivi  dans  fon  Hiftoire 
Latine  r avec  cette  différence , qu’au  lieu  de  Quint» 
Idus  menfis  Xavel,  cinq  des  Ides  du  mois  Schewal 
il  met  X ave  lis  Arabum  menfis  nono  die,  le  neuvième- 
jour  du  mois  Schewal  des  Arabes  ; expliquant  ce 
Quinto  Idus , de  la  même  manière  que  s’il  fe  fut  agi 
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de  certains  mois  des  Latins.  C Vft  ce  que  l’on  voit  dans 
l'Edition  Latine,  qui  fut  faite  defon  Ouvrage#à  Franc- 
fort en  1603.  (a).  Mais  dans  celle  de  1 60  5 . à Mayen- 
ce , on  lit  entre  deux  Parenthéfes  : Xavelis  Arabum 
mcnjts  nom  die , Rodericus  Prajulfedfalfà  ait , le  neuvième 
jour  du  mois  Schewal  des  Arabes,  dit,  mais  fâufle- 
ment , l’Archevêque  Roderic.  On  s’apperçoit  facile- 
ment par  les  derniers  mots  de  la  Parenthéfe-,  qu’il 
rejette  l’opinion  de  Roderic  fur  le  mois  &c  le  jour  de 
la  défaite  du  dernier  Roi  des  Gots  par  les  Sarazins. 
Cependant  dans  fa  Traduction  Efpagnole  faite  par  lui- 
même  , on  trouve  qu’il  a encore  emploie  les  mêmes 
dates  (b)  , comme  n les  raifbns  qui  l’avoient  porté  à 
les  défaprouver , n’eufTent  plus  fubfifté. 

Sans  prétendre  aprofondir  ici  fes  motifs , je  ne  puis  • 
m’empêcher  d’obferver  qu’il  auroit  dû  s’en  tenir  à fa 
rectification.  Il  paroît  s’attacher  à la  Chronique  d’Al- 
bayda  qui  fixe  la  déroute  du  Roi  Don  Rodrigue  par 
les  Mahométans  au  11.  de  Novembre,  jour  de  Di- 
manche & Fête  de  Saint  Martin  de  l’an  7 14.  de  Jefus- 
Chrift.  Or,  le  mois  Schewal  des  Arabes  ne  tomba 
point  en  cette  année  avec  celui  de  Novembre  : il 
s’écoula,  comme  je  l’ai  déjà  obfervé , avec  une  partie  • 
du  mois  de  Juin  & une  autre  de  celui  de  Juillet.  Par 
conféquent , l’opinion  de  -l’Archevêque  Roderic  fur 
le  mois , ne  peut  point  fe  concilier  avec  celle  du  Chro- 


(a)  Die  oHavo  t qui  dits  Dominions 
trat  r x *v tlts  Arabum  menfis  nono  die , 
tertio  Idus  N ovembris , ipfo, Martini  fejlo 
die  , uti  ex  Alvendenfi  Chronico  collai 
tnus  , atque  falutis  anno  feptingenteftmo 
quarto  dtcimo  $ totis  ut  r in  que  viribus  , 
& tapiis  pugnatum  efi,  Mahiasa  , Lib. 
6.  cap.  13. 

(b)  De  ol  fucceffo  no  fe  efcrive  9 devio 


de  fer  varia  [ pues  al  ottavo  dix  fe  refol 
vieron  de  dar  la  batalla  campai , que 
fut  Dominguo  à nrneve  d'el  mes  que  lot 
* Mores  llaman  Xavel  y y conforme  à nuef- 
tra  cuenta  , onze  de  Nrviembre , dis  de 
San  Martin  , fogun  fe  entiende  d'el 
Cbronicon  Alveldenfe,  ano  de  nueftr* 
Salvador»  de  fctecientos  y quatorze. 
Maria# a , Lib.  6, 
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niqueurj  & fi  l’on  veut  embraffer  l’une  , il  faut  né- 
ceflairement  condamner  l'autre. 

Le  P.  Charenton  de  la  Cornpagnie  de  Jefus , a fen- 
ti  l’impoffibilité  de  juftifier  Mariana  dans  cette  occa- 
Jion.  Delà  vient  que  traduifant  cet  Auteur  en  Fran- 
çois, il  a détaché  les  deux  opinions,  & il  a indiqué 
le  mois  de  l’annce  7x4.  de  Jcfus-Chrift,  dans  lequel 
on  doit  chercher  le  9.  du  mois  Schewal  des  Arabes. 
» Ce  fut , marque  - 1 - il , le  Dimanche  neuvième  du 
» mois,  que  les  Mahométans  appellent  Xavcl  ou  Su- 
» val,  c’eft  ainfi  que  le  raconte  l’Archevêque  Don 
» Rodrigue  , qui  revient  à notre  mois  de  Juin.  Ce- 
» pendant  fi  nous  nous  en  rapportons  à la  Chronique 
» d’Alvelda,  le  combat  fe  donna  le  jour  de  la  Fcte  de 
» Saint  Martin  , le  x 1.  de  Novembre  de  l’annce  714, 
» ce  qui  me  paroît  de  plus  conforme  à la  vérité.  « Les 
derniers  mots  font  une  infertion  du  Traducteur , qui 
prend  ainfi  parti,  & femble  vouloir  déterminer  le 
Lecteur  à embraffer  le  meme  fentiment  : on  verra 
plus  bas  fi  l’on  doit  s’en  tenir  aveuglément  à fa  déci- 
fion.  Quoiqu’il  en  foit , il  faut  convenir  que  le  Pere 
Charenton  a un  peu  xedreffé  ici  fon  Auteur  ; mais 
par  zélé  pour  fon  Confrère  , il  eft  lui -même  tombé 
dans  une  faute  dont  il  auroit  dû  commencer  par  fe 
garantir. 

On  voit  dans  les  Additions  & Corrections  de  fon 
premier  Tome,  qu’il  eft  du  nombre  de  ceux,  qui 
pour  foutenir  le  fentiment  de  Mariana  fur  l’anncc  de 
la  ruine  de  l’Empire  Gotique  , aflurent  que  l’Arche- 
vêque Roderic  a placé  dans  fon  Hiftoire  d’Efpagne 
cet  événement  en  l’année  751.  de  l’Ere  , & dans  fon 
Hiftoire  des  Arabes  fous  l’an  yC.  de  l’Hégire.  Mais  en. 
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avançant  ceci , il  n’a  pas  fait  attention  que  l'Arche- 
vêque ne  favoriferoit  nullement  Mariana , ôc  fe  fe- 
roit contredit  lui-même,  s’il  fût  vrai  qu’il  eût  mar- 
qué pour  Epoque  de  cette  Révolution  l’année  96.  de 
l’Hégire  ; ce  qui  eft  au  moins  très-douteux  pour  les 
raifons  rapportées  précédemment.  En  effet , Mariana 
&c  fon  Traducteur  veulent  que  la  bataille  décifîve 
entre  les  Gots  & les  Sarazins,  auflî  heureufe  pour 
les  derniers , que  fatale  aux  premiers,  fe  foit  donnée 
le  1 1.  de  Novembre  de  l’année  7 14.  de  Jefus-Chrift. 
Or,  il  eft  confiant  qu’en  714.  le  mois  de  Novembre 
n’a  nullement  répondu  au  mois  Schewal  de  l’année 
Arabique , duquel  l’Archevêque  fait  mention  -,  fon 
1 1.  étant  tombé  au  contraire  avec  le  17.  du  mois  Su~ 
phar,  qui  eft  le  fécond  des  Arabes , parce  que  l'Hé- 
gire 96.  a couru  depuis  le  16.  de  Septembre  de  l’an- 
née 714.  de  l’Epoque  des  Chrétiens  ou  751.  de  I’Ere 
jufqu’au  4.  inclufivement  du  même  mois  de  l’année 
Suivante , &:  que  ce  fur  avec  le  9.  de  Juin  de  celle-ci 
que  commença  fon  mois  Schewal.  L’Archevêque  fe. 
feroit  donc  contredit , fi  après  avoir  marqué  l’anhée 
714.  de  Jefus-Chrift  ou  752..  de  l’Ere , il  avoir  auffi 
indiqué  l’Hégire  96-  à çaufe  du  mois  qu’il  nomme  , 
&.  quand  cela  feroit  vrai , la  dernière  Epoque  ne  fe- 
roit  point  en  faveur  de  Mariana.  Ainfî  le  P.ere  Cha» 
•renton  a fait  une  faute  en  la  citant. 

Il  auroit  été  bien  mieux  fondé , fuivant  fon  opi- 
nion, & celle  de  fon  Auteur,  à produire  dans  fes 
Additions  & Corrections  l’Hégire  95.  Outre  qu’on 
n’auroit  pas  pu  lui  contefter  que  l’Archevêque  Ro- 
deric  l’ait  indiqué  dans  l’Hiftoire  des  Arabes,  ainfi 
qu’il  a été  prouvé  i on  auroit  auflî  été  forcé  de  con- 
venir 
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vemrqu'elle  auroit  pii  avoir  contribué  à déterminer" 
Mariana  & lui-même , à prendre  l'an  714.  pour  l’Epo- 
que de  la  déroute  du  Roi  Don  Rodrigue.  Il  refteroit 
à la  vérité  la  même  difficulté  pour  le  mois  , fie  il  s’en 
offiriroit  une  autre,  qui  feroit  fur  ce  qu’on  trouve 
qu’en  cette  année  714.  de  Jefus-Chrift,  il  y eut  13. 
de  Cycle  Solaire  & un  G.  pour  Lettre  Dominicale , 
d’où  il  fuit  que  le  17.  de  Juin,  auquel  a répondu  le 
9.  du  mois  Scbevoal des  Arabes,  fut  un  Mercredi  & 
non-pas  un  Dimanche  ; mais  elles  ne  regarderoient 
point  le  Traduébeur,  elles  ne  pourroient  tomber 
que  fur  Mariana,  Commentateur  des  prétendues 
Ides  des  Mois  Arabes. 

La  Chronique  Anonyme  du  Roi  Don  Rodrigue 
fixe  la  deftruébion  de  la  Monarchie  Gotique  par  les 
Sarazins  fous  l’an  94.  de  l'Hégire , 7 5 r.  de  l’Ere  de 
Céfar  & 7 14.  de  Jefus-Chrift,  & veut  que  ce  fameux 
événement  foit  arrivé  un  Dimanche  5.  d’ Avril.  Au 
feul  expofé  des  années,  on  s’apperçoit  que  le  Chro- 
niqueur s’eft  trompé  ou  pour  celles  de  l’Ere  de  Céfar 
ôc  de  Jefus-Chrift,  ou  pour  celle  de  l’Hégire , puifque 
cette  dernière  aïant  commencé  le  7.  d’Ocbobrc  712.. 
de  Jefus-Chrift  8c  750.  de  l’Ere , ne  peut  avoir  aucun 
rapport  avec  les  deux  autres  > c’eft  pourquoi , il  me 
paroît  aflez  inutile,  après  cette  réflexion,  de  m’arrê- 
ter à le  réfuter  plus  amplement. 

Alfonfe  de  Carthagêne , Evêque  de  Burgos  dans 
fon  Abrégé  de  l’Hiftoire  d’Efpagne,  chap.  44.  après 
avoir  placé  l’avénement  de  Don  Rodrigue  à la  Cou- 
ronne en  l’année  709.  de  Jefus-Chrift , 8c  avoir  marqué 
qu’il  régna  trois  ans,  dont  deux  du  vivant  de  YViti- 
za , 8c  un  après  la  mort  de  celui  - ci , ajoute  i que  ce 
Tome  II.  “ **** 
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Prince  fut  défait  & chafTé  du  Trône  par  les  Sarazins 
un  jour  de  Dimanche  en  l’année  7T4.  de  Jefus-Chrifl: 
8e  9i.  de  l’Hégire  (a).  Cet  Ecrivain  fe  trouve  pour 
l’Epoque  de  l’Ere  Chrétienne  & celle  de  l’Hégire  , 
dans  le  meme  cas  que  l’Archevêque  Roderic  qu’il  a 
fuivi,  comme  il  le  déclare  lui-même  : ainfi,  on  peuc 
lui  appliquer  ce  que  j’ai  dit  contre  Ton  guide.  D’ail* 
leurs  en  s’en  tenant  à fa  Chronologie  pour  l’avéne- 
ment  de  Don  Rodrigue  à la  Couronne  8c  pour  la  du- 
rée de  fon  Régne , on  voit  qu’il  auroit  dû  mettre  en 
71  z.  le  détrônement  de  ce  Prince , puifque  ce  fut  en 
cette  année  qu’a  dû  fe  terminer  la  dernière  des  trois 
dont  il  parle. 

Ambroifê  de  Morales  a marqué  la  meme  année  de 
Jefus-Chrifl:  pour  l’entrée  des  Sarazins  en  Efpagne  ; 
mais  avec  une  légère  attention,  on  s’apperçoit  bien- 
tôt qu’il  parle  fur  la  foi  d’autrui,  & même  fans  beau- 
coup d'examen.  Pour  mettre  a portée  d’en  juger  , je 
vais  donner  la  Traduélion  du  palTage  où  il  en  parle. 
Après  avoir  marqué  pour  Epoque  de  cet  événement 
l’année  714.  de  Jefus-Chrifl,  il  ajoute  : » La  bataille 
» de  Xérez  fe  donna  un  Dimanche  9.  de  Septembre , 
» car  c’efl  ainfi  que  quelques-uns  interprètent  le  mois 
»Sckevvalt  que  Roderic  marque  en  Arabe  fans  le 
» défîgner  autrement.  Dans  quelques  Mémoires  an- 
» ciens , on  trouve  Jeudi , pour  le  jour  de  cette  der* 
■»  niérc  a&ion  » mais  il  efl:  fûr  qu’en  cette  année  , le  9- 


(a)  C Mfit  auttm  ( R ode  nets  ) re- 
gnare  anno  fttundo  regnt  Vit  zâ  , qu 
fuit  annut  Domtnt  ftptingtntefimui  fie- 
nus , rtgnavit  anm%  duebut  cumVs- 
un*  per  fi*  Ideo  dicendus  ejt  r*- 
fijfe  regn&rt  an  no  De  mini  [eptirncntejt- 
m$  nndtcimi , &*>.  . . . ebiaius  tet- 


doutes  die  Dominica  anno  Dominé 

. ftwgtntrfimo  quarto  dettmo , 4 Ma» 

> omttt  vero  irrore  pnnetfis  anno  non  a— 
g.fimo  fecundo  y Rex  Rodericus  Cbnf~ 
tiartus  extreitus  devineuntur  , o*  fn ga- 
in ut  ih  ferurunt,  ÀLt-Oss.  4 Carthag, 
Anacephaltofi  Rtr,  Herf.  cap.  44. 
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1»  de  Septembre  étoit  un  Dimanche  « Pour  le  peu 
que  l’on  foie  verfé  dans  la  connoiffance  des  années 
Arabiques,  on reconnoît  à cette  foule  leéturc , qu’Am- 
broife  de  Morales  ne  poffédoit  point  cette  fciencc , 
ou  n’a  pas  voulu  fo  donner  la  peine  d’examiner  ce 
Point  par  lui-meme.  En  effet , parmi  les  mois  Arabes 
qui  fo  font  écoulés  pendant  l’année  7 1 4.  de  Jefusr 
Chrift , il  n’y  en  a eu  qu’un  foui  appelle  Schewal,  le- 
quel fut  le  ioe.  de  l’Hégire  9 5.  Or,  comme  il  eft  fûr 
que  cette  Hégire  commença  avec  le  z 6.  de  Septetn- 
bre  de  l’année  71 3.  du  Calcul  Chrétien , & fo  termi- 
na avec  le  15.  de  Septembre  fuivant,  il  eft  évident 
que  fon  dixiéme  mois  n'a  pas  pû  tomber  avec  le  mois 
de  l’année  7 1 4.  de  Jefus-Chrift , indiqué  par  Ambroi- 
fo  de  Morales.  Si  cet  Ecrivain  avoir  donc  un  peu  ré- 
fléchi fur  l’explication  que  quelques  uns  ont  donnée, 
félon  lui,  au  mois  Schewal,  il  fo  foroit  bien  gardé 
de  l’adopter , ou  s’il  l’eût  fait , il  auroit  placé  la  per- 
te de  l’Efpagne  en  une  autre  année.  Concluons  de 
ceci  qu’Ambroifo  de  Morales  ne  mérite  pas  plus 
d’etre  cru  que  ceux  qui  précédent , fur  l’année  de  la 
deftruûion  de  la  Monarchie  Gotique  par  les  Sara- 
zins. 

Dulcide  de  Salamanque  a aufli  indiqué  l’an  714* 
de  Jefus  - Chrift  ou  751.  de  l’Ere  , lorfqu’il  marque 
que  Walid  Miramolin  régnant  en  Afrique  , les  Sara- 
zins  entrèrent  en  Efpagne  le  3.  des  Ides,  ou  le  11. 
de  Novembre  de  l’Ere  751.  & lorfqu’aprcs  avoir 
ajouté , qu’en  la  centième  année  des  Arabes  Abzu- 
Hurara  débarqua  le  premier  en  Efpagne  fous  les  or- 
dres du  Général  Muza,  il  affûre  que  l’année  fuivanto 
Tharic  s’y  rendit,  Sc  que  le  combat  s’étant  livré  aves 

t jj 
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le  Roi  Don  Rodrigue , Muza  y pafla , & le  RoïatJ- 
me  des  Gots  fut  détruit  (a).  Mais  les  perfonnes  qui 
connoiffent  les  années  Arabiques  , s’apperçoivent 
d’abord  qu’il  détruit  tout  fon  Calcul,  en  joignant  à 
fon  année  de  l’Ere  la  centième  des  Arabes , parce 
que  celle-ci  commença  le  3.  d’Août  de  l’an  718.  de 
Jefus-Chrift  & 7 5 6.  de  l’Ere  Efpagnole. 

Pour  le  juftifîer,Pellicer  s’eft  avifé  dans  le  Livre  r. 
nomb.  zo.  de  fes  Annales  d’Efpagne,  Ouvrage  pof- 
tbume,  d’avancer  que  les  années  des  Arabes  ont 
deux  Epoques,  dont  l’une  fe  prend  au  Couronne- 
ment de  Mahomet,  qui  lé  fît  en  l’année  618.  de 
Jefus-Chrift,  ainfi  qu’il  fe  l’eft  imaginé  de  fon  plein 
gré  i l’autre  cft  l’Hégire  , qu’il  juge  devoir  fe  comp- 
ter depuis  la  fuite  de  Mahomet  à la  Mécque,  & donc 
il  afTûre , avec  raifon , que  l’on  doit  prendre  le  com- 
mencement en  l’année  6 11.  de  Jefus-Chrift.  Mais  il 
nous  apprend  ce  que  perfonne  n’a  eniéigné,  ni  me- 
me imaginé  avant  lui  5 car  il  n’a  jamais  été  fait  men- 
tion d’une  double  Epoque  Arabique  par  aucun  de 
ceux  qui  ont  traité  de  l’Hégire  , tels  que  le  P.  Pétau , 
Scaliger  , Chriftman  , Riccioli , &c.  Si  Pelhcer  vou- 
loic  donc  être  cru , il  devoit  produire  quelque  au- 
torité : ne  l’aïant  pas  fait,  on  peut  le  regarder  com- 
me l’Inventeur  d’une  chofe  ft  admirable. 

Au  furplus  , quand  on  pourroit  lui  paffer  ce  fyf- 
tême  , malgré  tout  ce  qui  s’y  trouve  d’extravagant , 
il  ne  difculperoit  pas  Dulcide  : il  ferviroit  au  contrai- 


(*)  Saracmi  Spaniam  ingrrjfi  fu ni , 
die  tertia  lias  btwen.hru  Æra  751.  re 
friante  in  Africa  Vht  Amiralmunim. 
Anne  Arahum  cimefime , ingrefui  ift 
fri  mi  Aban-üarara  in  Hifpania  fui 


Muza  Duce  .. . Allé  en  ne  infrefut  tfb 
Tharic.  Anno  jam  <ed,m  fralie  agente 
cum  Redéfini,  ingrrfiet  tft  Muta  Item- 
MuÇenj  , ô-  fer  Ht  refnum  GctbemaK 
UuLCllh  S AI.  MAT. 
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re  à aggraver  la  faute  de  cet  Ecrivain , comme  je 
vais  le  taire  voir.  Cent  années  Arabiques  répondent  à 
97.  Juliennes  & dix-huit  jours  : or , en  ajoutant  97.  à 
621.  de  l'Ere  Chrétienne , d’où  part  l'Hégire  Arabi- 
que, ou  icx 8.  de  l’Epoque  fi  ingénieufement  inven- 
tée par  Pellicer,  on  aura  dans  le  premier  cas  719.  & 
dans  le  fécond  715.  Calcul  qui  s’éloignera  encore 
davantage  que  l’autre  de  l’Ere  marquée  par  Dulcide. 
Par  conséquent  la  fubtilité  de  Pellicer  , bien-loin 
d’apporter  du  remède  aux  nombres  corrompus  de 
Dulcide , rend  encore  le  mal  plus  incurable. 

Ifidore  de  Béja , communément  appelle  de  Bada- 
joz  , le  plus  ancien  des  Ecrivains  d’Elpagne , qui  ont 
traité  de  la  deftruétion  de  la  Monarchie  des  Gots 
Efpagnols  par  les  Sarazins,  puifqu’il  fleurit  peu  de 
rems  apres  , & qu’il  vivoit  tans  doute  déjà  , lorfque 
l’Efpagne  éprouva  cette  calamité , a mieux  réufli  à 
concilier  les  années  de  l’Hégire  avec  celles  de  l’Ere 
d’Etpagne.  Il  aflîîre  que  l’an  91.  de  la  première  Epo- 
que & 749.de  la  fécondé  , Don  Rodrigue  monta  fur 
le  Trône  des  Gots,  & que  l’année  fuivante , qui  fut  la 
93.  de  l'Hégire  & 750.  de  l’Ere, il  périt  dans  un  com- 
bat contre  les  Maures,  après  avoir  tenu  le  Sceptreun 
an  (a).  Or,  l’on  ne  peut  lui contefter  que  l’année 749. 
de  l’Ere  d’Efpagne,  qui  répond  à la  71 1.  du  Calcul 

( a)  Hujui  ( Juftintani  II.  ) trmftribut  ubtt  tanne  Imftrij  JmJfinUni  V.  Arabum 
in  Æra  DCCXXXXIX.  anne  Imftrij  LXXXXI1J.  IHit  VI,  in  Æra  DCCL. 
tjm  IV.  Arnium  LXXXX1I.  V!it  fttp  traufduSi  in  prementtrtii  ftft  cum  tix 
trartfni  tjutnjue  ^rr  année  rtiinrntr,  Ro-  affltftndt  rectptt  : tequt  frtlh  , fur  ntt 
dirtcui  tumultuett  rtfnum  , henante  Se-  «mm  Qethtrum  txertitu  , fai  cum  to 
nain  ,i»vadtt.  Rtfnat  annum  1.  ntm  »f-  tmulantir  fiauduUnttrput  «#  ambtue. 

tntreitm  advtrjm  Arabes  , n,m  rtpni  advtntrant,  cecidit.  Sùfut 
nnn  mm  Maurex  » Mut»  mifn  , id  rft  rtfnum  Jimutcjue  cum  l'airia  malt  cum 
Tharith  Abutara , cttires  ^ diu  fibi  tmulo'um  inttrntSient  nmi(it  y ferait»- 

frevinciam  crtditam  inru-fanlibui , fi-  tt  Vite  anne  VI,  klDOIU  Pacïks. 
nmtjui  pitre  faut  rivirattt  drvafian- 
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Chrétien,  ne  fe  rapporte  pour  b meilleure  partie  a 
l’Hégire  97  , celle-ci  aiant  commencé  le  z9.d’0<fto- 
bre  de  l’an  710.  de  Jefus-Chrift  ou  748.  de  l’Ere  î on 
Te  trouve  dans  le  même  cas  pour  l’année  7 5 o.  de 
l’Ere  des  Elpagnols,  laquelle  s’écoula  avec  la  712. 
de  l’Epoque  des  Chrétiens,  à l'égard  de  b 9 3.  de 
l’Hégire , puifque  cette  dernière  qui  commença  avec 
le  1 9 . d’Oélobre  de  l’an  71 1.  de  Jefus-Chrift  ou  749. 
de  l’Ere,  jour  auquel  fe  termina  b 91.  des  Arabes, 
courut  ju  (qu’au  8.  d’Oclobre  fuivant.  Cependant , 
quoiqu’lfidore  ioic  ft-bien  d’accord  avec  lui  - même 
fur  ce  Point , il  a donné  dans  deux  autres  erreurs  en 
aflociant  à ces  Epoques  les  années  de  Juftinien  II.  fur- 
nomme  Rlmotmctc  ou  au  Ne^-coHpé.  Il  dit  que  ce 
Prince  étoit  dans  b quatrième  année  de  fon  Régne  , 
lorfque  Don  Rodrigue  parvint  à 1a  Couronne  des 
Gots,  &c  dans  b cinquième  , quand  les  Sarazins  ga- 
gnèrent fur  celui-ci  b bataille  qui  leur  valut  la  con- 
quête de  i’Efpagne.  On  fent  qu’il  s’agit  ici  du  fécond 
Empire  de  Juftinien  , parce  que  le  premier  qui  fe 
compte  depuis  l’an  685.  ne  dura  que  dix  ans,  c’eft- 
i-dire  jufqu’en  69  5.  que  le  Patrice  Léonce  y mit  fin 
en  s’emparant  du  Trône  Impérial.  Ainfi,  il  ne  but 
que  fixer  le  fécond  avènement  de  Juftinien  II.  à b 
Pourpre , qu’il  recouvra  avec  le  fecours  des  Bulga- 
res, afin  de  pouvoir  juger,  fi  b quatrième  année  de 
Ion  Empire  & b cinquième  dont  parle  Ifidore , peu- 
vent répondre  ou  non  aux  749.  ôe  750.de  l’Ere,  ou 
71 1.  & 711.  de  Jefus-Chrift. 

George  Elmacin , cet  Auteur  Arabe,  dont  j’ai  déjà 
produit  l’autorité  contre  l’Archevêque  Roderic , mar- 
que dans  fon  Hiftoire  des  Sarazins  qucTibérc^ê/îmarc 
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qui  avoit  enlevé  le  Sceptre  Impérial  à Léonce , mourut 
l’an  86.  de  l’Hégire , fie  eut  pour  Succefleur  Juftinien 
(a).  Cela  pofé,  il  n’eft  pas  difficile  de  découvrir  l’an- 
née  de  ces  deux  événemens.  Onfçaitque  85.  années 
de  l'Hégire  révolues  en  comprennent  81.  Juliennes, 
fie  171.  jours.  Ajoutant  donc  ces  81.  années  ôc  ces  1 71, 
jours  à la  6ti.  de  Jefus-Chrift,  où  a commencé  l’Hé- 
gire, on  aura  704.  années  Juliennes  complètes,  ô t 
17t.  jours,  qui  vont  jufqu’au  1er.  inclufivement  du 
mois  de  Janvier  de  l’an  705.  de  l’Epoque  des  Chré- 
tiens Donc  l’Hégire  8<f  a eu  Ton  commencement  au 
1.  de  Janvier  de  l’année  705.  Elle  s’eft  terminée  avec 
le  it.  de  Décembre  de  la  meme  année  : par  confé- 
quent,  elle  n’a  du  rapport  qu’avec  elle.  Mais  Jufti- 
nien a repris  la  Pourpre  fous  cette  Hégire  ; donc  ç’a 
été  en  705.  de  Jefus-Chrift , ce  qui  eft  très-conforme 
au  fentiment  du  P.  Pétau  (b).  Suivant  cette  démon£ 
tration,  il  eft  évident  que  la  îv®.  année  de  l’Empire 
de  Juftinien  s’eft  paftee  avec  une  partie  de  l’an  708. 
de  Jefus-Chrift  fie  une  autre  de  70p.  Ifidore  de  Béja  a 
donc  eu  tort  de  la  faire  tomber  avec  la  71 1.  de  l’Ere 
Chrétienne.  Il  fuit  delà , par  une  conféquence  natu- 
relle fie  néceflaire,  que  la  ve.  année  de  cet  Empereur 
a compris  une  partie  de  la  70p.  de  Jefus-Chrift  & une 
autre  de  la  710,  fie  ne  s’accorde  nullement  avec  la 
711.  Bien-plus,  on  eft  perfuadé  qu’en  cette  dernière 
de  l’Ere  Chrétienne,  Juftinien  II.  étoit  déjà  mort* 
aiant  été  tué  en  trahifon  dès  l’an  jit.  par  Philippi- 
que  Barda'nes  qui  fe  fiifitde  la  Couronne  Impériale- 
Par  conféquent , Ifidore  a péché  ici  contre  la  Chrono- 

(a)  O bnf  Ttbrrimt  Imftruttr  mvno  t (a)  tit.  Iv  Rtutn,  Ton}  (*rt.  U. 
SS.  H-fir *,  & futctlfii  tt  J K/hnnnits.  I Lib.  S.  cap.  j, 

tut  AC,  Uifi.  S*r*un~  li 
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logie  & la  vérité  de  l’Hiftoire , en  avançant  que  l’an- 
née 750.  de  l’Ere  ou  7 1 1.  de  Jefus-Chrift  , fût  la  Ve. 
de  Juflinien  IL 

Le  même  Ecrivain  ne  s’eft  pas  moins  trompé  en 
citant  les  années  v.  & vi.  du  Califat  de  Walid.  Ce 
Prince  parvint  à la  Souveraineté,  comme  je  l’ai  prou- 
vé, le  to.  d’Oétobre  de  l’an  705.de  Jefus-Chrift  ou 
743.  de  l’Ere  d’Efpagne.  Sa  1 ve.  année  a répondu  , 
ainfi  que  je  l’ai  pareillement  obfervé,  à une  partie 
de  la  708.  de  Jefus-Chrift  ou  74 6.  de  l’Ere  des  Efpa- 
gnols , & à une  autre  de  la  747.  de  cette  dernière 
Epoque , ou  70p.  de  la  première.  C’eft  donc  dans 
celle-ci  qu’a  dû  commencer  la  v®.  du  Califat  de  Wa- 
lid. Elle  y a pris  l'on  commencement  au  10.  d'Oélo- 
bre  ; donc  elle  a eu  fa  fin  avec  le  9.  du  même  mois  de 
la  710.  de  Jefus-Chrift  ou  748.  de  l’Ere.  La  vi*.  qui 
eft  fa  fuivante  immédiate , a couru  depuis  le  1 o.  d’Oc- 
tobre  de  la  748.  de  l’Ere , ou  7 1 o.  du  Calcul  Chrétien, 
jufqu’au  9.  inclufivement  de  la  fuivante  de  ces  deux 
Epoques.  On  voit  donc  évidemment  qu’Ifidore  a fait 
lin  double  Parachronifme , en  marquant  que  Walid 
croit  dans  la  v®.  année  de  fôn  Califat , lorfqu’en  749, 
de  l’Ere , félon  lui , le  Roi  Don  Rodrigue  commen- 
ça de  régner , Sc  dans  fâ  vi®.  quand  les  Sarazins  défi- 
rent en  750.  toujours  de  l’Epoque  des  Efpagnols , ce 
dernier  Monarque  des  Gots. 

Jérôme  Zurita , que  l’Abbé  de  Vayrac  annonce 
dans  fâ  Préface  des  Révolutions  d’Efpagne , comme 
le  meilleur  Hiftorien  qui  ait  paru  avant  le  X V 1 1®. 
Siècle,  parle  aufti  de  la  deftrucïion  de  la  Monarchie 
Gotique  par  les  Infidèles,  dans  fes  Annales  de  la 
Couronne  d’Aragon , Liv.  i.chap.  1.  Surpris  de  trou- 
ver 
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Ver  fi  peu  d’uniformité  fur  le  tems  de  cette  fatale  Ré- 
volution , dans  les  Mémoires  , dit-il,  les  plus  anciens 
qu’il  a vus , il  paroît  d’abord  indécis  fur  l'Epoque 
qu’il  doit  adopter.  Delà  vient  qu’il  croit  que  les  Sa- 
razins  ont  fait  plusieurs  défcentes  en  Efpagne  , l’une 
entre  autres  en  l’année  707.  de  Jefus-Chrift,  fous  les 
ordres  d’un  Roi  nommé  Sénia  dans  des  Annales  an- 
ciennes du  Monaftére  de  Ripol.  Cependant , il  le 
détermine  enfuite  à mettre  lar  plus  fàmeufe  en  l’an 

709.  de  la  même  Epoque , ajoutant  qu’il  a lu  dans  ces 
mêmes  Monumens,  que  la  grande  bataille  dans  la- 
quelle le  Roi  Don  Rodrigue  fut  défait , fe  donna  en 

710.  quoi  qu’en  difent  des  Auteurs  très-anciens,  qui 
veulent  que  cette  aétion  appartienne  à l’an  7 1 4.  Il 
femble  fe  fonder  principalement  fur  les  mêmes  An-  * 
mies  de  Ripol,  qui  marquent,  à ce  qu’il  afliïre  , 
qu’en  cette  année  les  Maures  rentrèrent  en  Efpagne, 
&c  qui  indiquent  pour  le  jour  de  l’aéfion  le  1 1.  de  No- 
vembre i &c  fur  une  Succefïion  des  Rois  des  Afturies 
& de  Léon,  la  plus  ancienne  qui  lui  ait  été  commu- 
niquée , foivant  laquelle  Don  Pelage  commença  de 
régner  dans  les  Afturies  en  714.  cinq  ans  après  l’en- 
trée des  Sarazins  en  E, 'pagne.  Par  une  rechute  nean- 
moins dans  fbn  incertitude,  il  s’en  dent  à la  fin  à dire 
en  général , qu’il  y a lieu  de  croire  que  les  Mahomé- 
tans  font  entres  plufieurs  fois  en  Efpagne , pendant 
que  l’Eglife  Romaine  a été  gouvernée  fucceflivement 
par  Conftantin  & Grégoire  II.  fous  les  Pontificars 
defquels  a été  la  plus  grande  fureur  de  la  deftruétion 
du  Roïaume  des  Gots.  Malgré  fon  embarras  que  l’on 
entrevoit , on  remarque  qu’il  panche  pour  ceux  , qui 
placent  avant  l’année  714.  la  bataille , du  fort  de  la- 

Tome  II.  •+**** 
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quelle  a dépendu  la  confervation  ou  la  ruine  de  la 
Monarchie  Gotique.  Il  ne  témoigne  aucun  doute  fur 
Je  jour,  tout  ne  roule  que  fur  l’année v mais  en  rapro- 
chanc  ce  qu’il  a marqué  du  jour,  & ce  qu’il  dit  des 
Pontificats  de  Conftantin  & de  Grégoire  II.  on  com- 
prend que,  fuivant  cet  Hiftorien  , la  bataille  a dû  (ê 
donner  au  pliitard  en  713.  parce  que,  fi  elle  s’étoit 
liv  rée  le  u.de  Novembre  de  714.  le  Pape  Conftan- 
tin  étant  mort  le  g.d’Avril  de  la  même  année,  la  plus 
grande  fureur  de  La  deftruétion  du  Roïaume  des  Gots» 
fureur  de  laquelle  on  doit  la  regarder  comme  la  pre- 
mière Epoque,  n’auroit  été  que  four  le  Pontificat  de 
Grégoire  II.  & nullement  fous  celui  de  Conftantin 
fon  PrédécelTeur  immédiat.  Pour  ce  qui  eft  des  Epo- 
* ques  709.  & 710.  en  faveur  defquelles  il  paroîr  pan- 
cher  , il  eft  inutile  de  m’arrêter  à en  prouver  la  fauflê- 
té , parce  que  l’on  font  que , fuivant  Zurita , il  auroic 
fallu  que  les  Sarazins  euflent  été  au  moins  quatre  an- 
nées à conquérir  l’Efpagne , ce  qu’aucun  Auteur  de 
nom  n’a  encore  avancé , pour  que  cette  Province  eût 
éprouvé  une  partie  de  leur  plus  grande  fureur  fous  le 
Pontificat  de  Conftantin.  L’on  fçait  d’ailleurs  que  le 
Roi  Witiza  ne  mourut  qu’en  7 10.  au  plutôt,  comme 
le  marque  Ferreras,  ou  en  7 1 1 . félon  d’autres,  & que 
tous  les  bons  Hiftoriens  s’accordent  à dire , que  ce  ne 
fut  point  fous  fon  Régne , mais  fous  celui  de  Don 
Rodrigue  que  les  Sarazins  entrèrent  en  Efpagne,  fie 
gagnèrent  la  bataille  de  Guadaléte  ou  de  Xérez.  La 
rechute  même  de  Zurita  dans  fon  embarras  fur  l’op- 
tion des  Epoques , femble  faire  connoître  qu’il  n’eft 
pas  lui-même  content  de  celles-ci.  Par  conféquent  , 
jl  ne  lui  refte  plus-  que  13.711,71  a.  & 713.  Mais  la 
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manière  confiife  avec  laquelle  il  parle,  fait  que  l’on 
ne  peut  marquer  déterminémenc  fon  opinion. 

Alfonfe  de  Maldonado  dans  Tes  AfTercions  Chrono- 
logiques , imprimées  en  i<>xo.  afïiire  que  le  9.  du 
mois  Arabe  Xavel , de  l’Hégire  94 , lequel  jour  fut. 
un  Dimanche,  & tomba  avec  le  9.  du  mois  de  Juillet- 
de  l’an  713.  de  l’Epoque  des  Chrétiens , il  fe  livra  en-[ 
tre  les  Maures  & les  Efpagnols  le  fameux  combat  qui, 
caufà  la  perte  de  l’Efpagne  (a).  Cet  Ecrivain  efl  le, 
premier  qui  ait  avancé  ceci.  Riccioli  dans  Ton  Livre 
intitulé  Chronologia  Reformata  , le  P.  Philippe  Briet  de , 
la  Compagnie  dç  Jefus , font  aufït  portés  pour  l’année- 
713.  de  Jefus-Chrift.  L’Auteur  Anonyme  de  l’excel- 
lent Abrégé  de  l’Hilloire  Bénédi&ine  a penfë  de  mê- 
me , ainfi  qu’il  paroît  dans  le  Tome  %.  à la  fin  de  l’an-  • 
née  713. 

Ce  qui  favorife  leur  opinion , c’eft  qu’elle  place  la  [ 
bataille  un  jour  de  Dimanche  & dans  le  mois  Xavel  > 
comme  le  font  un  grand  nombre  d’Hiftoriens  d’Efpa-  , 
gne.  En  effet , le  mois  Xavel  ou  Schewal  de  l’année , 
94.  de  l’Hégire,  commença  le  premier  jour  de  Juillet 
de  l’an  713.  de  l’Ere  commune  ; de  forte  que  le  9.  de 
ce  mois  tomba  avec  le  9-  de  Juillet.  Cette  année  eut 
ax.  de  Cycle  Solaire , & par  conféquent  pour  Lettre 
Dominicale  A , par  laquelle  on  découvre  clairement 
que  le  9.  de  Juillet  étoit  un  Dimanche. 

Enfin,  car  je  nefinirois  pas , Ci  je  voulois  faire  pat  . 


(a)  Notta  mtnfis  Arabici  XaviI,  que 
tadem\ntna  fait  Julij  mtnfit  annt  Sol a- 
ris/uliani  (Chifti  71  $.)  Régira  nonxgin- 
ta  tribus  a b fol  ut  it , labenttque  94.  dit 
Domtnica  commiffum  efi  pr  allant  novtfli- 
mum  à Muant , fut  ex  Africa  hue 
franfmiftrant , sdver/ut  Ibfpanos  Or- 


thodoxot.  g#*  in  pralio  per  Ht , ctrte  non 
comparait y Rex  Rodericnt,  & Htfpania 
À M mûrit  uni  s [ubaRm  in  Walidit  ditio - 
aemvenit  Damajci  Califay  cujus  au  [pi- 
eu s T une  h y & Mux.a  camcAteris  Mau- 
ri  tuais  rem  ger  chant.  Allons,  de  Ma4- 
DOÜAD0, 
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fer  ici  en  revue  tous  les  Ecrivains  d’Efpagne  qui  ont 
parlé  de  cetre  défolation  ; Antoine  de  Guevarra  eft  un 
des  plus  ançiens  qui  fixent  ce  malheur  dans  le  mois  de 
Juillet.  Il  marque  dans  fa  Lettre  à Alfonfe  Evcque  de 
Burgos,  que  la  bataille  décifive  fe  donna  près  du  Fleu- 
ve Bedalac,  peu  loin  de  Xérez  , en  l’année  753.  de 
lTre,  le  5.  de  Juillet  jour  de  Dimanche , au  lever  du 
Soleil  (a).  Mais  Guevarra  s’eft  mépris  en  avançant 
que  le  5.  de  Juillet  de  l’an  753.  de  l’Ere,  fut  un  Di- 
manche. Cette  année  eft  la  715.  de  Jcfus-Chrift, 
celle-ci  eut  14.  de  Cycle  Solaire , & la  Lettre  F.  pour 
Dominicale  : par  conféquent  le  5.  de  Juillet  fut,  non 
im  Dimanche,  mais  une  6e.  Férié  ou  un  Vendredi. 
Au  furplus , cette  dcfolation  n’a  pas  pu  arriver  en 
71 5.  puilque,  fuivant  le  témoignage  de  tous  les  Bif- 
toriens  , foie  Efpagnols,  foit  Arabes,  elle  Ce  fit  fous 
le  Régne  de  Walid.  Ils  attellent  tous  en  effet  que  Ta- 
rie & Muza  Généraux  de  ce  Calife,  s’en  retournèrent 
d’Efpagne  chargés  de  dépouilles,  à Damas,  Capitale 
de  la  Syrie,  où  il  tenoit  fa  Cour,  & où  il  les  avoit 
mandés.  Or,  Walid  perdit  la  vie  & le  Trône  le  13. 
de  Février  de  l’an  715.  de  Jefus  Chrift  , comme  il  a 
été  prouvé  ailleurs  > donc  la  bataille  décifîve  n’a  pas  • 
pû  avoir  été  livrée  dans  le  mois  de  Juillet  de  la  mê- 
me année  : il  faut  au  contraire  que  l'Efpagne  foit  paf- 
fee  fous  la  Domination  des  Sarazins  long-tems  avant 
ce  tems-là. 

Mais  comment  les  Auteurs  Efpagnols  nrauroient- 
ils  pas  varié  fur  ce  Point  de  Chronologie  , puifque  les 
Arabes , qui  ont  dû  en  être  auflî-bien  inftruirs  qu’eux, 

(a)  Ærs  753.  quint*  juin  Jit%  qu*  î|  nwifftmum  friitum  tvmmifjum  fuit* 
Dêmintca  fuit  t fropt  flurtten  Bed*Uc  , I L Ahtonius  a Guevarra  in  Eptfol,  *d 
>04  bngt  à X tu^xdilHctJlinu  Bur^tn],  Ann  fi* 
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ne  font  pas  plus  d’accord  enfèmble  ? A la  vérité  l’Ab- 
bé de  Vayrac  nous  allure , que  Muhamet-Abugiafar, 
l’Anonyme  Andalucien,  Elmaciu , Muhamet-Abate- 
gni , Suid'Aben-Batrik , Muhamed-Alhagan , Ifmaël- 
Alniohared-Hamandadic,  George-Amiazen , Abul- 
AfTumi , Ifmaël-Sciahinfciah,  tous  Auteurs  anciens, 
marquent  l’Hcgire  95*  mais,  fui  vaut  le  P.  Charenton, 
le  Géographe  de  Nubie  met  le  même  événement  en 
l’année  90.  de  l’Hégire , qui  commença  le  zo.  de  No- 
vembre 708.  de  Jefus-Chrift,  &c  fe  termina  au  9.  du 
meme  mois  de  l’anpée  fuivante  ; la  Chronique  Orien- 
tale fous  l’anôzoj.  du  Monde,  c’eft-à-dire,  félon  cet 
Auteur,  l’an  703.  de  Jefus-Chrift,  Abel-Madi , fils 
cf  Abibe,  qui  a écritpar  ordre  du  Roi  Maure  de  Cor- 
douë , l’Hiftoire  d’Efpagne  depuis  la  Conquête  de  ce 
Pais  par  les  Sarazins , dit  que  l’an  3 66.  de  î’Hégire 
fous  lequel  il  ccrivoit,  croit  le  154.  depuis  la  perte 
du  Roi  Don  Rodrigue:  donc,  félon  lui,  ce  Monar- 
que périt  l’an  1 i 2.  de  l’Hégire , c’eft  - à - dire  l'an  de 
Jefus-Chrift  730.  ou  73 1, 

De  cette  variété  d’opinions  entre  les  Ecrivains  Ara- 
bes , eft  née  fins  doute  celle  entre  les  anciens  Hifto-  * 
riens  d’Efpagne.  Il  a même  bien  pu  arriver  que  ceux-ci 
pour  la  plupart  > peu  au  fak  des  années  de  l’Hégire , les 
aient  regardées  comme  étant  auffi.  longues  que  les  nô- 
tres , & fe  foient  imaginés  que  la  première  a commen- 
cé avec  la  612.  de  notre  Calcul  > de  forte  que  chacun 
en  particulier  n’aura  fait  qu'ajouter  aux  <Tzi.de  LC.  ou 
65 9.  de  l’Ere  d’Efpagne , qui  ont  précédé  k première 
de  l’Hégire , toutestelles  de  cette  Époque  que  leur  au- 
ront fournies  les  Auteurs  Arabes,  fur  lefquels  ils  auront  * 
travaillé  , ôc  qui  leur  auront  paru  mériter  le  plus  leur 
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confiance.  Suivant  cette  fuppofition , on  n’aura  pas  de 
peine  à expliquer  comment  Roderic  de  Tolède  a 
affocié  l’année  93.  de  l’Hégire,  que  l’on  trouve  dans 
fes  Editions  les  plus  exaCles,  avec  la  75Z.  de  I’Ere  , 
- parce  qu’en  ajoutant  aux  659.  de  cette  dernière  Epo- 
que , qui  ont  précédé  la  première  année  de  l’autre , 
les  93.  de  celles-ci  indiquées  par  plufieurs  Auteurs 
Arabes,  on  aura  fes  75z.de  l’Ere.  Je  ne  crois  pas  du 
moins  que  l’on  puiffe  trouver  un  autre  moïen  pour 
entendre  cet  Ecrivain , & le  concilier  avec  lui-mcme. 
Au  refte , ce  n’eft  qu'une  conjecture  que  je  hazarde , 
(c  que  je  foumets  volontiers  à la  décinon  des  habiles 
Critiques. 

Quoi  qu’il  en  foit , Ferreras , ce  fçavant  Hiftorien 
d’Efpagne , dont  j’offre  aujourd’hui  la  Traduction , 
étonné  de  voir  fi  peu  d’union,  foit  entre  les  Hifto- 
riens  Arabes,  foit  entre  ceux  de  fon  Païs  fur  un  Point 
fi  important  de  l’Hiftoire , a eu  recours  à toute  la  for- 
ce de  fon  jugement  pour  prendre  un  jufte  milieu. 
Convenant  avec  les  premiers,  que  Muza  fit  paffer  en 
Elpagne  des  Troupes , pour  tenter  & faire  la  conquê- 
te de  cette  Pénin  fille , fur  la  fin  de  l’Hégire  9 z.  ou 
fous  celle  de  93.  qui  expira  au  7.  d’OCtobre  de  l’an- 
née 71  z.  du  Calcul  Chrétien,  il  juge  avec  Ifidore  de 
Béja , communément  appelle  de  Badajoz , & avec 
d’autres,  fuivant  Jean  Vafæus  dans  le  chap.  6.  de  là 
Chronique  d’Efpagne,  que  la  bataille  décilivefe  don-  • 
na  en  l’année  750.  de  l’Ere , & avec  le  plus  grand 
nombre  des  derniers , que  ce  fut  le  1 1.  de  Novembre. 
En  prenant  ce  parti , il  a fait  attention  au  tems  qu’ont 
exigé  tous  les  événemens  qui  ont  précédé  celui-ci  de- 
puis l’avènement  de  Don  Rodrigue  à la  Couronne, 
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lequel  il  place  en  l’année  7 1 o.  de  Jefus-Chrift.  Croïant 
.donc  que  le  Comte  Don  Julien  a eu  befoin  de  toux  ce 
qui  refta  de  cette  année, apres  l’affront  qu’il  reçut  du 
Roi  Don  Rodrigue  ,pour  cabaler  contre  ce  Prince  , à 
qui  il  vouloit  faire  éprouver  tout  fon  refTentiment  , 
& que  l'année  7 1 1 . s’écoula  avec  les  mefures  que  prit 
Muza  par  ordre  du  Calife  , pour  tenter  la  conquête 
de  l'Efpagne , Sc  avec  les  expéditions  que  Tarif  fît 
dans  ce  Pais , où  il  avoit  été  envoie  pour  effarer  la 
fortune  > il  fe  perfuade  que  la  ruine  de  la  Monarchie 
Gotique  appartient  néceffairement  à l’année  7ii.de 
Jefus-Chrift  0c750.de  l’Ere.  Quoique  ces  rcfléxions 
paroiffent  fi  fenfées , l’Abbé  de  Vayrac  s'eft  éloigné 
de  fon  fentiment , fous  prétexte  que  dans  l’intervalc 
de  tems  qui  fè  trouva  entre  le  raviflemenc  de  la  fille 
du  Comte  Don  Julien  & la  fin  de  l’année  71 1.  tout 
cela  pouvoir  fe  faire  fans  peine  à caufe  de  la  proximi- 
té des  lieux.  Non  content  d’en  faire  encore  de  même 
à l’égard  du  mois  & du  jour  de  la  bataille,  il  lui  re- 
proche d’avoir  adopté  l’erreur  de  Mariana  fur  l’inter- 
prétation des  prétendues  Ides  du  mois  Schevval  de^ 
Arabes.  Mais  quelques  obfèrvations  prouveront  qu’il 
auroit  beaucoup  mieux  fait  de  s’être  conformé  à Fer- 
reras. 

i°.  Son  reproche  eft  trcs-mal  fondé,  car  Ferreras 
n’a  point  du  tout  fuivi  Roderic  de  Tolède , d’où  l’on 
peut  conclure  qu’il  ne  s’eft  nullement  trouvé  dans  le 
cas  d’expliquer  fon  v®.  des  Ides  du  mois  Schevval.  Fer- 
reras indique  à la  vérité  de  même  que  Mariana  le  1 1.. 
de  Novembre  pour  le  jour  de  la  bataille  décifîve  y 
mais  comme  , fuivant  fon  opinion , il  s’agit  alors  de 
tannée  24.  de  l’Hégire  , qui  de  fon  propre  aveu  com- 
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mença  Je  7.  d’Octobre  ; il  eft  évident  qu’il  eft  ques- 
tion du  fécond  mois  de  cette  Hégire , nommé  Suphar, 
lequel  s’écoula  depuis  le  6.  de  Novembre  jufqu’au  5. 
inclufivement  de  Décembre  Suivant,  & dont  le  6. 
par  conséquent  tomba  avec  le  1 1.  du  premier  de  ces 
deux  mois  de  l’année  Chrétienne.  AinSi  reprocher  à 
Ferreras  d’avoir  donné  en  cette  occafion  dans  l’erreur 
de  Mariana , c’eft  chercher  à s'expofer  foi-même  à la 
Critique. 

a°.  Quand  il  feroit  vrai  que  l’intervale  de  tems 
qu’il  y eut  entre  le  raviSfement  de  la  fille  du  Comte 
Don  Julien,  & la  fin  de  l’année  7 m . auroit  pû  fuifire , 
pour  que  les  Maures  parvinrent  à détruire  les  forces 
des  Gots;  ce  qui  paroîtra  toujours  trcs-douteux , prin- 
cipalement fi  l'on  accorde  à l’Abbé  de  Vayrac  tous 
les  volages  qu’il  fait  faire  au  Comte  ; il  eft  faux , fui- 
vant  le  fyftcme  de  cet  Ecrivain  , que  le  Comte  & les 
Infidèles  aient  eu  tout  ce  tems , puifque  quelques 

Îiages  plus  haut , ce  Moderne  prétend , dit  il , d’après  ‘ 
e Célébré  Abbé  de  Longuerue,  que  le  combat  avec 
lequel  périt  la  Monarchie  Gotique , fe  donna  le  a8.  du 
mois  que  les  Arabes  appellent  Ramadhan , qui  répond, 
marque-t-il,  au'itf.  de  Juillet;  de  forte  qu’il  s’en  fal- 
loir plus  de  cinq  mois  que  l’année  ne  Sut  à fa  fin.  A 
la  vérité , il  ne  feroit  pas  trop  facile  de  décider  de 
quel  mois  de  Juillet  il  entend  parler,  fi  on  vouloitle 
■trouver  par  le  mois  Arabe  qu’il  nomme  ; car  ou  il 

frend  le  commencement  de  la  première  année  de 
Hégire  au  15.  de  Juillet  de  l’an  6ri..  de  Jcfus  Chrift, 
de  même  que  l’ont  fait  Alfraganus,  Albategnius , ôc 
d’autres  que  Ducange  a fuivis,  ou  il  le  place  un  jour 
piûtard,  comme  je  J’ai  fait  fur  l’autorite  dç  Scaliger, 

du  P. 
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«du  P.  Pétau,  de  Riccioli  8c  d’autres.  Dans  l'un  8c  dans 
l'autre  cas , on  ne  trouvera  point  que  le  z 6.  de  Juillet 
4e  l’an  71 1.  ou  même  711.  de  Jefus-Chrift , ait  pu 
répondre  au  z 8.  du  mois  Kdmadban  des  Arabes.  On 
fçait  que  ce  mois-ci  eft  toujours  le  neuvième  de  l’an- 
née Arabique;  ainfi  pour  fçavoir  auquel  de  nos  mois 
il  doit  avoir  du  rapport , il  n’y  a qu’à  fçavoir  en  quel 
tems  a commence  l’année  à laquelle  il  appartient,  8c 
ebferver  que  des  huit  mois  Arabes  qui  le  précédent, 
quatre  font  de  30.  jours  8c  les  quatre  autres  de  Z9, 
lefquels  réunis  enfemble  font  z j 6.  jours.  Cela  pofé , 
fuivant  Ducange  8c  ceux  qui  lui  ont  fervi  de  Guides, 
l’Hégire  5 >z.  a conîmencé  le  z8 , 8c  félon  Scaliger , le 
P.  Pétau  , Riccioli  8c  beaucoup  d’autres , le  Z9.  d’Oc- 
tobre  de  l’an  710.  de  Jefus-Chrift.  Or,  en  comptant 
de  fuite,  depuis  ce  z8«.  ou  19e,  d’Oélobre  inclufive- 
ment,  les  13  6.  de  nos  jours  répondants  à pareil  nom- 
bre compris  dans  les  huit  premiers  mois  de  chaque 
année  de  l’Hcgire , on  trouvera  que  le  mois  Rdmad- 
ban  des  Arabes  de  l’Hégire  91.  a commencé  avec  le 
zx.  ou  z z.  de  Juin  de  l’an  71 1.  de  Jefus-Chrift;  de 
forte  quefon  z8.eft  tombé  avec  le  18.  ou  le  19.  de 
Juillet  fuivant.  L’Hégire  93.  a commencé,  fuivant  la 
première  opinion,  le  1 8.  d’O&obre  de  l’an  71 1.  de 
Jefus-Chrift  , ou  félon  la  fécondé  , le  1 9.  du  même 
mois,  parce  que  l’Hégire 9 z. fut  abondante.  Faifant 
donc  , pour  les  huit  premiers  mois  de  l’Hégire  93. 
la  meme  opération  que  pour  ceux  de  £1  précédente  ; 
il  eft:  évident  que  le  premier  jour  de  fon  neuvième 
mois , appelle  Rdmadban  échut  avec  le  10.  ou  le  11. 
de  Juin  de  l’année  71Z.  de  Jefus-Chrift,  le  mois  de 
Février  de  celle-ci  aïant  eu  un  jour  intercalaire,  8c 
T orne  //,  ****** 
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que  le  2.8.  du  même  mois  Arabe  fe  pafla  avec  notre 
7e.  ou  8e.  de  Juillet  fuivant.  Par  conféquent,  il  n’eft 

{>as  facile  de  décider  de  quel  mois  de  Juillet  parle 
’Abbé  de  Vayrac,  en  le  cherchant  par  celui  des 
Arabes  qu’il  nomme,  puifque  le  x8.  de  celui-ci  n’a 
pas  pû  tomber  avec  le  z 6.  de  l’autre  , comme  U le 
marque , ni  en  71 1.  ni  en  712.  de  Jefus-Chrift. 

Heureufemcnt  quelques  pages  apres , cet  Ecrivain 
nous  tire  de  cet  embarras.  Aïant  raconte  comment 
le  Comte  Don  Julien  apprit  l’affront  qu’il  avoir  reçu 
en  la  perfonne  de  fâ  fille  , les  mouvemens  que  ce  Sei- 
gneur fe  donna  pour  f'e  venger , la  défeente  qu’il  fit 
avec  Tarif  fur  les  Côtes  d’  Andaloufie , il  ajoute  tout 
de  fuite.  » Qu’incontinent  après , il  alla  rendre  comp- 
» te  à Muza  du  fuccès  de  fan  encreprife  ■,  qu’il  fe 
» rembarqua  fur  le  champ  avec  Tarie,  & que  peu 
» de  tems  après  la  bataille  fè  donna.  Or,  pourfuit-il, 
m dans  l’intervale  de  tems  qui  fe  trouve  entre  le  ra- 
» viflement  de  fa  fille  & la  fin  de  l’année  71 1.  tout 
» ce  que  nous  venons  de  dire  pouvoir  fe  faire  fins 
» peine,  à caufe  de  la  proximité  des  lieux  , ni  aïanc 
» que  le  Détroit  de  Gibraltar  à pafler.  « Par  ce  rai- 
fonnement,  l’on  fent  que  l’Abbé  de  Vayrac  entend 
que  la  bataille  s’eft  donnée  avant  la  fin  de  l’année 
7 1 1 . de  Jéfus-Chrift , puifqu’il  la  lie  avec  tout  ce  qu’il 
dit  avoir  pû  être  fait  fans  peine  dans  l’intervale  de 
tems,  entre  le  raviffement  de  la  fille  du  Comte  & la 
fin  de  cette  année.  Il  affûre  ailleurs , comme  on  l’a 
vû  , que  cette  aélion  fe  pafTa  le  z 6.  de  Juillet-,  par. 
confcqi  ent  ce  fut  donc,  félon  lui , dans  le  mois  de 
Juillet  de  711.  Mais  j’ai  prouvé  d’un  côté,  qu’en  cette- 
année,  le  z 6.  de  Juillet  n’a  pas  pû  répondre  au  z%.. 


Digitized  by  Google 


TOUR  LE  SECOND  TOME.  A% 

fdu  mois  Ramadban  des  Arabes;  j’ai  obfervc d’un  au- 
tre , que  fi  le  combat  fe  fut  livre  le  jour  qu’il  indi- 
que, le  Comte  n’auroit  pas  eu  jufqu’à  la  fin  de  l’an- 
née 7 1 x , comme  il  le  dit , pour  porter  les  Sarazins 
à faire  la  guerre  à Don  Rodrigue,  ni  ceux-ci  pour 
tenter  fortune , & détruire  enfin  les  forces  des  Cors. 
Donc,  l’Abbé  de  Vayrac  a donné  une  fàufl'e  date 
pour  le  jour  de  la  défaite  de  Don  Rodrigue , 8c  fe  con- 
tredit lui-même  en  traitant  du  tems  de  cet  événe- 
ment ; 8c  s’il  a copié  fidèlement  l’Abbé  de  Longue- 
rue  , c’eflà  tort  qu’il  témoigne  de  la  furprile,  de  ce 
•que  Ferreras  n’a  point  adopte  le  même  fyftcme.  D’ail- 
leurs , il  frit  faire  à Ifidore  de  Béja  une  faute  con- 
fidcrable  contre  la  Chronologie,  pour  appuïer  fon 
opinion.  Prévenu  avec  raifon,  que  la  meilleure  par- 
tie de  l’Hégire  91.  des  Arabes  S’écoula  avec  plus  des 
neuf  premiers  mois  de  l’année  71 1.  de  Jefus-Chrifl, 
il  afiure  qu’Ifidore  de  «L'éja  a marqué  cette  Hégi- 
re pour  Epoque  de  la  ruine  des  Gots;  mais,  comme 
il  déclare  en  même  tems , que  le  meme  Auteur  indi- 
que aufTi  l’an  750.  de  lTrc;  qu’on  fçait  d’ailleurs  que 
cette  année  s’efl  écoulée  avec  celle  de  711.  de  Jefus- 
Chrifl  , 8c  qu’il  efl  fur  que  la  meilleure  partie  de  celle- 
ci  a répondu  direélement  à la  meilleure  partie  de  la 
p 3.  de  l’Hégire,  puifque  cette  dernière  commença  le 
1 p.  d’Octobre  de  l’année  711.  du  Calcul  Chrétien  ; 
il  efl  clair  qu’au  lieu  de  l’Hégire  pi.  il  auroit  du  mar- 
quer l’Hcgire  93.  qu’on  lit  en  effet  dans  Ifidore  de 
Béja  , ainli  que  je  l’ai  fait  voir  précédemment. 

Tout  ce  qui  pourrait  favorifer  la  Critique  de  l’Ab- 
t>é  de  Vayrac,  c’efl  qu’en  71 1.  de  Jefus-Chrifl,  le 
16.  de  Juillet  écoit  un  Dimanche,  ôc  que  Roderic  de 

T . ******  y 
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Tolède  &c  d’autres  veulent  que  ç’ait  été  à pareil  jour 
de  la  Semaine  que  le  Roi  Don  Rodrigue  ait  été  dé- 
fait par  les  Sarazins  ; au  lieu  qu'en  7 1 1.  le  1 1 . de  No- 
vembre échut  un  Vendredi;  mais  Dimanche  ou  non, 
dès  que  le  l6.  de  Juillet  ne  répond  point  au  z8.  du 
mois  Ramadban  des  Arabes,  indiqué  par  le  même 
Moderne,  on  ne  peut  point  adopter  cette  opinion. 
Au  furplus,  l’on  fçait  que  Ferreras  n’efl:  pas  le  pre- 
mier qui  ait  défigné  un  autre  jour  que  le  Dimanche 
pour  celui  de  cette  fameufe  bataille.  Il  s’eft  trouvé 
des  Auteurs  qui  ont  jugé  que  ce  fut  un  Mardi,  d’au- 
très  un  Jeudi , d’autres  un  Vendredi  &c  d’autres  un 
Samedi.  Puifque  Ferreras  a donc  pour  luides  Auteurs 
.qui  ont  marqué  le  Vendredi;  avant  que  de  pouvoir 
lui  faire  fon  procès  fur  ce  Point,  il  faut  commencer 
par  le  lui  faire  fur  l'aimée. 

Ceci  n’efl:  pas  facile  pour  plufîeurs  raifons.  i°.  Cel- 
les qui  l’ont  engagé  à pré  érer  l’année  71  z de  Jcfus- 
Chriftà  toutes  les  autres,  font  aflez  fenfées,  pour  em- 
pêcher qu’on  ne  le  condamne  fans  un  mur  examen. 

z“.  Ifidore  de  Béja,  Auteur  prefque  Contempo- 
rain à la  deftruûion  des  Gots,  marque  l’an  750.  de 
l’Ere  d’Efpagnc.  A la  vérité  , Ferreras  paroît,  en 
adoptant  le  1 1.  de  Décembre  pour  le  jour  de  l’aétion, 
s’écarter  de  L'année  de  l’Hégire  que  cet  Ecrivain  an- 
cien indique  avec  celle  de  l’Ere;  mais  pour  le  peu 
qu’on  y prête  attention , on  s’appercevra  qu’il  a fait 
ufage  des  deux  Epoques;  de  la  première  pour  l’en- 
trée des  Sarazins  en  Efpagne , & de  la  fécondé  pour 
la  bataille.  Il  aura  cru  fans  doute  pouvoir  le  faire 
avec  d’autant  plus  de  liberté , qu’Ifidore  de  Béja  par- 
le de  cette  révolution  avec  tant  de  concifion , qu'il 
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iaconte  la  défoente  des  Sarazins  en  Efpagne  & la  ba- 
taille tout  enfemble,  comme  on  peut  s'en  convaincre 

f>arlc  partage  que  j’ai  déjà  produit  de  cet  Ecrivain, 
orfque  j'ai  examiné  Ton  opinion.  D’ailleurs,  comme 
l'Hégire  93.  commença  dès  le  19.  d’Oétobre  de  l’an- 
née 7n.  de  Jefus-Chrifl:  ou  749.  de  l’Ere,  ôc  Te  ter- 
mina avec  le  6.  d’O&obrc  de  l'année  fuivante , & que 
tous  les  bons  Hiftoriens  tombent  d’accord  , qu’avant 
l’aélion  générale  entre  les  Gots  Se  les  Sarazins , ceux- 
ci  firent  plus  d’une  défcente  ou  d’un  débarquement , 
en  Efpagne  ; il  a bien  pû  juger  que  cet  Ecrivain  an- 
cien a eu  en  vue,  en  marquant  l’Hégire  , de  faire  con- 
noître  par  le  Calcul  Arabe  le  tems  dans  lequel  les; 
Maures  mirent  pour  la  première  fois  le  pied  en  Efpa- 
gne, &c  en  indiquant  l’Ere,  de  défigner  par  la  ma- 
nière de  compter  des  Elpagnols  de  ce  cems , l’année 
de  la  dertruétion  entière  des  forces  des  Gots.  Il  a pû 
s’y  croira  d’autant  mieux  autorifé,que  le  meme  Hi- 
doredit  ailleurs,  qu’en  l’année  750.  de  l’Ere  S c 94. 
de  l’Hégire , Muza  , après  avoir  fojourné  quinze  mois 
en  Efpagne,  en  partit , y lairtant  en  Cx  place  fon  fils 
Abdalacis,  pour  fe  rendre  auprès  de  ’Walid  fon  Sou- 
verain qui  l’avoit  mandé  (a);  car  fi  Muza  a demeuré 
en  Efpagne  quinze  mois , S c en  ert:  forti  lous  l’Ere  7 5 o, 
comme  cet  Hiftorien  le  veut,  il  a fallu  qu’il  y foie 
entré  dans  l'année  749.  Au  furplus.  Ferreras  en  met- 
tant l’entrée  des  Sarazins  en  Elpagne  fous  cette  der- 
nière année , y eft  déterminé  par  Elmacin , qui  aflu- 
re  que  l’an  93.  de  l’Hégire  , Tharic  attaqua  l’Efpa- 


( A ) Nnm  in  Ætm  DCCL  annt 
lmfrrij  rjui  ( Ülit  ) V J.  Arnhnm 
XX  X X X 1 1 I I.  Mut.»  , txfUtn  XV. 
Mtnfih.il  a printipii  jujjn  prtmtmlMt , 
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gne  (a).  Parmi  les  Modernes,  il  a aufli  pour  lui  quel- 
ques grands  Hommes  dont  je  vais  parler,  & fur-tout 
les  nouveaux  Hiftoriens  de  Languedoc  , avec  le 
fecours  dcfquels  je  prouverai  la  jufteflè  de  fon  opi- 
nion. 

5a.  Don  Jofeph  Pérez,  iTlluflre  Bcnédidin  Efpa- 
gnol , dont  j’ai  déjà  fait  mention  plus  d’une  fois , 6c 
qui  a examiné  ce  Point  Hiftorique  avec  beaucoup 
de  foin  dans  fa  (gavante  Differtation  Eccléfiaftique, 

firétend  que  la  première  irruption  des  Sarazins  fur 
es  Côtes  d’Efpagne,  arriva  l’an  71 1.  de  Jefus-Chrift 
>aprcs  le  i?.  d’Oétobre , & que  la  bataille  ie  donna 
le  17 . de  Juillet  de  l’année  fuivante.  On  voit  qu’en- 
tre lui  6c  Ferreras,  il  n’y  a de  différence  que  lur  le 
mois  6c  le  jour  de  la  défaire  du  Roi  Don  Rodrigue. 

4°.  Entre  les  Ecrivains  Modernes  de  France  , les 
nouveaux  Hiftoricns  de  Languedoc,  dont  l’érudition 
l’exa&itude  font  connues,  ont  adopté?  ce  fenti- 
ment  dans  la  Note  8a.  de  leur  premier  Tome,  6c  Ce 
font  bien  trouvés  de  fon  Epoque  de  la  première  en- 
trée des  Sarazins  en  Efpagne , pour  fixer  à peu  près 
.celle  du  fiége  6c  de  la  prife  de  Narbonne. 

En  faifant  même  ufàge  des  autorités  que  produi- 
fent  ces  Sçavans,  pour-trou  ver  le  rems  de  ce  dernier 
/événement , 6c  de  l’obfervation  qu’ils  font  fur  celui 
de  la  mort  du  Calife  Omar  II.  il  n’eft  pas  difficile  de 
démontrer  que  les  Sarazins  ont  dit  réellement  entrer 
en  Efpagne  pour  la  première  fois  en  7 1 1.  au  plutard. 
Ils  citent  une  Chartre  qui  regarde  la  Ville  de  Nar- 
bonne , 6c  par  laquelle  on  voit,  que  fous  le  Califat 

( a)  Aano  XC 111  ( Hcglrx) <*/’"£ <i*-  Il  i.  cap.  13. intfith.  lift.  Sartct», 

/vit  JbtriiM  ii ij'fanmi».  £imac  , tib.  JJ 
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cfomar , Ibin-Omar  étoit  Gouverneur  de  cette  Pla- 
ce (a).  Or,  le  Calife  Omar  IL  le  fcul , dont  il  peut 
être  ici  queftion , les  Infidèles  n’étant  point  encore 
pâlies  en  Efpagne  fous  le  Régne  d’Omar  I.  mourut  au 
mois  de  Février  de  l’an  710.  Si  Narbonne  étoit  donc 
fous  la  Domination  Mahométane  avant  la  mort  de 
ce  Prince , elle  a dû  avoir  été  conquifê  au  plûtard 
dans  le  mois  de  Janvier  précédenr.  Par  un  autre  paf. 
fige  qu’ils  rapportent  aulli  & qui  eft  tiré  des  Annales 
de  Moifl'ac  fie  d’Aniane,  on  apprend  que  les  Sarazins 
aflîégerent  cette  Ville  la  neuvième  année  d’après  leur 
entrée  en  F/pagne  (b).  Donc  il  a fallu  que  le  mois  de 
Janvier  de  l’an  710.  ait  fait  partie  de  cette  neuvième 
année,  puifquc  c’eft  tout  au  plûtard  dans  ce  mois, 
que  doit  être  placée  la  conquête  de  Narbonne  par  les 
Sarazins , & pour  que  cela  loit , la  première  des  neuf 
années  a dû  nécefTatrement  commencer  au  plûtard  à 
pareil  mois  de  7 1 z.  Mais  il  n’eft  pas  probable  que  les 
Annaliftcs,  en  marquant  la  neuvième  année  d’après 
l’entrée  des  Sarazins  en  Efpagne,  entendent  précifé-- 
ment  le  premier  jour  de  cette  année,  il  y a au  con- 
traire lieu  de  croire  qu’ils  ne  parlent  en  général  que 
d’année  courante,  un  mois,  ou  deux,  ou  davantage 
s’étant  déjà  écoulés  : par  conféquent,  l’on  peur  par- 
faitement fe  perfuader  que  la  première  année  des- 
neuf a commencé  en  l’an  7 r 1 . de  Jefus-Chrift , & que 
c’efl  en  celui-ci  au  plûtard  que  les  Sarazins  font  en- 
trés en  Efpagne. 

Il  ne  faut  pas  cependant  vouloir  inférer  de  ceci , que 
les  Maures  ont  bien  pû  faire  dès  l’an  710.  de  Jèfus-- 


(a)  Ttrrpirt  quoi  rtgiuvit  Aumat , 
)hn-  fiumtr  r trente  Î^Aritnt,  Ma  Ht. 
H'f,-  Atpfnd.  psg,  80». 


(*)  Sim t R#>-  SAtMelnomm  sens  **-- 
no  pojlquam  SfAniam  ingttfli /«or,  N’oW - 
l>on»m  cbfijtul , &c , Anaal,  Aaiath- 
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Chrift  leur  première  irruption  en  Efpagne , comme 
le  Marquis  de  Mondejar  içavant  Efpagnol,  fuivi  par 
le  P.  Pagi , l’a  jugé  après  l'Abbé  dç  Eongueruë  , en 
conféquence  d’mi  fyftême  qu’il  s croit  formé  fur  l’Ere 
Espagnole,  & qui  a été  fçayarnment  réfuté  par  le 
Benédidin  Don  Jofeph  Pérez  que  j’ai  nommé  plus 
haut.  Pour  fe  garantir  de  cette  erreur,  il  ne  faut  que 
faire  attention  à ce  que  j’ai  obfèrvé  j fçavoir , que 
Witiza  Pénultième  Roi  des  Gots,  ne  mourut  qu’en 
cette  année , ou  même  dans  la  fuivante , félon  quel- 
ques-uns, qu’aucun  Auteur  ne  place  de  fon  vivant 
çette  irruption;  qu’au  contraire  ils  s’accordent  tous 
à la  mettre  après  fa  mort,  fous  le  Régne  de  Don 
Rodrigue  fon  SucceiTeur;  & que  le  Comte  Don  Ju- 
lien eut  befoin  de  plus  de  tems  qu’il  ne  put  en  refier 
de  l’année  710,  apres  la  mort  de  Witiza,  6c  après 
l’outrage  qu’il  reçut  de  Don  Rodrigue,  pour  enga- 
ger les  Sarazms  à tenter  la  conquête  de  l’Efpagne , 
a caufe  de  la  néceflné  où  fût  Muza  Gouverneur  de 
la  Mauritanie  pour  le  Calife , d’envoïer  au  moins  deu* 
fois  à Damas,  comme  on  le  lit  dans  le  Corps  de 
l’Hiftoire,  afin  d’obteBir  le  çonfentement  de  fon  Sou- 
verain , & des  préparatifs  que  dut  faire  cet  Officier 
Mahomécan  pour  cette  expédition. 

On  pourra  peut-ctrc  objeéter , que  l’on  eft  fondé 
dans  cette  opinion , fuivant  mes  propres  confcquen- 
fcs  en  faveur  de  l’année  711,  parce  que  Ferreras  * 
parle  en  718.  de  la  prife  de  Narbonne  , d’où  l’on 
îemble  être  en  droit  de  conclure  que  l’entrée  des  Sa- 
razins  en  Efpagne  appartient  à l’an  710.  Mais  à ce- 
ja  je  réponds,  que  l’on  ne  doit  point  s'imaginer  que 
^erreças  ait  eu  en  vûe  de  fixer  en  cette  .année  la  con- 
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tjuctc  de  Narbonne.  Il  l’afïbcie  avec  celle  de  toute 
ia  Gaule  Gotique,  & l’on  voit  dans  l'année  fuivante, 
*}ue  celle-ci  n’étoic  point  faite , puifqu’il  dit  qu’Ala- 
lior  avoir  pris  Ces  quartiers  d'Hyver  dans  les  Gaules, 
pour  achever  de  fubjuguer  la  Province  de  Narbonne. 
L on  doit  donc  croire  fur  cette  dernière  obfêrvation, 
que  la  conquête  de  la  Gaule  Gotique  fut  feulement 
commencée  en  7 1 8 , Sc  que  Ci  Ferreras  la  raconte  de 
fuite,  41  ne  l’a  fait  que  pour  pouvoir  dans  la  fuivante 
décrire  avec  moins  d’embarras  un  événement  beau- 
coup plus  important  que  celui-là  pour  les  Efpagnols. 
Cela  paroît  meme  d’autant  plus  probable,  que  Fer- 
reras ne  parle  point  en  7 18.  des  expéditions  d’Ala- 
hor  dans  l'Aquitaine  ou  dans  la  Gaule  Gotique , quoi- 
qu’on ne  puifTe  pas  douter  qu’il  n’en  ait  faites,  à en 
juger  par  fon  acharnement  à cette  conquête  , lequel 
1 empêcha  de  retourner  en  Efpagne  pour  travailler 
en  perfonnei  la  deftruélion  du  Roïaume  naiflantdes 
Afturies.  Puifque  l’on  peut  donc  fe  perfuader,  fur  ce 
que  dit  Ferreras  même,  que  la  conquête  entière  de 
la  Gaule  Gotique  n’a  point  été  faite  en  71  8.  quoiqu’il 
en  parle  fous  cette  année,  rien  n’empêche  que  I on 
P * * ^ cr°lre  en  droit  de  juger , que  Narbonne  a 
pu  être  du  nombre  des  Villes  de  cette  Province  qui 
reftoient  à foumettre , & fôn  liège  & fa  réduction 
faire  partie  des  expéditions  qu’Alahor  a faites  fans 
doute  dans  la  Gaule  en  719,  & dont  le  détail  efl: 
pafTé  fous  filencc  par  cet  Hitlorieiï.  Ainfi  de  ce  que 
Ferreras  fait  mention  fous  l’année  71 8.  de  la  prife  de 
Narbonne  par  les  Sarazins  , on  ne  peut  pas  conclu- 
re , que  la  première  irruption  de  ceux-ci  en  Efpagne 
appartient  à l’an  710.  en  faifant  le  même  raifonne-? 
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ment  que  j’ai  tait  pour  la  fixer  en  711. 

La  feule  conféquence  que  l’on  pourroit  en  tirer 
avec  certitude , eft  que  , fuivant  Ferreras , Narbonne 
a cté  conquife  par  Alahor;  Point  dont  les  nouveaux 
Hiftoriens  de  Languedoc  ne  conviennent  pas.  Ces 
Critiques  veulent  que  Zama  Succefleur  d’Alahor  ait 
fait  cette  expédition.  Delà  vient  qu’ils  reprochent  à 
Ferreras  d’avoir  attribué  à l’un , ce  qui  appartient  à 
l’autre.  Pour  prouver  ce  qu’ils  avancent,  iljfobfer- 
vent  qu’Ifidore  de  Béja , qu'ils  citent  à cette  occafion, 
ne  dit  pas  qu’Alahor  fe  ioit  rendu  maître  de  la  Gau- 
le Narbonnoife , mais  feulement  qu’il  tâcha  de  la 
conquérir  pendant  les  trois  années  de  ion  Gouverne- 
ment (a);  & qu’il  fe  feroit  contredit  lui-même,  puil- 
qu’il  marque  plus  bas  que  ce  fut  le  Général  Zama  qui 
fit  la  conquête  de  cette  Province  (b).  Mais  je  ne  juge 
pas  que  les  deux  paflàges  d’Ifidore  foient  auflï  diffici- 
les à concilier  qu’ils  paroilfenc  le  croire;  car  il  a bien 
pu  fe  faire  qu'Àlahor  ait  travaillé  à la  conquête  de  la 
Gaule  Narbonncile  pendant  trois  années  confécuti- 
ves,  dans  la  dernière  defquelles  il  aura  pris  Narbon- 
ne , & que  Zama  l’ait  entièrement  achevée , ainlî 
que  le  dernier  Palfage  d’Ifidore , tel  qu’ils  le  donnent,, 
femble  le  lignifier  dans  fôn  fens  naturel. 

A la  vérité , il  refte  à réfoudre  fur  ce  Point  une  au- 
tre difficulté  plus  confidérable  , qu’objeétent  encore 
les  mêmes  Ecrivains.  Ils  prétendent  qu’Alahor  a fini 
fon  Gouvernement  en  718.  fur  ce  que  le  même  Ili- 
dore,  après  avoir  marqué  qu’Abdalaziz  commença  à 
gouverner  l’Efpagne  l’Ere  750.  ou  l’an  71  r.  & fut  tué 

(a)  Al*h»r  • , , . dtlellnnio  at<]*f  f>a- 1 1 'b}  Ptflrtmo  ( Zama  ) Nirbcnenfer» 

aficztuio  per  très  annos  G ilti*m  N*r-  Il  Gallmm  fu*m  fsdt , &c,  I&id.  PacEKS* 
fancnftm  ftùt  > ô>c.  Isu>.  Pàcbns.  [j 
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apres  trois  années  de  Gouvernement , c’eft-à-dire  en 
715.  ou  l’Ere  753.  ajoute  qu'Alâhor  qui  lui  fuccéda 
la  meme  année  , ne  gouverna  pas  trois  ans  entiers. 
Delà  ils  concluent  que  celui-ci  dut  finir  Ton  Gouver- 
nement en  718.  6c  que  Zama  (on  Succefleur  irnmé-^ 
diat  dut  prendre  alors  l’adminiftration  de  i’Efpagne  > 
d’où  il  ftiic  par  une  conféquence  naturelle  ôc  nécef- 
faire , que  Ferreras  s’eft  trompé , en  fuppofànt  qu’A- 
lahor  étoit  encore  Gouverneur  d’Efpagne  pour  les 
Sarazins  en  7 1 9.  ce  qu’ils  ont  eu  deflein  de  démon- 
trer. Cet  argument  prévient  d’abord  contre  Ferre- 
ras ; mais  pour  qu’il  eût  eu  toute  fa  force  , il  auroic 
fallu  commencer  par  prouver,  que  la  Conquête  en- 
tière de  l’Efpagne  a du  être  achevée  dès  l’an  71t.  6c 
non-pas  en  714.  comme  Ferreras  l’aflùre  ; parce  que 
ce  ne  fut  qu’alors  qu’Abdalaziz  fut  chargé  du  Gou- 
vernement par  fon  pere  , qui  partit  immédiatement 
après  pour  le  rendre  auprès  du  Calife.  Ils  n’ont  enco- 
re fait  ni  l’un  ni  l’autre  ; & je  ne  crois  pas  même  qu’il 
leur  fût  facile  d’y  parvenir , tant  à caufe  de  la  per- 
fuafîon  où  l’on  doit  être  naturellement  qu’une  expé- 
dition de  cette  nature  a demandé  plus  de  rems , qu’ils 
n’en  fuppofent  eux-mêmes,  entre  la  bataille  de  Xé- 
rez  ou  Guadaléte  , & la  fin  de  l’année  7 1 z.  qu’à  cau- 
Te  du  témoignage  qu’ils  trouveroient  du  contraire 
dans  beaucoup  d’Hiltoriens , tant  anciens  que  Mo- 
dernes. On  conviendra  cependant  qu’ils  pourroient 
avoir  pour  eux  Ifidore  , leur  principal  guide  dans 
i’occauon  préfente  } mais  forcés  de  convenir  avec 
d’autres  Critiques  , qu’il  efi:  défeélueux  en  plus  d’un 
endroit  pour  la  Chronologie  > il  y a grande  apparen- 
ce qu’apres  avoir  fait  leurs  recherches , ils  le  juge. 
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roient  ici  dans  ce  cas.  Ils  y feront  meme  d'autant 
plus  porrés , qu’ils  verront  dans  fa  Chronique  impri- 
mée à Pampelune  en  1634.  par  Sandoval,  que  Mu- 
za fc  rendit  à Damas  la  même  année  que  mourut  Wa- 
lid  (a);  que  celui-ci  perdit  la  vie  peu  après  l’avoir  fait 
ôter  à Muza  (b);  enfin  que  l’an  96.  de  l’Hégire  ,Walid 
étant  mort , Zuléiman  fon  frere  lui  firccéda  à la  Sou- 
veraineté (c).  Il  fuit  en  effet  de  tout  ceci  deux  cho- 
fes  ; la  première  , que  fi  Muza  fc  rendit  auprès  du 
Calife  la  meme  année  que  mourut  celui-ci,  il  a étc 
au  moins  deux  ans  à faire  le  voïage  d’Efpagne  à Da- 
mas, puifqu’il  partit,  fuivanr  Ifidore,.  lur  la  fin  de 
l’année  750.de  l’Ere  d’Efpagne,  ou  dans  les  trois 
premiers  mois  ou  environ  de  la  94.  de  l’Hcgire  , Sc 
que  le  Calife,  de  l’aveu  d’Ifidorc  , ne  termina  fa  vie 
que  fous  l’Hégire  96.  c’cft-à-dire  en  l’année  715.de 
Jefus-Chrift  ou  753..  de  l’Ere  Efpagnole , comme  il 
a été  prouvé  d’après  Elmacin.  Ceci  n’eft  pas  croïa- 
bley  donc  il  y a dans  ifidore  une  erreur  fur  le  rems 
que  Muza  partit  d’Efpagne  pour  Damas  , fie  confé- 
quemment  fur  celui-  dans  lequel  commença  le  Gou- 
vernement d’Abdalaziz.  La  leconde  cft , qu’lfidore 
fait  revivre  Walid , lorfqu’il  marque  qu’Abdalaziz  fut 
tué  l’an  753.  de  l’Ere  , la  IXe.  année  du  Régne  de 
Valid  , fie  la  97.  des  Arabes  (d)  , tandis  qu’il  dit  quel*- 


(a)  Mmx.m  . ,. . Vlit  Régi  rtpxtrian- 
da  ftfe  prdfntat  oltMtrbu' , anno  tegnt 
•jus  extrtmo.  Jsid.  PacekS. 

(b)  Dum  cum  ( Muzrm  ) tormentis 

fUfitnai.m  morts  adjudtcai  . • , dam- 

nant Vlit  % ira  itrminum  dando  èfdcu- 
lo  migrât,  Isir>.  Pacens. 

(c)  Anno  Imferij  tjus  ( Ulît  ) VI 11. 
A* abum  XCVl.  Vltt  mortno  y Zulemau 
[a»gtunc  jrater  bon  orifice  jaundum  tx- 


pofcitvm , fratri  fncctdit  in  rrgnuns, 
R.gnar  Mmes  /VJ.  Hic  inficlus.  Isid, 
Pacens. 

(l»)  Per  tdtmtempu t in  Æra  DCCLIlIm 
anno  Importé  ejas  ( Uiit  ) IX.  Arabnm 
XCV1I • Aodeiazz.  omntm  Hijpaniam 
ter  annes  IJI.  fut  cenfursrio  juge  p*ri± 
fieans  . . . feditieni  fnerum  fa  fis  , or  a tto - 
*•  in  flans  tb  ccmtlin  Autb  OCCtditur 
&c.  Isid.  Pacens, 
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Ijties  lignes  plus  haut , que  Zuléiman  fuccéda  en  l’an- 
née 96.  de  l’Hégire  à Walid  fon  frere  qui  ctoit  mort. 
Voici  donc  encore  une  nouvelle  faute  contre  la 
Chronologie  : j’en  ai  relevé  ailleurs  quelques  au- 
tres, 8c  j’en  pourrois  encore  produire  plus  d’une, 
s’il  le  falloir  ; mais  je  crois  que  celles  que  j’ai  obfer- 
vées , luffifenr  pour  faire  juger  à mon  Lcébeur  qu’Ifî- 
dore  eft  très-fautif  dans  fa  Chronologie. 

* M’en  tenant  donc  à ces  obfervations , je  conclus, 
que  les  nouveaux  Hiftoriensde  Languedoc  ne  peuvent 

Î>oint  s’appuïer  fur  Ridore , pour  le  teins  dans  lequel 
a Conquête  de  l'Efpagne  par  les  Sarazins  a dû  être 
entièrement  achevée i & que  l’on  eft  fondé , au  moins 
jufqu’d  un  plus  grand  éclairciflement , à croire  fur  le 
plus  grand  nombre  d’autorites,  que  les  Sarazins  ont 
été  deux  ans  ou  environ  à fubjuguer  l’Efpagne , après 
la  défaite  du  Roi  Don  Rodrigue , comme  le  mar- 
que Loaylfa  dans  fôn  Edition  exaéle  des  Conciles 
d’Efpagne  (a)  , 8c  comme  Ferreras  le  fait  juger  par  les 
Epoques  de  ce  dernier  événement  & de  la  mort  d'Ab- 
dalaziz,  & par  les  deux  années  & demie  qu’il  don- 
ne d’adminiftration  à ce  Seigneur  Mahométan  , d’a- 
près la  Chronique  d’Albayda.  Par  conléquent  Ferre- 
ras , après  avoir  placé  de  meme  que  les  nouveaux 
Hiftoriens  de  Languedoc,  la  journée  de  Xérez  en 
l’année  -712..  a eu  raifon  de  mettre  vers  le  milieu  de 
l’an  714.  la  fin  de  la' Conquête  de  l’Efpagne  par  les; 
Sarazins,  Sc  le  commencement  du  Gouvernement 
d’Abdalaziz. 

Cela  pofé , en  accordant  à ce  Gouverneur  Maho- 

(a)  Ærs  DCCL.  A.  C.  DCCX1I,  ÎT n io  totxm  H fpaniMm  occupant.  L®ays~ 
l+mun*  Gothot  expugnant  y ô*  [j;SÀ,  in  Conal.  Hifç. 
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métan  avec  Ifidore-de  Béja  trois  années  d’adniiniftaU 
tion,  ou  plutôt  feulement  deux  & demie  avec  la  Chro- 
nique d’Albayda , on  trouvera  qu’Abdalaziz  a dti 
mourir  dans  les  premiers  mois  de  l'an  7 17.  de  Jefus- 
Chrift  ou  755.  de  l’Ere  tfEfpagne.  Alahor  qui  l’a 
remplacé  la  même  année , a gouverné  pendant  près 
de  trois  ans , félon  le  meme  ifidore , ou  deux  ans  & 
dix  mois , fuivant  la  Chronique  d'Albayda  : donc  il 
n’a  du  finir  fon  Gouvernement  que  fur  la  fin  de  l’arf- 
née  719.  & Zama  fon  Succefleur  immédiat  n’a  dû 
prendre  qu’alors  le  Gouvernement  de  l*Efpagne.  Cet 
argument  détruit  l'autre , 5c  eft  fondé , je  crois , fur 
des  principes  capables  de  juftifier  Ferreras  fur  le  re- 
[ue  lui  font  les  nouveaux  Hifforicns  de  Lan- 

fixé  l'entrée  des  Sarazins  en  Efpagne  dans 
l’année  711.  même,  fi  l’on  veut , apres  le  19.  d’Oc- 
tobre,  comme  le  font  ces  Critiques  avec  le  célébré 
Don  Jofeph  Pérez  Bénédiétin  Efpagnol;  car  Ferreras 
ne  dit  rien  qui  foit  contraire  à cette  dernière  opinion; 
il  n’efl  pas  difficile  de  prouver  que  la  bataille  de  Xé* 
rez  s’eft  donnée  l’annee  fuivante  , ôc  non-pas  en  7 1 4. 
comme  le  veulent  Mariana  & fon  Traducteur,  M. 
de  la  Clede  dans  fon  Hiftoire  de  Portugal  &c  beau- 
coup d’autres.  Il  eft  fur  que  Tarif  Général  du  pre- 
mier Corps  de  Troupes  Mahométanes  qui  ont  dé- 
barqué en  Efpagne , ne  fut  envbïé  dans  cette  Pénin- 
fule  que  pour  tenter  fortune  : il  eft  pareillement  cer- 
tain, qu’apres  s’être  emparé  de  Calpé  , aujourd’hui 
Algézire,  il  fit  fçavoir  à Muza  ce  qu’il  avoit  fait  ; 
que  fur  les  efpérances  dont  il  le  flatta  , celui-ci  fit 
paflér  en  Efpagne  fous  les  ordres  de  Tarie,  qu’il  cfiar- 


proene  c 
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gea  du  Gouvernement  général  de  l'Armée  dans  cette 
Péninfule,  un  gros  fecours  cjui  fut  levé  exprès  dans 
les  Mauritaniesr  & qu’à  la  réquifition  du  dernier, 
Muza  envoïa  encore  en  Efpagnc  un  renfort , afin  de 
mettre  Tarie  en  état  de  combattre  le  Roi  Don  Ro- 
drigue , qui  affembloit  toutes  les  forces  des  Gors 

four  le  charter,  lui  8c  fon  monde  de  Tes  Etats.  Or, 
on  comprend  facilement  que  tout  cela  n’a  pas  pu  fe 
faire  dansl’efpace  des  deux  mois  8c  douze  jours,  qu’il 
s’en  falloir , tout  au  plus  que  l’année  7 1 1 . ne  fut  ré- 
volue , lorfque  Tarie  fe  rendit  maître  de  Calpé, 
Donc  une  partie  de  tout  ceci  a dû  avoir  été  fait  l’an 
71a.  dans  lequel  par  une  conféquence  incontefta- 
ble,  la  bataille  de  Xérez  doit  s’être  livrée.  Au  fur- 
plus  , prefque  tous  les  Auteurs  s’accordent  à mettre 
en  une  année  la  première  irruption  des  Sarazins  fut 
les  Côtes  d’Efpagne  , 8c  dans  un  autre  l’aéfcion  déci- 
five.  Enfin  Ferreras  en  fixant  ce  fatal  tombât  en  7 1 z. 
a pour  lui  les  Annales  de  Compoflelle , qui  mar- 
quent qu’en  750.  de  l’Ere,  les  Sarazins  envahirent 
l'Efpagne  (a).  Jean  Grial,  Homme  fçavant , affûre  à 
la  fin  de  l’Hiftoire  des  Gots  Sc  des  Suévcs,  écrite  pat 
Saint  Ifïdore  , avoir  trouvé  une  Note  jointe  aux  anT 
tiens  Livres  manuferits  de  ce  Saint  8c  de  Saint  Julien, 
par  laquelle  il  paroît  que  Don  Rodrigue  régna  un 
an,  8c  qu’en  750.  de  l’fre,  ou  711.  du  Calcul Çhré; 
tien , les  Maures  s’emparèrent  de  l’Efp4gne  (b)  ; ceci 
doit  feulement  s’entendre  de  la  bataille , parce  qu’il 
ne  fait  commencer  le  Régne  de  Don  Rodrigue  qu’en 

(a)  Æra  t>CCX.  intrsrverisnt  Hifpa- 
nism  Sarraceni  Umpore  Resitricr  Regis 
Xeltttnr,  AtttL  Qi/iifejfy 

(»)Ær«OCC XLiX.  A.  c.aeexi. 


' Radtrieus  Rex.  Reg «sévit  Rrtum  sthstum. 
Æra  DCCL.  A.  C.  DCCXll.  SUstrt 
sssvxUstnt  JoanKS» 
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71 1.  de  la  dernière  Epoque  ou  749.  de  la  premier?. 
Dans  une  Chronique  que  Brandaon,  Auteur  grave 
de  Lufitanie , a jointe  à la  fin  de  Ton  Tome  2..  de 
cette  Monarchie , & qu’il  attefte  avoir  eu  à Alcoba- 
za , on  lit  que  fous  l’Ere  749.  ou  750.  félon  d’autres. 
Don  Rodrigue  occupant  le  Trône  des  Gots , les  Sa- 
razins gagnèrent  l’Efpagne  (a).  Il  ne  peut  être  quef. 
tion  que  de  l’action  dans  laquelle  périt  la  Monarchie 
Gotique  , puifqu'il  eft  dit  que  Don  Rodrigue  rc- 
gnoit  alors.  Pour  ce  qui  ejt  du  doute  fur  les  années 
749.  ou  750.  de  l'Ere,  qui  répondent  aux  711.  ôc 
7 1 1.  du  Calcul  Chrétien  , il  aura  fans  doute  été  oc- 
cafionné  par  l’Hcgirc95.  que  pluheurs  Auteurs  Ara- 
bes indiquent  pour  Epoque  de  l’invafion  de  l’Efpa- 
gne par  les  Sarazins , & qui  commença  au  19.  d’Qc- 
tobre  de  l'an  711.  de  l’Ere  Chrétienne  ou  749.  de 
l’Efpagnole. 

Toute  la  qucflion  ne  roule  donc  plus  que  fur  le 
mois  & fur  le  jour  de  ce  combat.  Le  célébré  Béné- 
dictin Elpagnol,  que  j’ai  déjà  cité,  fc  déclare  pour 
le  17.  de  Juillet  de  l’an  711.  & Ferreras  pour  le  n. 
de  Novembre  de  la  même  année  ; ce  qui  fait  envi- 
ron quatre  mois  de  différence.  Cette  oppofîrion  vient 
de  ce  que  le  premier , prévenu  en  faveur  de  ceux  qui 
veulent  que  la  défaite  du  Roi  Don  Rodrigue  foit 
arrivée  un  de  nos  jours  de  Dimanche , dans  le  dixiè- 
me mois  de  l'Hégire  93.  la  même  fous  lacjuelle  , fé- 
lon lui , les  Sarazins  mirent  pour  la  première  fois  le 

{ )ied  en  Efpagne,  a trouvé  qu’en  711.  le  17.  de  Juil- 
et  a répondu  à un  des  jours  t c’eft-à-dire  au  7.  de 

(a)  Æ»  DCCXLIX.  *béî  DCCL.  Il  IC  RoJtrico,  Brandaon  imt/ifi.  I* fit  ah. 
f*r»ipnp  fjiflABitm  funt  rt£n»n  Jj  l oin.  »• 

ce 
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ce  dixiéme  mois  de  l’Hégire  9}.ôc  qu’il  tomba  avec 
un  Dimanche , comme  le  prouvent  le  Cycle  Solai- 
re qui  fut  z 1 . 6c  la  Lettre  Dominicale  qui  fut  en  cette 
année  un  B.  pafTé  le  z5.de  Février,  à caufe  du  jour 
intercalaire  qu’il  y eut  dans  ce  mois , l’année  aïant 
été  BifTextile.  Le  fécond  au  contraire , fondé  fur  la 
plupart  des  Hiftoriens  Efpagnols , qui  s’accordent  à 
dire  que  ce  fut  le  x 1.  de  Novembre,  Fcte  de  Saint 
Martin  , aura  fans  doute  jugé  qu’on  devoir,  fans 
avoir  égard  fi  ce  jour  fut  un  Dimanche  ou  non , 
s’en  rapporter  à eux  par  préférence , comme  à des 
Ecrivains  qui  tiennent  cette  connoiflance  par  une 
tradition  que  leurs  Compatriotes  ont  bien  pû  leur 
tranfinerrre  ; cet  événement  aïJnt  été  allez  trille 
pour  eux,  pour  qu’ils  aient  dû  en  conferver  le  lôu- 
venir  par  le  mois  6c  par  fon  cjuantiétne,  fur-tout, 
parce  que  la  Saint  Martin  a été  de  tout  tems  depuis 
fon  établilfement  une  Fcté  célébré , 8c  arrive  toujours 
au  r 1.  de  Novembre.  Delà  vient  qu’il  préféré  à tou- 
tes les  différentes  années  de  l’Hégire  , indiquées  à 
cette  occafion  par  les  Hiftoriens  qui  ont  emploie  le 
Calcul  Arabe,  la  94e.  marquée  par  Alfonfe  de  Mal- 
donado , 8c  dans  la  Chronique  Anonyme  du  Roi 
Don  Rodrigue , 6c  adoptée  par  des  Ecrivains  refpec- 
tables,  ainfi  qu’il  a été  obfervé  ailleurs.  Tels  font 
en  général  les  motifs  de  l’un  8t  de  l’autre  ; mais  com- 
me ce  Point  eft  un  problème , dont  la  connoiftan- 
ce  ne  peut  appartenir  qu’aux  Critiques  les  plus  éclai- 
rés, j’en  remets  la  décifion  à leur  Tribunal.  Je  m’y 
détermine  même  d’autant  plus  volontiers,  qu’outre 
mon  incapacité , je  crois  qu’après  avoir  fixé  l’anncc 
de  cette  Révolution , j’ai  fait  ce  qu’il  importe  le  plus 
Tome  IL  ' ******** 


"j8  PREFACE  DU  TRADUCTEUR 

1>our  l’intelligence  de  l’Hiftoire  & pour  la  Chrond- 
ogie. 

Je  conclus  donc  de  tout  ce  qui  précédé,  que  les 
Sarazins , comme  le  marque  Ferreras , font  entrés  en 
Efpagne  pour  la  première  fois  l’an  7x1.  de  J.  C.  6c 
749.  de  l’Ere  d’Efpagne,  que  dans  l’année  fuivante 
ils  ont  gagné  fur  les  Gots  la  célébré  vi&oire  qui 
leur  a valu  la  Conquête  de  la  Péninfule  ; & que  lur 
ce  dernier  Point  de  Chronologie , on  ne  doit  nulle- 
ment s’en  fier  à Roderic  Archevêque  de  Tolède,  à 
Jean  de  Mariana,  non-plus  qua  fon  Traducteur,  a 
Alfonfe  de  Carthagêne,  Evêque  de  Bur^os , à Am- 
broife  de  Morales , à Jérôme  Zurita , à l’Abbé  de 
Vayrac  guidé  par  l’Abbé  de  Longueruë,  au  Marquis 
de  Mondejar  , au  P.  Pagi , au  nouvel  Hiftorien  Fran- 
çois de  Portugal,  ni  à beaucoup  d’autres  qui  met- 
tent cet  événement  ou  en  710.  ou  en  711.  ou  eu 
71 3.  ou  en  714.  ou  dans  d’autres  années  aufquelles 
il  n’a  pas  pu  appartenir , comme  il  me  fèroit  facile  de 
le  démontrer,  fi  je  ne  craignois  d’être  trop  prolixe. 

Quelques  Critiques  févéres  pourroient  peut-être 
trouver  mauvais  que  f avance , que  Ferreras  met  fous 
l’année  71 1.  de  Jefus-Chrift,  la  première  entrée  des 
Sarazins  en  Efpagne  , tandis  qu’on  lit  dans  le  même 
Auteur , que  dès  l'an  7 10.  ces  Barbares  débarquèrent 
dans  cette  Péninfule  fous  la  conduite  d’Abuzara; 
mais  pour  leur  ôter  tout  fujet  de  Cenfure , il  me  fuffic 
d’avertir  que  j’entends  ici  par  première  entrée , ou  par 
d’autres  expreffions  fynonymes  que  i’ai  emploïées 
dans  différens  endroits  de  ma  Préface , l’irruption 
dans  laquelle  les  Sarazins  commencèrent  à faire  des 
/ Conquêtes  8c  à s’établir  en  Efpagne- 
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Pour  faciliter  l’intelligence  de  ce  que  j’ai  dit  de 
l’Hégire,  je  vais  joindre  une  Table  de  ioz.  de  ces 
années,  à commencer  depuis  la  première,  & de  98. 
de  celles  de  l'Ere  d’Efpagne  & de  Jefus-Chrift , avec 
les  jours  & les  mois  de  celles-ci , où  les  autres  ont 
commencé.  Je  marquerai  les  années  abondantes  de 
la  première  Epoque  , & les  BilTextiles  des  deux  der- 
nières , afin  que  l’on  voie  d’un  coup  d’œil  comment 
fe  font  les  compenfations  dont  j’ai  parlé. 
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Pour  fixer  au  jufte  le  commencement  de  chaque  année  de 
l'Hégire , pendant  l’efpace  de  cent  deux  de  ces  années , 
commençant  par  la  première  de  toutes , & le  rapport 
qu’elles  ont  aux  nôtres.  Ab.  lignifie  Abondantes , & Bif. 
Biflextiles. 


An.  de 

An.  Je  FZrt 
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A PPROBATIO  N. 

T’Ai  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , les 
deux  premiers  Tomes  de  la  Tradu&ion  de  VHiJloire 
^éne'r Ae  d’EfpAgne  f*r  Ferrer  as  ,&  je  n’y  ai  trouvé  rien 

3ui  doive  en  empêcher  l’impreffion.  Fait  à Paris  le  j. 
anvier  mil  fept  cens  quarante-deux. 

L’Abbé  DU  B O Z. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  St  de  Navarre , à nos  amé* 
& féaux  Confeillers  les  gens  cenans  nos  Cours  de  Farlemens , Marnes  de» 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Conféil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  , 
Sénéchaux , leurs  Lieutenant  Civils  4t  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  r 
Salut,  notre  bien-amé  Jacques  Clousiek,  Libraire  i Paris,  Non» 
ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auroit  été  mis  en  main  un  Manufcrk , qui  a pour 
Titre,  H'ftoirt  Gén trah  d'F,pa?nt , trmtét  tn  fermt  i'Annmtu  : qu'il  fcubaite- 
(oit  faire  imprimer  Sr  donner  au  Public , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceiTaires , offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  im- 
primer en  bon  Papier  St  beaux  Caraâcres , fuirant  la  feuille  imprimée  St  atta- 
chée pour  modèle,  feus  le  contre-féel  des  Prêtent»  ; A ces  Caufes , voulant 
favorablement  traiter  l’Expofant , Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
Préfentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-deflus  feécifié  , en  un  ou  plufieurs 
Volumes,  conjointement  ou  féparément,  & autant  de  fois  que  bon  lui  femble- 
ra , St  de  le  vendre , faire  vendre  St  débiter  par  tout  notre  Royaume  , pendant 
le  temps  de  neuf  années  coofécutives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites 
Préfentes;  Faifens  défends  à tout»  fortes  de  perfennes,  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu'elles  (oient,  d’en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre  obéiflànce  : comme  auffi  à tous  Libraires,  Imprimeurs  & autres, 
d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Ouvrage  ci-deffus  expofé,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  feit,  d'augmentation,  correâion , changement  de 
Titre  ou  autrement , fans  la  permiffion  expreffe  St  par  écrit  dudit  fcxpofenc , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à- peine  de  confifcation  des  Exemplair» 
contrefaits , de  lia  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  cootrevcnans  , dont 
un  tiers  à nous,  un  tien  1 l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  l’autre  tien  audit  Expolânt, 
St  de  tous  dépens,  dommages  St  intérêts;  à la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fer  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  St 
Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icell»;  que  l'impreffion  de 
eet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  St  non  ailleurs  ; St  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie  , St  notamment  à celui 
du  dixième  Avril  171;.  St  qu'avant  de  l’expoler  en  vente , le  Matiuferit  ou  Im- 
primé qui  aura  fervi  de  copie  à l'impreffion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans 
1e  meme  état  où  l'approbation  y aura  été  donnée  , ès  mains  de  notte  tics- ch  es 
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& fiai  Chevalier  !»  Sieur  DaguelTeau  Chancelier  de  France  , Commandeur  de 
nos  Ordres  ; 8c  qu'il  en  Ce ra  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Biblio- 
thèque Publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  8c  un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  DaguelTeau  Chancelier  de 
France,  Commandeur  de  nos  Ordres,  le  tout  â peine  de  nullité  des  Préfentes; 
du  contenu  defquelles  Vous  mandons  8c  enjoignons,  de  Etire  jouir  l'Expofant 
ou  lès  ayant  caufe , pleinement  8c  paiiïblement  , lins  fouffrir  qu’il  leur  lôie 
Élit  aucun  trouble  ou  empêchement  -,  Voulons  que  la  copie  defdites  Préfèute* 
oui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  i la  fin  dudit  Ouvrage, 
ioit  tenue  pour  dùement  lignifiée , 8c  qu'aux  Coptes  collationnées  par  l'un  de 
Nos  amés  8c  féaux  ConfeiÜers  8c  Sécretaîres , foy  foie  ajoutée  comme  i l’Ori- 
ginal ; Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergeot,  de  litre  pour 
l’exécution  d icelles  tous  Aâes  réquis  8c  néceflàires , (ins  demander  autre  per- 
sniflion  , 8c  nonobftant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  St  Lettres  à ce 
contraires  : Car  tel  efl  noire  plaifir.  Donné  i Paris  le  premier  jour  du  mois 
d’Avril,  l’ao  de  Grâce  mil  (êpt  cent  quarante , 8c  de  notre  Régné  le  vingt- 
cùtquiéme.  Par  le  Koy  en  Ton  Confeil , Signé , S A I N S O N. 

?v  foujpgné  , reccnneis  aveir  cédé  i Mejfîeurs  Charles  Ofment  ©.  Eftienua 
Carnau , chacun  un  tiers  dam  le  préfent  Privilège , peur  m Jouir  conjoiato _ 
ment  avec  nui.  A Paris  It  4.  Avril  1740. 

* Signé,  Jacques  CioVsiu. 

P'giflré  tnftmblt  la  Cejfion  ci-dtjfus  fur  le  Regiftre  dix  de  la  Chambre  Repaie 
des  Libraires  <$•  Imprimeurs  de  Paris  N",  j j 1.  fel.  \ 4t.  cenfermémens  »HX 
anciens  Réglement , confirmés  par  celui  du  18.  février  171).  A Paris  le  8. 
Avril  1740. 

Signé,  SAU  GRAIN,  Syndic. 
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PRÉFACE 

DEL’AUTEÜR 

POUR 

LA  TROISIEME  PARTIE. 


E S embarras  qui  me  (ont  furvenus  depuis 
l'année  1703.  & aufquelsil  étoit  naturellement 
de  mon  devoir  de  me  livrer,  ont  interrompu 
6c  retardé  cet  Ouvrage , dont  les  Etrangers 
ont  paru  faire  quelque  cas  , 6c  que  plulieurs 
Sçavans  d'Efpagne  m’ont  témoigné  avoir  lû 
avec  plaîfir  6c  avec  foin.  Je  fçais  que  l’on  me  fait  un  repro- 
che d avoir  emprunté  du  Grec  le  mot  Sjnopfis  , pour  en  taire 
le  Titre  d’un  Livre  écrit  en  Langue  Caftillanne  *.  Cepen- 
dant on  voit  quantité  de  Livres  Latins  fur  toutes  fortes  de 
matières»  où  l'on  a fait  utage  de  ce  même  terme  dans  l'Inti- 
tulé , pour  faire  connoître  que  ce  qui  y eft  traité,  eft  rapporté 
üiccinâement  6c  en  racourci.  Perfonne  n’a  défapprouvé  cette 


* Les  Jeux  premiers  Tome»  Je  l’Au- 
teur qui  ont  paru  , l'un  ea  1700.  & 
l'autre  en  170a.  font  intitulés  Sytupfu 
UiftiriiM  ChrmtUyicM  dt  Zfpnüt  avec 
cette  différence , qu’au  fécond  on  lit 
once  te,  o h i flirt » dt  Zfp*S*  , 4c. 

Tome  II. 


Comme  ce  dernier  Titre  eft  le  ftul,' 
dont  Ferreras  fait  ufage  pour  toutes  le» 
autres  Parties  de  fon  Hiftoire  d’Efpa- 

fne,  j’ai  cru  qu’il  convenoit  audi  do 
emploier  feul,  afin  qu’il  y eût  par-tout 
une  uniformité, 

a 
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licence,  6c  j’ai  cru  pouvoir  auffi  me  la  donner  fans  craindre 
la  Critique,  puifque  le  Latin  eft  auffi  différent  du  Grec,  que 
ïe  Caftillan.  Afin  néanmoins  de  ne  point  déplaire  dans  une 
chofe  de  fi  peu  d’importance,  & fçachant  ce  que  l’on  doit 

{>ardonner  à l’ignorance , dans  laquelle  les  Beaux  Arts  ont  eu 
e malheur  de  tomber,  j’ai  fupprimé  ce  terme , 6c  j’ai  mis  en 
fa  place  Histoire  d’ Espagne. 

Cette  troifiéme  Partie  comprend  la  ruine  de  la  Domination 
des  Empereurs  en  Efpagne,  létablifïcmcnt  de  la  Monarchie 
des  Suéves  6c  de  celle  des  Gots  dans  cette  Péninfule,  la 
deftru&ion  de  la  première,  ôc  la  durée  de  la  fécondé  jufqu’au 
commencement  du  Siècle  VIII.  Les  principales  lumières 
que  j’ai  fuivies  pour  la  compofer , font  Idace  Evêque  en  Ga- 
lice, Jornandes  Evêque  de  Ravenne,  Jean  de  Biclar  Evê- 
que de  Girone,  Saint  Grégoire  deTours,  Saint  Ifidore  Mé- 
tropolitain de  Séville,  Saint  Ildefonfe  6c  Saint  Julien  Métro- 
politains de  Tolède,  qui  ont  fleuri  dans  ces  trois  Siècles: 
j’ai  auffi  confulté  les  Conciles  célébrés  pendant  ce  tems , 6c 
tous  les  morceaux  des  autres  Hifioires  dignes  de  foi , que  j’ai 
pû  découvrir,  afin  de  ne  laiffer  aucun  doute  fur  tout  ce  que 
j’écris. 

On  apprend  clairement  par  l’Hifloire  Romaine,  que  les 
Gots  qui  ont  régné  en  Efpagne , étoient  le»  mêmes  Peuples 
que  les  Gétcs  établis  fur  les  deux  bords  du  Danube , appellé 
IJter  par  les  Grecs,  procha  de  l'endroit  où  ce  Fleuve  le  dé- 
charge dans  le  Pont-Euxin  ou  la  Mer  Noire.  C’eft  ce  que 
l’on  voit  par  1 Hiftoire  de  l’Fmpereur  Konorius , fous  le  Ré- 

Îpe  duquel  ils  font  entrés  en  Italie , 6c  ont  enfuite  pafié  dans 
es  Gaules,  6c  de-là  en  Efpagne.  Les  mêmes  preuves  fe  trou- 
vent dans  les  Hifloires  des  Empereurs  Théodofe,  Conftantin 
le  Grand,  Claude,  Gallien , Trajan  6c  Augufte , fans  qu’il  foit 
befoin  de  remonter  aux  expéditions  d’Aléxandre  le  Grand,  ni 
à celles  de  Darius  Hvftafpes.  Ainfi  les  Hiftoriens  Romains 
ont  tenu  les  Gots  6c  les  Gétes  pour  un  même  Peuple,  l 'E 
de  ce  nom-ci  étant  changé  en  O , quoiqu’on  ne  puiffe  affûrer 
en  quel  tems  fixe  s’eftfair  ce  changement.  On  peut  confulter 
Lite  Sfartiett  dans  la  Vie  de  Caracalia. 

Part  il  aveu  eft  fait  6c  doit  être  fait  par  ceux,  qui  fondés 
fur  la  reffemblance  de  noms , écrivent  que  les  Gois  ont  tiré 
leur  première  Origine  de  la  Gotic,  dans  la  Province  de 
Scandinavie  j opinion  dont  je  crois  que  le  premier  Auteur  fut 
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Jornandes,  qui  a été  fuivi  par  Don  Roderic  Archevêque  de 
Tolède,  par  plufieurs  autres  Ecrivains  d’Efpagne,  par  Jean 
Magnus  6c  par  Olaus  fon  frere,  par  Lafctus,  par  Grotius 
& par  quantité  de  Septentrionaux,  intérelTés  à cette  gloire. 
Mais  Jornandes  a écrit  environ  mille  ans  après  que  les  Gétes 
ont  été  connus  des  Grecs  6c  des  Latins,  6c  avant  lui  on  ne 
trouve  point  aucun  témoignage  ancien  Grec  ou  Latin  , qui 
allure  cette  tranfmigration  de  la  Scandinavie  ôc  de  la  Gotie 
Septentrionale.  Tous  les  Critiques  conviennent  aufli,  que  la 
tdîemblance  de  noms  , depuis  la  corruption  de  celui  de 
Gétes , ne  peut  pas  fervir  de  preuve,  puifqu’on  fçait  que  plu- 
lieurs  ont  eu  recours  à de  femblables  expédiens,  pour  tromper 
les  Simples  6c  les  Crédules  fur  des  Colonies  de  Peuples  6c 
des  Fondations  de  Villes,  comme  il  a déjà  été  obfervé  pat 
les  S ça  vans  qui  fe  font  rendus  les  plus  recommendables  dans 
la  République  des  Lettres , Ôc  comme  je  l’ai  fait  moi-même 
dans  ma  première  Partie.  D'ailleurs,  fuivant  le  même  princi- 
pe , on  pourroit  plutôt  dire  qu’ils  étoient  venus  de  Geth  en 
Palcftine. 

Envain  voudroit-on  perfuader  que  la  mémoire  de  cette  mi- 
gration de  la  Scandinavie  à l’extrémité  des  rives  du  Danube, 
s ert  confervée  par  la  Tradition  chez  les  Gétes  : on  fçait.que 
cela  ne  sert  point  fait  par  écrit , puifqu’il  eft  confiant  que 
l’Evêque  Ulphilas  a été  l’Inventeur  des  Lettres  Gotiques-, 
d’où  il  fuit  que  la  reflource  qui  refte,  eft  de  dire,  que  cette 
connoilfance  a été  tranfmife  de  peres  en  fils  pendant  l efpace 
de  mille  ans.  Mais  ce  raifonncment  eft  purement  arbitraire, 
tant  que  I on  ne  s’appuie  point  de  quelque  témoignage  au- 
thentique ôc  fur.  Or,  il  n’eft  pas  facile  d’en  produire,  lorfque 
Strabon,  ce  Géographe  fi  ancien,  fi  fçavant  6c  fi  foigneux  , 
qui  fleuriflfoit  fous  l’Empire  d’Augufic  6c  de  Tibère  , déclare 
au  Livre  7.  que  de  fon  tems,  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Da- 
nube 6c  de  la  Rivière  d’Avis,  étoit  entièrement  inconnu, 
parce  que  perfonne  n’y  avok  encore  été  ; preuve  convain- 
quante que  les  Latins  ôc  les  Grecs  n’avoient  alors  aucune 
connoifiauce  des  Provinces  de  Scandinavie  ôc  de  Gotic,  fi 
fort  Septentrionales  par  rapport  au  Danube  6c  à l’Avis.  Je 
puis  encore  ajouter,  que  dans  le  même  Livre  7,  Strabon  allu- 
re que  de  fon  tems  la  Langue  des  Gétes  étoit  la  même  que 
celle  des  Habitans  de  la  Th  race.  Ceci  ne  peut  point  encore 
en  aucune  maniécc  favorifer  J’opinion  de  Jornandes,  fui  vie 
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par  Saint  Ifidore  & par  plufieurs  Ecrivains  d Efpagne  qui  ont 

vécu  dans  le  IXe.  Siècle. 

Aïant  toujours  en  vue  de  me  conformer  aux  Décrets  des 
Pontifes  de  Rome,  je  protefte  & déclare  que  fi  dans  la  Par- 
tie précédente,  dans  celle-ci  & dans  les  fuivantes,  je  donne 
à quelqu’un  le  Titre  de  Saint,  quoiqu  il  n’ait  point  étécano- 
nifé  pat  l'Eglife,  je  ne  l'appelle  ainli  que  fuivant  le  langage 
du  Vulgaire,  qui  traite  de  Saints  tous  ceux  qu’il  croit  morts 
en  odeur  de  Sainteté  ôc  de  Vertu , fans  avoir  deflTein  de  con- 
trevenir en  aucune  manière  aux  Décrets  Apoftoliques.  Ce 
qu’il  y aura  de  bon  dans  cet  Ouvrage , eft  de  Dieu  : les  fautes 
qui  feront  en  grand  nombre , viennent  de  moi.  Je  fçaurai  gré 
à quiconque  m’en  avertira,  comme  on  le  doit,  parce  que  je 
n’ai  point  d’autre  but  que  la  vérité.  Le  file  paraîtra  fans  doute 
foible  & négligé  î mais  c’cft  l'effet  de  ce  même  amour  pour 
la  vérité  à laquelle  je  me  fais  gloire  de  tout  facrifier,  & des 
foins  que  je  me  fuis  donné  pour  la  Chronologie , que  j’ai 
eu  principalement  en  vue.  On  trouvera  quelques  fuperfluités, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  les  toiles  ourdies  avec 
peu  de  foin  ; mais  ces  défauts  tiennent  de  l’homme  , & font 

£ar  conféquent  pardonnables.  Si  Dieu  me  confetve  la  vie  ? 
$ autres  Parties  fuivront  bien-tôt  celle-ci. 
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LA  QUATRIEME  PARTIE.. 

A quatrième  Partie,  qui  comprend  les  évene- 
mens  des  Siècles  VIIJ.  IX.  6c  X.  de  l’Hiftoire 
d’Efpagne,  eft  la  plus  difficile,  au  jugement 
des  Sçavans , à caufe  du  manque  d'Ecrivains  r 
6c  du  peu  de  lumières  que  l’on  a fur  le  grand 
nombre  d’événemens  6c  de  circonstances  qui 
ont  dû  accompagner  la  prompte  defîruütion  de  la  Monarchie 
des  Gots,  par  l’irruption  impètueufe  des  Armes  des  Sarazins, 
& 1 etabliffement  des  nouveaux  Roïaumes , foit  Chrétiens-, 
foit  Mahomctans , qui  fe  font  formés  en  Efpagne.  On  y voit 
les  commencemens  des  Roïaumes  des  Afturies  6c  de  Léon  ; 
de  celui  de  Cordouë  par  les  Abenhumeyas  ou  Ommiades 
avec  indépendance  des  Califes  de  Damas  ; de  la  Domination 
des  Rois  de  France  en  Catalogne , 6c  de  leurs  Comtes  deBar* 
celonc;  du  Roïaume  de  Navarre  , 6c  des  Comtes  de  Caftille. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  les  Arabes  n’aïent  écrit  lesglo- 
xieufes  viâoires  qui  leur  valurent  la  conquête  de  l'Efpagne  f 
les  expéditions  6c  la  fuite  des  Monarques  Mahomérans , qui 
y ont  eu  leur  Trône,  &ns  autre  intérêt  que  la  gloire  d’être 
finis  6c  liés  avec  eux  pat  leur  faullè  Religion.  Plulieurs  ont 
parlé  de  l’entrée  des  Armes  Ftançoifes  6c  de  leurs  Conquê- 
tes en  Catalogne  6c  en  Navarre , traitant  des  actions  de 
Charles-Martel,  de  Pépin  , de  Charlemagne,  de  Louis  le 
Pieux  6c  de  leurs  Succeffeurs,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans, 
les  Hiftoriens  de  France. 

tes  Notions  que  les  Ecrivains  d’Elpagne  noos  ont  laiffée* 
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des  Rois  des  Afturics  6c  de  Leon,  font  très-courtes  6c  très- 
fuccincles  > parce  que  les  Chrétiens  furent  fi  fort  étourdis  ôc 
concernés  de  l’irruption  des  Sarazins  , qu’uniquement  occu- 
pés des  moïens  de  réfifter  à des  Ennemis  fi  formidables,  ils 
n’eurent  pas  le  tems  de  prendre  la  plume  , pour  tranfmettre 
à la  poftérité  le  fouvenir  de  leurs  glorieux  exploits.  Quoi 
qu’il  en  foit,  j’ai  tâché  de  compofer  l’Hiftoire  de  cette  Par- 
tie, guidé  pour  ce  qui  regarde  les  Chrétiens , par  le  Roi  Don 
Alfonfe  III.  furnommé  à jufte  titre  le  Grand,  qui  a écrit  une 
Hiftoire  depuis  le  Roi  Got  Wamba,  jufqu  a Don  Ordogno  I. 
fon  pere  » par  la  Chronique  d’ Albayda , qui  va  jufqu’à  l’an  883 . 

{>ar  Sampire  Evêque  d’Aftorga;  par  la  Chronique  d’Iria  ; par 
e Moine  de  Silos;  par  Don  Roderic  Archevêque  de  Tolè- 
de , 6c  par  Don  Luc  Evêque  de  Tuy.  J’ai  aufii  fait  ufage  des 
Privilèges  des  Rois,  6c  de  quelques  mentions  faites  dans  des 
Annales,  telles  que  celles  d’Alcala,  de  Compoftelle,  de 
Tolède  6c  de  Ccraagne,  6c  dans  les  Vies  de  quelques  Saints. 
La  plupart  de  ces  Monumens  n’ont  point  encore  été  impri- 
més , quoique  Don  Nicolas  Antonio  en  fafle  mention  dans  fa 
Bibliothèque  Ancienne.  Pour  ce  qui  concerne  les  Mahomé- 
tans,  outre  ffidorus  Paccnfn,  communément  appellé  Ifidore 
de  Badajoz , lequel  eft  tres-défiguré  dans  l’Edition  que  San- 
doval  en  a faite,  ôc  que  j’ai  foigneufement  confrontée  avec  les 
Alanufcrits  les  plus  corrcéls;  j’ai  eu  fous  les  yeux  l’Hiftoire 
des  Arabes  écrite  par  Don  Rodcric , 6c  plufieurs  Auteurs  mê- 
me Arabes,  du  nombre  defquels  font  Georges  Elmacin  6c 
Abulfarage:  j’ai  aufii  puifé  dans  l’Anonyme  Andalucien,  dans 
Novieire  6c  dans  plufieurs  autres.  La  Bibliothèque  Orientale 
d ’Hcrbelot  6c  ce  que  m’a  fourni  mon  illuftre  ami  1 Abt/t  de  Lon- 
guerrue , Sçavant  très-verfé  dans  l Hifioire  des  Arabes,  m’ont 
encore  été  d’un  grand  fecours. 

Quand  il  s’eftagi  de  marquer  ce  que  les  Armes  de  France 
ont  fait  dans  la  Catalogne  ôc  dans  la  Navarre,  j’ai  fuivi  les 
Ecrivains  François  indiqués  par  Du  Chefnc,  cherchant  tou- 
jours à découvrir  6c  à dire  la  vérité  , fans  aucun  refped  hu- 
main. On  trouvera  beaucoup  de  chofes  qui  furprendront  par 
leur  nouveauté  apparente,  à caufe  des  préjugés  que  l’on  a eus 
jufqu’à  préfent  ; mais  comme  je  n écris  qu’avec  des  garans  fiirs, 
tout  doute  6c  tout  fctupule  pourront  facilement  être  levés  6c 
difiipés.  Enfin  je  renouvelle  les  protefiations  que  j’ai  faites 
dans  la  Partie  précédente,  d’une  parfaite  reconnoifiance  en- 
vers ceux,  qui  m’avertiront  de  mes  fautes,  comme  on  le  doit. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Empereurs  ou  Tyrans  Romains,  qui  ont  régné  fur  l’Ef- 
pagne,  & des  Rois  Suéves,  Vandales  & Gots,  dont  il 
eft  parlé  dans  la  troifiéme  Partie. 


SIECLE  V. 

if»»,  it  Uut  EMPEREURS  OU  TYRANS. 

«vint.  » U . 

§tHVirntnttc. 

T T Onorius. 

407.  A A Conftamin  , Tyran, 

4 1 1 . Maxime  , Tyran, 

414.  Valentinien  II. 

455.  Maxime , Tyran . qui  ne  tint  le  Trône  Impérial 
guéres  plus  de  trois  mois, 

45  î-  A*îi.t 

45  7,  Majorien.  • » , . 

4 (S  1,  Sérére. 


Ann,  de  leur 
mort , détrôné 
en  nôdicn  tient 

4iî- 
41 1. 

41  2. 

45 5* 

45  J» 

457* 

4<îi- 

4<îj. 


Il  y eut  dix-huit  mois  d’interrègne , après 
lef quels  on  proclam a, , 


467,  Anthemius.  471; 

ROIS  SUEVES; 

40p.  Herménéric  I. 

417.  Hermengaire.  ■ 4;  7. 

418.  Hcrménéric  If.  44». 

4}  8.  Rechila,  qui  fut  proclamé  du  vivant  du  Soi  448. 

Herménéric  II.  fin  pere. 

448.  Rechiaire.  ..  , 4 


J.e  Roïaume  des  Suives  niant  été  conquis  • 
far  Théodoric  Roi  des  Gots,  il  y eut 
pendant  quelque  tcms  une  Anarthtt  „ 
jufqu'à  ce  qu  enfin  on  élut  > 

Frontan 

4Î$.  & 

MaldraSh 


458. 

4 
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Vuj 

Ann.  de  tour 
•«<««.  A U 

Souveraineté. 

4J8. 

460. 

46}. 


SUCCESSIONS 


Réraifmond 

& 

Frumarius. 

Rcmiimond , feul. 

ROIS  VANDALES. 


409. 

4îj, 


411. 
4>i. 
4l  5* 
420. 

4-5*. 
451. 
46  <5. 

484. 


Gunderic. 

Genferic. 


Alaric  I. 
Ataulphe. 
Sigéric. 

Wallia. 

Théodorer. 

Thorifmond. 

Théodoric. 

Euric  ou  Eraric. 
Alaric  IL 


RQIS  GOTS. 


Am.  Je  leur 
morrt  détrôn, 

•H  Abdicatun. 


4<fj. 


4a  y; 

477* 

410. 

415. 

4M* 

420. 

45*. 

452. 

4 66. 

484. 

Î07. 


SIECLE  VI. 


ROIS  SUEVES  Inconsuî.' 


J5».  /*i  Arriaric, 

119- 

j 5 9.  V^/  Théodomir. 

S69‘ 

569.  Mir. 

582. 

581.  Eboric. 

J 8 j. 

J 8 j,  Andeca,  Tyran. 

584. 

Ce  dernier  fut  détrôné  far  Léovigilde ; 
Roi  des  Gots,  lequel  réunit  la  Couron- 
ne des  Suéves  à la  f erme. 


ROIS  DES 

GOTS. 

Am&laric , fout  la  tutelle 

de  Théodoric,  Roi 

507,  d'Italie. 

Gclàlaic,  bâtard  i'AUrie, 

5iï. 

5 2 j,  Amalaric,  par  lui. mime. 

55  *- 

jja.  Theudis  ou  Theudes. 

Î4». 

548.  Théodiféle. 

549* 

J49.  Agita. 

5 54* 

554.  Athanagilde. 

547. 

Liuva 
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A* h.  if  Ituf 
"imrl , âAlrtm, 


'jtnB.it  lt»r 

Bvemm.  k l B 
Inivtramtit. 


5 67.  Lluva  T. 

<68.  I .éovigilde. 
j 8 6.  Récared  1.  le  Cttholn 


REcared  I.  le  Cktbtliqut.  , „ “0I* 

Liuva  II.  • ' ’ 

Witeric.  ' J1* 

g10.  Cjundeiftar.  1 ' ■ > • ^lZm 

gii,  SHèbut.  ; i . .V;:  . , -11* 

tf2I.  Rccared  II.  qui mourut  dfris  mit  MHi  dt  Re-  bit. 

<■«  / -i  > 1 : <ir 

gu,  Suinthila.  , \ 'v5.*.' 

6j,.SifcDand.  • ' • 'j  4» 

5 î 6,  Chmtila*  ï,vy'  * , _ 

640.  Tulga.  . ' " » i \.'  4, 

g. , Chindafuinthe.  . ' **' 

«I,  Récéfuinche , ?*«'  prtcUme  d h vw*»t  du  671, 
* Roi  Chindaluinthe  [on  pire.  , 

«7-f^a.  ' • <1* 

680.  Ervige.  , . . 'j.  ’ . . ; 1 • I 

687.  Egiza.  . , . A • 

700.  Nv'itiza.f»  tmitM  (lu  & prodmt  du  vtvàtu 
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CHRONOLOGIQUES 

# » r > • * t r . n ■ - 

Des  Rois  & Comtes  Chrétiens  qui  ont  régulé  <m  Efpagne,. 
des  Califes  de  Damas  & de  leurs  Gouverneurs  en  Efpa- 
gne,  & des  Rois  Mahométans  de  Cetrdeiue , defqpels  il 
elt  parle  dans  la  quatrième  Partie. 


Ann,  it  Uir 
MVtntm.  À tn 
■SçHVtréhnti. 

710. 


SIECLE  V IJ  L 


ROIS  GOTS. 


Iciza. 

Don  Rodrigue. 


Ann.  dtltnt- 
mort y dtlron . 

* en  abdicdtio*. . 

71O. 

7ti. 


La  Mon at chic  des  Gots  fat  détruite fans  te 
T rince  fur  les  M*utcs  bst  S/trszirss, 


ROIS  DES  ASTURIES  ET  DE  LEON.. 


718.  Don  Pelage,  teqtitl  ifunt  rethé dans  lei  Af-  737. 

taries  après  iiniiafitn  de  l'Efptgne 
par  Us  Infidèles , j jette  les  fondc- 


mem  d’un  nouveau  Reïaumt. 

737.  Don  Favila.  739. 

739.  Don  Alfonlè  I.  le  Catholique.  757. 

757-  Don  Froila  1.  fort  fils.’  768. 

768.  Dcm  Airrélc..  ; 774* 

774..  Don  Silo..  783. 

78?.  Mawégar,.  4«i  nfiitrpd  le  Trtne-,.  788. 

78 S.  DûriiBeriiuule  le  Diacre..  79 1. 

791.  Don  Alfonfc  II.  le  C lia  fie, 

CAL  IF  ES  DE  ITAM  A S. 

*W:V  f : 

705.  Walid  I.  V 715. 

71  5,  Soliman  , fon  fteretïS*  717. 

717.  Omar  fils  d'Abdelmélich»  720. 

710.  Izid  ou  Yczid.  7*4* 

724.  Ifccm  ou  Iican.  745* 

743.  Walid  II.  _ 744- 

744,  Jiid  II ,fiU  de  Ns'alld  IL  744. 
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31»*.  do  leur  . 4*^,4/ leur 

•V  mm.  i lu  î®*“  > iilrin^ 
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744.  Ibrahim  fin  frere.  7^4. 

744.  Mc'rouan  »«  MarvVJ. < 7 5<>- 

7 j o Abdala  Snpho,  premier  Calife  des  Abtjfides  754. 

7 J4.  Abuiuiiùr  ou  Abulfajar  Almançor. 

GOUVERNEURS  DES  CALIFE?  tr  ' 

( : , , : O T 1* 

Ên  Espagne,  . v ‘ • • ' 

- ' f v *> 

Marqués  par  les  années  de  leur 
Gouvernement, 


Ann.irlmr 

nmontmont, 

707. 


MUza,  Gouverneur  de  Mauritanie , aune 
fait  U Conquête  ,dç  l’Effagne, 
■ laijfa  pour  Gouverneur  i 
714.  Abdalaziz,  [on  fils. 

717.  Alahor.  1 _ • , . 

719.  Zama. 

711,  Ambiza.  v \ 

7 16.  Jahic. 

718.  Odifia  ou  Codoyfà. 

719.  Aliatan. 

7 19.  Abderrame. 

7 J 5.  Abdelmclich. 

757.  Aucupa  ou  Ocba. 

740.  Abdelmélich,  une  fécondé  fuit,  } 

744.  Abulcatar. 

748,  Juzif. 


, J.,! 

I fi" 


Ann.  de  Uur  ROIS  MAHOMETANS  DE  CÔRDOUE, 

avtntm.  à Iæ 
Souvtruiuttd. 

7îtf. 


Au»,  do  Uur 

mort,  ditri ». 

ou  AàdtcoUen, 

Abderrame  I.  s’etunt  emparé  de  tout  ce  que  1er  788. 
CWfes  4r*  pamai  poffédoient  en  ' 

^AHnte  *****  VtyMA*  Roïau- 
m*  de  Cordoué.  -, 

788.  UTem  I.  ■/  79«’ 

795*  Alhacan  J.  . j 

S I E C L E\  I X. 

ROIS  DES  ASTURIES  ET  DE  LEON. 


78}. 

84a. 


D 


On  Alfônlè  II.  le  Cbafte, 
Don  Ramirc  I. 


842. 
8}  o. 

bij 
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jinn.da  leuf 
mvtrtrn,  à U 
StHVtTAtnttf. 

8 50.  Don  Ordoenoï. 

86  6.  Dou  Alfonle  III.  le  Grand. 


UC  CE  S S I ONS 


jtnM.  Je  tinr 
mtr!,  JJrrin. 
ou  a iJicaùon, 
865. 


COMTES  DE  BARCELONE. 


Soi.  Ecrn.  ......  8ia. 

8:0  Bernard.  844. 

844.  Aiedran. 

8)8.  Wifred  ou  Hunfrid  L 871. 

871.  Salomon. 

\^  ifred  II.  furnommilt  Belliqueux,  fili  de  Wi- 
fred  I.  eut  le  Comte  de  Barcelone  peur 
lui  & peur  fa  peflcrud,  i titre  de 
Feudataire  Jet  Rois  de  France , faut 
ÿ«r  t on puife  ff  avoir  en  quelle  année, 

COMTES  , ET  ROI  DE  NAVARRE. 


Aznar,  Seigneur  de  Navarre ; 
8}  6.  Sanche,/»J»/rrrf. 
g j 5 . Garcie. 

857.  Garcie  , fin  fit, 

.880.  Don  Fortun.  Roi. 


8*6. 


?S7* 


ROIS  MAHOMETANS  DE  CORDOUE. 


Alhacan  I.  8 z 1. 

Si z.  Abderrame  II.  • 8]i. 

851.  Mahomet  I.  • 886. 

88 6.  Almundar.  888. 

888.  Abdalla,  fin  frere. 
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Naiflance  de  Théodofe  le  Jeune  ,ptg.  j. 
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Saint  Innocent  Pape , ptg.  4. 

Stilicon  bat  Alaric  , & lui  permet  la  retraite  , ptg.  4,  ; 
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Prudence  Poëte  Chrétien,  natif  d’Efpagne , ptg.  y. 

Sa  mort , ptg.  7. 

Contenu  d'une  Lettre  du  Pape  Saint  Innocent  I.  aux 
Evêques  d’Efpagne  , pour  faire  ceflêr  leSchifme , ptg.  8. 
Radagaile  Roi  des  Oftrogots  entre  en  Italie , & y commet 
des  cruautés  inouics,  ptg.  9. 

Sa  défaite  miraculeufè  , & (a  mort , p.tg.  9. 
Commencement  de  la  décadence  de  l'Empire  d'Occi- 
dent,  ptg.  10. 

Ambition  & perfidie  de  Stilicon,  ptg.  1 o. 

L’Empire  d’Occidcnt  défolé  par  les  Vandales,  par  les 
ALiirvs , par  les  Sué  ves , & par  d'autres  Barbares , ptg.  1 1 . 
Alaric  obtient  du  Sénat  la  permidîon  de  s'établir  en  Efpa- 
gne  ou  dans  les  Gaules,  ptg.  n. 

Révolte  des  Légions  Romaines  en  Angleterre  , ptg.  1 a. 
Conflantin  y elt  làlué  Empereur  , ptg.  1 1, 

Scs  expéditions  dans  les  Gaules  contre  les  Barbares, 

ptg.  1 a. 

Il  met  l’Efpagne  dans  fon  parti,  ptg.  1 j. 

Géronce  Gouverneur  d’Elpagne,  ptg.  1 4. 

Manoeuvres  de  Stilicon  pour  parvenir  à l'Empiqe  ,ptg,  14- 
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Sa  trahiton  cft  découverte,  ptg.  1 J. 

Srilicon  puni  de  mort,  p‘g.  1 5. 

Erreurs  de  Vigilance,  réfutées  par  Saint  Jérôme , ptg.  1 7. 
Rome  bloquée  par  Alaric  , W-  ‘7- 
Le  Sénat  fe  fou  met  à ce  Prince,  ptg.  1 9. 

Atalus  Empereur,/^.  19. 

Entrée  des  Vandales , des  S névés,  des  Alains  & des  Silia- 
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Meres  dénaturées,  ptg.  îx. 
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guerre  à Honorius , ptg.  16. 

Honorius  envoie  des  Troupes  contre  Conflantin , ptg.  x 7. 

Révolte  de  Géronce  contre  Conflantin , & Maxime  falué 
Empereur  en  Efpagne,  ptg.  xjf 

Prilè  de  Conllantin  par  les  Troupes  d'Honorius,  & là 
mort,  ptg.  28. 

Fin  tragique  de  Géronce,  ptg.  18. 

Etabliflementdes  Suéves , des  Vandales , des  Alains  & des 
Silingiensdans  différentes  parties  de  l’E (pagne, 29, 

Jovinius  Tyran  dans  les  Gaules  , ptg.  29. 

Maxime  abdique  1 Empire  volontairement,  ptg.  30. 

Retraite  des  Gots  dans  les  Gaules,  ptg.  30. 

Ils  y commettent  des  hoflilités , ptg.  3 o. 

Révolte  d'Héraclien  contre  Honorius,  ptg.  3 1, 
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Défaite  & mort  de  Jovinius  & de  Sébaflicn  fbn  frere 
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Héraclien  a le  même  (oit,  ptg.  32. 

Les  Gots  Sc  les  Impériaux  fê  brouillent  de  nouveau ,' 
M-  î *• 

Prifc  de  Narbonne  & de  quelques  autres  Places  par  Ataul- 

P^c  , ptg.  33. 

Mariage  d'Aiaulphe&  de  Placidie , ptg.  3 3. 

Quefhon  fur  l'origine  de  l'Ame , propofee  à Saint  Auguf- 
tm.fAJîî- 
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t oncile.de  Diofpolis  tenu  à fon  iujet , pag.  3 4, 

Apologie  du  Libre- Arbitre,  écrite  par  Orale  , pag.  3 5,  • 
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Sa  mort , pag.  43 . 

Wallia  meurt , & a pour  Succeffëur  Thcodoret  ,pag.  43^. 
Brouilleries  entre  les  Vandales  & les  Sucves , pag.  43. 
Afterius  Gouverneur  de  l’ Efpagne  , pag.  44. 

Plufieuts  Provinces  d' Efpagne,  défofées  par  les  Vandales,-. 
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Les  Impériaux  battus  en  Efpagne  par  les  Vandales-,. 
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Saint  Céleftin  Pape,  pag.  45. 

Mort  d'Honorius,  pag.  4 6. 

Jean,  Tyran  dans  l'Empire,  pag.  4 6. 

Théodofe  Empereur  d’Oiient  envoie  des  Troupes  con- 
tre lui, pag.  46. 

Les  Vandales  perfreutent  les  Orthodoxes , pag,  415, 

Guerre  entre  les  Suéves  & les  Galiciens,  pag.  47.. 

Mort  duTyran,  Valentinien  reconnu  Empereur , pag.  47^ 
Acce  Général  de  l'Empire  d'Occident,  pag.  47; 

Fin  déplorable  de  Gunderic  Roi  des  Vandales,  pag.  48»- 
Genféric  fon  fils  lui  fuccéde  , pag.  48. 

Paix  conclue  entre  les  Romains  & les  Vandales , pag.  aS.. 
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Impoftures  8c  ambition  <T Accc , préjudiciables  au  bien  de 
l'Empire  d'Occident,  pig.  4 9. 

Les  Vandales  appelles  d'Efpagne  en  Afrique  par  le  Com- 
te Boniface , pdg.  5 o. 

Ils  le  préparent  1 y pafTer,  pdg.  5 a. 

Hermengaire  Koi  des  Suéves , commet  des  hoftilités  a£- 
fieufès  dans  la  Lufitanie  , pdg,  5 a. 

Son  impitié  & (on  jufte  châtiment,  pdg.  51, 

Les  Vandales  quittent  l’Efpagne  , & paflènt  en  Afrique  J 

t*&:  1 v 

Herménéric  clu  Roi  des  Suéves  en  Efpagne , pdg.  j $, 
Draconce  fameux  Poète  Chrétien  , pdg.  5 j . 

•Mort  de  Saint  Auguftin  , pdg.  5 4. 

L’infolence  des  Sucves  réprimée  par  les  Galiciens , pdg.  5 4. 
Erreurs  de  Neflorius , connues  8c  rejettées  en  Efpagne  , 

5 J • 

Saint  Sixte  Pape , pdg.  J J . 

Paix  conclue  entre  les  Suéves  8c  les  Galiciens,  pdg.  5 j. 
Les  Romains  confentent  1 lctablilTement  des  Vandales  en 
Afrique  , pdg.  5 6. 

Rupture  de  la  paix  entre  les  Gots  8c  les  Romains , pdg.  5 7, 
Perfccution  des  Vandales  en  Afrique  contre  les  Ortho- 
doxes , pdg.  5 7. 

Souffrance  8c  Martyre  de  quatre  Gentils-hommes  Efpa- 
gnols,  pdg.  58. 

Herménéric  abdique  la  Couronne  des  Suéves  en  faveur 
de  Rcchila  ion  fils , qui  fait  des  nouvelles  Conquêtes 
en  Efpagne , pdg.  6 o. 

Viftoire  des  Gots  fur  les  Romains , pdg.  6 o. 

Paix  conclue  entre  ces  deux  Puiflances , pdg.  Ci. 

Mérida  conquife  par  les  Suéves , pdg.  6 1 , 

Rechila  continue  la  guerre  en  Efpagne  , pdg.  61 . 

Saint  Léon  Pape  , pdg.  6 1 . 

Mort  d’Herménéric.  Nouvelles  expéditions  Militaires  de 
Rechila  , pdg.  6 1. 

La  Province  de  Tarragone  , défolée  par  des  Coureurs  , 

pdg.  6l. 

Afturius  diilîpe  ces  Brigands  , pdg.  61. 

Zélé  de  l'Evêque  Saisi  Toribius  pour  l'extirpation  du 
Prifcilianifme  en  Galice  , pdg.  6 j. 

Mérobaudes  Gouverneur  en  Efpagne  pour  l'Empire  , 

P'g-  <5  î - 

Ceponius  , Evêque  8c  Poëte , pdg.  64. 

Saint  Toribius  fait  juridiquement  le  procès  aux  Prifcilia- 
nifles,  pdg.  64, 
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Défcente  des  Vandales  en  Galice  , pdg.  64. 

Valentinien  fait  la  guerre  à Rechila  , 8c  fes  Troupes  font 
battues,  pdg.  64. 

Inftruélion  contre  le  Prifcilianifme , écrite  par SaintTori- 
bius , pdg.  6 5 . 

Saint  Toribius  a recours  au  Pape  pour  détruire  entière- 
ment cette  Seéle , pdg.  6 5 . 

Concile  de  Galice  contre  les  Prifcilianiftes , pdg.  66. 
Autre  Concile  d'Efpagne  fur  le  meme  fùjec,  pdg.  66. 
Mort  de  Rechila , pdg.  66. 

Rechiaire  lui  fuccéde,  pdg.  66. 

Alliance  entre  Rechiaire  8c  Théodoret,  pdg.  6-j, 

Origine  de  l’Eutychéifmc , pdg.  68. 

Mort  de  Théodole  1 1.  8c  Marcien  Empereur  d’Orient  J 

pdg.  62. 

Le  Prifcilianifme  miraculeuferaent  détruit  en  Efpagne ,' 

pdg.  68. 

Origine  des  Huns,  8c  leur  établi flëmenc  dans  la  Dacic,  8c 
dans  la  Hongrie  , pdg.  69. 

Attila  leur  Roi , pdg.  69. 

Affront  fait  au  Roi  des  Gots  par  celui  des  Vandales , Sc 
fource  d’une  guerre  fanglante , pdg.  70. 
Commencement  de  la  Monarchie  Françoife,  pdg.  71. 
Attila  porte  la  guerreJans  les  Gaules,  pdg.  71. 

Sa  défaite  à la  fàmeufe  journée  des  Champs  CdtdldHniqttet  J 
P*g-  71- 

Théodoret  y perd  la  vie,  fcThorifmond  lui  luccéde,  pdg. 7 x 
Fin  tragique  de  Thorilmond,  8c  Théodoric  Roi  des 
Gots  1 pdg.  74. 

L’Efpagne  tourmentée  par  quelques  Troupes  de  Bri- 
gands,^. 74. 

Libertinage  de  Valentinien , caufe  de  fa  mort , pdg.  74. 
Mort  d'Acce  , pdg.  7 5 . 

Ricimer  fait  Patrice,  pdg.  75. 

Valentinien  alïaflmé , pdg.  7 5 . 

Maxime  Empereur  , pdg.  7 6. 

Sa  fin  tragique,  &Rome  pillée  par  les  Vandales,  pdg.  74, 
Avit  fàluc  Empereur  , pdg.  77. 

Rupture  entre  les  Suéves  8c  les  Gots , pdg.  77. 

Rechiaire  battu  en  Efpagne  par  Théodoric  Roi  des  Gots 
pdg-  78. 

Sa  mort,  8c  le  Roïaurne  des  Suéves  détruit , pdg.  79. 

Les  Erulcs  font  des  défcentes  fur  les  Côtes  d'Efpagne,' 
pdg.  80. 

Plufièurs  Places  d’Efpagne  pillées  8c  faccagées  par  les 
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Gots , pag.  8 o. 

Avit  dépouillé  de  la  Pourpre  , pag.  8 1 , 

Léon  Empereur  d'Orienc,  8c  SuceefTcur  de  Marcicn  r 

p ig.ii. 

Majorien  Empereur  d’Occident , pag.  8 1 . 

Les  Gots  rcfufênt  de  le  reconnoître  , pag.  82. 

Les  Sucres  veulent  relever  leur  Monarchie , 8c  clifênc 
Rois,  Frontan  & Maldras  , pag.  8 a. 

Mort  de  Frontan,  Rémifmond  lui  fucccde  , pag.  8;. 

I .a  Lufitanie  & la  Galice  défolées  p3r  les  Suévcs , pag.  85. 

Paix  fie  alliance  entre  Majorien  8c  Théodoric  , pag.  83. 

Les  Sucves  faccagcnt  la  Lufitanie  fit  la  Galice,  pag.  83. 

Nouvelle  defeente  des  Hrules  en  Efpagne  ,pag.  84. 

Perfidie  de  Ricimer , Général  de  l’Empire  d'Occidcnt  » 
p J".  84. 

Maldras  tue  , & Frumarius  élu  Roi  en  (à  place , pag.  S 5. 

Hofiilités  des  Sucves  en  Efpagne , pag.  8 5 . 

Bataille  entre  les  deux  Rois  Suéves , pag.  8 5 . 

Paix  conclue  entre  Majorien  8c  Gcnfifric,  pag.  86. 

Trahifon  de  Ricimer,  8c  trille  fort  de  Majoticn , pag.  86. 

Théodoric,  médiateur  de  la  paix  entre  les  Sucves  8c  les 
Galiciens, 87. 

Mort  de  Saint  Léon  , fie  Saint  Hilaire  Pape,  pag.  87. 

Nouveaux  troubles  cr.ufes  en  Galice  par  les  Suéves,  te 
appaifés  par  Théodoric , pag.  87. 

Xailluncc  de  deux  Enfans  extraordinaires , pag.  88. 

Mort  de  Frumarius , 8c  Rémifmond  feul  Roi  des  Suéves , 
pag.  88. 

Glorieufe  expédition  de  Sévére,  pag.  89. 

Rémifmond  quitte  la  Religion  Catholique  pour  l'Arianifi- 
nie , pag.  89. 

Mort  de  Sévére,  pag.  90. 

Lettre  du  Pape  Saint  I lilaire  aux  Evêques  de  la  Provin- 
ce de  Tarrrtgone,  pag  90. 

Prilè  d Aunona  par  les  Suéves , pag.  9r. 

1 hcodoric  tué  par  Euric  fon  fiere,  qui  fè  fait  fâlucr  Roi 
des  Gots , pag.  9 1 . 

Anthemius  Empereur  d’Occidcnt,  pag.  9t. 

Coimbre  pillée, dépeuplée  8c  ruinée  par  lesSuévcs.pa».  91. 

Piodige  à Touloufe  pendant  la  tenue  des  Etats  des  Gots  » 


508, 


pag.  91. 

Lifbonne  prifê  par  les  Suéves , 8c  hofiilités  des  Gots  en 
Elpagne  , pag.  9 3 . 

Saint  Simplicius , Pape,  pag.  93, 

La  Lufitanie  8c  les  Afiurics  fâccagces  par  les  Suéves  S: 
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par  les  Gots,  ptg.  93. 

Pcche  & Pluïe  furprenantes  en  Efpagne,  fâg.  9 3 . 

(dace  Evcque  de  Tuy  ou  d'Orenfe , & non- pas  de  Lame* 
go  ou  de  Lugo , ptg.  94. 

Fin  des  lumières  fur  le  Hoïaumedes  Suéves , ptg.  94. 
Tentative  inutile  d’Euric  fur  Bourges , p tg.  94. 

Ëuric  le  dipofe  à s’emparer  de  l’El'pagne , ptg.  95. 
Expédition  des  Gots  dans  ce  Pais  , ptg.  9 6. 

La  meilleure  partie  de  l’Efpagne  conquife  par  Euric,’ 
t*g-  9^* 

Anthemius  dépofé  de  l'Empire , & Olybrius  rois  en  là 
place,  ptg.  9(5. 

Anthemius  tué  par  (ôn  Gendre  , ptg.  97, 

Mort  d'Olybrius,  ptg.  97. 

Glycerius  Empereur,  ptg.  98. 

Exploits  & Conquêtes  d Euric  dans  les  Gaules  ■ ptg.  98, 
Nepos  nommé  Empereur  d’Occidenc  par  Léon  Empe- 
reur d’Orient , ptg.  99. 

Glycerius  battu  par  Nepos , & facré  Evêque  de  Salone , 
t*g-  99- 

Paix  conclue  entre  Nepos  & Euric,  ptg.  100. 

Le  Roi  Got  la  rompt , & ptend  Clermont  en  Auvergne  ; 

ptg.  100. 

L’Empire  d’Occident  enlevé  à Nepos , & donné  à Ro- 
mulus  Momyllus  par  Orcftes , ptg.  loi» 

Fin  tragique  de  Nepos , ptg.  1 o 1 . 

Deftruftion  entière  de  l’Empire  d’Occident , ptg.  rot, 
Odoacre  Roi  d’Italie,  ptg.  10:. 

Euric  perfécute  les  Orthodoxes , ptg.  103. 

Mort  de  Genlcric  Roi  des  Vandales,  Hunnéric  le  rem- 
place , ptg.  103. 

Euric  fait  des  Conquêtes  dans  les  Gaules,  ptg.  103. 

Il  travaille  à policcr  les  Gots , & à gouverner  en  paix  lès 
Etats , ptg.  104. 

Eglife  bâtie  I Brioude  en  l’honneur  de  Saint  Julien  , par 
ce  Prince,  ptg.  104. 

Mort  de  Childetic  Roi  des  Francs.  Clovis  lui  fuccede» 
ptg.  104. 

Perlécution  d’Hunnéric  contre  les  Catholiques  d’Afri-* 
que  ; ptg.  105. 

Saint  Félix  , Pape , ptg.  105. 

Euric  meurt , & a pour  Succefieur  Alaric  , ptg.  t o 5. 
Hunnéric  termine  (a  vie  dans  de  grandes  douleurs.  Gon- 
debaud  lui  fucccde  , ptg.  105. 

Saint  Florence  meurt  à Séville , ptg.  105. 

c ij 
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Exploits  de  Clovis,  p/g.  106. 

^ Naiflânce  de  Gélàlaic  fils  d’Alarie , pAg.  106. 

Exploits  de  Théodoric,  Roi  des  Oftrogots  en  Italie  r 

pAg.  106. 

Converfion  miraculeufê  d'un  Voleur  à Girone , pag.  107. 
Saint  Gclafe,  Pape,  pAg.  top.  ^ 

Odoacre  tué  , Sc  l’Italie conquilè par  Théodoric, /mj.  1 07. 
Converfion  & Baptême  de  Clovis , pAg.  108. 

Saint  Athanafè,  Pape,  pAg.  108. 

Révolte  de  Pierre  i SaragofTe,  pAg.  108. 

Ce  Séditieux  eft  puni  de  mort,  pAg.  1 09. 

Symmaque  Pape  , Se  Laurent  Antipape,  pAg,  1 09. 
Thcodoric  appailê  ce  Schifine  , pAg.  109. 

Brouilleries  entre  Gondebaud  Se  Godéiil , deux  freres , 
Princes  de  Bourgogne , pa;.  1 10. 

Clovis  prend  parti  pour  Godcfil  , pAg.  1 10. 

Gondebaud  afliégé  dans  Avigpon , Sc  délivré  par  la  média- 
tion d'Alaric , pAg.  1 1 o. 
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, s~~y  Ondebaud  fe  venge , Se  Godétil  perd  la  vie  avec  lès 

\J  Etats , pAg.  111. 

, Le  Vainqueur  fait  alliance  avec  Clovis,  pAg,  1 1 s. 

Saint  Cclaire  Evêque  d’Arles , calomnié , Sc  juftifié  par  le» 
miracles , pAg.  112. 

Trafamond  Roi  des  Vandales  , perlccute  vivement  les 
Orthodoxes  en  Afiique,  pAg.  1 1 ï. 

Mort  de  Saint  Grégoire,  pAg.  iij. 

.Eglilê  bâtie  en  (bn  honneur  par  le  Roi-  Don  Ferdinand 
Sc  Dont  lfabel , pAg.  1 1 j. 

Alaric  s’applique  à policer  les  Gots  , pAg.  1 1 J . 

Entrevue  Sc  paix  conclue  entre  lui  Sc  Clovis,  pAg.  j 1 j. 

Abrégé  du  Code  Théodofien  fait  par  Anien , pAg.  1 1 4, 

Clovis  (ollicité  par  des  Evécjues,  pour  caufe  de  Religion  , 
de  faire  la  guerre  à Alaric , pAg.  1 1 4. 

Concile  d'Agde  pour  la.  Difciplkve  Ecdcfiaftique  , 

fAg.  I I 4. 

. Saint  Victorien  fonde  le  Monaftére  d'AfTa  ou  Hudca. 
Il  étoit  natif  de  cette  Ville  , pAg.  1 1 5. 

Clovis  fe  prépare  à faire  la  guerre  i Alaric,  pAg.  11  y. 

Thcodoric  Roi  d’Italie , prend  parti  contre  iui,pa£.  1 1 f. 
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Prife  de  la  Ville  de  Tours  par  les  Francs , pdg.  1 1 6. 

Bataille  (cinglante  entre  eux  8t  les  Gots , pdg.  n 6. 

Défaite  8c  mort  d'Alaric  , pd g.  1 1 6. 

Amalaric  fon  fils  , emporté  en  Efpagne  , pdg,  1 1 7. 

Gélalaic , proclamé  Roi  dans  les  Gaules  à fon  préjudice , 
pjg.  117.  • 

Suite  de  la  vi&oire  de  Clovis , pdg.  1 1 8. 

Gclâlaic  battu , & Narbonne  prite  par  Gondebaud  , allié 
de  Clovis , pâg,  1 1 8. 

Le  Vaincu  fê  retire  en  Efpagne  , pdg.  1 1 8. 

Théodoric  fait  palier  des  Troupes  dans  les  Gaules, 
P*&-  t‘8. 

Nouvelles  Conquêtes  de  Clovis  fur  les  Gots  , pdg.  1 1 9. 

I.es  Bourguignons  , & un  Corps  d’Armée  des  Franc* 
défaits  par  Ibbas  , Général  de  Théodoric  . pdg.  x t y. 

Ibbas  foumet  Narbonne  à Théodoric  au  nogi  d’Ama- 
hric , pdg.  110. 

Entrepriles  inutiles  des  Francs  fur  Narbonne  , pdg.  1 îo. 

Théodoric  le  déclare  Régent  des  Etats  des  Gots  pour 
Alaric f 4£.  110.  ' 

Son  Général  Ibbas  pafle  en  Efpagne  contre  Gélalaic  , 
fJg-  no. 

Celui-ci  contraint  de  fe  fâuver , s’enfuit  en  Afrique  , 

pdg.  I ÎO. 

Il  obtient  de  Trafàmond  des  fecours  d’argent,  & il  re- 
pafTe  dans  les  Gaules , pdg.  m. 

Ses  Partifans  s’y  déclarent  de  nouveau  pour  lui-,  pjg.  lit,. 

Son  entière  déroute , 8c  fa  mort , pdg.  lit, 

Conjeftures  fur  les  motifs  qu’eut  Théodoric  d’abandon- 
ner aux  Francs  leurs  Conquêtes , pjg.  m. 

Mort  de  Clovis , partage  de  fès  Etats  entre  fes  quatre 

, fils  pdg.  iîï. 

Théodoric  pourvoit  aux  affaires  d’Efpngne,y<£  taj. 

Theudis , Vice-Roi  de  ce  Pais,  pdg.  113. 

Mariage  d'Amalafunthe  fille  de  Théodoric,  avec  Eu— 
tharic,  Got  né  en  Efpagne,  pdg.  ’ î 5- 

Concile  de  Tarragone , 8c  les  Canons  pour  la  réfôrmatiotv 
des  Abus,  pdg.  113. 

Jean  Métropolitain  de  Tarragone  écrit  au  Pape  Horipil-, 
das  ,pag.  117. 

Réponfe  d'Hormifdas , 8c  Lettre  de  ce  Pontife  1 cous  les 
Evêques  d'Efpagne,  pdg.  1 1 7. 

Concile  de  Girone  pour  la  Difcipline  Ecclcfiaflique  r 
pag.  127. 

Ses  Conflitutions,  pdg.  1 18, 
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Succès  des  ordres  du  Pape  Hormifdas , pjg.  125. 

Salufte  lui  en  donne  avis,  & en  reçoit  une  réponfo 
obligeante,  pjg.  «zj. 

) ronce , Evêque  & P ocre  , fJg.  150. 

Troubles  dans  l'Eglile  d'Orient , Caufès  par  l'Empereur 
An  îflafè,  & dilljpcs  par  Juftin  fon SuccefTeur , pjg.  130. 

Theudis  époufe  une  Efpagnole  , pjg.  130. 

^alme  rendu  à l'Eglile  d’Afrique  par  Hildcric , Succef- 
feur  de  Trafîtmond  , pjg.  1 5 1 . 

Thcodoric  remet  i Amalaric  les  Etats  des  Gots , pjg.  1 3 1 

Montan  élu  Métropolitain  de  Tolède,  pjg.  1 3 ». 

Nébride,  Evêque  d'Egara  a écrit  quelques  Ouvrages,’ 

PaS-  1 S1- 

Mort  violente  de  Théodoric  en  punition  de  lès  cruauté* 
contre  les  Orthodoxes , 132. 

Accords  entre  Athalaric  fon  Succefleur  . âc  Amalaric  Roi 
d’Efpagne,  pjg.  132. 

Concile  II.  de  Tolède,  pjg.  133. 

Abus  dans  le  Diocèfe  de  Palence,  pjg.  1 5 <f. 

Montan  Métropolitain  veut  les  réprimer , p.tg.  r 3 6. 

Toribius  Moine , différent  de  Saint  Toribius  Evcque,' 

P*S-  M7-. 

fl  n’étoit  point  de  la  Régie  de  Saint  Benoît,  pjg.  1 37. 

Monaflére , dont  il  a été  lç  Fondateur,  pjg.  158. 

Amalaric  obtient  pour  femme  des  Rois  des  Francs  , la 
l’rinceflè  Clotilde  leur  fccur , pjg.  133. 

Montan  calomnié,  eft  juftifié  miraculeufêment,  pug.  139. 

Julien  I.  Métropolitain  de  Tolède,  après  la  mort  de 
Montan,  pjg.  140. 

La  Reine  Clotilde  vivement  pcrfécutée  pour  la  Religion  Ç 
par  Amalaric  fon  mari,  pag.  140. 

Elle  s’en  plaint  aux  Rois  les  freres , ptg.  14  t. 

Le  Roi  Childebert  fait  à cette  occafton  la  guerre  à Ama»^* 
laric  , pJg.  14t. 

Défaite  & fort  runefte  du  RoiGot,  pJg.  14t. 

Mort  & fépulture  deXTlotilde,  pjg.  141. 

Childebert  n'a  point  porté  fes  Armes  julqu’à  Tolcde  i 

, pjg.  142. 

Theudis  clu  Roi  des  Gots,  pjg.  143. 

L'Empereur  Juftinicn  déclare  la  guerre  à Gilimer,  Ufur- 
pateurdu  Roïaume  des  Vandales  en  Afrique,  pjg-  1 44. 

Gilimer  fait  inutilement  demander  des  fecolirs  il  Theu- 
dis, pjg.  144.  * 

Prife  de  Carthage  par  les  Impériaux  , pjg.  144. 

Foibles  fucccs  ae  quelques  ectreprifes  de  Childebert  & 
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de  Clotaire  fur  les  Terres  des  Gots  dans  les  Gaules 
pag.  145. 

Grande  famine  dans  la  Province  de  Tarragone,  pag.  14 6. 
Saint  Julie,  Evcquc  & Ecrivain  d'Elpagnc,  pag.  146. 
Juflinien  , autre  Evêque  & Ecrivain  d’Elpagpe , pag.  iqiï. 
1 rofuturus  Métropolitain  de  Braguc,  veut  extirper  entiè- 
rement le  Prilcilianifme  dans  la  Galice , & écrit  au  Pa- 
pe à ce  fujet  pag.  147. 

Rcponl'e  de  Vigilius,  intrus  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
m:  J 47- 

Concile  I.  de  Barcelone  pour  la  Difcipline  Eccléfiafti- 
que  , pag.  149. 

Ses  Canons,  ^4?.  149. 

inftruétion  fur  l’Apocalypfc  par  Aprigius  ou  Apringius  , 
Evêque  en  Efpngne,  pag.  150. 

Autres  Inflructions  furie  même  fujet  par  Béat  & par  Vic- 
' torin , pag.  130. 

Childeberc  & Clotaire,  Rois  des  Francs,  portent  la  guer- 
re e.n  Efpagnc  , pag.  1 5 1 . 

Saragoflê  afliégée , & délivrée  par  la  confiance  de  fes  Ha- 
bitans  en  Saint  Vincent,  pag.  15  t. 

Childebert  emporte  en  France  l’Etole  de  ce  Saint  , 

m- 15*. 

Les  deux  Rois  des  Francs  courent  quelques  dangers  dans 
•leur  retraite  , & perdent  une  partie  de  leurs  Troupes  „ 
p*g.  15  a, 

Le  peu  de  bonne  loi  des  Iliftoriens  de  France  fur  ces  éva- 
nemens , pag.  15  a. 

Fondation  de  l'Eglifè  de  Saint  Vincent , aujourd'hui  l'Ab- 
baye de  Saint  Germain  des  Prcz  par  Childebert, 
P*g-  1 5 5- 

Concile  de  Lérida  pour  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , 
M-  '5  4- 

Ses  Canons,  pag.  1 54. 

Autre  Concile  à Valence  fur  le  meme  fujet,  pag.- 157. 
Doutes  fur  l'année  de  là  tenue,  pag.  1 57. 

Defiruction  du  Roîaume  des  Vandales  en  Afrique  par 
PEmpcreur  Juftinien  , pag.  1 39, 

Les  Gots  veulent  prendre  Ccuta  fur  les  Impériaux,  Sc 
font  taillés  en  pièces,  pag.  160. 

Theudis  aflàlfiné  , pag.  160, 

11  a été  ay cul  de  plufieurs  Saints , pag.  161, 

Théodiféle  le  remplace  , pag.  161. 

Sommaire  de  la  Vie  & du  Martyre  de  St  Lauréan,/><g.  rtfiv 
Quelques  réflexions  à ce  fujet , pag.  161, 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Eret 
SE/f, 

587.I  Fonts  Baptifmaux  fournis  d'eau  d'une  manière  miraculeu- 
ie , pag.  1 6 }.  » 

Ce  miracle  confirmé  par  deux  autres , pag.  1 64. 

11  eft  conftaté  par  l'incrédulité  & les  doutes  du  Roi  Théo- 
diféle,  pag.  164. 

Réfléxion  fur  cet  événement , pag.  165. 

Courte  di(Te«ation  fur  le  lieu  où  fe  fàifoit  ce  miracle  2 
pag.  1 66. 

Débauchés  de  Théodiféle , caufes  de  fa  mort , pag.  j 67. 
Agila  , Roi  des  Gots , pag.  168. 

Carriaric  , premier  Roi  Suéve  connu  après  Rémilmond 
pag.  1 68. 

Il  projette  d'cmbraffer  la  Religion  Catholique.  Motif  de 
là  converfion  , pug.  169. 

Révolte  deCordoué  contre  Agila  , pag.  170. 
Conftrtiéiion  de  la  Cathédrale  d'Orenlê  par  Carriaric 
pdg.  17  t. 

Prodiges  arrivés  par  I'interceflion  de  Saint  Martin  d* 
T ours , pag.  171. 

Des  Reliques  de  ce  Saint  apportées  en  Galice,  pag.  1 7 2- 
Arrivée  de  Saint  Martin , iurnommé  de  Dume , dans  ce 
Pais , pag.  1 7 1. 

Il  convertit  à la  Foi  Catholique  toute  la  Famille  Roïale 
des  Suéves,  pag.  17;. 

Le  fils  du  Roi  prend  le  nom  de Théodftmir,  />4£.  175. 
Raifons , qui  portent  à le  croire , pug.  17}. 

Erreurs  de  la  plupart  des  Auteurs,  fur  le  tems  de  cet  évé- 
nement , ditfipécs , p4g.  1 74. 

Fondation  du  Monallére  de  Dume  par  Saint  Martin  , & 
(on  éréécion  en  Evêché  par  Théodomir,  pag.  175. 
Révolte  d'une  partie  de  l’Efpagne  contre  Agila , & Atha- 
nagilde  (àlué  Roi  en  Anaaloufie,  pag,  176. 

Celui-ci  attire  les  Impériaux  en  Efpagne , pag.  176, 
Défaite  d' Agila  par  Athanagüde  , pag.  177. 

Sa  mort;  Athanagilde  feul  Roi,  pag.  177. 

Tolède  , choifie  pourla  réfidcnce  des  Rois  Gots,  pag.  1 7?. 
Les  Impériaux  s'emparent  de  quelques  Villes  en  Efpa- 
gne , pag.  1 78. 

Athanagilde  leur  en  reprend  quelques-unes , pag.  178. 
L'on  ignoie  les  fuites  do-cette  guerre  , pag.  178. 

Mort  de  Carriaric  Roi  des  Sueves.  Théodomir  le  rem- 
place,/)^. 179. 

Mort  de  deux  perfonnes  picufès,  pag.  179. 

Premier  Concile  de  Brague  , pour  la  condamnation  de 
piufîeurs  erreurs,  & en  faveur  de-  la  Difcipline  Ec- 

clcfiuflique  , 
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cléfiaftique,  pdg.  179. 

Mort  de  Clotaire.  Ses  quatre  fils  partagent  entre  eux 
lès  Etats  , pdg.  186. 

J 64.  fioa.  Fondation  des  Monafléres  de  Tibaes  & de  Lorban  , par 
Saint  Martin  de  Dume  , pdg,  1 8 6, 

Saint  Fidélle  , Métropolitain  de  Mérida , pdg,  t 3<î. 

J fi  J . fi°  3 ' Mariage  de  Sigebert  Roi  d'Auflrafie,  avec  Brunichilde 
fille  d'Athanagilde , pdg.  i8fi. 

Jfi6.  fio4.  Celui  de  Chilpéi  ic  Roi  de  Sortions,  avec  Galfuinthe  au- 
tre fille  d'Athanagilde,  pdg.  187. 

Erreurs  de  la  plûpait  des  Hiftoriens  fur  le  tems  de  ces 
mariages,  pdg.  188. 

Mort  deSainc  Viétorien.  Monafléres  qui  lui  doivent  leur 
fondation  , pdg.  1 89. 

Julien,  Evêque  d'Evora.  Sa  mort , pdg.  t9o. 

467.  fi©5.  Mott  d’Athanagilde.  Liuval.  clu  Roicn  fa  place,  pdg.190. 

Mécontentement  que  Galfuinthe  a de  Chilpéric  ,pdg.  1 jo. 

Fin  tragique  de  cette  Reine , pag  191. 

5 fi8.  fiofi.  Linva  I.  s'afiocie  à la  Couronne  Léovigilde , à qui  il  cédo 
l’Efpagne,  pdg.  «9». 

jfip.  1S07.  Premier  Concile  de  Lugo  , pdg.  19a. 

Lugo  y efl  érigée  en  Métropole,  pdg.  193. 

Evéchés  qu’il  y avoit  dans  le  Roïaurae  des  Suéves 
M-ïJÎ- 

Mort  de  Théodomir , & avènement  de  Mir  à la  Cou- 
ronne, pdg.  193. 

Guerre  entre  les  Gots  & les  Impériaux  en  Efpagne  , 
P*g.  >94*. 

570.  fio8.  Prife  de  Médina-Sidonia  par  les  Gots  , p* g.  194. 

Saint  Donat,  Abbé,  palfed'Afiiqueen  Efpagne  p*g.  195. 

Monaflére  de  Servie  ou  Set  vit  . fondé  pour  lui  par 

• Minicée  , pdg.  195. 

Quelques  réflexions  au  fùjct  de  Saint  Donat , pdg.  i9fi. 

j 7 1 . 609.  Prife  de  Cordouc  & d’autres  Places  fur  les  Impériaux  par 
Léovigilde  , pdg.  196. 

Concile  II.  de  Brague , pdg.  1 97. 

571.  fiio.  Mort  de  Liuva  I.  pdg.  îoo. 

Léovigilde  fêul  Roi  des  Gots,  pdg.  100. 

11  s’afiocie  à la  Couronne  fes  deux  fils  Herménégilde  Sc 
■ > Récared , pdg.  îoo. 

Mort  de  Saint  Millan  de  la  Cogolla , pdg.  ï o i . 

Abrégé  de  fa  Vie , pd g.  10  1 . 

Monaflére  fous  fon  nom , dans  les  Montagnes  de  Rioja , 
pdg.  101. 

AlTemblée  des  Etats  des  Suéves  à Lugo,  pdg.  î°î. 

Tome  II.  ' d 
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/TEp. 

6 11. 

6ll. 


6 «3- 
6 1 4. 

<î«5. 


616. 


tfl7. 

S 18. 


Révolte  de*  Cantabres  contre  Léovigilde , diffipée  par  ce 
Prince , ptg.  101. 

Autres  exploits  de  Léovigilde,  ptg.  204, 

Conjeétures  fur  la  fituation  des  Montagnes  Aregtnfts  ; 
P*g;  i04- 

Lcovigilde  & Mir  font  fur  le  point  de  (è  brouiller , & Je 
raccommodent , ptg.  îoj. 

Peuples  du  Mont-Orofpéde,  rebelles  & domptés  par  les 
Gots , ptg.  103. 

Reccopolis , fondation  de  Léovigilde  , ptg.  loi. 

Incertitude  fur  le  lieu  de  fa  fituation  , ptg.  20 6. 

Jean  de  Méiida,  Homme  IHuflre , ptg.  loi. 

Ingonde  , Princeffe  d'Auftrafie,  paflê  en  Efpagne  pour 
époufer  Herménégilde  ,ftg,  toi. 

Leur  Mariage,  ptg.  207, 

Herménégilde  afTocié  au  Gouvernement  par  fon  pere  i 
ptg-  208. 

Ingonde  petfécutée  pour  la  Foi  par  Gofuinthe  ,ptg.  108 

Son  mari  fe  retire  avec  elle  à Séville,  ptg.  208. 

Converfion  de  ce  Prince,  ptg.  208. 

Herménégilde  cft  au  nombre  des  Saints , ptg.  208» 

E tiers  de  l’a  converfion  , ptg.  208. 

Saint  Herménégilde  fit  Léovigilde  arment  l’un  contre 
l’autre , ptg  209. 

Perfidie  d’un  Officier  de  l’Empire  d'Orient  ■ ptg.  209. 

Saint  Herménégilde  a recours  à la  clémence  de  ion  pere  , 
& efl  exilé  à Tolède , ptg.  210. 

Conciliabule  de  Tolède  , ptg.  2 1 r. 

Les  Orthodoxes  perlccutés  par  Léovigilde , ptg , 212. 

Apofiafîe  de  Vincent,  Evêque  de  Saragofle , ptg.  m. 

Zele  de  Sévcrc , Evcque  de  Malaga  , ptg.  212. 

Maulbna  , Métropolitain  de  Méiida,  rélifte courageufè- 
ment  au  Roi , ptg.  213. 

Il  eft  banni  de  fon  Siège , & protégé  de  Dieu  ,ptg.  213» 

L’on  ignore  le  lieu  de  Ion  exil , ptg.  2 1 4. 

Jean  de  Biclar  relégué  à Barcelone  pour  le  meme  fujet 
ptg.  114. 

Il  fonde  le  Monafiére  de  Eiclar , ptg.  214. 

Barbaries  de  Léovigilde , ptg.  a 1 4. 

Confiance  d’un  Ecdcliaftique  dans  lés  tourment,  ptg-.  ai  J 

Incertitude  & conjeétures  fur  Je  tems  de  la  mort  de  Saint 
Vincent,  Abbé  de  Saint  Claude  de  Léon, gag.  2 1 f 

Son  Martyre,  ptg.  iti. 

Saint  Ramire  fon  Succeflèur  Si  d’autres  perdent  là  Vie 
pour  la  vérité , ptg,  1 1 7, 
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Les  Catholiques  perlecutés . ont  recours  à Mîr , Roi  des 
Suéves , fdg.  1 1 7. 

Dieu  châtie  leurs  Perlecuteurs , fdg.  218. 
ürunichilde  veut  réconcilier  Saint  Herménégilde  avec 
Léovigilde  , fdg . 218. 

Les  Valcons  le  révoltent,  & font  domptés,  fdg.  218. 

>■  La  guerre  recommence  entre  Saint  Herménégilde  & le 
Roi  (on  pere , fdg.  119.  ^ 

Piili  de  Mérida  par  Léovigilde  , fdg.  220. 

Nunélus , Abbé  célébré  par  là  Sainteté  , fdg.  2 20, 

Sa  fin  tragique,  fdg.  220. 

Dieu  venge  là  mort , fdg,  211.  ' , 

Retraite  tics  Valcons  dans  l’Aquitaine  , fdg.  22  t. 

».  Suite  de  la  guerre  de  Léovigilde  contre  Saint  Herméné- 
gild c,  fag.  z 2 2. 

Mir  fe  déclare  pour  Saint  Herménégilde , Si  eft  contraint 
de  prendre  parti  contre  lui,  fdg,  222. 

Sa  mort , fdg.  222. 

Saint  Herménégilde  affiégé  dans  Séville,  fdg.  222. 
Eboric  Roi  des  Suéves  , fdg.  223. 

Saint  Herménégilde  lé  retire  à Cordouë,  Si  Séville  le 
rend , fdg,  223. 

Saint  Léandre  va  à Conftantinople  folliciter  l'appui  de 
l'Empereur  pour  Saint  Herménégilde,  fdg.  224. 

Il  y lie  amitié  avec  Saint  Grégoire  le  Grand  , fdg.  224, 
Priée  de  Cordouë , & Saint  Herménégilde  fait  prifonnier 
par  fbn  pere,  fdg.  224. 

Ingonde  Si  Athanagilde  (bn  fils , livrés  à la  garde  des  Im- 
périaux , fdg.  225, 

Andecaulurpe  le  Roiaume  des  Sué  vesfur  Eboric,  pa;.  223. 
Mort  de  Saint  Martin  de  Dume , Métropolitain  de  Bra- 
gue,  fdg.  22  6.  ' ; 

Ouvrages  de  ce  Saint , fdg.  116. 

Les  Impériaux  prennent  le  parti  de  Saint  Herménégilde , 

W 227. 

Martyre  de  ce  Prince . fdg.  227, 

| Courte  diilèrtation  fur  l’année  de  fa  mort , fdg.  228. 
Impiétés  de  Léovigilde  , fdg , 229. 

Saint  Abbé  protégé  du  C\e\,  fdg.  230, 

Fourberie  d'un  Evêque  Arien  .découverte  ,&  punie mi- 
raculeufèment . fdg.  2 30. 

Ingonde  veut  fe  fauver  en  France  : elle  eft  arrêtée  & en-  > 
voïéeen  Afrique,  où  elle  meurt,  fdg.  231. 

Athanagilde  mené  à Conftantinople , fdg.  231. 

Le  Roiaume  des  Suéves  entièrement  détruit , & réuni 

dij 
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587. 


614. 
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aux  Etats  des  Gots  par  l.éovigilde  , ptg.  1 5 1. 

Guerre  entre  Gontran  , Roi  des  Francs  & le  Roi  de» 
Gots , pdg.  2 5 z. 

Mauvais  fucccs  des  entrcprilès  des  Francs  , pdg.  232. 

Glorieux  exploits  de  Récared , fils  de  Léovigilde  ,pag.  232. 

Prife  de  quelques  V aideaux  des  Francs  par  les  Galiciens  , 
##  iJÎ- 

Rigonte  , fille  de  Chilpéric , part  de  Paris,  pour  aller 
cpoufèr  en  Efpagne  Récared,  pdg.  233. 

Elle  ne  paffc  pas  Touloufe,  pdg.  234. 

Mort  du  Roi  ion  pere , pdg.  234. 

Lcovigilde  tîche  envain  de  conclure  la  paix  avec  Gotu 
tran,  pdg.  234. 

Mariage  de  Récaied  avec  Bada  , pdg.  235. 

Mort  de  Lcovigilde  , pdg.  235. 

Il  y a lieu  de  croire  qu’il  eft  mort  Catli  alique  , pdg.  2 3 <?. 

DilTertation  Chronologique  fur  l'an  de  fa  mort  ,/><£.  137» 

Qualités  de  ce  Prince  ,pdg.  238. 

Récared  I.  élu  Roi  des  Gots , pdg.  238. 

Gontran  lui  fait  la  guerre  avec  dciâvanrage  , pdg.  2 3 g, 

Récared  propofc  aux  Gots  d'cmbralfer  la  Religion  Catho- 
lique, pag.  240.  _ 

Sa  converfion  & celle  des  principaux  de  la  Monarchie  , 

Elle  caufe  à Narbonne  quelques  défordres  qui  font  appar- 
us. pdg.  241.  ... 

Confpiration  de  Sunna , Evoque  Arien , & de  quelques 
autres , contre  Récared  , pdg.  242. 

Elle  eft  découverte  par  un  des  Conjurés,  & étouffée  r 
pjg.  243. 

Punition  de  fes  principaux  Chefs , pdg.  243. 

Gofuinthe  trame  une  autre  conjuration , qui  n.’a  pas  plus 
d’eftet,  p 4g.  244. 

Sa  mort , pdg.  244. 

t.c  Roi  fait  brûler  1 Tolède  tous  les  Livres  Ariens  l 

?*&■  Mf- 

Gontran  s'obftineà  lui  refufer  la  paix,  pag.  244. 

Huftilités  des  Francs  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , 

P*f-  *4  J*  , . 

Viftoire  célébré  remportée  fur  eux , par  les  Troupes  de 
Récared , pdg.  243. 

Concile  III.  de  Tolède,  pdg.  2^6. 

Les  erreurs  d’Arius  y font  anathématifées  par  les  Gots  y 
p g.  2 47. 

Découverte  & tranflation  des  Reliques  de  Saint  Zoïle  , 
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S37. 
638. 


• JtxîX 

Mf*  ijt. 

Argimond  confpire contre  le  Roi , Sc  eft  juftidé , ptg.  25  a. 
Fin  de  la  Chronique  de  Jean  de  Biclar,  ptg.  252. 

, Concile  I.  de  Séville  pour  la  réforraation  des  moeurs , 

m- 1 5 î. 

Saint  Grégoire  le  Grand  , élu  Pape,  ptg.  233. 

Saint  Leandre  le  confulte  fur  le  nombre  d'imraerfions 
pour  le  Baptême , ptg.  a 5 j. 

Réponfè  de  Saint  Grégoire  , ptg.  254. 

Mort  de  la  Reine  Bada , ptg.  134. 

Récared  fe  remarie  & époufe  Clodofinde , ptg.  234. 
Concile  II.  de  Saragofle,  ptg.  235.  -s 

Mort  de  Sévère , Evêque  de  Malaga , ptg.  2 3 (S. 

Ses  Ouvrages , ptg.  23  6. 

Récared  écrit  au  Pape  Saint  Grégoire,  & envoie  des  pré— 
fens  pour  l'Eglife  de  Saint  Pierre,  ptg.  2 5 6. 

Troubles  dans  les  Egüfes  de  Malaga  & de  Grenade , 
p*g.  z î 6. 

Ce  Roi  Récared  écrit  de  nouveau  au  Pape,  ptg.  257. 
Différentes  Lettres  du  Pontife  Saint  Grégoire  au  Roi , 1 
Saint  Léandre  8 c au  Duc  Claude , ptg.  257. 

Elles  Ibnt  déplacées  dans  les  Ouvrages  du  Saint  ,ptg.  238. 
Récared  fait  une  légère  guerre  aux  Impériaux,  ptg.  258. 
Saint  Grégoire  envoie  fa  Régie  Paflorale  i Saint  Léandre» 
ptg.  259. 

Licinien , Evêque  de  Carthagêne  écrit  au  Pape  Saint 
Grégoire , ptg.  259. 

Il  n'a  pas  été  à Conftaatinople  du  tems  de  Léovigilde, 

, Ptg-  *3  9- 

Ses  autres  Lettres , ptg.  260. 

Mort  de  Saint  Léandre,  ptg.  160. 

Ses  Ecrits,  ptg.  i(o. 

Réflexions  fur  le  tems  dans  lequel  il  a terminé  là  vie, 
ptg.  2<Sl. 

Concile  de  Tolède  en  faveur  de  la  Difcipline  EccléGaf- 
rique,  ptg  iSi. 

Irruption  des  Vafcons  en  Efpagne,  & leur  défaite, 
ptg.  263.  , 

Concile  de  Huefca  fans  effet,  ptg.  16 3. 

Concile  IL  de  Barcelone  contre  la  fîmonie  & l’inconti- 
nence , ptg.  263. 

Ses  Canons , ptg.  2 64. 

Lettre  d’Eutrope , Abbé  de  Servit,  if;. 
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SIECLE  VIL 

MOrt  de  Réçared  I.  psg.  a £5- 
Liuva  II.  lui  fuccéde,  ps g.  166. 

Auraife,  Métropolitain  de  Tolède  , psg.  î££. 

Witeric  ufurpe  la  Couronne  des  Gots , & fait  mourir 
Liuva  U.  psg.  166. 

Conjectures  fur  les  moïens  qu'il  a emploies,  psg.  a £7. 
Fin  des  Troubles  dans  l'Eglifê  de  Malaga,  psg.  267. 

\V  itefic  fait  la  guerre  aux  Impériaux  avec  peu  de  iuccès  J 
psg.  2 £7. 

Mort  de  Saint  Maufbna,  Métropolitain  de  Mérida  . 

i£8. 

Ciuautés  Sc  tyrannies  de  Witeric , psg.  î£ 8. 

Mariage  d'Hermembergue , fille  de  Witeric  , avec  Théo- 
doric  Roi  de  Bourgogne  , psg.  2 £9. 

Hcrmembcrgue  renvoïce  à fon  pere  par  Théodoric , 
psg.  270. 

Witeric  veut  fè  venger  de  cet  affront , Sc  fait  contre  ce 
Piince  une  forte  ligue,  psg.  270,  ■ 

Saint  Conance  , Evêque  de  Palence  , psg.  271. 

Witeric  craint  le  reflentiment  de  fes  Sujets,  psg.  171. 
Sa  fin  tragique  , psg.  271. 

Gundcmar  le  remplace.  Ses  premières  expéditions  , 
psg.  272. 

Son  zélé  pour  le  maintien  de  la  Difoipline  Eccléfiafti- 


que , psg.  272. 

Concile  de  Tolède,  où  cette  Eglile  eft  déclarée  Métro- 
pole de  la  Province  de  Carthagcne , psg.  275. 

Hollilités  des  Impériaux  , arrêtées  par  Gundcmar  , 
psg.  275. 

Concile  de  Tolède,  pour  confirmer  les  décifions  du  pré- 
cédent , psg.  275. 

Mort  de  Gundcmar,  Sc  Sifébut  élu  Roi  des  Gots  , 
psg.  274. 

Les  Juifs  d'Efpagne  contraints  par  Siùbut  d'embraflèr 
le  Chriftianilrae , psg.  275. 

Saint  Hellade  , Métropolitain  de  Tolède  , psg.  275. 

I Troubles  chez  les  Afin  riens  & chez  les  Rucons,  appai- 
fés  par  le  Roi , psg.  176. 

Concile  d’Egara  , psg.  27  £. 

Exploits  militaires  de  Silébut  contre  les  Impériaux  en 
Espagne , psg.  277, 
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Sa  clémence  & là  généroiné  , pag.  178.'  ; 

Mort  d'Amateur , Evcque  d'Oret , pag.  179. 

Retraite  de  Ceciliiis , Evêque  de  Mentéfe , dans  un  Mo- 
naftére , pag.  179.  ! 

Les  Impériaux  demandent  la  paix  à Sifebut , & l’obtien- 
nent, pag.  j 75». 

L’Empereur  Heraclius  la  ratifie, />4j.  280. 

Mort  de  Maxime  de  Saragoffe.  Ses  Ouvrages , pag.  280. 
Celïïon  faite  à Sifébut  par  les  Impériaux pag.  ?8o. 
Saint  Fulgence  d Ecija , différent  de  Saint  Fulgcnce  de 
Rufpe,  pag.  a#. 

Mort  de  Sainte  florentine , pag.  18  r. 

Expéditions  & Conquêtes  de  Sifébut  en  Afrique  , 

r HS- 

1 Concile  H.  de  Séville,  pag.  281. 

Zélé  indilcret  de  Sifébut,  pag.  28 6. 

Sa  mort , pag.  286. 

Récared  II.  lui  luccéde  , & meurt  peu  après , pag.  287. 
Avènement  de  Suinthila  à la  Couronne  des  Gon.pag,  287» 
Son  fage  Gouvernement , pag.  287. 

Ce  Prince  réprime  l'audace  des  Vafcons,  8 1 bâtit  une 
Ville,  pag.  287. 

Il  fait  la  guerre  aux  Impériaux  d’Efpagne,  pag.  288. 

Les  Impériaux  contraints  de  fortir  d'Efpagne  8c  de  s’et» 
aller , pag.  289. 

Suinthila  > premier  Roi  de  toute  l’Efpagne , pag.  289. 

II  s’affocie  Ricimir,  pag.  189. 

Mort  de  Saint  Fulgence  , Evcque  d'Ecija , pag.  290. 
Suinthila  fe conduit  en  Tyran,  pag.  290. 

Mort  de  Saint  Rénovât  de  Mérida  » pag.  291, 

Saint  Jean  de  Saragollè  teimine  la  vie  r pag.  29 1. 

Ses  Ouvrages , pag.  291. 

Suinthila  porte  la  tyrannie  à l'excès , pag.  291. 

Il  fe  rend  odieux,  & Sifcnand  conlpire  contre  lui, 
pag.  292. 

Dagobert,  Roi  des  Francs , favorife  Sifenand , pag.  292. 
Suinthila  dépouillé  du  Sceptre  , & Sifenand  reconnu  Roi-, 
pag.  292. 

Gélan  veut  fe  révolter  contre  Sifenand  , 8c  efl  puni 
ptÇ.  194. 

Mort  de  Saint  Hellade  de  Tolède.  Julie  le  remplace, 
pag.  294, 

Concile  IV.  de  Tolède,  pag.  294. 

Ses  Confticutions , pag.  196. 

. Conjectures  fiir  la  awée  de  ce  Concile , pag.  jo*. 
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67i. 
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674. 


675. 

676. 

677. 

678. 

679. 

680. 

681. 

682. 


683. 


684. 


Julie  de  Tolède  écrit  une  Lettre  à Rcchila  Abbé  d’Aga* 
H.P*S-i°1-  . , 

Mort  de  Saint  Nonit  de  Gironne  , pAg.  30  5. 

Prctre  audacieux,  puni  par  la  Juftice  Divine  , pAg.  305. 
Mort  de  Julie,  Métropolitain  de  Tolède.  Eugène  1,  lui 
fucccde , pAg.  3 06. 

Mort  de  Saint  Ifidore , pAg.  3 06. 

Ouvrages  qu'il  a compofés,  p.tg.  307. 

Mort  de  Silènand.  Chintila  le  remplace,  pAg.  308. 
Concile  V.  de  Tolède  , pAg-  308. 

Scs  Canons , pAg.  309JI 

Juifs  chaflés  de  l’Eipagne  par  Chintila  , pAg.  510. 
Concile  VI.  de  Tolède  , pAg.  310. 

Mort  de  Saint  Conantius,  Evcque  de  Palence , pAg.  3 I J. 
Celle  de  Chintila.  Tulga  élu  Roi , pag.  315. 

Troubles  en  Efpagne,  pAg.  316. 

Chindafuinthc  ulurpe  la  Couronne,  pAg.  3 1 (î. 

Guerre  civile  à cette  occafion  , pAg-  3 1 7. 

Ses  fuites  funeftes  à l’Efpagne  , pAg.  3 i 7- 
Séchereflè  & famine  affreutès  dans  ce  Pais,  pAg.  31 8. 
Saint  Otien  , Evcque  de  Rouen,  y fait  une  Million  en 
perfonne , pAg.  318. 

Succès  de  fes  Prédications  , pAg.  3 1 8.  . 

Egide  bâtie  par  Jovius,  proche  de  Médina  - Sidoma, 

Monaftcre  de  Saint  Roman  d’Ornifga  , fondation  de 
Chindafuinthc , pAg,  319. 

Ardaballre,  pere  du  Roi  Ervige,/>4j.  319. 

Il  étoit  Ijls  de  Saint  Herméncgilde  , pAg.  319. 

Mort  de  Saint  Braulion  de  Saragoflè  , p*g ■ 310» 


Ses  Ouvrages  , p*g.  320. 

Tajon  fon  Succelieur  , pAg.  320. 

Concile  VII.  de  Tolède,  pAg.  320. 

Ses  Canons,  322. 

Monaftcre  de  Complute , fondé  par  Saint  Fructueux , 

Mî-  îlî*  . . 

Privilège  produit  en  fa  laveur , pAg.  323. 

Sa  fâulfeté  & fa  fuppofition,  pAg.  323. 

Abrégé  de  la  Vie  de  Saint  Fruélueux  , pAg.  3M-  . , 

Plulicurs  Monaftéres  doivent  leur  odfcme  à ce  Saint , 

pdg.  ^ 1 J, 

685.  Mort  d'Eugcne  de  Tolède.  Saint  Eugène  le  remplace, 

Mfr  î>7- 

Entrée  des  Sarazins  en  Afi  |que . pAg.  327. 

Saint  Eugène  de  Tolède  epirige  Ls  Ouvrages  du  Poeto 

Draconce , 
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688. 
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660. 


661. 


06 1. 


66  5. 


695. 

696. 

698. 


699. 
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Tome  II. 


Draconce , psg.  518. 

Tajon  de  SaragolTe  pafle  à Rome  par  ordre  de  Cliinda- 
fuinthe,  psg.  318. 

IJ  y a une  apparition  miraculeufe  , psg.  3 1 8. 

Rccéfuinthe  alïocié  à la  Roïauté  avec  Chindafuinthe , 
î*9- 

Son  mariage  avec  Ricibergc  , psg.  $30. 

Plufieurs  Hiftoriens  Efpagnols  font  à tort  cette  PrinceCTe, 
femme  de  Chindafuinthe  , psg.  330. 

I-’Efpagne  troublée  par  Froïa , Sujet  rébelle , psg.  331. 
Récéfuinthe  y rétablit  la  tranquillité,  psg.  331. 

Tajon  de  Saragoflfe  fait  une  Colleétion  de  Sentences , 
t*g-  î 5 ; » • 

Eglife  bâtie  à Cabra  par  Eulalie  & Paul,  psg.  331, 
Prudence  & clémence  de  Récéfuinthe,  psg.  331. 

Mort  de  Chindafuinthe , psg.  331.  ' 

Martyre  de  Sainte  Irène,  psg.  333.  . 

Concile  VIII.  de  Tolède  , psg.  334. 

Le  Roi  Récéfuinthe  y préfente  un  Mémoire , psg.  336. 
Ses  Canons , psg.  337. 

Jufticc  admirable  de  Récéfuinthe,  psg.  338. 

Saint  Fruélueux  veut  pafler  en  Paleftine , & nç  le  peut , 
.Mf*  3 39- 

Rigueur  de  Récéfuinthe  contre  les  Juifs  baptilès  Apoftats, 
utile  à leur  converlion , psg.  3 40. 

Saint  Fructueux  fàcré  Evêque  de  Dume , psg.  3 40, 
Concile  IX.  de  Tolcde  , psg.  341.  3 

Ses  Conftitutions , psg.  34t. 

Mort  de  la  Reine  Ricibergc , psg.  3 44. 

Concile  X.  de  Tolède  , psg.  344. 

Ses  Conftitutions  , psg.  343. 

Dcpofition  de  Potame  , Métropolitain  de  Brague  , 8c 
“Saint  Fru&ueux  élu  en  la  place , psg.  346. 

Mérite  & modeRie  de  Saint  Eugène  de  Tolède,  psg.  347. 
Mort  de  ce  Saint  Prélat,  psg.  347. 

Saint  Ildefônfe  lui  fuccéde , psg.  348. 

Zèle  de  Saint  Ildefonlè  , pour  la  découverte  du  Corps 
de  Sainte  Léocadie , récompcnfé  miraculeufcment  , 
psg.  J 48. 

Eglilê  fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte , élevée  à 
Bagnos  par  Récéfuinthe,  psg.  349. 

Saint  Ildefonle  écrit  lôn  Traité  de  la  Virginité  perpétuelle 
de  Marie  , psg.  350. 

Son  but  dans  cet  Ouvrage  , psg.  330. 

Il  lie  amitié  avec  Quirice  de  Barcelone,  psg.  33  r. 


Oigitrzed  tif  C<5ogle 


xxxir  TABLE  CHRONOLOGIQUE 


A»,  it 

7-c. 

664. 

66  5. 

<66. 

<67. 

668. 

670. 
c 

671. 
<71. 

<75- 


«74 

«75 


Fr«» 

d'ijf. 

■JOl. 

7°i- 

704. 

705. 

706. 

708. 

709, 
71a 

711. 


7ii. 

7*3 


MortdeJufte,  femme  picufe,  pag.  551. 

Apparition  miraculeufe  ae  la  Sainte  Vierge  à Saint  IlJe- 
fonfe , pag.  351. 

Défintéreffement  Si  grandeur  d'ame  de  Récéfuinthc 
m-  3 5*- 

Concile  de  Mérida , pag.  333. 

Ses  Canons  , pag.  353. 

Mort  de  Saint  lldefonfe.  Ses  Ecrits,  pag.  336. 

Quirice  le  remplace  , pagi  357. 

Incurfion  des  Sarazins  en  Afrique , pag.  558. 

Mort  de  Saint  Fructueux , pag.  3)9. 

Paul  Diacre  de  Mérida  , pag.  359. 

Le  grand  âge  & les  infirmités  de  Récéfuinthe , caufent  en 
Lfpagne  quelques  alterations  fecrettcs,  pag.  360. 

Mort  de  ce  Prihcc,  pag.  360. 

Wamba  élu  Roi  des  Gors , pag.  3 60. 

Prélàges  heureux  & admirables  arrivés  à fon  Sacre 
pag.  361. 

T roubles  dans  la  Navarre  & dans  les  Afturies , pag.  361. 

Hildéric  fe  révolte  contre  le  Roi  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife,  pag.  3 6z. 

Paul  eft  chargé  d’aller  le  punir,  pag.  563. 

II  confpire  lui- même  contre  fon  Prince,  pag.  3 gy. 

Ses  PartHnns  & l’Armce  le  falucnt  Roi  dans  1a  Gaule 
Narbonnoife  , pag.  363. 

Les  N’avarrois  & les  Afluriens  domptés  par  Wamba, 
p*g.  1*4- 

Le  Roi  marche  vers  fa  Gaule  Narbonnoife , pag.  36 J. 

Ses  expéditions  fur  fà  route  , pag.  363. 

Suite  de  cette  guerre  dans  la  Province  de  Narbonne , 
pag.  3 66. 

Paul  & les  Complices  prennent  le  parti  d'implorer  1» 
clémence  du  Roi  , pag.  370.. 

Ils  font  tous  faits  prilônniers,  pag.  371, 

Le  Confeil  de  guerre  les  condamne  â mort } mais  Wam- 
ba leur  fait  grâce  de  la  vie,  pag.  371. 

Inatrfions  des  Francs  fur  les  Terres  des  Gots,  pag.  371. 

Wamba  retourne  en  Elpapne  , pag.  373. 

Son  entrée  triomphante  à Tolède  , pag.  373. 

Tolède  ceinte  d’une  muraille  par  Wamba  , pag.  3 74, 

Concile  111.  de  Brague  , pag.  374. 

Ses  Décrets  , pag.  374. 

Concile  XI.  de  Toit  de  en  faveur  de  h Dilciplinc  Eo- 
cléfiaftique , pag.  373. 

Ses  Canons  »pag.  3 76, 
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«7«.J  714. 1 Divifîon  de  tous  les  Evêchés  d'Efpagne  faite  par  Vain- 
ba  , pag.  378. 

I Erection  du  Monaftére  d'Aquis  en  Evêché,  pag.  Ï79. 
«77. 1 7 1 î • I Combat  naval  entre  les  Gots , Sc  les  Sarazins  qui  font  dc- 

| faits,  pag.  3 79. 

«78.  |7I^-|  Saint  Valére  Prêtre,  (c  retire  dans  la  fôlitude , pag.  38a, 
Il  y Ibuffre  de  grandes  perfccutions,  pag.  3 80. 

L'année  de  (à  mort  ell  inconnue , pag.  3 8 z. 

Ecrits  de  ce  Saint,  pag.  381. 

Preuves,  que  l’on  ne  pout  révoquer  en  doute  fa  Sainteté, 
pag.  381. 

679-  717. 1 Mort  de  Gudila,  Diacre,  pag.  383. 

<S8o. J 7'* 8-  ! Saint  Julien  élu  au  Siège  de  Tolède,  vacant  par  la  mort 
de  Quirice,  pag.  383. 

Ambition  & ftraragéme  d’Ervige , pour  parvenir  à la  Cou- 
ronne des  Gots  , pag.  383. 

II  eft  nommé  & lâcré  Roi , lie  Wuraba  Ce  retire  dans  un 
Monaftére,  pag.  384. 

«8i.l7i9.|  Concile  XII.  de  Tolède  , pag.  384. 

Ses  Canons  , pag.  385. 

Supprellion  de  l'Evêché  d'Aquis  , pag.  $ 8 
«8j.|7îo-J  Temple  à Salaria  en  l'honneur  des  Saints  Julie  & Paf- 
leur , pag.  388. 

Ervige  marie  là  fille  Cixilone  avec  Egiza,  pag.  388, 

Saint  Léon  II.  Pontife  de  Rome  , pag,  388. 

«83.(7 î 1.  j Concile  XIII.  de  Tolède,  pag.  388. 

Ses  Canons , pag.  390. 

Arrivée  d’un  Légat  du  Pape  en  Efpagne  : fujet  de  Ibn 
volage  pag.  591. 

(1  étoit  charge  de  deux  Lettres,  pag,  393. 

«8q.  | 72:.  | Zèle  d'Ervige,  pour  répondre  aux  délirs  du  Pape, 
PJX:  395 - 

Concile  XIV.  de  Tolcde  pour  foufcrircl  la  condamna^ 
tion  des  Monothélites , pag.  394. 

J • j 7 ï 3 . | Grande  lamine  en  Elpagne , pag.  395. 

Apologie  de  la  Foi  par  Saint  Julien  de  Tolède,  criti- 
quée à Rome  , pag.  395. 

«8«.  J 724.  | Million  d'un  Légat  du  Pape  en  Efpagne  à ce  fujet , 

? 9 5 • 

Saint  Julien  de  Tolède  écrit  contrôles  Juif»,  3 96. 
^^7,|7îî’  Mort  d'Ervige.  Egiza  reconnu  pour  Roi  & facré  , 
pag.  396. 

<88. J 716.  Mort  de  Vamba , pag.  39 6. 

Concile  XV.  de  Tolcde  , pag.  397. 

Le  Roi  y propofe  quelques  difficultés,  pag.  398. 
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'ny  explique  l’Apologie  de  la  Foi,  faite  par  Saint  Ju- 
lien de  I olédc  , pag.  599, 

Joutes  du  Roi , levés,  pag.  599. 

\utre  Apologie  de  la  Foi,  écrite  par  Saint  Julien  ; 
f*Z'  199- 

Le  Pape  témoigne  à l’Eglilê  d’Efpagne  (on  contentement  ; 

P*S-  599- 

Mort  de  Saint  Julien  de  Tolède,  pag.  400. 

Ouvrages  de  ce  Saint . pag.  400. 

Sifebert  le  remplace , pag.  40 1 . 

oncile  de  SaragofTe , pag.  401. 

Ses  Canons , pag.  401.  * 

Confpiration  de  Sifebert  contre  le  Roi , pag.  4&V 
Elle  eft  découverte  , & Sifebert  arrêté  , pag.  403 . 

Concile  XVI.  de  I'olcde,  oui!  eft  dépofe , pag.  40}, 

Ses  Canons , pag.  40  j. 

Félix  de  Scville,  transféré  au  Siège  de  Tolède, pag.^o*. 
Concile  XVII.  de  Tolcde  ,pag.  405, 

Ses  Conflitutions , pag.  406. 

Félix  de  Tolède  en  grande  réputation,  pag.  407. 

Flotte  des  Sarazins  battue  parcelle  dcsGots,  pag.  407. 
Guerre  entre  les  Gots  & les  Francs  , pag.  408. 

Conjeéturc  lur  (ôn  origine  , />.< g.  408. 

Witiaa  affocié  à la  Roïauté  avec  Egiza , pag.  408. 

Concile  de  Tolcde  , pour  confirmer  cette  difpofition  , 
pag.  409.  „ 

Mort  de  Félix  de  Tolcde.  Gunderic  Ion  Succeueur , 
pag.  409. 

Mort  d'Egiza  , pag.  410. 

Sacre  de-Witiza  , pag.  41 1. 

Mort  de  Saint  Martien  de  Pampelune,  pag.  41 1. 


REFLEXIONS  TI  RF?  ES  DE  L'HISTOIRE 
de  ces  trois  Siècles. 

LA  Foi  s’eft  toujours  conlêrvéc  dans  fa  pureté  en  Ef- 
pagne,  411. 

11  y avoir  en  Efpagne  des  Gentils  jufques  dans  le  Siè- 
cle VI.  pag.  413.  . _ 

Origine  du  Patronage  Laie  dans  l’Eglife  d’Efpagne  , 
pag.  413. 

On  ignore  s’il  y a en  Efpagne  des  Moines  de  l’Ordre  dt- 
Saint  Benoît , pag.  4 1 4. 

La  Couronne  des  Gots  éleftive,  pag.  41 4* 
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LE  Roi  Witiza  fignole  le  commencement  de  fon  Gou. 

vernemcnt , ftg  415. 

Concile  XVIII.  de  Tolède,  ftg.  415. 

Gunderic  de  Tolède  eft  en  grande  réputation,  ftg.  4 1 6. 
Witiza  le  plonge  dans  la  débauche , ftg.  416. 

Gunderic  & Vautres  tentent  inutilement  de  l’en  tirer, 

t*£  .4*7; 

Le  Roi  fe  livre  à de  plus  grands  excès , ftg.  4 1 7. 
Gunderic  ne  peut  le  ramener  à la  vertu , ftg.  418. 

On  confpire  contre  Witiza  , ftg.  41  8. 

Aétion  barbare  de  ce  Prince  .ftg.  4 1 8. 

Il  n'a  point  fait  démanteler  les  Villes  d'£lpagnc,/ug.  41 8. 
Suites  affreufes  de  fesdélbrdres  , ftg.  419. 

Expéditions  des  Sarazins  en  Afrique  , ftg.  419. 

Mort  de  Gunderic.  Sindéred  le  remplace,  ftg.  410.' 
Lâche  complailance  de  Sindéred  pour  le  Roi , ftg.  42a. 
Impoflures  de  quelques  Hiiloiicns  Elpagnols  contre-  WR 
tiza  , ftg.  421. 

Tentatives  inutiles  de  Muza  fur  Ceuta,  ftg.  42  t. 

Les  Sarazins  battus  fur  Mer  par  les  Gots,  lous  le  Com- 
mandement de  Théodomir,  ftg.  421. 

Révolte  contre  Witiza.  Don  Rodrigue  proclamé  Roi  r 

t*g-  +2.1- 

Les  Sarazins  font  une  défeente  en.F.fpagne  , & font  chaf- 
41?- 

Guerre  civile  entre  les  Gots.  Mort  de  Witiza , ftg.  425. 
Origine  de  la  deftmâion  de  fa  Monarchie  des  Gots 
par  les  Sarazins  , ftg.  425. 

Les  fils  de  Witiza  veulent  monter  fur  le  Trône,  & ne  1er 
peuvent , fxg.  425.  . Ui 
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Ils  appellent  les  Sarazins  1 leurs  (ccours,  pdg.  4.15.  - - 

Entrée  des  Infidèles  en  Efpagne , & prife  de  Calpé,  pré- 
(èntement  Algézire , pAg.  41 6. 

Progrès  de  leurs  Armes,  pdg.  418. 

Don  Rodrigue  fe  difpolc  à leschaflêr,  pdg.  418. 

Ses  Troupes  font  entièrement  défaites  proche  de  Xérès. 
pdg.  419. 

Sentimens  de  quelques  Auteurs  fur  (on  fujet,  pdg.  419. 

Decouverte  de  Ion  Tombeau  & de  (on  Epitaphe  , 
PJS‘  43°- 

Prilê  de  Séville,  de  Cordouë  & d'autres  Places  par  les. 
Infidèles,  pAg.  451.  ( 1 

Martyre  à Ezija  doplufieurs  Saintes  Religieufes  ,pdg.  451. 

Opinions  differentes  fur  l'année  de  la  deftruction  de  1&> 
Monarchie  des  Gots  par  les  Sarazins , pdg.  45  t. 

I.n  véritable,  à laquelle  on  doit  s’en  tenir  , pdg.  455. 

Muza , Gouverneur  des  Conquêtes  des  Arabes  en  Afri- 
que^ pafle  en  Efpagne  avec  des  Troupes,  pdg.  434. 

Délblation  affrculc  dans  toute  l’Efpagne,  p.tg.  434. 

Tranfport  de  pluficurs  Reliques,  pdg.  43  3. 

Fuite  de  Sindered,  & barbarie  dcteftable  d’un  Prélat , 
/,‘f.  436.  ' 

Tolède  artiegée  par  Muza  , capitule , pAg.  437. 

Dcftruétion  de  pluficurs  Villes  parles  Infidcles,/>JJ.  437. 

Expéditions  d'Abdalaziz , fils  ae  Muza, pdg.  438.  'V  , 

Théodomir  s’oppolè  courageufement  aux  Barbares  , 
PAg.  438. 

Autres  exploits  de  Muza  pdg.  439. 
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Mort  de  Soliman.  Omar  lui  fuccéde , pag.  447.  • 
Conquête  de  la  Gaule  Gotique  par  Alahor , pag.  447. 
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cher les  Reliques  dn  Martyr  Saint  Vincent.  Relation, 
de  Ion  voiage  , p.tg.  611 . 

894.)  Léon  & Aftorga  enceintes  de  murailles,^.  61  is 
Don  Ordogno  y établit  des  Evêques,  pig.  6 1 î. 

Indiféle  eft  mis  fur  le  Siège  d’Alrorga,  pig.  61  x. 
Tentatives  inutiles  de  Mahjynet  fur  Tolède , pig.  d 1 2. 
Les  Tolcdains  battus  par  les  Habirans  de  Talavera  . 
ptg.  613. 

Plulieurs  Martyrs  i Cordouë  , pig.  6 1 3. 

. Léovigilde,  Prêtre  de  Cordoué,  Ecrivain  , pig.  61  3. 

[89  5-1  Ataulphe  , Evêque  de  Compofteilc,  calomnié  , pig.  6n>. 
Merveille  opérée  en  là  faveur  r & pour  £1  jullilication  * 
pig.  6 1 4. 

Tolède  inutilement  afliégée  par  Mahomet,  pig.  <S  1 4 
Deux  Martyrs  à Cordoué , pig.  6 1 4. 

Fameufe  expédition  de  Don  Ordogno-,  pig,  <5  r - . 

Ce  Prince  s'engage  de  (ècourir  Tolède  , pig.  6 1 64 
| 8 9 fi- 1 Reliques  des  Saints  George  Moine,  Aurelius  & Natalie-, 
martyriles  } Cordouë , apportées  d'Elpagne  en  France, 
pig.  616. 

Le  Roi  de  Cordouë  met  fur  pied'  une  Armée  formidable 
contre  les  Tolédains , pig.  6 1 9. 

Tolède  fc  Ibttmer , pig.  6 10. 

Mort  de  Wifhemir , Archevêque  de  Tolède  , pig.  620.. 

[ 897. 1 Saint  Ettloge  élu  pour  fon  Succefleur  , & martyrilé  avec 
Sainte  Léocrécie  , pig.  6x0, 

Sa  vie  écrite  par  Alvar  for>  ami , />4J.  61  u 
Ses  Ouvrages , pig.  61 1. 

Autres  Ouvrages  d*Alvar,  pig.  6ir. 

Pirateries  des  Normands  fur  les  Côtes  d’Elpagne  „ 

fig.  6 X IV  ‘ ' • - ■ ‘ - - 


Digitized  by  Google 


Jh.it 

tu, 

J.C. 

iEff. 

8<îo. 

898. 

O ;i, 

' • 

S61. 

< 

899. 

«*  - 

8di. 

900. 

8<rj 


$01. 


DES  SOMMAIRE!  - - iSTj 

Bonit  , Archevêque  de  Tolède , ptg  6ir, 

, Mort  de  l’Evéque  Atnulphe,  ptg.  61  x, 

T ny  & Àftorga  fortifiées , pag.  6ii, 

Concile  de  Thuify  en  France,  ptg.  6z  }. 

Incurfron  des  Mahométans  dans  la  Navarre' . ptg.  tfa  j. 
Avantages  remportés  fur  eux  par  DorrOrdogno  ,pjg.  l'.ap. 
Les  Tolédains  fe  révoltent  de  nouveau , & reconnoiffcnt 
pour  Chef  Abenlope  , ptg.  61 5 . 

Monaftére  de  Samos,  rétabli  & repeuplé  par  Ofilon  , 

Mort  de  Galindon  - Prudence  , Evêque  de  Troyes  , 
p*g.  614. 

Ses  Ouvrages , ptg.  61 4. 

Conduite  atfreulé  d'Hoftigefïus , Evêque  de  Malagi , St 
du  Comte  Don  Servand  , ptg.  6 1 5. 

Romain  & Sébaftien , Hcréfiarques , ptg.  6 15. 
Conciliabule  de  Cordouc,  ptg.  61  y. 

Mérida  Ce  révolte  contre  Mahomet  , 5c  tê  fournée, 

ptg.  626. 

Glorieulès  expéditions  de  Don  Ordogno,  p4g.  616. 

D’on  Alfanfè  fon  fils  eft  reconnu  fon  Succefieur.  •> 
pjg.  617. 

Zcle  ardent  d’un  Chrétien  à Cordoué,  ptg.  517.. 
Plufieurs  Evêques  blâment  le  Conciliabule  de  Cordouc 
p*g.  6 i j. 

Samlon  fait  Abbé  de  Saint  Zo'üe,  par  .Valence  Evêque' 
de  Cordouc . ptg.  i 8.  * 

Hofligefius  Si  Don  Servand  jurent  leuqpcrte,  ptg.  6 1 8, 
Amballade  de  Mahomet  au  Roi  Charles  en  France,. 


$ 64- 


*r5. 


5>oz, 


9°  }- 


ptg.- 618.  ‘ 

Valence  eft  dépoté  du  Siège  de  Cordoué.  Etienne  y eft- 
intrus,  ptg,  6i 8.  1 

Hunfrid  , Comte  de  Barcelone  , ptg.  629. 

Tentative  inutile  de  Mahomet  fur  Tolède,  ptg.  C29. 

, Viftoire  de  Don  Ordogno  fUV  les  Infidèles,  pag.  629. 

AmbafTade  de  Charles  Roi.de  France  1 Mahomet  Roi. 
de  Cordouc  , ptg.  619.  • 

Tranftation  des  Reliques  de  Saint  Vincent , Martyr  d’EG- 
pagne  , 3 l’Abbaye  de  Caftres  en  Albigeois , ptg.  6 30,. 

Samlon  perfecuté  par  fes  Ennemis  , St  exilé, pag.  tfji, 

' Detrx.  Saintes  filles  mnrtyrifces  i.  Cordouc,  ptg.  tfÿi. 

Défaite  d'une  Flotte  Mahométane  dur  les  Côtes  da  Ga- 
lice. ptg ■ <Syi. 

Retour  en  France  des  AmbafTadeurs  du  Roi  Charles  J. 
î.  Mahomet  „p4g,  <Syz, 
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Mort  du  Roi  Don  Ordogno,  p*g.  tfjt. 

Don  Froila  ufurpe  la  Couronne  fur  Don  Alfonlè  la 

Gr*nd,  pAg.  6 53. 

Il  eft  poignardé , Sc  Don  Alfonfe  le  GrAni  eéljétabli  Gie 
le  Trône,  pAg.  654. 

Don  Aifonfe  pourvoit  à la  sûreté  de  lès  Etats,  pAg.  6 54. 
Le  Comte  Eylon  lè  révolte  dans  la  Province  d'Alava . 
PAg.  6r,y 

II  eft  arrêté  & enfermé  , pAg.  6 3 4. 

Il  s’élève  de  nouveaux  troubles , qui  font  fur  le  champ 
appaifés  . pAg.  635- 

Offrande  de  Don  Alfonfè  1 l'Eglife  d'Oviédo,  ptg.  5;  ç. 
Ce  Piince  gagne  deux  Viûoires  célébrés  ûir  les  Infidé* 
lcs.paj.  55J. 

II  époufe  Dona  Ximéne , Princefle  du  Sang  des  Comtes 
de  Navarre,  p*g.  6 36. 

U fait  des  Conquêtes  fur  les  Ennemis  du  nom  Chrétien, 

PAg.  6^6. 

Mort  d'Alvar.  Fondation  d'un  Monaftére  en  Catalogne , 

pAg.  «37. 

Prife  de  Coimbre  par  Don  Alfonfè,  pAg.  637. 

Trêve  conclue  entre  ce  Prince  & Mahomet,  pAg.  6\j. 
Faveurs  accordées  par  Don  Alfonfe  à l'Evêché  de  Lugo  , 

pAg.  6 y?. 

Orenle , Brague  & Porto , relevées , repeuplées  & for- 
tifiées par  ce  Monarque,  pAg.  658. 

Don  Alfonlè  bâtit  une  Eglife  dans  les  Afturies , pAg.  5 3 8. 
PrivUcges  de  Charles  , Roi  de  France,  pAg.  638. 

Fin  tragique  de  Wifrcd, Comte  de  Barcelone, pAg.  6 3 8. 
Salomon  eft  revêtu  de  ce  Comté  , pAg.  639. 

Saint  Gennade  , Evêque  d'Aftorga , pâg.  639, 

Les  Monaftércs  du  Vier  te  lui  doivent  leur  rétablillè- 
ment , pAg.  539. 

Don  Alfonlè.  peuple  plufieurs  Villes,  pAg.  6 39. 

Fléaa  de  Sauterelles  en  France  & en  Efpagne , pAg.  539. 
Origine  du  Monaftére  de  Sahagun , qui  a donné  fon  nom 
à une  Ville,  pAg.  6 39. 

Fondation  du  Monaftére  de  St.  Michel  d’Alcala,  pAg.  6 40, 
Préfent  d'une  Croix  d'Or  à l’Eglife  de  Saipt  Jacques,  par 
Don  Alfonfè,  ptg.  640. 

Frodoin,  Evêque  de  Barcelone.  Troubles  dans  ce  Dio- 
cèle , pAg.  64  t. 

Coimbre  repeuplée  de  Chrétiens , & fortifiée,  psg.  641, 
Origine  & fondation  du  Monaftcre  de  Saint  Pierre  des 
Roches  en  Galice,  pAg.  54a. 
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Théotarius , Evéqne  de  Girone  , pAg.  643. 

L’Abbé  Sam  Ton  de  retour  à Cordooë , pAg.  <544, 

Viâoire  fignalée  de  Dbn  Alfoafe  fur  les  Mahoroétans  r 

Monaftére  de  Saint  André  d’Exalada  , détro* , pAg.  643. 

Défaite  d'une  Armée  de  Mahomet  par  les  Troupes  de 
Don  Alfbnfe  , pAg.  644. 

Le  Roi  Dbn  Alfbnfe  contraint  par  de  nouveaux  exploit» 
les  Infidèles , de  faire  une  trêve  avec  lui , p*g.  644, 

Offrande  d’une  Croix  d'Or  à l'Egide  d'Oviédo  par  ce 
Prince,  pAg,  545.  ♦ 

Invention  du  Corps  de  Sainte  Eula]ierp4£.  644. 

On  le  conferve  1 Barcelone  dans  la  Cathédrale , p*g,  644» 

Monaftére  de  Saint  André  (fExalada . rebâti  & tranfplan- 
té , pAg.  64.6. 

Troubles  dans  les  Etats  du  Roi  de  Cordouc  » p*g. 

Abenlope-Abdalla  s'empare  de  Saragofle,  fmg.  646. 

Don  Alfonfe  travaille  pour  la  gloire  de  la  Religion  , 
p*g.  6+6. 

Il  fait  bâtir  l'Eglife  de  Compoftelfe . p*g. 

Mahomet  veut  dompter  le  Rébelle  Abenlope-Abdalla  ’ 
& ne  le  peut , ptg.  646. 

II  continue  de  lui  faire  la  guerre  fans  fùccès,  p*g.  £47. 

Wifred  II.  Comte  de  Barcelone,  fait  des  Conquêtes  fur 
les  Sararins , p*g.  647. 

Tranflation  des  Reliques  des  Saintes  Nttnife  & Alodie  ». 
au  Monaftére  de  Léyre  . p*g.  647. 

Dbn  Alfonfe  fait  une  excurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de 
Cordouë  , pdg.  648. 

Il  fait  fortiber  Oviedo,  & il  y fait  bâtir  un  Palais  » 
pAg.  (J48. 

Mahomet  a du  défavantage  contre  Abenlope-Abdalla». 
f*i-  6*9- 

B ne  peut  le  réduire  par  la  force , pAg.  6 49. 

Abenfope  - Abdalla  Lit  fà  paix  avec  lui , 8s  fe  brouille 
avec  fes  oncles , pAg.  649 . 

Incurfion  dés  Mahométaus  fur  les  Terres  des  Chrétiens». 
pAg.tlO. 

Suites  de  la  nu  (intelligence  entre  Abenlope-Abdalla  8c 
fes  oncles , pAg.  6 j o. 

Les  Comtes  d'Alava  St  de  Caftille  font  du  dégât  dans 
fes  Domaines , pAg.  Aj  1. 

Nouvelle  révolte  de  ce  Mahométan  contre  le  Roi  de' 
Cordouë , pAg.  6 3 r. 

: Erreur  fur  l’année  de  la  tenue  du  Concile  d’Oviédo  ». 
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885. 
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Mahomet  ne  peut  dompter  Abenlope-Abdatla , p*g.  <5  tî 

Ses  Troupes  font  une  excurfion  fur  la  Navarre , pdg.  6jz, 

Elles  le  jettent  fur  la  Caftille  , & y ont  du  défavantage , 
P*g-  *1  *• 

Elles  commettent  quelques  hoftüités  dans  le  Roïaume  de 
Léon , p.ig.  652. 

Trêve  conclue  entre  Don  Alfonlè  & Mahomet , pdg.  fi 5 3; 

Tranflation  des  Reliques  de  Saint  Euloge  & de  Sainte 
Léocrécie  à Oviedo  , pig.  fi  5 3. 

Donations  de  Don  Alfonlè  en  faveur  de  l’Eglife  de  Com- 
poftelle , pdg.  6 5 4. 

Réception  à Oviédo  des  Reliques  de  5aint  Euloge  & de 
Sainte  Léocrécie,  pdg.  654. 

Burgos  repeuplée  de  Chrétiens  , St  fortifiée  , ptg.  fi  5 4. 

Don  Alfonfc  met  des  Evêques  dans  plufieurs  Villes , 

Ano  confpire  contre  Don  Aifonfe,  S*  eft  puni , pag.  <55  3, 

Guerre  entre  Mahomet  St  Wifired  Comte  de  Barcelone, 
pag.  fi 55. 


886. 


887. 

t 

888. 


924. 


925. 
9 2 fi. 


889.  927, 


Selva  intrus  fur  le  Siège  Epilcopal  d'  'rgel , pdg.  fiyfi. 

Révolte  d'Herraégilde  en  Galice  contre  Don  Alfonlè, 
appailèc  & punie , pdg.  fi  5 fi. 

Mort  de  Mahomet , Roi  de  Cordouë , pdg.  fi  j fi. 

Almundar  lui  lùccéde  , pdg.  657. 

Le  Siège  Epifcopal  de  Vich  eft  rétabli  par  les  foins  de 
Wifted  , pdg.  657. 

Gotmare  y eft  éleyé , pdg,  6 } 7. 

Cordoué  fe  révolte  contre  Almundar , pdg.  6^7. 

Trouhies  dans  l'Eglife  de  Gitone , pdg.  6 57. 

On  a recours  au  Pape  pour  y remédier,  pdg,  6 î 7. 

Mprt  d'Almundar.  Abdalla  le  remplace  , & Cordouë  le 
reçoit  en  Catalogne , pdg.  6 5 8. 

Fondation  & confccration  du  Monaftére  de  Ripol  es 
Catalogne  , pdg.  fi  5 8. 

Eudes  Roi  de  France , Souverain  de  la  Marche  d’Efpa- 
gne, p*g.  <38. 

Il  accorde  un  Diplôme  en  faveur  de  l'Egide  d'Urgel , 

pdg.  6 ]8. 

Mefures  prifes  dans  deux  Aflètnblées  d'Evéques,  pour 
mettre  fin  aux  troubles  dans  les  Egblès  d’Urgel  & de 
Girdfie,  pdg.  6)  8. 

Don  Alfonlè  fait  plufieurs  Edifices , pdg.  fi  3 9. 

Dépofition  des  Evêques  intrus  dans  les  Sifges  d'Urgel 
fit  de  Gixone  , pdg.  6)  9. 

Nouveaux 
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15ES  SOMMAIRES;  ’ 

f Nouveaux  mouvemens  dans  les  Etats  de  Cordouë 
1 étouffés,  p'g.  660.  • 

Fondation  d’un  Monaftére  dans  les  Afturies  par  Doa 
• Affonfè , pdg.  66 o.  r 

Mort  de  l'Abbé  Samfon  , pdg.  66  e. 

Confécration  & dotation  de  l'Egide  du  Monaftére  de 
Ripol , ptg.  66  s. 

Saint  Vmtila.  Sa  mort,  pdg.  66 1. 

L’Eglifè  de  Girone  confirmée  dans  lès  Privilèges  par  le 
Roi  Eudes,  pdg  66 1.  r 

Il  s'élève  de  nouveaux  troubles  dans  les  Etats  d'Abdal- 
la,  pdg.  66 1. 

Le  Pape  Formofe  donne  un  Bref  en  faveur  de  TEglife 
de  Girone,  pdg.  66  1. 

Donations  de  Don  Alfoniè  à lEglilc  dé  Saint  Jacques 
£*•<*«*.  ’ » 1 * 
Confécration  de  l'Eglife  du  Monaftére  de  Valde-Dios. 
proche  d'Ovitdo  , pdg  661. 

On  croit  que  ce  Monaftére  fut  fondé  par  Don  Alfon- 
ft  v f“Si-  661. 

Herménégifde , EvêqHe  d'Oviédo  , pdg.  66z, 

Witiza  fè-fouleve  en  Galiee.  pdg:  66  5. 

Sa  défaite  & fbn  châtiment , pdg.  66  5 . 

Autres  troubles  en  Galice  caufés  par  Sarracin , & appai- 
fés , pdg.  66  j. 

Monaftére  de  Saint  Pierre  des  Monts  dans  le  Vierze, 
relevé  & repeuplé , pdg.  664. 

S 5 «î.  | S>  3 4- 1 Froifa  . Nugne  , Vérémond  & Odoaire  , confpirent  en 
Galice  contre  Don  Alfoniè,  pdg.  664. 

Leur  punition  , pdg.  66+. 

s97- 1^3  î-|  Nouveaux  troubles  dans  les  Etats  de  Don  Alfoniè,  ap- 
paifès,  pag.  66  4. 

Don  Alfoniè  bat  les  Infidèles,  & fait  une  trêve  avec 
eux.  pdg.  661. 

Mort  de  Ranulfe , Evêque  d'Aftorga.  Saint  Gennade  fon 
Succeffeur  , pdg.  66  f. 

898.  | 93  6.  j Le  Roi  Don  Alfonfe  demande  au  Pape  fon  agrément, 
pour  foire  ériger  dans  fes  Etats  un  Métropolitain , 

pdg.  666. 

Jean  IX.  le  lui  accorde  , pdg.  666. 

Il  lui  écrit  deux  Lettres , & une  aux  Evêques  de  fon 
Roïaume , pdg.  6 6 y. 

Erreurs  de  plufieurs  Hiftoriens,  aufujecde  ces  Lettres, 

, relevées,  pdg.  66 7. 

Tome  J I.  h 
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Cérémonie  de  la  coolecration  de  l'Eglife  de  Saint  Jac- 
ques, fdg.  66 8. 

Concile  à Oviedo,  ptg,  669. 

Cette  Eglife  y eft  Érigée  en  Archevêché,  ptg.  6jo. 
FaulTeté  des  A êtes  de  ce  Concile,  publiés  par  le  Cardi- 
nal d’Aguirre , fdg.  6 70. 
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ECRIVAIN  S - 

NATIFS  DESPAGNE»1 

Qui  ont  fleuri  dans  les  Siècles  V,  VI.  ôc  VII.  du 
Chriftianifme , avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  C I N QJJ  IE  ME. 

QUintus  Aurelius  Prudentius  Clemens,  Poète  Chré- 
„ tien , a écrit  ; 

n Livre  du  Combat  de  l’Efprit , fous  le  Titre  Pfycho- 
machin  : 

Un  autre  d’Hymnes  pour  tous  les  jours , intitulé  Cathe~ 
merinon  : 

Un  autre  des  Couronnes  des  Martyrs,  fous  le  Titre  Péri- 
Stefhanon  : 

Une  Apothéofe  contre  les  Hérétiques  : 

Un  Livre  de  l’Origine  des  Péchés,  intitulé  Hamartigenia'. 
Un  Abrégé  de  quelques  HiHoires  de  l’Ancien  ôc  du 
Nouveau  Tellament  : 

Deux  Livres  contre  Symmaque. 

Avit,  Prêtre  de  Prague: 

La  Traduéiion  de  l’Hifloire  de  l’Invention  des  Reli- 
ques de  Saint  Etienne  ôc  d’autres  Saints. 

Orofe  Prêtre  : 

Une  Apologie  du  Librc-Arbitre  contre  Pélage: 

Sept  Livres  de  l’Hilloire  du  Monde , intitulés  Qrchcjlrm 
Alundi. 

Draconce  : 

Un  Poème  des  fix  Jours  de  la  Création  du  Monde: 

Une  Elégie  adreffée  a l’Empereur  Théodofe  le  Jeune. 
Ceponius , Evêque  : 

La  Fable  de  Phaëton. 

Saint  Toribius,  Evêque  d’Aftorga  : 

Une  Inltru&ion  contre  les  Prifcilianifles  : 

hij 
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1X  ECRIVAINS  D’ESPAGNE. 

Une  Lettre  à l'Evêque  Ceponius. 

SIECLE  SIXIEME. 

Orience  ou  Oronce , Evêque  de  Colibre  ; 

Un  Avertiflement  fur  la  Vie  Chrétienne. 

Nébride,  Evêque  d’Egara  : 

'Divers  Ouvrages  oui  font  perdus. 

Saint  Julie,  Evêque  d’Urgel  : 

Une  Explication  fur  les  Cantiques. 

Juftinien,  Evêque  de  Valence  : 

Un  Traité  de  cinq  Queftions. 

Saint  Martin.,  Abbé  & Evêque  de  Durae,  & par  la  luire 
Métropolitain  de  Brague  t 

Un  Livre  fur  la  Différence  des  quatre  Vertus  , intitulé 
par  quelques-uns,  Formule  de  la  Vie  honnête  : 

Un  autre  fur  la  Néceflïté  & fur  les  Moïens  de  détacher 
& de  féparer  la  Juftice  de  l’Orgueil  de  de  la  Baffeffe  e 
” Un  autre  fur  la  Colère  s 
. Un  autre  de  la  Correélion  dès  Païfans  r 

* Un  autre  fur  la  Célébrité  de  la  Pâque: 

Un  autre  de  la  Colleéfion  des  Canons , tirés  des  Con- 
ciles Grecs  : 

Un  autre  des  Vies  des  Peres  de  l’Egypte  : 

* Un  autre  des  Sentences  des  Peres  ae  l’Egypte  t 
Un  autre  de  Lettres  & de  Vers. 

Jean,  Abbé  de  Biclar  , •&  Evêque  de  Girone  : 

..  Une  Chronique 
”■  Une  Régie  pour  fes  Moines. 

Sévére,  Evêque  de  Mahtga : 

Un  Livre  contre  Vincent,. Evêque  de  SàragofTec 
Un  Traité  de  la  Virginité,  adreîlé  a fa  fœur. 
ticinierr , Evêque  de  Carthagêne  : 

Une  Lettre  fur  le  nombre  d’Immerfions  dans  l’adminis- 
tration du  Baptême  : 

•Une  autre  a Vincent , Evêque  cfïviça',  contre  ceux  qui*. 

* croïocnt  qu’il  étoit  tombe  du  Ciel  quelques  Lettres 
fous  le  nom  de  Saint  Pierre  : 

Une  autre  a Epiphane  Diacre,  dans  laquelle  il  prouve 
que  les  Anges  &.  les  Ames  raifonnahles  n’ont  point 
de  C.orps  r 
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Plufieurs  a l’Abbé  Eutrope  & à d’autres. 

Saint  Lcandre,  Métropolitain  de  Séville: 

Deux  Livres  contre  les  Ariens  ; 

Un  autre  fur  l’Education  des  Vierges  confacréesàDieu: 
Une  Homélie  fur  la  Converfion  des  Gots  : 

Des  Notes  & Oraifpns  fur  tout  le  Pfeautier  : 

Une  Lettre  fur  les  trois  Immerfions  dans  le  Baptême  : 
Une  autre  pour  prouver  que  les  Serviteurs  de  Dieu  ne 
doivent  pas  craindre  la  mort  : 

Plufieurs  autres  au  Pape  Saint  Grégoire  <3c  a des  Prélats 
de  fon  tems, 

Eutrope,  Abbé  du  Monaflére  de  Servir. 

Une  Lettre  fur  POnélion  du  Chrême  que  l'on  donne  aux 
Enfans,  quand  on  les  baptife  : 

Une  autre  'a  Pierre,  Evêque  d’Arcavica,  touchant  la, 
direction  & la  conduite  des  Moines. 

SIECLE  SEPTIEME, 

Maxime , Evêque  de  SaragofTe  : 

Une  courte  Hiftoire  des  Gots  : 

Differentes  PiécesenProfe  & en  Vers. 

Sifebut,  Roi  Got  : 

La  Vie  & le  Martyre  de  Saint  Didier,  Evêque  de  Vien- 
ne en  France  : 

‘ Plufieurs  Lettres. 

Saint  Jean,  Evêque  de  Saangoflé 

Un  Traité  fur  le  jour  que  l’on  doit  célébrer  la  Pâque. 
Julie,  Métropolitain  de  Tolède: 

Un  Traité  a Réchila  Abbé,  pour  lui  prouver  qu'il  no 
devoir  point  fe  défiller  de  la  conduite  du  Monaflére. 
Saint  Ifidore,  Métropolitain  de  Séyille  : 

Vingt  Livres  d’Etymologies  : 

* Deux  Livres  de  la  Différence  des  Mots , ou-  de  laProprié- 
té  des  Paroles  : 

Un  Livre  de  la  Nature  des  Chofes  : 

Une  Chronique  du  Monde  , jufqu’â  fon  rems  r 
Un  Livre  de  l’Hilloire  des  Suéves,  des  Vandales  & des- 
Gots  : 

Un  Livre  dès  Ecrivains  ou  Hommes  UJuftres  - 
Un Livrede  laNaifliuKc  ôc delà  Moi tde$  Anciens  Père*: 
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Trois  Livres  de  Sentences  : 

Un  Livre  de  Préfaces  pour  les  Livres  de  l’Ecriture 
Sainte  : 

Un  Livre  d’Expofuion  Myftique,  fur  le  Pentateuque; 
fur  les  Juges,  & fur  les  Livres  des  Rois,  d’JËfdras 
& des  Machabées  : 

Un  Livre  d’ Allégories  fur  les  Perfonnes  de  l’Ancien  & 
du  Nouveau  Teftamenr  : 

Deux  Livres  contre  les  Juifs  : 

Un  Livre  des  Hcréfies  : 

Deux  Livres  des  Offices  Eccléfiafliques  : 

Une  Régie  pour  les  Moines  : 

Deux  Livres  de  la  Triftefle  de  l’Ame , fous  le  T îtr  eSi»* 

nomoi  : 

Plufieurs  Lettres  & d’autres  chofes. 

Saint  Braulion , Evêque  de  Saragofle  : 

La  Vie  de  Saint  Millan  : 

4,a  Vie  &c  le  Martyre  de  la  Vierge  Sainte  Léocadie  : 

Le  Triomphe  des  Saints  Martyrs  de  Saragofle  : 

Le  Martyre  de  Saint  Vincent  &c  des  Saintes  Sabine  & 
Chriftéte  : 

Plufieurs  autres  chofes. 

Saint  Fru&ueux , Métropolitain  de  Brague  ; 

Une  Régie  pour  fes  Moines. 

Tajon , Evêque  de  Saragofle: 

Une  Collection  des  Sentences  des  Peres,  en  cinq  Livres. 
Saint  Eugène , Métropolitain  de  Tolède  : 

Un  Traité  du  Myllére  de  la  Très-Sainte  Trinité: 

Une  Correction , & un  Supplément  au  Livre  de  Dra- 
conce : 

D’autres  Ouvrages  en  Vers  & en  Profe,  & quelques 
Lettres. 

Saint  Ilciefonfe,  Métropolitain  de  Tolède  : 

Un  Livre  de  la  Profopopée , ou  de  la  propre  Foiblefle  : 
Un  Traité  de  la  Propriété  des  Perfonnes  Divines: 

Un  Traité  de  la  Virginité  de  Notre-Dame  : 

Deux  Livres d’Obfêrvations  fur  les  ACtions  du  jour: 
Un  Livre  de  la  Connoiflance  du  Baptême  : 

Un  Livre  du  Progrès  du  Défert  Spirituel  : 

Un  Livre  de  Méfiés,  d’Hymnes  &c  de  Sermons; 

Un  Livre  en  profe  ôc  en  Vprj: 
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’ Un  Livre  pour  fervirde  Continuation  aux  Ecrivains  ou 
Hommes  Iilultres  de  Saint  Iftdore  : 

Diverfes  Lettres  : 

Une  Continuation  à l’Hifloire  des  Gots  de  Saint  Ifido- 
re,  jufqu’à  Récéfuinthe. 

Paul,  Diacre  de  Mérida  : 

Un  Livre  des  Peres  de  cette  Ville. 

Saint  Valére,  Abbé  de  Saint  Pierre  des  Monts  : 

Un  Traité  de  la  Vaine  Sagefle  du  Siècle  : 

Un  Traité  des  Révélations  de  Maxime  ôt  de  Bonel: 
Un  Traité  du  Pèlerinage  d’Ethérie  : 

La  Vie  de  Saint  Fruftucux: 

La  Vie  d’Athanafe,  Evêque. 

Saint  Julien,  Métropolitain  de  Tolède  : 

Un  Livre  des  Contraires,  e’eft-a-dire  des  Palïages  de 
l’Ancien  &c  du  Nouveau  Teftament,  qui  paroiflent 
avoir  quelque  contrariété  : 

Trois  Livres,  fous  le  Tître  de  Pronofiic  du  Siècle  Futur  ; 
Trois  Livres  du  Sixième  Age  du  Monde  : 

Une  Apologie  de  la  Foi  : 

Une  autre  Apologie  fur  les  trois  Chapitres  : 

Un  Livre  en  faveur  des  Canons,  qui  défendent  que  les 
Chrétiens  foient  F.fclaves  des  Juifs  : 

Un  Livre  de  l’Immunité  Sacrée  des  Eglifes  : 

Un  Livre  de  Remèdes  contre  le  Blafphême  : 

Un  Livre  des  Jugemens  de  Dieu  : 

Un  Traité  du  Zélé  & du  Soin  que  l’on  doit  avoir  pour 
la  Maifon  de  Dieu  : 

Des  Extraits  ou  Sentences  de  Saint  Augultin  , fur  les 
. cinquante  premiers  Pfeaumes  : 

Des  Extraits  de  S.  Auguflin  dans  le  Livre  contre  Julien  ; 
Un  Livre  de  Méfiés  : 

Un  Livre  d’Oraifons  pour  les  Fêtes  : 

Un  Livre  de  Sermons  : 

Un  Livre  de  Lettres  : 

Ua  Livre  de  differentes  Pièces  de  Poëfîe  : 

Un  Livre  de  la  guerre  de  Wamba  contre  Paül  : 

Une  petite  Chronique  des  Rois  Gots. 

Félix , Métropolitain  de  Tolède  : 

La  Vie  de  Saint  Julien.  ^Métropolitain  de  la  mênae 
.Ville.  ^ 
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Qui  ont  fleuri  dans  les  Siècles  VII I,  IX.  & X.  du 
Chriftianifme , avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE  HUITIEME. 

ISidorus  Pacenfis , ou  Ifidore  de  Béja , communément  fur- 
nommé  de  Badajoz , a écrit  i 
Des  Ephémérides  ou  une  Chronique  depuis  le  commen- 
cement de  l’Empire  d’Heraclius  : 

Un  Livre  des  Guerres  que  les  Mahométans  d’Efpagne 
ont  eues  entre  eux , fous  le  Titre  : Dterum  Sxcuti. 
Cixila,  Métropolitain  de  Tolède: 

La  Vie  & les  Miracles  de  Saint  Udefonfe. 

Saint  Béat,  Prêtre  de  Liébane  : 

Deux  Livres  contre  Elipand  : 

Un  Commentaire  fur  i’Apocalypfe. 

SIECLE  NEVVIE  ME. 

Théodulphe,  Evêque  d’Orléans  : 

Une  Inftruûion  aux  Eccléfiafliques  de  fian  Diocèfe  ea 
quarante-fix  Chapitres  : 

Un  Traité  du  Baptême  & de  fes  Cérémonies  : 

Un  autre  Traité  du  Saint  Efprit  contre  les  Grecs  Schif- 
matiques  : 

Plufieurs  Pièces  de  Poéfies. 

Claude,  Prêtre,  & par  la  fuite  Evêque  de  Turin:  . 

Des  Commentaires  (ur  la  Généfe  ; 

D’autres  fur  l’Exode: 

D’autres  fur  le  Lévitique  : 

4 D’autres  fur  Saint  Mathieu  : 

D’autres  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul, 

Léovigilde  , 
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Léovigilde , Prêtre  de  Cordouë  ; 

Un  petit  Traité  des  Habits  Eccléfialtiques  &c  de  leur 
fignification. 

Saint  Euloge  , Prêtre  de  Cordouë  ; 

Trois  Livres  a la  gloire  des  Martyrs,  fous  le  Tître  de 
Memorial  des  Martyrs  : 

Une  Apologie  des  Martyrs  : 

Une  Exhortation  au  Martyre^: 

Quelques  Lettres. 

Alvar,  Gentil-homme  de  Cordouë'  ; 

La  Vie  de  Saint  Euloge  fon  atpi  : 

Un  Livre  en  fayeur  des  Martyrs , intfrulé  Indice  Iumi~ 
* neux  f 

Une  Compilation  des  Vertus  Chrétiennes , fous  le  Tî- 
tre Etincelles  : 

Diverfes  Lettres. 

Galidon -Prudence,  Evêque  deTroyes  en  France» 

Un  Traité  fur  la  Dodlrine  de  Gottefchalc  : 

Un  autre  de  la  Prédeflination  contre  JeanScot  Erigéne: 
Une  Lettre  au  Concile  de  Sens  : 

Des  Annales  de  France  r 
La  Vie  de  Sainte  Manra , Vierge  î 
Une  Colledlion  des  Préceptes  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Teftament  r 

Une  Compilation  fur  les  Pfeaumes  î 
Quelques  Poëfies. 

Samfon,  Prêtre  & Abbé 

Une  Apologie  de  fa  Do&rine. 

Le  Moine  a Albayda  ou  d’Alvelda* 

Une  Chronique. 
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Explication  dts  Sujets  des  Vignettes  & des  Lettres  grife  s. 

LA  Vignette  de  latroifiéme  Partie , repréfente  le  triom- 
phe  de  la  Foi  fur  i’Hércfie  Arienne  que  les  Gots  pro- 
feifoient,  fous  le  Régne  de  Récared  le  Catholique. 

La  Lettre  grife,  l’Eglife  triomphante. 

La  Vignette  de  la  quatrième  Partie,  l’entrée  des  Sarazîns 
en  Efpagne,  à la  follicitatipn  du  Comte  Julien,  qui  veut  fe 
venger  de  la  violence  faite  'a  fa  fille  par  le  Roi  Don  Ro- 
drigue , & l’origine  du  Roïaume  des  Afturies. 

La  Lettre  grife,  le  Roi  Don  Rodrigue  détrôné  par  le 
Calife  de  Daous.  r 
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SJECL  E CINQUIEME 

P R E’ S la  célébration  du  Concile  de 
loléde,  dans  lequel  on  condamna  les  Ann,E£ 
erreurs  des  Prifcilianiftes,  on  drefla  les  40,.' 
Canons  qui  parurent  les  plus  propres  s\hif">econ- 
_Jà  maintenir,  6c  a faire  obferver  la  Dif-  «r£‘eEî£ 
— • . c,Pluie  de  l’Eglife  , 6c  on  reçut  à la  su«s  d'Eip»'? 

Communion  tous  les  Evêques,  6c  tous  les  autres  Eccléfiaf-  ^ 
tiques  qui  condamnèrent  les  erreurs  de  Prifcilien  qu’ils 
Tome  II.  . - a 
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avoient  tenu  pour  Saint  » l’on  fe  flattoit  de  voir  celle r les 
anciens  troubles,  lorfqu’il  s’éleva  entre  les  Evêques  Ca- 
tholiques un  Schifme,  dont  les  fuites  ne  furent  pas  moins 
préjudiciables  a la  tranquillité  de  l’Eglifc  d’Efpagne.  Les 
Evêques  de  la  Province  Bétique,  & de  celle  de  Cartha- 

§êne  qui  n’avoient  point  affilié  au  Concile,  foit  a caufe 
e leurs  occupations,  foit  à caufe  de  leurs  infirmités,  trou- 
vèrent mauvais  que  l’on  eût  admis  a la  Communion  Sym- 
phofius,  Diétin  Evêque  d’Aflorga , & les  autres  Evêques 
qui  avoient  déteflé  leurs  erreurs  dans  le  Concile  : ou  plû- 
tôt,a  ce  que  je  m’imagine,  que  l’on  eût  laifle  dans  l’Epif- 
copat  ces  perfonnes  qui  avoient  erré,  au  lieu  de  les  dé- 
pofer,  comme  les  anciens  Canons  l’ordonnoient.  Entêtes 
fans  doute  de  cette  rigoureufe  obfcrvance  que  les  Lucifé- 
riens exigeoient,  ils  tinrent  pour  féparés  de  la  Communion 
del’Eglife,  tous  ceux  qui  y avoient  reçu  Symphofms,  Dic- 
tin,  &c  les  autres  Evêques  qui  avoient  donné  dans  l’erreur. 
Plufieurs  autres  Evêques , de  ceux  mêmes  qui  en  perfonne, 
ou  par  leurs  Vicaires,  avoient  admis  dans  le  Concile  les 
fufaits  Evêques  à la  Communion  Catholique,  fe  joignirent 
a ces  rigides  Partifans  de  l’ancienne  Difcipline.  De  ce  nom- 
bre fut  un  Evêque  nommé  Jean , lequel  après  avoir  con- 
fenti  par  fon  Vicaire  que  l’on  confervit  dans  les  fonctions 
Epifcopales  les  Evêques  qui  avoient  déteflé  les  erreurs  de 
Prifcilien,embraffit, félon  toutes  les  apparences, l’opinionde 
ceux  qui  blîmoient  cette  conduite.  En  un  mot,  ces  divifions 
cauferent  de  grands  troubles  dans  l’Eglife  d’Efpagne. 

11  y a lieu  de  croire  que  ce  fut  la  ce  qui  porta  Rufin  & 
Minitius , Evêques  de  la  Province Tarragonoife, de  facrer 
quelques  Evêques,  fans  la  permiffion  d’LIilaire  Métropo- 
litain de  Tarragone  ; parce  que  le  regardant  comme  fép** 
ré  de  la  Communion  de  l’Eglife  , a caufe  qu’il  foutenoit 
l’Indulgence  que  le  Concile  avoit  eûe  pour  Symphofius, 
pour  Diétin,  & pour  les  autres,  ils  crurent  apparemment  que 
l’on  ne  pouvott  pas  traiter  avec  lui  pour  le  facre  des  Evêques 
dans  les  Sièges  vacants,  &c  que  dans  la  conjoncture  préfente , 
ils  dévoient  y procéder  fans  le  confentement  du  Métropo* 
litain  : peut-etreauffi,  pourroit-on  les  foupçonner  d’en  avoir 
agi  ainfi  , pour  augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  étoientde 
leur  fentimenr.  Un  de  ceux  qu’ils  éleverent  de  cette  maniéré  a 
EEpifcopat , fut  l’Evêque  de  Girone,mais  l’on  ne  fçaitcom- 
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D’ESPAGNE,  fil.  PARTIE.  Smé.  V.  5 
ment  il  s’appelloit  , ni  quels  Sièges  Rufin  & Minitius  ont 
occupés  ( A ). 

Le  dixiéme  jour  d’ Avril  de  cetté  même  année  401.  de 
Jefus  - Chrift  . naquit  Théodofe  le  Jeune  fils  d’Arca- 
dius  (JS). 

Cependant  Alaric  Roi  des  Gots  Occidentaux,  aïant  ra- 
vagé & pillé  toutes  les  Provinces  de  la  Grèce  , comprit 
qu’après  la  mort  de  Gainas  * qui  avoit  donné  tant  d’occu- 
pations à l’Empire  d’Orient , il  pourroit  bien  arriver  que 
les  forces  des  Empires  d’Orient  & d’Occident  lui  tombaf- 
fent  fur  les  bras.  Mais  tout  glorieux  de  fes  expéditions , & 
féduit  d'ailleurs  par  un  faux  Oracle  qui  lui  avoit  prédit  qu’il 
deviendroit  le  Maître  de  l’Empire  Romain , il  fe  rafTûra , 
& il  réfolut  même  de  porter  au  plûtôt  la  guerre  en  Italie  , 
afin  de  faciliter  l’accompliflement  de  la  Prophétie.  Il  prit 
ce  parti  avec  d’autant  plus  de  confiance , que  l’Italie  étoit 
fans  Troupes  & fans  munitions  , h caufe  de  la  paix  dont  el- 
le jouiffoit  depuis  long-tems , & que  les  Légions  Romaines 
étoient  occupées  en  Réthie , ou  chez  les  Grifons  a foumettre 
quelques  Villes  qui  s’étoient  révoltées.  Dans  ces  vûes  il 
recruta  confidérablement  fon  Armée , & il  y incorpora  un 
gros  parti  de  Gots  que  fon  beau-frere  Ataulphe  lui  amena. 
Aïant  aufli-tôt  traverie  l’Illyrie  avec  une  promptitude  éton- 
nante, il  pafla  les  Alpes,  & il  entra  en  Italie  du  côté  de 
Frioul.  Dès  qu’il  y eut  mis  le  pied , il  défola  toute  la  Cam- 
pagne , &c  il  s’empara  de  toutes  les  Villes  fituées  en  deçà 
du  Pô.  Toutes  ces  hoililités  jetterent  dans  Rome  une  fi 

frande  terreur , que  plufieurs  fortirent  de  cette  Capitale  de 
Empire  d’Occident, pour  aller  ailleurs  fe  mettre  a couvert 
de  l’ennemi.  Sur  cette  nouvelle , Stilicon  leva  beaucoup  de 
Troupes  pour  la  fûreté  de  Rome  , & étant  enfuite  allé  h 


{A)  S.  ïnnociht  I,  dans  la  Lettre 
aux  Évêque»  d’E  (pagne  , rapportée  par 
Sirmond  & par  le  Cardinal  d’AcuiR- 
re  T.m.  II.  des  Conciles. 

(S)  Socrate,  Lit.  4.  chap.  f.  La 
Chronique  d'Alexandrie. 

• Ce  Got  dont  il  eft  parle  fur  la  fin  de  la 
féconde  Partie , années  3P4  & Jüf. 
de  J.  C,  s'étant  révolté,  força  l'Empe- 
reur delui  remettre  entre  lesmaios  Éu- 
rrope  fon  rival , & de  lui  donner  les  têtes 
de  fes  trois  fidcles  Minittres.  Non-con- 


tent de  ces  violences , il  fe  déclara  Pro- 
tecteur des  Ariens,  il  forma  le  defieio  de 
brûler  le  Palais  I mpériai , & il  entreprit 
de  fé  rendre  maître  de  la  ' file  de  Con- 
fia ntnople.  Tant  d'attentats  obligèrent 
l’Empereur  de  le  déclarer  ennemi  de  Ja 
République;  ce  qui  jetta  Gainas  dans 
une  fi  grande  fureur , qu'il  fit  aux  Ro- 
maine une  guerre  opiniâtre,  dans  la- 
quelle il  fut  tué  avec  les  liens  en  fan- 
née  400.  TrtEonoRET , Lie.  j.  Socra- 
te i Liv.  i.  Louai  , S 07.0 MENE  , &c. 

Aij 
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■ Milan  donner  les  ordres  néceflaires  pour  la  défenfe  de  cet* 

AY‘c  °B  te  derniere  Ville  & des  autres,  il  pafTa  les  Alpes  en  Hyver,& 

401.  il  fe  mita  la  tête  de  l’Afmée , afin  de  terminer  la  guerre  de  tp 

Kéthie.  Enfin  il  prit  toutes  les  mefures  &c  il  fit^ous  les  prépa- 
ratifs néceflaires,  pour  attaquer  Alaric  dès  que  letems  le  per* 
mettroit  (A).  D’autres  placent  plus  tard  cet  événement  , 
mais  la  Chronologie  que  je  fuis,  elt  la  plus  vraifemblable. 

401.  Le  premier  jour  de  Janvier , Saint  Innocent  fut  éiû  Sou-  «•- 
s.  innocent  verajn  pontife  (B)  i obfervation  que  je  fais  pour  ce  que  je 
dirai  par  la  fuite. 

Stilicon,  après  avoir  appaife  la  révolte  des  Villes  de  la 
Réthie  & du  Norique,  incorpora  dans  fon  Armée  tous  les 
Régimens  qui  étoient  fur  les  Confins  des  Gaules  , & fe  ren- 
força dans  la  Pannonie  d’un  parti  confidérable  de  Huns 
& d’Alains.  Devenu  pour  lors  au  AT  puiflant  en  Troupes 
que  les  Gots , il  repafla  au  plûtôt  les  Alpes,  & il  alla  cher- 
cher Alaric.  Celui-ci  fut  fuffifamment  inquiété  & effraie  à 
la  vûe  d’une  Armée  fi  confidérable  , commandée  par  un 
Général  qui  s’étoit  déjà  acquis  tant  de  réputation  dans  les 
Armes  ; c’ell  pourquoi  il  fe  retira  d’Alla  , proche  de  laquel- 
le il  étoit  campé,  vers  Pollentia.  Stilicon  aïant  été  l’y  trou- 
ver, Alaric  ne  douta  point  que  ce  grand  Capitaine  ne  fût 
déterminé  d'en  venir  a une  aéfion.  Ainfi  le  Roi  Got  perfua- 
dé  qu’il  lui  étoit  impoffible  d’éviter  le  combat  , y dif- 
pofa  fes  Troupes , &c  les  encouragea  à fe  comporter  avec 
leur  bravoure  ordinaire,  leur  faifant  euvifager  que  s’ils 
étoient  battus  dans  cette  occafion , ils  perdroient  en  une  feu- 
le fois  le  fruit  des  travaux  de  tant  d’années  , mais  qu’au 
contraire  s’ils  relloient*  viéforieux  , les  richeflès  de  l’Em- 
pire Romain  dévoient  être  leur  récompenfe. 

Stilicon  bat  Le  Général  Romain  en  aïant  fait  autant  de  fon  côté,  fit 
Alaric  & lui  commencer  la  bataille  par  les  Alains,qu’il  avoit  a fa  folde, afin 
permet  la  re-  qu’,fs  abatiflent  l’orgueil  des  Gots, ou  du  moins  qu’ils  foutinf- 
fent  le  premier  choc. Ces  T roupes  furent  reçues  des  Gots  avec 
tant  d’intrépidité, qu’aïant  perdu  leur  Général  qui  futtuédans 
l’aéfion,  elles  furent  contraintes  defe  retirer.  Alors  Stilicon 
s’avança  avec  les  Légions  Romaines,  & chargea  vigoureu- 
fement  les  Gots.  Ceux-ci  firent  en  vain  tous  leurs  efforts 
pour  lui  réfifter , les  Romains  fondirent  fur  eux  avec  tant 

(A ) CLAUDtEH  dans  la  Guerre  des  1 1 (B)  Catalogue  des  Pontifes  de  RsŒ*- 

Gers , Prosper  A d’auues.  ((.dans  les  BoLCiUreuirs. 
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i de  réfolution  qu’ils  en  firent  un  grand  carnage  Se  qu’ils 
r \on£S*  les  mirent  en  déroute.  Les  Alains  ne  contribuèrent  pas  peu 
440.  a cet  heureux  fuccés  > car  votant  que  les  Gots  commen* 
çoient  a plier  , ils  retournèrent  au  combat  venger  la  mort 
de  leurs  Compatriotes.  Alaric  reconnoiffant  qu’il  ne  pou- 
voit  tenir  contre  la  bravoure  des  ennemis,  & que  fa  défaite 
étoit  certaine , s’enfuit  avec  un  gros  de  Cavalerie,  & fe  re- 
tira fur  une  Montagne  par  oii  l’Apennin  fe  joint  aveclesAl- 
pes.  Les  Romains  fuivirent  leur  victoire  avec  beaucoup 
d’ordre,  Se  après  fe  l’être  affûrée  , ils  eurent  la  fatisfaélion 
de  délivrer  tous  ceux  que  les  Gots  avoient  eu  la  barbarie  de 
réduire  dans  l’efclavage  ,Se  de  recouvrer  toutes  les  richefles 
que  les  ennemis  avoient  amalTées  en  pillant  Se  faccageant 
les  meilleures  Provinces  de  l’Empire.  Alaric  remarquant 
. que  fes  Troupes  diminuoient  tous  les  jours  par  la  défertion 
de  fes  Soldats  , repafla  les  Alpes, afin  d’aller  chercher  azile 
en  Hongrie.  Stilicon  même  lui  facilita  la  retraite,  quoiqu’il 
eût  pû  la  lui  empêcher  Se  le  faire  périr,  afin  defe  îervirde 
lui  pour  l’éxecution  du  projet  qu’il  avoit  formé  d’affûrer 
l’Empire  a fon  fils  Eucherius  , comme  plufieurs  le  préten- 
dent, ou  pour  remettre,  félon  d’autres,  l’Illyrie  fous  la 
domination  de  l’Empire  d’Occident..  Quelques-uns  croient 
néanmoins  que  Stilicon  tint  cette  conduite , parce  qu’Ala- 
ric  , après  fa  défaite , lui  envoi'a  demander  la  paix  , s’enga- 
geant defervir  l’Empire  avec  fes  Troupes,  pourvû  que  l’on 
foudoïât  fes  Soldats  (Si). 


Anne’e  i>b 

J-  C. 

4»».- 


Vers  l’année  404.  de  Jefus-Chrill , Vigilance  natif  de  la-  40»: 
Ville  de  Convenæ,  appellée  aujourd’hui  Comminges dans  j> e' ' 
la  Gaule  Narbonnoife,  aïant  la  conduite  d’une  ParoilTe  de  far^ue.  1 
l’Evêché  de  Barcelone  , commença  a publier  fes  erreurs 
empellées  contre  la  vénération  des  Saints.  II  ne  craignit 
point  d’avancer  qu’on  ne  devoir  ni  honorer  leurs  Reliques, 
ni  célébrer  les  Fêtes  de  ces  Bien-aimés  de  Dieu , ni  vifiter 


les  Lieux  que  l’Univers  Chrétien  appelle  Saints , alfûrant 
que  les  Saints  ne  peuvent  prier  pour  nous,  ni  nous  les  in- 
voquer. La  nouveauté  de  ces  erreurs  contraires  a la  faine 
Doctrine  de  l’Eglife  enfeignée  par  les  Saintes  Ecritures  S c 
par  la  Tradition  Apollolique  , irrita  les  Catholiques  de  Bar— 


(X)Olym»iodore  &Zosime,  Prv-  de  la  Guerre  des  Gots  & le  VI.  Cou- 
dfnce  contre  Symmaque,  Liv.  a.  liilat  d'Honorius,  Cassiooore  dans  la  > 
Okose,  Liv.  7.  chap,  j7.  Ciauoiin  J,Chron,  Sozomehb  , Uv.  j>,  chajp . 4.- 
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cinius  pour 
enrichir  Vf.C- 
pagne  ries 
Ouvrages  de 
S.  Jérome  & 
d'autres  Pè- 
res. 
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celone  ;de  forte  que  Vigilance  fut  fur  le  champ  chafle  du  — 
Diocéfe  , & déclaré  Héréfiarque.  Vigilance  paffa  en  fuite  à 
Calahorra , où  il  féjourna  quelque  teins,  jufqu  a ce  qu’aïant  44t. 
été  connu,  on  le  fit  fortir  de  la  Ville.  Del'ail  alla  chez  les 
Bérons  , chez  les  Arevaces,  & chez  les  Celtibériens  où  il 
tâ  cha  de  femer  fon  y vraie  j mais  tous  ces  Peuples  aiant  re- 
connu fes  mauvais  principes , aucun  d’eux  ne  voulut  le  fouf- 
frir , ce  qui  fit  que  cet  Héréfiarque  ainfi  rejette  de  toutes 
parts , fe  retira  a Convenæ  fa  Patrie. 

Ripaire  , Prêtre  de  Barcelone , comptant  fur  le  zélé  & fur 
la  Doélrine  de  Saint  Jerôme , écrivit  a ce  Pere  de  l'Eglife, 

f>our  l’engager  a réfuter  les  erreurs  de  Vigilance , dont  il 
ui  fit  dans  fa  Lettre  unexpofé,  & Saint  Jerôme  lui  man- 
da de  lui  envoier  le  Livre  de  cet  Héréfiarque  {A').  Dans 
le  Livre  de  Saint  Jerôme  contre  Vigilance  , on  trouve  : 

De  Vecfonibus,'  ÂrevActs  , Ccltibciifque  iej'eeniens  &c.  mais  je 
crois  que  l’on  doit  lire  Verombus,  parce  que  les  Verrons 
font  des  Habitans  de  l’Eftrémadure  , & que  les  Bérons 
étoient  voifins  des  Peuples  de  Calahorra  , aiant  pour  Capi- 
tale Varia , fuivant  le  témoignage  de  Strabon  Liv.  3 . & de 
Ptolomée  Liv.  2.  laquelle  conferve  encore  fon  nom  proche 
de  Logrogno  en  defeendant  l’Ebre  (B). 

Sur  la  réputation  de  la  Sainteté  & de  l’érudition  de  Saint 
Jerôme, qui  étoit  pour  lors  extrêmement  répandue  en  Efpa- 
gne , Lucinius  & Théodore  fa  femme,  deux  perfonnes de 
confidération  de  l’Andaloufie,  avoient  formé  a’un  commun 
accord  la  réfolution  de  quitter  le  monde , de  diftribuer  tous 
leurs  biens  en  œuvres  pieufes , & d’aller  embraflër  l’Etat 
Monaflique  en  Paleftine  , afin  de  vifiter  en  même  - tems 
les  Lieux  Sacrés  de  notre  Rédemption.  Lucinius  fongea 
d’abord  a procurer  a l’Efpagne  les  Ouvrages  de  ce  grand 
Doéteur  , & ceux  des  autres  Peres  qu’elle  n’avoit  pas.  Pour 
cet  effet,  il  manda  a Saint  Jerôme  le  deflein  qu’il  avoit  for- 
mé conjointement  avec  fa  femme,  & il  envoïa  fix  Ecrivains 
pour  copier  tous  ces  Ouvrages.  Non-content  de  cette  loua- 
ble dépenfe  qui  devoit  être  confidérable,  il  fit  encore  tenir 
au  Saint  une  grofle  aumône,  & il  fit  également  part  de  fes 


(/f)  S.  Je*£me,  Lettre  à Ripaire  4 J. 
& dans  le  Livre  contre  Vk-.iiancs, 
Gennade  dans  les  Ecrivains  Ecdéfiaf- 
Mçuei. 


(S)  L‘on  peut  confulter  Marc*  dans 
le  petit  Ouvrage  de  la  Patrie  de  Vigi- 
lance. 
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charités  aux  Eglifes  d’ Alexandrie  & de  Jérufalem , de  ma- 

KE  nt**  niere  que  ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  commencèrent  ainfi 
F*4iiE  ^ fe  dépouiller  des  richelTes  qu’ils  pofledoient,  6c  à fe  ren- 
dre pauvres  pour  Jefus-Chrift.  Ces  deux  Fidèles  prièrent 
aufli  le  Saint  de  leur  réfoudre  deux  quellions,  qui  aevoient 
être  très-agitées  en  Efpagne.  La  première  étoit , fi  l’on  de- 
voir jeûner  le  Samedi,  parce  que  les  Manichéens,  6c  les 
Prifcilianifies  le  faifoient,6c  que  l’on  tenoit  pour  tels  tous 
ceux  qui  obfervoient  le  jeûne  ce  jour-la.  La  fécondé  étoit, 
fi  l’on  pouvoir  communier  journellement  (A). 

Prudence  Poète  Chrétien  , appellé  Quintus  Aurelius  Pru- 
*43‘  dentius  Clemens , qui  étoit  né  a Calahorra , félon  les  uns  , 
ou  a Saragofle , félon  d’autres,  fous  le  Confulat  de  Salia, 
c’ell-a-dire  , l’an  3 y 8.  de  Jefus-Chrift,  après  être  fortid’Ef- 
pagne , 6c  avoir  occupé  différentes  charges  de  Judicature  , 
etoit  retourné  a la  Patrie.  Lorfqu’il  y fut , il  y compolà  h 
l’âge  de  cinquante-fept  ans  plufieur»  Ouvrages *de  Poèfies 
avec  beaucoup  de  piété,  6c  termina  fa  vie  dans  cette  année  , 
ou  peu  après  , laiffant  dans  fes  Poèfies  fa  Mémoire  recom- 
mendable  à la  poftérité.  Il  donna  des  Tîtres  Grecs  àlaplû- 

fiart  de  fes  Ecrits , qui  font  Ffychomachi »,  ou  du  combat  de 
’efprit  > Cathcmcrinony  Hymnes  pour  tous  les  jours  ; Ÿeri-Ste* 
fbanotiy  les  Couronnes  des  Martyrs!  Apothéofe  contre  les  Hé- 
rétiques ; Hamartigcni» , de  l’Origine  des  péchés  i un  Abrtgé 
de  quelques  Hilloires  de  l’Ancien  ôc  du  Nouveau  Teftament, 
ôc  deux  Livres  contre  Symmaque.  Quiconque  voudra  avoir 
des  connoiflances  plus  parfaites  de  fes  Poèfies,  de  leurs  Edi- 
tions , de  ceux  qui  en  ont  parlé  avec  éloge , Ôc  de  leur  Au- 
teur , peut  avoir  recours  a Don  Nicolas  Antonio  Tom.  1.  de 
la  Bibliotéque  ancienne  Liv.  2.  chap.  10.  (A). 

Lucinius  de  Bétique  mourut  auffï  cette  année , & Théo- 
dore fa  femme  en  donna  avis  à Saint  Jerôme  qui  fut  très— 
touché  de  cette  mort,  6c  qui  tâcha  de  confoler  la  Veuve  de  la 

Serre  confîdérable  qu’elle  avoir  faite.  (C)  Ripaire  ôc  Di- 
ier  Curés  du  Diocéfe  de  Barcelone , envoïerent  h Saint 
Jerôme  le  Livre  de  l’Héréfiarque  Vigilance , afin  qu’il  pût 
réfuter  les  erreurs  qu’il  contenoit  (P). 

Cependant  la  défunion  des  Evêques  cPEfpagne , au  fujet 
delà  réception  de  Symphofius  , de  Didlin,  6c  des  autres 

{•4)  S.  Jerôme  , lettres  et, 

(B)  Du  Pim  St  P/ioi. 

(CJ  S.  JaaÔMjt , Lettres  19, 


».  & 19.  || 


Anne'e 
J.  C. 
404. 


4of. 

Prudence 
Poète  Chré- 
tien , natif 

d' Efpagne. 


Sa  mort. 


(t>)  S.  Jeeôme  , Livre  contre  Vigi- 
lance. 
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; Evêques  qui  avoient  condamné  les  erreurs  de  Prifcilien , ” 

j.  c.  contmuoit  toujours.  A ce  delordre  il  s enjoignott  un  autre  (1( 

hoj.  pas  moins  confidérable  , qui  étoit,  que  des  pcrfonnes,  auf-  « 

quelles  il  n’étoit  pas  permis  parles  Canons  de  l’Eglife  d’af- 
pirer  a l’Epifcopat , s’y  faifoient  élever  , & que  quelques 
Evêques  s’arrogeoient  le  droit  de  les  facrer  dans  des  Eglifes 

3ui  n’étoicnt  point  de  leur  Province,  fans  le  confentement 
u Métropolitain.  Il  paroît  que  ces  troubles  fe  firent  princi- 
palement fentir  dans  la  Province  de  Tarragone,  ce  qui  fit 
qu’Hilaire,  qui  en  étoit  le  Métropolitain,  alla  à Rome  en 
informer  le  Pontife  Saint  Innocent  I.  afin  qu’il  interpolât 
fon  autorité , pour  y apporter  le  remède  convenable. 

Contenu  d’n-  $ur  les  remontrances  d’Hilaire,  le  Saint  Pape,  curieux  de 
ne  Lettre  du  rétablir  la  Paix  & la  Difcipline  Ecdélîallique,  écrivitune 
noc*t  I In"  J-ettre  a tous  les  Evêques  qui  avoient  affilié  au  Concile  de 
Evêques d’Ef-  Tolède  ,&  a tous  les  autres  Evêques  d’Efpagne.  11  commen- 
pigne , pour  çoit  d’abo*d  par  les  exhorter  à la  Communion  mutuelle,  & à 
SA^Tme^  **  une  Parfa‘te  concorde.  Pour  les  y porter,  il  leur  remit  fous 
les  yeux  les  fcandales  & les  défordres  qui  avoient  été  caufes 
dans  l’Eglife  parla  rigueur  avec  laquelle  Lucifer  Evêque  de 
Cagliari  avoir  voulu  qu’on  obfervât  invioiablemem  l’an- 
ciervne  Difcipline, que  i’Eglife  avoit  cru  plus  prudemment 
devoir  adoucir,  afin  de  retirer  de  l’erreur,  & de  remettre  dans 
fon  fein  les  Evêques  qui  avoient  eu  le  malheur  de  s’en  fé pa- 
rer, &c  de  s’égarer  : il  ajouta,  qu’ainfi  , pour  avoir  reçu  à 
la  Communion  Symphofius  & Didlin  , &c  les  avoir  confer- 
vés  dans  leur  dignité,  ce  n’étoit  pas  un  fujet  de  rompre  la 
paix  , puifqu’ils  avoient  abjuré  les  erreurs  de  Prifcilien. 

En  fécond  lieu  , il  commanda  que  les  Evêques  qui  avoient 
été  facrés  & élevés  a l’Epifcopat  par  Minitius  contre  l’or- 
dre des  Canons  de  l’Eglife  , fuffient  dépofés,fans  efpoir 
d’être  jamais  rétablis,  & que  l’on  en  fubflituât  d’autres  en 
leur  place,  conformément  aux  Canons. 

Troifiémement  , il  enjoignit  l’examen  des  affaires  de  l’E- 
vêque Jean  &c  de  la  plainte  de  Grégoire  Evêque  de  Mérida, 
pour  que  l’on  y mit  fin  par  un  jugement  équitable. 

Quatrièmement , informé  cju’il  y avoit  en  Efpagne  beau- 
coup d’Evêques  qui  avoient  été  facrés  contre  les  Canons, 
foit  pour  avoir  été  foldats,foitpour  avoir  occupé  diffêrens 
polies  dans  la  Robe , tels  que  ceux  d’Avocats,  de  Juges  & 
d’autres,  foit  pour  être  montés  fur  des  Théâtres  dans  des  Fê- 
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t tes  publiques,  S c y avoir  repréfenti 

^ one.S  ^a  a tous  <ies  difpenfes  pour  cette 
.*4j.  fent  d’exercer  tranquillement  le 

duite  qui  lui  parut  neceflaire , pour  prévenir  de  plus  grands 
maux  & de  plus  grands  troubles , & pour  rétablir  &c  affer- 
mir la  concorde  de  l’union  Chrétiennes , qu’il  avoit  tant 
envie  de  voir  régner  par  tout.  Enfin  il  marqua  a tous  les 
Evêques  d’Efpagne  les  conditions  , fans  lefquelles  qui  que 
ce  foit  aucun  ne  doit  être  admis  aux  Ordres  facrés , &c  il  leur 
prefcrivit  d’obferver  avec  foin  ce  qu’il  leur  mandoit. 

L’on  croit  qu’Hilaire  rapporta  cette  Lettre  en  Efpagne  , 

& qu’il  la  communiqua  aux  autres  Evêques  de  ce  Pais  i 
mais  j’ignore  quel  en  fut  le  fuccès.  LoxyJ'x  l’a  d’abord  pu» 
bliée  en  partie  dans  l’Edition  des  Conciles  , enfiiite  lePere 
Ssrmot.à  l’a  .^pnnée  toute  entière  , & c’ell  de  lui  que  le  Car- 
dinal d Aguirrc  la  tirée,  pour  la  placer  dans  fa  Collection 
des  Conciles  d’Efpagne , Tom.  z.  feuil.  if  Cette  Lettre 
a donné  lieu  de  croire  a plusieurs  perfonues , qu’en  cette  an- 
née fe  célébra  le  Concile  de  Tolède  , dont  j’ai  déjà  parlé, 
ou  un  autre  i mais  par  ce  que  j’ai  dit  ailleurs , l’on  voit  clai- 
rement qu’ils  fe  font  trompés. 

11  eft  confiant  par  cette  Lettre  que  Patruinus  Métropoli- 
tain de  Mérida  étoit  déjà  mort , puifque  le  Pape  nomme  l’E- 
vêque de  cette  Ville  Grégoire , & qu’il  paroit  que  celui-ci 
fuccéda  a Patruinus. 

*44-  Radagaife  Roi  des  Qfirogots,  ennemi  implacable  du  nom  4<>r. 
Chrétien,  excité  par  l’exemple  d’Alaric  Roi  des  Vifigots, 
réfolut  de  ruiner  l’Empire  Romain.  Etant  donc  entré  en  trogots  entre 
Italie  a la  tête  de  deux  cen*  mille  Combattans  de  routes  les*  enco^'et’d* 
Nations  Barbares  qui  étoient  au  delà  du  Daanibe , comme  cruautés'  in^ 
un  ouragant  qui  détruit  tout,  il  marcha  droit  vers  Rome  «aies. 

Eour  fapper  tout  d’un  coup  l’Empire  par  fon  fondement.  Sur 
l nouvelle  de  l’approche  d’une  Armée  fi  formidable,  de  des 
marques  fanglames  de  inhumaines  quelle  avoit  lai  fiées  de 
fa  cruauté  par  tout  où  elle  avoit  paflé,  en  s’avançant  le  long 
de  l’Apennin  jufque  vers  Florence , tout  le  monde  fut  effraie 
& confierné. 

Siiikon,  à la  vûe  de  ce  danger  ,raflèmbla  au  plût&t  tou-  Sa  défaite 
tes  les  Troupes  de  l’Empire,  afin  de  s’oppofer  àunfîpuif-  "1,"cul'u<0* 
tant  ennemi,  & y ajant  joint  un  gros  «enfort  de  Lots  oc 
de  Huns,comaaandéb par  liuldin  & par  S&rus  fameux  Capi- 
Tomt  II.  B 
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taines  de  ces  deux  Nations,  il  alla  avec  cette  Armée  cher-  ■ 
cher  Radagaife  qui  étoit  campé  proche  de  Florence , & 
remporter  fur  lui  une  viéloire  fignalée  , que  Dieu  accorda  m 
a l’Empire  6c  au  nom  Chrétien , pour  montrer  fa  toute- 
puiflance.  En  effet  Radagaife  &c  fon  monde  n’eurent  pas 
plûtôt  apperçû  les  Enfeignes  Romaines,  que  faifis  d’une  ter- 
reur panique  6c  ne  fçachant  que  faire,  ils  s’enfuirent  fur 
l’Apennin  ,où  l’Armée  Romaine  qui  les  fuivit  les  tint  com- 
me aflxégés , leur  fermant  tous  les  partages , 6c  leur  coupant 
les  vivres  de  toutes  parts,  afin  de  les  faire  périr  par  la  fami- 
ne. Radagaife  & fes  Soldats  demeurèrent  ainfi  quelques  jours, 
fans  ofer  entreprendre  de  fe  tirer  d’un  fi  mauvais  pas  par 
la  voie  des  armes.  Enfin  Radagaife  défefpéré,&  monté  fur 
un  cheval,  voulut  tenter  de  s’échapper,  mais  il  donna  dans 
quelques  gardes  de  l’Armée  Romaine  qui  le  firent  prifonnier. 
Aïant  été  conduit  au  Campdes  Romains,  peu  de  jours  après 
Stiiicon  lui  fit  païer  delà  vie  fon  entreprife  audacieufe.  Dès 
que  fes  Soldats  fçurent  fon  évafion,  ils  fe  rendirent  à diferé- 
tion  ; de  forte  que  l’on  fit  un  fi  grand  nombre  d’Efclaves 
qu’on  les  vendoit  comme  des  troupeaux  de  Brebis,  & à fi  bas 
prix,  que  l’on  en  avoir  un  pour  un  écu.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu 
montra  dans  cet  événement,  qu’il  fçait  donner  les  victoires, 
fans  eflfufion  dcfang,aceux  qui  révèrent  fon  Saint  Nom. 

Autant  le  partage  de  Radagaife  en  Italie  avoir  jetté  l’é- 
pouvante dans  ce  Pais  , autant  la  nouvelle  de  fon  défailre 
y caufa  de  joie,  ainfi  que  dans  toutes  tes  autres  Provinces  de 
l’Empire,  fie  principalement  dans  Rome.  Ce  ne  fut  par  tout 
qu’applaudirtemens  que  l’on  donnoit  a la  valeur,  a la  pru- 
dence 6c  au  bonheur  de  Stilicom,  mais  cette  heureufe  expé- 
dition qui  fembloit  devoir  affermir  l’Empire  d’Occident, 
fut  ce  qui  donna  occafion  a fa  ruine.  Stiiicon  ébloui  de  fa 
fortune,  ne  penfa  plus  qu’à  mettre  à exécution  le  projet 
qu’il  avoir  déjà  formé  d’ufurper  l’Empire  pour  fon  fils  Eu- 
chcrius , 6c  qu’à  en  chercher  les  moïens  aux  dépens  mêmes 
des  Loix  divines  6c  humaines.  Pour  parvenir  à fes  fins , il 
avoit  des  traités  fecrets  avec  Alaric  Roi  des  Gots  qu’il  entre- 
tenoit  6c  foudoioit  dans  la  Pannonie  6c  dans  l’illyrie  , fous 
d’autres  prétextes  , 6c  il  étoit  convenu  avec  les  Vandales, 
avec  les  Alains&  les  Suéves  , qu’ils  feroient  des  incurfions 
dans  les  Gaules,  lorfqu’ii  l’ordonneroit.  Outre  ces  mefures 
dont  il  fe  promettoit  tout  leluccès  qu’il  défiroit , à caufe  de 
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la  parfaite  connoilïance  qu’il  avoit  de  la  molefle  & de  la 
négligence  d’Honorius , il  fit  défenfe  dans  tous  les  Ports 
d’Italie, oix  il  avoit  des  Créatures  &c  des  Confidens,de  laif- 
fer  entrer  par  aucun  endroit  des  grains  dans  le  Pais,  afin  que 
la  famine  rendît  odieux,  à tout  le  monde  , l’Empereur  à qui 
il  vouloit  ôter  le  Sceptre. 

Avec  des  vûes  fi  ambitieufes , Stilicon  glorieux  d’avoir 
remporté  une  vidloire  fi  fignalée , fe  perfuada  que  la  fortu- 
ne lui  offroit  l’occafion  la  plus  favorable  qu’il  pût  délirer, 
de  réullirdans  l’entreprife  qu’il  projettoit  depuis  long-tems. 
Sur  cette  idée,  il  follicita  les  Barbares  Septentrionaux,  avec 
lefquels  il  avoit  des  liaifons  &c  des  intrigues  , a entrer  au 

I)lûtôt  dans  les  Gaules,  leur  en  facilitant  même  adroitement 
es  moïcnsparle  foin  qu’il  avoit  pris  de  dégarnir  de  Soldats 
les  Frontières , d’ou  il  avoit  amené  prefque  toutes  les  Trou- 
pes contre  Radagaife , parce  qu’il  fe  flattoit  que  dans  cette 
conjondlure  Honorius  extrêmement  embarafié,  feroit  forcé 
de  l’alfocier  a l’Empire,  ou  de  le  lui  céder.  Ainfi  les  Van- 
dales , les  Alains,  &c  les  Suévesfe  préparèrent  a entrer  dans 
les  Gaules,  s’avançant  tous  vers  le  Rhin  (A). 

Au  premier  de  Janvier,les  Vandales,  les  Alains  & les  Sué- 
ves  fuivis  d’autres  Barbares,  avec  lefquels  Stilicon  avoit  des 
relations , palferent  le  Rhin  ; & n’aïant  trouvé  aucun  oblla- 
cle  fur  ces  Frontières , ils  fe  répandirent  dans  la  Gaule  Bel- 
gique,oji  ils  commirent  des  tyrannies  affreufes  ,&  des  cruau- 
tés inouïes.  La  prife  de  Mayence  fut  leur  première  expédi- 
tion. Cette  Place  fut  faccagée , &tous  ceux  de  fes  Habitans 

3ui  s’étoient  réfugiés  dans  fon  Eglife  , furent  les  viétimçs 
e la  fureur  de  ces  Barbares.  Delà  les  ennemis  de  l’Empi- 
&c  a fane 


re,  mettant  tout  à feu 


fane,  pafifcrent  a Tournay  , a 
i «a  d’autres  Villes  qu’ils  pii- 


Arras  , a Rheims,  a Amiens» 
lerent  &c  démolirent,  de  forte  qu’ils  lailferent  de  toutes  parts 
de  trilles  marques  de  leurs  cruels  dégâts.  Ils  traverferent  de 
cette  maniéré  toutes  les  Gaules  jufqu 'aux  Pyrénées,  par  oèt 
ils  voulurent  entrer  en  Efpagne  pour  y commettre  les  mê- 
mes défordres  ; mais  quelques  Troupes  de  l’Empire  qui  s’é- 
toient réunies  pour  la  défenfe  commune,  s’y  oppoferent  (B). 
Alaric  Roi  des  Gots  pafla  de  l’Epyre  aux  Alpes , & entra 


(A)  S.  Jirôme  , Lettres  10.  & ti.  S. 
Augustin  , Liv.  5.  de  la  Cité  de  Dieu, 
chip.  ij.  Orose,  Liv.  7.  Pkosper  , 
•MaiCELLiN , Id  ace  dans  les  Chroni- 


que;, Zosime  , Liv.  5.  S.  Isidore  dans 
la  Chronique  de»  Cors. 

(S)  S.  Jerome,  Lettre  ri. 
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en  Italie,  Toit  par  ordre  de  Stilicon,  foit  parce  qu’on  ne  le 
païoit  pas.  Il  envoia  demander  a l’Empereur  qu’on  lui  mar-  E”0' 
quât  une  Province  , oii  il  pût  s’établir,  & qu’on  lui  délivrât 
les  paies  qui  lui  étoient  dues,  avec  menaces,  en  cas  de  refus  , 
de  fe  procurer  l’un  &c  l’autre  par  la  voie  des  armes.  Cette 
affaire  aiant  été  traitée  dans  le  Sénat , il  y fut  décidé  que  l’on 
donneroit  â Alaric  une  fomme  confidérable  , & afin  de  le 
contenter  entièrement,  on  lui  marqua  une  demeure  dans  les 
Gaules , ou  en  Efpagne , pourvû  qu’il  chaflat  de  l’une  les 
Barbares  ,&  de  l’autre  le  Tyran  Conftantin  ( A J- 

Pour  bien  entendre  cette  aernierc  claufe , il  faut  fçavoir, 
que  les  Légions  Romaines  qui  fervoient  en  Angleterre  , 
effraïécs  de  l’entrée  des  Barbares  dans  les  Gaules , &c  de 
leur  voifinage  , parce  que  ceux-ci  avoient  pénétré  jufqu’au 
Pais  appellé  aujourd’hui  la  Bretagne , avoient  proclamé  Em- 
pereur un  de  leurs  Chefs  nommé  Marc.  L’aïant  tué  peu  de 
tems  après, parce  qu’il  ne  vouloit  pas  apparemment  fouf- 
firir,  ni  permettre  leurs  infolences , elles  avoient  falué  en  fa 
place  un  autre , appellé  Gratien  , a qui  elles  ôterent  encore 
bien-tôt  la  vie , fans  doute  pour  la  même  raifon.  Elles  élû- 
rent  enfuite  dans  le  mois  d’Août  un  Gmple  Soldat , appellé 
Conffantin  , qui  n’avoit  point  pour  une  dignité  fi  élevée 
d’autre  mérite  que  le  nom , avec  lequel  elles  efpéroicat  qu’il 
fe  rendroit  auffi  recommendable  que  Conffantin  le  Grand. 

Conffantin  aiant  donc  pris  la  Pourpre , pafla  d’Angleter- 
re en  Bretagne  avec  fesTroupes , &c  débarqua  dans  la  Ville 
de  Boulogne  la  Grajje  *.  Dès  qu’il  y fut , tous  les  Capitaines 
Romains  qui  étoient  dans  les  Gaules , voiant  la  négligence 
d’Honorius,  fe  joignirent  â lui  avec  leur  monde,pour  déli- 
vrer la  Province  des  Barbares  qui  y faifoient  tant  de  défor— 
dres.  Avec  ce  renfort,  Conffantin  aiant  formé  une  Armée 
fuffifante,  alla  chercher  les  Barbares  , Scieur  aiant  livré 
bataille  proche  de  Cambray,  il  les  défit  entièrement.  Dans 
cette  aftion,  il  fit  un  carnage  affreux  des  ennemis  de  l’Em- 
pire , qui  contraints  de  lui  adandonner  la  vi&oire  , prirent 
le  parti , les  uns  de  s’enfuir  par  differens  endroits , & d’au- 
tres de  fe  rendre  à lui  pour  fervir  fous  fes  Enfeignes.  Il  ho- 
nora ceux-ci  du  titre  de  Soldats  Romains,  afin  de  fe  lesatta- 


(A)  Zosime,  Liv.  f.  JorîUxbes  , 1 1 mer  en  France,  un  furnom  , qui  n’ap- 
Iliûoirc  des  Gots,  chap.  ;o.  I partient  qua  Boulogne  ou  plutôt  Bo- 

* » Ferreras  donne  ici  à Boulogne  fur|llogne  en  Italie. 
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cher  davantage , ce  qui  fit,  a ce  que  je  m'imagine,  qu’on 
les  appella  Honorifiques , quoique  quelques-uns  donnent  une 
autre  origine  a ce  nom.  Cette  viéloire  auroit  fuffi  pour  ar- 
rêter , & empêcher  les  défordres  que  ces  Nations  cauferent 
par  la  fuite  dans  l’Empire,  fïConilantin  en  avoit  fçû  pro- 
fiter , & avoit  pouffé  fa  fortune  ; mais  au  lieu  d’aller  a la 
pourfuitc  des  Barbares , il  les  laiffa  fe  refaire  & fe  rallier 
après  leur  déroute , Se  fe  renforcer  de  nouveaux  fecours  qui 
leur  arrivèrent  de  leurs  Patries.  Perfuadé  a la  vérité  qu’il  ne 
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pouvoit  éviter  d’avoir  la  guerre  avec  Honorius,  il  ne  penfa 
qu’à  s’affermir  dans  les  Gaules.  Delà  vint  qu’il  travailla  à 
mettre  l’Efpagnedans  fes  intérêts , &c qu’il  réfolui  d’aller  en 
perfonne  avec  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  , fermer  8c 
garder  le  paffage  des  Alpes. 

A l’occafion  des  grandes  difputes  qui  s’étoient  élevées 
entre  Saint  Jérôme  & Rufin  d’Aquilée  , Avit  Prêtre  natif 
de  Brague , écrivit  à Saint  Jerôme  pour  s’informer  de  ce 
qu’il  y a de  mauvais  & de  fiifpeél  dans  les  Livres  d’Ori- 
gêne , intitulés  Feriurchon , c’cfl-à-dire  des  Principes , & le 
Saint  le  fatisfit  dans  une  Lettre  fur  cette  matière  ( A ). 

Cependant  Conflantin  toujours  occupé  des  moïens  de  fe  40*. 
maintenir  contre  Honorius , envoïa  en  Efpagne , afin  d’atti-  11  mct 
rer  cette  Province  à fon  parti  , fes  Officiers  8c  fes  Juges, 
entre  les  mains  dcfqucls  la  plûpart  des  Gouverneurs  lui  prê- 
tèrent ferment  de  fidélité  8c  d’obéïffance.  Sur  ces  entrefaites, 
deux  frères  appcllés  Didyme  8c  Vérinien,  hommes  de  con- 
fidération,  8c  riches,  prirent  la  réfolution  de  confcrver  la 
Patrie  dans  les  intérêts  du  véritable  Empereur  , &de  la  dé- 
fendre contre  le  Tyran  & contre  les  Barbares.  Afin  d’éxé— 
cuter  ce  noble  projet , ils  affemblercnt  leurs  amis, leurs  Par- 
tifans  , 8c  leurs  Domefliques , & en  aiant  formé  un  Corps 
d’Armée  , ils  allèrent  garder  le  paffage  des  Pyrénées.  Zo~ 
xjmc  dit  que  ces  deux  frères  étoient  parens  d’Honorius. 

Sur  cette  nouvelle , Conflantin  chargea  Confiant  fon  fils, 
qu’il  avoit  tiré  d’un  Monaflere  &c  qu’il  avoit  déclaré  Céfar ,, 
d’aller  avec  quelques  Troupes  8c  avec  quelques  Régimens 
de  Barbares  qui  fervoient  dans  fon  Armée , s’affÛrer  de  l’Ef- 
pagne.  Confiant  arrivé  aux  Pyrénées , y rencontra  Dydime 
& Vérinien,  qui  aïant  voulu  lui  défendre  le  paffage  , fu- 
rent battus,  &c  mis  en  fuite.  Les  deux  frères  fe  retireront  en 


(A)  S.  ]ehô»u.  Lettre  à Avit. 
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Lufitanie  , & il  paroît  que  s’étant  refaits  , ils  donnèrent 
tout-à-coup  & au  dépourvû  furies  Troupes  de  Confiant 
qui  coururent  un  grand  danger  i mais  comme  elles  étoient 
plus  nombreufcs  &c  mieux  difciplinées  que  celles  des  deux 
frères,  elles  fe  rétablirent  bien-tôt , &c  elles  mirent  les  enne- 
mis en  déroute.  Confiant  pourfuivit  Dydime  & Vérinicn  , 
& les  fitprifonniers  avec  toutes  leurs  femmes,  & avec  leurs 
Partifans.  Deux  autres  de  leurs  parens,  nommés  Théodofi oie 
& Lagodé,  furent  allez  heureux  pour  lui  échapper,  & fè  re- 
tirèrent , le  premier  a Conllantinople , &c  le  fécond  en  Ita- 
lie auprès  de  l’Empereur  Honorius  avec  qui  il  étoit  allié 
par  le  fang.  Ainfi  Confiant  fit  déclarer  l’Efpagne  pour  fon 
pere  Conflantin. 

Après  cette  expédition,  Confiant  laifTa  en  Efpagne  pour 
la  garder  les  Régimens  des  Barbares,  & le  Çomte  Géran- 
ce en  qualité  de  Gouverneur,  &c  s’en  retourna  dans  les  Gaules 
trouver  fon  pere  qui  étoit  a Arles  : il  lui  mena  prifonniers 
Dydime  &c  Vérinien , aufquels  Conflantin  fit  fur  le  champ 
ôter  la  vie.  Les  Barbares  qui  étoient  demeurés  en  Efpagne, 

fiénétrcrent  dans  les  terres , pillant  fur  le  Territoire  de  Pa- 
ence , 6c  fur  ceux  des  Places  des  environs , tout  ce  que  les 
Naturels  du  Pais  poffédoient,fans  que  perfonnepût  arrêter 
leurs  défordres  (A).  Zoz.imt  ne  raconte  point  tous  ces  évé- 
aemens  de  la  même  maniéré  que  je  les  rapporte  ; mais  je  fuis 
Orofc , qui  étant  Efpagnol  a dû  en  être  mieux  inflruit  que  lui. 

Alaric  en  vertu  du  Traité  de  l’année  précédente  , fc  mit 
en  marche  , pour  délivrer  les  Gaules  de  la  domination  de 
Conflantin  , 6c  pour  palier  enfuite  en  Efpagne  ; mais  Stili- 
con  qui  comprit,  que  pour  réuffir  dansfes  deffeins , il  falloir 
entretenir  le  trouble  dans  l’Italie , réfolut  de  s’oppofer  à 
l’éloignement  de  ce  Prince  ; il  s’y  détermina  même  d’autant 
plus  volontiers  qu’il  fe  flatta,  qu’après  qu’il  aurait  obligé 
Honorius  de  lui  céder  le  Sceptre , ou  de  l’aflocier  a l’Em- 
pire , il  ferait  facile  de  faire  cefler  aux  Gots  6c  aux  Barba- 
res leurs  hoflilités,  & de  rétablir  le  calme  par  tout.  Stilicon 
ainfi  éblcTui  par  fes  efpérances  ambitieufes  & chimériques , 
détacha  quelques  Troupes  fous  la  conduite  de  Saul  un  de 
fes  Généraux  6c  de  fes  Confidens  avec  ordre  de  donner  fur 
Alaric  dans  le  paflage  des  Pyrénées , afin  de  détruire  ce 
Rpi  Got , ou  de  le  contraindre  de  rentrer  en  Italie. 


(4)  Oxos£,Ut.  7.  chap.  40.  Zosiiu,  Ur,  S.  SozoML.st,  Liv,  j.  chap.  11. 
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— Saül  étant  parti  avec  fes  inftruélions , fe  polla  dans  les 

•:  Gorges  les  plus  fûres  des  Alpes  Cottiennes  par  où  Alaricde- 

tt.  voit  palier.  Celui-ci  qui  etoit  en  marche  , s étant  arrête  le 
jour  de  Pâques  par  refpedl  pour  une  fi  grande  Fête  qu’il 
vouloit  célébrer  tranquillement , quoiqu’il  fut  Arien,  Saül 
a qui  l’occafion  Scie  lieu  parurent  favorables,  le  chargea  vi- 
goureufement.  Alaric  fit  tout  ce  qu’il  put,  pour  éviter  le  com- 
bat , mais  votant  que  Saül  necefioit  point  fes  attaques,  il  fut 
forcé  de  mettre  fes  Troupes  en  ordre  de  bataille  & de  faire 
face  a l’ennemi  fur  lequel  il  fondit  avec  tant  de  valeur, 
qu’il  le  défit, qu’il  remporta  une  viéloire  très-complette  *. 
Cependant  irrité  de  fe  v^r  traiter  avec  tant  de  fourbe- 
rie, il  retourna  en  Italie  avec  toutes  fes  Troupes,  & il 
s’achemina  vers  le  Pô , s’approchant  des  Légions  Romai- 
nes qui  étoient  campées  proche  de  Pavie. 

Pendant  ce  tems,  Olympius  Capitaine  des  Gardes  de  l’Em- 
pereur Honorius,  de  qui  Saint  Augullin  parle  avec  éloge 
dans  les  Lettres  124.  & 129.  découvrit  a l’Armée  & aux 
pri^ipaux  Officiers  les  pernicieux  defieins  de  Stilicon.  Il 
leur  apprit  a tous  que  cet  ambitieux  avoit  formé  le  projeta 
d’ufurper  l’Empire  d’Orient  ; qu’afin  d’empêher  qu’Hono- 
rius  ne  s’y  oppofàt,  il  avoit  travaillé  a donner  de  l’occupa- 
tion â cet  Empereur  par  lemoïen  des  Gots  & des  autres  Na- 
tions qui  étoient  entrées  par  fon  ordre  dans  les  Provinces, 
des  Gaules  , & que  connoifl'ant  la  nonchalance  d’Hono- 
rius,  il  avoit  attiré  les  Gots  en  Italie,  pour  le  chafler  en- 
fuite  lui-même  du  Trône  Impérial  d’Occident,  & fe  rendre 
Maître  de  tout.  Les  affûranccs  qu’il  donna  des  intrigues  cri- 
minelles de  Stilicon  aux  Officiers  de  l’Armée,  furent  fi  fortes*, 
que  la  nouvelle  de  cette  trahifon  s’étant  répandue  parmi  les 
Troupes,  tous  les  Soldats  furieux  prirent  les  armes  contre  le 
perfide  Général , Sc  contre  fes  Confidens  ; deforte  qu’O ly  in- 
pius  aïant  informé  de  tout  l’Empereur  Honorius,  on  maflacra 
les  principaux  Parrifans  de  Stilicon,  & tous  les  Barbares  qui 
fervoient  dans  l’Armée,  fans  difiindtion  d’âge,  ni  de  féxe. 

Le  bruit  de  ce  foulevement  vint  bien-tôt  aux  oreilles  de 
Stilicon,  qui  fe  rrouvoit  a Boulogne.  Ce  Traître  comprit 
d’abord  qu’il  étoit  perdu,  &c  ne  croïant  pas  pouvoir  même 
fe  fier  aux:  Huns  ni  aux  Gots,  il  entra  dans  Ravcnne  avec 
i quelques  perfonnes  delà  fuite,  & il  fe  retira  dans  uneEglife,- 

- Mariana  qui  la  met  eu  401.  dit , que  II  tué  dans  le  combat. 

Saul  étoit  Juif  de  oaiflance , & qu’il  fut  jj  ' 
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. Les  Soldats  voulureut  l’enlever  de  cet  azile  facré , mais  1*E- 
A’,.N“  OE  vêque  de  la  Ville  s’v  oppofa  avec  une  confiance  chrétien- 
'49*.  ne.  A la  fin  , les  Soldats  aïant  proteflé  avec  un  ferment  fo- 
lemnel,  qu’ils  n’avoient  ordre  que  des’affûrer  de  fa  perfon- 
ne  , &non  pas  de  lui  ôter  la  vie , Stilicon  forcit  de  l’Eglife, 
de  crainte  d’aggraver  par  la  méfiance  le  crime  de  la  trahifoa 
dont  il  étoit  déjà  coupable.  Pour  lors  ils  montrèrent  un  au- 
tre ordre  fecret  de  l’Empereur,  qui  portoit  fon  Arrêt  de 
mort  ; & Héraclien  ,qui  t-toit  un  des  principaux  Officiers  ,1e 
tua  le  2 5.  Août.  Eucherius , fon  fils  qu’il  avoit  tant  d’envie 
d’élever  a l’Empire, s’échappa  fccretemcnt  ; mais  aïant  été 
arrêté  par  la  fuite  , il  fubit  le  même  fort  que  fon  pere.  Di- 
gne récompenfe  de  la  trahifon  &c  de  la  perfidie  t 

Après  la  mort  de  Stilicon, la  plupart  des  Barbares  quifer- 
voienc  dans  l’Armée  Romaine,  réfolus  de  venger  le  fang  de 
de  leurs  Compatriotes  , fe  joignirent  a Alaricdont  les  Trou- 
pes augmentèrent  ainfi  de  plus  de  trente  mille  hommes.  Ce- 
pendant le  Roi  Got  réflechiffant  fur  les  moïens  d’aflürer  fa 
fbrrune  &c  celle  de  tout  fon  monde,  envoïa  des  AmtwflTa- 
deurs  à l’Empereur  Honorius  pour  conclure  la  paix,  fous 
des  conditions  honnêtes.  11  prit  ce  parti,  ou  parce  qu’il  fou- 
haitoit  véritablement  la  paix,  afin  d’en  goûter  les  douceurs 
après  tant  de  travaux , ou  parce  qu’il  jugea,  qu’après  avoir 
perdu  Stilicon, il  ne  trouveroit  plus  perfonne  avec  qui  il  pût 
avoir  des  intelligences  fecretes,  &c  que  fi  la  fortune  fe  dé- 
clarait une  fois  contre  lui , il  périrait  de  même  qu’il  étoit 
arrivé  a Radagaife.  Entr’autres  propofitions  qu’il  fie  faire 
k Honorius , il  demanda  qu’on  lui  donnât  quelque  argent , 
& il  offrit  de  forcir  de  l’Italie,  & de  retourner  dans  la  Pan- 
nonie, biffant  a l’Empereur  de  bons  Otages  pour  fureté  de 
la  paix.  Honorius  mal  confeillé,  au  lieu  de  prêter  les  mains 
au  Traité,  & de  délivrer  ainfi  a peu  de  frais  l’Italie  d’un  en- 
nemi fi  formidable,  a qui  il  n’étoit  pas  d’ailleursen  état  de 
faire  tête  par  la  vote  des  armes  , répondit  avec  aigreur  aux 
Ambafladeurs, qu’il  ne  ferait  jamais  la  paix  avec  les  Gots, 
ni  avec  les  Barbares  qui  s’étoient  déjà  joints  à eux.  Alaric  a 
qui  il  étoit  arrivé  un  nouveau  renfort  de  Huns  &c  de  Gots, 
qu’Ataulphe  fon  beau-frere  lui  avoit  amené,  réfolut  de  faire 
connoître  a l’Empereur  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  lui, 
& de  fa  réponfe  > c’eft  pourquoi  laifTant  Honorius  h Ra- 
venne,  il  marcha  vers  Rome  a la  tête  de  fon  Armée,  Sc  il 
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alla  alfiéger  cette  Capitale  de  l’Empire  d’Occident  (A). 

Le  glorieux  Saint  Jerôme  aïant  écrit  fon  Livre  contre  les 
Erreurs  de  Vigilance,  l’envoïa  a Ripaire  , qui  lui  avoit  fait 
tenir  celui  de  cet  Héréfiarque  ( B ).  11  écrivit  aufTï  a Théo- 
dore veuve  de  Lucinius  de  Bétique,  pour  la  confoler  fur  la 
jutte  douleur  que  lui  caufoit  la  mort  de  fon  mari , dont  il  lui 
loua  beaucoup  les  vertus  , Sc  pour  l’exhorter  a éxécuter 
le  projet  qu’elle  avoit  formé  de  palier  en  Palelline,afin  d’y 
embrafler  la  vie  Monaftique  ((.’).  Comme  Abigaus  Prêtre 
d’Andaloufie  avoit  perdu  la  vûe.  Saint  Jerôme  lui  écrivit 
aulfi  une  Lettre  de  confolation  a ce  fujet , &c  lui  recommen- 
da  Théodore  veuve  de  Lucinius  (D). 

Alaric  arrivé  a la  vûe  de  Rome , ne  voulut  point  faire 
dans  les  formes  le  ficge  de  cette  Ville.  Se  contentant  de  lui 
couper  les  vivres , afin  d’obliger  les  Romains  a forcer  Ho- 
norius  de  faire  la  paix , il  ferma  tous  les  paflages.  Par  cette 
conduite,  il  réduifit  Rome  a une  fi  grande  extrémité,  que 
beaucoup  de  fes  Habitans  moururent  de  faim,  outre  un  grand 
nombre  d’autres  qui  périrent  par  la  pelle  dont  cette  Ville  fut 
encore  affligée.  Les  Romains  dans  cet  état  déplorable  , en- 
voïerent  des  Députés  a Alaric,  afin  de  l’engager,  fous  des 
conditions  railonnables,  à lever  le  blocus.  Ceux  qu’ils  char- 
gèrent decette  négociation, furent  Bafile,  Efpagnolde  naif- 
fance & Préfident  delà  Province, &c  Jean, Prépofé, ou  le  pre- 
mier des  Secrétaires,  qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  quali- 
fiéesde  la  Ville.  Alaric  écouta  volontiers  les  propofitions  des 
Députés,  foit  par  le  défir  qu’il  avoit  de  la  paix,  foit  pour 
montrer  aux  Romains  qu’il  ne  demandoit  pas  mieux  que  de 
vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Il  promit  donc  de  dé- 
camper, &c  de  fè  retirer  avec  lès  Troupes,  pourvû  que  l’on 
follicitât  l’Empereur  Honorius  de  conclure  avec  lui  une  paix 
honnête,  & qu’on  lui  donaât  cinq  mille  écus  d’or,  trente 
mille  autres  d’argent,  quatre  mille  habits  communs  &c  trois 
mille  habits  d’écarlate.  La  néceffité  fit  que  les  Romains  ac- 
ceptèrent ces  conditions  , & pour  y fatisfaire  , on  fut  obli- 
gé non  feulement  de  faire  contribuer  les  particuliers  & 
le  public,mais  encore  de  dépouillerles  Temp  les  des  Gentils 


(X)  Qhosf,  Lit.  7.çh»p.  <7.  Olym- 
viodqke  dans  la  Bibliothèque  de  Pxo- 
tius  , Cod.  80.  Sozomene  , Liv.  y. 
du?.  4.  Zosime,  Liv.  f . PltOSPER  , 
1_>ac£  , JorMandes  , S.  Isidore  & 

Tome  1 J. 


beaucoup  d’autres. 

{B,  S.  Jerome  , Livre  contre  Vi- 
gilance. 

(C)  S.  Jerôme  , Lettre  19- 
\D)  S.  Jerôme,  Lettre  50. 
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de  toutes  leurs  richeffes.  Alaric  fatisfait,  décampa  avec  les 
Troupes  , & fe  retira  en  Tofcane,  pendant  que  les  Romains 
envoïercnt  leurs  Députés  a l’Empereur  Honorius  pour  le 
porter  à un  accommodement  conformément  au  Traité. 

L’Empereur  Honorius  a la  follicitation  de  fesConfide®, 
refùfa  de  fe  prêter  ù la  paix,  & ordonna  aux  Députés  de  s’en 
retourner.  Cette  opiniâtreté  de  l’Empereur  fit  que  le  Pon- 
tife Saint  Innocent  effraie  des  maux  dont  Rome, qui  étoitfans 
défenfe , fe  trouvoit  menacée  a la  vûe  d’un  fi  puiflant  enne- 
mi, alla  fur  le  champ  a Ravenne  trouver  Honorius,  & lui 
reprélenter  par  de  fortes  & de  vives  raifons,  combien  il  étoit 
important  cfes’ajufter  avec  Alaric.  Honorius  vaincu  par  les 
remontrances  & les  inffances  du  Saint  Pape  , chargea  Jo- 
vius  Préfet  du  Prétoire  d’aller  traiter  cette  affaire  a Rimini, 
où  Alaric  fe  rendit  en  perfonne , afin  de  faciliter  l’accommo- 
dement. Les  Articles  qu’Alaric  propofa,  furent,  qu’on  lui 
donneroittous  les  ans  une  certaine  quantité  de  vivres  & d’ar- 

§ent  pour  fon  Armée  , & qu’on  lui  abandonneroit  le  Pais 
es  Vénitiens,  le  Norique  & la  Dalmatie  ,afin  qu’il  pût  s’y 
établir  &y  vivre.  Jovius  y ajoûta  fécrettement  que  l’on  de- 
voit  déclarer  Alaric  Généralifflme  des  Armées  de  l’Empire, 
perfuadé  que  ce  Prince  s’acquitteroit  dignement  de  ce  polie. 

Jovius  porta  ces  Articles  a l’Empereur  Honorius,  lui  don- 
nant ù entendre  qu’il  falloit  céder  au  tems  & a la  nécefïîtc,  &c 
par  conféquent  fouferire  aux  conditions  du  Traité.  Mais 
l’Empereur  effraie  fans  doute  du  danger  qu’il  y avoit  de 
donner  le  Commandement  de  fes  Troupes  a un  Prince  qui 
lui  avoit  fait  la  guerre  jufqu’alors , ne  voulut  point  paffer 
cet  article.  Alaric  picqué  du  refus , & de  la  méfiance  de 
l’Empereur , fe  mit  auffî-tôt  en  Campagne  avec  fon  Armée 
qui  étoit  renforcée  de  quarante  mille  Barbares  Efclaves , fu- 
gitifs, &:  marcha  droit  vers  Rome.  Cependant,  dès  qu’il  fe 
mit  en  marche  , il  députa  a l’Empereur  Honorius  quelques 
Evêques, par  lefquels  il  lui  fit  faire  des  propofitions  de  paix 
trés-raifonnables  , afin  d’éviter  , s’il  lui  étoit  poflible  , de 
commettre  de  nouvelles  hoflilités.  Il  fe  reffraignit  à deman- 
der outre  les  vivres  & la  paie,  les  Provinces  du  Norique, 
qui  font  l’Autriche  & la  Bavière  en  Allemagne , pour  y faire 
fa  demeure.  Quoique  ces  demandes  fuffent  beaucoup  plus 
modérées  que  les  précédentes,  Honorius  les  rejetta,  parce 
qu’animé  d’un  faux  zélé  de  Religion , il  fe  perluada  qu’il  ne 
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pouvoit  violer  en  aucune  maniéré  , le  ferment  par  lequel  il  An  ,E.E 
s’étoit  engagé  de  ne  jamais  faire  la  paix  avec  Alaric.  Erreu  j.  c>  D* 
qui  a été  fi  préjudiciable  a la  confervation  de  l’Empire  t 40s. 

Alaric  indigné  de  la  folle  vanité  d’Honorius  , s’empara  fouLne^t'"?'cf® 
d’abord  du  Port  d’Oftie,  où  il  fe  faifit  de  tous  les  grains  &c  Prince, 
de  tous  les  vivres  deftinésa  fuftenter  les  Romains,  afin  de 
réduire  par  la  famine  la  Capitale  de  l’Empire  d’Occident. 

S’étant  enfuite  campé  a la  vûe  de  Rome,  il  ferma  toutes  les 
avenues  de  cette  grande  Ville  pour  empêcher  qu’il  n’y  entrât 
rien  de  dehors.  Difoofe  néanmoins  a épargner  cette  Place, 
il  envoïa  dire  au  Sénat  qu’il  ne  tenoit  pour  ennemi  qu’Ho- 
norius , &c  qu’ainfi  les  Romains  pouvoient  mériter  fon 
amitié , en  fe  joignant  à lui , ou  s’attendre  au  contraire  k 
éprouver  les  fureurs  de  la  plus  cruelle  guerre,  &c  a voir  leur 
Ville  détruite  jufqu’aux  fondemens , s’ils  perfiiloient  à de- 
meurer attachés  a l’Empereur.  Sur  cette  pfopofition,  les  Ro- 
mains , qui  commençoient  de  manquer  de  vivres , & qui 
n’entrevoïoient  aucun  remède  à leurs  maux , confentirent 
de  s’unir  a Alaric,  & de  laifler  k fa  difpofition  le  Trône  AtalusEm- 
Impérial.  Dès  qu’ils  eurent  fait  fçavoir  à Alaric  leur  réfo-  Pereur- 
lution,  le  Prince  Got  fit  proclamer  Empereur  Atalus  qui  le 
déclara  Généralilfime  de  fes  Armées,  &Ataulphe  Général 
de  la  Cavalerie  (À). 

Pendant  qu’en  Italie  les  affaires  de  l’Empire  étoient  dans  Entrée  des 
cet  état  déplorable  , les  . Barbares  qui  avoient  expérimenté  5* évts**'  de* 
l’année  précédente  la  fécondité,  la  richefle , & l’agréable  Alains.ftde» 
climat  de  l’Efpagne,  réfolurent  de  profiter  de  l’occupation  Silingiens  ea 
que  les  Gots  donnoient  aux  armes  de  l’Empire  Romain , Ell,agne’ 
pour  envahir  cette  Province.  Dans  ces  vûes  , ils  invitèrent 
les  Vandales  , les  Suéves,  les  Alainsdè  les  Silingiens  leurs 
compagnons  qui  étoient  dans  les  Gaules,  k pafleravec  eux 
en  Efpagne  , afin  de  jouir  des  richefles  de  ce  Pais  & de  s’y 
établir  , leur  faifant  entendre  que  l’entrée  leur  étoit  libre 
&affûrée,  puifqu’ils  étoient  chargés  de  la  garde  des  Gor- 
ges des  Pyrénées.  Tous  ces  Peuples  s’étai  t donc  réunis, 
ils  entrèrent  en  Efpagne  au  commencement  d’Oélobre  , * 
étant  commandés,  les  Suéves  par  Herménéric,  les  Alains  par 

(d)ORosE,  Liv.  7.  chap.  41.  Zoti-  fée  dans  les  Auteurs  cités,  prouve  que 
me  , faiv.  ;■  & (.  So7.omf.ne  , Liv.  9.  Mariana  a eu  tort  de  placer  dans  l’an- 
chap.  i.  7.  8e  8.  Olympiodore,  Ida-  née  410.  l'irruption  de  ces  Barbares  en 
ce,  Prospfr  , Marcellin  Sc  d'autres.  Efpagne. 

* Ceue  Epoque  que  Fer  aéras  a pui- 
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Atace,  les  Vandales  par  Gonderic,  & les  Silingiens  par  — * 
Refpendial,  6c  ils  commirent  de  toutes  parts  des  défordres  t 
affreux  , comme  je  le  dirai  dans  l’année  fuivante  (-d)y  44:- 

Cependant  le  Tyran  Conftaiuin  envoïades  Gaules- les 
Ambaffadeursà  l’Empereur  Honorius,  pour  s’excufer  d’âr- 
voir  ceint  le  Laurier , fous  prétexte  qu’il  y avoit  été  con- 
traint par  l’Armée,  6c  pour  l’aflûrer,qu’après  qu’il  auroit 
délivre  les  Gaules  des  Barbares  qui  y etoient  entrés , ildef- 
cendroit  en  Italie  a fon  fecours  avec  toutes  les  forces  de 
l’Efpagne,  des  Gaules  6c  de  l’Angleterre,  afin  d’en  chafïêr 
les  Gots,  s’il  vouloit  le  reconnoître  pour  Compagnon  dans 
l’Empire.  Honorius  fe  voïant  hors  d’état  de  faire  tête  à 
Alaric  qui  faifoit  trembler  toute  l’Italie  , 6c  flatté  de  l’efpé- 
rance  d’être  fecouru  par  Conftantin,  confentit  de  l’admet- 
tre pour  fon  Collègue  âcluienvoïa  la  Pourpre  ( B ).. 

Les  Barbares  qui  étoient  entrés  en  Efpagne  l’année  pré-  44*; 
cédente  par  la  Navarre,  a ce  que  je  m’imagine  , parce  que 
Géronce  étoit  dans  les  Quartiers  de  Tarragone  , n’eurent 
pas  plûtôt  le  pied  dans  ce  Pais  qu’ils  mirent  a feu  & à fan  g 
tous  les  gros  Bourgs  par  où  ils  pafferent , égorgeant  les 
femmes,  les  enfans  6c  les  vieillards,  & pillant  l’or,  l’argent  & 
les  joiaux  de  prix  de  ceux  aufquels  leur  fureur  faifoit  grâce 
de  la  vie  : les  Eglifes  mêmes  ne  furent  point  épargnées  pan 
ces  Peuples  cruels  qui  démantelèrent  encore  toutes  les  Pla- 
ces qu'ils  trouvèrent,  6c  en  enlevèrent  tous  les  grains.  Sur 
la  nouvelle  de  cette  irruption  6c  de  ces  défordres , les  La- 
boureurs des  Villages,  où  les  ennemis  n’étoient  pas  encore 
parvenus,  ramaflerent  tout  ce  qu’ils  purent  , & allèrent? 
chercher  azile  dans  les  Villes,  fans  s’inquiéter  de  cultiver,' 
ni  d’enfemencer  les  Terres, ce  qui  fit  que  les  Barbares  pé- 
nétrant plus  avant,  trouvoient  les  Habitations  défertes  6c  fan» 
vivres  , 6c  que  devenus  encore  plus  furieux  , ils  tuoient  tout; 
ce  qu’ils  rencontroient. Cependant  ceux-ci  tantôt  affîégoient 
les  Villes, 6c  tantôt fè  contentoient  d’en  fermer  foigneu-- 
fement  toutes  les  avenues,  6c cette  conduite,  jointe  a.la  multi- 
tude de  monde  qui  s’étoit  réfugiée  dans  les  principales  Places,1 
fit  que  l’on  ne  tarda  pas  d’y  confumer  les  vivres  que  l’on  y 
avoit  amaflés.  Alors  on  y éprouva  une  famine  d’autant  plus 
terrible,  que  les  Peuples  qui  y étoient  enfermés,  ne  pouvoiens 

(A)  Orose  , Liv.  7.  chap.  40.  I da-  1 1 (fi)  Olvmpiodore  dans  Photiüs  , 

«i  & Pkosper  dam  les  C trafiques.  ||  Cod,  80.  Zosime  , Liv.  (,  & d’autres. 
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* ^ £ tirer  du  fecours  de  nulle  part , & que  perfonnen’ofoit  s’ex- 
Aot u.'  pofer  à fortir , parce  que  les  Troupes  des  Barbares  étant  ré- 
pandues  dans  le  Pais,  la  mort  étoit  certaine  pour  quiconque 
auroit  eu  a fiés  de  hardieflè  pour  le  faire. 

Dans  ces  tems  d’affliélions  , non  feulement  l’on  fut  con- 
traint de  prendre  pour  alimens  les  animaux  les  plus  immon- 
des, mais  quelques  femmes  eurent  encore  la  barbarie  de 
manger  leurs  propres  enfans  : une  entr’autres  en  mangea 
quatre  peu  à peu  ; cruauté  qui  aïant  été  connue,  fit  tant  d’hor- 
reur que  cette  mere  dénaturée  fut  lapidée  & mile  à mort  pu- 
bliquement. Pour  furcroît  de  malheur  , comme  les  Villes 
étoient  fans  défenfe  Sc  les  Barbares  en  grand  nombre,  fou- 
vent  les  Places  étoient  emportées  de  lorce , & ce  n’étoit 
pour  lors  que  carnage , que  meurtres  Sc  que  pillerics  ; de  for- 
te que  les  Nobles  Sc  les  riches  dépou illés>  de  tout  co  qu’ils 
poüédoient , tomboient  dans  la  derniere  mifére  & dans  une 
pauvreté  afl'reufe,  Sc  que  ceux  qui  fournifi'oient  le  plus  de 
biens , fe  voioient  réduits  a fervir  ces  ennemis  cruels  & féro- 
ces, que  rien  n’étoit  capable  de  toucherde  compalîîon.  Tous 
ces  excès  firent  que  plufieurs  Efpagnols  préférant  de  vivre 
avec  les  bêtes  féroces  plûtôt  qu’avec  des  hommes  fi  inhumains, 
s’enfuirent  fur  les  Montagnesles  plus  efearpées  Sc  les  plus  Ité- 
riles  , où  ils  tâchoient  de  fe  nourrir  de  ce  qu’ils  y trou  voient. 

Comme  les  Campagnes  étoient  couvertes  de  corps  morts 
les  Loups  & les  autres  animaux  Montagnards  commencè- 
rent a s engraifier  avec  les  cadavres.  Ainfi  accoutumés  à fe 
repaître  de  chair  humaine , lorfqu’ils  ne  trouvèrent  plus  de 
corps  morts , ils  fe  jetterent  fur  les  Vivans  qu’ils  mettoienr 
en  pièces  & qu’ils  dévoroient , de  maniéré  que  dans  tout  le’ 

Pais  par  où  les  Barbares  paflbient,  ce  n’étoit  quedéfolation. 

Les  Barbares  coururent  de  cette  maniéré  la  Vieille  Caftille 
les  Ahuries-,  la  Galice,  le  Portugal , l’Ehrémadure  Sc  là 
Bafle  Andaloufie , où  toutes  les  Terres  relièrent  incultes.. 
Enfin  lamultitude  des  corps  morts  qu’ils lailferent  danstous^ 
ces  Pais  Sc  qui  fe  corrompirent , la  famine  horrible  &Ies 
mauvais  alimens  que  prirent  ceux  qui  relièrent  dans  les 
Bourgs  Sc  dans  les  Villes,  cauferent  une  pelle  qui  emporta-, 
la,  meilleure  partie  des  Efpagnols  qui. avoient  échappe  à.  la 
fureur  des  Barbares  (A). 

(-0  Inacr  dansJa  Chronique , Oro-  1 1 <tu  Gouvernement  , Olvmpiodou* 
s»,  JLiv.  7.  chap.  jg,  Salvun  , Lir.  7.  [[.Juns  Püoriue,  jCod.  80, 
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Tant  de  fléaux  dont  l’Efpagne  eut  le  malheur  d’être  af- 
fligée dans  un  même  tems,  firent  que  plufieurs  Villes  aiant 
été  ruinées  8c  dépeuplées , des  Evêques  abandonnèrent  leurs 
Eglifes,  afin  de  fe  conferver  la  vie  , parce  que  la  fureur  des 
Barbares,  8c  la  pelle  avoient  détruit  leurs  Troupeaux.  Beau- 
coup d’autres  Evêques  néanmoins  demeurent  avec  le  peu  de 
Fidèles  qui  leur  étoient  reliés,  pour  être  leurs  Compagnons 
dans  les  tribulations,  8c  pour  les  yconfoler,  s’efforçant  de 
les  maintenir  dans  la  Foi  Catholique  , dont  les  Barbares  at- 
tachés a l’Ariànifmc  étoient  les  plus  redoutables  ennemis. 
Ce  zélé  procura  a quelques-uns  la  Couronne  du  Martyre  , 
comme  je  le  marquerai  par  la  fuite  (A). 

Les  Efpagnols  réduits  dans  cet  état  déplorable , 8c  con- 
vaincus du  peu  d’emprefl'ement , avec  .lequel  le  Comte  Gé- 
ronce,  qui  gouvernoit  l’Efpagne,  chcrchoit  a apporter  du 
remède  a leurs  maux, eurent  recours  au  Tyran  Conllantin, 
a qui  ils  firent  fçavoir  leur  trille  fituation  , Scia  négligence 
de  Géronce  qui  avoit  abandonné  leurdétenfe,  Sc  qui  laif- 
foit  aux  Barbares  la  liberté  de  fe  rendre  Maîtres  du  meil- 
leur de  la  Province,  au  grand  préjudice  des  Sujets  de  l’Em- 
pire Romain.  Sur  ces  avis  conhrmés  par  la  renommée , &c 
vivement  expoles  par  la  douleur  que  tant  de  calamités  dé- 
voient caufer,  Conllantin  chargea  Confiant  fonfslsde  remé- 
dier a tous  ces  défordres.  Conilant  arrivé  en  Efpagne  , ôta 
le  Gouvernement  à Géronce,  & le  donna  a Julie,  ce  qui 
fit  que  Géronce  vivement  picqué  de  ce  procédé , fe  retira 
dans  les  Gaules  avec  la  ferme  réfoluticn  de  fe  venger.  Le 
fils  de  Conllantin  , après  avoir  établi  le  nouveau  Gouver- 
neur, 8c  lui  avoir  recommendé  de  veiller  8c  de  pourvoira 
la  défenfe  des  Efpagnols  , s’en  retourna  auprès  de  fon 

^Tanais  que  l’Efpagne  étoit  ainft  en  proie  a la  fureur  des 
Barbares , Atalus  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  en  Ita- 
lie , fongeoit  a s’affermir  dans  fon  ufurpation.  Alaric  lui 
propofa  de  réduire  l’Afrique  fous  fon  obétfl'ance,  8c  lui 
confeilla  d’envoïer  contre  Héraclien,  qui  la  maintenoit  dans 
le  parti  d’Honorius , un  Corps  confidérable  de  fes  Trou- 
pes. Mais  Atalus  rte  croïant  pas  devoir  confier  au  pouvoir 
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(A)  S.  Augustin,  Epître  180.  des  11  de  l'Hiftoire  des  Fresnes, 
anciennes  Editions , & 1 1 8.  des  nouvel-  l (S)  ZosiME  , Liv.  «- 
les,  S.  Geecoire  de  Tours,  Liv.  *- Jl 
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des  Gots  une  Province  fi  confidérable  , n’y  fit  paffer  que 
cinq  cens  hommes  commandé?  par  un  de  fes  Capitaines  nom- 
mé Conilantin.  Celui-ci  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  en  Afrique 
qu’il  y fut  tué  avec  tout  ion  monde  par  Héraclien,  qui  en- 
orgueilli de  cet  heureux  fuccès,  empêcha  qu’il  ne  fortît  des 
Ports  d’Afrique  pour  Rome  aucun  VaiiTeau  -chargé  de 
Bled  (A). 

Cependant  Alaric  réduifit  fans  beaucoup  de  peine  fous 
l’obéiflance  d’Atalus  la  plûpart  des  Villes  de  l’Emilie,  oit  il 
n’y  eut  que  Boulogne  & quelques  autres  Places  qui  demeu- 
rèrent attachées  a Honorius.  Atalus  encouragé  par  les  glo- 
rieufes  expéditions  de  fon  Généraliflime , fe  mit  en  Campa- 
gne &C  alla  joindre  Alaric  dans  la  réfolution  d’affiégerRa- 
venne , & d’ôter  l’Empire  a Honorius.  Ce  dernier  informé 
qu’Atalus  étoit  proche  de  Ravenne,  lui  députa  Jovinus 
Préfet  du  Prétoire , Valens , Potamc  & Julien  , qui  étoient 
fes  principaux  Officiers  pour  traiter  avec  lui  d’accommode- 
ment , lui  offrant  de  l’aftocier  à l’Empire  ; mais  Atalus  que 
cette  propofition  rendit  plus  infolent , répondit,  que  fi  Ho- 
norius fe  dépouiiloit  ainfide  la  Pourpre  fans  répugnance  i 
pour  lui , il  lçauroit  auffi  le  dépouiller  de  la  vie.  Dans  ce 
teins  Jovinus  avoit  déjà  eu  plufieurs  conférences  fecrcttes 
avec  Alaric  ,à  qui  il  avoit  offert  de  la  partd’Honorius  des 
partis  bien  avantageux  pour  lui,  & pour  tout  fon  monde* 
afin  de  l’engag«r  a abandonner  Atalus,  &c  a fe  joindre  a 
Honorius.  Non  content  d’avoir  tâché  de  l’ébranler  par  cette 
voie , il  avoit  mis  tout  en  oeuvre  pour  lui  faire  fentir , que  les 
Loix  de  l’honneur  &c  de  la  rcconnoiffâncc  ne  lui  permet- 
toientpasde  héfiter  à fe  déclarer  pour  le  dernier  fils  de  ce 
grand  Théodofe , chez  qui  les  Gots  chaffês  de  leur  Patrie 
par  les  Huns,avoient  trouvé  un  azile  paternel,  & fous  les  En- 
seignes de  qui  ils  avoient  appris  l’art  militaire  qui  leur  fai- 
foit  moiflonner  tant  de  Lauriers.  Enfin  il  s’étoit  efforcé  de 
lui  faire  comprendre,  qu’il  feroit  bien  plus  glorieux  pour 
lui  &c  pour  les  liens  d’être  dans  les  intérêts  d’un  Empereur 
légitime  &c  doux,  que  de  foutenir  un  intrus  & un  orgueil- 
leux. 

Alaric  fur  l’efprit  de  qui  les  difeours  de  Jovinus  avoient  Autos  dé- 
fait quelque  impreffïon,&  qui  étoit  d’ailleurs  mécontent  P?^ 
d’Atalus  a caufe  du  peu  de  déférence  que  celui-ci  témoi-  ,4?  pai  ' 

(■<)  Zusiue,  liv.  6.  Sozou£N£,  Liv.  a-  chap.  8. 
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gnoit  a fes  remontrances  ôc  a fesconfeils,  réfolutde  s’ajuG- 
ter  avec  Honorius.  Les  chofes  étoient  dans  cet  état , lorf- 
qu’Atalus  informé  qu’il  y avoit  a craindre  qu’il  11e  s’éle- 
vât dans  Rome  quelque  fédition  a caufe  de  la  grande  difet- 
te  de  vivres  que  l’on  y éprouvoit,  parce  que  Héraclieu 
continuoit  • toujours  d’empêcher  que  l’on  n’y  portât  des 
grains , fut  forcé  de  retourner  dans  cette  grande  Ville  pour 
prévenir  ce  nouvel  embarras.  Pendant  fon  abfence,  Alaric 
renoua  fes  intelligences  fécrettes  avec  Honorius  & avec  fes 
Confidcns,  & il  convint  de  réduire  Atalus  à l’état  de  par- 
ticulier. En  exécution  de  ces  engagemens , dès  que  les  af- 
faires de  Rome  furent  arrangées,  il  attira  de  nouveau  Atalus 
au  Camp  où  il  lui  ôta  auflî-tôt  la  Pourpre  , avec  promef- 
fe  néanmoins  de  le  tenir  fous  fa  protcélion,  &de  ne  point 
le  livrer  entre  les  mains  d’Honorius  (^). 

L’Empereur  Honorius  convaincu  par  cette  aélion  de  la 
droiture  des  fentimens  d’Alaric , fit  dire  à ce  Prince  Got 
de  s’approcher  de  Ravenne  pour  traiter  de  la  paix.  Dans 
ce  même  tems  le  Tyran  Conllantin  paffa  des  Gaules  en 
Italie,  pour  prendre  quelques  arran^emens  avec  Honorius; 
mais  informé  qu’Atalus  étoit  dépofe , & qu’Honorius  étoit 
en  pourparler  d’accommodement  avec  Alaric,  il  s’en  re- 
tourna dans  les  Gaules,  ne  doutant  point  que  le  but  de 
cette  paix  ne  fût  de  lui  faire  la  guerre  (B). 

D’un  autre  côté  Sarus  Capitaine  Got,  qut  joignoit  a une 
grande  bravoure  beaucoup  d’expérience,  & qui  comman- 
doit  dans  l’Armée  d’Honorius  les  Troupes  auxiliaires  des 
Huns , ne  put  apprendre  fans  jaloufie  le  deffein  où  étoit 
l’Empereur  de  faire  alliance  avec  Alaric.  Perfuadé  qu’il 
perdroit  beaucoup  de  fon  crédit,  fi  cette  ligue  fe  concluoit, 
il  réfolut  de  la  traverfer  en  irritant  Alaric , pour  qui  il  avoit 
d’ailleurs  une  haine  particulière.  Le  moïen  qu’il  imagina , & 
dont  la  réuffite  lui  parut  affû  rée , fut  de  donner  tout-a-coup 
avec  trois  cens  Soldats  d’élite  fur  l’Armée  des  Gots.  Ainfi 
dès  qu’Alaric  fut  arrivé  proche  de  Ravenne,  Sarus  exécu- 
ta fon  projer,  tk  mit  d’abord  les  Gots  en  afles  grand  dan- 
ger, mais  ceux-ci  aïant  pris  les  armes,  accoururent  a l’allar- 
me  & le  repouiTerent  ; de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe 


En 
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retirer  fans  avoir  néanmoins  perdu  un  feul  homme , quoi- 
qu’il en  coûta  quelques-uns  'a.  Alaric  (A). 

Le  Roi  Got  d’autant  plus  étonné  de  cette  aétion,  qu’il 
avoit  moins  lieu  de  s’y  attendre,  ne  douta  point  qu’elle 
n’eût  été  commife  par  ordre  d’Honorius , qui  lous  prétex-  Gots.1 
te  de  paix,cherchoit  fans  doute  a l’amufer  & a le  furpren- 
dre.  Furieux  d’un  procédé,  dans  lequel  il  ne  voïoit  que 
noirceur  & que  fourberie,  il  décampa  brufquement  & il 
marcha  vers  Rome  a grandes  journées , dans  la  réfolution 
de  faire  éprouver  les  juftes  effets  de  fon  reffentiment  à cet- 
te Métropole  de  l’Empire , dont  il  promit  la  dépouille  à 
fes  Soldats.  En  effet  dès  qu’il  fut  arrivé  devant  cette  Place, 
quelques-uns  de  fes  Partifans  lui  aïant  ouvert  une  porte,  il 
entra  dans  la  Ville  la  nuit  du  24.  d’Aout,  & il  permit  le 
pillage  a fes  Troupes.  Quoiqu’il  leur  recommenda  en  géné- 
ral de  ne  point  toucher  aux  Eglifes,-ni  à tous  les  Orne- 
mens  ou  Vafes  facrés  deflinés  à fervir  au  Culte  Divin,  ni 
aux  perfonnes  qui  s’y  réfugieroient,  il  leur  enjoignit  fur  tout 
de  refpeéler  les  Eglifes  des  Apôtres  Saint  Pierre  &c  Saint 
Paul , & il  leur  défendit  expreffément  de  répandre  du  fang 
(ü).  Je  paffe  fous  filence  plufieurs  événemens  arrivés  dans 
cette occafion,pour  ne  pas  trop  m’étendre:  je  me  contente  feu- 
lement d’obferver  qu’Ataulphe  fit  prifonniere  Galla  Plan- 
che, fœur  de  l’Empereur  Honorius,  pour  laquelle  les  Gots  Placidie  font 
témoignèrent  toujours  beaucoup  de  refpeél , dans  l’efpoir  ^onorîus 
que  l’Empereur,  Dour  la  ravoir,  leur  accorderoit  tous  les  „iere  par^lcî 
partis  qu’ils  voudroient.  Gots. 

Rome  cette  Ville  fameufe  & opulente  aïant  été  ainfi  en  Mort&sé- 
proïe  pendant  trois  jours  à l’avarice  des  Gots,  Alaric  en  [^“re  J A* 
ibrtit  le  cinquième  jour  avec  toute  fon  Armée  , dans  le  “ 
deflein  d’aller  s’emparer  de  la  Sicile  &c  de  l’Afrique,  ou 
dans  d’autres  vues  dont  il  efl  inutile  de  parler  ici.  Après 
avoir  traverfé  la  Campanie  , la  Pouille  & la  Calabre, 
fe  fàififlant  de  tout  ce  qu’il  trouva  de  précieux  fur  fa  mar- 
che dans  ces  Provinces,  il  rtfolut  de  paffer  en  Sicile.  Pour 
cet  effet , il  envoïa  devant  une  partie  de  fon  Armée  qui  fit 
dans  le  Fare  un  naufrage  confidérable , dont  il  reçut  la 


(X)  ZosiME,  JLiv.  f.  SoZOMENE , 
Lit.  y.  chap.  9. 

(B)  S.  Jérôme  , Lettre  iS.  S.  Au- 
gustin, Liv.  11.  de  h Cité  dt  Dieu, 

Terne  II. 
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nouvelle  a Cofenza,  où  il  mourut  fubitement  au  grand  re-  “ 
grec  de  toutes  fes  Troupes  qui  lui  étoient  très-attachées,  E”  , 
parce  que  c’étoit  un  Prince  qui  leur  avoit  donné  de  gran-  « 
des  marques  de  fon  courage , 8c  dont  les  mœurs  démen- 
toient  la  naiflance.  Les  Gots  après  avoir  fait  a leur  Roi  Ala- 
ric  une  pompe  funèbre  digne  ae  (a  perfonne,  détournèrent 
les  eaux  de  la  Rivière  de  Bufente , 8c  aïant  creufé  dans  le 
lit  de  cette  Rivière  une  foffe  très-profonde , ils  y enterrcrent 
ce  Prince  avec  tout  ce  que  l’on  avoit  pris  de  plus  précieux 
dans  Rome.  Contens  de  lui  avoir  donné  ces  dernieres  mar- 
ques de  leur  a fié  Cf  ion , ils  laiflerent  la  Rivière  reprendre 
fon  cours  ( A ). 

Après  la  mort  d’Alaric,  les  Gots  choifirent  pour  leur  # 
Roi  Ataulphe  , frere  de  la  femme  du  défunt , lequel  necé- 
doit  ni  en  valeur,  ni  en  prudence  a fon  PrédécefTcur.  Quoi- 
que le  nouveau  Souverain  fût  pleinement  inilruit  des  pro- 
jets qu’Alaric  avoit  formés,  la  difficulté  de  les  mettre  à 
exécution  fit  qu’il  fe  détermina  a s’accommoder  avec  Ho- 
norais, de  qui  il  efpéroit  pouvoir  facilement  obtenir  tous 
les  partis  qu’il  défireroit,  8c  un  établiflement  dans  quel- 
ques Provinces  de  l’Empire  où  il  pût  vivre  en  paix  avec 
fes  Sujets  & fe  délafler  de  tant  de  travaux.  Il  avoit  enco- 
re un  autre  motif  bien  plus  puiflant  pour  lui  dans  la  con- 
duite qu’il  vouloir  tenir  avec  Honorius.  La  grande  fré- 
quentation 8c  le  commerce  qu’il  avoit  avec  Galla  Pfctcidie 
fa  prifonniere,  firent  qu’il  devint  éperdument  amoureux  de 
cette  Princefle,  a qui  il  avoit  fait  connoître  plufieurs  fois 
fa  paffion.  Dans  cet  état,  ne  délirant  rien  avec  plus  d’ar- 
deur que  de  s’unir  a elle  par  les  liens  du  Mariage,  il  û 
perfuada  que  le  meilleur  moïen  de  mériter  8c  d’obtenir  la 
main  de  cette  aimable  perfonne,  étoit  de  mettre  fin  à la 
guerre  avec  Honorius.  Placidie  de  fon  côté  flattée  de  l’cf- 
poir  de  faire  cefl'er  par  Ion  Mariage  avec  ce  Prince  les 
maux  dont  l’Italie  8c  l’Empire  étoient  affligés,  8c  de  pro- 
curer aux  Provinces  par  la  valeur  des  Gots  la  délivrance 
des  Barbares  qui  les  défoloient,  étoit  portée  à époufer 
Ataulphe,  qui  d’ailleurs  ne  lui  paroiffoit  point  indigne  de 
fon  alliance,  ni  par  fa  naiflance,  ni  par  fon  rang,  ni  par 
fes  qualités  perfonnelles.  Ataulphe  informé  des  difpolitions 
favorables  de  la  Princefle , réfolut  de  quitter  l’Italie , & ^e 
La  plupart  des  Auteurs  précédent , J oruandis  & d'autres. 
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palier  dans  les  Gaules,  fuivantle  dernier  Traité  fait  entre 

^a<ÎneS  Honorius  &c  Alaric.  Il  décampa  donc  avec  fon  Armée  , & 
4.4 9.  épargnant  la  Ville  de  Rome  a la  prierè  de  Placidie,  dont 
les  volontés  étoient  pour  lui  autant  deLoix,il  alla  a Imo- 
le  Ville  d’Emilie,  d’où  il  envoïa  fes  Ambafladeurs  a Ho- 
norius pour  lui  demander  Placidie  en  Mariage,  & pour  con- 
1 dure  avec  lui  une  paix  honnête  (Af). 

L’Empereur  raffûré  du  côté  des  Gots , Sc  tirant  en  lon- 
1 gueur  les  négociations  qu’Ataulphe  avoit  entamées,  forma 
la  réfolution  de  recouvrer  les  Gaules  fur  le  Tyran  Conf- 
tantin.  Pour  cet  effet,  il  confia  le  commandement  de  fes 
Armées  au  Comte  Confiance,  natif  de  Nicée  Ville  d’Illy- 
rie,  lequel  lui  avoit  allés  donné  de  preuves  de  fa  fidélité  & 
de  fa  bravoure  , dès  le  tems  même  au  grand  Théodofe.  11 
y a apparence  qu’Ataulphe  lui  fournit  aufTi  quelques  Trou- 
pes de  Gots  fous  la  conduite  d’Ulphilas  ; de  forte  que 
Confiance  partit  pour  les  Gaules  avec  une  Armée  confi- 
dérable  (S). 

Quand  Confiance  arriva  dans  cette  Province  , le  Tyran 
Conflantin  étoit  dans  un  grand  embarras.  Le  Comte  Gé- 
ronce  qui  ne  refpiroit  que  la  vengeance  ,dece  que  Conflan- 
tin l’avoit  dcpofé  du  Gouvernement  de  l’Efpagne,  s’étoit 
mis  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes  que  les  Barbares  , qui 
étoient  dans  les  Gaules,  lui  avoient  fourni.  Etant  aufii-tôt 
repaffé  en  Efpagne,  il  avoit  ôté  la  vie  ou  du  moins  le 
Gouvernement  à Julie  dans  Tarragone , & après  avoir 
attiré  a fon  parti  la  Milice  qu’il  y avoit  dans  cette  Provin- 
ce , il  avoit  fait  proclamer  Empereur  Maxime  qui  étoit  fon 
fils , fuivant  le  témoignage  A’OIympiodore.  Laiffant  celui-ci 
à Tarragone,  il  étoit  retourné  dans  les  Gaules  foire  la  guer- 
re au  Tyran  Conflantin.  Arrivé  a Vienne  en  France  où 
étoit  Confiant,  il  s’étoit  campé  a la  vûe  de  cette  Place  qu’il 
avoit  bien-tôt  emportée , & dans  laquelle  il  avoit  donné  la 
mort  au  fils  de  Conflantin.  Il  étoit  allé  tout  de  fuite  foire 
le  fiége  d’Arles  où  fe  trouvoit  alors  le  Tyran  fon  ennemi, 
& il  preffoit  cette  Ville  de  près , lorfque  l’on  eut  avis  dans 
fon  Camp  de  l’approche  de  Confiance  qui  s’avançoit  avec 
l’Armée  d’Honorius.  Sur  cette  nouvelle,  la  plûpart  des  Sol- 
dats commencèrent  a déferter  pour  aller  fe  joindre  .a  ceux 

!A)  Jornanhes.  Il  Diacre,  Liv.  14. 

B)  Orose  , Ut.  7.  cbap.  41t.  Paul  || 
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de  Confiance,  & Géronce  effraie  de  la  diminution  confi- 
dérable  de  fesTroupes,  &c  du  voifinage  du  Général  de  l’Em- 

Jiereur,  s’en  retourna  en  Efpagne  a grandes  journées  avec 
e peu  de  monde  qui  lui  reftoit  (y}). 

Après  le  départ  de  Géronce , Confiance  affiégea  à fon 
tour  la  Ville  d’Arles.  Informé  qu’Edovec  Capitaine  de 
Confiantin  amenoit  un  gros  renfort  de  Francs  & d’Alle- 
mands au  fecours  de  fon  Maître , il  alla  l’attendre  au  paf- 
fage,  portant  Ulphilas  Commandant  des  Gots  dans  uneem- 
bufeade , afin  que  celui-ci  le  prît  en  queue  pendant  qu’il 
l’attaqueroit  en  tête.  Le  fuccès  de  cette  expédition  aïant  ré- 
pondu a fes  défirs,  il  fit  avec  Ulphilas  un  horrible  carna- 
ge des  Francs  &c  des  Allemands:  Edovec  néanmoins  fefau- 
va  par  la  fuite , mais  ce  fut  pour  aller  perdre  la  vie  dans 
l’endroit  où  il  fc  retira.  Confiance  étant  enfuite  retourné 
foire  le  fiége  d’Arles , Confiantin  qui  comprit  que  fa  ruîne 
étoit  affûree,  prit  le  parti  de  fe  dépouiller  de  la  Pourpre, 
pour  ne  point  expofer  la  Ville  à être  la  viétime  de  fon  am- 
bition , & fe  fit  ordonner  Prêtre , dans  l’efpérance  que  fa 
vie  feroit  en  fureté  à l’abri  d’un  caraélére  fi  rcfpeéîable. 
Pour  lors  les Habitans,  après  avoir  fait  jurer  a Confiance 
qu’il  laifferoit  la  vie  a Confiantin , ouvrirent  leurs  portes 
aux  Aflîégeans;  mais  le  Général  Romain  s’étant  faifi  de 
Confiantin  &c  de  Julien  fon  fils,  dès  qu’il  fut  entré  dans  la 
Place , les  envoïa  tous  deux  en  Italie  à l’Empereur  Hono- 
rius  qui  les  fit  mourir  (fl). 

Tandis  que  le  Tyran  Confiantin  devenu  le  jouet  de  la 
fortune,  recevoit  les  jufies  châtimcns  de  fon  ufurpation, 
l’orgueilleux  Géronce  n’éprouvoit  pas  un  meilleur  fort  en 
Efpagne.  Dès  qu’il  fut  arrivé  dans  cette  Province , toutes 
les  Troupes  fe  révoltèrent  contre  lui,  jufqu’à  vouloir  lui 
ôter  la  vie,  fans  que  l’on  fçache  avec  certitude  quel  en  fut 
le  motif.  Géronc  pour  fe  garantir  de  leur  fureur , fe  retira 
dans  fa  maifon  avec  quelques  autres  perfonnes  qui  luiétoient 
attachées,  s’y  fortifia  êe  en  défendit  l’entrée  a coups  de 
flèches,  de  dards  & de  pierres  à ceux  qui  vouloient  lui 
donner  la  mort  ; de  forte  qu’il  tua  ainfi  plufieurs  de  fes  en- 
Ceux-ci  furieux  de  ne  pouvoir  forcer  la  maifon,  y 
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_ mirent  le  feu , ce  qui  fit  que  ceux  qui  s’y  étoient  enfermés 
aone.S  avec  k Comte , prirent  le  parti  de  fe  fauver,  le  laiflant  feu- 
441».  lement  avec  fa  femme  Noniche  &c  avec  un  domeflique  Alain 
de  Nation.  Géronce  qui  n’a  voit  déjà  plus  d’Armes , perdant 
alors  tout  efpoir,  tua  fa  femme  & le  domellique,  &;  fe 
poignarda  enfuite  lui-même , pour  ne  pas  laifler  a fes  en- 
nemis la  latisfaélion  de  répandre  fon  fang  (-A). 

Les  Vandales,  les  Suéves  &c  les  Alains  lafies  enfin  de 
la  défolation  qu’ils  avoient  caufée  dans  l’Efpagne , &c  tou- 
chés du  déplorable  état  où  leur  fureur  fanguinaire  &:  la 
Pelle  avoient  réduit  cette  Province , ou  plùtôt  animés  par 
leur  propre  intérêt  qui  leur  fit  comprendre  qu’ils  ne  pour- 
roient  point  fubfiller  dans  ce  Pais,  fi  les  terres  n’étoient 
point  cultivées,  fe  déteirnincrent  a mettre  fin  a leurs  Hof- 
tilités , & a vivre  en  bonne  union  avec  les  Naturels , qui 
étant  hors  d’état  de  fe  défendr§,  fe  fournirent  a eux  fous 
des  conditions  honnêtes.  Quelques  Villes  néanmoins  firent 
feulement  avec  eux  des  Traités  d’alliance,  demeurant  fous 
la  domination  de  l’Empire.  Alors  les  Barbares  partagèrent 
entre  eux  tout  le  Pais  dont  ils  s’étoient  emparés  , afin  d’y 
fixer  leur  demeure.  Les  Suéves,  & une  partie  des  Vanda- 
les s’établirent  dans  la  Province  de  Galice,  qui  renfer- 
moit  alors  toutes  les  Afluries  &c  tout  le  Pais  de  Campos  ; 
mais  les  Suéves  en  occupèrent  la  meilleure  partie,  les  Van- 
dales fe  contentant  d’un  peu  de  terrein  dans  la  partie  Oc- 
cidentale. Pour  les  Alains,  le  relie  des  Vandales  &lesSilin- 
giens,  ils  s’arrêtèrent  les  premiers  dans  la  Lufitanie  qui  s’é- 
tendoit  alors  fur  tout  le  Pais  que  comprennent  aujourd’hui 
les  Evêchés  de  Coria,  de  Ciudad-Rodrigo&de  Stflamanque: 
les  Vandales  &c  les  Silingiens  prirent  pour  eux  la  meilleu- 
re partie  de  la  Bétique  (fi). 

Pour  augmenter  le  nombre  des  Tyrans , .Jovinus  homme 
d’une  des  premières  Familles  des  Gaules , appuie  de  Gonde- 
ric  Roi  des  Bourguignons,  & fécondé  d’autres  Barbares  qui 
croient  à la  folde  de  l’Empire,  fe  fit  faluer  Empereur  a Trê- 
ves. Sur  cette  nouvelle  Confiance  marcha  aufii-tôt  contre 
lui  avec  quelques  Troupes,  dans  l’efpérance  de  pouvoir 
facilement  éteindre  cette  flamme  naiflante  > mais  aïant  trou- 

(/}  Oi-TMPiobore  dan»  PnoTres , 1 1 (B)  Orose  , Lîv.  7.  ch'ap.  41.  Idacb 

Cad.  Ho.  Sozoxf.ne  , Liv.  9.  chap.  ij.  1 1 dans  la  Chronique,  S.  Isidore  dans 
14*.  & 1$.  Or» se  , Liv.  7.  chap  41.  | J l'Hifloue  des  Suéves  & des  Vandales. 
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vé  l’ennemi  qui  étoit  proche  de  Clermont  en  bon  état  & — 
bien  fur  les  gardes  , il  ne  put  lui  tuer  qu’un  Parti  de  Sol-  Eî 
dats  ( A ). 

L’année  fuivante  Maxime  que  Gérance  avoit  fait  pro- 
clamer Empereur  en  Efpagne,  fe  votant  avec  trop  peu  de 
forces  pour  pouvoir  garder  ce  Tître , y renonça  volontai- 
rement. Quoiqu’en  confédération  de  fa  modeftie  on  lui  ac- 
corda la  vie,  il  ne  crut  pas  pouvoir  afles  compter  fur  la 
parole  d’Honorius,  pour  ne  pas  devoir  fe  mettre  à l’abri 
au  reffentiment  de  cet  Empereur  ; c’ell  pourquoi  il  alla  vi- 
vre parmi  les  Barbares  qui  poflédoient  les  autres  parties 
de  l’Efpagne  (B).  Par  fon  abdication  la  Province  Tarra- 
gonoife,  excepté  ce  que  les  Barbares  occupoient , fut  de 
nouveau  réunie  à l’Empire,  fans  que  l’on  puifle  fçavoirfi 
le  Comte  Confiance  pafTa  pour  cet  effet  en  Efpagne  avec 
fon  Armée, ou  s’il  y envoïa^feulement  fes  Capitaines. 

Ataulphe  étoit  cependant  toujours  dans  l’illyrie  a atten- 
dre la  reponfe  d’Honorius  fur  les  propofitions  de  paix  qu’il 
lui  avoit  fait  faire.  Ennuie  a la  fin  de  la  lenteur  d’Hono- 
rius dans  cette  affaire,  & convaincu  par  expérience  de  l’ex- 
trême mifére  des  Provinces  d’Italie  où  fon  Armée  ne  pou- 
voir fubfifter,  il  réfolut  de  mener  fes  Troupes  dans  les  Gau- 
les , quoique  ce  Pais  fût  défolé  par  les  guerres , Sc  d’v  fixer 
fa  demeure , afin  de  prouver  a l’Empereur  qu’il  fouhaitoit 
réellement  la  paix , & de  mériter  la  main  de  la  PrincefTe 
Placidie  *.  D’autres  difent  qu’Ataulphe  &c  Honorius  firent 
enfemble  un  Traité  fécret,  par  lequel  Honorius  donna  l’A- 
quitaine dans  les  Gaulés  a Ataulphe  , afin  qu’il  s’y  établit 
avec  tout  fon  monde , a condition  qu’il  ferviroit  l’Empire 
Romain. 

Le  Roi  Got  étant  donc  paffe  dans  les  Gaules  où  il  emme- 
na avec  lui  Atalus  &c  Placidie,  ravagea  tout  le  Pais , foitpar 
la  néceflité  d’avoir  des  vivres  pour  fon  Armée  ; foit  pour 
fe  venger  de  ce  qu’Honorius  tardoit  tant  a convenir  des 
conditions  de  la  paix , & à lui  accorder  fon  confentement 


(>)OLYMP!OnoRE,OROSE,  PrOS- 
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pour  fon  Mariage  avec  Placidie,'a  la  main  de  qui  le  Comte 
Confiance  afpiroit  aufli,  fur  la  promefle  que  l’Empereur  lui 
avoit  faite  de  lui  donner  fon  agrément;  luit  a la  perfuafion 
d’Atalus  qui  lui  confcilla  de  joindre  fes  armes  a celles  de 
Jovinus , afin  de  contraindre  Honorius  d’acquiefcer  a tout 
ce  qu’il  vouloit  (A/). 

Dans  ce  même  tems  deux  Evêques  zélés,  appelles  Paul  &c 
Eutrope,dont  on  ignore  les  Sièges  Epifcopaux,  animés  du 
défir  d’arrêter  le  poifon  de  Prifcilien , écrivirent  au  glorieux 
Pere  Saint  Augullin,  dont  la  profondeur  de  la  fcience  étoit 
déjà  connue  & refpeélée  dans  tout  l’Occident , pour  l’infor- 
mer des  erreurs  de  cet  Héréliarque , &c  pour  l’engager  a les 
réfuter  ; mais  Saint  Augullin  ne  put  point  alors  répondre  à. 
leurs  fouhaits , parce  qu’il  étoit  occupé  a d’autres  Ouvra- 
ges ( B ). 

En  41  3.  Avit  Prêtre , natif  de  Brague , partit  pour  la  Pa- 
leftine , foit  dans  le  defiein  de  vifiter  les  Lieux  Sacrés  oit  Je- 
fu^Chrift  a opéré  notre  Rédemption,  foit  par  envie  de  voir 
Saint  Jerôme  &c  de  s’informer  plus  parfaitement  des  erreurs 
d’Origêne  (C). 

Héraclien  s’étant  révolté  en  Afrique , parta  en  Italie  avec 
une  nombreufe  Armée  dans  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
à Honorius  ; de  forte  que  le  Comte  Confiance  fut  obligé 
d’accourir  avec  toutes  fes  Troupes  au  fècours  de  l’Empe- 
reur fon  Maître.  Dès  que  celui-ci  fèfut  éloigné  des  Gaules, 
Ataulphe  & Jovinus  qui  a’étoient  ligués  enfemble  , travail- 
lèrent a affermir  leur  parti.  Jovinus  prit  Vienne  en  France 
& plufieurs  autres  Villes , mais  au  milieu  de  fes  glorieufes 
expéditions , il  fe  brouilla  avec  Ataulphe , pour  avoir  nom- 
mé Céfar,  contre  fon  gré , Sebaftien  fon  frere.  Le  RoiGot 
picquéde  ce  procédé,  députa fécrettement  a l’Empereur  Ho- 
norius un  de  fès  Confidens  pour  l’aflïïrer , que  s’il  concluoit 
avec  lui  la  paix  qu’il  fouhaitoit  depuis  fi  long-tems,& qu’il 
lui  avoit  fait  demander  tant  de  fois , il  lui  envoïeroit  les  tê- 
tes des  deux  Tyrans  , & il  remettroit  les  Gaules  fous  fa  do- 
mination. Honorius  prêta  volontiers  l’oreille  aux  propofi- 
tion  d’ Ataulphe,  Sc  les  articles  du  Traité  furent, qu’Ataul- 
phe  auroit  dans  les  Gaules  l’Aquitaine  pour  s’y  établir, lui 


( X)  Orose  , Liv.  7.  chap  41.  Olym- 
yionoRE,  Prosfek. 

iB)  Orose  dans  l’Avextifiement  à S, 
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& tout  Ton  monde  ; & pour  y vivre  tous  comme  Sujets  de  “~ 
l’Empire  ; que  l’on  donneroit  aux  Gots  la  folde  & des  vi-  £“ 
vres  pour  leur  ôter  tout  fujet  de  remuer , & que  l’on  ren- 
droit  la  Princcfle  Galla  Placidie  foeur  de  l’Empereur  (à). 

Ataulphe  fouferivit  a ces  conditions , quoiqu’ades  mécon- 
tent de  la  derniere.  Voulant  remplir  fes  promefTes,il  marcha 
à la  tête  de  fon  Armée  contre  les  Troupes  que  Sébafiiencom- 
mandoit,  &c  il  fondit  fur  elles  tout-a-coup  avec  tant  de  fu- 
reur qu’il  les  mit  facilement  en  déroute  au  grand  préjudice 
de  Sébafiicn  à qui  il  fit  couper  la  tête.  Sur  la  nouvelle  de 
cette  expédition,  Jovinus  fe  retira  à Valence  furie  Rhône, 
parce  que  c’étoit  une  Place  forte.  Le  Roi  Got  alla  tout  de 
fuite  l’y  aflîegcr,  & aiant  emporté  la  Ville  d’aflaut,lesuns 
difent  qu’il  tua  Jovinus,&  d’autres  qu’il  l’envoïa  prifonnier 
à Honorius  , &c  que  Dardane  ôta  la  vie  h ce  Tyran  (bj. 

Lorfqu’Honorius  fut  délivré  en  Italie  du  Tyran  Hera- 
clien  que  Marinus  défit , & qui  perdit  la  vie , le  Comte 
Confiance  retourna  dans  ies  Gaules.  Arrivé  dans  cette fro- 
vince , il  fbmma  Ataulphe  de  lui  remettre  la  Princefle  Pla- 
cidie , avec  laquelle  il  vouloit  fe  marier,  en  vertu  d’un  con- 
fentement  qu’Honorius  lui  avoit  donné  en  fécret;  mais  A- 
taulphe  qui  étoit  entièrement  épris  des  charmes  de  fa  pri- 
fonniere,  & qui  ne  fouhaitoit  pas  avec  moins  d’ardeur  que 
lui  de  l’avoir  pour  femme , éludoit  toujours  fous  differens 
prétextes  de  fatisfàire  à cette  demande.  Un  des  principaux 
motifs  qu’Ataulphe  alléguoit  pour  fon  refus,  étoit,  qu’on  ne 
lui  païoit  point  l’argeni  ni  le  bled  dont  on  étoit  convenu: 
ainn  il  fe  contentoit  de  promettre  qu’en  lui  donnant  l’un  & 
l’autre , il  rendroit  la  PrincefTe  ; perfuadé  que  les  Romains 
dont  le  Tréfor  étoit  épuile , ne  pourroient  pas  remplir  ces 
conditions.  Le  Comte  Confiance  choqué  de  fes  réponfes, 
réfolut  enfin  de  contraindre  les  Gots  par  la  voie  des  ar- 
mes a lui  livrer  Placidiç.  Ataulphe  de  fon  côté  commen- 
çant a douter  de  la  foliditéde  la  paix  conclue  avec  Hono- 
rius , fe  difpofa  a recommencer  la  guerre , fans  qu’il  parut 
agir  dans  d’autres  vûes  que  d’avoir  pour  fa  demeure  quel- 
que Place  forte.  Flatté  de  l’efpérance  de  pouvoir  donner 
ainfi  quelque  couleur  a fes  entreprifes  militaires , il  Eortit 
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" , de  Valence  fur  le  Rhône  , &c  il  alla  tenter  de  prendre  Mar- 
*0“E>5‘  fèille  par  furprife  > mais  Boniface  qui  commandoit  dans 
*ji.  cette  Place,  fit  une  fi  vigoureufe  défenfe  qu’Ataulphe  fut 
contraint  de  faire  retirer  fon  monde , après  avoir  été  lui- 
même  blelfé  dans  l’attaque.  Delà  le  Roi  Got  alla  avec  fcs 
Troupes  pour  s’emparer  de  quelque  Ville  Maritime,  peut- 
être  dans  le  dcffein  de  pafler  en  Afrique , &c  prit  Narbonne 
1^.  dans  le  tems  des  Vendanges.  Les  Auteurs  ne  difent  point 
de  quelle  manière  il  fe  rendit  maître  de  cette  Ville,  dans 
laquelle  il  demeura  tranquille,  follicitant  Placidle  à lui  don- 
ner fa  main.  Tout  ce  qui  paroît  vraifemblable  efi  qu’il  fe 
faifit  encore  de  quelques  autres.  Places  des  environs , 011  il 
fit  prendre  à fe  s Troupes  leurs  quartiers  (A). 

«s»*  Placidie  qui  étoit  toujours' dans  le  pouvoir  d’Ataulphe  , 
dont  elle  approuvoit  l’amour,  par  les  bons  offices  de  Can- 
didien  pour  qui  elle  avoit  une  ertime  particulière,  con- 
fentit  enfin  de  donner  fa  main  à ce  Prince,  dans  l’efpoir 
que  par  c.ette  union  les  Romains  & les  Gots  ne  feroient 
plus  qu’un  même  Peuple , &c  que  la  paix  & la  bonne  in- 
telligence étant  rétablies  entre  ces  deux  Puiflances,  il  ne 
feroit  pas  difficile  de  remédier  aux  maux  que  l’Empire  avoit 
foufîerts.  Les  Noces  de  ces  deux  illuflres  Pcrfonnes  furent 
célébrées  a Narbonne  le  premier  de  Janvier  avec  de  grands 
applaudiflemens  8c  une  joie  uuivcrfelle , & a la  grande 
mortification  du  Comte  Confiance , qui  s’imagina  qu’Âtaul- 
phe  lui  avoit  enlevé  la  récompenfe  due  a fes  travaux  (Zi). 

La  queftion  fur  l’origine  de  notre  Ame  étoit  alors  fort 
agitée  en  Efpagnc , foit  parce  que  les  uns  fouillés  des  er- 
reurs d’Origene,s’imaginoient  queDieu  avoit  créé  les  Ames 
raifonnablcs  avarit  que  de  créer  l’Univers,  foit  parce  que 
les  Prifcilianiftes  croïoient  que  c’étoit  une  portion  de  Dieu, 
& une  partie  de  fa  Subfiance  ; Point , fur  lequel  il  n’y  avoit 
encore  rien  de  décidé  parmi  les  Catholiques.  Ces  difputes 
firent  qu’Orofc  Prêtre  natif,  félon  les  uns,  de  Brague,  & 
félon  d’autres,  de  Tarragone,  alla  par  ordre  de  Balconius 
Evècjue  de  Brague  & d’autres  Prélats,  confulter  fur  cette 
m itiére&  fur  pluficurs  autres,  le  glorieux  Pere  Saint  Au- 
gufiin  Evêque  d’Hippone , qui  étoit  alors  l’Oracle  de  l’Oc- 
cident. Orofe  fut  très-bien  reçu  du  Saint , qu’il  informa 

{A)  Olympiddop.e  , Idace  dans  la  II  (B)  OlympioijcRü, 
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pendant  le  féjour  qu’il  fit  avec  lui , des  erreurs  des  Prifci- 
lianifles  qui  infeéloient  l’Efpagne,  le  fuppliant  de  pren- 
dre la  plume,  pour  les  combattre  tk  pour  les  détruire  {A}. 

Saint  Auguilin  très-embarrafie,  comme  il  l’avoue  lui- 
même  dans  plufieurs  endroits  de  fes  Ouvrages , comment 
réfoudre  la  queflion  fur  l’origine  de  l’Ame , qui  étoit  le  prin- 
cipal motif  du  voiage  d’Orofe , fut  d’avis  que  ce  digne  Prê- 
tre Efpagnol  allât  en  Palelline  confulter  fur  ce  point  le 
grand  Saint  Jérôme  , pour  qui  il  lui  donna  une  Lettre  de 
recommend’ation.  Orofe  animé  du  défir  de  vénérer  les 
Saints  Lieux  de  Notre  Rédemption , & de  voir  un  homme 
aufli  recommendable  que  le  fameux  Saint  Jérôme . n’héfi- 
ta  point  â partir  d’Afrique  pour  la  Palefline  où  il  fe  rendit 
heureufement.  Peu  après  fon  arrivée, Dieu  permit  que  l’on 
découvrit  le  2.  d’Aout  les  Corps  du  Protomartyr  Saint 
Ellienne,  de  Saint  Nicodême,  de  SaintGamaliel  &c  de  fon 
fils  Avibon  ; Reliques  qu’Orofe  eut  l’avantage  d’honorer , 
dès  le  tems  même  de  leur  invention.  A vit  Prêtre,  natif 
d’Efpagne,  qui  fe  trouvoit  alors  à Jérufalem,  curieux  de 
faire  fçavoir  â tout  l’Univers  Chrétien  cette  découverte  mi- 
raculeufe,  entraduifit  en  Latin  l’Hiftoire  que  Lucain  a voit 
écrite  en  Grec  (B). 

Orofe  vit  Saint  Jérôme  a l’occafion  du  principal  doute 
qui  l’amenoit  & des  autres  qu’il  étoit  bien  aife  d éclaircir. 
11  y avoit  alors  à Jérufalem,  Pélage  Moine  Anglois , qui 
après  avoir  femé  fes  erreurs  en  Angleterre  & a Rome,  étoit 
parte  â cette  V ille  Sainte  pour  y en  faire  autant.  Sur  la  nou- 
velle de  fon  voiage  en  Palelline,  l’Eglifede  France  le  fit  fui- 
vre  de  deux  vénérables  Evêques  appellés  Lazare  Evêque 
de  Marfeille,&  Héros  Evêque  d’Arles,  pour  empêcher  que 
fes  erreurs  ne  fiflent  du  progrès  en  Orient.  Les  deux  Dé- 
putés du  Clergé  de  France  animés  d’un  faint  zélé,  ne  né- 
gligèrent rien  pour  engager  les  Evêques  de  Palelline  a exa- 
miner dans  un  Concile  la  conduite  de  cet  Héréfiarque , & 
leurs  peines  ne  furent  point  entièrement  perdues.  Ils  eurent 
la  fatisfaélion  de  voir  artembler  a Diofpolis  un  Concile , a 
la  tenue  duquel  Orofe  , ce  Prêtre  Efpagnol  dont  j’ai  déjà 
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(A)  S.  Augustin,  Epître  iH.  Livre 
contre  les  Prifcilianiftes , Tom.  VI.  O- 
rose  dans  i’AycrtiffemCQt  à S.  Auguf- 
tin. 


(B)  Idace,  dans  les  Fafies , Mu. 
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dans  les  Ecrivains , chap.  47,  & beau- 
coup d’autres. 
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' parié , ne  contribua  pas  peu.  Ce  dernier  preffa  vivement  ■ 

Es"  les  Peres  du  Concile  de  condamner  les  erreurs  de  Pelage  ; AnKjE  ec  db 
;3»  mais  l’Héréfiarque  qui  avoir  corrompu  Jean  Evêque  de  Jé-  41*. 
rufalem  & c Préfident  de  l’Afiëmblée , fçut  fi  bien  leur  en  im- 
pofer  par  une  Confelïïonde  Foi  fimulée,  que  les  inftances 
d’Orofe  n’eurent  point  l’effet  qu’elles  dévoient  avoir.  Oro-  Apologie 
fe  mortifié  d’avoir  fi  mal  réuni , écrivit  un  Livre  intitulé , biîre^  icritê 
apologie  du  Librc-Arbitrc  contre  Pelage  , Ouvrage  que  quel-  par  o’rofe. 
ques  - uns  tiennent  mal  à propos  pour  fuppole  contre  le 
fentiment  des  Anciens  & clés  Modernes  les  plu*  fçavans , 
qui  ne  doutent  point  qu’il  ne  foit  réellement  de  ce  célé- 
bré Ecrivain  (A). 

Le  Comte  Confiance  qui  ne  pouvoit  penfer  qu’avec  dou-  Ataulphe 
leur,  que  Placidie  étoit  dans  l*es  bras  d’un  autre , chercha  P3®1 
dés  prétextes  pourchafler  des  Gaules  Ataulphe,  qui  étoit  ce  prfù'dBatce^ 
rival  heureux.  Dans  cette  réfolution,  il  alla  le  chercher  avec  loue. 

Ton  Armée,  mais  le  Roi  Got,  qui, h la  confidération  de  fa 
femme,  ne  vouloit  point  emploier  fes  armes  contre  les  Ro- 
mains , abandonna  Narbonne,  pour  éviter  de  fournir  ma- 
tière a une  rupture , & pafl’a  avec  tout  fon  monde  en  Ef- 
pagne , oU  il  s’empara  de  Barcelone.  Les  unsdifent  que  dans 
ia  retraite  en  Efpagne  , il  avoit  en  vûe  de  faire  la  guerre 
aux  Vandales,  aux  Alains  &c  aux  Suéves,  &c  d’autres  que 
fon  deffein  étoit  d’aller  en  Afrique  &c  de  s’y  établir , ce  qui 
lui  avoit  fait  équipper  une  grofle  Flotte.  Pour  moi  je  ferois 
allés  porté  a croire  les  derniers,  quoiqu’Ataulphe  n’ait  pû 
exécuter  aucun  de  fes  projets.  Cependant  Placidie  donna 
un  fils  à Ataulphe , qui  le  nomma  Théodofe  en  mémoire  de 
fon  grand-pere  ; mais  ce  jeune  Prince  n’aïant  vécu  que  peu 
de  jours , laifla  par  fa  mort  de  cuifans  regrets  à fes  peres, 

3ui  le  mirent  dans  un  Cercueil  d’argent,  &c  l’inhumerent 
ans  un  Temple  proche  de  Barcelone. 

Ataulphe  ne  furvêcut  pas  long-tems  a fon  fils.  Un  jour  Fin  mal- 
de  beptembre  qu’il  étoit  allé  dans  fon  Ecurie  voir  fes  Chc-  heurfVfe  ie 
vaux  , Dobbie  Got  de  Nation  , qui  avoit  été  domellique  “ Pnnee' 
d’un  Got  de  diftimfüon,  appelle  Sarus , à qui  Ataulphe 
avoit  Ôté  la  vie,  lui  donna  un  coup  de  poignard,  pour 
venger  la  mort  de  fon  Maître.  Les  uns  prétendent  que  pour 
commettre  ce  crime,  Dobbie  feignit  d’être  fol,  & d’au- 


(.<)  S.  A' custin  , Livre  des  Aftions  1 1 Antonio  dans  la 
de  i’éiage,  chap.  ij.  Don  Nicolas]]  ne,  Liv.  j.  chap. 
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; très  qu’il  contrefit  le  bouffon.  Le  Roi  Got  informé  que  fa  — 

j?c.  üE  kleffure  étoit  mortelle,  6c  qu’il  avoit  peu  de  tems  a vivre, 

4ij.  recommenda  très-expreffément  a Wallia  fon  beau-frere  de 
renvoïer  fa  femme  Placidie  a Honorius,  6c  d’exhorter  les 
Gots  a conferver  la  paix  avec  les  Romains.  Après  avoir 
fait  connoître  fes  dernieres  intentions  *,  il  rendit  l’efprit& 
il  fut  enterré  dans  Barcelone  avec  une  pompe  proportion* 
née  a fon  rang  (v4). 

Sigcric  élu  Les  Gots  après  la  mort  d’Ataulpe , réfolurent  de  mettre 
ce°' Cpem 'là  Couronne  fur  la  tète  d’un  homme  capable  de  les  gou- 
vie  peu  après,  verner  avec  prudence  & avec  bravoure.  Perfonnc  ne  leur 
en  paroiffant  plus  digne  cjue  Sigéric,  qui,  fuivant  le  té- 
moignage à'Ulj/mpiodore  , etoit  frere  de  S'arus  qu’Ataulphe 
avoit  fait  mourir,  comme* je  l’ai  déjà  obfervé,  ils  la  lui 
déférèrent.  Celui-ci  ne  fut  pas  plûtôt  proclamé  Roi , qu’il 
commença  par  faire  éprouver  a la  famille  de  fon  Prcdé- 
eeffeur  fon  reffentiment  de  la  mort  de  fon  frere , qui  ne 
lui  paroiffoit  pas  encore  être  païée  par  celle  d’Ataulphe: 
ainfi  il  fit  périr  tous  les  enfans  qu’Ataulphe  avoit  eûs  de  fa 
première  femme , malgré  tout  ce  que  put  faire , pour  les  ga- 
rentir  de  fa  fureur , Sigefar  Evêque  Arien , a la  garde  de 
qui  leur  pere  les  avoit  confiés.  Non -content  de  ces  pre- 
mières preuves  de  fa  barbarie,  il  fit  aufl’i  marcher  devant 
fon  Cheval  Placidie,  6c  les  principaux  prifonniers  que  les 
. Gots  avoient  faits  fur  les  Romains,  afin  de  montrer  fon 

mépris  pour  ceux-ci  6c  pour  l’Empereur  Honorius.  S’il 
tint  cette  conduite, il  y a lieu  de  croire  que  Wallia, & fes 
Partifans  irrités  de  l’offenfe  qu’il  faifoit  a Ataulphe,  ôtè- 
rent la  vie  a Sigéric,  qui  au  rapport  de  l’Auteur  cité,  ne 
régna  que  fept  jours  ; d’autres  néanmoins  affûrent  que  ce 
Prince  aïant  voulu  perfuader  aux  Gots  de  vivre  en  pa|X 
avec  les  Romains , fut  tué  par  fes  propres  Sujets  qui  ne  ref- 

(*/*)  Oltmpiodore  dans  Photius,  Vairac,  & qu'i’  n’y  eut  point»  5uof" 
Orose,  Liv.  7.  chap.  4J-  Projper  , qu’en  dite  cet  Ecrivain  & Mariai» » 
dans  la  Chronique,  Idace  , Johnan-  de  conjuration  formée  contre  lut  P*r 
des  dans  l'Hiftoire  des  Gots,  chap.  31.  Ton  Peuple.  En  effet,  fî  ces  points  ctoicnt 
S.  Isidore,  Hiftoire  des  Gots  &- d’au-  vrais,  comment  auroit-il  pu  fchüe 
très-  qu’Atnulphe  expirant , eût  dopnc  de* 

* On  peut  regarJer  ceci  comme  une  conféils  à Wallia,&  que  celui-ci» 
preuve,  qu’Ataulphe,  apres  avoir  re-  étoit  fon  beau-frere,  & dont  on  auto# 
qu  le  coup  de  poignard,  ne  fut  point  eu  lieu  de  craindre  le  reifentitncttf» 
achevé  par  Sigéric  & par  d’autres  Con-  n’eût  pas  été  enveloppé  daos  & *** 
juxes , comme  le  témoigne  l’Abbc  de  grâce  ? 
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piroient  que  la  guerre  , après  un  Régne  d’environ  deux 
mois.  Sigéric  étant  mort,  les  Gots  élurent  pour  Roi  Wallia, 
dans  la  penfée  qu’il  fcroit  plus  propre  que  tout  autre  pour 
la  guerre  qu’ils  vouloient  faire  aux  Romains;  mais  il  pa- 
roît  que  ce  Prince  les  détourna  de  leur  projet , & renou- 
vella  le  Traité  de  paix  avec  Honorius,  ■rcurTaifant  enten- 
dre qu 'après  tant  cle  travaux  la  tranquillité  devoit  leur  pa- 
roître  préférable  a tout  (s 1 ). 

Croie  Efpagnol,  après  avoir  confulté  S.  Jérôme  fur  fes 
doutes,  réfolut  de  s’en  retourner,  &c  de  tâcher  d'emporter 
quelques  Reliques  du  glorieux  Saint  Elliennc.  Il  en  ob- 
tint facilement,  de  même  qu’Avit,  Prêtre  dont  j’ai  déjà 
parlé.  Celui-ci  voulant  profiter  de  l’occafion  de  fon  dé-  * 
part , pour  envoïcr  celles  qu’il  avoit  â Balconius  Evê- 
que deBrague,  afin  d’enrichir  cette  Eglife  de  ce  précieux" 
Tréfor , le  chargea  des  ficnnes  , avec  une  Lettre  pour 
l’Evêque  Balconius.  Par  la  même  occafion  , les  deux 
Evêques  Lazare  & Héros  Députés  du  Clergé  de  France  , 
écrivirent  aux  Evêques  d’Afrique  ce  qui  s’étoit  pafle  avec 
Pelage,  afin  de  les  engager  â condamner  les  erreurs  de  cet 
Hérefiarquc.  Orofc  fit  voile  , & arriva  â Carthage  dans  le 
tems  que  l’on  y tenoit  un  Concile.  Il  y remit  les  Lettres 
de  Lazare  & de  Héros  aux  Evêques  afiemblés , qu’il  infor- 
ma aufiî  comme  témoin  oculaire,  de  ce  qui  s’étoit  fait  en  Pa- 
lefline  au  fujet  de  la  condamnation  de  Pélage,  & de  la- 
manière  dont  cet  Héréfiarque  en  avoit  impofé  aux  Peres- 
du  Concile  de  Diofpolis  (fi). 

Lorfque  le  Concile  de  Carthage  fut  terminé,  Orofe ren- 
dit compte  à Saint  Auguftin  des  conférences  qu’il  avoit  eûes‘ 
en  Paleitine  avec  Saint  Jérôme.  Inllruit  des  dangers  qu’ib 
courreroit  en  Efpagne  qui  étoit occupée  par  les  Barbares,. 
& qui  étoit  le  Théâtre  de  guerres  fanglantcs , &c  du  peu' 
de  fûreté  qu’il  y auroit  a Braguc  pour  les  Reliques  de-  Saint 
Elliennc , il  prit  le  parti  de  relier  en  Afrique  auprès  de  Saint 
Augullin , jufqu’à  ce  que  les  affaires  d’Efpagne  eulfent  chan- 
gé de  face. 

Pendant  fon  féjour  dans  le  Païs,  comme  les  Gentils  at- 
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tribuoient  alors  toutes  les  difgraces  que  l’Empire  éprouvoit, 
au  progrès  que  le  Chriftianifme  avoit  fait  dans  fes  Provin- 
ces, Saint  Auguftin  prévenu  de  la  capacité  Si  des  taiens 
de  cet  Efpagnol,  lui  perfuada  de  prendre  la  plume  pour 
répondre  a cette  calomnie.  Orofe  le  fit  & écrivit  fes  fept 
Livres  de  l’Hiitoire  du  Monde,  dans  lefqucls  il  expofa 
toutes  les  affligions  qui  s’étoient  fuccédées  les  unes  aux 
autres  depuis  fa  Création , afin  de  démontrer  clairement  que 
celles  que  l’on  éprouvoit  alors,  ne  pouvoient  pas  être  rejet- 
tées  fur  la  Religion  Chrétienne,  puifqu’il  en  étoit  arrivé 
tant  d’autres  avant  la  NaifTancede  Jelus-Chrifl  ( A ). 

Les  Vandales  ennuïés  d’être  dans  l’inaéfion,  ou  perfua- 
*dès  que  les  Gots  n’étoient  venus  en  Efpagne  que  pour  leur 
faire  la  guerre  , commencèrent  à ravager  tous  les  endroits 
que  la  fureur  des  autres  Barbares  avoit  épargnés.  Ils  com- 
mirent par  tout  tant  de  cruautés,  que  les  Laboureurs  & les 
gens  de  la  Campagne  furent  forcés  d’abandonner  les  Vil- 
lages Si  de  fe  retirer  dans  les  Villes  fortifiées  , où  le  grand 
concours  de  monde  caufa  bien-tôt  une  famine  affreufe  ( B ). 

Cependant  W allia  Roi  des  Gots  aïant  fait  équipper  fa 
Flotte,  dans  le  deflein  d’aller  s’établir  en  Afrique,  s’em- 
barqua avec  tous  fes  Sujets,  Si  fe  mit  en  Mer;  mais  il  s’é- 
leva une  tourmente  fi  horrible  que  tous  les  Gots  furent 
conflernés  Si  contraints  de  retourner  prendre  terre  en  Ef- 
pagne. Dès  qu’ils  furent  débarqués,  W allia  leur  fit  un  dif- 
cours,  dans  lequel  après  leur  avoir  rappellé  à la  mémoire 
le  naufrage  qu’ils  avoient  fait,  lorfque  du  tems  d’Alaric  ils 
avoient  voulu  pafTer  en  Sicile , Si.  leur  avoir  repréfenté  le 
rifque  qu’ils  venoient  de  courir , il  conclut  par  leur  faire 
entendre  que  ces  événemens  étoient  des  preuves  que  Dieu 
ne  vouloit  point  qu’ils  fiffent  la  guerre  aux  Romains , Sc 
que  par  confcquent  il  falloit  conclure  avec  eux  une  paix 
folide  > parti , auquel  il  paroît  que  les  Gots  fe  déterminè- 
rent. 

L’Empereur  Honorius  vouloit  auflî  s’accommoder  avec 
eux  , afin  de  tirer  de  leurs  main?  fa  fœur  Placidie , qui  étoit 
depuis  fi  long -tems  dans  leur  pouvoir,  a la  honte  des 
armes  de  l’Empire,  Si  de  délivrer  l’Efpagne  de  l’oppref- 
flon  des  Barbares.  C’eft  pourquoi  informé  que  les  Gots 
étoient  portés  à la  paix,  il  envoïa  en  Ambaflade  a W allia 
(A)  Oxoee,  J]  (al  Olympiodoke  dans  Puotiçs. 
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{>our  la  conclure,  Empluce  Magiftrien.  Sur  cette  nouvel- 
e les  Vandales,  les  Alains  & les  Suéves  cnvoïerent  leurs 
Ambartadeurs  à Honorius , pour  lui  offrir  des  ôtages , 8c 

fiour  le  prier  de  faire  la  paix  avec  eux,  8c  de  leur  laiffer 
e foin  de  faire  la  guerre  aux  Gots , lui  faifant  envifager 
qu’alors  le  fuccès  de  cette  guerre  tourneroit  toujours  a 
l’avantage  de  l’Empire.  Malgré  tout  ce  qu’ils  purent  dire, 
l’Empereur  jugea  plus  a propos  de  fe  liguer  avec  les  Gots, 
& Magiftrien  fit  avec  Wallia  un  Traité  de  paix  qui  fut  ra- 
tifié de  part  & d’autre,  & qui  portoit , io.  Que  les  Gots 
rendroient  la  Reine  Placidie  : 20.  Qu’ils  charteroient  del’Ef- 
pagne  les  Barbares,  & remettroient  fous  la  domination  de 
l’Empire  les  Provinces  de  ce  Pais  qui  étoient  tyrannifees  par 
ces  Peuples  : j°.  Que  l’on  donneroit  aux  Gots  des  terres 
dans  l’Aquitaine  pour  s’y  établir , 8c  y vivre  tranquilles  en 
qualité  deVaffaux  & de  Confédérés  de  l’Empire  Romain: 
40.  Qu’on  leur  délivreroit  fix  cens  mille  boifleaux  de  bled 
pour  leur  fubfiflance.  Cette  derniere  condition  ai'ant  été 
remplie , les  Gots  après  avoir  remis  la  Reine  Placidie  entre 
les  mains  de  Magiftrien , qui  la  remena  a fon  frere  Hono- 
rius , fe  préparèrent  a faire  la  guerre  aux  Barbares  l’année 
fuivante  (A). 

Atalus  qui  étoit  parte  des  Gaules  en  Efpagne  avec  les 
Gots,  voïant  que  ceux-ci  étoient  fur  le  point  de  conclure 
une  paix  fiable  avec  les  Romains , voulut  aller  en  Afrique 
voir  s’il  ne  pourroit  pas  y relever  fa  fortune  ; mais  les 
Gots  en  aïant  été  avertis , l’arrêterent  6c  le  livrèrent  pri- 
fonnier  a Honorius , qui  triompha  de  lui  dans  Rome  l’an- 
née fuivante  (B). 

Le  douzième  jour  de  Mars , le  Pape  Saint  Innocent  mou- 
rut , 8c  eut  pour  Succerteur  peu  de  jours  après  Saint  Zofi- 
me  (C). 

L’Empereur  Honorius  qui  voioit  avec  chagrin  les  Pro- 
vinces de  l’Empire  pleines  de  Barbares,  8c  qui  avoit  tant 
d’intérêt  d’empêcher  qu’il  ne  s’élevât  quelque  nouveau  Ty- 
ran , après  avoir  été  délivré  fi  heureufement  de  tous  ceux 
qui  avoient  ofé  fe  revêtir  de  la  Pourpre,  comprit  qu’il  lui 
étoit  de  la  derniere  importance  de  donner  le  Commande- 
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ment  de  fes  Troupes  ù un  homme,  fur  le  zélé  & la  fidéli- 
té duquel  il  pût  entièrement  fe  repofer.  Perfonne  ne  lui 
paroifiant  plus  digne  de  cette  confiance,  que  le  Comte 
Confiance  , dont  il  connoifioit  la  valeur  &c  les  qualités 
perfonnelles , & de  qui  il  avoit  reçu  tant  de  fervices  eflen- 
tiels;  il  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Placidie,  afin  de  fe 
l’attacher  davantage  , dans  l’efpérance  d’obtenir  par  ce 
moïen  les  heureux  fuccès  dont  l’Empire  avoit  befoin  ( A ). 

Les  Van-  D’un  autre  côté,  Wallia  quiétoit  à Barcelone,  &c  qui 
Aile*  & les  ttoit  pourvu  de  vivres  & d’argent , fe  mit  en  Campagne  avec 
battus  én  EC  les  Gots  pour  faire  la  guerre  aux  Barbares , comme  il  s’y 
pagne  par  les  étoit  engagé  avec  Honorius  par  le  Traité  de  l’année  pré- 
cédente. 11  s’avança  vers  l’Andaloufie,  où  les  Vandales  & 
les  Silingiens  avoient  fixé  leur  demeure.  Ceux-ci  avertis 
de  fon  deflein,  allèrent  fièrement  a fa  rencontre,  mais  Wal- 
lia les  chargea  avec  tant  de  réfolution  qu’il  les  battit  : l’on 
conjeélure  que  les  Gots  eurent  ce  premier  avantage  fur  les 
Barbares  dans  les  Campagnes  de  Cordouë.  Les  Silingiens 
tâchèrent  de  fe  refaire,  &c  invitèrent,  félon  toutes  les  ap- 
parences, les  autres  Barbares  à fe  joindre  a eux.  Cependant, 
Wallia  qui  fit  attention  qu’il  ne  falloir  point  leur  laifler  ga- 
gner du  tems,  s’il  ne  vouloir  point  être  expofé  a fe  voir  ar- 
rêter dans  le  cours  de  lès  exploits,  les  fuivit , &c  les  re-  . 
joignit  proche  de  Cadiz.  La  il  leur  prélenta  de  nouveau 
la  bataille  qu’ils  ne  purent  refufer,  &c  auffi  heureux  que 
dans  l’adtion  précédente,  il  les  tailla  en  pièces  ôc  il  rem- 
porta fur  eux  une  vidloire  complette.  Ceux  des  ennemis 
aufquels  on  conferva  la  vie  &c  qui  ne  purent  trouver  leur 
falut  dans  la  fuite , furent  faits  prifonniers  de  guerre,  &c  par 
cette  glorieufe  expédition  toutes  les  Villes  de  l’Andaloufie 
Rirent  remifes  fous  la  domination  des  Romains  (B). 

41S.  . L’an  418.  de  Jefus-Chrill,  Orofe  acheva  fes  fept  Livres 
de  l’Hifioire  du  Monde  qu’il  avoit  entrepris  à la  follicita- 
tion  de  Saint  Augufiin,  & dans  lefquels  il  repréfenta , com- 
me fur  un  Théâtre , toutes  les  fatales  difgraces  arrivées  dans 
le  Monde,  d’où  quelques-uns  ont  pris  par  la  fuite  occafion 
de  les  intituler  Orche;ha,  ou  Ormejh * jilundi,  ainfi  qu’on  peut 
le  voir  dans  la  Bibliothèque  ancienne  de  Don  Nicolas 


4 \t. 


(A)  Olvmpiodoke  {(  d'autres.  Il  Pan.'p'rfque  d’Antheraius,  S. Isidore, 

(B) Orosk,  Liv.  7-  ch.\p.  43.  lu*-  Il  Hiftoire  des 
ce  , Sidoine  Apollinaire  dans  le  JJ 

Antonio 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IIT.  PARTIE.  Siec.  V.  4t 

Antonio , Liv.  5.  chap.  1.  Après  avoir  fini  cet  Ouvrage,  il 
prit  congé  du  glorieux  Saint  Dofleur , dans  le  deflëin  de 
retourner  en  El'pagne  , & d’y  porter  les  Reliques  de  Saint 
Eftienne,  afin  qu’on  les  plaçât  dans  l’Eglifc  de  Brague, 
quoiqu’il  en  eût  diftribue  quelques  - unes  aux  Evêques 
d’Afrique  pour  la  confolation  de  leurs  Eglifes.  Lorfqu’il  fe 
fut  embarqué  & mis  en  Mer , le  gros  tems  obligea  fon 
Vaifleau  de  relâcher  a l’ific  de  Minorque  dans  Port-Mahon. 
Sur  les  avis  qu’il  y reçut  des  guerres  fanglantes  qui  défo- 
loient  l’Efpagne,  il  s’arrêta  quelque  tems  dans  cette  Ifie; 
mais  à la  fin  voïant  qu’il  lui  étoit  prefque  impofiible  defe 
rendre  en  Efpagne,  il  prit  le  parti  de  retourner  en  Afrique. 
Avant  que  de  remettre  a la  voile , il  plaça  ou  dépofa  dans 
Port-Mahon  les  Reliques  de  Saint  Eltienne,  dont  les  méri- 
tes opérèrent  la  converfion  de  tous  les  Juifs  de  cette  Ifie  ; 
merveille , de  laquelle  Sévére  Evêque  de  Minorque  infor- 
ma toutes  les  Eglifes  par  une  Letpe  circulaire  (A).  Ici  fe 
terminent  toutes  les  lumières  certaines  dont  on  elt  redeva- 
ble â Orofe,  que  les  Modernes  appellent  Paul  O rofe  con- 
tre toute  l’autorité  des  Anciens  qui  le  nomment  feulement 
Orofe.  Quelques-uns  difent  qu’il  pafla  enfuite  a Rome,  & 
l’on  préfume  qu’il  retourna  en  Efpagne  , quoique  l’on  n’en 
ait  pas  de  certitude , par  ce  que  dit  Saint  Grégoire  de  Jours 
dans  le  Livre  1er.  de  la  Gloire  des  Martyrs , chap.  24.  des 
Reliques  de  Saint  Ellienne  qui  étoient  dans  l’Eglile  d’Oflet 
«n  Portugal. 

Wallia,  Roi  des  Gots , continuant  de  faire  la  guerre  aux 
Barbares,  porta  fes  armes  viétorieufes  dans  la  Lufitanic 
dont  les  Alains  étoient  en  pofTelfion.  Après  avoir  eu  avec 
ces  Ennemis  quelques  rencontres  heureufes , il  les  défit  â la 
fin  entièrement  dans  une  bataille  rangée  qu’il  leur  donna, 
& qui  coûta  la  vie  a Atace  leur  Roi  & a la  plûpart  d’en- 
tre eux.  Par  cette  viéloire , tout  le  terrein  qu’ils  occupoient 
rentra  fous  la  puiffance  de  l’Empire.  Le  peu  d’Alains  qui 
fe  fauverent  de  cette  déroute,  fe  réfugièrent  auprès  de  Gun- 
deric  Roi  des  Vandales  qui  habitoient  la  partie  Occidenta- 
le de  la  Galice , depuis  le  Duero  jufqu’â  Tuy  : c’eft  delà  que 
les  Rois  de  ceux-ci  ont  pris  en  Afrique  le  Titre  de  Rois  des 
Vandales  &c  des  Alains  (fi). 

{A')  Seveiie,  Evêque  de  Minorque!  J EvooE.Liv.  j. desMirac.de  S.Eft.ch. 
dans  là  Lettre  cicée  par  Baronius.  S.  |j  (B)  Id  ace  , S.  Isidore. 

Tome  1 1.  F, 


Anne'e  dm 
J.  C. 

41  *• 


Les  Alains 
chartes  de  la 
Lulîtanie  par 
les  Gots. 


-Digitized  by  Google 


Akne'e  de 
J.  C. 

418. 

S.  Bonifa- 
ce  Pape. 

419. 

Waliia  paf- 
lê  dans  les 
Gauies,&  s’é- 
tablit dans 
fA^uitaine. 

r 


Naiflknce  de 
Valentinien. 


4io. 

Mort  de  S. 
Diajo. 


42  HISTOIRE  generale: 

Le  Pape  Saint  Zofime  étant  mort  le  1 7.  de  Décembre , 
on  élut  en  fa  place  le  29.  du  même  mois  Saint  Boniface  (^). 

Waliia  encouragé  par  les  victoires  précédentes,  voulut 
fans  doute  aller  faire  la  guerre  aux  Vandales  & aux  Sué- 
ves  qui  étoient  encore  en  Efpagne,  & il  y a lieu  de  croire 
que  ceux-ci  effraies  par  fes  Armes , firent  demander  la  paix 
au  Comte  Confiance  par  leurs  Ambaffadeurs  avec  promef- 
fe  de  vivre  tranquilles  fous  la  dépendance  de  l’Empire. 
Confiance,  a qui  Waliia  paroifi'oitae  jour  en  jour  plus  re- 
doutable par  les  expéditions  mêmes  qu’il  faifoit  contre  les 
Barbares,  accorda  volontiers  aux  Vandales  & aux  Alains 
les  partis  qu’ils  demandoient , dans  la  penfée  que  l’on  avoir 
befoin  d’eux  pour  contrebalancer  le  pouvoir  des  Gots,  en 
cas  que  ces  derniers  formafient  quelque  entreprife  au  pré- 
judice de  l’Empire.  Aiant  coupé  court  par  cette  conduite 
aux  exploits  de  Waliia,  il  marqua  aux  Gots  des  terres  dans 
l’Aquitaine  pour  leur  ^meure , après  avoir  renouvelle 
avec  eux  le  Traité  de  paix,  & Waliia  étant  allé  avec  fes 
Sujets  prendre  pofi'effîon  du  Pais  qu’on  lui  avoit  accordé, 
établit  fa  Cour  a Touloufe  en  France.  Le  terrein  qu’on  leur 
donna , fut , à ce  qu’il  paroît  le  plus  probable , celui  qui 
eft  renfermé  entre  la  Garonne , les  Pyrénées  & l’Océan , 
& où  font  a préfent  la  Guyenne,  le  Béarn  & Bourdeaux, 
jufqu’a  la  Loire  ( B ).  Je  m’imagine  que  ce  fut  en  Septem- 
bre que  les  Gots  entrèrent  dans  les  Gaules. 

Dans  cette  même  année  le  Comte  Confiance  eut  a Rome 
de  Placidie  fa  femme,  un  fils  qui  fut  nommé  Valentinien, 
& qui  a été  par  la  fuite  Empereur  (B). 

A peu  près  vers  ce  tems  mourut  Saint  Diétin  Evêque 
d’Aftorga,  dont  la  Fête  eft  célébrée  le  2.  de  Juin  par  cet- 
te Eglife.  Il  mena  toujours  une  vie  très-exemplaire,  de- 
puis qu’il  eut  abjuré  l’Héréfie  de  Prifcilien , & quoique  fa 
mémoire  ne  fe  trouve  point  dans  le  Martyrologe  Romain, 
elle  a été  continuellement  vénérée  en  Efpagne  où  il  y a 

Îilufieurs  Temples  fous  fon  invocation,  & entre  autres  ce- 
ui  des  Freres  Prêcheurs  d’Aftorga,  dans  lequel  on  pré- 
tend qu’efl  fon  Corps.  La  dévotion  à ce  Saint  Eveque 
eft  même  fi  grande,  que  les  Fidèles,  lorfqu’ils  font  ma- 
lades, prennent  de  la  terre  de  fon  Tombeau  pour  fe  gué- 
ries Bouandistes  & Paci.  Il  (C)  Oeympjodore  , Idace  «c  MaK- 
iB)  Pjlosp.  IlMCE,  S.  Inoo,  «iC.IPcEU.JN. 


Ere  d’Es- 
fagki, 
4t«. 
4J7»; 


4î  8. 
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' rir  , ainfi  que  je  l’ai  vû  & que  je  l’ai  expérimenté  dans  ma 
^pagne*"  tendre  jeunefle  pendant  que  j’étois  à Allorga.  L’on  ne 
4j8.  fçait  point  s’il  eut  pour  Succeffeur  immédiat  dans  l’Epifco- 
pat  Saint  Toribius , & l’on  tient  pour  vraifemblable  qu’il 
etoit  né  fur  cet  Evêché , quoique  plufieurs  foutienncnt  qu’il 
étoit  natif  de  Grèce  (A). 

Le  jo.  de  Septembre,  le  fameux  Douleur  Saint  Jérôme, 

Îiui  a travaillé  avec  tant  de  fuccès  pour  la  gloire  de  l’Egli- 
e,  termina  fa  vie  à Bethléem  (B). 

Cependant  l’Empereur  Honorius  qui  n’avoit  point  d’en- 
fàns,  penfa  a fe  donner  un  Compagnon  dans  l’Empire. 
Ne  votant  perfonne  plus  en  état  que  fon  beau-frere  Conf- 
iance de  porter  le  poids  de  la  Monarchie  , il  fe  l’afiocia  le 
8.  de  Février,  dans  l’efpérance  que  celui-ci  regardant 
l’Empire  comme  fon  propre  bien  , en  embrafleroit  la  dé- 
fenfe  avec  plus  de  chaleur;  mais  Confiance  ne  jouit  pas 
long-tems  ae  fa  fortune,  la  mort  l’aïant  enlevé  de  ce  mon- 
de le  2.  de  Septembre  fuivant.  11  laifla  de  Placidie  fa  fem- 
me , Honoria,  & Valentinien  qui  fut  depuis  Empereur  d’Oc- 
cident  après  la  mort  d’Honorius  (C), 

Wallia  Roi  des  Gots  termina  auflî  fa  vie  aTouloufe  oh 
il  tenoit  fa  Cour,  laiflant  une  fille  qui  fe  maria  par  la  fui- 
te avec  un  des  Seigneurs  Suéves  établis  dans  la  Galice , &c  qui 
eut  de  ce  Mariage  Rézimer , dont  je  parlerai  ailleurs.  Qucl- 

3ues-uns,  tels  que  J ornand.cs  & Suint  IJidorc,  mettent  fa  mort 
ans  l’année  précédente , mais  Olympiodore  la  place  dans  la 
même  année  que  mourut  l’Empereur  Confiance.  Les  Gots 
qui  furent  très-fenfibles  à la  perte  d’un  fi  grand  Prince , 
élurent  pour  Roi  en  fa  place  Théodoret  fon  parent  que 
Saint  Augufun  ( Olympiodore  & Sigebert  nomment  Théodoric. 

Les  Vandales  &c  les  Suéves  qui  occupoient  toutes  les 
terres  de  l’ancienne  Galice,  ai'ant  obtenu  de  l’Empire  la 
paix  qu’ils  défiroient , commencèrent  a fe  faire  entre  eux 
une  guerre  fanglante.  Ce  fut  fans  doute  a l’occafion  des 
Places  que  chacune  des  deux  Nations  defiroit  avoir  pour  là 
demeure  ; de  forte  que  l’une  ne  voulant  point  céder  à l’au- 
tre, il  fallut  emploier  la  voie  des  armes  qui  fut  très-heu- 


(A)  La  Traditioa  des  Eglifes  d’EP- 
pagne  , Mor  .les.  Lit.  il.  chap.  5. 
Mariette  , Liv.  5.  chap.  t.  Pabilla  , 
Centurie  ç.  chap.  4.  & d’autres. 

(B)  Pkospejl  dans  U Chronique  & 


d'autres. 

(C)  Prospe*  , Ioaci  , Cassiodo- 
f 1:  dans  les  Chroniques,  Paul  Diacre, 
Liv.  14.  Oltmfiodoke  , Theopha- 
N£  , &C, 

Fij 


Anhe'e  de 

;.  c. 

410. 


Confiance 
afibeié  àl’tm- 
pire  par  Hotj 
uonut. 


Sa  mort. 


Wallia  meurt 
Sc  a pour  Suc- 
cefleur  Théo- 
doret. 


Brouiüerie* 
entre  lesVan- 
dales  & le* 
Suére*. 
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Plu/ieurs 
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folées  par  les 
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4*1* 
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reufe  aux  Vandales.  Herménéric  Roi  des  Suives  fut  bat-  ^ 

tu  &c  contraint  de  fe  retirer  avec  fes  Sujets  fur  les  Monts  PA6NI> 
Nerbafiens,  qu’il  ne  m’a  pas  été  poffible  de  connoître  par  45*- 
les  noms  qu’ils  portent  aujourd’hui.  Gunderic  Roi  des  Van- 
dales y fui  vit  les  Suéves  & les  y afîîégea,  les  réduifant  dans 
une  fi  grande  extrémité  qu’ils  furent  obligés  d’implorer  le 
fecours  de  l’Empire.  Le  Comte  Aflerius  qui  avoit  alors  le 
Gouvernement  de  l’Efpagne  pour  l’Empereur,  reçut  or- 
dre d’aller  avec  des  Troupes  d’élite  les  tirer  de  leur  embar- 
ras, Sc  fe  mit  en  Campagne  aïant  Maurocel  pourfon  Lieu- 
tenant Général.  Sur  le  bruit  de  fa  marche,  les  Vandales 
levèrent  le  fiége,  mais  avec  tant  de  reflentiment  contre 
l’Empire,  qu’en  fe  retirant,  ils  pillèrent  la  Ville  de  Bra- 
gue,  dont  ils  remplirent  de  corps  morts  les  rues  &c  les  pla- 
ces ; ils  en  firent  enfuite  autant  dans  toutes  les  autres  Villes 
& Habitations  de  la  Lufitanie,  par  où  ils  s’avancèrent 
vers  la  Bétique  ou  Andaloufie  (A). 

Après  qu’ils  eurent  commis  tous  ces  défordres  dans  la  45?. 
Lufitanie , ils  entrèrent  dans  la  Bétique , où  ils  les  conti- 
nuèrent avec  la  meme  barbarie,  fans  que  les  Généraux  Ro- 
mains ofaflent  s’y  oppofer  ; de  forte  que  ces  Barbares  fe 
rendirent  maîtres  de  toutes  les  Côtes  de  la  Méditeranée , 
jufqu’à  l’Ebre.  Cette  licence  des  Vandales  donna  quelques 
inquiétudes  à l’Empereur  Honorius , qui  pour  la  reprimer, 
affembla  des  Troupes  , &c  follicita  Théodoret  Roi  des  Gots, 

& Pharamond  premier  Roi  des  Francs  avec  qui  il  étoit  al- 
lié, de  lui  en  fournir  aufli  quelques-unes  (B). 

Pour  exterminer  les  Vandales  qui  avoient  fait  tant  de  ra-  4g0, 
vages  en  Efpagne,  l’Empereur  Honorius  envoïa  contre  eux 
une  bonne  Armée  compofée  de  Romains , de  Gots  &c  de 
Francs  fous  la  conduite  de  Cailin  Maître  de  la  Milice, Ti- 
tre qui  répond  a celui  de  Général  des  Armées.  Afin  de 
mieux  réuffir  dans  cette  entreprife,  il  manda  a Boniface 
qui  commandoit  en  Afrique  les  Armées  des  Romains,  de: 
pafiër.  en  Efpagne  avec  un  gros  détachement  de  Troupes 
choifies.  Celui-ci  exécuta  cet  ordre  ; mais  lorfqu’il  fut  ar- 
rivé en  Efpagne  , Cailin  qui  étoit  altier  & infolent,  &c  qui 
ne  vouloit  partager  avec  perfonne , ni  l’autorité , ni  la 
gloire,  fe  brouilla  avec  lui , lui  difant  que  l’on  n’avoit  pas 
befoin  de  fon  fecours,  &c  qu’ainfi  il  pouvoir  s’en  retourner 

(-<}  Idaca.  . U (si  PRoirER , Iuace  fi  d’autre»!- 
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* en  Afrique.  Boniface  qui  n’étoit  point  accoutumé  à fouf-  — 

frir  ces  fortes  d’impertinences  , fut  très-picqué  du  procédé  An  j£  1>K 
de  Callin.  De  crainte  néanmoins  que  la  dilcorde  ne  rcn- 
dît  les  ennemis  plus  puiflants , il  s’embarqua  avec  fes  Trou- 
pes, quoiqu’il  connût  le  danger  où  l’Armée  Romaine  étoit 
expofée. 

Après  qu’il  fut  parti , Callin  alla  arec  les  fiennes  cher-  Le»  Impé- 
cher  les  Barbares  qui  étoientdans  l’Andaloufie , & il  paroît,  riauxE(-battaî; 
qu’après  avoir  eu  avec  eux  quelques  rencontres  heureufes,  par  les  vfn- 
il  les  obligea  de  s’enfermer  dans  une  des  Villes  de  cette  <We*.- 
Province,  où  il  les  alfiégea.  11  ferra  même  la  Place  de  fi 
près  que  les  Barbares  étoient  fur  le  point  de  fe  rendre  à la 
difcretion  des  Alfiégeans,  lorfque  Gunderic  qui  a voit 
quelques  intelligences  fécrettes  avec  les  Gots  & avec  les 
Francs,  prit  le  parti  de  fortir  & de  préfenter  la  bataille 
au  Général  Romain.  Celui-ci  guidé  par  fon  amour  propre 

Jui  lui  parut  être  intérefle  a ne  la  pas  refufer,  & cjui  lui 
t entrevoir  plus  de  gloire  dans  cette  manière  de  détruire 
les  ennemis , ne  héfita  point  à l’accepter,  croïant  d’ailleurs 
pouvoir  allés  compter  fur  la  bravouvre  de  fes  Soldats  & 
des  Troupes  Auxiliaires  des  Gots,  pour  fe  promettre  le 
fuccès  qu’il  défiroit.  Ainfi  les  deux  Armées  en  vinrent  aux 
mains;  mais  dans  le  plus  fort  du  combat,  les  Troupes  Au- 
xiliaires des  Gots  s’étant  retirées,  la  victoire  le  déclara  bien-- 
tôt  pour  les  Vandales  qui  firent  un  horrible  carnage  des 
Romains.  Callin  fut  néanmoins  allés  heureux  pour  s’échap- 
per de  cette  déroute,  & pour  gagner  Tarragone  d’où  il 
palfa  en  Italie  * , taillant  les  Vandales  poflêfleurs  de  toute 
l’Andaloufie , <3e  plus  indifpofés  qu’auparavant  contre  l’Em- 
pire ( A ). 

Le  4.  de  Septembre , le  Pape -Saint  Bonilâce  termina  fa  S.  CéldLV 
vie , & on  lui  donna  pour  Succelfcur  le  1 o.  du  même  mois  Pape* 

Saint  Céleftin  (B). 

Gunderic  Roi  des  Vandales  enhardi  par  la  viéloire  pré-  **i»- 


(A)  Pro'PER,  ïoacr,  ic.  & qui  contribua  tant  à la  grandeur  de» 

(B)  Les  Bollandtstes  & Pagi.  Vandales.  En  vain  veut-ilperfùader  que 

* Mariaoa  dit  qu’il  y retourna  tins  ia  retraite  de  Boniface,  fut  caufê  que  CaC- 

avoir  rien  fait  de  mémorable.  On  doit  tin  n’ofâ  prefque  rien  entreprendre , on  * 

convenir  que  c’cft  avec  raifon  , puifquc  voit  dans  les  meilleurs  Auteurs  que 

ce  n’eft  rien  faire  de  mémorable,  que  d’e-  Callin  , bien  loin  d’appeiler  Boniface- 

tre  battu  ; mais  on  ne  peut  pas  avoir  la  à Ion  fecours  , ne  chercha  qu'a  l’cloi- 

inéme  indulgence  pour  fon  fïleoce-au  fu-  gner  par  jaloufîc  & par  envie  de  m ob- 
jet (je  ja  bataille  que  perdit  ce  Gcucrai,  tonner  icui  des  Lauustt,- 
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cédente , équippa  une  Flotte  avec  laquelle  il  commença  k " 

infeller  toutes  les  Côtes  d’Efpagne.  Non-conrent  d’aller  E**G°'Es 
piller  les  Ifles  de  Majorque,  de  Minorque  & d’ivifla , dans  4<sr. 
lefquelles  il  répandit  beaucoup  de  fang,  il  pafla  aux  Cô- 
tes de  Tarragone  &c  de  Catalogne  où  il  commit  les  mêmes 
hoftilités  (A). 

Pendant  que  les  Vandales  défoloient  ainfi  l’Efpagne, 
l’Empereur  Honorius  mourut  le  15.  d’Août.  Comm  fa 
fœur  Placidie  éroit  alors  a Conllantinople  avec  fon  «-fils 
Valentinien  ,Jean  Primicier  des  Notaires,  fe  fit  procla- 
mer Empereur  à Ravenne  avec  l’appui  de  Callin  qui  com- 
mandoit  les  Armées  d’Honorius , quoique  le  Comte  Boni- 
face  , qui  gouvernoit  l’Afrique  , maintint  fa  Province  fous 
l’obéïflànce  de  Placidie  & de  Valentinien  (A). 

L’Empereur  Théodofe  réfolu  de  punir  Jean,  & de  met-  4**4 
tre  fon  coufin  Valentinien  fur  le  Trône  de  l’Empire  d’Oc- 
cident,  fit  pafler  des  Troupes  en  Italie  fous  les  ordres  d’Ar- 
daburius  & d’Afpar  fon  fils  * . Sur  cette  nouvelle  le  Ty- 
ran implora  le  fecours  des  Gots,  & des  autres  Nations  Bar- 
bares ; mais  je  ne  fçai  s’il  follicita  celui  des  Vandales  & des 
Suéves  qui  étoient  en  Efpagne  (C). 

Gunderic  enrichi  des  prifes  qu’il  avoit  faites  fur  les  Cô- 
tes de  Catalogne  & de  V alence , alla  alïléger  Carthagêne. 

La  vigoureufe  réfiilance  de  cette  Ville,  qui  tint  fans  dou- 
te quelque  tems , irrita  extrêmement  les  Barbares , qui  aiant 
enfin  emporté  de  force  cette  Place,  la  pillèrent,  la  rédui- 
firent  en  cendres , & la  démolirent , afin  d’ôter  aux  autres 
Villes  l’envie  de  fe  défendre  (O). 

Comme  ils  étoient  Ariens  , ils  perlêcutoient  aulfi  les  Ca- 
tholiques pour  caufede  Religion.  Quoique  l’on  ignore  ceux 
qui  eurent  le  bonheur  de  mourir  pour  ce  fujet  > Saint  Gré- 
goire de  Tours  raconte  que  les  Vandales  aïant  voulu  con- 
traindre une  jeune  fille  d’embrafler  l’Arianifme  , celle-ci  fe 
rnocqua  d’eux  &c  reçut  la  Couronne  du  Martyre , mais  il  ne 
marque , ni  le  nom  de  cette  Sainte , ni  le  lieu  où  cela  arriva(£). 


(A)  Idace  , S.  Isidore  , Hiftoire 
des  Gots. 

(B)  Prosrer,  Idace  & d’autres. 

(C)  S Ai'ctJsTiN  , Lettre  à Bonifa- 
ce,  Olymhodore. 

(D)  Idace,  S.  Isidore,  Hiftoire 
des  Vandales- 

(£)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  1. 


de  la  Gloire  des  Martyrs. 

’ Quoiqu’il  paroiflè  par  le  récit  de 
Jean  de  Ferreras  qu’Ardaburius  St  Ion 
fils  Alpar  paflerent  enlëmble  en  Italie, 
Baronius  dit  qu’Afpar  n'y  alla  qu’après 
fon  pere.  Baronius  dansfes  Annales 
année  4» {- 


Digitized  by  Google 


D'ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  V.  47 
1 - Les  Suéves  de  leur  côté  peu  accoutumés  à vivre  tran- 
d’Es-  quiues  votant  l’Empire  Romain  fans  forces  & troublé  par 
4«lt  l ufurpatton  de  Jean,  commencèrent  a courir  le  Pais  fous 
la  conduite  d’Herménéric  leur  Roi , pillant  les  Villes  & les 
autres  Places  de  Galice,  & faifant  Captifs  tous  ceux  des 
Naturels  qui  ofoient  leur  réfifter.  A la  vûe  de  ces  hoffili- 
tés,  les  Galiciens  contraints  de  fe  rétirer  dans  les  lieux 
fortifiés,  s’étant  réunis , prirent  les  armes,  fe  mirent  en  Cam- 
pagne, & fondirent  fur  les  Vandales.  Réfolus  de  vaincre 
ou  de  p^rir , ils  montrèrent  tant  d’intrépidité,  qu’aprèsavoir 
fait  un  carnage  affreux  de  ces  Barbares , ils  forcèrent  les 
autres  a rendre  la  liberté  aux  Captifs , a reftituer  tout  ce 
qu’ils  avoientpris,  & à mieux  obfcrver  la  paix  qu’ils  avoient 
faite  (À). 

^ Cependant  l’Empereur  Théodofe  avoit  envoie  en  Ita- 
lie Placidie  & Valentinien  avec  une  bonne  Armée  comman- 
dée par  Ardaburius  & par  Afpar.  Quoiqu’Ardaburius  ar- 
rivé a Aquilce  fut  fait  prifonnicr  par  les  Troupes  de  Jean, 
Afpar  &c  Candidien  étant  accourus  au  plûtôt , les  Capitai- 
nes de  Jean  mal  contens  de  ce  Tyran  , le  leur  mirent  en- 
tre les  mains  où  il  païa  de  la  vie  fon  ufurpation  *.  Alors 
toute  l’Armée  de  cet  audacieux  reconnut  pour  Empereur 
le  23.  d’Oétobre, Valentinien  fous  la  Tutelle  de  Placidie 
fà  mere  (£). 

Dans  la  Moëfie,  Aëce  avoit  mis  fur  pied  un  Corps  con- 
fidérable  de  Troupes  en  faveur  de  Jean  a qui  il  étoit  atta- 
ché, mais  foit  qu’il  arriva  en  Italie  après  la  mort  du  Ty- 
ran, foit  qu’on  lui  propofa  auparavant  de  plus  grands 
avantages  dans  le  parti  de  Valentinien , il  pafla  après  avoir 


(.d)  Idacf. 

(B)  Oltmpiodore  dans  Piiones, 
Prosper.  dans  la  Chronique  , Sucra 
te  , Liv.  7.  chap.  i j.  Pkocope.Liv.  i. 
de  la  Guerre  des  Vandales , Theopha- 
ne  ; la  Chronique  d’Alexandrie  , &c. 

* L’on  raconte  d’une  autre  manière 
cet  événement.  Suivant  le  témoignage 
de  Socrate  cité  par  Baronius,un  An- 
ge apparut  à Afpar  tous  la  figure  St  fous 
l’habit  d’un  Berger,  St  lui  offrit  de  lui 
fervir  de  guide.  Afpar  y aiant  confen- 
ti , l’Ange  le  conduifît  au  Marais  de 
K a renne  , par  où  l’on  n'avoit  point 
connoi/fance  que  l’on  eût  jamais  palfc, 
ti  après  avoir  deféché  miraeuleufement 


les  eaux  du  Marais , il  introduifit  le 
Général  Romain  & toute  l’Armée  dans 
laVille,  où  Jean  fut  pris  St  puni  de  mort. 
Théodofe  en  faveur  de  qui  cette  mer. 
veille  s’opéra , pour  rccompcnlcr  fon  • 
zèle  St  fon  attachement  pour  la  faine 
Doftrine  , comme  i’obferve  Socrate,, 
n’en  eut  pas  plùtot  reçu  la  nouvelle , . 
que  par  un  exemple  admirable  de  pié- 
té, atant  fait  ceffer  les  Jeux  du  Cirque 
qu’on  célébroit  alors,  il  mena  le  Peu— 
ple.i  l’Eglifé  rendre  grâces  à Dieu  d'un-1 
bienfait  fi  fîgnaJé.  Socrate,  Liv.  7.' 
chap-  xj.  Baronius  dans  fes  Annales,, 
année 4M. 

li  1 
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obtenu  fa  grâce , au  Service  de  Placidie  qui  le  fit  Général 
d’une  des  Armées  Romaines  (A). 

Le  Roi  des  Vandales  fier  de  fes  vidtoires,  tk  de  la  facili- 
té avec  laquelle  il  exécutoit  toutes  fes  entreprifes,  paffa  de 
Carthagêne  a Séville  par  le  milieu  de  l’Andaloufie,  facca- 
geant  fans  doute  toutes  les  Villes  & toutes  les  principales 
Places  qu  il  trouva  fur  fa  marche.  Arrivé  a Séville,  il  afllé- 
gea  cette  Place , & l’aïant  emportée  de  force,  il  fit  un  hor- 
rible carnage  de  fes  Citoïens.  Non-content  d’en  atfoir  pil- 
lé les  maifons,  il  voulut  encore  en  faire  autant  aiyc  Egli- 
fes , mais  a peine  eut-il  mis  le  pied  dans  celle  du  glorieux 
Martyr  Saint  Vincent , que  Dieu  pour  le  punir  de  fa  har- 
dieffe  facrilége , permit  qu’un  Démon  lui  ôta  la  vie  fur  le 
champ.  Prodige  par  lequel  Dieu  voulut  faire  connoître  le 
refpedt  que  l’on  doit  avoir  pour  les  Eglifes.  * Après  la  mort 
de  Gunderic,  les  Vandales  élurent  pour  Roi  fon  fils  Gen- 
feric  appellé  par  d’autres  Gaïferic  qu’il  avoit  eu  d’une 
Concubine , & qui  étoit  un  jeune  Prince  très<apable , très- 
courageux,  Sc  déjà  d’un  certain  âge  (S). 

L’Impératrice  Placidie  , confidérant  qu’avant  que  de 
mettre  en  exécution  certains  projets  qu’elle  avoit  formés , 
il  falloir  commencer  par  s’afTûrer  des  Vandales,  manda  au 
Comte  Boniface  qui  étoit  toujours  en  Afrique,  de  palier  en 
Efpagne , pour  y arranger  avec  eux  les  affaires  de  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  au  bien  de  l’Empire.  Boniface 
exécuta  l’ordre,  &c  s’étant  rendu  dans  l’Andaloufie,  il  trai- 
ta de  la  paix  avec  Genferic.  Aiant  vû  dans  une  occafion 
une  Vandale  de  diftindlion  qui  joignoit  a une  grande  beau- 
té beaucoup  de  mérite,  il  en  devint  éperduëment  amoureux, 
& il  la  demanda  en  mariage,  fous  condition  qu’elle  ab- 
jnreroit  l’Arianifme  , & qu’elle  embralferoit  la  Religion 
Catholique.  Pour  Genferic , comme  il  n’envifageoit  que  ce 
qui  pouvoir  lui  convenir,  il  fe  prêta  facilement  au  Traité, 
dans  la  perfuafion  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  préjudiciable 


(yf)  Prospek  , Idace  & d'autres. 
(B)  Idace,  S.  Isidore  dans  l’Hil- 
ioire  des  Vandales. 

* Si  l’on  croit  Mariana,  la  prilê  de 
Séville,  S:  la  mort  de  Gunderic  arri- 
vèrent au  plus  tard  en  411.  ptiifqu’i  en 
juger  par  l’ordre  qu'il  luit  dans  la  narra- 
tion „ il  paroit  que  tout  ceci  étoit  déjà 


parte  , iorlque  Caftin  eut  ordre  de 
i’fcmpereur  Honorius  de  marcher  con- 
tre les  Vandales.  Cependant  s’il  eft  fur, 
comme  l’on  ne  peut  en  douter,  que 
Caftin  fut  battu  par  Gunderic  , on  eft 
forcé  de  jreconnoitre  que  Mariana  a 
déplacé  ces  faits. 

a 
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“"r'\  a les  intérêts;  c’efl  pourquoi  la  paix  fut  en  quelque  ma-  *•  ~ ■■■  1 
£p'cNE.S"  n*ére  conclue,  & le  Comte  Boniface  aïant  époufé  l'a  char-  An'je®  a* 
4<4.  mante  Vandale,  s’en  retourna  en  Afrique , emmenant  ainfi  4u. 
avec  lui  la  fource  de  fa  ruine , comme  on  le  verra  par  la 
fuite  (A), 

Théodoret  Roi  des  Gots  , qui  avoit  rompu  la  paix  avec 
les  Romains,  en  vertu  de  la  ligue  qu’il  avoit  faite  avec  Jean 
J’Ufurpateur  de  l’Empire,  alla  affiéger  la  Ville  d’Arles, 
dans  la  penfée  que  l’occafion  lui  étoit  favorable,  pour  ag- 
grandir  fon  Domaine  dans  les  Gaules.  Sur  cette  nouvelle, 

Placidie  ordonna  au  Général  Aëce  d’aller  fecourir  cette 
Place  avec  les  Troupes  de  l’Empire.  Aëce  étant  arrivé  dans 
les  Gaules,  un  des  Généraux  de  Théodoret , nommé  Anaul- 
phe  ou  Ataulphe,  s’avança  au  devant  de  lui,  pour  lui  dé- 
fendre le  paflage  ; mais  les  Romains  donnèrent  fur  les  Gots 
avec  tant  de  vigueur  qu’ils  les  enfoncèrent,  & qu’ils  les 
contraignirent  de  prendre  la  fuite , laiflant  leur  Comman- 
dant prifonnicr.  Théodoret  effraie  de  cette  déroute  dans 
laquelle  il  avoit  perdu  beaucoup  de  monde,  leva  le  fiége» 
de  forte  qu’Aëce  tout  couvert  de  gloire  entra  dans  la  Ville 
d’Arles,  avec  les  applaudiflfemens  univerfels  (B).  P agi  met 
cet  événement  dans  l’année  précédente. 

La  trille  expérience  que  les  Gots  avoient  faite  de  la  va- 
leur d’Aëce,  fit  qu’ils  commencèrent  de  fe  porter  i la  paix  : 
d’un  autre  côté  le  Général  Romain  ne  s’en  éloigna  pas,  la 
jugeant  très-néceffaire,  pour  la  réufllte  de  plufieurs  entre- 
prifes  qu’il  vouloir  former  contre  les  Barbares  qui  étoient 
en  Efpagne , & qui  s’étoient  emparés  de  quelques  Quar- 
tiers des  Gaules.  Avec  de  telles  difpofitions  de  part  & 
d’autre,  la  paix  entre  les  Romains  & les  Gots  fut  bien-tôc 
conclue,  par  ordre  même  de  l’Impératrice  Placidie  (J). 

Aëce  après  avoir  terminé  la  guerre  avec  les  Gots,  réfo- 
lut  de  travailler  a jaofïeder  feul  toute  la  confiance  de  l’Im-  & Mbit?™ 
pératrice.  Perfuade  qu’il  ne  pouvoit  y parvenir,  qu’en  fai-  d’Aecepr<fju. 
fant  difgracier  le  Comte  Boniface  , qui  par  fes  fervices  im-  $en  dei’Em 
portans,  s’étoit  acquis  beaucoup  de  créait  auprès  de  Placi-  pire  d Occî- 
die , il  jura  la  perte  de  ce  rival.  Le  moïen  qu’il  imagina , dsat- 


(A)  S.  Augustin,  Epîtrc  10.  Pro- 
cope  , Liv.  1.  de  la  Guerre  des  Vanda- 
les. 

( B ) Prosrer  , Ioace  , S.  Isidore  , 


Tome  II, 


dans  l'Hiftoire  des  Gots. 

(C)  Prospfr  , Idace  , S.  Isidore  » 
Hiftoire  des  Gots. 
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fut  d’accufer  le  Comte  de  tourmenter  l’Afrique  par  une  ava-  ^ ^ ,[p' 
rice  infatiable  , qui  lui  faifoit  envahir  les  biens  des  Pauvres 
comme  des  Riches,  de  forte  que  tous  les  Peuples  gémif-  <«♦. 
foient  fous  un  joug  fi  infupportable,  6c  de  vouloir  enle- 
ver cette  Province  a l’Empire  pour  fe  l’approprier.  Afin 
de  mieux  accréditer  ces  affreufes  calomnies  , il  aflûra  l’Im- 
pératrice qu’il  tenoit  ces  informations  des  plus  fidèles 
Sujets  de  l’Empire  qui  s’étoient  fervis  de  lui,  pour  les  fai- 
re parvenir  jufqu’aux  pieds  du  Trône.  Pour  prouver  mê- 
me a Placidie , que  dans  les  nouvelles  qu’il  lui  apprenoit, 
il  n’avoit  en  vûe  que  le  bien  de  l’Etat , il  lui  perluada  en 
habile  Politique , qu’il  falloit , pour  fe  convaincre  de  ce 
qui  en  étoit , écrire  au  Comte  Boniface  de  fe  rendre  au  plu- 
tôt auprès  d’elle.  En  lui  donnant  ce  confeil , il  lui  fit  en- 
tendre , que  fi  le  Comte  obéifloit , ce  feroit  un  nouveau 
témoignagne  de  fa  fidélité  qui  feroit  connoître  que  fes  en- 
nemis étoient  les  inventeurs  de  tout  ce  que  l’on  débitoit 
contre  lui  ; mais  que  fi  au  contraire  il  refufoit  d’exécuter 
fes  ordres,  elle  ne  devoit  pas  douter  de  la  vérité  de  tout 
ce  dont  on  le  ciiargeoit  , puifque  fa  défobéiflance  ne 
pouvoit  pas  partir  d’un  autre  principe.  Placidie  trop  cré- 
dule, 6c  trop  prévenue  en  faveur  d’Aëce,  qu’elle  croïoit 
incapable  de  toute  noirceur,  fuivit  aveuglément  fes  con- 
feils , dans  lefquels  elle  n’cntrevoïoit  d’ailleurs  que  pru- 
dence 6c  modération.  Cependant  Aece  dépêcha  auffi-tôt 
en  grand  fécret  6c  en  grande  diligence  un  de  fes  Confidens 
au  Comte  Boniface  avec  une  Lettre , dans  laquelle  il  mar- 
quoit  a ce  Comte,  que  le  parfait  intérêt  qu’il  prenoit  a tout 
ce  qui  le  regardoit,  l’obligcoit  de  lui  faire  fçavoir  que  l’Im- 
pératrice Placidie  avoit  deflein  de  lui  ôter  la  vie,  ians  qu’il 
eût  pû  en  pénétrer  le  motif,  & devoit  le  rappeller  auprès 
d’elle,  pour  le  faire  avec  plus  de  fureté  : il  ajoutoit  qu’il 
lui  donnoit  ces  avis,  afin  qu’il  tâchât  de  fe  garantir  du 
péril  dont  il  étoit  menacé. 

Quoique  vraifemblablemcnt  le  Comte  Boniface  doutât 
d’abord  de  la  réalité  de  ce  qu’Aëce  lui  mandoit,la  Lettre 
qu’il  reçut  peu  après  de  Placidie,  6c  dans  laquelle  cette 
Impératrice  le  rappelloit  réellement  auprès  d’elie,  lui  con- 
firma tout  le  contenu  de  celle  d’Aëcc.  Méditant  alors  fur 
les  moïens  de  mettre  fa  vie  à couvert  de  l’injufiiee  de  Pla- 
cidie, il  réfolut  de  fonder  les  difpofitions  de  fes*principaux 
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' Officiers,  dont  il  avoit  fçu  gagner  le  cœur  par  fes  bons  ’ "*  " 1 

Îaosi.'  procédés,  pour  voir  s’il  pouvoir  compter  fur  eux  dans  la  AnjE’ç  08 
4«4.  conjoncture  préfente  *.  Après  leur  avoir  expofé  tout  ce  qui  4»*.". 
fe  tramoit  contre  lui  pour  paiement  de  tous  fes  fcrvices , il 
les  follicita  de  l’aider  «t  fe  maintenir  en  Afrique  contre  la 
violence  de  Placidie,  leur  faifant  envifagcr  qu’ils  auroient 
dans  cette  Province  l’eftime  & les  récompenfes  proportion- 
nées a leurs  glorieux  travaux.  Son  difcours  eut  fur  eux  tout 
l’effet  qu’il  pouvoir  défirer  ; car  tous , tant  Officiers , que 
Soldais,  allarmés  pour  un  Général  qui  leur  étoit  fi  cher, 
lui  protcffercnt  qu’ils  lui  demeureroient  inviolablement  at- 
tachés , & qu’ils  étoient  tous  prêts  a facrifier  leur  vie  pour 
fa  défenfc.  Le  Comte , afin  d’être  plus  en  état  de  réfifler  à 
tout  ce  que  l’Impératrice  pourroit  entreprendre  contre  lui, 
crut  encore  devoir  attirer  en  Afrique  a fon  fecours  les  Van- 
dales d’Efpagne  , avec  lefquels  il  fe  trouvoit  étroitement 
lié  par  fa  femme.  Pour  cet  effet , il  fit  fçavoir  par  fes  Dé- 
putés au  Roi  Genferic  &c  aux  Vandales  tout  ce  qui  fepaf- 
foit,ôc  il  leur  fit  propofer  de  fe  rendre  inceflamment  en 
Afrique,  oit  ils  trouveroient  des  terres  grades  & féconde?, 
fur  lefquelles  ils  pourroient  s’établir.  Genferic  après  avoir 
confulté  l’affaire  avec  les  Çhefsde  fa  Nation  , &c  avoir  pris 
leurs  avis,  promit  d’aller  dans  cette  Province  avec -tout 
fon  Peuple , dès  que  le  tems  le  lui  permettroit  (^). 

4«j.  Sur  les  nouvelles  de  la  conduite  du  Comte  Boniface,  417. 
l’Impératrice  Placidie  réfolut  par  les  confeils  du  Patrice 
Félix &d’Acce  fes  Confidem  , de  réduire  l’Afrique  fous-ion 
obéiffance  par  la  voie  des  armes  ; mais  le  Comte  défit  en 
différentes  rencontres  Mavorcc , Gallion  &c  Sigifvult  qui 
furent  chargés  de  cette  commillïon.  Ainfi  toutes  les  tenta- 


(A)  Procopi  * Lîv.  1.  de  la  Guerre 
des  Vandales,  In  ace,  S.  Isidore  Ct 
d’autres. 

* Il  cft  étonnant  que  Ma  Han  a ait 
ignoré  ce  détail , & qu’il  ait  traité  le 
Comte  Boniface,  d'homme  ambitieux, 
qui  par  jaloufie  contre  Acce,  & par 
amour  pour  la  Souveraineté  , foula 
aux  pieds  tout  ce  qu’on  doit  à la  Pa- 
trie, aux  Princes  & i la  Religion  ; 
tandis  que  tous  les  Anciens  s’accor- 
dent â dire  que  ee  Comte  ne  prit  les 
armes  que  pour  éviter  le  châtiment 


d un^ tyrannie  qu’on  lui  imputoit  mal 
â propos  & par  envie  de  Je  perdre, 
l.a  réconciliation  dr  Boniface  & les 
foins  mêmes  qu’il  fe  donna  , quoi- 
qu’inutiiement , pour  faire  fortir  d'A- 
frique les  Vandales  qu’il  y avoit  atti- 
rés â fon  fecours,  font  autant  de  té- 
moignages de  la  droiture  de  fês  fên- 
timens.  On  peut , fî  l'on  vêtir  , con- 
fulrer  à fon  fujet  , Prosplk  dans  la 
Chrooique,  Procope,  Idace  & d’au- 
tres. 
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tives  de  Placidie  ne  fervirent  qu’a  faire  fentir  a Boniface  , 
qui  avoit  perdu  quelque  peu  de  monde  dans  ces  adtions , 
le  befoin  qu’il  avoit  des  V andales , & qu’a  lui  faire  faire 
de  nouvelles  inflances  auprès  de  ceux-ci , pour  les  enga- 
ger d’accourir  au  plûcôt  à fa  défenfe  ( A ). 

Cependant  le  Roi  Genferic,  fur  les  premières  propofi- 
tions  du  Comte  Boniface,  avoit  fait  tous  les  préparatifs  né- 
ceffaires  pour  fe  rendre  en  Afrique.  Pour  faire  le  trajet  de 
Mer  plus  promptement,  & avec  moins  de  rifque,  il  avoit 
fait  équipper  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  fes  Va i fléaux,  fur 
lefquels  il  défendit  de  rien  mettre  que  ce  qu’il  y avoit  de 
prix  dans  les  Villes , & que  ce  qui  ne  pourroit  être  d’au- 
cun embarras,  & il  avoit  ordonné  à toutes  les  familles  qui 
compofoient  ion  Peuple,  de  fe  tenir  prêtes  dans  ces  Quar- 
tiers pour  Rembarquement. 

Sur  ces  entrefaites,  Hermengaire  Roi  des  Suéves  fe  mit 
en  Campagne  & entra  dans  la  Lufitanie.  Prévenu  que  le 
départ  des  Vandales  étoit  pour  lui  une  occafion  favorable 
de  remuer,  & perfuadé  qu’après  qu’ils  feraient  fortis  de 
l’Efpagne , il  n’y  aurait  plus  dans  ce  Pais  perfonne  en  état 
de  lui  réfifîer,  parce  que  les  Romains  n’y  avoient  que  très- 
peu  de  forces,  il  s’avança  juftiu’;*  Mérida,  commettant  tant 
d’hoftilités  par  tout  où  il  paffa,  que  les  Efpagnols  ne  pou- 
voient  répandre  affés  de  larmes  pour  pleurer  leurs  infor- 
tunes. L’on  ignore  C cette  Place  fe  mit  en  devoir  de  lui 
réfifîer,  ou  C par  la  crainte  d’être  baignée  du  fang  de  fes 
Habitans,  elle  lui  ouvrit  fur  le  champ  fes  portes  : tout  ce 
que  l’on  fçait,  c’efl  que  le  Prince  Barbare  n’y  fut  pas  plu- 
tôt entré  qu’il  la  traita  de  même  qu’il  avoit  traité  les  au- 
tres Villes,  & qu’il  porta  fa  hardieffc  facrilége  jufqu’a  pil- 
ler le  Temple  de  la  glorieufe  Martyre  Sainte  Éulalie.  Après 
avoir  ainC  fait  éprouver  a cette  Ville  les  terribles  effets  de 
fon  avarice  &c  de  fon  impiété,  il  en  refortit  pour  paffer  ou- 
tre , mais  il  n’en  étoit  encore  qu’a  très  - peu  de  diflance , 
lorfqu’il  fut  attaqué  par  Genferic,  qui  fur  la  nouvelle  de 
fa  marche  étoit  retourné  avec  fes  Troupes  pour  lui  donner 
bataille,  dans  la  penfée  que  le  but  des  Sueves  étoit  de  lui 
enlever  fon  arriére-garde , ou  du  moins  qu’il  étoit  a pro- 
pos de  détruire  leurs  forces , de  crainte  qu’ils  ne  les  réunif- 

(•>*)  Pjlospea  , Idace  dans  les  Chroniques , Procose  , Sc c. 
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Rontfece-  Hermengaire  voulut  en  vain  foutenir  le  choc  des 
465.  Vandales ,.«fes  Troupes  furent  entièrement  défaites,  & il  fut 
lui-même  obligé  de  s’enfuir  a toute  bride , & de  fe  jetter 
avec  fon  Cheval  dans  la  Riviere  de  Guadiana , où  il  pé- 
rit miférablement  *.  Julie  punition  de  fon  peu  de  refpeét 
pour  l’Eglife  de  Sainte  Eulalie  (A). 

4(6.  Genferic  aïant  eu  pour  dépouilles  tout  ce  que  les  Sué- 
ves  avoient  pillé  dans  la  Lufitanie , s’en  alla  avec  fes  Trou- 
pes au  Détroit  de  Gibraltar , où  les  Vandales  s’embarquè- 
rent pour  l’Afrique  dans  le  mois  de  Mai  avec  leurs  fem- 
mes , leurs  enfans  & leurs  efclaves,  parmi  lefquelles  étoient 
plufieurs  Efpagnols  de  didincfion,  a deflein  de  féconder  le 
Comte  Boniface  &c  de  s’établir  dans  ce  Pais  ; de  forte  qu’it 
fortit  d’Efpagne  dans  cette  occafion  environ  quatre-vingt 
mille  perfonnes  (B)  i je  paffe  fous  fdence  ce  que  les  Van- 
dales firent  en  Afrique  & comment  ils  y jettercnt  les  pre- 
miers fondemens  de  leur  domination , parce  que  ces  faits 
font  étrangers  à mon  fujet.  Il  y a lieu  de  croire , a en  ju- 
ger par  ce  que  je  raconterai  ailleurs , que  les  Suéves  après 
la  fatale  journée  où  ils  avoient  perdéf  leur  Roi  Hermen- 
gaire , s’en  retournèrent  en  Galice  où  ils  déférèrent  la  Cou- 
ronne a Hernüénéric  y qui  pour  s’affermir  fur  le  Trône , s’ap- 
pliqua d’abord  foigneufement  à établir  &c  a maintenir  la 
paix  entre  fes  Sujets  & les  Galiciens. 

Mr.  11  me  femble  que  vers  ce  tems  fleuriffoit  Draconciusy 
un  des  plus  célébrés  Poètes  Chrétiens,  qui  a écrit  enVers 
Examétres  un  Poëme  des  fix  premiers  jours  de  la  Création 


(^)Idace,  dans  h Chronique,  S. 
Isidore,  Hiftoire  des  Suéves; 

(B)  lu  ace  , dans  Ja  Chronique,  S. 
Isidore,  HiRoire  des  Vandales  ; Prov 
cope,  Hiftoire  des  Vandales,  Liv.  2. 
Victor  de  Vie,  . Liv.  1.  de  la  Perfé- 
curion  des  Vandales , &c. 

*Mariana  a pafle  fous  filence  cette 
expédition.  Il  paroit  meme  qu’il  n'a 
pas  eu  connoifldnce  d’He'mengaire  , 
fécond  Roi  des  Suéves  en  Ffpagne  , 
puifqu’il  confond  Hrrméné%ric  II.  (on 
Succefleur,  avec  Herménéric  I.  Jorf- 
qu'il  marque  ^u’Herméncric  mourut 
en.  440.  la  trennéme  année  de  fon  ré- 
gne. On  a encore  lieu  de  croira  qu’il 


a pareillement  ignoré  tout  ce  qu’a  fait 
Herménéric  II.  & fon  abdication  en 
faveur  de  RéchiJa  fon  fils,  parce  qu’il 
n’en  dit  rien  Sc  qu’il  place  en  440.  les 
premiers  exploits  du  Roi  Réchila, 
quoiqu’ils  aient  été  faits  dès  l’an  438* 
Le  P.  J étau  l’a  fuivi  avec  cette  feule 
différence  , que  comptant  le  régne 
d’Hermcnéric  depuis  l’an  405».  que  lœ 
Suéves  entrèrent  en  Efpagoe , il  lui- 
donne  deux  années  de  plus  que  cet 
Hiftorien  , qui  met  l’irruption  des  Bar- 
bares en  Efpagne  (bus  l’an  411.  après 
y avoir  fixé  , mais  aufli  mal  à propos,  • 
la  proclamation  du  Tyran  Ccnftanûn- 
en  Angleterre* 


ANNEE  DE 

J.  c. 
4*7* 
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tes  Vanda- 
les quittent 
l’Efpagne  & 
partent  enA- 
frique. 


Herménéric 
élu  Koi  des 
Suéves  en  EC 
pagne. 
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Draconcius  - 
fameux  Pocte 
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du  Monde , & une  Elégie  adreflée  a l’Empereur  Théodo- 
fe  le  Jeune  * > Pièces  qui  ont  été  publiées  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  de  Mnrgnrm  de  la  Signe  & par  d’autres, 
mais  fur  tout  parle  Pere  Sirmond'a  Paris  en  l’année  1619, 
avec  les  Ouvrages  de  Saint  Eugène  le  Jeune  Métropolitain 
de  Tolède.  Quoique  les  Anciens  ne  difent  pas  qu  il  étoit 
Efpagnol , comme  les  Modernes  l’ont  tenu  pour  tel , je 
n’ai  pas  cru  devoir  l’obmettre  (/Q. 

En  Afrique  le  Glorieux  Saint  Auguilin  qui  a tant  illuflré 
l’Eglife  par  la  multitude  de  fes  Ecrits  & par  l'on  zèle , mou- 
rut le  28.  d’Août,  pendant  que  les  Vandales  faifoient  le 
fiége  d’Hyppone  dont  il  étoit  Evêque  (è). 

Les  Sueves  accoutumés  a la  vie  Militaire  & au  pillage, 
commencèrent  a rompre  la  paix  établie  avec  les  Galiciens  , 
pillant  les  maifons  de  ceux-ci , &c  commettant  toutes  for- 
tes d’hollilités.  Pour  arrêter  ces  défordres,  les  Galiciens 
qui  étoient  hors  d’état  de  s’oppofer  a des  ennemis  fi  in- 
folens , réfolurent  d’avoir  recours  au  Général  Aéce  qui 
étoit  pour  lors  dans  les  Gaules,  &c  de  l’informer  par  un 
Evêque  du  trille  état  oh  ils  fe  trouvoient  : ainfi,  ils  lui  dé- 
putèrent Idacc  Evêqflc  de  Galice,  qui  fe  mit  fur  le  champ 
en  chemin.  Cependant  les  gens  de  la  Campagne  fe  retirèrent 
dans  les  Places  fortes , d’où  ils  firent  quelques  forties  avec 
tant  de  fuccès,  qu’aiant  tué  beaucoup  de  Suéves,  &c  leur 
aïant  enlevé  plufieurs  familles,  Herménéric  fe  vit  forcé  de 
confentir  à une  fufpenfion  d’armes,  &c  de  rendre  aux  Ga- 
liciens leurs  familles  pour  ravoir  les  liennes.  Sur  la  nou- 
velle de  ces  troubles,  les  Gots  qui  avoient  envie  d’en  tirer 
avantage , envoïerent  des  Gaules  au  Roi  Herménéric,  Vet- 
ton  en  Ambafiade , fous  quelque  prétexte  fpécieux  , mais  ce 
fut  fans  aucun  fruit  (C). 

Aëce  n’eut  pas  plûtôt  appris  ce  qui  fe  paffoit  dans  la 
Galice,  qu’il  députa  aux  Suéves  & a leur  Roi  Herménéric, 


4«. 


4<* 
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(//)  S.  Isidore,  Livre  des  Hommes 
llluftres. 

(B)  Prospcr  , Marcellin,  & d’au- 
tres. 

(C)  Idace  dans  la  Chronique. 

* Il  fuit  de  ceci  que  Mariait*  fait  un 
parachronifmc  de  près  de  deux  cens 
ans,  lorfqu’il  marque  que  le  Poète 


Draconctus  fleurifloic  lous  le  régne  de 
(iundemar  en  Efpagne,  & du  irms 
de  la  tenue  d’un  Concile  de  Tolcde 
célébré  en  610.  parce  qu’il  a fallu  que 
Draconcius  ait  vécu  du  cems  de  Théo- 
dofe  le  Jeune,  mort  en  4*0-  pour 
avoir  pu  ad  relier  une  Elégie  i cet  Em- 
pereur. 
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D’ESPAGNE.  HI.  PARTIE.  Siec.  V.  y? 
le  Comte  Cenforius  pour  négocier  la  paix.  Le  Comte  rem- 
mena avec  lui  l’Evêque  Idace  par  le  canal  de  qui  l’on 
convint  pour  lors  d’une  Trêve,  & refia  félon  les  apparen- 
ces en  Efpagne.  pour  veiller  a l’obfervation  du  nouvel 
accord  ( 4). 

L’on  avoit  déjà  connoiflance  en  Efpagne  de  la  déteftar 
ble  erreur  de  Neüorius  * Evêque  de  Conllantinople , qui 

Eour  nier  le  Myftére  de  l’Incarnation  &c  pour  afiûrer  que 
lotre  Seigneur  Jefus-Chrill  étoit  feulement  Homme,  & 
non  pas  Dieu  & Homme  dans  l’unité  de  Perfonnes,  pur 
blioit  que  l’on  ne  pouvoit  pas  dire  que  Dieu,  en  parlant 
de  la  Perfonne  du  Verbe,  étoit  né  de  la  Vierge  Marie.  Il 
paroît  vraifen4>lable  que  les  Efpagnols  bien  perfuadés  de 
la  réalité  du  Myllére  de  l’Incarnation,  jugèrent  que  toute 
cette  controverfe  ne  rouloit  que  fur  les  termes  &c  fur  la 
manière  de  parler.  Cependant  pour  fortir  du  doute,  Vidal 
& Conltance  , qui  étoient  Moines  fuivant  les  apparences , 
confulterent  fur  cette  affaire  Capréole  Evêque  de  Cartha- 
ge, a qui  ils  écrivirent  parNuminien  pour  le  prier  de  leur 
faire  fçavoir  ce  qu’il  en  penfoit.  Ils  prirent  ce  parti  dans 
la  perfuafton  que  cet  Eveque  devoit  être  au  fait  de  cette 
matière,  parce  que  l’année  précédente,  il  avoit  envoie  fes 
Députés  au  Concile  Général  d’Ephéfe;  remarque  qu’il  elt 
à propos  de  foire  pour  réfuter  l’opinion  mal  fondée  d’un 
Ecrivain  Moderne.  Le  Sçavant  Evêque  leur  répondit  par 
une  Lettre  pleine  d’une  Doélrine  admirable,  que  le  Pere 
Sirmond  a publiée  à Paris  en  l’année  1 6 3 o.  & que  le  Car- 
dinal d ’Aguirre  a depuis  inférée  dans  la  Collection  des 
Conciles. 

La  Chaire  de  Saint  Pierre  étant  devenue  vacante  le  19. 
de  Juillet  par  la  mort  de  Saint  Céleffin , on  y éleva  le  2 y, 
du  même  mois  Saint  Sixte  (^). 

Pendant  tout  ce  tems  le  Comte  Cenforius  avoit  travail- 
lé à établir  une  paix  fiable  avec  Herménéric  Roi  des  Sué- 
ves,  fans  avoir  pù  y parvenir.  A la  fin  contraint  d’aban- 


(A)  Idace. 

(P)  Pag?. 

* Cet  Hércfiarquc  né  à Germanie , 
Ville  de  Syrie  , commença  vers  l’an 
4iy.  à Ce  faite  connoitre  pour  tel , 
après  avoir  lui-même  combattu*avcc 
ùk  plufieurs  Hcréûes.  Aianc  été  dé- 


pose en  4fi.  par  le  Concile  Général 
J’Ephé/è,  ce  mailieuîcux  Evêque  erra 
de  tous  côtés  , fut  accablé  de  mala- 
dies, & mourut  , dit  on , d'une  chute. 
Aétesdu  Concile  d’Lphélè  , Cassien, 
$.  CyRULL , Socrate  , &c. 


Anne ’e 
J.  c. 

4}*. 


Erreurs  de 
Neftorius 
connues  & re- 
jettees  en  Ef- 
pagne. 


S.  Sixte  Pa- 
pe. 


Paix  com- 
clue  entre  les 
Suéves  & les 
Gilideas. 
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donner  cette  négociation  pour  obéir  k l’Impératrice  Placi- 
dic,  qui  lui  envoïa  ordre  de  fe  rendre  auprès  d’elle  en  Ita- 
lie, il  en  chargea  les  Evêques  aufquels  il  remit  Tes  Pouvoirs 
pour  qu’ils  fufi’ent  en  état  de  la  terminer  avec  toute  la  fo- 
lemnité  néceflairc , &c  il  partit  enfuite  d’Efpagne.  Les  Evê- 

3ues  plus  heureux  que  lui  menèrent  l’affaire  au  point  qu’ils 
éfiroient,  &c  obtinrent  même  d’Herménéric  des  ôtages 
pour  fûreté  de  la  paix.  Contens  de  cette  réufllte , ils  en- 
voïerenten  Ambaffade  a Placidie,  Symphofius  Evêque  d’un 
ties  Diocéfes  de  Galice,  pour  informer  cette  Impératrice  des 
articles  du  Traité,  & pour  lui  demander  d’autres  grâces 
que  Symphofius  ne  put  obtenir. 

Les  Evêques  qui  avoient  conclu  la  paix  .^voulurent  pen- 
dant qu’ils  étoient  encore  afTemblés , procéder  à l'élection 
■de  deux  Evêques  pour  deux  Sièges  vacans,  &c  jetterentles 
yeux  fur  Paftor  &c  fur  Siagrius.  Agreflius  Evêque  de  Lugo, 
s’oppofa  fortement  a ce  choix  , fous  prétexte  que  ces  deux 
Sujets  étoient  fouillés  de  i’Héréfie  de  Prifcilien  ; mais  Paf- 
tor pour  fe  juftifier,  aiant  couché  par  écrit  une  Profefîion 
de  Foi , gui  portoit  la  condamnation  de  toutes  les  erreurs 
de  cet  Heréfiarque,  l’on  pafTa  outre  fans  avoir  aucun  égard 
à ce  que  put  dire  l’Evêque  de  Lugo  {A).  Le  Doéteur  Pul- 
gur  foutient  très-bien  dans  l’Hilloire  de  Palence,  Liv.  i. 
chap.  9.  avec  l’autorité  de  Pierre  P.quilinc,  Liv.  x 1.  chap. 
1 $0.  nom.  io$.  & 104.  &c  de  plufieurs  Martyrologes  an- 
ciens , que  Saint  Paftor  dont  l’Eglife  célébré  la  mémoire 
le  30.  de  Mars  dans  le  Martyrologe,  a été  Evêque  de  Pa- 
lence , &c  je  me  perfuade  que  c’eft  le  même  que  les  Evê- 
ques de  Galice  facrerent  dans  cette  occafion , & qui  écri- 
vit le  Symbole  , ou  la  Profefîion  de  Foi,  dont  il  efl  par- 
lé ci-deffus. 

Cependant  les  Romains  rebutés  de  voir  que  tous  les 
Lfs  Ro-  efïi}rts  qu’ils  fàifoient  pour  chaffer  les  Vandales  de  l’A- 

mamsconlen-  - . , , j 

«en:  i l’éta-  fri  que,  etoient  inutiles,  prirent  le  parti  de  s accommoder 
avec  ces  Barbares , en  leur  abandonnant  la  meilleure  par- 
tie de  cette  Province.  Genferic  qui  avoit  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  les  deux  dernières  batailles  qu’il  avoit  ga- 
gnées , accepta  volontiers  leurs  propofitions  , perfuadé 
qu’il  avoit  befoin  de  quelque  relâche , pour  fe  refaire  & 
pour  s’affûrer  la  poffe filon  de  fesæonquêtes.  Ainfi  la  paix 
{a}  Iuace  dans  la  Chronique , Gennade , Livre  des  Ecrivains , chap.  7 6. 

flit 
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fut  conclue  entre  ces  deux  Puiflances,  &c  Genferic  con-  ' 

s s"  fentit  même  pour  la  faciliter , de  relever  de  l’Empire,  & An  q 
47î-  de  lui  paier  quelque  tribut  en  forme  de  Vaflelage  {A).  4js. 

■174.  Théodoret  Roi  des  Gots  ne  put  être  informé  de  cet  43<- 

accord,  fans  en  prendre  ombrage.  Ne  doutant  point  que  )aRa?'uremf® 
les  Romains  n’euflènt  terminé  la  guerre  avec  les  Vanda-  ies Gots &Ie* 
les, que  pour  tourner  leurs  armes  contre  lui,  il  fè  mit  en  Romains. 
Campagne  à la  tête  de  fcs  Troupes,  &il  s’empara  de  tou- 
tes les  Places  des  environs  de  Narbonne.  Il  afllégea  en- 
fuite  cette  dernière  fans  pouvoir  l’emporter,  quoique  l’on 
ait  lieu  de  croire  qu’il  lui  donna  plufieurs  alfauts.  Réfo- 
lu  d’obtenir  par  la  famine , ce  que  la  force  n’avoit  pû  lui 
procurer,  il  ferma  toutes  les  avenues  pour  empêcher  que 
rien  ne  pût  entrer  dans  la  Ville.  A la  vûe  de  cette  con- 
duite, les  Narbonnois  donnèrent  avis  au  Général  Aëce 
du  danger  oit  ils  étoient  de  manquer  de  vivres , l’affû- 
rant  que  c’étoit  la  feule  inquiétude  que  la  préfence  de  l’En- 
nemi pût  leur  caufer.  Sur  cet  avis  , Aëce  chargea  Litto- 
rius,  Capitaine  fameux  dans  les  Troupes  Romaines,  d’al- 
ler avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  jetter  du  fecours  dans 
Narbonne.  Celui-ci  ne  fut  pas  plûtôt  a la  vûe  des  Enne- 
mis & de  la  Ville,  qu’il  ordonna  a chaque  Cavalier  de 
mettre  fur  la  croupe  des  Chevaux  un  fac  de  bled,  & aiant 
fait  fonner  l’alarme  dès  que  l’occafion  lui  parut  favora- 
ble , il  fondit  furies  AfTîégeans  avec  tant  de  vigueur , que 
s’étant  ouvert  un  paflage  au  milieu  d’eux  malgré  toute 
leur  réfiftance , illeurpafla  fur  le  ventre,  & il  entra  dans 
la  Place  avec  le  fecours  (B).  Idace  attribue  cette  fàmeufe 
expédition  a Aëce  ; mais  il  faut  entendre  que  c’ell  com- 
me au  Général  par  ordre  de  qui  elle  fut  faite , & quoi- 
que S /tint  Sidoine  Apollinaire  la  donne  a Avit  dans  fon  Pa- 
négyrique» il  eft  certain  que  la  gloire  de  cette  a£tton  n’ap- 
partient qu’a  Littorius  (C). 

47j-  La  paix  fimulce  entre  les  Romains  & les  Vandales,  fut  4tr. 

caufe  que  les  Catholiques  éprouvèrent  en  Afrique  une  cruel-  , Pe^cu'i°n 
le  Perfécution.  Genferic  qui  étoit  très-attache  a l’Arianif-  en*  Afrique** 
me,  voulut  que  tous  fes  Sujets  fuflfent  de  fa  Se£le,  afin  que  contre  les  Or- 
la  diverfité  d’opinions  en  matière  de  Religion  ne  lui  don-  tJ,0<loxe** 

(/fl  Prosper  dans  la  Chronique  ; 

Piiocope,  Ut.  1.  chap.  4. 

(*)  Pkospek  , Idace,  Saint  Ist- 

Tomc  1 1. 
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nât,  ni  inquiétude,  ni  méfiance  ; il  commença  d’abord  par  ■ 

tâcher  deféduire  les  Evêques,  perfuadéque  parleur  excm- 
pie  il  lui  feroit  plus  facile  d’entraîner  les  Peuples  dans  fes  475. 
erreurs»  perfécution  que  Vidlor  Evêque  de  Vite  a dé- 
crite dans  les  Livres  intitulés  : De  la  Perjécution  des  Van- 
dales. 

Parmi  les  Domefliques  de  Genferic,  il  y avoit  quatre 
Gentils-hommes  Efpaguols  nommés.  Arcade,  Probe  , Paf- 
chafe  & Eutychien  que  le  Roi  aimoit  beaucoup  a caufe  de 
leur  fidélité  &c  de  leurs  qualités  admirables.  La  feule  cho- 
fe  qui  déplaifoit  en  eux  a Genferic,  étoit  qu’ils  étoient 
Catholiques.  Ce  Prince  lafifé  de  voir  qu’il  ne  pouvoir , ni 
par  promefles,  ni  par  ménaces  les  détacher  de  la  vraie 
Religion , les  envoïa  dans  un  exil  affreux  pour  intimider 
par  leur  exemple  tout  le  refie  de  fes  Sujets.  Antonin  Ho- 
norât Evêque  de  Conflantine  en  Afrique , écrivit  a Arcade 
une  Lettre  très-fçavante  & très -touchante  pour  le  con- 
foler  dans  fon  affliction , &c  pour  l’exhorter  &c  l’encoura- 
ger a fupporter  patiemment  fes  travaux  : cette  Lettre  efl 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres  (A). 

Le  Roi  Genferic  irrité  de  la  confiance  des  Saints  Arca- 
de , Probe  , Pafchafe  &c  Eutychien  , réfolut  de  faire  le  der- 
nier effort  pour  les  engager  a abandonner  la  Religion  Ca- 
tholique. Aïant  donc  ordonné  qu’on  les  amenât  en  fa  pré- 
l'cncc  , il  tâcha  de  les  gagner  par  de  nouvelles  promeffes 
mais  voïant  que  tous  fes  efforts  ne  pouvoient  les  ébran- 
ler , il  ordonna  qu’on  les  fit  mourir  par  des  tourmens  dif- 
férens  & les  plus  rigoureux  , dans  lefquels  les  quatre 
■Saints  obtinrent  la  Couronne  du  Martyre  a la  honte  du 
Tyran.  Saint  Pafchafe  & Saint  Eutychien  avoient  un  fre- 
re  très -jeune  appellé  Paulillus,  lequel  promettoit  beau- 
coup, & avoit  une  grande  vivacité  &c  de  faintes  mœurs. 

Le  Tyran  s’imaginant  qu’il  ne  trouveroit  point  tant  de  fer- 
meté dans  un  âge  fi  peu  avancé,  il  effaia  a force  de  ca- 
reffes  &c  de  promeffes  de  faire  embrafier  l’Arianifme  â ce 
jeune  Enfant  ; mais  il  ne  réuffit  pas  mieux  dans  cette  ten- 
tative. Paulillus  montra  toujours  un  cœur  incorruptible  ; 
de  forte  que  Genferic  devenu  furieux,  le  condamna  â être 
fouetté  cruellement  ,&  a fervir  parmi  les  Efclaves  de  l’E- 
curie, voulant  qu’on  lui  laiflât  la  vie,  afin  de  le  priver  de 
(a)  Du  Pin  & d’autre;. 
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_ la  Palme  du  Martyre  ( A ).  Ces  Saints  ont  été  les  prémi-  ■—  ■ ■-  - 
ces  des  Martyrs  de  cette  terrible  Perlêcution , & quoique  AfrN.F  ^.  D* 
475.  quelques  Villes  fe  vantent  de  leur  avoir  donné  le  jour  , 4J7,' 

l’on  n’a  point  de  témoignage  fur  pour  conilater  le  lieu 
fixe  de  leur  naiffance. 

Tandis  que  les  Orthodoxes  éprouvoient  ainfi  en  Afri- 
que les  terribles  effets  de  la  cruauté  de  Genferic , Aëce 
penfoit  a réprimer  l’infolence  des  Gots  dans  les  Gaules. 

Ce  Général  par  ordre  de  l’Impératrice  &:  de  Valentinien, 
travailla  à affëmbler  une  bonne  Armée  pour  détruire  ces 
ennemis  pour  remettre  fous  la  domination  de  l’Empire 
ce  qu’ils  occupoient  dans  cette  Province.  Pour  cet  effet, 
il  attira  a la  folde  de  l’Empire  de  gros  partis  des  Huns , 
avec  lefquels  il  avoit  d’étroites  liaifons,  Se  il  leva  des  Trou- 
pes de  toutes  parts , afin  de  les  incorporer  avec  celles-  qu’il 
avoit  déjà.  Jugeant  que  pour  mieux  réuflir  dans  cette  en- 
treprife,  il  falloir  commencer  par  s’affûrer  d’Herménéric 
Roi  des  Suéves,  & parfaire  avec  lui  une  alliance  folide , 
afin  d’empêcher  que  ce  Prince  ne  donnât  du  fecours  aux 
Gots , & ne  commît  des  hoffilités  fur  les  Domaines  de 
l’Empire  en  Efpagne,  il  lui  députa  le  Comte  Cenforius 
qui  partit  avec  toutes  les  inffruélions  & tous  les  Pouvoirs 
aéceflaires. 

Le  RoiTnéodoret  inftruit  des  préparatifs  de  guerre  que 
• les  Romains  faifoient , ne  négligea  rien  de  fon  côté  pour  fe 
procurer  tout  ce  qui  lui  parut  convenable  pour  fa  aéfenfe. 

U envoia  auffi  en  AmbafTade  à Herménéric  un  Got  decon- 
ftdération  nommé  Frefimond , afin  de  négocier  une  étroite 
ligue  offènfive  &c  défenfive  entre  les  deux  Nations.  Idace , 
d’où  tout  ceci  ell  tiré,  ne  marque  point  le  fuccès  qu’eurent 
ces  Ambaffades  : il  dit  feulement  plus  bas  que  le  Roi  Her- 
ménéric renouyella  le  Traité  de  paix  avec  les  Galiciens  , 
d’où  il  paroît  que  l’on  peut  conjecturer , que  ce  Prince  in- 
clina davantage  pour  le  parti  des  Romains  que  pour  celui 
des  Gots. 

47«.  Aëce  aiant  mis  fur  pied  une  nombreufe  Armée , la  con-  43 1, 
duifit  dans  les  Gaules  contre  les  Gots,  avec  qui  il  eut  quel- 
ques rencontres  , dans  lefquelles  il  leur  tua  a fiés  de  monde» 
de  forte  qu’il  affoibbit  beaucoup  leurs  forces , quoique  cette 

M)  Proîper  Janfc  la  Chronique  » 1 1 tiré  : Martyrologe  Romain  au  13.  de 
d’où  les  Anciens  & les  Moderne;  Nl’ont  [j  Novembre. 
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année  fe  paiTa  fans  qu’il  y eut  aucune  bataille  rangée  (yf). 

Cependant  Hermenéric  Roi  des  Suéves , fe  fentant  atta*- 
qué  de  plufieurs  maladies  qui  l’empêchoient  de  s’appliquer 
au  Gouvernement,  réfolut  de  mettre  la  Couronne  fur  la  tête 
de  Rechila  fon  fils , jeune  Prince  cpii  avoit  de  l’efprit  6e  de 
la  capacité.  Après  en  avoir  conféré  avec  les  principaux  des 
Suéves , il  eut  la  confolation  de  voir  ce  cher  fils  proclame 
Roi  avec  le  confentement  unanime  de  toute  la  Nation.  Re- 
chila n’eut  pasplûtôt  le  Sceptre  en  main,  qu’il  ordonna  a 
tous  fes  Sujets  ae  préparer  leurs  armes,  & de  fe  difpofer  a< 
fe  mettre  en  Campagne.  Lorfqu’il  eut  raffemblé  fon  Armée, 
il  s’avança  avec  elle  vers  l’Andaloufie,  pillant  6c  faccageanr 
toutes  les  Places  par  ou  il  paffoit.  A la  vûe  de  ces  défor— 
dres , Andévote  qui  gouvernoit  pour  les  Romains  ce  que 
l’Empire  pofledoit  en  Efpagne,  ramafla  des  Troupes  pour 
arrêter  Rechila.  Etant  allé  a fa  rencontre  avec  le  Corps- 
d’Armée  qu’il  put  former,  il  le  joignit  proche  de  la  Ri- 
vière de  Genildans  le  voifinage  d’Antequera.  La,  il  fe  livrai 
entre  les  deux  Armées  une  bataille,  dans-laquelle  les  Suéves- 
demeurèrent  vainqueurs  au  grand  préjudice  des  Romains , 
for  qui  les  Barbares  firent  un  butin  d’autant  plus  confidé- 
rable , qu’il  s’y  trouva  beaucoup  d’or 6c  beaucoup  d’argent.. 
Après  cette  viéloire,  Rechila  réduifit  tout  ce  Territoire 
fous  fon  obéïflance  (B). 

Aëce , toujours  occupé  du  défir  d’èxtcrminer  les  Gots, 
envoïa  contre  eux  une  Armée  floriflante  fous  la  conduite 
de  Littorius  qui  avoit  fi  glorieufement  fecouru  Narbonne. 
Littorius  s’étant  campé  à la  vûe  des  Ennemis  proche  de  cette 
Ville,  réfolut  deleur  donner  une  bataille  rangée,  dans  la- 
penfée  qu’il  lui  feroit  plus  glorieux  de  les  détruire  ainfi. 
Comme  il  étoit  Gentil , il  fe  difpofa  la  nuit  précédente  a.' 
obtenir  un  heureux  fuccès  par  des  Sacrifices  païens , ôc  il: 
eonfulta  les  Arufpices  dont  les  promettes  furent  bien-tôt> 
démenties- par  l’effet.  Théodoret  de  fon  côté,  quoiqu’A— 
rien  , fe  prépara  au  combat  par  la  prière , 6c  voulut  que 
tout  fon. monde  en:  fît  autant.  Dès  que  le  jour  parut,  ce 
Prince  exhorta  tous  fes  Soldats  a fe  comporter  dignement 
dans  l’aélion  , leur  faifànt  envifager  que  de  cette  journée- 
dépendoit  le  fruit  des  travaux  de  tant  d’années.  Lorfque 
les  deux  Armées  furent  en  préfence  l’une  de  l’autre,  Litto- 

,fcO  PnosrE*  , Ldace;  U (B)  Idacb,  - 
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“ — nus  aïant  donné  inconfujérément  avec  la  fienne  fur  celle  de 
Théodoret,  qui  félon  les  apparences  étoit  bien  retranchée, 
47r.  " les  Gots  firent  un  horrible  carnage  des  Romains  , dont  le 
Général  fut  pris  prifonnier,  en  punition  fans  doute  de  l’a- 
veuglemenr  de  fon  Idolâtrie.  Il  y a lieu  de  croire  que  cette 
viétoire  ne  coûta  pas  peu  de  fang  aux  Gots  , puifqu’après 
l'avoir  remportée,  ils  envoïerent  des  Ambaflaaeurs  a Aéce 
pour  lui  demander  humblement  la  paix , à laquelle  le'  Gé- 
néral Romain  confentit , ne  croïant  pas  être  en  état  de  pou- 
voir faire  autrement  (A).  Pour  Littorius  il  mourut  après 
une  longue  prifon , fans  que  l’on  fçache  en  quelle  année. 

Pendant  que  les  Romains  étoient  ainfi  occupés  dans  les 
Gaules  , Rechila  Roi  des  Suéves  alla  avec  fon  Armée  fai- 
re le  fiége  de  Mérida,  & après  avoir  emporté  de  force  cette1 
Place,  il  fournit  la  meilleure  partie  de  la  Lufitanie  ( b ). 

47s.  Afin  d’arrêter  ces  progrès,  l’Empereur  Vakntinien  & 

. Aëce  chargèrent  le  Comte  Cenforius  d’aller  trouver  ce' 
Prince,  pour  l’engager  à maintenir  la  paix  tant  de  fois  con- 
clue avec  les  Romains,  en  laifiant  tranquilles  les  Sujets  de 
l'Empire,  & en  rendant  tout  ce  qu’il  avoit  pris.  Le  Comte- 
ne  négligea  rien  pour  réulfir  auprès  du  Roi  Suéve  dans  la' 
négociation  pour  laquelle  il  avoit  été  envoie  en  Efpagne;' 
mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles  : Rechila  enflé  de  les  heu— 
rcufes  expéditions,  le  méprifa,  parce  qu’il  le  voïoit  fans' 
armes,  & rejetta  tour  ce  qui  lui  tut  propofé.  Cenforius  per- 
fuadé  qu’il  ne  pourroit  rien  obtenir  de  ce  Prince  orgueil- 
leux, fe  retira  à Mertola  , Place  fituée  furie  bord  dé  la  Gua- 
diana,  & appcllée  anciennement  Mirtilis.  Dès  que  Rechila1 
le  fçut,  ce  Prince  alla  avec  fon  Armée  aflïéger  cette  même 
Ville,  & le  Comte  voiant  qu’il  ne  pouvoit  être  fccouru  par. 
les  Romains , capitula  honorablement  avec  les  Suéves,  par-  • 
mi  lefquels  il  demeura  prifonnier  de  guerre  (C). 

Le  Pape  Saint  Sixte  étant  mort  le  2 j . de  Juillet , Saint 
Léon  lui  fuccéda  le  22.  de  Septembre  (D). 
w-  L’année  fuivante  , Herménéric,  l’ancien  Roi  des  Suéves, 
mourut  à Mérida  après  une  longue  maladie.  Son  fils  lie— 
chila  lui  aiant  donné  la  fépulture , fe  remit  de  nouveau  en 


(vf)  Prosper  , Idace  , Casjiodo-  ( 
ve,  S.  Isidore  dan.  les  Chroniques, 
Salvien  , liy.  >.  J or  N akdes,  chap. 
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Campagne  a la  tête  de  fes  Troupes,  & animé  dudéfird’é-  „ 
tendre  les  Conquêtes , il  alla  aliiéger  Séville  qui  le  rendit  Erea  0UKE,; 
après  quelque  réfillance.  Informé  que  Sabin  Evêque  de  «7 >. 

cette  Ville  a voit  été  celui  qui  s’étoit  le  plus  oppofé  à la  red- 
dition de  la  Place , il  n’y  fut  pas  plûtôt  entre  qu’il  bannit 
ce  digne  Evêque  , &c  que  , pour  le  remplacer  , il  fit  facrer 
Epipnane , qui  par  fes  impollures  l’avoit  engagé  a traiter 
Sabin  fi  rudement.  Sabin  ainfi  chaffé  de  cette  Ville, paila, 
a ce  qu’il  paroît,  dans  les  Gaules , où  rl  efpéroit  de  trou- 
ver Aéce  , afin  de  rendre  compte  a ce  Général  de  ce  qui  fe 
pafioit  en  Elpagnc.  Rechila  glorieux  de  laprife  de  Séville, 
porta  fes  armes  dans  tout  le  relie  de  l’Andaloufie,  où  tou- 
tes les  Villes  lui  ouvrirent  leurs  portes  , fans  fe  mettre  en 
devoir  de  fe  défendre,  parce  qu’elles  étoient  la  plûpart  fans 
garnifon.  11  en  fit  autant  dans  la  Province  de  Carthagêne, 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Roïaumede  Tolède,  afin 
que  tous  fes  Etats  fufient  plus  unis  ( A ). 

Dans  la  Province  de  Tarragone  > fi  l’on  n’éprouva  point 
les  redoutables  effets  de  l’ambition  de  Rechila  , les  Peuples 
n’en  furent  pas  plus  heureux.  Le  peu  de  Soldats  qu’il  y 
avoit , s’étant  joints  a d’autres  Bandits  & Fainéants,  parce 
qu’apparemment  on  ne  les  paioit  point,  formèrent  un  Corps 
conndcrable,  Refirent  tant  de  vols,  tant  de  meurtres  & tant 
de  violences  dans  tout  le  Pais, que  l’on  fut  obligé  de  donner 
avis  de  ces  défordres  a l’Empereur  Valentinien,  pour  qu’il  y 
apportât  le  remède  néceflaire  (B). 

Sur  les  plaintes  des  Peuples  de  la  Province  de  Tarrago- 
ne,  l’Empereur  Valentinien  envoia  le  Comte  Allurius  avec 
quelques  Troupes  pour  les  délivrer  de  ces  Maraudeurs  ap- 
pellés  pour  lors  Bacaudes  ou  Bagaudes,  & pour  punir  tous 
ces  Brigands.  Allurius  ne  fut  pas  plûtôt  dans  le  Pais  qu’il 
marcha  contre  les  Coureurs, fur  lefquels  il  donna  en  plufieurs 
rencontres  avec  tant  d’avantage,  qu’en  aiant  tué  un  grand 
nombre  &c  attrapé  beaucoup  d’autres  qu’il  fit  jullicier , il  les 
dilfipa  entièrement  , & il  nétota  la  Province  de  cette 
pelle  (C). 

Il  paroît  que  le  glorieux  Saint  Toribius  retourna  vers 
ce  tems  à Ion  Evêché  d’Allorga, après  avoir  vifité  les  Saints 
Lieux  de  nôtre  Rédemption  , &c  l’on  ne  peut  exprimer  la 

(J)  Ii>»ce.  Il  (C)  luacs. 

(a)  Idace.  11 
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“ douleur  qu’il  eut  de  voir  combien  l’yvraïe  de  l’Héréfie 

des  Prifcilianifles  s’étoit  acrue  dans  la  Province  de  Galice 
430.  au  grand  préjudice  delà  moiffon  de  l’Eglife(^).  L’on  ne 
fçait  en  quel  tems  il  étoit  forti  d’Aftorga,  ni  quel  en  avoit 
été  le  motif  ; mais  comme  il  ne  femble  pas  naturel  qu’un  11 
Saint  Evêque  ait  quitté  volontairement  fon  Troupeau,  il  y 
a lieu  de  croire  qu’il  fut  banni  par  quelqu’un  des  Rois 
Suéves,  & qu’il  profita  de  cette  occafion  pour  aller  vénérer 
les  Saints  Lieux. 

«li.  Quoi  qu’il  en  foit , Saint  Toribius  vivement  touché  de 
ce  que  l’Héréfie  de  Prifcilien  s’étoit  fi  fort  accréditée  , & fi 
répandue  dans  la  Province  de  Galice  qui  renfermoit  alors 
tout  le  Pais  de  Tierra  de  Campos  jufqu  au  Duero  , & tout  le 
Territoire  de  Burgos  jufqu’a  Santander  ,réfolut  de  s’appli- 
quera la  détruire  , & à arrêter  les  ravages  qu’elle  faifoit 
dans  les  âmes.  Dans  ces  vûes , il  écrivit  a Ceponius  Evêque 
de  Brague  , a ce  qu’il  paroît,  & a Idace  que  l’on  croit  Evê- 
que de  Lamégo,fur  quoi  je  marquerai  plus  bas  mon  opinion 
en  parlant  de  la  fin  de  fa  Chronique  , afin  de  les  informer 
%cs  Livres  Apocrifes  dont  lesPrifcilianifiesfe  fervoient  fous 
les  noms  refpcdtables  des  Apôtres  pour  féduirc  les  Ortho- 
doxes, & afin  de  les  porter  à interdire  dans  leurs  Diocéfes 
ces  Livres  affreux,  de  crainte  que  leurs  ouailles  n’y  bûffent,. 
fins  s’en  appercevoir,  le  poifon  de  l’Hérëfie.  Cette  Lettre 
cil  rapportée  par  Morales , par  Vivar , par  Badtlla  , par  Ba- 
ronius  Sc  enfin  par  le  Cardinal  d’Jgrtirre,  Tom.2.des  Con- 
ciles , feüil.  2 18,  où  ce  célébré  Critique  la  foutient  contrôle 
doute  d’Etienne  Baluze.  L’on  vit  une  Comète  dans  le  mois 
de  Décembre  (B). 

45,.  En  444.  Aiturius  qui  gouvernoit  tout  ce  que  l’Empire 
poffédoit  en  Efpagne,  reçut  ordre  de  fe  retirer  , fans  que 
l’on  ait  jamais  pû  fçavoir  le  motif  de  fon  rappel.  Il  eut 
pour  Succeffcur  dans  fa  place  Mérobaudes  fon  gendre, qui 
étoit  Efpagnol , a ce  que  l’on  croit , & qui  joignoit  à une 
grande  éloquence  beaucoup  de  goût  & de  talent  pour  la 
Poëfie.  Celui-ci  votant  que  les  Bacaudes  qui  s’étoient  échap- 
pés , s’étoient  retirés  fur  le  fommet  des  Montagnes  fituées 
entre  la  Navarre  8c  la  Bifcaye,  s’étoient  emparés  d’Araciei  >- 

(A)  la  Lettre  de  S.  Tomtros  àljficet  des  Eglilës  d’E/pagnc. 
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& faifoicnt  de  grands  dégâts , fondit  fur  eux,  en  tua  plu- 
fleurs  & jufticia  tous  ceux  qu’il  put  attraper.  Après  qu’il  f." 
eut  fait  ces  expéditions,  il  fut  rappellé  à Rome;  mais  on  ««1. 
ignore  quel  en  fut  le  fujet , de  même  que  le  nom  de  la  per- 
lonnequi  lui  fut  fubftituée  dans  le  Gouvernement  (^). 

Cette  même  année , l’Efpagne  fut  affligée  d’une  grande  peR 
te  (JS).  Ilparoît  que  pendant  tout  ce  tems  les  Suéves  de- 
meurèrent tranquilles  > je  ne  fçai  fi  ce  fut  en  vertu  de  quel- 
que trêve  dont  le  Comte  Allurius  aurait  pû  être  convenu 
avec  eux.  Vers  ce  même  tems,  Ceponius  Evêque  d’Efpagne, 
comme  je  l’ai  déjà  dit  ,compofa  un  Poëme  de  la  Fable  de 
Phaëton, décrivant  fous  cette  métaphore  la  chûtc  de  Luci- 
fer du  Ciel  (C). 

Saint  Toribius,  Evêque  d’Aüorga  , qui  travailloit  avec  4*js 
un  faint  zélé  a extirper  ae  fon  Diocéfe  l’Héréfie  de  Prifcilien, 
découvrit  qu’il  y avoir  dans  la  Ville  plufieurs  perfonnes 
fouillées  de  fes  erreurs.  Aufli-tôt  il  les  fit  arrêter  & mettre 
en  prifon  , & réfolu  de  les  faire  punir  par  les  Juges  Laïques, 
fuivant  les  Loix  de  l’Empereur  Honorius,  &c  de  leur  infli- 
ger les  peines  Eccléfiafliques  conformément  au  Hile  de  l’&- 
glife  ,il  follicita  Idace , Evêque  de  Galice, de  fe  joindre  a lui. 

Celui-ci  y confentit,  & tous  deux  après  avoir  entièrement 
inftruit  les  caufes  des  Errans  , envoïerent  les  procès-ver- 
beaux  à Antonin  Evêque  de  Mérida  pour  être  plus  sûr  de 
l’équité  de  leur  décifion  qu 'Idace  ne  marque  point. 

Les  Vandales  qui  commettoient  prefque  tous  les  ans , 
beaucoup  d’hoflilités  avec  leurs  Flottes , aïant  abordé  les 
Côtes  de  Galice, defeendirent  a terre , & enlevèrent  un  grand 
nombre  de  Galiciens  qu’ils  emmenerent  captifs  à Cartha- 
ge (D)- 

Il  paraît  que  l’Empereur  Valentinien  avoit  fait  redeman-  414; 
der  a Rechilâ  Roi  des  Suéves , la  reflitution  des  Provinces 
d’Andaloufie  & de  Carthagênc,  que  celui-ci  avoit  ufurpées 
fur  lui.  Rebuté  de  11e  pouvoir  rien  obtenir  par  la  douceur  , 
il  réfolut  d’emploter  la  force,  fe  flattant  que  cette  voie  ferait 
plus  efficace.  Prévenu  de  cette  idée,  il  envoïa  en  Efpagne 
Avit  Général  de  la  Milice  Romaine, avec  une  bonne  Ar- 
mée a laquelle  Théodoret  Roi  des  Gots  avoit  joint  un  Déta- 


(/f)  Idacje* 

(Bj  Idace. 

(Cj  Don  Nicolas  Antonio,  Lir. 


3.  de  la  Bibliothèque,  chap.  4.  nomb. 
1 1 1. 

(D)  Idace. 
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chement  de  fes  Troupes,  en  confidération  de  la  ligue  qu’il 
j A6Nï.*"  avo*c  avec  Valentinien.  Avit  n’eut  pas  pîûtôt  le  pied  en 
4S4.  Efpagne,  qu’il  commença  à tourmenter  les  Naturels  du  Pais 
par  les  exaûions  , & que  les  Troupes  Auxiliaires  des  Gots 
nullement  accoutumées  a la  Difcipline  Militaire , fe  mirent 
a tout  piller , de  forte  que  les  Efpagnols  foudroient  plus  de 
leurs  Défenfeurs  que  de  leurs  ennemis.  Sur  la  nouvelle  de  fon 
arrivée,  Rechila  raffembla  fes  T roupes  pour  défendre  fes  con- 
quêtes, &c  marcha  au  devant  du  Général  Romain. Les  deux 
Armées  s’étant  rencontrées , l’on  en  vint  aux  mains  de  part  de 
d’autre,  & la  bataille  fut  très-fanglante,  mais  fatale  aux  Ro- 
mains & aux  Gots  qui  furent  mis  en  fuite  , après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde  : cependant  Avit  fut  allés  heureux  pour 
fe  fauver.  Rechila  devenu  maître  delaCampagne  par  cette 
viâoire,  entra  dans  toutes  les  Villes,  & dans  toutes  les  Places 
de  l’Empire , que  les  Suéves  pillèrent  & faccagerent  ( A ). 

Après  que  Saint  Toribius  eut  été  pleinement  inllruit 
des  erreurs  des  Prifcilianiftes  par  la  confelîïon  des  Errans 
contre  lefquels  il  avoir  informé,  ce  Saint  Evêque  écrivit  un 
Livre  fçavant  intitulé  : Infiruciion . Il  les  y réfuta  toutes 
avec  beaucoup  d’exaéf  itude , pour  faire  connoîtrc  aux  Evê- 
ques Orthodoxes , &i  aux  Enfans  de  l’Eglife  quel  étoit  le 

Jioifon  que  ces  maudits  Hérétiques  vouloient  faire  boire  a 
ongs  traits,  & préfentoient  fous  des  apparences  trompeu- 
fes  , fuivant  leur  maxime  qui  les  portoit  à faire  ufage  du 
menfonge  6c  de  l’impolture,  pour  ne  pas  découvrir  leurs  fen- 
timens  erronnés  (fi).' 

4»j.  Le  digne 
de  déraciner 

Léon  une  Lettre  dans  laquelle  il  l’informoit  des  erreurs  de 
l’Héréfiarque , 8c  ille  prioit  d’imerpofer  fon  autorité  pour 
étouffer  entièrement  cette  déteflable  femence.  En  même 
tems,  il  fitpartir  pour  Rome  un  de  fes  Diacres  appelle  Per- 
vincus  , afin  que  celui-ci  inflruisît  débouché  le  Saint  Pon- 
tife de  l’état  où  étoit  l’Héréfic , & il  lui  donna,  outre  fa 
Lettre,  fon  Inftru&ion  Paltorale  qu’il  avoit  écrite  fur  le  mê- 
me fujet,  pour  la  remettre  entre  les  mains  de  Saint  Léon. 
Pervincus  étant  arrivé  a Rome,  rendit  la  Lettre  & Plnflruc- 
tion  Paltorale  au  Saint  Pontife,  qui  fit  a Saint  Toribius  une 
réponfe  très-obligeante , dans  laquelle,  après  avoir  loué  fon 


Evêcjue  d’Afîorga  toujours  occupé  des  moïens 
l’Heréfie  de  Prifcilien  , écrivit  au  Pape  Saint 


(X)  Jdacf.. 

Tome  I /. 


J]  (B)  Epitrc  pj.  <iu  Pape  S.  Leok. 


Anne'k  de 

.J.  c. 

44«. 


Inftruâion 
contre  le  Pri- 
C.ilianifme  , 
écrire  par  S. 
Toribius. 


447. 

Saint  Tori- 
bius a recours 
au  Pape  pour 
détruire  en- 
tièrement cet- 
te Scûe. 
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Concile  de 
Calice  con- 
tre les  Ptilci- 
lia  aiûes. 


Autre  Con- 
cile d'Efpa- 
gne  fur  le  mê- 
me fu jet. 


Mort  de  Re- 
chila. 

Rectiiaire 
l«i  fucccde. 
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zélé  & Tes  foins , & avoir  réfute  les  erreurs  des  Prifcilia- 

niftes , il  le  chargea  de  convoquer  un  Concile  de  toutes  les 

Provinces  d’Efpagne,  s’il  étoit  pofïible,  ou  du  moins  de 

celle  de  Galice  qui  étoit  fous  la  domination  des  Suéves  % 

afin  que  la  condamnation  fût  plus  folemnelle  6c  plus  au- 

tentique(/î). 

Saint  Toribius  n’eut  pas  plûtôt  reçû  la  Lettre  &c  l’or- 
dre du  Pape  Saint  Léon,  qu’il  en  fit  part  à tous  les  Evêques 
d’Efpagne  ; mais  comme  les  uns  avoient  leurs  Diocéfes  fur 
les  terres  de  l’Empire,  6c  qu’il  n’écoit  pas  facile  qu’ils  fe 
rafTcmblaflent  tous  dans  un  même  endroit,  parce  que  ceux 
de  Galice  étoient  fous  la  domination  des  Suéves , il  enga- 
gea ces  derniers  à tenir  un  Concile  Provincial  pour  con- 
damner les  erreurs  des  Prifcilianiftes  & leurs  Livres  Apocri- 
fes  par  lefquels  les  ignorans  fe  laifloient  féduire.  Le  Conci- 
le s’affembla  , quoique  l’on  ne  fçache  point  en  quel  lieu  de 
la  Galice  : les  uns  difent  que  ce  fut  a Lugo , èc  d’autres  ail- 
leurs ; mais  ils  ne  font  tous  que  deviner.  L’on  ignore  enco- 
re fi  Saint  Toribius  en  fut  le  Préfident  , quoiqu'il  eût  reçû 
l’ordre  de  Saint  Léon  pour  fa  convocation  , ni  quels  fu- 
rent les  Canons  que  l’on  y dre  (Ta,  parce  que  les  Actes  de  ce 
Concile  font  péris , 6c  qu’il  n’en  eil  tait  mention  que  dans 
le  premier  Concile  de  Brague,  où  Lucrèce  Evêque  de  cette 
Ville  préfida. 

Dans  le  même  tems,les  Evêques  des  Provinces  de  Tarra- 
gone,de  Carthagêne,  de  Bétique  & de  Lufitanie  célébrè- 
rent aulfi  un  Concile, fans  que  l’on  fçache  dans  quel  endroit. 
Ils  y écrivirent  la  même  Régie  de  Foi  qui  avoit  été  drefiée 
dans  le  premier  Concile  de  Tolède  contre  les  Prifcilianifies, 
& ils  l’envoïerent  au  Métropolitain  de  la  Ville  de  Brague , 
afin  que  l’on  connût  que  tous  les  Evêques  Orthodoxes  n’a- 
voient  qu’une  même  opinion  fur  les  erreurs  de  ces  Héréti- 
ques ; de  forte  que  cette  maudite  Héréfie  fut  condamnée  de 
tous  les  Evêques  d’Efpagne  (B). 

Rechila*Roi  des  Gots  & Gentil  étant  mort  dans  le  mois 
d’Août , fes  Sujets  procédèrent  a lui  élire  un  Succeffeur  , & 
malgré  l’oppofition  de  quelques-uns  , on  éleva  fur  le  Trône 
Rechiaire  fon  fils  qui  étoit  Catholique.  Dans  ce  mêmetems, 
un  Hérétique  appelle  Pafcence , s’etoit  enfui  d’Aftorga  & 
réfugié  a Mérida.  Antonin,  Métropolitain  de  cette  Ville  en 
(a)  Epine  9}-  du  Pape  S.  .Leon.  (|  (B)  Concile  I.  de  Brague. 
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aïant  été  averti , trouva  le  moïen  de  le  faire  arrêter  ,&  après 
avoir  pris  connoifTancc  de  fa  caufe,  il  obtint  du  Roi, qui 
étoit  pour  lors  occupé  à défoler  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain,  fon  banniflement  de  la  Lufitanie  (>#). 

Le  Comte  Cenforius  que  les  Suéves  tenoient  prifonniertt 
Séville,  eut  à ce  qu’il  paroit,  quelques  intrigues  fecrettes, 
pour  faire  entrer  cette  Place  fous  la  domination  de  l’Empi- 
re » mais  Ayulphe  Gouverneur  de  la  Ville  pour  les  Suéves, 
en  aïant  eu  vent , lui  fit  trancher  la  tête  (A).  Cependant  le 
Roi  Rechiaire  avoit  fait  demander  en  mariage  une  fille  de 
Théodoret  Roi  desGots,  qui  la  lui  envoïa , après  avoir 
pris  avec  lui  certains  arrangemens.  Le  Roi  Suéve  alla  rece- 
voir fonépoufe  fur  les  confins  de  la  Navarre,  dont  il  rava- 
gea les  terres  au  grand  préjudice  des  Habitans  ( C ). 

Peu  après, Bafile  étant  entré  avec  une  Compagnie  de  Ban- 
dits dans  Tarrazonc , la  plûpart  des  Citoïens  fe  réfugièrent 
dans  l’Eglife,  & s’y  fortifièrent.  Ils  fe  tinrent  ainfi  dans 
cet  azile  facré , jufqu’à  ce  qu’aïant  fait  avec  Baille  quelques 
accords  fur  lefquels  ils  crurent  pouvoir  compter , ils  lui  ou- 
vrirent les  Portes  * mais  le  perfide  Bafde  n’eut  pas  plûtôt  le 
pied  dans  l’Eglife  qu’il  les  paffa  tous  au  fil  de  l’épée,  fans 
épargner  même  leur  Evêque  nommé  Léon.  Il  me  fembleque 
c eli  ainfi,  que  l’on  doit  entendre  ce  partage  d 'Idace  , qui  ett 
fort  obfcur. 

Dans  le  mois  de  Mai , Rechila  alla  voir  fon  beau-per« 
Théodoret , afin  de  traiter  enfcmble , à ce  qu’il  paroît,  de 
quelques  affaires  fecrettes  Sc  importantes  pour  l’un  & pour 
l’autre.  L’on  ne  fçait  fi  Rechiaire  alla  jufqu’à  Touloufe,  ou 
s’il  eut  feulement  cette  conférence  avec  fon  beau-pere  fur 
les  Frontières  de  France  St  d’Efpagne.  Au  relie  après  qu’il 
eut  tout  réglé  avec  Théodoret , il  s’en  retourna.  Bafile , ce 
Capitaine  ae  Bandits, dont  j’ai  parlé  plus  haut,  s’étant  joint 
a lui, Rechila  faccageatout  le  Territoire  de  Saraçoffe.  Etant 
paflè  outre,  il  entra  par  furprife  dans  Lérida  droù  il  enle- 
va tout  ce  qu’il  y avoit  de  prix  ,2c  emmena  un  grand  nom- 
bre de  prifonniers  ; de  forte  qu’il  s’en  retourna  chargé  de 
richeflès  dans  fon  Roïaume  fans  aucun  obflade.,  parce 
qu’il  n’y  avoit  point  en  Efpagne  de  Soldats  pour  défendre 
les  Provinces  de  l’Empire  (D), 

{A)  Idace.  Il  (C)  Idace. 

\b)  Idace.  jl  (O)  Idace. 
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Eutyches  * Abbé  d’un  Monaftére  de  Conftantinople  , 
Anne'e  di  avoit  troublé  l’année  précédente,  l’Eglife  d’Orient , cnfoii- 
tenant  qu’il  n’y  avoit  point  deux  Natures  en  Jefus  . Chrift. 

Origine  de  Saint  Flavien  Patriarche  de  cette  Eglife,  écrivit  a Saint  Léon 
l'f.utychcif-  p0ur  l'informer  des  erreurs  de  cet  Abbé,  & le  Saint  Pontife 
lui  fit  féponfe  par  une  Lettre  admirable,  dans  laquelle  il 
marqua  le  précis  de  la  Dodlrine  de  l’Eglife  Catholique  fur 
le  Myftére  de  l’Incarnation.  Le  Saint  Pape  envoïa  les  copies 
de  cette  Lettre  & de  celles  de  Saint  Flavien  de  de  Saint 


Cyrile,Patriarched’Aléxandrie,aux  Evêques  de  France, qui 
les  ont  fait  palier  enEfpagne  (//). 

. L’Empereur  Théodofe  le  Jeune  étant  mort  a Conftanti- 
Mort  de  nople  le  29.  de  Juillet,  il  ne  relia  plus  aucun  Prince  dn 
&1  Marden1  nom  Théodofe.  Il  eut  pour  Succelfeur  à l’Empire  Flave 
Hmpereur  -Marcien  qui  époufa  fur  le  champ  l’Impératrice  Pulcheric 
d’Orie*.  fœur  de  Théodofe  , a laquelle  il  fut  redevable  de  la  Cou- 
ronne. **  L’Eglife  célébré  la  Sainteté  de  cette  PrincelTe,quv 
garda  la  Virginité  dans  l’Etat  même  du  mariage  (Ü). 
tePrifcUia-  Comme  il  y avoit  encore  a Palence  beaucoup  de  Prifci- 
nifme  mfta-  .lianiHcs  qui  pcrfifloient  dans  leurs  erreurs,  malgré  la  con- 
détruit  en  Ef-  damnation  fulminée- par  lesdeux  Conciles , Saint  lonbius 
Fgne*  emporté  par  fon  zélé  ardent , ou  peut-être  à la  follicitation 
même  de  l’Evêque  de  cette  Ville , alla  travailler  à leurcon- 
verlion.  Il  les  prêcha,  & il  mit  tout  en  œuvre  pour  leur  dé- 


f (il)  IdA£E. 

(B)  Idace,  Victor  dans  la  Chro- 
nique, TiibodoreIc  Lcftcur  ,dans  les 
Collerions,  Zonarf.  , &c. 

* Il  étoit  devenu  l'inventeur  d’une 
nouvelle  Hcréfie,  en  combattant  les 
erreurs  de  Neftorius.  Eufebe  de  Dory- 
Jce  en  .Pltrygie,  qui  étoit  Ion  ami, 
s’etant  efforcé  inutilement  de  lui  faire 
connoitre  la  faufteté  de  les,  opinions , 
le  déféra  en  448'  à un  Synode  que 
Flavien  tenoit  alors  à Conttantinople, 
& dans  lequel  Eutychés  fut  condam- 
né & retranché  de  la  .Communion  des 
Fidèles.  Cctre  Sentence  fut  encore 
confirmée  en  451.  par  le. IV.  Conci- 
le General  de  Calcédoine.  Aétcs  de  ce 
Concile  ; Ii>ace  , Evagke,  Baro- 

H 1 L'S  , &C. 

**  A en  juger,  par  ce  gue  racontent 
Nicéphore  & Ccdréne , il  paroit  que 
Pulcherie  fit  élever  a l’Empire  Mar 
cien,  fur  ce  que  Théodofe  lui  avoit 
dit  avant  fi*,  mort , qu  étant  en-  Orai- 


>fon  à £phéfe  dans  l 'Eglife  de  Saint 
Ican  l’Evangédhe  , Dieu  lui  avoit  fait 
connoitre  que  fa  volonté  étoit , que 
cee  Officier  lui  fiicccdàt  à l’fcmpire. 
Cependant , fi  i’orr  s’en  rapporte  à £va« 
gre,  il  y a lieu  de  croire  que  Pulche- 
rie qui  avoit  été  créée  Augufie  en  a 14. 
.par  Théodofe , avec  lequel  elle  parta- 
gea la  P-uiffiance  Impériale , prit  d’eile- 
meme  le  parti  d’elever  à l’Empire  , fous 
le  titre  de  fon  mari , Marcien , qui 
étoit  digne  du  Trône  par  les  vertus 
morales  & Chrétiennes  qu’il  réuni  doit 
ta  fit  perfonne  ; & qu’elie  le  fit,  par- 
ce qu’on  n'avoit  point  encore  cû  au- 
cun exemple,  qu'une  femme  tint  Icu- 
le  les  rênes  de  l’Empire.  Maisde  quel- 
que manière  que  Marcien  foit  parve- 
nu à la  Souveraineté,  il  eA  fur  qu’il 
époufa  Pulcherie^  fous  la  promefle  do 
vivre  avec  elle  en  continence.  Niche- 
phore  , Liv.  14.  chap.  f8.  Cedre- 
ne  , Evagre,  Liv.  a.  cbap.  1. 


Bas  d*Es- 
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t filler  les  yeux,  & pour  les  tirer  de  leur  aveuglement  ; mais  1 

^ leur  trouva  tant  d’obflination  que  tous  fes  efforts  furent  nhIj,c. D* 
^88.  inutiles.  Rebuté  de  voir  que  la  vérité  ne  faifoit  aucune  im-  4*0- 
prefllon  fur  ces  cœurs  endurcis,  il  appçlla  fur  eux  le  châ- 
timent de  Dieu,  & étant  forti  de  la  Ville  , il  la  maudit. 

Auflï-tôt  les  eaux  de  ta  Rivière  de  Carrion,  qui  baigne  cette 
Place, s’accrurent  fi  confidérablement  qu’ils  l’inondèrent, & 
que  tous  les  Hérétiques  périrent.  Il  y a lieu  de  croire  que 
par  ce  miracle,  la  Sedlc  dePrifcilien  commença  â s’éteindre 
. dans  toute  l’Efpagne  où  elle  avoit  fait  tant  de  ravages  v 
puifque  paflé  ce  tems , il  n’en  cil  prefque  plus  fait  men- 
tion (A). 

4 >9.  En  Galice,  il  y eut  le  4.  d’Avril  de  fréquens  tremble--  4^. 

mens  de  terre  pendant  tout  le  jour,  & l’on  vit  du  côté  du 
Septenrrion,  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu’à  neuf,  le  Ciel 
comme  teint  de  couleur  de  fang,  avec  des  éclairs  étonnans 
caufés  par  de  grandes  exhalaifons  ; Phénomène  qui  ef- 
fraïa  tout  le  monde,  Sc  qui  annonça  la  fanglante  bataille 
d’Attila  (i>). 

Pour  bien  entendre  la  fameufe  journée  des  Champs  C *-  Origine  *»• 
tiUuniquts  dans  les  Gaules  , que  j’ai  deffein  d’écrire,  il’îlo"s.’8lIeut‘ 
faut  commencer  par  fçavoir  quel  étoit  l’origine  des  Huns*^, 
qui  ont  donné  le  nom  au  Pais  appellé  aujourd’hui  la  Hon-  ci*»  & dan** 
grie.  Ces  Peuples  qui  étoient  une  branche  des  Scythes,  félon  Ja  H00®"®* 
Pline  (C) , fortirent  des  Provinces  fituées  entre  le  Lac  de 
Meotis,  Sc  la  Mer  Noire.  L’on  ne  fçait  fi  ce  fut  la  mifére  r 
ou  la  hardieffe  qui  leur  fit  quitter  leur  Patrie.  En  366.  ils 
chaflercnt  les- Gots  delà  Dacie,  & s’étant  établis  dans  ce. 

Pais , ils  y demeurèrent  tranquilles  pendant  tout  l’Empire 
du  grand  Thcodofe.  Après  fa  mort,&  au  commencement, 
du  régne  des  Empereurs  Arcadius  Sc  Honorius , mécon- 
tens  des  Officiers  qui  commandoient  dans  cette  Province  „ 

• ils  prirent  les  armes  , Sc  ils  firent  une  incurfion  dans  la. 

Thrace  où  ils  mirent  tout  a feu  Sc  a fang , après  avoir  pillé 
tout  ce  qu’ils  voulurent,  fans  trouver  le  moindre  obflacle  à 
leurs  entreprifes.  Delà,  nombre  de  ces  Barbares  pafferent 
en  Hongrie,  Sc  y fixèrent  leur  demeure  fous  le  Gou- 


(a)La  Tradition  appuiée  des  Bré- 
viaires d’Efpagne  & beaucoup  d'Ecri- 
Vams  Modernes  , avec  Pcxoar  dans 
l'Hiflotre  de  J’aicnce, 


(B)  Idat.e. 

(C)  Hirtoire  Naturelle,  Livre  te 
chap.  1 7. 
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vernement  de  diffêrens  Rois , jufqu’a  Attila  qui  fuccëda  a 

ANjK<c  DE  Manzuc  fon  pere,  & qui  fut  le  plus  redoutable  de  tous, 
4f  i, * d’oîi  vient  qu’il  ell  appelle  communément  Fletu  de  Dieu. 

Attila , après  avoijr  dompté  les  Gépides  Sc  les  Oftrogots 
fes  voifins , tourna  fes  armes  contre  les  Peuples  d’Occident 
fie  du  Midi , & entra  dans  l’Illyrie , dans  la  Macédoine , 
dans  la  Moelle  fie  dans  la  Thrace,  ravageant  toutes  ces  Pro- 
vinces, & détruifant  les  Villes  , ce  qui  fit  que  l’Empereur 
Théodofe  le  Jeune  fut  contraint  d’acheter  de  lui  la  paix  a 
prix  d’argent.  Ce  Prince  Barbare  entraîne  par  une  ambi- 
tion démefurée  fe  fut  a peine  accommodé  avec  l’Empereur 
d’Orient , qu’il  fubjugua  les  Marcomans  , les  Quades  , les 
Suéves  fie  la  meilleure  partie  des  Peuples  fitués  entre  le 
Danube, l’Elbe  fie  la  Viltuleî  de  forte  qu’il  rendit  fon  nom 
formidable  en  Europe  (A). 

Affront  &it  Genféric  Roi  des  Vandales  avoit  fait  époufer  a fon  fils 
au  Roi  des  Huneric , une  fille  de  Théodoret  Roi  des  Vifigots , fie  par 
luî^des  avan-  Ie  moïen  de  ce  mariage,  les  Gots  fie  les  Vandales  vivoient 
dates,  Si  four-  en  bonne  union  ; mais  Genfcric  s’étant  follement  imaginé 
ce d unoguer-  qUe  pa  gru  v'ouloit  l’empoifonner , afin  que  fon  mari  mon- 
te aug  ante.  t^t  fur  je  Trône , il  fit  arrêter  cette  Princeffe , & après  lui 
avoir  fait  couper  le  nez  6c  les  oreilles , il  la  renvoïa  à fon 
* pere  Théodoret.  Ne  doutant  point  que  celui-ci  ne  voulût 
prendre  vengeance  de  cet  affront , il  fongea  à engager 
Attila  Roi  des  Huns  a faire  la  guerre  aux  Gots.  Pour  cet 
effet , il  envoïa  à ce  dernier  des  Ambaffadeurs  par  lefquels 
il  lui  en  fit  faire  la  propofition , lui  donnant  a entendre, 
qu’après  qu’il  auroit  vaincu  les  Gots  > il  lui  feroit  facile  de 
le  rendre  maître  des  Gaules,  de  l’Efpagne,  de  l’Italie  fie 
de  toutes  les  autres  Provinces  de  l’Empire. 

Le  Roi  Attila  né  avec  un  courage  martial , entra  volon- 
tiers dans  les  vues  de  Genféric,  6c  leva  dans  tous  fes  Etats 
une  Armée  nombreufe  qui  étoit , fuivant  quelques-uns,  de 
cinq  cens  mille  combattans.  Comme  il  ne  pouvoit  faire  en 
fecret  un  fi  grand  Armement,  il  réfoiut,  pour  mieux  réuffir 
dans  fon  entreprife,  d’en  impqfer  aux  Romains  6c  aux  Gots 
par  de  fauffes  confidences.  Ainfi  il  manda  à l’Empereur  Va- 
lentinien, que  tous  ces  préparatifs  de  guerre  étoient  contre 
les  Gots  defqucls  il  avoit  tout  lieu  de  fe  plaindre  , Sc  qu’il 
vouloit  détruire  ces  Peuples,  pour  remettre  fous  la  domina- 
it) Jomianuei,  chap.  »8.  35.  «t  ■»«.  Pavi.  Diacre,  Lie.  if. 
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- don  de  l’Empire  les  Provinces  qu’ils  avoient  ufurpées.  En  — — — 
même  tems,  il  écrivit  aux  Gots,  qu’il  ne  fe  difpofoit  a pren-  t u£ 
4i*.  dre  les  armes , que  pour  forcer  les  Romains  leurs  ennemis  451.' 
communs,  h les  laifler  tous  jouir  en  paix  des  Conquêtes  qu’ils 
avoient  achetées  au  prix  de  leur  fang  & de  tant  de  fatigues. 

L’on  ignore  ce  que  les  Romains  & les  Gots  lui  répondi- 
rent , mais  il  y a apparence  que  les  uns  & les  autres , bien 
loin  d’ajoûter  foi  k ce  qu’il  leur  marqua , n’en  prirent  que 
plus  d’ombrage , & que  comme  ces  deux  Puiflances  étoient 
alliées , elles  conférèrent  enfemble  fur  cette  matière.  Les 
Romains  & les  Gots  s’étant  communiqué  les  Lettres  d’At- 
tila , & aïant  compris  que  ce  Prince  vouloit  tromper  Pua- 
des  deux  Partis , ils  fe  lièrent  enfemble  plus  étroitement  par 
une  nouvelle  ligue  ils  firent  des  levees  de  Troupes  pour 
fe  garantir  d’un  danger  fi  évident.  Aëce  Général  des  Ar-  Commence 
mées  de  l’Empire  attira  k fon  parti , 'outre  les  Gots  , lès  ment  de  fa 
Francs  dont  la  Monarchie  commençoit  k s’établir  dans  le  ”onar^,e 
Pats  des  Gaules  qu’ils  avoient  conquis , & d’autres  Na-  ranï°l  *" 
dons. 

Cependant  au  commencement  du  Printems  de  cette  Attifa  porte 
année  4ÇI.  de  Jefus  - Chrift  , Attila  fortit  de  la  Pan-  {agçe"?dan*‘ 
nonie  k la  tête  d’une  Armée  de  cinq  cens  mille  hommes  *$  * es* 
de  différentes  Nations , commandés  par  de  vaillans  Géné- 
raux. Il  traverfa  l’Allemagne,  & aïant  pafle  le  Rhin,  il  en- 
tra dans  le  Pais  appellé  aujourd’hui  la  Lorraine,  après  avoir 
laccagé  Metz  , Trêves  , Tongres , Arras  &c  toutes  les  autres- 
Places  d’importance,  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  toute.  Dès- 

aue  l’on  eut  appris  fa  marche , Aëce  Général  Romain , Théo- 
oret  Roi  des  Vifigots,&  Mérouée  Roi  des  Francs  réunirent 
toutes  leurs  forces  avec  les  autres  Troupes  Auxiliaires.  Les- 
Alliés  s’avancèrent  vers  Orléans,  dont  Attila  faifoit  lefiége, 

& y arrivèrent  dans  le  tems  que  cette  Ville  venoit  de  fe 
rendre  par  capitulation.  Y étant  néanmoins  entrés , & y aïant 
trouvé  un  gros  détachement  de  l’Armée  d’Attila,  ils  fondi- 
rent fur  ce  Parti  avec  tant  de  vigueur,  qu’ils  remplirent  de 
corps  morts  les  rues  &c  les  places , & qu’ils-  forcèrent 
les  ennemis  d’abandonner  la  Ville,  & defe  retirer  k l’abri, 
de  l’Armée. 

Aëce  encouragé  par  ces  heureux  commencemens , ne  Sa  defaîtei» 
voulut  point  laifler  échapper  une  fi  belle'  occafion  d’en  ve- 
air  k une  bataille  décifive  i c’eft  pourquoi  il  fuivit  Attila: 1 mee 
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qui  fe  retira  pour  aller  chercher  un  terrein  plus  avantageux*  ' 

Enfin  les  deux  Armées  s’étant  trouvées  a la  vûe  l’une  de  **<,*„/’ 
l’autre  dans  des  champs  très-fpaticux,que  les  Hiftoricns  ap-  48p. 
pcllent  C nul  tuniques , l’adlion  devint  inévitable.  La  nuit 
avant  cette  fameufe  journée  , deux  gros  Partis  de  Francs  Sc 
-de  Gépides  fe  rencontrèrent  8c  le  battirent  avec  tant  d’opi- 
niâtreté dans  les  ténèbres  de  la  nuit,  qu’il  11’en  échappa  que 
très  peu.  A la  pointe  du  jour , les  Généraux  ennemis  dif- 
poferent  leurs  Troupes  Sc  fe  préparèrent  au  combat.  Dans 
l’Année  des  Alliés  Théodoret  compofoit  l’aile  droite  avec 
les  Gots  , Mérouée  l’aîle  gauche  avec  les  Francs,  Sc  Aëce 
le  Corps  de  bataille  avec  les  Romains, & avec  d’autres  dont 
on  fe  méfioit , pour  empêcher  qu’ils  ne  puflent  s’enfuir,  ni 
paflbr  a l’Ennemi. 

Attila  divifa  aufii  fon  Armée  en  trois  Corps  : il  oppofa 
aux  Francs  les  Oilrogots  commandés  par  leur  Roi  Vala- 
mirSc  par  fesdeux  freres,  Sc  aux  Vifigots  les  Gépides  qui 
avoient  a leur  tête  Adaric  leur  Roi  : pour  lui,  il  fe  plaça 
dans  le  centre  avec  les  Huns.  Les  deux  Armées  ainfi  ran- 
gées , après  que  les  Capitaines  eurent  animé  Sc  exhorté  les 
Soldats,  il  fe  livra  la  plus  fanglante  bataille  que  l’on  ait  ja- 
mais vue , car  l’on  montra  de  part  Sc  d’autre  tant  d’achar- 
nement jufqu’a  la  nuit,  qu’il  fe  forma  des  ruifleaux  du  fang 
qui  fut  répandu.  Attila  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hom- 
mes, Sc  lorfque  le  jour  finit,  ce  Prince  Barbare  ne  doutant 
point  de  fa  défaite  , fe  retira  a fes  retranchemens  qui  n’é- 
îoient  faits  qu’avec  des  Chariots, Sc  s’y  fortifia,  abandon- 
nant le  champ  de  bataille  aux  Alliés  qui  y demeurèrent 
toute  la  nuit  les  armes  a la  main. 

Théodoret  Roi  des  Vifigots  perdit  la  vie  dans  cette  ac- 
tion : les  uns  difent  qu’étant  tombé  de  cheval  pendant  qu’il 
exhortoit  fes  Troupes,  fa  Cavalerie  lui  pafTa  fur  le  corps 
fans  qu’il  fût  poflible  de  l’empêcher  ; d’autres  qu’il  mourut 
d’une  bleflure  qu’il  reçut  dans  le  combat.  Le  lendemain  ma- 
tin , lorfqucl’on  n’apperçut  fur  le  champ  de  bataille  que  des 
Cadavres , Sc  que  l’on  vit  qu’Attila  s’étoit  retiré,  les  Alliés 
ne  douteront  plus  qu’ils  n’euflênt  remporté  la  viéloire.  Les 
Vifigots  cherchèrent  le  corps  de  Théodoret,Sc  l’atant  trou- 
vé , ils  l’enterereivt  avec  toute  la  fenfibilité  Sc  la  grandeur 
que  méritoit  un  fi' grand  Prince  : ils  reconnurent  enfuite 
pour  leur  Roi  Thorifmond  fon  fils  aîné,  qui  avoit  donné 
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, dans  la  bataille  ailes  de  marques  de  la  bravoure. 

fAQK£.S  Les  Alliés  aïant  confulté  le  Général  Romain  fur  ce  qu’ils  An'jEc  °E 
4»j>.  dévoient  faire  dans  la  conjoncture  préfente,  parce qu’Atti-  451.' 

• la  étoit  très-maltraité,  & fe  tenoit  dans  fes  retranchemens  ; 

Aéce , qui  jugea  qu’il  étoit  a propos  de  conferver  les  Huns 
pour  contre  balancer  le  pouvoir  des  Gots  ,perfuada  à Tho- 
rifmondde  s’en  retourner  au  plutôt  a Touloufe,  de  crainte 
que  quelqu’un  de  fes  freres  ne  fe  fit  couronner  avant  lui , 

& congédia  Mérouée  avec  une  bonne  gratification.  Par  cette 
conduite,  Aëce  facilita  la  retraite  a Attila,  qui  s’en  retourna 
dans  la  Pannonie  avec  les  débris  de  fon  Armée , &c  Thorif- 
mond  s’étant  rendu  a Touloufe , y fut  de  nouveau  falué 
Roi  des  Gots  (A ) . 

L’on  ne  s’accorde  point  fur  le  lieu  où  fe  donna  cette  ba- 
taille mémorable:  les  uns  veulent  que  ç’ait  été  a Cadelens, 
à peu  de  diltance  de  Touloufe  i d’autres, en  Sologne  près 
d’Orléans  ; d’autres  , du  côté  de  l’Auvergne,  & d’autres  en 
Champagne  proche  de  Châlons  ; mais  Idace  qui  vivoit  alors» 
dit  que  ce  fut  dans  les  environs  de  Metz.  Quiconque  vou- 
dra en  voir  un  plus  ample  détail,  peut  lire  parmi  les  Auteurs 
Latins  Bucherius  dans  le  Bclgium Kowanum.&c  parmiles  Fran- 
çois le  P.  Maimbourg  , dans  l’Hill.  de  l’Arianifme,  & P^gt. 

Pendant  que  les  Romains  & les  Vifigots  étoient  occupés  •- 
dans  les  Gaules  contre  Attila  , Rcchiaire  Roi  des  Suéves 
ne  crut  pas  devoir  laifler  échapper  une  occafion  fi  favora- 
ble de  tourmenter  fes  voifins.  S’étant  mis  en  Campagne  a 
la  tête  de  fes  T roupes,  il  fit  des  incurfions  & des  dégâts  confi- 
dérables  fur  les  terres  des  Sujets  de  l’Empire  , qui  en  portè- 
rent leurs  plaintes  au  Général  Aëce  ou  a Valentinien  (B). 

«0.  L’Empereur  Valentinien  & Aëce  intérefles  à la  confer-  f 41». 
vation  des  Sujets  de  l’Empire  en  Efpa^ne  , réfolurent  de 
faire  propofer  a Rechiaire  , Roi  des  Sueves,  de  renouveller 
les  Traités  de  paix.  Ceux  qu’ils  chargèrent  de  cette.com- 
miffion  , furent  les  Comtes  Manfuetus  &c  Fronton  qui  s’en 
acquittèrent  dignement.  (C). 

Attila  qui  aimoit  trop  à remuer  pour  relier  long-tems 


(.4)  Pro'spvr  . IllACE.  C*«io«o- 
REdans  les,  Chronique* , Jobnandes  , 
depuis  le  chapitre  J 6.  jufqu’au  a i . 
S.  Greooire  Je  Tours,  Liv.  i.  de 
l'Hi/toire  des  Francs , chap.  7.  S.  Isi- 

Tomc  II, 


dore  , Hiftoire  des  Gots  -,  Paue  Dia- 
cre , Liv.  $.  Fkeci'Iphe  , Liv.  5.  chap. 
t4  St  beaucoup  d’autres. 

(B)  La  fuite  de  l'Hiftoire. 

(C)  Idace. 
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tranquille,  repafla  dans  les  Gaules  adefleinde  détruire  San- 
gibane  , Commandant  des  Alains  , parce  qu’il  prétendoit 
que  celui-ci  l’avoit  trompé  l’année  précédente.  Sartgihane 
eut  recours  a Thorifmond , à qui  il  fit  entendre  que  fous  ce 
prétexte,  Attila  vouloit  cacher  le  deflein  qu’il  avoit  de  faire 
la  guerre  aux  Gots.  Auffi-tôc  Thorifmond  marcha  contre 
Attila  a la  tête  de  fes  Troupes  pour  pourvoir  a la  sûreté 
de  fes  Etats.  L’aïant  joint , la  bataille  fe  donna  , &£  Atti- 
la fut  défait  &c  contraint  de  fe  retirer  dans  fon  Pais  avec 
beaucoup  de  perte  (^). 

Thorifmond,  après  cette  glorieufe  viéloire , s’en  retourna 
a Touloufe  , où  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  gloire.  S e- 
tant  brouillé  avec  fes  deux  freres  Théodoric  & Federic, 
foit  parce  qu’il  lesfoupçonnât  de  vouloir  lui  ôter  la  Couron- 
ne & la  vie,  foit  qu’il  voulût  déclarer  la  guerre  aux  Romains 
contre  l’avis  de  ces  deux  Princes  ôe  de  fes  Sujets  ; les  fui- 
tes de  cette  mélîntelligcnce  furent, que  Théodoric  &C  Fede- 
ric  de  concert  le  firent  mourir , &c  que  les  Gots  laluerent 
Roi  Théodoric  (5).  Jornandes  dit  que  Thorifmond  régna 
plus  de  trois  ans,  & raconte  fa  mort  d’une  autre  manière  * 
mais  je  fuis  Idace  comme  un  Ecrivain  contemporain. 

Il  y avoit  dans  la  Province  de  Tarragone  quelques  Par- 
tis de  Voleurs  & de  Bandits  qui  y commettoient  de  grands 
défordres.  Sur  cette  nouvcllc,Valentinien  demanda  k Theo- 
doric  Roi  des  Gots  quelques  Troupes  pour  châtier  ces  Cou- 
reurs , & pour  en  nettoïer  la  Province.  Théodoric  qui  vi- 
voit  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains , fit  aufli-tôt 
palier  en  Efpagne  de  bonnes  Troupes  fous  la  conduite  de 
fon  frere  Féaéric.  Celui-ci  donna  la  chalTe  aux  Bandits,  &c 
en  aiant  tué  beaucoup  &c  diflipé  les  autres  , il  laifia  le  Pais 
tranquille.  L’on  fentit  en  Efpagne  quelques  tremblemens 
de  terre  (C). 

L’Empereur  Valentinien,  après  avoir  perdu  fa  njerePlaci- 
die  , lacha  la  bride  â fes  panions  &c  fe  livra  a toutes  fortes 
d’infamies.  11  y avoit  à Romeune  Dame  d’une  grande  beau- 
té , femme  d’un  Sénateur  appelle  Maxime  , fur  qui  il  avoit 
jette  les  yeux  de  concupifcence  : mais  autant  fes  follicita- 
ttons  , pour  en  obtenir  des  faveurs,  avoient  été  vives,  au- 
tant Ie  refus  de  cette  perfonne  vertueufe  avoit  été  opiniâ- 


(j)  J ORNAKDES  , 
Fiacre  I-iv.  y. 


chap.  4j.  Paui 
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(C}  Idace. 
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. 7“  tre.  Furieux  de  la  trouver  inflexible,  il  prit  le  parti d’em* 

pLnf,S  ploier  un  ftratagême  qui  le  mît  à portée  de  lui  ravir  ce 
49t-  qu’elle  ne  vouloir  point  lui  accorder.  Le  moïen  qu’il  ima- 
ginait qu’empruntant  le  nom  de  Maxime , il  fit  aire  a cet- 
te Dame  de  fe  rendre  à l’inftant  au  Palais  , lui  marquant 
l’endroit  oii  il  l’attendoit  avec  tant  de  marques  de  vrai- 
fcmblance  qu’elle  n’eut  pas  le  moindre  foupçon. 

Dès  que  la  Dame  eut  reçu  le  mcflage,  elle  alla  au  Palais, 
dans  la  penfée  d’y  trouver  fon  mari , & étant  entrée  dans 
l’appartement  qui  lui  étoit  défigné,  elle  fut  très-étonnée  de 
n’y  rencontrer  que  Valentinien.  Ouvrant  auffi-tôt  les  yeux 
fur  le  péril  où  elle  étoit , elle  voulut  fuir,  mais  Valentinien 
l’arrêta,  &c  afl'ouvit  malgré  toute  fa  rcfiilance,  fa  paillon  Ôc 
fa  brutalité.  Pénétrée  de  douleur  de  cette  violence  , elle  re- 
tourna chez  elle  avec  la  réfolution  de  fe  venger  de  l’affront 
que  Valentinien  lui  avoit  fait  &c  a fon  mari.  Maxime  qui  la  vit 
accablée  de  trillefTe  pendant  plufieurs  jours  , lui  en  ai'ant 
démandé  le  fujet,  elle  le  lui  apprit  & mourut  de  chagrin 
quelque  tems  après.  Son  mari  vivement  indigné  de  l’affreux 
procédé  de  Valentinien , travailla  bien-tôt  à prendre  les 
mefures  néceflaires  pour  en  tirer  vengeance.  Jugeant  qu’il 
ne  pouvoir  jamais  faire,  éprouver  a Valentinien,  les  juftes 
effets  de  fon  reffentiment  &c  de  fon  couroux , tant  que  cet 
Empereur  auroit  Aëce  pour  appui , il  crut  devoir  commen- 
cer par  faire  périr  celui-ci.  Pour  cet  effet  il  entreprit, i for- 
ce de  calomnies , de  rendre  la  fidélité  de  ce  Général  fuf- 
peéte  à Valentinien,  qui,  ajoutant  foi  à ces  impoflures, 
manda  Aëce  au  Palais,  &c  l’y  fit  poignarder:  ce  fùtainfi  que 
mourut  ce  grand  Homme,  qui  par  fes  confeils  & par  fa  bra- 
voure étoit  la  Colomne  & le  boulevard  de  l’Empire  Romain. 
Valentinien  nomma  Patrice  en  fa  place  Ricimer*  fils  d’un 
des  principaux  Suéves  qui  étoient  en  Efpagne,  & d’une  fille 
de  Vallia  Roi  des  Gots:  ce  Suévc  fervoit  depuis  long-tems 
fous  les  Enfeignes  des  Romains  , & avoit  mérité  par  là  va- 
leur d’être  élevé  à un  des  premiers  poflesde  l’Armée. 

W3,  Maxime  s’applaudilïànt  d’avoir  procure  la  mort  au  Général 
Aëce,  nepenfa  plusquna  fe  défaire  de  Valentinien.  Profitant 
de  la  confternation  où  étoient  les  Soldats  de  la  Garde 


Anne’«  de 
J.  C. 

454* 


Mort  d'Aece. 


Ricimer , 
fait  Patrice. 


Valentiniea 

aflafïîac. 
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d’Aëce  d’avoir  perdu  leur  Général,  il  les  anima  contre  Va- 
lentinien , & il  leur  confeilla  de  faire  païer  de  la  vie  à cet 
Empereur  rallalïlnat  d’un  fi  digne  Officier.  Il  n’eut  pas  de 
peine  à^  les  y déterminer  ; de  forte  que  V alentinien  fut  tué 
par  ces  mécontens  le  17.de  Mars , à l’âge  de  trente  - fix  ans  , 
& le  fang  du  grand  Théodofe  s’éteignit  avec  lui. 

Après  la  mort  de  Valentinien,  Maxime  fut  lui-mémela- 
lué  Empereur.  Celui-ci  n’eut  pas  plutôt  le  pouvoir  en  main, 
que  n’écoutant  que  fa  paffion,  il  contraignit  l’Impératrice 
Eudoxie  veuve  de  Valentinien  , de  le  recevoir  pour  mari. 

La  première  nuit  de  fes  nôces , enyvré  de  fon  bonheur , 
il  raconta  a cette  Princeffe  l’avanture  qui  ctoit  arrivée  a fa 
précédente  femme  , & il  lui  dit  qu’il  avoit  fait  tuer  Valen- 
tinien , afin  de  pouvoir  s’unir  à elle  par  le  mariage  &c  jouir 
du  plaifir  de  la  pofléder  .Cette  folle  confidence  irrita  telle- 
ment Eudoxie,que  cette  Impératrice  réfolut  de  la  faire  païer 
chèrement  â celui  qui  avoit  eu  l’imprudence  de  la  lui  faire, 
quoique  ce  dût  être  aux  dépens  de  fa  propre  vie,  & de  la  rui- 
ne de  l’Empire.  Ainfi , le  lendemain  matin  elle  écrivit  par  un 
de  fes  Conndensa  Genféric  Roi  des  Vandales  une  Lettre 
dans  laquelle  , après  lui  avoir  marqué  que  Maxime  avoit 
fait  affafliner  V alentinien,  &c  la  tenoit  fous  le  tître  de  fa  fem- 
me , dans  un  affreux  efclavage , elle  le  pria  en  confidéra- 
tion  de  la  bonne  union  qui  avoit  régné  entre  lui  & Valen- 
tinien , &c  de  l’impoffibilité  où  elle  étoit  d’avoir  recours  a 
d’autres  qu’à  lui  , de  prendre  les  armes , & de  paffer  en 
Italie  pour  venger  la  mort  de  fon  mari,&  pour  la  tirer 
d’une  captivité  fi  à charge.  Afin  de  mieux  le  déterminer  à 
former  cette  entreprife , elle  ajouta  qu’il  y avoit  en  Italie 
tant  de  mécontens  ôc  fi  peu  de  Soldats , que  le  fuccès  lui 
étoit  affûré. 

Genféric  qui  avoit  prefque  toujours  une  Flotte  en  état, 
charmé  d’avoir  une  occafion  fi  favorable  d’affouvir  fon 
avarice  par  le  pillage  de  l’Italie  & de  Rome  , raffembla  le 
plus  de  Troupes  qu’il  put,  mita  la  voile  & débarqua  en 
peu  de  tems  dans  le  Port  le  plus  proche  de  Rome  , dont 
il  s’empara  facilement.  Au  bruit  de  l'on  arrivée,  les  Romains 
furent  fi  fort  effraïés  que  la  plupart  d’entr’eux  fortirent  de 
la  Ville  pour  aller  ailleurs  mettre  leur  vie  en  sûreté.  Ma- 
xime voïant  que  les  Principaux  de  Rome  fe  fauvoient  & 
Tabaudonnoient , tenta  auflide  s’échapper  ; mais  le  Peuple 
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— & les  Soldats  le  mirent  en  pièces , & jetterent  fon  Cada-  tr' 

E pagne.''  vre  dans  Ie  Tibre  le  iz.  de  Juin.  Genféric  entra  enfuite  An  jEc.  °S 
4*j.  dans  Rome  fans  trouver  aucun  obftacle  ,&c  abandonna  cette  45  »• 

grande  Ville  au  pillage  pendant  quatorze  jours.  Après  en 
avoir  enlevé  tout  ce  qu’il  y avoit  de  précieux , il  fe  rem- 
barqua, &c  retourna  a Carthage , emmenant  avec  lui  un 
grand  nombre  de  Captifs , & l’Impératrice  Eudoxie  avec 
fes  deux  filles  Eudoxie  &c  Placidie  (j4). 

Le  Trône  de  l’Empire  étant  devenu  vacant  par  la  mort  Avit 
de  Maxime,  Théodoric  Roi  des  Gots , a qui  le  pouvoir  for-  EmPereur; 
midable  des  Vandales  donnoit  de  l’ombrage , le  follicita 

{>our  Avit  qui  commandoit  les  Armes  de  l’Empire  dans 
es  Gaules.  Avit  aiant  donc  été  falué  Empereur  le  10. 
de  Juillet  en  fa  confidération , fit  avec  lui  par  reconnoif- 
fance  une  étroite  ligue  offènfive  Sc  défen#ve,  & cette  nou- 
velle fut  très-bien  reçue  a Rome  (jB). 

Pendant  que  ces  révolutions  arrivoient  dans  l’Empire, 

Rechiaire,  Roi  des  Suéves , qui  épioit  avec  foin  toutes  les 
occafions  d’étendre  les  limites  de  fes  Etats,  alla  à la  tête 
de  fes  Troupes  faccager  toute  la  Province  de  Carthagêne, 
dont  il  mit  les  principales  Places  fous  fa  domination,  lans 
que  perfonne  s’oppolat  à fes  entreprifes  (C). 

L’Empereur  Avit , &c  Théodoric  Roi  des  Gots , lui  en- 
voïerent  en  Ambafl'ade  le  Comte  Fronton  & un  des  prin- 
cipaux Gots , pour  le  fommer  de  maintenir  la  paix  tant  de 
fois  conclue  entre  les  deux  Nations  : mais  Rechiaire  mal- 
traita les  Ambaffadeurs , fans  aucun  refpeél  pour  le  droit 
des  gens , & leur  ordonna  de  s’en  retourner  fur  le  champ, 

■comme  ils  le  firent  (/J). 

Il  paroît  qu’il  y avoit  en  cette  année  quelque  doute  fur 
le  jour  que  l’on  devoit  célébrer  la  Pâque,  parce  que  le 
Pape  Saint  Léon  écrivit  aux  Evêques  d’Efpagne  & de 
France  pour  le  leur  défigner  (A). 

<M-  En  4J 6.  Rechiaire  Roi  des  Suéves  entra  avec  fian  Ar-  4f<- 
mée  dans  la  Province  de  Tarragone,  dont  il  ravagea  & treïe^Suév» 
mit  à fae  les  Habitations,  jettant  par  tout  la  défolation  & & les  Gots. 

(A)  Procope  , Liv.  1.  de  la  Guerre  Apollinaire  , dans  le  Panégyrique 
des  Vandales  ; Fvagrü  , Liv.  i.  chap.  d’Avit  & d’autres. 

7.  Sydoine  Apollinaire  , dans  le  iC)  Itjace. 

Panégyrique  d’Avit  ; Idacï  , Cassio  (O)  lu  ace. 

dore,  S.  Isidore  & d’autres.  (H)  S.  Leon,  Eprtre  Js-  & dons 

(JB.)  Id  ace  , Cassiodore  y Sydoine  d'autres  Editions  ion» 
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la  terreur.  Le  Roi  Théodoric  lui  envoïa  auflî-tôt  fes  Ara-  F|  j.  k,,_ 
bafladeurs  pour  l’engager  à vivre  en  paix  avec  l'Empire  P40S£. 
Romain.  Ceux-ci  fe  rendirent  dans  l’endroit  où  étoit  Re-  4?4. 
chiaire , & expoferent  à ce  Prince  le  fujet  de  leur  Ambaf- 
fade  ; le  menaçant,  que  s’il  refufoit  de  confentir  a ce  qu’ils 
lui  propofoient,  il  s’attireroit  fur  les  bras  les  armes  redou- 
tables des  Romains  Sc  des  Gots.  Rcchiaire  irrité  de  ce  dif- 
cours  leur  répondit , qu’il  faifoit  peu  de  cas  des  armes  de 
ces  deux  Puiflances,  & qu’il  «voit  des  Soldats  en  afles 
grand  nombre  &:  ailes  braves  pour  confervcr  Tes  conquê- 
tes, Sc  pour  faire  même  celle  de  Touloufc,  s’il  le  vou- 
loir. Il  leur  ordonna  enfuite  de  fortir  fur  le  champ  de  fes 
Etats,  & il  commençai  faire  de  nouvelles  levées  de  Trou- 
pes. Après  avoir  renforcé  coufidérablement  fon  Armée,  il 
fit  une  autre  incurfion  dans  la  Province  de  Tarragone,  où 
il  commit  les  mêmes  hollilités  que  la  fois  précédente,  Sc 
fit  par  tout  beaucoup  de  prifonniers. 

Les  Ambafladeurs  de  Théodoric  rendirent  compte  a leur 
Souverain , lorfqu’ils  furent  de  retour , de  ce  qui  s’étoit 
pafle  avec  le  Roi  Rcchiaire  ; Sc  Théodoric  l’aïant  fait  fça- 
voir  a Avit,  ces  deux  Princes  réfolurent  d’un  commun 
accord  d’abbattre  l’orgueil  du  Roi  Sucve.  Thcodoric, après 
avoir  mis  fur  pied  une  Armée  confidcrablc,  Sc  avoir  reçu 
de  l’Empereur  Avit  un  bon  nombre  de  Troupes , pafia 
les  Pyrénées , Sc  entra  en  Efpagnc , dans  le  deflein  d’y  cher- 
cher l’Ennemi.  Sur  cette  nouvelle , Rechiaire  fe  retira  de 
la  Province  de  Tarragone  pour  aller  dans. fes  Etats  fe  ren- 
forcer de  nouvelles  Troupes.  Il  marcha  enfuite  avec  tou- 
te fon  Armée  a la  rencontre  de  Théodoric  qu’il  joignit 
proche  de  la  Rivière  d'Orbigo,  a quatre  lieues  d’Artorga, 
dans  un  endroit  que  l’on  nomme  le  Paramo.  Avec  l’ar- 
deur qui  animoit  les  deux  Rois , l’on  en  vint  bien-tôt  à 
une  aétion  générale,  dans  laquelle  on  montra  beaucoup  de 
courage  de  part  Sc  d’autre.  Cependant  les  Suéves,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde  dans  le  combat , furent 
enfin  défaits  Sc  ifiis  en  fuite,  Sc  il  n’y  en  eut  que  peu  qui 
furent  afles  heureux  pour  fauver  leur  vie  Sc  leur  liberté. 
Rechiaire  s’échappa  aufll  quoique  blefl'é,  Sc  fe  réfugia  à 
l’extrémité  de  la  Galice, abandonnant  le  Champ  de  batail- 
le aux  Gots,  qui  gagneront  cette  viéloire  le  y.  d’Odlobre. 

Théodoric  qui  a’ignoroit  pas  que  les  victoires  ne  font  utiles. 
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qu’autant  que  l’on  fçjiit  en  tirer  avantage , n’eut  pas  plûtôt  ; 

^tagsi*  rama^  les  dépouilles  des  Suéves,  qu’il  pourfuivit  Re-  An^  tc_t>K 
4,4,  chiairc.  Se  trouvant  le  28.  d’Odlobre  a la  vûe  de  Brague  , 4S*. 

cette  Ville  qui  étoit  fans  défenfe , lui  ouvrit  fes  portes  pour 
être  épargnée  ; mais  lorfqu’il  y fut  entré , il  la  livra  au  pil- 
lage, fans  permettre  néanmoins  l’effulion  de  fang,  & il 
fit  mettre  aux  fers  tous  les  principaux  Suéves  qui  s’y  ren- 
contrèrent. Comme  la  meilleure  partie  de  fon  Armee  étoit 
compofée  de  Gots,  que  ces  Peuples  profelTbient  l’Arianil- 
me,  &c  que  tous  les  Habitans  de  Brague  étoient  Catholi- 
ques, fes  Soldats  forcèrent  les  Eglifes,  en  enlevèrent  tout 
ce  qui  y étoit , & en  firent  des  Ecuries , y mettant  leurs 
Chevaux  & leurs  bêtes  de  charge , après  en  avoir  renver- 
sé les  Autels , en  avoir  chaffé  les  Vierges  confacrées  a Dieu, 

& avoir  déshabillé  les  Prêtres:.  L’on  peut  juger  de  la  cons- 
ternation des  Bragufiens,  lorfqu’ils  virent  que  les  Lieux 
Saints,  bien  loin  ae  leur  fervir  d’azile  dans  leur  difgra- 
cc  , étoient  ainfi  eux-mêmes  profanés. 

"Peu  de  jours  après , Théodoric  aïant  appris  que  Rechiai-  Sa  mort,k 
re  étoit  malade  au  lit  dans  la  Ville  de  Porto,  de  la  bief-  Je  Ronume- 
fure  qu’il  avoit  reçue  a la  bataille , il  ordonna  qu’on  le  lui  détrùiu”'* 
amenai,  après  lui  avoir  accordé  un  fauf-conduit. 

Ce  Prince  fit  enfuite  mourir  tous  les  Suéves  qu’il  trou- 
va coupables , pour  avoir  fomenté  l’infolence  de  Rechiai- 
re,  a l’exception  d’un  des  Principaux,  appellé  Ayulphe 
qui  s’échappa  des  mains  des  Gots , & il  accorda  à tous  les 
autres  un  pardon  général.  Rechiaire  aïant  été  lui -même 
mafTacré  par  ordre  de  Théodoric  , celui-ci  ne  douta  point 
que  le  Roïaume  des  Suéves  ne  fût  péri  avec  lui  {A), 

Tandis  que  Théodoric  faifoit  ainfi  éprouver  a Rechiai- 
re & aux  Suéves  les  jufics  effets  de  fon  indignation,  Gcn- 
féric  Roi  des  Vandales  envoïa  aux  Côtes  d’Italie  ou  des 
Gaules  une  Armée  Navale  de  foixante  Voiles  fous  la  con- 
duite d’un  de  fes  Généraux.  Sur  cette  nouvelle  Ricimer 
équippaauffi  fa  Flotte,  pour  empêcher  les  hoffilités  que  cel- 
le de  Genféric  pouvoir  faire.  Dès  que  fés  Vaifleaux  furent 
en  état , il  s’embarqua , & il  alla  chercher  la  Flotte  enne- 
mie. L’aïant  jointe  proche  de  l’Ifie  de  Corfe,  il  la  battit  avec 
tant  d’opiniâtreté  qu’il  la  défit  entièrement.  Auff»  - tôt  il 
donna  avis  de  cette  expédition  a l’Empereur  Avir,  qui 
(^)J.OACh , S.  Isidore  dam  l’Hiftoire  des  Gots  & dans  l’Hiûoire  des  Sucycs. 
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s’en  félicita  beaucoup  , & qui  envoïa  en  Efpagne  le  Tribun  ‘ 

A** jE  c DE  Hefichius,  pour  en  informer  aulïi  le  Roi  Théodoric,  ôc 

456.  en  même  tems  pour  congratuler  ce  Prince  fur  les  heureux  474. 

fuccès  de  fes  armes  (A ) . 

Les  Erule»  Les  Erules , Peuples  Septentrionaux  de  l’Océan  Germa- 
font  Jes  def-  nique,  dont  on  croit  que  la  Capitale  étoit  Meckelbourg, 

Cdtes*  ^d'Èr-  s’étant  mis  en  courfe  avec  fept  Navires,  prirent  terre  en 
pagne.  Galice  du  côté  de  Mondognedo  ; mais  les  Païfans  étant 
accourus,  les  contraignirent  de  fe  retirer  ôc  de  fe  rembar- 
quer. Peu  de  tems  après,  ils  firent  une  autre  defeente  dans 
la  Cantabrie , & aïant  commis  beaucoup  de  défordres  dans 
cette  Province,  de  même  que  dans  la  Vardulie,  ils  retour- 
nèrent à leurs  Pais  (B). 

457.  Théodoric  fortit  de  Brague  avec  fon  Armée,  dès  que  la 
faifon  le  lui  permit , ôc  alla  en  Lufitanie , pour  remettre 
fous  la  domination  de  l’Empire  toutes  les  Places  que  les 
Suéves  y avoient  ufurpées.  Cependant  quelques  Partis  de 
ceux-ci  tourmentoient  la  Province  par  leurs  vols  Ôc  par 
leurs  pilleries,  ôc  les  autres  fe  retirèrent  du  côté  de  Lugo. 

Plufieurs  Le  Roi  Got  arrivé  en  Lufitanie,  y prit  la  Ville  de  Mé- 
Piaces  J Et  rida  fa  Capitale , où  emporté  par  l’amour  du  butin , il  vou- 
sT^faccagées  ^ut  P'^er  Temple  de  la  glorieufe  Vierge  ôc  Martyre 
par  les  Gots.  Sainte  Eulalie  ; mais  lorfqu’il  fe  difpofoit  a le  faire,  il  fut 
tout-à-coup  faifi  d’une  crainte  & d’une  terreur  étonnan- 
tes qui  l’en  détournèrent.  Sur  les  avis  qu’on  lui  donna  de 
la  mort  d’Avit,  il  refortit  de  Mérida,  ôc  il  retourna  dans 
fon  Roïaume,où  il  emmena  une  partie  de  fes  Troupes, 
ordonnant  à l’autre  d’aller  dans  la  Province  de  Tierra  de 
Campos  qui  faifoit  partie  de  la  Galice , ôc  qui  comprend 
tout  le  Pais  qui  s’étend  vers  ce  Roiaume,  depuis  Pifuerga 
& le  Duero.  Le  Commandant  de  ce  Corps  d’Armée  en- 
voïa  devant  à Allorga  un  gros  détachement , qui  s’empa- 
ra de  cette  Ville,  fous  prétexte  d’avoir  ordre  de  l’Empe- 
reur de  pourvoir  à fa  fureté.  Les  autres  Troupes  furvin- 
rent  enfuite,  ôc  elles  n’y  furent  pas  plutôt  entrées  que  tous 
les  Habitans,  fans  dillinélion  d’âge  ni  de  fexe,  furent  paf- 
fés  au  fil  de  l’épée  , les  Eglifes  forcées , les  Autels  démo- 
lis ôc  les  Vafes  Sacrés  volés. 

Il  y avoit  dans  Aftorgadeux  Evêques  ôc  beaucoup  d’Ec- 
cléfiailiques , que  les  Gots  emmenerent  captifs  avec  tout  le 

I u a c E.  ||  (B)  Idace. 

relie 
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^ relie  des  Citoïens , aufquels  leur  fureur  fit  grâce  de  la  vie  i 
pagne.  ' de  forte  qu’après  avoir  dépeuplé  cette  Place,  ils  y mirent 
4?î.  le  feu.  D’Ailorga,  ils  allèrent  a Palence,  oit  ils  en  firent 
autant.  Après  avoir  enfuite  couru  &c  ravagé  tout  le  refie 
de  la  Province  de  Tierra  de  Campos , & avoir  perdu  af- 
fés  de  monde  au  fiége  du  Fort  de  Coyança,  appelle  au- 
jourd’hui la  Valence  de  Don  Juan  proche  de  la  Rivière 
d’Ezla  , auquel  ils  donnèrent  inutilement  plufieurs  aflauts, 
parce  qu’il  s’y  étoit  réfugié  beaucoup  d’Efpagnols,  ils  s’en 
retournèrent  en  Aquitaine  (^). 

Pendant  que  les  Gots  défoloient  ainfi  la  Galice,  l’Em- 
pereur Avit  qui  étoit  à Rome  fut  dépofé  du  Trône  par 
Ricimer  Général  des  Armées  Romaines,  &c  fe  retira  à Plat- 
fance  où , pour  mettre  fa  vie  en  fûreté,  il  fe  fit  facrer  Evê- 
que de  cette  Eglife  qui  étoit  vacante.  Les  uns  difent  que 
ce  fut,  parce  qu’il  n’ufoit  point  de  fon  autorité  avec  mo- 
dération : mais  Sigonius  &c  d’autres  prétendent , que  com- 
me il  n’avoit  été  élevé  a l’Empire  que  par  ordre  de  Théo- 
doric  Roi  des  Gots , &c  par  l’Armée  Romaine  des  Gaules  , 
l’Empereur  Marcien  picqué  de  ce  que  cela  s’étoit  fait  fans 
fa  participation , eut  des  intelligences  fécrettes  avec  Rici- 
mer , & avec  quelques  Sénateurs  Romains  pour  les  enga- 
ger a dépouiller  Avit  de  la  Pourpre  ; ce  qui  s’étoit  a la 
fin  exécuté  en  vertu  d’un  nouvel  ordre  de  l’Empereur  Léon 
qui  avoit  fuccédé  dans  l’Empire  d’Orient  a Marcien , mort 
le  26.  de  Janvier  (B). 

Je  n’ignore  point  que  beaucoup  de  Chronologifles  pla- 
cent en  l’année  précédente  la  mort  d’Avit  ; * mais  je 
fuis  Idace  Auteur  Contemporain  , qui  perfuade  par  fa  nar- 
ration & par  les  événemens  qu’il  raconte , qu’en  cette  an- 
née 4J7.  l’on  ôta  a Avit  le  Sceptre  Impérial.  On  recon- 
nut pour  fon  Succefleur , par  ordre  de  l’Empereur  Léon, 
Majoricn  qui  s’appliqua  d’abord  tout  entier  a pourvoir  à 
la  défenfe  de  l’Empire,  &c  qui  nomma  le  Comte  Egidius 
Général  des  Armées  dans  les  Gaules  (£“). 

Cependant  Ayulphe,  ce  Suéve  qui  s’étoit  fauvé  des  mains 


( A ) Idace. 

(B)  Idace,  Marcellin,  Cassio- 

DORE  , &C. 

(C)  S.  Grégoire  de  Tours,  Lîv. 
j.  chap.  11.  Bucherius  & d'autres. 

4 Saint  Grégoire  de  Tours  prétend 

Tome  I 1. 


que  Je  Sénat  voulant  lui  ôter  la  vie , 
Uns  avoir  égard  à i'au^ufte  caractère 
dont  il  s’étoit  fait  revêtir , cet  infortu- 
né Prince  voulut  fe  réfugier  dans  ta 
Patrie  & mourut  en  chemiu. 
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des  Gots  , voulut  porter  les  Suéves  k reprendre  les  armes , 

ôc  les  y auroit  fans  doute  déterminés,  fi  les  Gots  que.Théo-  fACsli  * 

doric  avoit  laides  a Brague,  & qui  en  furent  avertis,  ne  4M. 

l’avoient  fait  arrêter  & mourir  dans  la  Ville  de  Porto  (^). 

Sabin  informé  que  la  Ville  de  Séville,  dont  il  étoit  Evê- 
que , étoit  rentrée  fous  la  domination  de  l’Empire  Romain  , 
y retourna  des  Gaules  pour  reprendre  pofleflîon  de  fon 
Siège.  L’on  ne  fixait  fi  Epiphane , que  Rechila  l’avant-der- 
nier  Roi  des  Suéves  lui  avoit  fubftitué  en  s’emparant  de 
cette  Ville,  étoit  mort,  ou  fi  l’Evêque  légitime  apporta  un 
ordre  pour  charter  l’Intrus  (B). 

Vers  ce  même  tems,  Silvain  Evêque  de  Calahorra  facra 
Evêque  un  de  fes  Prêtres  pour  lui  fuccéder  dans  fon  Evê- 
ché , fans  s’inquiéter  du  Réglement  prefcrit  par  les  Saints 
Canons , & fans  en  avoir  demandé  la  permiflïon  au  Métro- 
politain. Tous  les  autres  Evêques  de  cette  Province  furent 
très-fcandalifés  de  cette  nouveauté,  & celui  de  Saragofle 
repréfenta  a Silvain  combien  fa  conduite  étoit  téméraire, 
afin  qu’il  s’abftînt  de  retomber  dans  cette  irrégularité;  mais 
ce  fut  inutilement , comme  on  le  verra  l’année  fuivan- 
te(C). 

L’Empereur  Majorien,  après  avoir  arrangé  les  affaires  4»<- 
d’Italie  , parta  dans  les  Gaules  pour  y établir  fon  autorité  , 

& pour  s’y  faire  reconnoître  Empereur  par  la  Province  de 
Lion,&  par  les  Vifigots  qui  avoient  refufé  jufqu’alors  de 
le  faire , parce  qu’Avit  étoit  né  Gaulois , Sc  que  l’éléva- 
tion de  celui-ci  à l’Empire  étoit  l’ouvrage  du  Roi  Théo- 
doric.  Lorfqu’il  y fut  arrivé,  Lyon  6c  les  autres  Villes  fe 
fournirent  k lui,  & fes  Généraux  remportèrent  quelques 
avantages  fur  les  Gots  (D). 

Les  Suéves  voulant  avoir  a leur  tête  un  Roi  de  leur  Na- 
tion , députèrent  des  Evêques  au  Roi  Théodoric  pour  lui 
demander  la  permirtîon  de  s’èn  donner  un,  & il  paroît  que 
le  Roi  Got  y confentit.  Mais  lorfqu’ils  procédèrent  a cet- 
te élection , ils  ne  purent  point  s’accorder  ; de  forte  que  les 
uns  reconnurent  pour  leur  Roi  Frontan  , & d’autres  Mal- 
dras.  Le  premier  étant  mort  vers  les  Fêtes  de  Pâques,  les 


(jl)  IdACE,  J ORM ANDES  , chjp.  44- 

(B)  Idacb. 

(C)  Lettre  îles  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Tatragone  au  Pape  Saint 


Hilaire. 

(D)  SrnoiNE  Apot.uvaiaï  dans  1*. 
Panégyrique  de  Majocien. 
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Suévcs  qui  l’avoient  choifi , lui  ‘donnèrent  pour  Succef- 
feur  Rémifmond  * , que  Théodoric  approuva , comme  il 
avoit  fait  fans  doute  à l’égard  de  fon  Prédéceffcur. 

Les  Suéves  qui  étoient  du  parti  de  Maldras  entrèrent 
dans  la  Lufitanie , & y commirent  beaucoup  de  meurtres 
& toutes  fortes  d’hoflilités , au  grand  préjudice  des  Sujets 
de  l’Empire  Romain.  Arrivés  a Lilbonne,  ils  y entrèrent 
Tous  prétexte  de  paix,  Sc  il  y a lieu  de  croire  qu’ils  s’y  por- 
tèrent aux  mêmes  excès  que  dans  les  autres  endroits.  Etant 
enfuite  reflortis  de  cette  Ville , ils  allèrent  faccager  toute 
la  partie  de  Galice  qui  ell  baignée  par  le  Duero.  Dans  le 
même  tems , le  Roi  Théodoric  fit  repaflër  fon  Armée  en 
Efpagne  fous  la  conduite  de  Cyrilla  qui  arriva  en  Anda- 
louiïe  dans  le  mois  de  Juillet,  afin  ae  maintenir  ce  Pais 
dans  fes  intérêts  contre  les  Romains  (A). 

Silvain  Evêque  de  Calahorra,  non- content  de  ce  qu’il 
avoit  fait  l’année  précédente , facra  encore  un  Prêtre  pour 
fuccéder  a un  autre  Evêque  contre  le  |;ré  de  celui-ci , fans 
que  j’aie  pû  fçavoir  dans  quel  Evêché  cela  arriva  (B). 

L’année  fuivante  le  Roi  Théodoric  envoïa  en  Andaleu- 
fie  pour  renforcer  fon  Armée,  quelques  Troupes  fous  les 
ordres  de  Suencric,  qu’il  nomma  fon  Généraliffime  dans 
ce  Pais , & rappella  en  Aquitaine  Cyrilla , parce  qu’il  avoit 
befoin  de  lui  pour  la  guerre  que  Majorien  fie  les  Généraux 
de  l’Empire  lui  faifoient.  Cependant  Egidius  battit  fi-biea 
les  Gots  dans  une  atflion , que  ceux-ci  furent  réduits  au 
point  de  demander  la  paix  ; ce  que  Majorien  fouhaitoit  ar- 
demment, afin  de  pouvoir  s’éloigner  des  Gaules  fans  in- 
quiétude, fie  aller  faire  la  guerre  h Genféric  Roi  des  Van- 
dales qui  avoit  ufurpé  toute  l’Afrique  fur  l’Empire  Ro- 
main. 

En  Efpagne  les  Suéves  du  parti  de  Maldras  firent  une 
nouvelle  incurfion  dans  la  Lufitanie,  qui  éprouva  leurs  hof- 
tilités  ordinaires.  Ceux  qui  tenoient  pour  Rémifmond  en 
aïant  fait  autant  en  Galice  , les  Galiciens  fe  réunirent  pour 
la  défenfe  de  la  Patrie,  fie  allèrent  s’oppofer  a l’ennemi. 


(-0  Idace,  ^ornandeç. 

(B)  Lettre  des  Evêques  de  Tarragone 
au  Pape  Saint  Hilaire. 

* Mariaoa  paroit  vouloir  faire  en- 
tendre que  Rémifmond  fut  Succeffeur 
de  Maldras , & que  Frtunarius,  dont  il 


ffra  parlé  en  l'année  46a.  le  fut  de 
Frontan  qu'il  nomme  Frai  ta  ; mais 
c’eif  un  reuverfemeiit , que  j'ai  cru  né- 
ceiTaire  de  relever  pour  l’exaditude  de 
PHifloire. 
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Les  uns  &:  les  autres  en  vinrent  aux  mains,  &c  fe  lepare-  ' 
rent  avec  perte  égale»  de  forte  que  les  Peuples  de  Galice  ,.iaEi 
perfiflerent  dans  la  réfolution  de  faire  tous  leurs  efforts  «7- 
pour  conferver  leur  liberté  fous  la  domination  de  l’Em- 
pire. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Comte  Népotien,  que  l’Empereur 
Majorien  avoit  envoie  en  Efpagne  avec  quelques  Trou- 
pes pour  y défendre  fes  Domaines,  &c  Suéneric  Général 
Got , informés  que  Majorien  & Théodoric  avoient  fait  en- 
femble  une  étroite  ligue,  en  donnèrent  avis  aux  Galiciens 
par  leurs  Envoies,  qui  flattèrent  ces  Efpagnols  d’ètre  bien- 
tôt fecourus , afin  de  les  encourager  a fe  défendre  conflam- 
ment  contre  les  Suéves.  L’on  travailla  auffi  en  même  tems 
par  ordre  de  l’Empereur  Majorien  , a équipper  une  grof- 
le  Flotte  fur  les  Côtes  de  Carthagêne , pour  aller  l’année 
fuivante  en  Afrique  faire  la  guerre  a Genféric  Roi  des 
Vandales. 

Les  Erules  reparurent  de  nouveau  fur  les  Côtes  de  Lu- 
go , oit  ils  faccagerent  plufieurs  Places  &c  commirent  beau- 
coup de  cruautés.  Ils  paflerent  enfuite  aux  Côtes  d’Anda- 
louile , fans  que  l’on  fçache  ce  qu’ils  y firent.  Dans  le  mê- 
me tems,  le  Roi  Maldras  tua  fon  frere,  6c  s’empara  de  la 
Ville  de  Porto  (/f). 

Majorien  qui  étoit  réellement  digne  du  Trône  par  fon  ^?s. 
cœur  martial,  par  fon  grand  génie,  & par  fon  caraélére , 
vivement  touché  de  fçavoir  l’Afrique  en  proie  a la  violen- 
ce 6c  aux  hoftilités  des  Barbares , mit  fur  pied  une  nom- 
breufe  Armée,  6c  fe  rendit  des  Gaules  en  Efpagne,  dans  le 
deffein  delà  mener  en  Afrique  fur  la  Flotte  qu’il  avoit  or- 
donné qu’on  lui  préparât;  mais  Ricimcr  qui  étoit  â Rome, 
fit  échouer  un  fi  noble  projet.  Ce  perfide  craignant  que 
l’Empereur  enhardi  6c  glorieux  de  fe  voir  a la  tête  d’une 
fi  nombreufe  Armée  ne  fecouât  le  joug  de  fa  tyrannie,  s’il 
avoit  d’heureux  fuccès  en  Afrique  , avertit  fecretement 
Genféric  de  prévenir  au  plutôt  avec  fa  Flotte,  qui  étoit 
toujours  en  état,  le  péril  dont  il  étoit  menacé.  Sur  cet  avis, 
Genféric  mit  promptement  a la  voile  pour  les  Côtes  d’Ef- 
pagne,  Sc  aiant  furpris  les'Vaifleaux  de  l’Empereur  pro- 
che d’Alicant,  il  les  brûla  pour  la  plupart  &c  il  emmena 
les  autres  en  Afrique.  Majorien  dcchû  par  là  de  fes  ef- 
(X)Iimce,  Sydoine  dans  le  Panégyrique;  l’Risces  dans  1rs  Extraits. 
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; — pérances,  6c  forcé  de  renoncer  à l’expédition  qu’il  avoir 

Emgni.S  méditée  avec  tant  de  plaifir,  s’en  retourna  dans  les  Gau- 
4*8.  les  pour  palier  en  Italie  (A). 

Dans  le  mois  de  Février,  les  Suéves  qui  obéïfloient  a 
Maldras  *,  tuerent  ce  Prince,  peut-être  a la  follicitation 
deFrumarius  qu’ils  élurent  pour  fon  Succefl'eur.  Ceux  qui 
étoient  attachés  a Rémifmond,  prévenus  que  les  Chrétiens 
font  ordinairement  occupés  dans  le  tems  de  Pâques , pri- 
rent par  furprife  la  Ville  de  Lugo,  & paflerent  au  fil  de 
l’épée  tous  les  Citoïens  6c  tous  les  Soldats  qui  y croient 
avec  leur  Gouverneur  Honellus.  Les  deux  Généraux,  Né- 
potien  6c  Suéneric,  envoïerent  aufli-tôt  contre  eux  un  gros 
Corps  de  Troupes  qui  tua  tous  les  Suéves  qu’il  rencontra 
dans  les  environs  de  Lugo.  Mais  s’étant  malicieufemcnt 
répandu  un  certain  bruit  que  les  Romains  6c  les  Gots  avoient 
eû  une  défaite  confidérablc,  ce  qui  de  voit  être  fans  dou- 
te le  trille  fort  de  la  Flotte  de  Majorien  , le  Détachement 
retourna  s’incorporer  avec  les  autres  Troupes, 

Frumarius  a la  tête  d’une  grande  multitude  de  Suéves  qu» 
le  reconnoifloient  pour  leur  Roi , mal  informé  par  quel- 
ques-uns que  l’Evêque  Idace  s’oppofoit  toujours  à ce  qu’il 
fouhaitoit,  alla  à Aqux  Flaviæ  où  étoit  Idace.  Etant  en- 
tré dans  cette  Ville  qui  ell  aujourd’hui  Chaves  a l’extré- 
mité du  Portugal  fur  la  Frontière,  du  côté  de  Monterrey, 
il  la  pilla  6c  la  démolit  prefque  entièrement,  emmenant  pri- 
fonnier  Idace  à qui  il  rendit  la  liberté  trois  mois  après. 

Rémifmond  avec  fon  monde  ne  fçut  pas  plûtôt  que  les 
Troupes  Romaines  s’étoient  retirées,  qu’il  fe  remit  en  Cam- 
pagne, faccageant  les  terres  maritimes  de  Lugo  6c  d’Iria, 
6c  le  Territoire  d’Orcnfe.  Les  deux  Rois  Suéves , Frumarius 
6c  Rémifmond,  s’étant  alors  rencontrés , il  fe  livra  une  ba- 
taille où  la  vi&oire  refia  apparemment  indécife.  Cela  fit 
que  les  Suéves,  qui  reconnurent  d’ailleurs  que  tous  les  défi- 
ordres  que  l’on  faifoit  dans  la  Province  -étoient  contraires 
à leur  propre  confervation  , prirent  le  parti  de  mettre  bas 
les  armes , 6c  envoïerent  leurs  Ambafladeurs  à Théodoric 
pour  prier  ce  Prince  de  régler  la  paix. 


(X)  IntcE,  Marius  o’Avbkchî.  , 
l’v.oi  o i- 1 , Liv,  i.  de  la  Guerre  des 
Vandale!. 

* Mari, ma  qui  a confondu  Fronton 
avec  Maliras , de  meme  que  leurs  deux 


Succcflrurs , dit  que  ce  fut  Fronton  . 
& met  là  mort  & l’éleétion  de  Frunia- 
rius  , fon  prétendu  Succefl'eur , fous 
l’année  4*5.  ce  qui  fait  un  Paracho- 
uilmc  de  cinq  ans- 
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Pendant  que  les  deux  Rois  Suéves  fe  faifoient  la  guerre, 
Suéneric  alla  avec  fon  Armée  faire  le  fiége  de  Scalabis, 
dont  les  Suéves  étoient  fans  doute  en  polfefflon,  & prit  4»*.’ 
de  force  cette  Ville,  qui  eft  Santaren  en  Portugal  (A). 

Genferic  Roi  des  Vandales,  perfuadé  que  pour  confer- 
ver  les  Conquêtes  qu’il  avoit  faites  dans  les  Mauritanies , 
il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  que  de  faire  la  paix 
avec  Majorien , 6c  qu  il  l’obtiendroit  d’autant  plus  facile- 
ment, que  cet  Empereur  n’avoit  point  de  forces  fur  Mer, 
crut  ne  pas  devoir  laifler  échapper  une  fi  belle  occafion, 
c’eft  pourquoi,  il  envoïa  a Majorien  fes  Ambaffadeurs  pour 
la  lui  demander  6c  pour  la  conclure.  Ceux-ci  fe  rendi- 
rent dans  les  Gaules  011  étoit  l’Empereur , qui  fe  prêta  vo- 
lontiers a un  accommodement , parce  «ju’il  lui  parut  qu’un 
peu  de  repos  6c  de  tranquillité  lui  etoient  néceffaires, 
pour  pouvoir  vacquer  aux  affaires  de  l’Empire , lorlqu’il 
léroit  en  Italie. 

Ricimer  toujours  inquiet,  ne  put  apprendre  fans  effroi 
la  conclufion  de  cette  paix.  11  lui  parut  que  fon  pouvoir 
étoit  peu  afTûrc  avec  un  Empereur  qui  fçavoit  régner , 6c 
il  craignit  que  Majorien  débarraflê  des  inquiétudes  que  les 
Vandales  pou  voient  lui  caufer,  n’ouvrît  les  yeux  fur  fa  ty- 
rannie. Pour  prévenir  ce  malheur,  il  follicita  Sévére  Séna- 
teur Romain  de  ceindre  le  Laurier , dans  l’efpérance  que 
Sévére  fe  contentant  du  Tître  d’Empereur , lui  abandonne* 
roit  toute  l’autorité-  Sévére  fe  laiüa  gagner  par  fes  dis- 
cours ; de  forte  que  Majorien  paflant  en  Italie,  fut  tué  à 
Tortonne  le  2.  d’Août  dans  une  (édition  Militaire,  à la  fol- 
licitation  du  Tyran,  lequel  trouva  encore  le  moïen  de  fai- 
re proclamer  Empereur  le  19.de  Novembre  Sévére,  fous 
le  nom  de  qui  ce  déteflable  Arien  exécuta  tous  fes  affreux 
deffeins  (B). 

Le  Comte  Egidius  qui  fe  trouvoit  dans  les  Gaules  avec 
le  Commandement  des  Armes  de  l’Empire,  n’eut  pas  plû- 
tôt  appris  la  fin  tragique  de  Majorien , que  réfolu  de  ven- 
ger la  mort  de  cet  Empereur,  il  refufa  de  reconnoître  Sé- 
vére, ôc  il  tâcha  de  maintenir  les  Villes  des  Gaules  dans 
fon  parti.  Sévére  6c  Ricimer  crurent  que  dans  cette  con- 
joncture , il  leur  étoit  de  la  dernière  importance  de  renou- 

(X)I»*ce,S.  Isidoae  Aansl’Hif-  Il  (B)Idace,  Marceelin  , Cahjo- 
toitc  des  Gon.  JJ  ooac , Cvsmxum. 
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• ■ * veller  la  paix  avec  Théodoric , &c  de  foire  avec  ce  Prin- 

ce  une  liguc  ^tro‘re  contre  le  Comte  rébelle.  C’eft  pour- 
4J5.  quoi  ils  ordonnèrent  au  Comte  Agrippin  de  livrer  Nar- 
bonne au  Roi  Got , qui  par  reconnoiflance , s’obligea  de- 
leur  prêter  fon  fecours  pour  dompter  le  Comte  Egidius  ( A 
Dans  ce  même  tems,  Théodoric  congédia  les  Députés 
des  Suéves  avec  les  inftruélions  néceflàires,pour  établir  la 
bonne  intelligence  entre  les  Suéves  & les  Galiciens.  Il  en- 
voïa  ordre  auflî  à Suéneric  fon  Général  en  Efpagne  &c  au 
Comte  Népotien  de  la  part  de  Sévére , de  repafler  dans  les 
Gaules,  faifant  relever  le  Comte  par  Arborius  (B), 

A Rome  le  glorieux  Saint  Léon  Pape,  dont  l’éloquence 
& la  Doétrine  ont  égalé  la  Sainteté , mourut  le  4.  de  No- 
vembre  : il  eut  pour  Succefleur  h la  Tiare  Saint  Hilaire  fon 
Diacre  (C). 

fo ».  Les  Suéves  qui  ne  pouvoient  pas  long-tems  refier  tran- 

quilles , recommencèrent  leurs  hoililités  ordinaires  dans 
l'infortunée  Galice.  Auflî-tôt  les  Galiciens  en  firent  por- 
ter leurs  plaintes  au  Roi  Théodoric  par  Paliégoric , qui  étoit 
un  des  Principaux  de  la  Nation,  & firent  prier  ce  Prince 
d’interpofer  fon  autorité,  pour  foire  cefler  les  défordres  con- 
tinuels que  commettoient  ces  Ennemis  domeflîques.  Théo- 
doric touché  de  leur  trifle  état,  députa  fur  le  champ  en 
Ambaflade  aux  Suéves  un  Got  de  confidcration , appellé 
Cyrilla,  avec  qui  Paliégoric  s’en  retourna.  Cyrilla  rencon- 
tra en  chemin  des  Atnbaflâdeurs  que  Rémifmond  Roi  des 
Suéves  envoioit  au  Roi  Théodoric  pour  fe  juflifier  auprès 
de  lui  de  ce  dont  l’Envoïé  des  Galiciens  avoit  pû  fe  plain- 
dre , & ceux-ci  après  avoir  appris  les  ordres  dont  il  étoie 
chargé , reprirent  avec  lui  la  route  de  Galice.  Arrivés  tous 
a Lugo  , où  les  principaux  des  Galiciens  accoururent  avec 
les  Suéves,  Cyrilla  rétablit  l’union  entre  les  deux  Nations» 
mais  peu  de  tems  après  qu’il  fut  reparti  pour  les  Gaules  r. 
les  Suéves  rompirent  la  paix,  & maltraitèrent  les  Galiciens 
a leur  ordinaire.  Les  opprimés  eurent  de  nouveau  Recours  a< 
Théodoric  qui  renvoïaaux  Suéves  en  Ambaflade  le  même 
Cyrilla,  & un  autre  Got,  nommé  Rémifmond,  afin  de  les. 
engager  à cefler  d’opprimer  les  Naturels  du  Pais.  Les  deux; 
Ambafladeurs  fê  renairent  à Lugo,  & Rémifmond  étant: 


fis  par  Th 

donc. 


(y<)  Prmcus  dans  les  Extraits , 
4 t.  ht  ace,  S.  Isioo&s. 


(fl) , I ü ACP. 

(C)  1J agi  & d'autres. 
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retourné  rendre  compte  à Théodoric  de  ce  qui  fe  paffoit, 
Cyriila  refta  pour  arranger  les  différends  des  uns  ôc  des 
autres  (4). 

Dans  cette  année  il  naquit  k Brague  un  Enfant  avec  deux 
tètes,  & 'a  Léon  un  autre  avec  quatre  (B). 

Frumarius , Roi  des  Suéves  du  Quartier.de  Brague , étant 
mort  dans  cette  année  46  j , * la  plupart  de  fes  Sujets  per- 
fuadés,  que  lui  élire  un  Succeffeur,  étoit  fomenter  entre 
eux  ôc  ceux  de  Rémifmond  de  nouvelles  guerres  dans  les- 
quelles ils  fe  détruiroient  les  uns  les  autres,  ôc  que  l’union 
leur  étoit  néceffaire  a tous  pour  fe  maintenir  ôc  pour  fe 
-conferver,  prirent  le  parti  de  mettre  fin  a la  divifion  qui 
régnoit  depuis  tant  de  tems.  Ainfi  tous  reconnurent  pour 
Roi  Rémifmond  qui  travailla  a affermir  la  bonne  intelli- 
gence entre  fes  Sujets  & les  Galiciens.  Rémifmond  deve- 
nu par  cette  réunion  paifible  PolTefiTeur  du  Roiaume  des 
Suéves , penfa  à fe  marier.  Jugeant  qu’aucune  alliance  ne 
pouvoir  mieux  convenir  a fes  intérêts  que  celle  de  Théo- 
doric, Roi  des  Gots,  il  envoia  a ce  Prince  fes  Ambaflà- 
deurs,  pour  lui  demander  une  de  fes  filles.  Ceux  qu’il  char- 
gea de  cette  commifiîon  allèrent  aTouloufe,  où  Théodoric 
tenoit  fa  Cour , ôc  expoferent  au  Roi  Got  le  fujet  de  leur 
Ambaffade.  Théodoric  après  avoir  confulté  l’affaire , con- 
fentit  de  donner  fa  fille  a Rémifmond , ôc  la  mit  entre  les 
mains  des  Ambaffadeurs  Suéves  avec  une  groflè  dote,  la 
faifant  efeorter  par  un  Détachement  de  Soldats.  Dès  que 
la  fille  de  Théodoric  fut  arrivée  a l’endroit  où  Rémifmond 
l’attendoit , le  Mariage  fut  célébré  a la  joie  de  tous  les 
Suéves,  quoiqu’au  grand  préjudice  de  la  Religion,  comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  parce  que  cette  Princeffe  étoit 
Arienne,  de  même  que  fon  père  (C).  L’on  eut  une  Eclipfe 
rie  Soleil  le  premierde  Juillet,  qui  étoit  un  Lundi  (JJ). 

Cependant  Théodoric  en  vertu  de  la  ligue  qu’il  avoit 
faite  avec  Sévére  ôc  avec  Rieimer,  continuoit  de  faire  la 
guerre  au  Comte  Egidius.  Aïant  envoié  contre  lui  cette 
année  une  bonne  Armée  fous  les  ordres  de  fon  frere  Fré- 
déric ; celui-ci  paffa  la  Loire , ôc  entra  dans  la  Gaule  Ar- 

dit  qu’il  mourut  preftju'auifi-tât  apte» 
fon  cleftion,  ce  dut  être  au  plutôt,  félon 
lui,  en  4«ç.  erreur  d autant  plus  conlî- 
dcrable,  quelle  renverle  l’ordre  Sc  la 
qui  (|  Chronologie  de  pluGcun  evin.mens. 


(<f)  Idace. 

; .{fl)  Idace. 

(C)  Idace. 

(D:  Idace. 

* A i'ca  rapparier  i Mariaea, 


morique 
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morique  qui  tenoit  pour  le  Comte.  Egidius  marcha  aulfi- 
tôt  à la  rencontre  ae  l’Ennemi  k la  tete  de  fes  Troupes,  N>j”  c. 

& livra  bataille  aux  Gots,  lefquels  furent  défaits  & mis  en  4<j. 
fuite , après  avoir  perdu  Frédéric  leur  Général  qui  fut  tué 
dans  l’adfion.  Le  Vainqueur  pafla  enfuit  e lui-même  la  Loi- 
re Sc  faccagea , ou  mit  a contribution  quelques  Places  qui 
étoient  du  parti  de  l’Empereur  ou  des  Gots  (si). 

Nondinaire  Evêque  de  Barcelone , fe  fentant  accablé  par  4*44 
le  poids  des  années  &c  fe  votant  aux  portes  de  la  mort,  de- 
manda aux  Evêques  de  la  Province  de  Tarragone  laper- 
miflion  de  nommer  pourfon  SuccefTeur  Irénée  Evêque  d une 
autre  Eglife  voifine,  qui  étoitGironne , a ce  que  quelques-uns 
s’imaginent  ; &c  les  Evêques  y confentirent  en  confidération 
des  mérites  du  vénérable  Vieillard,  quoiqu’il  y en  eût  quel- 
ques-uns qui  s’y  oppoferent,  fous  prétexte  que  cela  étoit 
contraire  a la  pratique  de  l’Eglife  (B). 

Le  Comte  Egidius  , qui  cherchoit  k tirer  du  fecours  de  Glorieufe 
toutes  .parts  pour  venger  la  mort  de  Majorien,  envoïades  erpédmon  d« 
Députes  k Genféric  Roi  des  Vandales,  afin  de  l’engager  k siT“e> 
aller  en  Italie  faire  la  guerre  k l’Empereur,  efpérantqu’k 
la  faveur  de  cette  diverfion,  il  pourroit  augmenter  & for- 
tifier fon  parti , & fe  mettre  lui-même  en  état  de  porter  fes 
armes  en  Italie.  En  même  tems  il  fit  paflor  dans  ce  Pars  un 
gros  parti  d’Alains  fous  les  ordres  de  Beorgor  leur  Roi  ; 
mais  ces  Troupes  furent  défaites  proche  de  Bcrgamafque 
par  Sévére  & Ricimer , qui  s’étoient  avancés  a leur  ren- 
contre (C). 

Rémifmond,  Roi  des  Suéves,  enhardi  par  l’alliance  qu’il  «f. 
avoit  contractée  avec  Théodoric,  ne  vouloir  point  laifler 
échapper  la  moindre  occafion  d’aggrandir  fes  Etats.  Sui- 
vant fon  fifiême , aiant  trouvé  une  conjoncture  favora- 
ble pour  prendre  Coimbre,  il  fe  rendit  maître  de  cette  Vil- 
le par  flratagême.  Il  y avoit  dans  la  Place  un  Citoïen  puif- 
fknt , appellé  Cantabre , dont  les  Soldats  pillèrent  la  mai- 
fon , & toutes  les  richefles , mettant  dans  les  fers  fa  fem- 
me & fes  enfans. 

Cependant  le  Roi  Suéve  gagné  par  les  care/Tes  de  fa  fem- 
me,  abandonna  la  Religion  Catholique  & embrafla  l’Aria-  2^îon Caütl 


(A)  Ioace,  Mariis  d'Avenche,  S. 
Grégoire  deTours , Liv.  i.c'up.  18. 

(B)  Lettre  des  Evcquet  J*  la  I'roïin- 

Tome  J l. 


Ice  de  Tarragone  au  Pape  S.  Hilaire. 
(C)  Ioace  , Cassiodoke  , Priscus 
dans  les  Extraits. 
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nifme.  Non-content  d’avoir  fait  cette  faufle  démarche , il 
ne  fe  laiffoit  point  de  faire  prier  par  fes  AmbaiTadeurs  fon  PAGNE. 
beau-pere  Théodoric  de  lui  envoier  des  Miniftres,  qui  puf-  5°j-, 
fent  foutenir  la  Setfle  d’Arius  contre  les  Evêques  Ortho- 
doxes. Son  beau-pere  a la  fin  laffé  de  fes  follicitations  r 
lui  cnvoia  un  Evêque  Arien,  nommé  Ajax,  natif  des  Gau- 
les , lequel  infeéla  de  fes  erreurs  la  plûpart  des  Suéves  ; & 
je  crois  qu’a  ce  fujet,  il  s’éleva  quelques  (éditions,  ce  qui 
fit  que  Théodoric  rappella  Arborius  pour  s’informer  de  ce 
qui  fe  paffoit  en  Efpagne  (aH. 

Le  1 y.  d’Août  de  cette  meme  année  l’Empereur  Sévère 
mourut  de  maladie,  fuivant  les  uns,  & empoifonné , félon 
d’autres , par  ordre  de  Ricimer  (fi). 

Pendant  que  la  Religion  Catholique  commençoit  ainfia 
recevoir  un  échec  dans  la  Galice , les  Evêques  de  la  Pro- 
vince deTarragone  touchés  de  voir  que  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique  fe  relâchoit  en  beaucoup  de  points , tant  par  la 
tolérance  que  l’on  avoit  pour  Silvain  , Evêque  de  Calahor- 
ra , que  par  leur  indulgence  au  fujet  de  la  fucceffion  d’Iré- 
née  a l’Evéché  de  Barcelone,  écrivirent  deux  Lettres  au 
Pape  Hilaire  pour  le  prier  de  remédier  a ces  abus.  Sur  cet- 
te nouvelle,  àilvain  obtint  des  Lettres  en  fa  faveur  des  Vil- 
les & Places  de  Tarazone,  de  Cafcante,  de  Calahorra, 
de  Varia  qui  elt  aujourd’hui  un  petit  Village , proche  de 
Logrogno,  de  Léon  & d’autres  endroits,  & les  fit  tenir 
aufii  au  Pontife,  pour  fe  juftifier  de  ce  qu’il  avoit  fait: 

Le  Pape  S.  Hilaire  aïant  reçu  ces  Lettres  , ordonna  qu’on 
les  lût  le  jour  que  l’on  célébrôit  l’Anniverfaire  de  fon  Exal- 
tation, en  préfence  des  Evêques  d’Italie  qui  dévoient  fe  raf- 
fembler  pour  celte  augulle  cérémonie,  comme  c’étoit  la 
coutume.  Après  que  l’on  en  eut  donc  fait  laleéture  dans  cet- 
te fameufe  Aflemblée,  les  aétions  de  Silvain,  & la  fucceffion 
d’irénée  a l’Evêché  de  Barcelone  furent  défapjprouvées  & 
condamnées  ; c’eft  pourquoi  le  Pontrfe  de  Rome  écrivit  deux 
Lettres,  l’une  aux  Evêques  de  la  Province  deTarragone, 

& l’autre  en  particulier  a Afcanius , leur  Métropolitain, 
dans  laquelle  il  marqua  ; 1 Que  l’on  eût  à s’abilenir  de 
facrer  aucun  Evêque  fans  la  permiflîon  du  Métropolitain. 

{A)  ïdace.  J Inique  Anonyme  (TOxuphre  Pan- 

(B) Ioace  , Marcellin,  Sidoine  II  vinx* 

Apollinaire, Paul  Di*çrç,la  Chro-  [J 
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2°.  Qu’aucun  Evêque  n’abandonnât  Ton  Siège  pour  aller  a 
un  autre.  j°.  Qu’l rénée  eût  à quitter  l’Eglife  de  Barcelone 
6c  a retourner  à la  tienne.  40.  Qu’Afcanius  eût  k dépofer 
tous  les  Evêques  qui  feroient  facrés  contre  les  Canons , tels 
<pie  les  Ignorans , les  Bigames,  les  Difformes,  ou  ceux  qui 
auroient  fait  pénitence  publique , défendant  qu’il  y eût  deux 
Evêques  dans  une  même  Eglife,  6c  menaçant  Irénée  d’être 
dépofé,  s’il  refufoit  de  retourner  a fon  premier  Siège.  Il  fit 
porter  k Alcanius  cette  Lettre  datée  du  30.  Décembre  de 
cette  année  par  un  de  fes Sous-Diacres,  nommé  Trajan  (^). 

Les  Suéves,  fuivant  leur  coutume,  furprirent  Aunona, 
6c  y commirent  de  grands  défordres  : cette  Place  étoit  fur 
les  Confins  de  l’ancienne  Galice , entre  le  Duero  6c  le  Mi- 
gno,  8c  a été  nommée,  a ce  que  je  m’imagine,  Abona,  de 
la  Rivière  Abus,  appellée  aujourd’hui  par  corruption  Ri- 
vière d’Avcs.  Dans  cette  extrémité, les Citoïens  députèrent 
au  Roi  Théodoric  un  des  principaux  d’entre  eux,  nommé 
Opilion , pour  le  prier  de  taire  ccffer  les  hoffilités  de  Ré- 
mifmond 6c  de  les  délivrer  de  leur  oppreffion.  Théodo- 
ric eut  égard  a la  demande  des  Habitans  d’Abona , 6c  en- 
voïa  a Rémifmond  des  Ambaffadeurs  qui  tâchèrent  de  le 
porter  à la  douceur  ; mais  le  Roi  Suéve  non-content  de  fai- 
re peu  de  cas  de  ce  qu’ils  lui  dirent , les  traita  encore  avec 
beaucoup  de  mépris.  Ceux-ci  retournèrent  auprès  de  Théo- 
doric, qui  jugea  à propos  de  renvoïer  à Rémifmond  un 
autre  Ambafladeur,  appellé  Sala,  fans  que  l’on  fçache  le 
fuccès  qu’eut  cette  Ambafl'ade  (B) 

Quelque  tems  après,  Evaric  ou  Euric,  frere  de  Théodo- 
ric, oubliant  les  loix  du  fang,  pour  n’écouter  que  fon  am- 
bition, forma  le  noir  projet  de  s’affeoir  fur  le  Trône  des 
Gots  par  un  fratricide.  Pour  l’exécuter,  il  fe  mit  k la  tête 
de  quelques  Gots  mécontens,  qui,  après  avoir  tué  Théodo- 
ric, le  proclamèrent  Roi  a Touloufe  fur  la  fin  de  cette  an- 
née 4 66.  (C). 

Comme  il  s’étoit  écoulé , depuis  la  mort  de  Sévére  , un 
long  interrègne,  pendant  lequel  Ricimer  avoit  gouverné 
l’Empire,  le  Peuple  Romain  envoïa  des  Ambaffadeurs  à 
l’Empereur  Léon,  pour  le  fupplierde  nommer  a l’Empire 


AnNE'e  DR 

3.  c. 


ift. 

Prife  d’Au- 
no#a  par  I«P 
Suéves. 


Théodoric 
tué  par  Euric 
fon  frere  qui 
fj  fait  fâluer 
Roi  des  Gots. 


4«T. 

Anthemius 

Empereur 

d’Occident, 


(4)  Lettres  d'Ascosms  Mctropo'i- 1 1 (B)Idace,  St  S Isidore. 
tain  de  Tarragone  , de  (es  Suffragans , 1 1 (C)  Idace,  Jornandes,  Hifloire 

St  du  Râpe  S.  Hilairi.  }|  des  Gots,  chap.  45.  S.  Isidore,  Se. 
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■ ■ ■ - "■  ■ d’Occident  un  Prince  capable  de  mettre  ordre  aux  affaires.  Er£  d.£> 
A *>”*'£  ”E  L’Empereur  d’Orient  y confentit,&  déclara  Empereur  &fon  PA0NS. 

^'<7.  aflocie  Anthemius , gendre  de  Marciea,  & iffu  d’une  illuf-  j°f- 
tre  famille , lequel  fe  rendit  en  Italie  oit  il  fut  proclamé 
Empereur  le  i j.  de  Février,  félon  les  uns,  le  12.  d’ Avril 
félon  d’autres,  & félon  plufieurs  dans  le  mois  d’Août.  Dès 
qu’ Anthemius  fut  reconnu  Empereur,  il  donna  une  de  fes 
filles  en  mariage  a Ricimer , dont  le  pouvoir  a Rome  étoit. 
redoutable,  afin  de  tâcher,  s’il  étoit  poffiblc , de  s’affûrer 
de  lui  & de  fe  l’attacher  : ces  Nôces  furent  célébrées  avec 
beaucoup  d’éclat  & de  magnificence  pendant  quelques 
^ jours  {A).  . 

* Euric  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  des  Gots  fur  fon 
frere  Théodoric  , envoïa  fes  Ambafladeurs  au'  Roi  Rémif- 
mond,  pour  reflerrer  les  nœuds  de  la  bonne  intelligence 
qu’il  y avoit  entre  les  Suévcs  &c  les  Gots , & en  fit  aufla 
partir  d’autres  pour  Genféric  Roi  des  Vandales.  Rémifmond 
de  fon  côté , pour  s’affermir  dans  la  pofleffion  de  ce  qu’il 
avoit  en  Efpagne , dépêcha  aufli  des  Ambafladeurs  au  nou- 
vel Empereur , aux  Vandales  & aux  Gots , détachant  néan- 
moins en  différens  endroits  quelques  Partis  pour  piller  &c 


ravager. 

Coîmbre pii-  Les  Ambafladeurs  des  Gots  & des  Suéves  apprirent  à 
Ue  , dépeu-  ieur  arrivée  à Carthage , que  les  deux  Empereurs  équip- 
par  le/îué-  poient  une  Flotte  pour  faire  la  guerre  a Genféric  Roi  des 
y es.  Vandales , & en  donnèrent  auffi-tôt  avis  à leurs  Princes. 

Rémifmond  fur  cette  nouvelle  rappella  les  Troupes  qu’il 
avoir  envolées  au  pillage , & pafla  en  Lufitanie  a la  tête  de 
fon  Armée.  Etant  entre  dans Coimbre,  fous  les  apparences 
\ d’une  bonne  correfpondance , il  abandonna  cette  Place  au 

pillage,  il  fit  démolir  fes  maifons  & une  partie  de  fes  mu- 
railles, il  mit  aux  fers  tous  les  Habitans  qui  n’eurent  pas 
le  bonheur  de  s’échapper,  &c  il  paflà  outre , après  avoir  fac- 
cagé  & détruit  tous  les  environs  de  la  Ville  (B). 

Prodige  à.  Euric  n’eut  pas  plûtôt  appris  l’armement  des  deux  Em- 
T°nd»iuUte  Pereurs ■>  qu’*l  tint  a Touloufe  les  Etats  des  Gots,  pour  dé- 
nué des  Euu  libérer  fur  ce  qu’il  étoit  a propos  de  faire  dans  la  conjonc- 
des  Gots.  ture  préfente.  Ce  fiitdans  cette  occafion , que  Ton  vit  le  fer 


(A)  Idace , le  Pape  Saint  Gela?e  I Sidoine  Apollinaire  dans  le  Paaé- 
daos  BarOnîds  , Cassiodore  , Mar  ^yrique  d’ Anthemius, 
ce lun  > CHRONiquE  d’Aikacdric , (B)  Idace. 
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— des  armes  que  les  Gocs  avoient  dans  les  mains , changer  fa 
S"  couleur  naturelle  ; de  manière  que  les  unes  paroiffoient  ver- 
coj.'  tes,  d’autres  de  couleur  de  fafran,  d’autres  de  couleur  de 
rofe  8c  d’autres  noires , tandis  que  dans  la  même  V ille  la 
terre  jetta  du  fang  ; prodiges , qui  furent  des  préfages  fu- 
neftes  de  ce  qui  arriva  par  la  fuite  (^). 

Après  que  les  AmbafTadeurs,  que  Rémifmond  avoir  en- 
voïês  a Euric,  furent  retournés  de  Touloufe  en  Efpagne  , 
Euric  fit  pafTer  dans  cette  Province  un  Parti  de  Gots  , pour 
pourvoir  à la  füreté  des  Places  qu’il  y avoir.  Cependant 
Rémifmond  fe  campa  avec  fon  Armée  a la  vûe  de  Lifbon- 
ne,  8c  fe  rendit  maître  de  cette  Place,  y aiant  été  intro- 
duit par  un  de  .fes  Citoïens,  nommé  Lulîdius,  avec  qui  il 
avoit  des  intrigues  fécrettes.  Les  Gots  qu’Euric  avoit  en- 
voies en  Efpagne , informés  de  la  prife  de  Lilbonne , conv 
mencerent  auilî  a courir  la  Campagne , 8c  à ravager  fans 
diltinétion  tout  ce  qui  appartenoit  ou  auxSuéves,  ou  aux 
Romains  (R). 

Le  Pape  Saint  Hilaire  étant  mort  le  ai.  de  Février,  Saint 
Simplicius  fut  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  le  j,  de 
Mars  (C)«- 

S»*-  Les  AmbafTadeurs  de  Rémifmond  à Anthemius , de  re- 
tour en  Efpagne,  rendirent  compte  h leur  Maître  des  pré- 

Îiaratifs  Militaires  que  les  deux  Empereurs  faifoient,  tant 
ur  Mer,  que  fur  Terre , contre  GenfericRoi  des  Vandales, 
8c  les  Habitans  d’Abona  perdant  alors  tout  efpoir  d’être 
fecourus,  s’accommodèrent  avec  le  Roi  Suéve.  Rémifmond , 
d’un  autre  côté,  confidérant  que  les  armes  des  Romains 
étoient  embarraflées,  alla  encore  faccager  la-  Lufitanie  8c 
une  partie  des  Afluries , tandis  que  les  Gots  faifoient  de  fem- 
blables  hoflilités  dans  les  mêmes  Pais , quoiqu’en  d’autres 
endroits.  11  envoïa  auffi  en  Ambaflade  a l’Empereur  Anthe- 
mius Lufidius  8c  d’autres  Suéves,  mais  on  ignore  a quel 
but  (C); 

Dans  cette  même  année , les  quatres  Saifons  furent  très- 
rudes,  8c  l’on  pêcha  dans  le  Migno  quatre  Poiflons  extra- 
ordinaires  , fur  lefquels  étoient  repréfentés  des  Caractères 
Hébreux,  Grecs  8c  Latins  qui  faifoient  le  nombre  des  jours 

(d)IoACB,  S.  Isidore  Chronique  II  (C)  Pagi. 
des  Go».  Il  . (D)  Iuaae.  - 
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de  l’année  : il  plut  aulïi  peu  loin  de  la  dépendance  de  Lais,  i 
où  l’on  prit  les  Poiflfons,  une  efpéce  de  Lentilles  très-ver- 
tes,  dont  la  fubftance  étoit  fort  amère  (-4).  504. 

Ici  finit  la  Chronique  d’Idace,  que  les  uns  avec  Sigebert 
font  Evêque  de  Lamego,&;  d’autres  de  Lugo,  mais  tous  af- 
fés  mal-a-propos , a ce  que  je  m’imagine  ; parce  que  ce  Cé- 
lébré Ecrivain  dit  feulement  qu’il  naquit  dans  la  Ville  de 
Lémica,  & rend  témoignage  , qu’il  étoit  déjà  Evêque,  du 
tems  qu’Agreftius  occupoit  le  Siège  de  Lugo.  D’ailleurs, 
comme  Frumarius  le  trouva  a Chaves,  & que  cette  Place 
étoit  alors  de  l’Evêché  de  Tuy,  ou  de  celle  d’Orenfe,  il 
me  paroît  plus  vraifemblable  qu’il  fut  Evêque  d’une  de  ces 
deux  Eglifes.  J’ai  grand  regret  qu’il  ne  fe.foit  trouvé  per- 
fonne  qui  ait  continué  fa  Chronique , du  moins  jufqu’au 
tems  de  Jean  de  Biclare,  puifque  cela  ell  caufe  que  l’on  a 
très-peu  de  connoiflances  de  ce  que  les  Gots  ont  fait  en 
Efpagne,  & aucunes  pour  ce  qui  regarde  la  continuation 
&c  la  durée  du  Roiaume  des  Suéves. 

Sur  la  réputation  &c  fur  le  bruit  des  grandes  vertus  de 
Zenon , Métropolitain  de  Séville , le  Pape  Simplicius  écrivit 
à ce  digne  Evêque,  l’exhortant  a veiller  a l’obfervance  de 
la  Difcipline  Eccléliallique  dans  toute  fa  Province.  Delà 
quelques-uns  ont  prétendu  tirer  la  Primatie  de  l’Eglife  de 
Séville  fur  toutes  les  autres  d’Éfpagne,  comme  fi  c’étoit  ac- 
corder a quelqu’un  des  prérogatives , que  de  lui  enjoin- 
dre de  remplir  fon  devoir  (B). 

Le  malheureux  fuccès  que  la  Flotte  des  deux  Empereurs,  joy. 
Léon  &c  Anthemius  avoit  eû  l’année  précédente , * fit  per- 
dre aux  Gots  la  crainte  que  ces  préparatifs  leur  avoit  don- 
née. Euric  leur  Roi  étoit  déjà  rafTûré  de  ce  côté  la , lorf- 
que  l’Empereur  d’Occident  & Ricimerfe  brouillèrent  juf- 
qu’au point,  que  celui-ci  fortit  de  Rome  & fe  retira  à Mi- 


(A)  II) ACF. 

(B)  Lettre  de  SimpliciUs. 

* Hafiiic  beau  frere  de  l’Empereur 
Leon,  lequel  étoît  infecté  des  erreurs 
d’Eutychés , avoit  eû  le  Commande- 
ment de  cette  Flotte  Bc  de  l’Armée  î 
mats  arrivé  en  Afrique , où  il  rempor- 
ta d’abord  quelques  avantages,  il  fâ- 
crifia  l’une  & l’autre  â la  pcrfuafîon 
d’Afpar  & d’Ardaburius , deux  autres 
Généraux  Gots  ,‘de  Nation  , lesquels  in- 
dilpofés contre  Leon,  lui  proposèrent  de 


rafleoir  fur  le  Trône  d’Ocddent , pour- 
vu qu’il  permit  1’Ananifme,  dont  ifs 
croient  Scétateurs.  Tous  trois  de  retour 
à Conftantinople  , leur  trahtf  n fut 
découverte  : A (par  & Ardaburius  la 
paieront  de  la  vie  en  a 70.  Pour  Bafilic  „ 
il  évita  le  meme  châtiment,  s'étant  fau- 
ve & réfugié  en  Thrace  par  le  fecours 
de  l’Impératrice  Vcrine  fa  fêrur.  Ni- 
cet*hore  , Liv.  15,  chap.  17,  Marcel- 
lin & d’autres. 
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lan,  & qu’ils  fe  préparèrent  tous  deux  a fe  faire  la  guerre. 

Em  d'E»-  Le  R0j  Lot  enhardi  par  cette  méfintelligence , forma  le 
deffein  d’aggrandir  fes  Domaines  , & entra  a main  armée 
fur  le  Territoire  de  Bourges.  Sur  le  champ  les  Habitans 
de  cette  Ville  le  firent  fçavoir  a Anthemius , & celui-ci 
qui  étoit  allié  avec  Riothime,  Roi  des  Bretons,  lefquels 
aïant  été  chafles  de  leur  Pais  par  les  Anglois  & par  les 
Saxons,  s’étoient  réfugiés  dans  les  Gaules,  ordonna  a ce 
Prince  de  fe  jetter  dans  Bourges  avec  le  plus  de  monde 
. qu’il  lui  feroit  poflîble  pour  défendre  cette  Place.  Riothi- 
me obéit  a l’Empereur,  de  eut  quelques  rencontres  avec  Eu- 
ric,  dont  il  arrêta  les  entreprifes  {A). 
jol.  Genferic,  Roi  des  Vandales,  uniquement  occupé  des  moïens 
d’affermir  fon  Trône  en  Afrique,  de  d’afîoiblir  l’Empire  Ro- 
main, envoïa  des  Ambafladeurs  au  Roi  desGots  ,pour  le 
porter  a s’emparer  de  tout  ce  que  les  Empereurs  pofîédoient 
en  Efpagnej  l’afïurant  que  de  fon  côté,  il  lui  en  facilite— 
roit  la  conquête  par  les  occupations  qu’il  donnerait  a ces 
ennemis  communs.  11  n’en  falloir  pas  tant  a l’efprit  am- 
bitieux d’Euric , pour  l’éguilloner.  Outre  que  ce  Prince  étoit 
perfuadé,  que  plus  les  forces  de  l’Empire  Romain  feraient 
diminuées , plus  il  feroit  lui-même  en  fûreté , il  regardoit 
déjà  depuis  long-tems  l’Efpagne  comme  un  Pais  qui  étoit 
a fa  bienféance.  Ainfi  charmé  de  la  propofition  de  des  pro- 
meffes  de  Genféric , il  réfolut  de  mettre  l’Efpagne  fous  fon; 
obéïflance.  Sur  le  champ  aïant  affemblé  de  nombreufes 
Troupes  pour  joindre  a celles  qu’il  avoit  déjà  dans  cette 
Province , il  les  fit  palier  en  Efpagne  fous  la  conduite  d’un 
de  fes  plus  fidellesde  de  fes  plus|brave^  Capitaines  (R). 

Cependant  la  Nobleffe  de  Ligurie  inquiète  de  la  difeorde 
qui  régnoit  entre  l’Empereur  & Ricimer,&  qui  paroifloit 
tendre  a une  guerre  civile , de  perfuadée  qu’elle  procureroit 
la  ruine  de  l’Empire,  & l’aggrandiffement  des  Puiffances 
Barbares , alla  fe  jetter  aux  pieds  de  Ricimer , d c lui  repré- 
fenter  les  fuites  funefles  que  fa  divifion  avec  fon  beau-pere 
pourrait  avoir;  le  fuppliant  de  trouver  bon,  que,  pour  pré- 
venir ce  malheur , l’on  travaillât  a leur  réconciliation.  Ri- 
cimer y confentit,  quoiqu’avec  quelque  répugnance,  de 
l’on  choifit  pour  négocier  une  affaire  fi  délicate,  Saint  Epi- 

M)  John andes  , cb3p.  4?.  Enno-  Il  (B)  Jornandes,  chap.  47,  S.  JLsi- 
Dit'5 , Vie  de  S.  Epiphane , Evë^ue  de  ||  dore,  Hiüoire  des  Gots. 
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phane , Evêque  de  Pavie,  qui  étoit  également  recommen- 
dable,  8c  par  fa  Sainteté  8c  par  fa  prudence.  Le  Saint  Evê- 
que accepta  la  commiffion,  8c  étant  allé  h Rome,  il  fit  tant 
qu’il  dirtipa  les  fujets  de  plaintes  8c  de  défiance  qu’Anthe- 
mius  prétendoit  avoir,  8c  qu’il  rétablit  l’union  8c  la  con- 
fiance entre  le  beau-pere  & le  gendre.  Saint  Epiphane  parta 
enfuite  a Milan,  ou  il  acheva  de  confommer  cette  affaire 
a la  fatisfaélion  de  tous  les  Sujets  de  l’Empire  (>4). 

L’Armée  d’Euric  aïant  parte  les  Pyrénées,  fe  préfenta 
devant  Pampelune  qui  fe  rendit,  & il  y a lieu  de  croire 
que  toutes  les  autres  Places  des  environs  en  firent  autant. 
Prenant  enfuite  fa  route  par  Saragofle  qui  fe  fournit  aulfi, 
de  même  que  Huefca , Jacca  8c  toutes  les  autres  Villes  de 
ce  Quartier;  elle  s’avança  jufques  dans  le  Pais  qui  compo- 
fc  aujourd’hui  la  Catalogne  8c  la  Valence.  A la  vûe  de  cet- 
te incurfion,  la  Noblefle  prit  les  armes  pour  s’oppoferaux 
Gots , 8c  réfolue  de  périr  plûtôt  que  de  porter  le  joug  de 
ces  Peuples , elle  marcha  a l’Ennemi  avec  le  plus  de  mon- 
de que  fon  zélé  put  lui  faire  trouver.  Mais  comme  ces  Trou- 
pes 11’étoient  faites,  ni  a la  fatigue,  ni  a la  Difcipline  Mi- 
litaire, les  Gots  les  défirent  fans  beaucoup  de  peine  dans 
une  bataille;  de  forte  que  ceux-ci  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  Principauté  de  Catalogne  8c  de  tout  le  Roiaume 
de  Valence  (fi). 

Euric,  fur  la  nouvelle  des  heureux  fuccès  de  fes  armes 
en  Efpagne,  parta  en  perfonne  dans  ce  Pais,  félon  quel- 
ques-uns , 8c  étant  entré  en  Andaloufie  du  côté  de  Cartha- 
gêne,  il  conquit  toute  cette  Province.  Après  avoir  enfuite 
pénétré  jufqu’en  Lufitanie,  où  toutes  les  Villes  furent  con- 
traintes de  recevoir  la  Loi  du  Vainqueur,  il  alla  dans  la 
Carpétanie  qu’il  mit  auflî  fous  fon  obéiflance.  Tout  le  relie 
de  l’Efpagne  fubit  bien  - tôt  le  même  fort,  a la  réferve 
de  ce  que  les  Suéves  pofledoient,  parce  qu’en  confidéra- 
tion  de  ce  que  ces  Peuples  étoient  en  quelque  manière  dé- 

Eendans  des  Gots , Euric  crut  devoir  les  laifler  tranquil- 
■s  dans  leurs  Etats  (C). 

Pendant  qu’Euric  faifoit  des  conquêtes  fi  rapides  en  Ef- 
pagne , le  perfide  Ricimer  qui  étoit  accoutumé  a avoir  tou- 
te l’autorité,  & qui  prenoit  parta  tous  les  fuccès  desVan- 

f/<)  Ennodiuî,  Vie  Jr  S.  Epiphane.  Il  (C)  S.  Isidore  dans  la  Chronique 
(B)  S.  Isidore  , Hiftoire  des  Gots.  | J des  Gots. 

jdales 


Ere  d' 
pagne 


joS, 


Ji*. 


Digitized  by  Googl 


Ere  d’Es- 
pagne, 
510. 


D'ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  V.  97 
dales  & des  Gots  , parce  que  ces  Peuples  étoient  Ariens,  de 
même  que  lui,  donna  à l’Empereur  Anthemius  de  nouveaux 
fujets  cfe  méfiance.  Delà  s’élevèrent  de  nouvelles  animofi- 
tés  plus  fortes  que  les  premières , ce  qui  fit  que  le  beau- 
perc  & le  gendre  armèrent  l’un  contre  l’autre.  La  nouvel- 
le en  fut  bien-tôt  portée  aux  oreilles  de  l’Empereur  Léon, 
ou  par  le  canal  *de  Ricimer,  ou  par  celui  de  quelques  Su- 
jets zélés , qui  craignoient  que  cette  difeorde  ne  caufat  la 
ruîne  de  l’Empire.  Ce  Prince  prit  le  parti  de  dépofer  du 
Trône  Anthemius , foit  parce  qu’il  le  jugea  convenable  au 
bien  des  affaires,  foit  à la  Pollicitation  de  Ricimer, & des 
Confidens  que  ce  déteflable  Arien  avoit  a Conflantino- 
ple.  Ainfi  l’Empereur  Léon  envoïa  a Rome  Olybrius  qu’il 
revêtit  de  la  Pourpre,  & il  y a lieu  de  croire , que  pour  l’af- 
fermir dans  l’Empire,  il  lui  fit  époufer  Placidie  fille  de  Va- 
lentinien III.  afin  qu’appuie  par  le  droit  du  fang,  il  fût 
plus  aimé  & plus  refpeéié. 

Olybrius  arrivé  en  Italie,  ôefoutenu  parles  Troupes  de 
Ricimer,  fut  falué  Empereur.  Anthemius  inftruit  de  ce  qui 
fe  paffoit,  tâcha  de  rauembler  des  forces  de  toutes  parts, 
Ôc  manda  à Bilimer  Général  defes  Armes  dans  les  Gaules, 
de  defeendre  au  plûtôt  en  Italie  avec  le  plus  de  monde 
qu’il  lui  feroit  po/nble.  Celui-ci  obéit  promptement  ; mais 
Ricimer  aïant  marché  a fa  rencontre  avec  fe  s Troupes,  l’in- 
fortuné Bilimer  fut  défait  &c  tué  dans  une  bataille.  Ricimer 
glorieux  de  cette  viftoire , alla  droit  a Rome  avec  fon  Ar- 
mée , &c  y étant  entré,  fes  Soldats  ôterent  la  vie  à fon  beau- 
pere  Anthemius  lei  1.  de  Juillet,  après  avoir  commis  dans  cet- 
te grande  Ville  des  hoflilités  innombrables , a la  faveur  de  la 
divifionquis’étoit  mife  entre  les  Habitans.  Parla  mortd’An- 
themius,  Olybrius  demeura  paifiblc  Empereur,  ce  qui  fait 

Îiue  les  uns  ne  placent  qu’a  ce  jour  le  commencement  de 
on  Empire  , tandis  que  d’autres  le  mettent  à la  fin  de  Mars, 
teins  dans  lequel  il  avoit  été  proclamé.  Le  détellable  Ri- 
ci'mer  ne  furvécut  pas  long-tems  a fon  beau-pere  Anthe- 
mius : ce  maudit  Arien  mourut  de  maladie  dans  la  même 
Ville  le  1 8.  d’Août.  Olybrius  fe  maria  avec  Placidie , com- 
me on  en  étoit  convenu,  & nomma  Patrice,  après  la  mort 
de  Ricimer,  Gondibal  ifTû,  félon  les  apparences,  du  fang 
des  Bourguignons,  lefquels  étoient  Alliés  des  Romains,  & 
avoient  leur  demeure  dans  les  Gaules  i mais  fon  Empire 
Tome  II.  N 
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HISTOIRE  GENERALE 
fut  de  peu  de  durée , puifque  ce  Prince  termina  fa  vie  à. 
Rome  le  25.  d’Oôlobre  (A). 

S'étant  écoulé  allés  de  tems  depuis  la  mort  d’Olybrius, 
fans  que  l’on  eût  reçu  des  ordres  de  Conflantinople  pour 
lui  donner  un  Succeffeur  à l’Empire,  Glycerius  Comte  des 
Bomelliques , follicita  le  Trône  Impérial.  Pour  l’obtenir, 
il  travailla  a mettre  dans  fes  intérêts  le  Patrice  Gondibal , 
& avec  l’appui  de  cet  Officier,  il  fut  falué  Empereur  à 
Ravenne  le  j.  de  Mars  par  l’Armée , fans  attendre  le  con- 
fentement , ni  l’ordre  de  l’Empereur  Léon  ( B ). 

Les  Ollrogots , c’eit-a-dire  les  Gots  d’Orient  fe  divife- 
rent  en  deux  partis,  après  que  la  mort  leur  eut  enlevé  leur 
Prince  Valamir , les  uns  reconnoiflant  Théodomir  pere 
de  Théodoret  Roi  d’Italie,  & les  autres  fon  frere  Widimer. 
Les  derniers preffés parla mifére,  paflerent  en  Italie,  où  Gly- 
cerius tâcha  de  les  contenter  a force  de  préfens  & d’argent. 
Widimer  étant  mort,  ils  élurent  pour  leur  Chef  & leur  Com- 
mandant un  de  fes  fils,  auffi  appelle  Widimer,  que  Glyce- 
rius envoïa  dans  les  Gaules  pour  défendre  cette  Provin- 
ce , & pour  recouvrer  ce  que  l’Empire  avoit  perdu  en  Ef- 
pagne  (c). 

Cependant  Siagrius  , fils  du  Comte  Egidius , pour  qui  te- 
noient  encore  quelques  Villes  des  Gaules , &Childeric,  Roi 
des  Francs , avec  lefquels  Glycerius  avoit  fait  apparemment 
une  ligue , réunirent  leurs  armes  contre  les  Gots  , Siagrius 
aïant  donné  le  Commandement  des  fiennes  à Paul , & en- 
trèrent fur  les  terres  de  ces  Ennemis  de  l’Empire.  Euric 
n’eut  pas  plûtôt  avis  de  cette  irruption , qu’il  marcha  h l’inf- 
tant  a la  rencontre  des  Alliés  avec  toutes  fes  forces.  Les 
aïant  rencontrés,  il  leur  livra  une  bataille  dans  laquelle  il 
les  tailla  en  pièces  & les  mit  en  fuite.  Tout  couvert  de 
gloire,  il  alla  fe  montrer  devant  la  Ville  de  Tours,  dont 
il  fe  rendit  maître , quoique  l’on  ignore  de  quelle  maniè- 
re il  la  prit  (D). 

W idimer  a la  tête  de  fon  monde  entra  dans  les  Gaules , 
où  les  Naturels  Catholiques,  qui  étoient  Sujets  de  l’Empi- 
re, lui  firent  apparemment  tout  le  mal  qu’il  leur  fut  poffi— 


Ere  n’Es- 

P ACNE. 
510. 
Jll. 


(A)  Tornandes,  cliap.4f.  Cassio-  1 
dore  , Paul  Diacre , Liv.  6.  Chro- 
nique d’Alérandrie , I’Anontme  d’O- 
nuehrf.  & d’autres. 

(i)  JohbiANuis,  cbap.  45.  Cassio- 


noRE,  Marcei  lin  , Paul  Diacre, 
Si  d’antres. 

(C)  JoRNANDES,  cliap. 

(D)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv. 
; 1.  chap.  18. 
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. ble,  dans  les  endroits  par  oîi  il  pafla,  fur  ce  qu’ils  fça-  ' 

£pACN^'  voient  que  cette  Nation  profeffoit  l’Arianifme , &c  refTem-  A"jfê. 
su.  bloit  beaucoup  aux  Vifigots  qui  étoient  fi  attachés  k cette  475. 
Sedle.  Ce  procédé  indifpofa  fans  doute  le  Capitaine  Oftro- 
got,  qui  offrit  a Euric  de  paffer  a fon  fervice  avec  tous 
ceux  qui  le  fuivoient , s’il  vouloit  lui  faire  quelques  partis 
avantageux.  Euric  ne  héfita  point  à accepter  l’offre.  Ainfi 
aiant  renforcé  fon  Armée  avec  de  fi  bonnes  Troupes,  il  ^ 

retourna  faire  le  fiége  de  Bourges.  Riothime  informé  de  fa 
marche,  fortit  à fa  rencontre  fans  attendre  les  Troupes 
Romaines  qui  s’avançoient  a fon  fecours.  C’étoit  précifé- 
ment  ce  que  le  Roi  Got  défiroit,  afin  de  pouvoir  plus  fa- 
cilement gagner  la  viftoire.  Dès  qu’ils  fe  furent  rencontrés, 
ils  en  vinrent  a une  adlion , mais  Riothime  fut  battu  & con- 
traint de  s’enfuir  avec  quelques-uns  des  ficns  chez  les  Bour- 
guignons , qui  étoient  alliés  avec  l’Empire  Romain.  Euric 
après  cette  expédition  , s’empara  facilement  de  Bourges 
(v4).  Quelques-uns  difent  que  cette  bataille  fe  donna  pro- 
che de  Deols. 

Pendant  tous  ces  troubles , plufieurs  Sièges  Epifcopaux 
étoient  devenus  vacans  fur  les  terres  que  les  Gots  avoient  dans 
les  Gaules,  & entre  autres  Bourdeaux , Périgueux,  Mende , 

Eaufe,  Bazas,  Aufch,  Rhodez,  Cahors,  Limoges,  &c.  & 

Euric , parce  qu’il  étoit  Arien , ne  permettoit  pas  que  l’on  y 
facrât  des  Evêques  à la  place  des  défunts  ( B ).  11  y a lieu 
de  croire  que  ce  Prince  en  fit  autant  dans  fes  Domaines  en 
Efpagne. 

in.  En  474.  L’Empereur  Léon  choqué  de  la  hardieffe  de  474 

Glycerius,  nomma  fon  aflocié  dans  l’Empire  d’Occident,  ^Empereur 
Julius  Nepos  fils  du  Comte  Népotien,  qui  avoit  gouverné  d’Occident 
l’Efpagne,  & l’envoïa  en  Italie  avec  une  nombreufe  Ar-  par  Léon  Em- 
mée  commandée  par  Domitien,  pour  s’emparer  du  Trône.  ^rn'“r 
Nepos  arrivé  en  Italie,  rencontra  Glycerius  qui  s’étoit  avan- 
cé au  devant  de  lui  avec  fes  Troupes  pour  le  combattre , 

& auflî-tôt  l’on  en  vint  a une  aélion  clans  laquelle  Nepos 
demeura  Vainqueur.  Glycerius,  après  fa  défaite,  s’enfuit  , GIrce™» 
promptement  par  Mer  en  Dalmatie,  ou  craignant  que  le  p0s,  & facré 
nouvel  Empereur  ne  lui  fît  ôter  la  vie,  il  follicita  & il  fvcque  de 
obtint  d’être  facré  Evêque  de  Salone  dont  le  Siège  étoit  SaJoac' 

(A)  J ornandf.s  , chap.  4p.  & (B)  Sidoine  Apollinaire,  Epitre 

S.  Grimoire  de  Tours , Liv.  i.  ch  18.  Un.  Lit.  6. 

Nij 
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■ vacant.  Nepos  délivré  par  la  de  l’inquiétude  que  Glycerîus  ~ 

AN J.E  C.  V‘  P°uvoit  lui  caufer,  fut  falué  Empereur  le  24.  Juillet  (A). 

474.  Nepos  ne  fut  pas  plûrôt  reconnu,  qu’il  penfa  férieufe-  jt». 

Pau  con-  ment  a pourvoir  a la  fûreté  & a la  confervation  de  l’Em- 

clue  entre  . Tx  . , . r • 1 • ' • r 

Nepos  &Eb-  pire.  La  première  choie  qui  lui  parut  mériter  Ion  attén- 
ue. tion,  fut  de  s’affûrer  d’Euric , Roi  des  Gots  dans  les  Gau- 

les, afin  de  pouvoir  enfuite  mettre  ordre  aux  affaires  d’Ita- 
lie. En  effet , outre  que  ce  Roi  étoit  très-puiffant,  il  aggran- 
diffoit  de  jour  en  jour  fes  Etats  par  les  conquêtes  qu’il  fai- 
foit  dans  l’Empire;  de  forte  qu’il  y avoit  tout  à Crain- 
dre d’un  Ennemi  fi  heureux , que  la  victoire  fembloit  le 
fuivre  par  tout;  S c ces  motifs  firent  tant'd’imprellîon  fur 
Nepos , qu’il  réfolut  de  lui  envoier  une  Ambaffade  pour  ré- 
tablir la  paix  entre  les  Romains  & les  Gots.  Saint  Epipha- 
ne.  Evêque  de  Pavie,  qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de 
fa  capacité  pour  le  maniement  de  pareilles  affaires,  fut  ce- 
lui que  l’Empereur  choifit  pour  négocier  celle-ci.  Le  Saint 
Evêque  n’aïant  pû  refufer  cette  commiffion,  partit  pour  les 
Gaules,  où  il  fut  reçu  avec  confidération  par  Euric.  11  fit 
tant  par  fes  difeours  qu’il  détermina  le  Roi  Got,  malgré 
toute  la  répugnance  que  ce  Prince  lui  témoigna  pour  un 
ajullement , à faire  la  paix  avec  les  Romains  : ainfi  Saint 
Epiphane  charmé  de  l’heureux  fuccès  de  fa  négociation  , 
retourna  en  rendre  compte  a l’Empereur  (fi). 

47f>  Euric  qui  ne  fçavoit  garder  la  paix  qu’autant  qu’elle  étoit  frj; 

Le  Roi  Got  utile  a fes  intérêts  , comme  le  pratiquent  ordinairement  tous 
,a  nd^Cie*  les  Monarques  qui  n’ont  pas  la  crainte  de  Dieu,  la  rompit 
. mont-cn  Au  bien-tôt  avec  les  Romains  par  envie  d’étendre  fes  Domaines 
nergne.  jufqu’a  la  Loire.  N’écoutant  donc  que  fon  ambition , il  fe  mit 
en  Campagne  a la  tête  de  fon  Armée,  &c  il  alla  aflïéger  la 
Capitale  de  l’Auvergne,appelléeaujourd’huiClermont.Quoi- 
qu’il  ferrât  de  près  cetteV ille,  Edicius  qui  y commandoit  pour 
l’Empire,  & Sidoine  Apollinaire  qui  en  étoit  Evêque,  la  défen- 
dirent vigoureufement.  Le  Roi  Got  fe  fervit  en  vain,  pour 
l’emporter,  de  toutes  les  Machines  de  guerre  dont  onfaifoit 
alors  ufage , les  Affiégés  foutinrent  fes  attaques  avec  tant 
d’intrépidité  & de  courage , qu’ils  firent  durer  lefiége  quel- 
que tems.  Cependant  Edieius  prévoiant , qu’après  tant  de 
batteries,  il  feroit  enfin  forcé  de  rendre  la  Place,  prit  le 

(J)  Joknandes  , chap.  loi.  Cas-  jl  (B'i  Ennooius  dans  la  Vie  de  Saint 
siouoHE,  Paul  Diane,  Liv.  6.  |[ Ejiphane,  Paul  Diacre, Uv.  d. 
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1 parti  d’informer  l’Empereur  Nepos  de  l’état  oii  il  étoit,  ; 

^agne*"  afin  de  fçavoir  ce  qu’il  devoir  faire.  Sur  cette  nouvelle.  Ne-  An  c.  D* 
513.  pos  qui  jugea  qu’il  étoit  impoflible  de  le  fecourir,  lui  en-  47?. 
voïa  ordre  par  Lucien,  fon  Quelleur , de  remettre  la  Ville 
à Euric , dans  l’efpérance  que  ce  Prince  demeureroit  tran- 
quille , après  qu’on  la  lui  auroit  abandonnée  : il  lui  fit  dire 
aulfi  de  palier  enfuite  en  Italie , pour  fe  rendre  auprès  de 
lui  (A). 

Le  Souverain  des  Gots  ne  fut  pas  plûtôt  en  pofTelîîon  de 
Clermont , qu’il  envoïa  l’Evêque  Sidoine  Apollinaire  pri- 
lonnier  au  Château  de  Liviane  proche  de  Narbonne.  Non- 
content  de  cette  violence,  il  perfécuta  les  Orthodoxes,  mais 
fur  tout  les  Evêques  & les  Prêtres , faifant  mourir  les  uns, 

& baniflant  les  autres  j de  forte  qu’il  tourmenta  d’une  ma- 
nière impie  & cruelle  tous  les  Catholiques  qui  étoient  dans 
fes  Etats , aufquels  il  eut  la  fatisfaélion  de  donner  pour  bor- 
nes dans  les  Gaules,  le  Rhin,  la  Loire,  l’Océan  Scies  Py- 
rénées (B). 


IVUl  UU  11  AS  IV  viui  V»V  VWkv  * wm«  *VA*  9 4.  4 U — ‘ ^ Jon 

pos  comprit  qu’il  falloit  abfolument  emploier  la  voie  des  ni  l Romu- 
armes  pour  réprimer  la  hardiefle  & l’infolence  du  Roi  Got  'r  jus 
c’ell  pourquoi , il  mit  fur  pied  une  Armée,  &c  il  en  fit  Gé-  °'ef_ 
néral  Orefles , à qui  il  ordonna  de  pafler  dans  les  Gaules. 

Oreftes  picqué  de  ce  que  Nepos  ne  l’avoit  point  honoré 
de  la  Dignité  de  Patrice  , que  cet  Empereur  avoit  accordée 
à Edicius  , fans  doute  pour  le  récompcnfer  de  s’être  fi  bien 
défendu  dans  Clermont,  réfolut  defe  venger  de  cette  pré- 
férence. Pour  cet  effet , aïant  fuborné  l’Armée  qui  lui  étoit 
confiée,  il  dépouilla  Nepos  de  l’Empire  le  28.  d’Août,ôc 
il  fit  proclamer  Empereur  â Ravenne  le  2 1 . d’Oétobre  fon 
fils  Romulus  Momyllus.  L’infortuné  Nepos  le  fauva , & fe 
réfugia  en  Dalmacie , où  il  vécut  dans  une  maifon  de  Cam- 
pagne, proche  de  Salone  jufqu’en  l’année  480.  qu’on  le 
tua , parce  qu’il  tenta  alors  différentes  voies  pour  remon- 
ter fur  le  Trône  Impérial  (C). 


Pendant  que  les  Gaules  eprouvoient  ainfi  les  cruels  ef-  L’Empire 
fêts  de  fon  impiété,  Edicius  alla  rendre  compte  à l’Empe-  ^'Occident 

ran.  d»  ri-ifl»  érorrl#»  Prm/inrr»  Çnr  fnn  ro  nnnrr  \Tia_  rnlcvc  à 


(X)  Sidoine  Apoieihaire  , Lit.  3. 
Epii.  7.  Lit.  î.  Epit.  16. 

i B)  Sidoine  Apoeeinaub  , Lit.  7. 

fgk.  7. 


(G)  Joknandes,  chap.  <C.  J’Ako- 
NVME  d'OsUPHAE,  CASSIODOKa  St 

d’autre*. 
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Euric  aïant  fi  fort  aggrandi  fes  Etats  par  fes  exploits  6c 
par  les  conquêtes,  devint  fi  redoutable  aux  Rois  circon- 
voifins,  que  ceux-ci  lui  envoïerent  differentes  Ambaflades 
pour  rechercher  Ton  alliance.  Quoiqu’en  dife  Saint  Sidoi- 
ne Apollinaire,  qui  fortit  de  prilon  par  l’interceflion  de 
Léon  Queileur  d’Euric , alla  à Bourdeaux  où  étoit  le  Roi 
Got , 6c  y féjourna  quelques  mois;  je  crois  que  les  Francs, 
les  Vandales,  les  Suéves  6c  les  Romains  furent  les  feuls 
qui  firent  ces  démarches , 6c  que  tous  les  autres  Peuples 
qu’il  nomme  ne  font  qu’une  addition  Poétique  (A). 

Les  Partifans  de  Nepos,&  les  Malcontens  d’Orelles, 
informés  que  la  réputation  d’Odoacre  , Roi  des  Erules  6c 
des  Turcilingiens , avoit  jette  la  terreur  dans  l’Empire 
d’Orient , tâchèrent  de  l’attirer  en  Italie , lui  promettant  de 
grands  avantages  6c  d’heureux  fuccès , parce  que  cette 
Province  étoit  défarmée.  Odoacre  fans  fe  faire  beaucoup 

Sirier,  mit  auflî-tôt  fur  pied  une  nombreufe  Armée  d’Eru- 
es,  de  Turcilingiens , de  Scyrrhes  6c  de  Rugiens,  Peu- 
ples des  Provinces  d’Allemagne , appellées  aujourd’hui , 
fuivant  le  témoignage  de  plufieurs  , Brandebourg , Pomé- 
ranie 6c  Livonie  ; 6c  s’étant  acheminé  vers  l’Italie  où  il 
arriva  par  les  Alpes  Tridentines,  il  pafla  auffi-tôt  en  Li- 
gurie. Oreftes  averti  de  fon  approche  aflembla  fur  le  champ 
le  plus  de  Troupes  qu’il  lui  fut  pofîible  ; mais  voïant  que 
fes  forces  étoient  encore  inférieures  à celles  de  l’Ennemi, 
il  fe  retira  dans  Pavie , où  Odoacre  alla  l’aflîéger.  Ce- 
lui - ci  aïant  emporté  la  Place  après  quelques  jours  de 
fiége , la  donna  au  pillage , 6c  prit  prifonnier  Oreftes  à qui 
il  ht  perdre  la  vie  le  27.  d’Août.  De  Pavie , Odoacre  alla 
à Rome  chercher  Romulus  Momyllus  , aprèsavoir  renver- 
fé  6c  détruit  quelques  Villes  qui  oferent  lui  réfifter.  Les 
Romains  effraïés  a cette  nouvelle,  fortirent  pour  le  rece- 
voir avec  de  grandes  acclamations  de  joie,  afin  de  préve- 
nir les  hoftilités  qu’il  pourrait  commettre  dans  leur  Ville, 
& Romulus  lui  envoïa  la  Pourpre.  Odoacre  vaincu  6c  défi 
armé  par  ces  foumiflïons , épargna  la  Ville  de  Rome,  & ac- 
corda la  vie  â Romulus  qu’il  fit  néanmoins  enfermer  dans 
un  Château,  fur  le  Territoire  de  Lucques,  pour  s’en  affûrer. 
Avec  Romulus  finit  l’Empire  d’Occident , Odoacre  aïant 


J 

Ers  b'E*- 
pa«m. 
J14* 


(X)  Sioojne  Apollinaire  , Liv.  8.  Epit.  9. 
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fournis  par  la  fuite  toute  l’Italie , &c  en  aïant  pris  le  Titre 
de  Roi  (-4). 

5 J’ai  rapporté  ceci  afin  que  l’on  voie  de  quelle  manié- 
ut  détruit  ce  fameux  Empire  Romain,  dont  l’Efpagne 
a fait  partie  pendant  tant  de  tems , & déformais  je  ne  par- 
lerai plus  que  des  Gots  qui  ont  été  Maîtres  de  l’Efpagne, 
ôc  qui  y ont  établi  le  Siège  de  leur  Domination.  ] 

En  477.  le  Roi  Euric,  perfuadé  follement  qu’il  devoit 
les  progrès  de  fes  armes  à la  Religion  Arienne  qu’il  pro- 
feffoit,  tourmentoit  autant  qu’il  le  pouvoit  les  Orthodo- 
xes , privant  quelques  Eglifes  de  leurs  Evêques  & dépouil- 
lant les  autres  de  leurs  richeffes  & de  leurs  Ornemens  (B). 

Le  27.  de  Janvier  Genféric  Roi  des  Vandales  & Fon- 
dateur de  leur  Monarchie,  fameux  Hérétique  Arien  & Prin- 
ce très-rufe,  mourut  a Carthage  (C).  A ce  Prince  fucccda 
fon  fils  Hunnéric , qui  ne  fut  pas  plûtôt  monté  fur  le  Trô- 
ne des  Vandales,  qu’il  envoïa  fes  Ambafladeurs  à Euric 
Roi  des  Gots,  pour  renouveller  l’alliance  que  celui-ci  avoir 
avec  fon  pere,  à ce  que  quelques-uns  prétendent. 

Cependant  Nepos  qui  avoitété  dépouillé  de  la  Pourpre, 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  s’en  revêtir  de  nouveau , aïant 
encore  dans  fon  parti  dans  les  Gaules  les  Bourguignons  & 
quelques  Villes,  telles  qu’Arles  & Marfeille.  LeRoiOdoa- 
cre  d’un  autre  côté  occupé  des  moïens  de  s’afl'ûrer  la  pof- 
feflîon  de  l’Italie,  follicita  l’appui  d’Euric  Roi  des  Gots, 
puiffant  & redoutable  par  fes  Domaines  &c  par  fes  forces. 
C’elt  pourquoi  l’on  croit  qu’il  lui  envoïa  un  Ambaffadeur, 
par  lequel  il  lui  fit  offre  de  lui  abandonner  les  Villes  que 
l’Empire  Romain  avoitdans  les  Gaules,  afin  de  mieux  ga- 
gner fon  amitié  & fon  alliance.  Euric  toujours  attentif  a 
ce  qui  pouvoit  lui  convenir  & contribuer  a l’aggrandiffe- 
mcnt  de  fes  Etats , accepta  facilement  la  proportion , & fe 
ligua  avec  Odoacre.  Aulïi-tôt  en  vertu  de  la  ceiTîon , il  fe 
mit  en  Campagne  a la  tête  de  fon  Armée , & il  alla  faire  le 
fiége  d’Arles.  Comme  cette  Ville  tenoit  pour  Nepos,  il  fut 
obligé  de  l’emporter  par  la  force  des  armes , de  même  que 
Marfeille  & toutes  les  autres  Places  fituées  fur  leurs  Ter- 
ritoires. 


(A ) Cassiouoke  , Marcellin  , 
JoRKANnrs.  chap.  4*.  Paui  Diacre, 
Liv.  6.  & d’autres. 


(B)  Sidoine  A votif,  liv.  7 Eprt.  S. 
(C)  Victor  de  Tours  dans  la  Chro- 
nique, Jo&NANDtS,  &C. 
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Les  Bourguignons , ou  parce  qu’ils  étoient  attachés  a Ne- 
pos,ou  plutôt , comme  il  paroît  plus  vraifemblable,  ju- 
geant qu’Arles  ôc  Marfeille  étoient  a leur  bienléance , Ôc 
qu’il  étoit  très  - dangereux  d’avoir  pour  voifin  un  Prin- 
ce aulli  puifTant  qu’Euric,  affemblerent  toutes  leurs  forces 
ôc  allèrent  pour  reprendre  ces  Villes.  Euric  qui  veilloità 
tout,  marcha  a leur  rencontre  avrec  fes  Troupes , & les  deux 
Armées  s’étant  rencontrées , l’on  en  vint  à une  aétion  dans 
laquelle  les  Gots  demeurèrent  vainqueurs.  Par  la  Euric 
relia  polTefl'eur  de  fes  nouvelles  conquêtes  (v4).  F agi  place 
cet  événement  dans  l’année  précédente. 

Vers  l’an  479.  Euric  Maître  de  la  meilleure  partie  de 
l’Efpagne  & d’une  fi  vafie  étendue  de  Pats  dans  les  Gau- 
les, fongea  que  pour  conferver  tant  d’Etats,  il  falloit  met- 
tre en  vigueur  les  Loix  qui  font  le  fouticn  des  Monarchies. 
Dans  cette  perfuafion , il  ordonna  de  recueillir  toutes  cel- 
les de  fes  Prédécefieurs  ôc  les  Tiennes , ôc  de  coucher  les 
unes&  les  autres  par  écrit , afin  que  les  Gots , qui  les  avoient 
obfervées,  pendant  que  les  armes  a la  main  ils  s’étoient  pro- 
curé ôc  affûté  un  établiffement  dans  de  fi  belles  Provinces 
de  l’Europe,  puflênt  jouir  du  fruit  de  leurs  travaux  dans 
le  fein  de  la  paix,  & s’accoutumer  aux  doux  avantages  de 
la  vie  civile  (B). 

Le  Roi  Euric  bâtit  à Brioude  un  Temple  magnifique  à 
Saint  Julien.  J’ignore  ce  qui  l’y  engagea , puifqu’il  étoit 
Arien  ; mais  il  y a lieu  de  croire,  qu’il  fit  cette  œuvre  de  pié- 
té en  reconnoiffance  de  quelque  faveur  qu’il  avoit  obtenue 
par  l’imerceflion  du  Saint  (C). 

Childeric  , Roi  des  Francs  , mourut  cette  année,  fuivant 
le  témoignage  des  plus  fçavans  Hiltoriens  François,  ôc  fut 
enterré  à Tournay,  où  l’on  trouva  fon  Tombeau  en  i6y6. 
Il  eut  pour  Succeffeur  à la  Couronne  fon  fils  Clovis,  jeu- 
ne Prince  très-fpirituel , qui  a illullré  la  Monarchie  Fran- 
çoife , tant  pour  en  avoir  été  le  premier  Roi  Chrétien , que 
pour  avoir  aggrandi  confidér|blement  fes  Etats  par  fes  con- 
quêtes. Euric  Roi  des  Gots , qui  étoit  déjà  d’un  certain  âge 
ôc  lafie  des  travaux  de  la  guerre , continua  d’entretenir 


Ere  d’Es- 
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(a)  Procope  , Liv.  1.  de  la  Guerre 
des  Gocs,  Jornandes,  chap.  47.  S. 
Isidore  dans  la  Chronique  des  Gocs. 
(S)  S.  Sidoine  Apollinaire  , Liv. 
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nique des  Gois. 

(C)  Predegaire  , dans  J’Hift.  chap. 
*3. 
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, avec  Clovis  la  bonne  intelligence  qu’il  avoit  eûe  avec  fon 
£pA«NE.S*  Pere  » a^n  Paffer  en  Pa'x  Ie  relie  de  fa  vie  (A). 

511.  Hunnéric , Roi  des  Vandales , excita  en  Afrique  une  terri- 
ble Perlecution  contre  les  Orthodoxes , contre  les  Vierges 
confacréesa  Dieu , & enfuite  contre  les  Prêtres,  leur  fai— 
fant  a tous  éprouver  des  tourmens  affreux  (B). 

Le  10.  de  Février  la  Chaire  de  Saint  Pierre  étant  deve- 
nue vacante  par  la  mort  de  Saint  Simplicius , on  y aflit  le 
Ij.  du  même  mois  Saint  Félix  ((.'). 

* u.  Euric , après  avoir  fi  fort  étendu  la  Monarchie  des  Gots 
dans  les  Gaules  &c  enEfpagne,  mourut  à Arles,  laiffantfa 
Couronne  a fon  fils  Alaric.  Ce  Prince  étoit  belliqueux , ru- 
fe , mais  fi  fort  attaché  a l’Arianifme , que  pour  grolfir  fa 
Seâe , il  perfécuta , 8c  tourmenta  les  Catholiques , dont 
il  baniffoit  les  Prêtres,  dépouilloit  &c  profanoit  les  Tem- 
ples, dans  l’efpérance,que  lorfqu’ils  n’auroient  plus  de  Mi- 
nillres , il  lui  feroit  facile  de  faire  embraffer  fes  erreurs  à 
tous  fes  Sujets  ( D ). 

Flunnéric,  Roi  des  Vandales , continuoit  cependant  avec 
plus  de  chaleur  de  periccuter  les  Catholiques.  Toujours 
animé  de  fon  faux  zele,  il  chaffa  d’Afrique  plus  de  quatre 
cens  trente -quatre  Evêques  Catholiques,  il  fit  fermer  les 
Eglifes , & il  donna  les  biens  des  uns  &c  des  autres  a fes 
Evêques  Ariens.  Mais  Dieu  ne  laiffa  pas  long-tems  une  fi 
grande  cruauté  & tant  de  facriléges  impunis  ; il  permit  que 
ce  Roi  impie  mourût  cette  année,  mangé  de  vers  ,6c  enra- 
gé , jufqu’au  point  qu’il  fe  déchiroit  la  chair  avec  les  dents. 
Gondebaud  fon  neveu , fils  de  fon  frere  Genton  , monta  fur 
le  Trône  après  lui  (£). 

*ij.  Saint  Florence  termina  fa  vie  a Séville  le  2 t.  de  Février, 
âgé  de  cinquante -trois  ans.  Quelques  - uns  le  mettent  au 
nombre  des  Martyrs  ; mais  il  n’y  avoit  alors  en  Efpagne 
perfonne  qui  perfécutât  l’Eglife , parce  que  les  Gots  y laif- 
foient  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  ; d’ail- 
leurs on  lit  fur  fa  Tombe  , ces  mots  : Il  repofn  en  paix , ce 


(-C) Historiens  Je  France. 

(B)  Victor  de  Vite,  Livre  de  la 
Perfécution  des  Vandales , Victor  de 
Tours  , Marcellin  , S.  Isidore  , 
H fto  re  des  Vandales  Sc  d'autres. 

(C)  Pagi. 

(Oj  JoRNANois,  chap.  47.  S.  Ist- 

Tome  II. 


dore  dans  la  Chronique  des  Gots,  S. 
Sidoine  Apollinaire,  Lrv.  7.  Epie 
6 S.  Grégoire  de  Tours,  Lir.  6 de 
l'Hiftoire  de  France  , chap.  r 5.  & d’au- 
tres. 

(e)  Victor,  Lit.  j.  de  la  Periëcu- 
tion  des  Vandales  , S.  Isidore  , tic. 
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- qui  fe  dit  feulement  de  ceux  qui  meurent  de  leur  mort  natu- 
E relie.  L’on  ne  fçait  rien  de  fa  Naiflance , ni  de  fa  Vie , 8e  il 
n’y  a que  les  miracles  que  Dieu  a opérés  par  fon  intercef- 
fion , qui  publient  fes  mérites  6c  fes  vertus  (-^). 

Dans  les  Gaules  , Syagrius  fils  du  Comte  Egidius  avoit 
Clovis.0***  encore  f°us  fon  obéïflance,  Soiflons  6c  d’autres  Villes.  Clo- 
vis lui  aïant  déclaré  la  guerre  pour  quelques  motifs  parti- 
culiers, Syagrius  fe  prépara  a fe  défendre  & leva  des  Trou- 
pes, avec  lefquellcs  il  entreprit  d’empêcher  les  progrès  des 
armes  de  Clovis.  Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées  ,'il 
fe  livra  une  bataille , dans  laquelle  Clovis  gagna  la  viéloi- 
re  ; de  forte  que  Syagrius  vaincu  , fut  contraint  de  s’enfuir 
It  toute  bride,  6c  de  fe  réfugier  fous  la  proteélion  d’Ala- 
ric , Roi  des  Gots.  Clovis  s’empara  enfuite  de  tout  l’Etat  de 
Syagrius,  6c  envoïa  demander  ce  malheureux  Prince  a Ala- 
ric , avec  menaces  de  lui  déclarer  la  guerre , s’il  refufoit  de 
le  lui  livrer.  Alaric  reçut  cette  fommatiori , 6c  la  crainte 
des  armes  de  Clovis  lui  faifant  oublier  les  loix  de  l’hofpi- 
talité,  6c  ce  qu’un  Prince  fe  doit  à foi-même,  il  remit  Sya- 
grius a Clovis  qui  fit  mourir  cet  Epnemi  (5). 

A peu  près  vers  ce  tems , Alaric  eut  une  intrigue  avec  une  jîf.&jîf. 
femme  de  baffe  naiflance,  de  laquelle  il  eut  un  fils,  appel- 
lé  Géfalaic , qui  régna  après  lui , quoiqu’il  dégénéra  beau- 
coup de  la  valeur  de  fes  Ancêtres,  comme  je  le  dirai  par  la 
fuite  ( C ). 

Théodoric  Roi  des  Oflrogots,  fils  deThéodomir,  s’étant 
rendu  très-redoutable  par  la  bravoure  & par  fes  exploits , 
avoit  été  adopté  par  l’Empereur  Zénon , fait  Conful  en  484. 

& honoré  d’une  célébré  figure  Equeflre.  Zénon  mécontent 
de  ce  qu’Odoacre  agifloit  en  maître  dans  l’Italie  fans  fon 
ordre , commanda  au  Roi  des  Oflrogots , foit  parafïèôion , 
foit  par  crainte , d’aller  avec  fon  monde  chafler  cet  Ufur- 
pateur , & ceindre  le  Laurier  d’Occident.  Aufll-tôr  Théo- 
doric fe  difpofa  à obéir,  & ce  Guerrier, après  avoir  mis  fur 
pied  une  nombreufe  Armée  de  Gots  , pafla  de  la  Hongrie 
où  il  étoit,  en  Italie.  Lorfqu’il  fut  dans  leTrentin,  il  ren- 
contra Odoacre  qui  s’étoit  mis  en  Campagne  à la  tète  d’un 
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(X)  Inscription  fur  la  Tombe  de  S. 
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(3)  S.  Grigouie  de  Tours , Ut.. 


1.  chap.  17.  Aimoin  , Lit.  i.  chap. 
i».  La  Vie  de  S.  Remi  & d’autres. 

(C)  S.  Isidore  , dans  la  Chiouioue 
des  Gots.. 
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" i£  " bon  nombre  de  Troupes  pour  le  recevoir  & pour  l’arrêter. 
mcke!"  I-es  deux  Armées  étant  en  préfence  l’une  de  l’autre,  a 
ji7.  peu  de  diftance  d’Aquilée,fur  les  rrçes  de  la  Rivière  de  Li- 

fonzo,  il  fe  livra  le  27.  d’Aoûtunefanglante  bataille,  dans 
laquelle  Odoacrefut  défait.  Celui-ci  fe  retira  enfuite  àVe- 
ronne,  d’où  après  avoir  refait  une  nouvelle  Armée,  il  re- 
tourna chercher  l’Ennemi  pour  tâcher  de  fe  venger  de  fa 
déroute , mais  il  fut  encore  battu  une  fécondé  fois  ( A ). 

Il  arriva  en  cette  année  â Girone  un  événement  ailes 
fingulier.  Un  Coquin  aïant  enlevé  tout  ce  qu’ilyavoit  de 
plus  précieux  dans  l’Eglife  de  Saint  Félix,  rencontra,  lorf- 
qu’il  s’en  alloit , un  homme  qui  lui  demanda  ce  qu’il  em- 
portoit.  Le  Voleur  le  lui  aïant  avoué,  l’inconnu  lui  offrit 
de  le  conduire  dans  un  lieu  où  il  pourroit  jouir  du  fruit  de 
fon  vol,  & le  remena  a la  même  Eglife,  où  après  lui  avoir 
<iit  que  c’étoit  là  la  maifon  dans  laquelle  il  aevoit  mettre 
ce  qu’il  avoir,  il  difparut.  Ce  miracle  rendit  le  Voleur  fi 
confus  & fi  repentant , que  c’efl  lui-même  qui  l’a  publié  (B). 

Le  jo.  de  Janvier  le  Pape  Saint  Félix  mourut,  & l’on 
déféra  la  Thiâre  à Saint  Gélafe  le  il.  de  Février  (c), 
Théodoric,  Roi  desOilrogots,  après  avoir  vaincu  & tué 
Odoacre , Roi  des  Erules , le  rendit  maître  de  Rome  & 
de  route  l’Italie.  Confidérant  que  les  alliances  étoient  le 
meilleur  moïcn  pour  s’affermir  dans  la  pofleflîon  de  fon 
nouveau  Rotaume,&  pourfe  procurer  la  tranquillité  dont 
il  avoir  befoin  , afin  de  réparer  les  ravages  que  tant  de  guer- 
res avoient  faits  en  Italie,  demanda  en  mariage  à Clovis, 
Roi  des  Francs,  fa  fccur  Audefléde  que  Clovis  lui  accorda. 

Il  paroît  que  dans  le  même  tems  Alaric,  qui  étoit  en  âge 
de  fe  marier,  jetta  les  yeux  fur  Theudicote,  fille  bâtarde 
de  Théodoric,  dans  la  pcrfuafion,  qu’avec  cette  alliance, 
il  n’auroit  rien  à craindre  de  tous  ceux  qui  olèroient  être 
fes  ennemis.  Pour  en  faire  la  demande,  il  envoïa  un  Am- 
baflkdeur  à Théodoric , qui  confentit  facilement  à ce  que 
défiroient  Alaric  & fes  Sujets.  Theudicote  fut  amenée  à 
Alaric,  & les  nôces  furent  célébrées,  comme  on  doit  le 
croire,  avec  une  magnificence  Roïaie,  à la  joie  des  Vifi- 
gots , des  Oftrogots  & des  Francs  qui  étoient  charmés  de 
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fe  voir  étroitement  unis  les  uns  aux  autres  par  ces  deux  _ 

. ...  r Ere  nïs- 

mariages  (/î). 

En  496.  quelques-uns  infinuerentà  Alaric  que  Saint  Vo- 
lufien  Evêque  de  Tours  vouloir  livrer  la  Ville  aux  Francs  , 

& fur  ce  foupçon  le  Roi  le  priva  de  fon  Evêché  , & l’en- 
voïa  en  exil  en  Efpagne  oii  le  Saint  finit  fa  vie  peu  après. 

C’eft  ainfi  que  S tint  Grégoire  de  Tours  raconte  la  mort  de 
ce  Saint  Evêque  dans  le  Liv.  2.  de  l’Hiiloire  des  Francs,, 
chap.  26.  quoique  dans  le  Livre  10.  chap.  31.  il  dife, 
fans  fe  rcftouvenir  de  ce  qu’il  a marqué  plus  haut , que 
Saint  Volufien  fut  exilé  a Touloufe,  & mourut  dans  cet- 
te Ville.  Or  , pour  concilier  ces  deux  partages,  il  faut  croi- 
re que  le  delfein  d’Alaric  fut  d’exiler  Saint  Volufien  en  Ef- 
pagne, & que  le  Saint  étant  en  route  pour  exécuter  l’or- 
dre du  Roi,  fut  furpris  parla  mort  à Touloufe.  Les  Fran- 
çois l’ont  couronné  de  la  Couronne  du  Martyre,  mais  Saint 
Grégoire  de  Tours  n’en  parle  point  (B). 

Dans  cette  même  année  Clovis,  Roi  des  Francs,  fut  bap- 
tiféh  Rheims  le  jour  de  Noël  par  Saint  Remi  Evêque  de 
cette  Ville  , après  avoifc  été  inftruit  par  Saint  Vail.  La 
meilleure  partie  de  la  Noblefle  & deux  de  fes  fœurs  cm- 
braflerent  avec  lui  la  Foi  Catholique  , & depuis  il  ne  s’efl 
afiîs  fur  le  Trône  de  la  Monarchie  Françoife  aucun  Prince 
qui  n’ait  été  Chrétien  Orthodoxe.  Le  motif  de  fa  conver- 
fion eft  rapporté  dans  toutes  les  Hiftoires  de  France. 

Le  Pape  Saint  Gélafe  étant  mort  le  8.  de  Septembre,  l’on 
éleva  en  fit  place  le  1 5.  du  même  mois  Saint  Anaftafe 

A Saragofte,un  homme appellé  Pierre  fe  révolta  à peu 
près  vers  ce  tems,  & s’empara  de  cet-te  Place  par  artifice  &c 
par  ftratagême.  Pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation  & 
dans  fa  tyrannie  contre  les  Gots , a qui  cette  Ville  appar- 
tenoit , il  leva  des  Troupes,  avec  lefquelles  il  forma  un 
Corps  d’Armée  (D), 

La  nouvelle  du  Baptême  de  Clovis  caufa  beaucoup  de 
joie  a tous  les  Evêques  Catholiques  des  Gaules,  lefquels 
célébrèrent  cet  événement.  Saint  Avit  Evêque  deVienne, 

& quelques  autres  écrivirent  a ce  Monarque,  pour  le  fé- 


î3î* 


{.<)  JornaVdf.s,  chap.  T?.  Proco- 
tb  > Liv.  1.  de  i’Hlftoire  des  Gots. 

(s)  Les  Boilandistes  aut8.  Jan- 
vier & au  J.  Février , feuillet  U 7. 


fC)  HisTotRE  EceJcfiaftique. 

(D;  L’Anonyme,  qui  a joint  lits 
Notes  marginales  i i’Ouvrage  d’Ai.- 
C08AZA,  dont  V-ASiUs  s'eft  ferai. 
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D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  V.  io9 
liciter  fur  fa  converfion.  Il  y a lieu  de  croire  que  ceux 

Spiiétoient  dans  les  Etats  des  Gots,  n’y  furent  pas  moins  fen- 
îbles,  ce  qui  dut  caufer  quelque  inquiétude  à Alaric  oui 
étoit  Arien  (A). 

Alaric  informé  de  h révolte  de  Pierre , que  le  vulgaire 
appelle  Urdemnles,  nom  fous  lequel  les  bonnes  Vieilles  dé- 
bitent en-Hyver  à la  cheminée  mille  contes  & mille  fables 
envota  des  Troupes  a Saragoffe.  Ceux  qui  étoient  dans  la 
Ville , s’étant  fains  de  ce  Séditieux , le  mirent  entre  les  mains 
du  Général  qu’Euric  avoit  envoie,  lequel  le  mena  pri- 
fonnier  àTouloufe,  où  le  Rébelle  paia  de  la  vie  fa  har- 
die fie. 

Je  rapporte  ceci  après  Y Anonyme , Auteur  des  Notes  Mar- 
ginales d’Alcobaza,  quoique  je  doute  de  la  vérité  de  cette 
avanturc,  parce  que  le  premier  Ecrivain  dit,  que  Pierre 
fût  brûlé  dans  un  taureau  de  Bronze , & marque  enfuite  a 
l’année  yo6.  que  la  tête  de  ce  Criminel  fut  portée  a Sara- 
goffe, pour  contenir  par  la  tout  le  monde  dans  le  refpeél  & 
dans  le  devoir. 

Le  Pontife  Saint  Anaftafe  aïant  laifle  le  8.  de  Septem- 
bre le  Siège  de  Rome  vacant  par  fa  mort , il  s’éleva  un 
Schifme  affreux  au  fujet  du  choix  defon  Sueeeffeur,  parce 
que  les  uns,  qui  comjpofoient  le  plus  grand  nombre  & 
la  plus  faine  partie,  élurent  Symmaque  le  i y.  du  mê- 
me mois  dans  l’Eglife  de  Latran,  & les  aütres,  Laurent 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie-Majeure.  Cette  divifioncau- 
ià  de  grands  troubles  &c  beaucoup  de  meurtres  ; ce  qui  fit 
que  Théodoric,  pour  en  arrêter  les  fuites,  manda  les  deux 
Compétiteurs  a Ravenne,  où,  après  s’être  entiérementinf- 
truit  de  l’affaire,  il  déclara  que  réledion  de  Saint  Symma- 
que étoit  Canonique  (B). 

En  l’année  y oo.  le  Schifme  de  Rome  reprit  naiffance , par 
les  calomnies  que  les  Partifans  de  Laurent  publièrent  con- 
tre Symmaque.  Théodoric  envota  a Rome  , pour  prendre 
connoiffance  de  tout  ce  que  l’on  imputoit  au  Saint  Ponti- 
fe, Pierre  Evêque  d’Alttno,  & fur  le  refus  que  fit  le‘ 
Clergé  de  recevoir  ce  Commiffairc,  il  y alla  en  perfonne. 
Arrivé  dans  cette  Ville  où  il  fut  reçu  magnifiquement,  & 


(A)  HirroRiENS  de  France.  Il  CoUec.  Ahastase  Bibliothécaire  Pt*. 

W Thewjom  Leâcur , Lir.  i.  des  || Jine,  Cracon  ,Bakonius*  J’Iutrc*.- 
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avec  de  grandes  acclamations , il  y rétablit  le  calme , & il 

en  fit  relever  les  Murailles  (>f). 

La  Bourgogne  étoit  alors  poflèdéepar  deux  freres,  donc 
l’un , appelle  Gondebaud,  tenoit  fa  Cour  a Lyon  en  Fran- 
ce , & l’autre , nommé  Godéfil  , avoit  la  Tienne  à Genê- 
vcs.  Godéfil  indifpofé  contre  Gondebaud , parce  qu’il  lui 
paroifloit  qu’il  avoit  été  très-lézé  dans  le  partage  des  Etats , 
& perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  fe  faire  raifon  que  par  les  ar- 
mes , de  ce  que  fon  frere  lui  avoit  ufurpé , forma  la  réfo- 
lution  de  le  dépouiller  de  tout  par  cette  voie.  Pour  cet 
effet, il  traita  fécrettement  avec  ClOvis,  Roi  des  Francs, 
auprès  de  qui  il  fit  tous  fes  efforts  pour  l’engaçer  de  dé- 
clarer la  guerre  a Gondebaud,  fous  quelques  prétextes,  lui 
promettant  de  lui  céder  quelque  part  dans  les  conquêtes 
qui  fe  feroient,  s’il  vouloit  l’aider  de  fes  Troupes. 

Clovis  fe  prêta  volontiers  a ce  Traité  ; c’eft  pourquoi  il 
raflètnbla  fon  Armée , 6c  il  entra  dans  les  Etats  de  Gon- 
debaud. Celui-ci  furpris  à la  vûe  d’un  fi  puiffant  Ennemi, 
& trop  foible  pour  pouvoir  lui  faire  tête  par  foi-même, 
fit  au  plutôt  avertir  Ion  frere  d’accourir  a fon  fecours  avec 
fes  forces,  puifque  le  danger  &c  les  intérêts  kur  étoient 
communs  a tous  deux.  Sur  la  promeffe  que  Godéfil  lui  fit 
de  le  féconder , il  fortit  avec  toutes  les  T roupes  qu’il  put 
affembler , & il  alla  fe  porter  proche  de  Dijon  oit  fon  frè- 
re devoit  le  joindre  avec  les  iiennes.  Godéfil  étant  en  effet 
arrivé  avec  fon  Armée , Gondebaud  mit  la  Tienne  en  ordre 
de  bataille;  mais  à peine  le  combat  fut-il  engagé,  que  le 
perfide  Godéfil  pafla  avec  fon  monde  du  côté  de  Clovis. 
Alors  Gondebaud  reconnoiflant  la  trahifon  de  fon  frere  & 
le  danger  où  il  étoit , fe  fauva  par  le  R hône , & fe  réfu- 

tia  a Avignon , pendant  que  Clovis  fit  un  carnage  affreux 
ans  fon  armée. 

Après  cette  viéloire,  Godéfil  s’empara  de  la  meilleure 
partie  des  Etats  de  fon  frere.  Clovis  non-content  d’avoir 
ainfi  vaincu  Gondebaud , voulut  avoir  en  fon  pouvoir  cet 
infortuné  Prince  qu’il  alla  affiéger  a Avigon.  Il  paroît  que 
celui-ci  eut  recours  dans  cette  extrémité  à Alaric  Roi  des 
Vifigots  . le  priant,  ou  de  terminer  cette  guerre  par  fa  mé- 
diation , ou  ae  le  fecourir  avec  des  Troupes.  Alaric  con- 

(.»)  Cassiodore  & d'aunes. 
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D’ESPAGNE.  IÜ.  PARTIE.  Siec.  V.  ni 
' fentit  apparemmenr  d’être  médiateur , & ordonna  a Are- 
^onI**  dius , Gouverneur  d’Arles , de  négocier  la  paix  entre  Clo- 
5js.  vis  6c  Gondebaud.  Le  Plénipotentiaire  s’en  acquitta  digne- 
ment , 6c  régla  » que  Gondebaud  païeroit  un  certain  tribut 
tous  les  ans  a Clovis , 6c  que  Clovis  léveroit  le  fiéçe.  En 
conféquence  , Clovis  fatisfàit  de  cet  arrangement , décampa 
6c  retourna  dans  fon  Roïaume,  laiflant  a Vienne  quatre 
mille  hommes  h Godéfil  pour  fa  fûreté.  Les  Hilloriens 
François  ne  marquent  que  par  conjectures,  les  Villes  de 
Bourgogne  qui  échurent  h Clovis  dans  cette  occafion  (y/)» 


SIECLE  SIXIEME. 

jj>.  f Ondebaud , qui  avoit  h cœur  la  perfidie  de  fon  frere 
V T Godéfil , 8c  la  perte  de  la  meilleure  partie  de  fes 
Etats,  dont  ce  Prince  ambitieux  l’avoit  dépouillé  l’année 
précédente , forma  la  réfolution  de  fe  venger , 8c  de  tra- 
vailler a recouvrer  ce  qu’on  lui  avoit  pris.  Aïant  mis  fur 
pied  une  nombreufc  Armée  , pour  laquelle  il  paroît  qu’Ala- 
ric  lui  fournit  quelques  Troupes , il  alla  afiiéger  la  Ville 
deVienne,  oit  etoit  Godéfil.  Sur  la  nouvelle  de  fa  mar- 
che , Godéfil  fit  fortir  de  la  Ville  toutes  les  bouches  gui 
lui  parurent  inutiles  , de  crainte  que  les  vivres  qu’il  avoit 
en  très -petite  quantité  ne  vinflent  a lui  manquer.  Parmi 
ceux  qui  furent  ainfi  chafifés  de  Vienne , il  fc  trouva  un 
Fontainier,  qui  irrité  de  ce  traitement  alla  trouver  Gon- 
debaud , 6c  lui  offrit  de  lui  montrer  un  Aqueduc  ferme , par 
oh  l’on  pouvoir  entrer  dans  la  Place  8c  s’en  emparer.  Gon- 
debaud accepta  volontiers  la  propofirion  , 8c  aïant  fait  ou- 
vrir l'Aqueduc,  il  y poflaun  gros  Corps  de  Troupes.  Dans 
le  mêmetems  , il  fit  donner  afiaut , 8c  pendant  que  les  Af- 
fiégés  accoururent  aux  murailles  , les  Soldats  de  l’Aqueduc 
entrèrent  dans  Ta  Ville  fans  aucun  obftacle,  donnèrent  par 
derrière  fur  les  Défenfeurs ,,  8c  ouvrirent  une  porte  par  oh. 


(X)  S.  Gmgoixe  de  Tour» , tir.  t. 
ch.jp.  j»,  Eknopiuj  dans  U Vie  de 
S.  Epiphane  Evêque  d»  Payiej  M*. 
lutu  d’Avenche  dan»  la  Chronique, 
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■ ils  introduiront  les  autres  Troupes  de  Gondebaud  ,^ut  t 

Si  FcTqùme  raiïc“o“'ia,,'qi  Clovis  lui  »vo«  biffés 
^ 6 fC  , les  uns  forent  tués  , & les  su» jf£M£; 
ïonniers.  Gondebaud  fe  rendit  maître  de  route :1a Bou  g 
gne,  & envoïa  'a  Marie  par  reconnoifTance  quelques  uns 

des  prifonniers  François  (^)-  . - ^v-  f4M- 

Les  Hiiloires  de  ces  tems  font  fi  fucciuSe  , < ^ 

- forcé  de  raifonner  par  conjures  fur  ce  que  ^ H‘ftwens 

- n’ont  pas  laiflé  par  écrit.  Je  juge  donc,  que  puiique 
Gondebaud  fe  ligua  en  cette  annee  avec  Clovis  , 

pour  faire  la  guerre  à Alaric  Roi  des  Vifigots,  il  dut 
offrir  de  bons  partis  pour  le  détourner  d entreprendre  de 
venger  la  mort  de  Godéfil  que  ce  Monarque  fembloit  avoir 

pris  fous  fa  protedlion.  . , r 

■ Vers  l’an  coi.  un  Courtifan  mal  intentionné  perfua-  f«*. 
e da  a Alaric,  que  Saint  Céfaire  Evêque  d’Arles  avoir  des 

:J  intelligences  fecrettes  avec  les  Bourguignons , & a voit  del- 

- fein  de  leur  livrer  la  Place.  Ces  impofteurs  furent  caule 
* que  Saint  Céfaire  reçut  ordre  du  Roi,  qui  crut  devoir  s ai- 

iûrerde  lui,  de  paflcr  a Bourdeaux.  Saint  Cefaire  obéit, 
mais  lorfqu’il  fut  dans  cette  Ville,  Dieu  permit  que  fon  in- 
nocence fut  manifeftée  & reconnue  par  fes  miracles , ce 
qui  fit  que  le  Saint  Eyêque  fut  renvoie  a fon  Siégé  avec  ^ 
de  grands  honneurs  (B).  _ 

Cependant  Trafamond,  Roi  des  Vandales,  faifoit  en  Alri- 

. que  une  terrible  Perfécution  aux  Chrétiens  Orthodoxes , 
défendant  avec  obftination  de  facrer  des  Evêques  en  la  pla- 
ce de  ceux  qui  mouroient.  Les  Evêques  de  ce  Pais  faifant 
r-  attention , que  c’étoit  la  le  moïen  le  plus  efficace  pour  dé- 
n truire  en  Afrique  l’Eglife  Catholique,  fe  perfuaderent  que 
dans  cette  occafion  ils  ne  dévoient  avoir  aucun  égard  a la 
volonté  du  Prince.  Ainfi,  malgré  fes  défenfes,  ils  facrerent 
des  Evêques  pour  tous  les  Sièges  qui  étoient  vacans.  Tra- 
famond n’eut  pas  plutôt  été  informé  de  cette  contraven- 

,iA)  S.  Grégoire  de  Tours , Li»  1. 1 1 (fi)  Cydrifn  dans  la  Vie  de  Saint 
eliap.  31.  Ennodius,  Vie  de  S.  Epi- U Céfaire  au  Tome  I.  des  Aôes  des 
phane  , Marius  d’Avenche  , Du  11  Bénédiâins  par  AchERI  & P»c 
Pieir  , Mezeray  k d'auues.  H Mabillon.  . 
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" tion  , que  devenu  furieux  , il  exila  à Fille  de  Sardaigne  la 
plûpart  des  Evêques  d’Afrique  : Victor  dit  dans  fa  Chro- 
54î.  nique  , que  le  nombre  des  Perfécutés  fut  de  cent  vingt, & 
d’autres  le  font  monter  plus  haut.  Ces  dignes  Evêques 
fortirent  donc  d’Afrique,  & celui  d’Hipponne  emporta 
avec  lui  le  Corps  de  Saint  Augullin.  Arrivés  en  Sardaigne , 
ils  en  donnèrent  avis  a Symmaque  Pontife  de  Rome , qui  les 
confola , & qui  en  fit  palier  quelques-uns  en  Efpagne  ; afTÛ- 
ré  qu’Alaric,quoiqu'Arien,  leurferoitun  bon  traitement(/4). 

Le  9.  de  Septembre  Saint  Grégoire , Serviteur  de  Dieu, 
mourut  a Alcala-d’el-Rio,  âgé  de  foixante  ans  un  peu  plus 
ou  un  peu  moins,  comme  il  ell  marqué  fur  fa  Tombe.  L’on 
ne  fçait  rien  de  fa  Vie,  mais  Dieu  a fait  connoîtré  fa  Sain- 
teté par  un  grand  nombre  de  miracles , ce  qui  fait  que  tout 
le  Territoire  lui  a beaucoup  de  dévotion,  &c  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  &c  la  Reine  Dona  Ifabel  fa  femme  lui  ont 
bâti  une  Eglife  fuperbe  (B). 

54j.  En  cette  année,  Alaric  voulut  que  l’on  réduisît  en  abré- 
gé le  nombre  excelïîf  des  Loix  du  Code  Théodofien  , afin 
que  l’on  pût  facilement  connoîtré  le  bon  droit  des  Parties, 
& terminer  promptement  les  procès.  Il  chargea  de  cet  ou- 
vrage Anien,  un  des  célébrés  Jurifconfultes  qu’il  y eût  alors , 
lequel  s’y  appliqua  avec  beaucoup  de  foin  (C). 

Alaric,  également  attentif  a procurera  fes  Sujets  une  paix 
fiable,  qui  étoit  fi  nccefïàire  pour  faire  régner  la  juftice  dans 
fes  Etats,  travailla  à faire  une  bonne  alliance  avec  Clovis, 
Roi  des  Francs,  dont  les  Domaines  confinoient  aux  fiens, 
& n'en  étoient  féparés  que  par  la  Rivière  de  Loire.  Pour 
la  conclure,  les  deux  Rois  convinrent  enfemble  d’avoir  une 
entrevûe,  étant  chacun  fur  fes  Etats,  & le  lieu  qu’ils  choi- 
firent , fut  une  Ifie  que  forme  la  Loire , proche  d’une  Vil- 
le appellée  Amboife,  a peu  de  diltance  de  Tours.  S’étant 
tous  deux  rendus  dans  cet  endroit,  ils  y mangèrent  enfem- 
ble, &c  la  paix  fut  jurée  & lignée  de  part  &c  d’autre  (D). 
Beaucoup  d’Hilloriens  François  ajoutent,  que  Clovis  en- 


(A)  Victor  dans  la  Chronique; 
I’Autevr  de  la  Vie  de  S.  Fulgencc, 
Evêque  de  Rufpe;  Baronius,  Al- 
phonse Sanchez,  Hiftoire  d’Elpa- 
gse,  Partie  1t.  chap.  10. 

(B)  Morales,  JLiv.  il.  chap.  41. 
Mariette . Liv.  6. chap.  43.  Padilla  , 

,7«jwr  II. 


Cent.  6.  chap.  r.  St  d'autres. 

(C)  Le  Roi  Alaric  dans  U Préfa- 
ce de  cet  Abrégé. 

( D ) Saint  Grégoire  de  Tours,  Liv. 
».  chap.  34.  Sigebert dans  U Chro- 
nique. 
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114  HISTOIRE  GENERALE 
voïa  en  Ambaflàde  a Alaric,  Paterne  que  le  Roi  Got  tâ- 
cha de  tromper,  & que  dans  l’entrevûe  des  deux  Rois, 
les  Gots  allèrent  contre  la  Foi  publique  avec  des  armes 
cachées, ce  qui  fut  caufe  que  par  la  fuite,  Clovis  déclara 
la  guerre  a Âlaric  i mais  Saint  Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien 
de  ceci,  non  plus  qu’aucun  des  Anciens,  jufqu’a  Htnc- 
mar  dans  la  Vie  de  Saint  Remi,&  Atmoin , Liv.  I.  ehap. 
10.  que  tous  les  autres  ont  fuivis. 

Le  Jurifconfulte  Anien  aiant  achevé  l’Abrégé  du  Code 
Théodofien  , le  remit  entre  les  mains  d’Alaric,  qui  lui  avoit 
donné  la  commiflîon  de  le  faire.  Ce  Prince, .après  l’avoir  li- 
vré a l’examen  & a la  ccnfurc  des  Evêques  de  fes  Etats  y. 
&c  l’avoir  lui-même  approuvé,  ordonna  â tous  les  Juges- 
de  terminer  les  procès  fuivant  fes  régies  &c  fes  maximes  ( A 

Mais,  maigre  toute  l’ardeur  avec  laquelle  Alaric  fouhai- 
toit  de  voir  régner  la  paix  &c  la  juftice  parmi  fes  Sujets 
les  Evêques  des  Gaules  qui  lui  étoient  fournis,  füpportoient 
avec  chagrin  la  Domination  de  ce  Prince,  parce  qu’il  étoit 
Arien  , & défiroient  extrêmement  de  vivre  fous  la  Domina- 
tion de  Clovis , qui  avoit  donné  tant  de  marques  de  Ca- 
tholicité, & de  fa  vénération  pour  les  Minillres  del’E^life. 
Ces  motifs  firent  que  plufieurs  d’entre  eux  folliciterent  fecret- 
tement  Clovis  de  les  tirer  de  la  tyranpie  Arienne  ; lui  fai- 
fant  entendre , que  le  fuccès  de  l’entreprife  lui  étoit  afluré 
par  la  difpofition  où  il'  trouveroit  toutes  les  Villes,  de  fe- 
couer  le  joug  qu’ils  avoient  tant  en  horreur  (U). 

Il  y avoit  cependant  dans  les  Gaules  un  grand  relâche- 
ment dans  la  Difcipline  Eccléfialtiquc  i ce  qui  porta  les  Evê- 
ques des  Etats  d’Alaric  a demander  permilîîon  d’affembler. 
un  Concile , où  l’on  reformât  & l’on  arrêtât  les  abus  & les 
excès.  Le  Roi  la  leur  accorda  volontiers  ; de  forte  que  vingt- 
neuf  Evêques  s’étant  rendus  a la  V illc  d’Agde  dans  la  Pro- 
vince de  Narbonne,  &c  aiant  a leur  tête  Saint  Céfaire, 
Métropolitain  d’Arles  , firent  le  26.  d’Août  l’ouverture  du 
Concile,  dans  lequel  ils  drefierent  foixante  &c  dix  Canons 
très-utiles  pour  le  boa  Gouvernement  de  l’Eglife  (C). 

Saint  Quimien , Evêque  de  Rodez,  qui  fouferivit  au  Con-- 


('0  Préface  de  l’Abrégé  au  Comte 
Tiiimote’e.  . 

(h)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liy.  a. 
cbap.  3j.  & d'autres. 


(C)  Aétes  du  Concile  d’Agdê  , dans 
les  Collections  de  Bini  , de  Laide 
de  SlRSiONO. 
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' cile  d’Agde , étoit  un  de  ceux  qui  défiroient  le  plus  la  Do-  ■ 

Ep»eNE.S"  niination  des  Francs  il  avoit  quelques  intelligences  fé-  AnNjE  Ec  1,1 
î«-  crcttes  avec  Clovis.  Alaric  le  fçut,  &c  voulut  le  faire  arrê-  So«. 
ter , pour  s’affurer  de  lui  ; mais  Saint  Quintien  en  aiant  été 
averti , fe  fauva  à Clermont , olx  l’Evêque  de  cette  Eglile 
lui  fit  un  très-bon  accueil  (A 1). 

En  cette  même  année,  Saint  Victorien  natif  d’Efpagne  & s.Viftotiett 
de  la  Province  d’Aragon,  après  s’être  exercé,  à ce  qu’il  y fonde  Je  Mo- 
a lieu  de  croire,  dans  la  Vie  d’Hermite  , par  envie  de  par-  ^ouHuèfta" 
venir  a une  plus  grande  perfection , de  pouvoir  être  utile  il  étoit  natif 
à d’autres,  fonda  le  Monallére  d’Afla",  dont  il  fut  Abbc  cette  Ville, 
foixante  ans  (B).  Il  fuit  delà,  qu'Ainf*  fe  trompe , lorfque 
dans  l’Hilloire  de  Huefca  il  avance  que  ce  Saint  vint  d’Ita- 
lie , puifque  Vjn/ince  dit  de  lui  expreflèment , qu’il  illuffra 
fa  Patrie  par  la  fondation  de  ce  Monallére  qu’il  dédia  à 
Saint  Martin  Evêque  de  Tours,  &c  qui  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  SJnt  Victorien. 

Clovis  , ou  excité,  comme  les  uns  le  prétendent,  par  le  f07. 
zélé  delà  Religion,  ou  emporté,  félon  d*autres,  par  l’am-  Clovis  fc 
bition  & par  le  défir  d’aggrandir  fes  Etats , ce  qu’il  ell  im-  jJ^merreï 
poffîble  aux  mortels  de  fçavoir  avec  certitude , puifque  l’in-  Alaric. 
tention  eft  un  aCte  interne  dont  la  connoilTance  n’efl  ré- 
fervée  qu’a  Dieu,  réfolut  de  déclarer  la  guerre  à Alaric, 

•&  fk  pour  cette  entreprife  tous  les  préparatifs  néceflaires. 

La  nouvelle  d’un  fi  grand  mouvement  fut  bien-tôt  portée 
;aux  oreilles  de  Théodoric,  Roi  d’Italie  & des  Oltrogots,  Théodoric 
& ce  Prince  crut  devoir,  en  qualité  de  beau-frere  de  Cio-  p°'ni|  ^ 
vis  & de  beau-pere  d’Alaric,  travailler  à étouffer  le  feu  contre  lui. 
de  cette  guerre.  Dans  cette  perfuafion , il  écrivit  à Clovis 
& à Alaric  pour  les  exhorter  a ne  point  en  venir  k une 
rupture  ouverte,  leur repréfentant  à l’un  &c  a l’autre,  que 
s’ils  avoienr  entre  eux  quelques  différends,  il  valloit  mieux 
les  terminer  fans  effitfion  de  fang  par  la  voie  des  Juges 
arbitres.  Mais  Clovis,  au  lieu  d’avoir  égard  a fes  con- 
feils , & d’accepter  fa  médiation , fe  difpofa  a entrer  avec 
fon  Armée  fur  les  terres  du  Roi  des  Gots,  comptant  prin- 
cipalement fur  l’affedlion  des  Villes  qui  afpiroient  avec  ar- 
deur a fe  voir  fous  fa  dépendance.  Théoaoric  choqué  de 

(A)  S.  Grioojke  Je  Tours,  Liv.  Ijtaphc,  d’où  les  PP.  Acheki  S:  Ma- 
i de  l'Hiftoire  des  France  , chap.  ja.  Il  billon  Pont  fait  palïcr  auTom.  I.  des 
(SJ  Venance  Fortuwat  dans  l’Epi- H À^e»  des  Bineuictins. 
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ce  que  Clovis  ne  vouloit  point  entendre  a aucun  accom-  ^ ^ 
modement , prépara  des  Troupes  pour  féconder  Alaric,  & 
follicita  par  fes  AmbafTadeurs  & par  lettres  Bermenfroid  m- 
Roi  de  Thuringe , & Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  de 
le  fecourir  aufli  de  leurs  armes  (A). 

Dès  que  Clovis  fut  en  état  de  faire  la  guerre,  il  entra 
du  côté  de  Poitiers  dans  les  Etats  d’Abric , où  la  Ville  de 
Tours  lui  ouvrit  d’abord  fes  portes.  Alaric  de  fon  côté 
aïant  aufli  raffemblé  fes  meilleures  forces,  fe  mit  en  Cam- 
pagne , pour-  arrêter  les  hoflilités  du  Roi  ennemi.  Les  deux 
Armées  fe  rencontrèrent  & fe  campèrent  a b vûe  de  Vo- 
clade  * a trois  lieues  de  Poitiers.  Alaric  fe  tint  bien  retran- 
ché pour  attendre  d’autres  renforts,  perfuadé  que  c’étoit 
la  le  moïen  d’aflûrer  un  heureux  fuccès  a fes  armes.  Ses 
Sujets  cependant  qui  étoient  d’un  naturel  bouillant,  & qui 
confervoient  le  fouvenir  des  victoires  que  leurs  Ancêtres 
avoient  remportées  chez  routes  les  Nations,  brûloient  d’im- 
patience d’en  venir  aux  mains  avec  l’Ennemi , & murmu- 
raient hautement  contre  la  conduite  d’Alaric , jufqu’a  taxeF 
même  leur  Prince  de  lâcheté  , quoique  par  la  paix  dont  ils 
jouifïoient  depuis  tant  d’années , ils  fufîènt  moins,  expéri- 
mentés que  leurs  peres  dans  le  métier  de  la  guerre,.  Tant 
d’ardeur  fit  qu’Aiaric  fe  trouva  forcé  d’accepter  la  ba- 
taille qu’on  lui  préfentoit  tous  les  jours.  Ainfi , des  que  les 
deux  Rois  eurent  arrangé  leurs  Troupes,  il  fe  livra  un 
combat  fanglant , dans  lequel  les  Gots  , après  avoir  tenu 
ferme  pendant  quelque  tems , commencèrent  a plier , a fe 
mettre  en  déforare  & â prendre  la  fuite. 

A cette  vûe , Alaric  tâcha  de  les  arrêter  & de.  les  rani- 
mer par  fon  exemple  & par  fes  paroles,  mais  rien  ne  fut 
capable  de  les  faire  retourner  au  combat.  Sur  ces  entrefai- 
tes, Clovis  s’étant  avancé  a la  tête  de  fon  Régiment  des  Gar- 
des , ôc  Alaric  voulant  avec  le  fien  lui  difputer  la  victoi- 
re, les  deux  Monarques  s’affaillirent  l’un  l’autre  avec 
une  égale  réfolution,  jufqu’à  ce  qu’cnfin  Clovis  plus  heu- 
reux, tua  d’un  coup  de  lance  Alaric,  qui  tomba  fur  le 
champ  de  cheval.  AufTi-tôt  deux  Gots  réfolus  de  venger 
la  mort  de  leur  Roi,  fondirent  fur  Clovis  avec  tant  de  fu- 


(a)  S.  Greooire  de  Tours,  Liv.  x. 
chap.  j 7.  Cassiod.  tiv.  v Epit.  1.  & 1. 
* Ccft  préfentement  le  ISourg  con- 


nu fous  le  nom  de  Voujjlc.  M.  La 
Martikiere,  Diâion.  Gcog.  au  mot. 
VohSU. 
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reur,  que  ce  Prince  auroit  immanquablement  péri  fous  leurs  ; 

coups , fi  la  bonté  de  fes  armes  ne  l’en  eufiènt  garanti , & fi  As  j’ 
fon  monde  qui  furvint  ne  l’eût  tiré  du  péril  où  il  étoit.  507. 

La  nouvelle  de  la  mort  d’Alaric  * s’étant  alors  répandue , 
ce  ne  fut  plus  que  confufion  dans  l’Armée  des  Gots  qui 
s’empreficrent  tous  de  fe  fauver  ; de  forte  que  Clovis  relia 
maître  du  champ  de  bataille  qui  étoit  couvert  de  corps 
morts,  & remporta  une  victoire  complette.  Ce  fameux 
combat  fe  donna  proche  de  Voclade  a trois  lieuës  de  la 
Ville  de  Poitiers  (A). 

Les  Hiltoriens  de  France  ajoûtent  que  Clovis  eut  plu- 
fieurs  préfages  de  la  victoire , tant  a Poitiers  qu’à  Tours  i 
mais  fans  examiner  fi  c’efl  avec  quelque  fondement,  l’on 
ne  peut  douter  que  Dieu  n’ait  voulu  par  là  récompenfer 
fa  Foi  , & confondre  l’Héréfie  pour  la  gloire  de  fon  Eglife 
qui  étoit  opprimée  par  tant  de  Monarques  Hérétiques , &c 
pour  la  déftruéiion  de  l’Arianifme  dans  la  meilleure  partie 
des  Gaules.  . 

Parmi  les  Gots  qui  s’échappèrent  de  la  déroute,  & que  Amajarîe 
la  perte  de  leur  Roi  jettoit  dans  la  confiernation , les  uns  r°n 
perfuadés  qu’ils  étoient  hors  d’état  de  faire  tête  au  Vain-  J^e  *“  - 

queur,  enlevèrent  Amalaric,  fils  d’Alaric  &c  de  Theudicote 
fille  de  Théodoric  Roi  d’Italie,  & l’emmenerent  en  Ef- 
pagne,  afin  de  luialTûrer  la  Monarchie  & la  fucceflîon  au. 

Trône  de  fon  pere  : les  autres  au  contraire  fàifant  attention 
que  ce  jeune  Prince  étoit  encore  dans  un  âge  tendre,  & Géfâbïcpros 
par  conféquent  incapable  de  les  gouverner,  & jugeant  que  jaan^e5g°‘a 
dans  la  fituation  où  ils  étoient,  ils  avoient  befoin  d’un  Sou-  leSni 
verain  qui  pût  tenir  par  lui-même  les  rênes  de  l’Etat , pro-  judice, 
clamèrent  Roi,  dans  laVille  de  Narbonne  , Géfalaïc,  fils  na- 
turel d’Alaric  (B). 


[A)  S.  Grégoire  de  Tours,  LiV.  r. 
de  THiftoire  des  Francs,  chap.  37.  fon 
Abréviateur;  I’Autrur  de  la  Vie  de 
S.  Remi  ; Cyprjen  dans  la  Vie  de 
î>.  Céfàire  hvcqiie  d'Arles-,  Jornan- 
dfs,  chap.  47.  PROtorF. , Liv.  1.  de 
PHiftoire  des  Gots;  S.  Isidore,  Hif- 
toire  des  Gots  & d’autres. 

{JB)  Procope,  Livre  de  la  Guerre 
des  Gots,  chap.  iz.  Abrégé  de  Vic- 
tor deTunone,  S.  Isidore  & d’autres. 

* Ma  riaa  a marque  quelle  arriva  en 


d’où  il  fuit  que  la  bataille  où* 
Alaric  perdit  la  vie,  fê  donna  aufli  , 
félon  lui , dans  cette  même  année.  Le 
.P  Charenton  fon  Traduâeur  a judi- 
.cicufèment  relevé  dans  une  Note  Cet. 
Anachronifme,  dans  lequel  l’Abbé  de 
Vairac  eft  pareillement  tombe.  Al’égarcF 
du  lieu  où  fê  livra  cette  bataille  lî  mal- 
heurculê  pour  Alaric , & ^lorieufe  pour 
Clovis,  on  peut  s’en  tenir  à Ferreras, 
qui  a pour  lui  tous  les  bons  Hiflorieus*. 
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Clovis,  après  avoir  gagné  la  viéloire,  voulut  en  Capi- 
taine prudent,  en  tirer  tout  l’avantage  qu’il  lui  feroit  poffi- 
bleic’efl  pourquoi,  dès  qu’il  eut  recueilli  les  dépouilles  , 
il  divifa  fes  Troupes  en  deux  Cçrps  d’Armée,  dont  il  en 
retint  un  pour  lui,  Sc  donna  le  Commandement  de  l’autre 
a fon  fils  ThéodoricouThierri , avec  ordre  d’aller  affiéger 
& prendre  toutes  les  Villes  Frontières  des  deux  Roïaumes. 
Thierri  étant  donc  parti,  fe  préfenta  devant  Albi,  Ro- 
dez, Cahors,  Clermont  6c  d’autres  Places  qui  fe  rendirent 
facilement , par  l’envie  qu’elles  avoient  de  lecouer  le  joug 
de  la  Domination  Arienne.  Pendant  ce  tems-la*,  Clovis  al- 
la avec  les  Troupes  qu’il  avoit  gardées  pour  lui,  fe  mon- 
trer devant  Poitiers  , Saintes,  Bourges  & Bourdeaux,  qui, 
pour  la  même  raifon , lui  ouvrirent  leurs  portes  (ans  aucu- 
ne réfillance.  Il  pafla  enfuite  a Touloufe  qu’il  mit  aulfi  fous 
fon  obéiïTance,  &c  après»  s’être  emparé  de  toutes  les  richef- 
fes  &c  dépouilles  que  les  Gots  y avoient  amaflèes , de  tant 
de  Provinces«où  ils  avoient  porté  leurs  armes , il  retour- 
na prendre  fes  quartiers  d’hyver  a Bourdeaux  (A). 

D’un  autre  côté  Gondebaud , Roi  des  Bourguignons,  qui 
avoit  joint  lès  armes  a celles  de  Clovis  contre  Alaric, 
s’avança,  après  la  défaite  de  celui-ci , vers  Narbonne  pour 
fe  foumeterc  toutes  les  Villes  de  ce  Canton,  lefquelles  dé- 
voient lui  écheoir  en  partage  dans  les  Etats  des  Gots,  lui- 
vant  l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  Clovis.  Géfalaïc  inftruit 
de  fa  marche,  fortit  avec  les  débris  de  l’Armée  qui  avoit 
été  mife  en  déroute,  & avec  quelques  autres  Troupes  qu’il 
avoit  levées  pour  s’oppofer  a l’entreprife  des  Bourgui- 
gnons ; mais  en  étant  venu  a une  adtion , il  fut  battu  6ç 
contraint  de  s’enfuir.  11  fe  réfugia  auflî-tôt  en  Efpagne, 
dans  l’efpérance  d’y  trouver  quelques  tnoïens  de  rétablig 
fa  fortune,  6c  de  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Gondebaud, 
après  cette  viéloire,  entra  dans  Narbonne  qu’il  abandon- 
na au  pillage  (B)* 

Cependant  les  armes  de  Théodoric  , Roi  d’Italie,  étoienr 
déjà  paffées  dans  les  Gaules  en  faveur  d’ Alaric.  Les  Géné- 
raux qui  les  commandoient , informés  du  défaftre  des  Gots, 
ne  fongerent  qu’a  fortifier  les  Villes  de  Provence  , telles 
qu’ Arles  & d’autres , dont  les  Ennemis  ne  s’étoient  point 

(A)  Saint  GmeoiRt  de  Tours  & Il  (B)  Saint  Isidore,  Hiftoire  des 
d'autres.  IJ  Gots. 


Ere  n’fa- 

PACHE. 


Digitized  by  Google 


Eu  d'E»- 

PAGNI. 

1«. 

H6- 


D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  VI.  119 
encore  emparés,  en  y mettant  de  bonnes  Garnifons.  Com-  " , 

me  ces  Places  étoient  voifines  du  Roiaume  des  Bourgui-  NEt  c_UE 
gnons,  Gondebaud quitta  Narbonne;  &c  fe  retira  avec  fes  507. 
Troupes  , afin  de  pourvoir  à la  fûreté  de  fes  Etats  ( A ). 

Le  Roi  Clovis  uniquement  préoccupé  du  défir  de  con-  jo». 
tinuer  fes  Conquêtes  fur  les  Gots,  ne  vit  pas  plutôt  repa- 
roitre  la  belle  fanon  , qu  il  ouvrit  la  Campagne.  11  prit  ciovisfurk» 
d’abord  toutes  les  Villes  de  l’Aquitaine  qui  font  vers  G°“- 
l’Océan , & voulant  en  Élire  autant  des  autres , il  aflïégea 
celle  d’Angoulême.  Pendant  qu’il  étoit  devant  cette  Pla- 
ce , les  murailles  en  tombèrent  d’elles  - mêmes , &c  mira- 
culeufement  comme  celles  de  Jéricho , fuivant  le  témoi- 

fnage  de  quelques  Ecrivains , quoiqu’il  foit  plus  naturel 
'attribuer  cet  événement  a l’envie  qu’avoient  les  Habitans 
de  fe  voir  fous  la  Domination  de  Clovis , & a la  facilité 
qu’ils  trouvèrent  à les*renverfer  à caufe  de  leur  ancienne- 
té. Au  relie , de  quelque  manière  que  la  chofe  foit  arrivée  , 
le  Roi  devint  par  la  le  maître  de  la  Ville. 

Gondebaud , Roi  des  Bourguignons , qui  n’avoir  point  en-  les  Bob/- 
core  eû  part  aux  Conquêtes  fur  les  Gots , alla  alliéger  la  Vil-  £“‘g"ons  > & 
le  d’Arles  qu’il  ferra  de  près  fans  pouvoir  l’emporter,  a d*Arm&Pd*» 
•caufe  de  la  vigoureufe  réfillance  du  Gouverneur  qui  em  F«ncs  dé- 
avoit  la  garde.  Sur  cette  nouvelle, Théodoric,  Roi  d’Italie, 
envoïa  fon  Général  Ibbas , que  d’autres  nomment  Heivan , Théodorfc. 
avec  des  Troupes  pour  fecourir  cette  Place.  Le  Roi  Gon- 
debaud eut  bien-tôt  avis  delà  marche  d’ibbas,  & demanda 
à Clovis  un  renfort  ,pour  être  égal  ou  même  fupérieur  en 
forces  a l’Ennemi.  Il  y a apparence  que  le  Roi  des  Francs 
ordonna  à Thierri  fon  fils,  qui  s’étoit  aurtl  mis  en  Cam- 
pagne a la  tête  d’un  Corps  d’Armée  , & qui  faifoit  le  fiége 
de  Carcaflbnne,  dont  les  Habitans  fe  défendirent  avec  va- 
leur , d’abandonner  fon  èntreprife , & d'aller  avec  fes  Trou- 
pes féconder  Gondebaud.  Thierri  obéit,  & lorfqu’il  fe 
fut  joint  au  Prince  des  Bourguignons , tous  deux  de  con- 
cert convinrent  de  défendre  le  partage  du  Rhône  aux  Gots 
qui  s’avançoient  fous  la  conduite  d’ibbas.  11  fe  livra  a cette 
occafion  entre  les  Gots  , les  Francs  & les  Bourgui- 
gnons une  fànglante  bataille,  dans  laquelle  les  Gots  gagnè- 
rent la  viétoire.  Après  que  l’Armée  des  Alliés  eut  été  dé- 
faire, fes  deux  Généraux  Gondebaud  & Thierri  penfe- 
(x)  Le  fil , 8c  b fuite  de  l'Hiûoire. 
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rent  a fe  mettre  en  lieu  de  fureté  ; de  forte  que  la  Ville 

d’Arles  fut  délivrée  du  danger  où  elle  étoit  (W). 

Ibbas  content  d’avoir  ainii  diflîpé  les  ennemis,  mena  fes 
Troupes  viétorieufes  a Narbonne,  parce  que  cette  Place 
tenoit  pour  Géfalaïc  qui  s’étoit  enfui  en  Efpagne,  &c  mit  la 
Ville  fous  l’obéiffancc  de  Théodoric  au  nom  d’Amalaric , 
petit-fils  de  ce  Souverain,  de  même  que  toutes  les  autres 
c^ue  les  Francs  n’avoient  point  encore  conquifes  dans 
l’Aquitaine , laiffant  par  tout  des  Gouverneurs  & de  bon- 
nes Garnifons. 

Après  que  Les  Bourguignons  eurent  levé  le  fiége  d’Ar- 
les, les  Francs  firent  celui  de  Narbonne,  mais  Talus  un 
des  Généraux  de  Théodoric,  Roi  d’Italie,  furvint  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  avec  fes  Troupes,  &c  les  contraignit 
de  fe  retirer.  Théodoric  retint  pour  lui  la  Provence,  &c  gou- 
verna tout  le  relie,  en  qualité  de. Tuteur  de  fon  petit- 
fils  (B). 

Le  Général  Ibbas , après  avoir  pourvu  dans  les  Gaules  à la 
fûreté  & a la  défenfe  des  Places  qui  étoient  encore  fous  la  Do- 
mination des  Vifigots,  pafla  en  Efpagne , où  la  Ville  de  Bar- 
celone reconnoifioit  Géfalaïc  pour  Souverain.  Sur  le  bruit  de 
fa  marche,  Géfalaïc  tâcha deiormer .une  Armée  pour  fecon-» 
ferver  la  Couronne  > mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  ne  put 
pas  alTembler  de  grandes  forces  pour  s’oppofer  à Ibbas, 
& faire  échouer  fes  entreprifes , parce  que  la  meilleure  par- 
tie del’Elbagnc  étoit  foumife  a Amalaric,  fils  légitime  d’ Ala- 
ric Roi  défunt.  Ibbas  néanmoins  trop  foible  pour  exécu- 
ter tous  fes  projets,. a caufedu  grand  nombre  de  Soldats 
qu’il  avoit  laifiés  en  Garnifon  dans  les  Villes  des  Gaules, 
travailla  a groffir  fes  Troupes  de  quelques  Régimens,qui 
furent  levés , tant  dans  la  partie  d’Efpagne  qui  obéïfloit  a 
Amalaric,  que  dans  d’autres  endroits  (C). 

Ibbas  fe  voïant  a la  tête  d’une  Armée  ailes  nombreufe, 
fe  difpofa  a aller  attaquer  Géfalaïc  qui  fe  maintenoit  dans 
Barcelone.  L’on  ignore,  s’il  lui  donna  bataille  &c  le  défit, 
ou  s’il  l’affiégea  dans  la  Ville,  & l’y  força;  tout  ce  que 
l’on  fçait , c’ell  qu’il  chaffa  de  Barcelone  ce  Prince  qui  fe 
réfugia  en  Afrique,  &:  alla  demander  du  fccours  à Trafa- 


Ere  d'Es- 
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(.4)  Cassiodore  dans  la  Chroni- 
que , Liv  8.  Epit.  10.  J ORS*  ANDES  | 
chap.  58.  S.  Isidore,  HiAoire  des 


Gots , Paul  Diacre,  Liv.  7. 

(B)  Cassiodork,  Liv.  8.  Epit.  10. 

(C)  Le  fil  de  l'Hiftoire. 
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— “ mond  Roi  des  Vandales  pour  retourner  recouvrer  la  Cou- 
per. ronne.  Après  qu’il  fe  fut  enfui,  Ibbas  réduifit  tout  ce  qui 
lui  étoit  attaché  fous  l’obéïflance  de  Théodoric  au  nom 
d’AmÉlaric  petit-fils  de  ce  Roi.  C’efl  pourqùoi'Théodoric 
nomma  Vice-Roi  ou  Gouverneur  d’Efpagne  Theudis  Of- 
trogot  de  Nation , lequel  faifoit  la  fonction  de  fon  Héros 
d’Armes  (A). 

Géfalaïc  arrivé  en  Afrique  à la  Cour  de  Trafamond,ne  Ilobu’entde 
put  jamais,  malgré  toutes  les  inllances,  engager  ce  Monar- 
que  a lui  fournir  les  Troupes  qu’il  défiroit  pour  fe  rétablir  d?rgen°,U&  il 
fur  le  Trône  des  Gots  ; il  obtint  de  lui  feulement  une  fom-  «paire  dan» 
me  d’argent  pour  çp  lever.  11  s’en  retourna  enfuite  en  les<iaule'* 
Aquitaine  où  il  avoit  fans  doute  quelques  Confidens  fûrs, 

& il  y vécut  caché,  cherchant  en  lécret  tous  les  moïens  de 
recouvrer  la  Couronne  (Ü). 

Théodoric  informé  que  Tralamond  Roi  des  Vandales 
& fon  beau-frere,  favorifoit  Géfalaïc , lui  écrivit  une  Let- 
tre très-vive  à ce  fujet.  Après  s’y  être  plaint  de  ce  que , fans 
avoir  égard  a tant  de  motifs  qu’ils  avoient  l’un  & l’autre 
pour  vivre  enfemble  en  bonne  union , il  lui  donnoit  fujet 
de  rompre  toute  correfpondance  par  l’intérêt  qu’il  paroif- 
foit  prendre  a Géfalaïc  fon  ennemi , il  le  menaçoit  de  lui 
déclarer  la  guerre  , s’il  ne  changoit  de  conduite.  Trafa- 
mond  répondit  a Théodoric,  pour  s’exeufer  fur  ce  qu’il 
avoit  fait,  & pour  lui  proteller  qu’il  s’etudieroit  toujours 
à confervcr  avec  lui  la  bonne  intelligence  (C). 

Le  23.  de  Juin  Litorius,  Serviteur  de  Dieu,  mourut  h 
Talavera  de  la  Reina,  comme  le  porte  l’Epitaphe  qui  eft 
fur  fa  Tombe,  & que  j’ai  lu  plufieurs  fois  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Prade. 

to-  Géfalaïc  avec  l’argent  qu’il  avoit  reçu  de  Trafamond  , t'rç  . 

fe  fit  dans  la  Gaule  Narbonnoife  ^quelques  Partifans  qu’il  1 
engagea  a le  reconnoîtrc  de  nouveau  pour  leur  Souverain,  darent  * 

Il  leva  auffi  quelques  Troupes,  & lorfqu’il  eut  une  Ar- 
mée fuffifante,  il  pafla  avec  elle  les  Pyrénées*  marchant 
vers  Barcelone  pour  fe  rendre  maître  de  ces  Quartiers,  & 
enfuite  de*tout  le  relie  du  Domaine  des  Gots.  Auffi-tôt  le 
Général  de  Théodoric  qui  en  eut  avis,  fe  mit  en  Campa- 


nouveau 

pour  lui. 


(X)  Abrégé  de  Victor  de  Tunone, 
Jorxandes,  Livre  des  Ci  ois , chani- 

ze  SS. 

Tome  I /. 


(B)  S.  Isidore  , Hiftmre  des  Gots. 

(C)  Cassiodore,  Livre  }•  Epitre 
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gne  a la  tête  de  fes  Troupes,  lui  livra  bataille  a quatre 
lieues  de  Barcelone  & le  défit.  L’infortuné  Prince  fut  mê- 
me contraint  de  s’enfuir  a toute  bride,  de  repafler  les  Py- 
rénées, & de  retourner  dans  les  Gaules;  mais  un  g|ps  de 
Cavalerie , que  le  vainqueur  détacha  a fa  pourfuite,  l’atrei- 
gnit  paflfée  la  Durance,  ôclui  ôta  la  vie  *.  Par-la  la  Cou- 
ronne fut  affûrée  a Amalaric , dont  Théodoric  gouverna 
tous  les  Etats  en  qualité  de  fon  Tuteur,  fans  fortir  néan- 
moins de  l’Italie  (^7). 

On  voudra  peut-être  fçavoir,  pourquoi,  après  la  mort 
de  Géfalaïc  , Théodoric  qui  avoir  fur  pied  une  Armée 
aguerrie  <Sc  commandée  par  des  Généraux  expérimentés r, 
ne  tenta  point  de  recouvrer  ce  que  Clovis  avoic  conquis 
fur  les  Gots.  Je  m’imagine  que  ce  Prince  ne  crut  point  avoir 
affés  de  Troupes  pour  une  entreprife  de  cette  nature , en 
eomparaifon  de  la  puiffance  des.  Francs  qui  étoit  déjà  for- 
midable. Peut-être  d ailleurs , que  pour  empêcher  Clovis  de 
féconder  Géfalajif,  qui  de.  retour  d’Afrique  follicita  fans 
doute  fon  appui , lorfqu’il  fe  fit  proclamer  Roi  ; Théodo- 
ric fit  offrir  a ce  Monarque  par  fes  Envoies , de  lui  laiffer. 
la  paifible  poffefiîon  de  tout  ce  qu’il  avoit  pris  fur  les  Gots, 
pourvu  qu’il  ne  foutînt  pas  fon  Ennemi , & que  Clovis- 
acceptât  la  propofition,  ce  qui  mit  fin  a la  guerre  des 
Francs.  Au  refie,  je  ne  fais  ici  qu’expofer  mon  fentiment, 
duquel  on  portera  tel  jugement  que  l’on  voudra  ; & je  me 
fonde  fur  ce  que  dit  Procope  au  Liv.  i.  de  la  Guerre  des 
Gots,  que  Théodoric  n’inquiéta  point  les  Francs,  pour 
ce  qu’ils  avoient  conquis  des  Etats  des  Gots  du  côte  de 
l’Océan. 

Le  26.  de  Novembre  de  cette  même  année  mourut  le 
grand  Clqvis,  premier  Prince  Chrétien  de  la  Monarchie 
Françoife  qui  lui  doit  fa  première  fplendeur  & fon  ag- 
grandiffement  ; il  eut  fes  vertus  & fes  défauts.  11  fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  & Saint  Paul  qu’il  avoit 
fondée , &c  tjui  peu  après  prit  le  nom  de  Sainte  Géneviéve , 
fous  lequel  elle  efl  connue  aujourd’hui.  En  mourant  il  laiflà 


[A)  S.  Isidore  , Hiiloire  des  Gots 
& d’autres. 

* Mariana  , par  une  fuite  fans  doute 
de  fon  erreur  fur  Tannée  de  la  mort 
d Alaric , avance  encore  d’un  an  la 
mort  de  Géfalaïc,  qu’il  nomme  Gé- 


• 

| falcie.  Il  aflure  qu’il  mourut  l’an  f 10. 
d'une  maladie caufée  parle  chagrin  8c  le 
dépit  du  mauvais  état  de  les  affaires  ; 
ce  qui  eft  formellement  contraire  à 
la  vérité  de  i’Hiftoire , comme  on  le 
Toit  ici. 
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1 — 1 quatre  fils  qui  étoient  Théodoric  ou  Thierri , Clodomir , 
^’aoxï  ' Childebert&;  Clotaire  &c  une  fille  nommée  Clotilde  : ilavoit 

54ÿ.  eû  le  premier  d’une  maîrrefie  avant  que  de  fc  marier,  & les 
autres  de  la  Reine  Clotilde  fa  femme.  Les  quatre  Princes 
partagèrent  entre  eux  fcs  Etats  ; de  forte  que  Thierri  eut 
TAuflrafie,  Clodomir  Orléans,  Childebcrt  Paris  & Clo- 
taire Solfions.  Clovis  vécut  quarante  - cinq  ans  &c  en  ré- 
gna trente.  Quelques-uns  placent  fa  mort  en  yi  4.  mais  je 
“luis  les  Hifioriens  de  France  les  plus  fçavans  &c  les  plus 
exadls  (.'/). 

*ït  Commwl’Efpagne  jouiffoit  alors  d’un  peu  de  tranquil- 
lité, il  y a lieu  de  croire  que  Théodoric  Roi  d’Italie  & Tu- 
teur d’Amalaric,  y donna  quelque  ordre:  outre  qu’il  y nom- 
ma des  perfonnes  pour  le  Gouvernement , il  voulut  qu’on 
lui  en  envoïât  les  revenus,  &c  que  Theudis,  qui  y com- 
mandoit  en  qualité  de  Vice-Roi,  fût  chargé  d’en  faire  le 
recouvrement. 

$!j.  Le  Roi  Théodoric  n’avoit  point  d’Enfans  qui  puflent 
monter  fur  le  Trône  après  lui  ; il  n’avoit  qu’une  fille,  nom- 
mée Amalafunthe  qui  étoit  déjà  en  âge  d’être  mariée.  Per- 
suadé qu’il  ctoit  important  pour  le  bien  de  fcs  Sujets  & de 
fon  Etat , qu’il  afifûrat  fa  Couronne  â une  perfonne  digne  de 
la  pofieder , &c  de  fon  même  fang , il  jetta  les  yeux  fur  Eu- 
tharic  né  en  Efpagne,  a ce  que  l’on  croit,  petit-fils  de  Véré* 
mond  ou  Bérémond  & de  la  famille  d’Amala,  Sc  il  réfolut  de 
lui  faire  époufer  Amalafunthe.  L’on  ne  feait  fi  lesPeres  d’Eu- 
tharic  paflerent  en  Efpagne , ou  fi  Eutharic , après  la  mort 
de  fon  pere  , que  Théodoric  avoit  nommé  Conful  en  j 1 o. 
Suivant  Helvicus , a qui  je  n’ajoûtc  point  foi  en  cette  occa- 
fion , parce  que  CajJiodom\e  le  marque  point , fe  ren- 
dit lui-même  des  Gaules  en  Efpagne  parmi  les  autres  Gots 
qui  y emportèrent  Amalaric  pour  le  mettre  en  fureté.  Au 
relie  Eutharic  alla  en  Italie,  où  fon  Mariage  avec  Amala- 
Lunrhe  fut  conclu  & célébré  avec  l’éclat  & les  rejouiflan- 
cejfe,  qu’exigeoit  une  fi  augufte  Cérémonie  ( B ). 

*M-  Pour  remettre  en  vigueur  & rétablir  l’ancienne  Difcipli- 
ne  de  l’Eglife  &c  la  Difcipline  Monailique , qui  fe  relâchoient 
eit  plufieurs  points  ; les  Evêques  de  la  Province  de  Tar- 
xagone , prirent  la  réfolution  de  tenir  dans  leur  Mctropo- 

(A)  Pas».  |j]0RNA»BBi,  chap.  f*.  * 

(B)  Cassiodore  Ja os  la  Chronique , | J 
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le  un  Concile , où  l’on  pût  réformer  les  abus.  Après  qu’ils 
eurent  donc  obtenu  la  permiffion  de  Théodoric,  Tuteur 
d’Amalaric,  ils  firent  à Tarragone  l’ouverture  d’un  Con- 
cile le  6.  de  Novembre  de  la  fixiéme  année  de  la  Régen- 
ce de  Théodoric  en  Efpagne.  Ceux  qui  s’y  trouvèrent  , 
furent  Jean  Métropolitain  de  Tarragone  , Paul  Evêque 
d’Ampurias , Heétor  de  Carthagêne,  Fotinien  de  Giron- 
ne,  Agrice  de  Barcelone,  Urfe  de  Tortofe,  Dronce  de 
Colibre,  Vincent  de  Saragofle,  Canide  d’Aufone,  autre- 
ment nommée  Vich  & Nébride  d’Egara.  Ils  y firent  les 
Canons  qui  fuivent.  m 

I.  Aucun  Eccléfiallique , ou  Moine,  ne  pourra  vifiter 
fes  parcns , quoique  dans  des  occafions  indifpenfables , 
qu’a  la  hâte  &c  toujours  accompagné  de  quelque  perfon- 
ne  digne  de  foi  par  fon  âge  tk  par  fa  vertu,  qui  foit  té- 
moin de  fes  allions»  fous  peine,  en  cas  de  contravention, 
pour  l’Eccléfiallique  d’être  privé  du  Minillére,  & pour  le 
Moine  d’être  renfermé  & mis  au  pain  & a l’eau.  [ 11  efl 
facile  de  juger  par-la  des  défordres  qui  fe  commettoient , 
fous  prétexe  de  vifites  de  parcns,  & aufquels  il  étoit  im- 
portant de  remédier  par  ce  fagc  Réglement,  dont  tous  ceux 
qui  font  dans  l’Etat  Eccléfiallique , ou  en  Religion , doi- 
vent conferver  un  éternel  fouvenir.  ] 

I I.  Les  Eccléfialliques  ne  feront  point  la  profelïion  de 

Négociant , achetant  a bas  prix  pour  revendre  plus  cher. 
£ En  tout  tems  le  Commerce  a été  interdit  aux  Eccléfialli- 
ques.] y * 

III.  Défenfe  aux  Eccléfialliques  d’être  Ufuriers.  Si  quel- 
qu’un d’eux  prête  quelque  chofe  dans  un  tems  de  nécellî-» 
té,  il  ne  pourra  s’en  faire  païer  ni  en  bled,  ni  en  huile  : 
il  ne  lui  fera  même  permis  que  d’en  exiger  le  capital , fans 
aucun  intérêt.  [ La  rigoureufe  obfervation  de  ces  deux 
Canons  étoit  très-nécefi’aire  dans  ces  tems.  ] 

I V.  Ordre  aux  Eccléfialliques  de  s’appliquer  entière- 
ment les  Dimanches  a célébrer  les  Offices  Divins.  Les  Evo- 
ques & leurs  Vicaires  ne  rendront  point  ces  jours  - la  au- 
cun jugement  en  matière  Civile  : il  ne  leur  fera  permis  de 
le  faire  que  les  autres  jours  de  la  Semaine  i mais  ils  ne 

Îiourront  en  aucun  tems  juger  les  affaires  criminelles.  [ 11 
ùit  de  ceci,  que  l’on  gardoit  encore  en  Efpagne  l’Ufage 
des  premiers  Chrétiens,  qui,  fuivant  le  confiai  de  Saint 
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/ 1 ' Paul  , portoient  leurs  différends  au  Tribunal  de  leurs 
Evêques.] 

5H-.  V.  Si  quelque  Evêque  n’efl  point  facré  par  le  Métropo- 
litain, il  fera  tenu  de  le  préfenter  devant  lui , dans  l’efpa- 
ce^de  deux  mois,  pour  être  inftruit  de  fes  obligations,  fous 
peine  de  recevoir  une  réprimcnde  dans  le  Synode , s’il 
manque  de  le  faire , a moins  que  ce  ne  foit  pour  caufe  de 
maladie,  auquel  cas  il  pourra  y fuppléer  en  écrivant  au 
Métropolitain.  * 

VI.  Excommunication  pour  tout  Evêque,  qui,  après 
avoir  été  cité  8c  averti  par  le  Métropolitain , n’affiitera 
point  au  Synode.  [ 11  paroît  que  l’on  avoit  en  vûe  dans  ce 

( Canon  quelques  Evêques  de  la  Province  de  Tarragone , 

qui  n’avoient  pas  voulu  fe  trouver  à ce  Concile.  ] 

VII.  Dans  les  Bourgs  8c  dans  les  Villages,  les  Prêtres 
& les  Diacres  feront  fucceffivement  leurs  Semaines.  Tout 
le  Clergé  s’affemblera  le  Samedi  pour  dire  Vêpres,  8c  le 
Dimanche  pour  célébrer  l’Office  de  laMefle,  8c  le  Semai- 
nier dira  Vêpres  ôc  Matines  tous  les  jours.  [ L’on  m’a 

‘ affûré  que  cela  fe  pratiquoit  encore  aujourd’hui  dans  le 
• Roïaume  d’Aragon.  ] 

VIII.  Les  Evêques  viftteront  tous  les  ans  leurs  Diocé- 
fes , 8c  s’ils  trouvent  quelque  Eglife  fans  Miniltres , ils 
auront  foin  d’y  en  mettre,  puifqu’ils  reçoivent  pour  cela ,. 
fuivant  l’ancienne  Coutume,  la  troifiéme  partie  des  Déci- 
mes. [ Peut-être  que  pendant  la  vacance , les  Evêques  re- 
cevoient  les  revenus  ^:e  qui  faifoit  qu’il  y avoit  quelques 
Eglifes  fans  Miniflres  ; 8c  pour  obvier  a ces  défordres  , 
l’on  drefla*  ce  Canon.  ] 

• IX.  Tout  Eccléfialïique  revêtu  feulement  des  Ordres 

Mineurs,  qui  vivra  dans  l’Etat  du  Mariage,  après  avoir 
fait  dflforce  avec  fa  femme,  fera  chaffé  du  Clergé.  [ Il  pa- 
roît par  ce  Décret,  que  les  Eccléfialliques  dans  les  Ordres 
Mineurs,  quoique  mariés,  faifoient  leurs  Fondions  dans 
l’Eglife.  ] 

X.  Les  Prêtres  8c  autres  Eccléfialliques  qui  feront  Juges 
Arbitres  dans  les  caufes  des  Séculiers,  »e  pourront,  fous 
peine  d’être  dégradés , rien  exiger  pour  la  Sentence,  8c  ne 
recevront  que  ce  que  l’on  offrira  a l’Eglife  par  dévotion. 

XI.  Il  ne  fera  point  permis  aux  Moines  de  faire  aucu- 
ne Fonction.  Eccléfialïique  hors  de  leufS  Monaltéres,  ni 
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d être  Agents  ou  Procureurs  dans  les  Tribunaux  Séculiers,  Tr-~v~ ■ 
& ailleurs  que  dans  les  Monailéres  où  ils  en  auront  les  E*AeG„ 
pouvoirs  par  leurs  Abbcs.  [ 11  n’étoit  point  permis  dans  ce  fI*. 
tems  aux  Moines  qui  étoient  Prêtres,  d’exercer  les  Minülé- 
res  Eccléfialliques,  ni  d’être  Agents  des  affaires  des  Sé- 
culiers. ] 

XII.  Si  un  Evêque  meurt  fans  avoir  fait  de  Teftament, 
les  Eccléfialliques  feront  l’inventaire  de  fes  biens , dont  il 
ne  fera  permis  à perfonne  de  rigu  détourner. 

X I I 1.  Quand  il  devra  fe  tenir  un  Concile,  le  Métro- 
politain enverra  des  Lettres  d’invitation  aux  Diocéfains, 
afin  qu’il  s’y  trouve,  non  - feulement  les  Prêtres  des  Ca- 
thédrales, mais  auflî  quelques  autres  Eccléliafliques  des 
Diocéfes  , & même  quelques  Séculiers.  [ L’on  fit  fans  dou- 
te ce  Canon  , afin  que  les  Conciles  fuflent  plus  autorifés, 

& que  les  Eccléfialliques  &c  les  Séculiers  fuflent  témoins 
<ks  réfolutions  que  l’on  y prendrait.  ] 

Il  paraît  par  ce  Concile , que  fuivant  une  ancienne  cou-, 
tume , du  moins  dans  la  Métropole  de  Tarragone , les  Evê- 
ques levoient  la  troifiéme  partie  des  Décimes  fur  les  fruits, 

& que  les  Supérieurs  des  Monailéres  fe  nommoient  Abbés- 
Hcétor  Evêque  de  la  Métropole  de  Carthagêne  a/filla  a ce 
Concile.  Je  ne  fçai  s’il  étoit  feulement  Titulaire  de  Car- 
thagêne dérruite  par  les  Vandales,  ou  s’il  étoit , comme  je 
me  l’imagine  , réellement  Evêque  de  cette  Métropole,  fai- 
fant  fa  rélldence  dans  une  autre  Place  du  même  Diocéfe. 
Apparemment  qu’il  fe  trouva  a Tarragone*  pour  quelques 
affaires  dans  le  tems  de  la  célébration  du  Concile^,  & qu’in- 
vité par  les  Evêques  qui  dévoient  le  tenir,  il  y entra  avec 
eux;  parce  qu’il  n’avoit  pas  droit  d’y  aflîfler , étant  d’une 
autre  Métropole. 

Il  efl  certain  que  les  Monailéres  qu’il  y avoit  alBrs  en 
Efpagne,  n’étoient  point  de  l’Ordre  de  Saint  Augullin, 
puifque , fuivant  le  témoignage  d’Aehcri , du  P.  Mabtllon  & 
du  Cardinal  d’ Aguirrc , dans  les  Notes  fur  ce  Concile , le 
Saint  n’a  écrit  fa  Régie  qu’en  l’année  y 2 p.  L’on  y vi voit 
fous  les  Régies  que  les  Evêques  preferivoient,  ou  fous 
quelqu’une  de  celles  des  Moines  a’Orifnt , ou  fous  quel- 
ques autres  faites  par' les  Fondateurs. 

Les  Suftragans  de  la  Province  de  Tarragbnè  avoiénr  w; 
quelques  conteltatiôns  fur  l’obfervation  de  la  Bifcipline 
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■ l.  Eccléfiaflique  avec  Jean  leur  Métropolitain,  parce  qu’ils 
£m  d'Es-  fe  roidifloient  contre  fon  zélé,  & leur  procédé  occalîon- 
m,  noitdes  troubles  préjudiciables  aux  droits  du  Métropoli- 
tain. Jean  rcfolut  d’aller  en  perforine  inflruirc  le  Pape 
Hormifdas  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  fa  Province , afin  qu’il 
y a apportât  le  remède  convenable;  mais  quelques  diffi- 
cultés qu’il  trouva  apparemment  pour  faire  ce  voïage, 
lui  firent  prendre  le  parti  de  députer  au  Pontife  un  de  les 
Diacres  appellé  Caffien , & de  l’informer  de  tout  par  écrit. 

Caffien  arriva  âRome,  Se  remit  la  Lettre  de  fon  Métro- 
politain â Hormifdas.  Le  Pontife  fur  Ja  nouvelle  des  abus 
qui  fe  commettoicnt  en  Efpagne , écrivit  a tous  les  Evê- 
ques de  ce  Pais  > ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  le  relâ- 
chement étoit  prcfque  univerfel,  pour  les  exhorter  â l’ob- 
fervation  des  Canons  de  l’Eglile  & de  la  Difcipiinc  Ecclé- 
fiaflique. Entre  autres  chofes,  il  leur  rccommeuda  fur  tout 
d’obferver  dans  l’Ordination  des  Prêtres  ce  qui  avoit  été 
réglé  par  l’Eglife  ; de  manière  que  l’on  n 'ordonnât  que  les 
perfonnes  qui  feroient  d’une  vie  irréprochable,  & que 
l’on  n’élevât  au  Sacerdoce  aucun  Laie  fans  l’avoir  lait 
paflèr  auparavant  par  les  Grades  : ceci  étoit  fans  doute  un 
des  points  du  relâchement.  11  leur  défendit  aulli  la  Simo- 
nie dans  les  Ordinations  &c  la  faveur , ou  l’efprit  de  parti 
dans  le  choix  des  Evêques  pour  les  Sièges  vacants.  Enfin 
il  leur  enjoignit  de  célébrer  tous  les  ans  deux  Conciles , ôc 
d’y  afllflcr  tous,  afin  <^uc  chaque  Evêque  y rendît  compte 
de  fes  foins  ou  de  la  négligence.  Hormifdas  écrivit  encore 
en  particulier  au  Métropolitain  Jean.  Après  avoir  loué  fon 
attention  &c  fon  zélé  pour  l’obl’ervation  de  la  Difcipline 
Eccléfiallique  & des  Canons , il  lui  marquoit  la  conduite 
qu’il  devoir  tenir  avec  les  Eccléfialliqucs  Grecs;  il  l’éta- 
blit aulfi  fon  Légat  dans  toute  la  Province  de  Tarragone, 
afin  qu’il  lui  donnât  avis  des  affaires  Eccléfiafliques  qui 
furviendroient  (^). 

Le  Diacre  Caffien  de  retour  de  Rome  avec  les  Lettres 
du  Pontife  Hormifdas , envoïa  aux  Métropolitains , cel- 
les qui  étoient  adreflees  â tous  les  Evêques,  afin  qu’ils  les 
communiquaflcnt  à leurs  Suffragans. 

Le  peu  de  tems  qu’il  y a du  6.  Novembre  au  jour  de 
h F,ête  de  Noël  , pour  laquelle  tous  les  Evêques  de- 
(.rf)  Lettre  du  Pape  Hornùùlas. 


Annf.’e  ne 
JC. 

S *7- 

Tarra»one 
écrit  au  Papa 
IIotDltfüdS. 


Répontè 
d’IlormiPlas, 
& Lettre  déco- 
Pontife  à tou* 
les  Evcque*- 
d’ Efpagne. 


Concile  ■ <te-e 
Girone  psu* 


Digitized  by  Google 


128  HISTOIRE  'GENER  ALE 

■ *"  ; voient  être  dans  leurs  Eglifes,  avoit  été  caufe  que  l’on  ' 
A*rc.  °E  n’avoit  pu  dans  le  Concile  de  l'année  précédente,  donner 

ji7-  ordre  a beaucoup  de  chofes  qui  étoient  nécefiaircs  pour  le  jjj, 
UDitîipiine  bon  Gouvernement  de  la  Métropole;  c’elt  ce  qui  fit  que 
9ue,  81  '*  pour  les  régler,  les  Evoques  fe  raflemblerent  à Girone. 

On  fit  le  8.  de  Juin  l’ouverture  de  ce  Concile,  où  affiffe- 
rent , Jean  Métropolitain  de  Tarragone , Frontinien  ou  Fo- 
tinien  Evêque  de  Girone  ; Paul  d’Ampurias , Agrice  de 
Barcelone,  Canide  ou  Cinide  de  Vich,  Nébride  d’Egara 
& Oronce  de  Colibre.  Ces  Peres  y dreflerent  les  dix  Ca- 
nons ou  Conftitutions  fuivantes. 

s« ConBi-  I.  On  obfervera  pour  la  MeflTe  &c  pour  les  Heures  Ca- 

*uUons‘  noniques  le  même  ufage  dans  toute  la  Province.  [Il  fuit  de 
ceci,  que  le  Sacrifice  & l’Office  Divin  ne  fe  failoient  pas 
alors  dans  toute  l’Efpagne  avec  les  mêmes  Cérémonies,  ni 
• de  la  même  manière  , chaque  Eglife  s’en  tenant  encore  aux 
premiers  Rits , fuivant  lefquels  elle  avoit  commencé  de  les 
célébrer.  ] 

II.  Il  y aura  tous  les  ans,  dans  la  Semaine  après  celle  de 
la  Pentecôte,  des  Litanies  ou  Rogations  qui  dureront  trois 
jours  ; fçavoir,  le  Jeudi,  le  Vendredi  &c  le  Samedi , pen- 
dant lefquels  on  gardera  l’abftinence. 

III.  Au  premier  de  Novembre , on  chantera  encore  des 
Litanies  auffi  pendant  trois  jours,  que  l’on  s’abfliendra  de 
manger  de  la  chair  &;  même  de  boire  du  vin,  pourvû  qu’au- 
cun de  ces  jours  ne  tombe  le  Dimanche,  parce  qu’aldrs  il 
faudra  différer  jufqu’a  la  Semaine  fuivante.  [ L’abllinen- 
ce  de  vin  qui  eft  finguliére,  mérite  d’être  remarquée  dans 
cette  Conltitution.  ] 

I V.  L’on  ne  conférera  le  Baptême  foletnnellement  qu’a 
Pâques  & a la  Pentecôte  ; on  pourra  néanmoins  l’adminif- 
trer  en  tout  tems,  aux  malades  qui  feront  en  danger  de 
mort. 

V.  Il  eil  enjoint  de  donner  le  Baptême  aux  Enfans  qui 
feront  en  danger  de  mort,  fût-ce  même  le  jour  de  laur 
naiffance.  [Ce  Décret  prouve  contre  les  Anabaptîfles , 
l’ufage  de  l’Eglife  de  baptifer  les  Enfans.  ] 

VI.  Depuis  l’Evêque  jufqu’au  Sous-Diacre,  tous  ceux 
qui  auront  été  ordonnés,  étant  mariés,  vivront  féparés  de 
leurs  femmes,  finon  ils  auront  toujours  en  leur  compa- 

' gnie  un  témoin  de  leurs  actions  &c  de  leur  vie.  [ Pour  bien 
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" entendre  cette  Conflitution , il  faut  fçavoir  qu’ancienne- 
ment  dans  l’Eglife , les  Hommes  mariés  étoient  admis  aiuç 
51s.  Ordres  Majeurs , du  confentement  de  leurs  femmes , qui 
faifoient  pour  lors  vœu  de  chafleté , 8c  avoient  coutume 
de  vivre  avec  elles,  comme  avec  leurs  fœurs.  Cependant 
l’on  voulut,  pour  plus  grande  fûreté,  que  les  Eccléfiaili- 
ques  euffent  avec  eux  une  perfonne  qui  ne  les  perdît  point 
ae  vûe.  ] 

VII.  Tous  ceux  qui  feront  ordonnés  dans  le  Célibat, 
ne  doivent  point  avoir  de  femme  pour  conduire  leur  mé- 
nage, fi  ce  n’eil  leur  mcre  ou  leur  fœur. 

VIII.  On  ne  recevra  point  dans  le  Clergé , tout  Sécu- 
lier, qui , après  avoir  connu  fit  femme , aura  eû  commerce 
avec  une  autre. 
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I X.  L’on  pourra  au  contraire  admettre  ceux , qui  étant 
malades , auront  demandé  par  la  crainte  de  la  mort  qu’on 
leur  imposât  une  Pénitence  pour  fatisfaire  â leurs  fautes , fi, 
après  avoir  recouvré  la  famé , ils  mènent  une  vie  exemplai- 
re 8c  Chrétienne.  [ Il  eil  confiant  par  ce  Canon , que  les 
Fidèles  étoient  alors  perfuadés  que  l’on  peut  fatisfaire  par* 
de  bonnes  œuvres  penales  â la  peine  temporelle  que  l’on 
mérite  par  fes  péchés  ; 8c  que  fi  l’on  n’y  fatisfait  point  dans 
cette  vie , l’on  doit  le  faire  dans  l’autre.  C’efl  ce  que  croit 
la  Sainte  Eglife  Romaine , 8c  ce  que  nient  les  Luthériens  & 
les  Calvinifles.  ] 

X.  Après  Matines  8c  Vêpres  , le  Prêtre  dira  toujours  la 
prière  au  Pater  Nojler. 

Entre  les  Métropolitains  d’Efpagne,  Salufle  Evêque  de  Succès  des 
Séville,  follicita  fes  Suffragans  de  mettre  a exécution  les  j^*Hoimi£ 
ordres  du  Pontife  Hormifaas  8c  les  y porta  facilement.  Il  dis. 
y a lieu  de  croire  que  les  autres  Métropolitains  apportèrent 
aulfi  tous  leurs  foins  pour  en  faire  autant,  chacun  dans  fa 
Province,  travaillant  à appaifer  toutes  ■ les  conteflations, 
ou  tous  les  différends  qu’il  y avoit  entre  les  Evêques  (W). 
îs«.  Salufle  Métropolitain  de  Séville  écrivit  au  Pontife  Hor-  Saluft'e8|'ui  en 
mifdas,  pour  lui  rendre  compte,  que  dans  fa  Métropole  domeavis.a: 
& dans  celle  de  Mérida,  toys  les  différends  qui  s’étoient  e"  rc'.oit  unc 
élevés  entre  les  Evêques,  étoient  heureufement  terminés,  & 0 

que  l’on  s’y  étoit  par  tout  conformé  & fournis  aux  ordres 
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qu’il  avait  donnes  d’obfervcr  les  Canons  de  l’Eglife.  Le 
Pontife  apprit  cette  nouvelle  avec  joie,  Se  fit  réponfe  a 
Salufte  par  une  Lettre,  dans  laquelle,  après  l’avoir  applau- 
di fur  fes  travaux  8c  fur  fon  activité,  il  le  nomma fon  Lé- 
gat dans  fa  Métropole  8c  dans  celle  de  Mérida , afin  de 
pouvoir  parvenir  plus  facilement  a ce  qu’il  défiroit  (A). 

Vers  ce  même  tems , fleurifioit  Oronce  ou  Orience  , Evê- 
que de  Colibre,  qui  a écrit  en  Vers  Examétres  Sc  Penta- 
mètres, un  Avertifl’cment  fur  la  Vie  Chrétienne,  que  le 
P.  Martin  Antoine  d’El-Rto  a mis  au  jour , Sc  que  Don 
Jean  Tamayus  deSalazar  a fait  réimprimer  dans  le  Marty- 
rologe d’Efpagne  au  y.  de  Juillet.  Si  l’on  veut  fçavoir  le 
jugement  que  les  Sçavans  ont  porté  de  cet  Ouvrage , l’on 
peut  confulter  Don  Nicolas  Antonio  au  Liv.  4.  de  fa  Biblio- 
thèque, chap.  1. 

L’Empereur  Anaflafe,  zélé  Hérétique  Neflorien,  Sc  cruel 
Perfécuteur  des  Orthodoxes,  étant  mort  l’année  précéden- 
te, eut  pour  Succefleur  à l’Empire,  Jullin,  Prince  très- 
Catholique.  Après  que  l’on  eut  appaifé  les  troubles  que 
.l’aveuglement  de  cet  Empereur  avoit  caufés  dans  l’Eglife 
d’Orient,  Jean  fut  aflîs  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conf- 
tantinople.  D’abord  il  envoia  au  Pape  Hormifdas  une  Pro- 
feflion  de  Foi,  dans  laquelle  il  condamnoit  les  Héréfiar- 
ques  Neftorius  Sc  Eutychés  avec  leurs  Seélatcurs.  Le  Pon- 
tife joïeux  de  ce  que  la  paix  étoit  rendue  a l’Eglife  d’Orient, 
Sc  régnoit  déjà  en  Efpagne  , profita  de  cette  occafion  pour 
écrire  aux  Evêques  de  ce  Pais , les  félicitant  fur  leur  bon- 
ne union,  Sc  fur  leur  bonne  correfpondance , Sc  leur  en- 
voient la  Profefiïon  de  Foi  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple.  En  même  tems,  il  leur  marqua  la  conduite  qu’ils  dé- 
voient tenir  a l’égard  des  Eccléfiaftiqucs  Grecs,  qui,  ban- 
nis ou  perfécutés  par  Anallafe,  s’étoient  réfugiés  en  Efpa- 
gne, 8c  la  Profelfion  de  Foi  qu’ils  dévoient  exiger  d’eux 
pour  les  admettre  a la  Communion  de  l’Eglife  Catholique, 
Sc  pour  être  fûrs  de  leur  croïance(fi). 

Cependant  Theudis  qui  gouvernoitl’Efpagne  pour  Théo- 
doric , penfoit  à fe  marier.  Il  jetta  les  yeux  fur  une  per- 
fonne  d une  grande  confidération,  très-riche , 8c  ifTûe , non 
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du  fang  des  Gots , mais  de  celui  des  premiers  Efpagnols , 
& il  l’époufa.  Après  avoir  conclu  & terminé  cette  affaire 
avec  le  fecours  ae  fes  richefles  & l’appui  de  la  famille  à 
laquelle  il  s’étoit  allié,  il  forma  pour  fa  garde  un  Régi- 
ment de  deux  mille  hommes.  Je  m’imagine  qu’il  eut  pour 
but,  d’affûrer  fa  perfonne  contre  les  entreprifes  de  Tnéo- 
doric,  à qui  il  avoit  donné  de  grands  fujets  de  mécon- 
tentement par  fa  défobéïflance.  En  effet  Théodoric  avoit 
ordonné  que  les  Gouverneurs  & les  Commandans  qui 
étoient  en  Efpagne,  paffalTent  dans  certains  tems  en  Ita- 
lie, pour  lui  rendre  compte  de  leur  conduite,  & Teudis 
avoit  toujours  éludé  d’obéïr  fous  différens  prétextes  ; de 
forte  qu’il  avoit  à craindre  que  le  Roi  fon  Maître  ne  le  fit 
arrêter , ou  du  moins  ne  l’obligeât  de  quitter  fon  porte. 
Théodoric  de  fon  côté  qui  voïoit  qu’il  y avoit  beaucoup 
de  danger  à rompre  avecTheudis,  parce  qu’il  y avoit  a 
craindre  que  ce  Sujet  ne  s’appropriât  la  Souveraineté  de 
l’Efpagne,  où  il  avoit  beaucoup  de  parens  & d’amis,  le 
ménageoit  & ufoit  de  diffimulation , fongeant  a donner 
un  état  â Amalaric , pour  lui  remettre  le  Gouvernement  de 
fon  Roïaume  (À). 

A Séville , Machaire,  Serviteur  de  Dieu , mourut  le  2 $. 
de  Mai,  âgé  de  cinquante  deux  ans,  comme  on  le  lit  fur 
fa  Tombe  (B). 

En  y 2 2.  Trafamond,  Roi  des  Vandales,  termina auffi 
fa  vie , & iairtà  pour  fon  Succeffeur  Hildéric , fils  de  Hu- 
néric,  auquel  il  fit  prêter  ferment,  avant  que  de  rendre 
l’efprit , de  ne  point  permettre  dans  fes  Etats  la  Religion 
Catholique  , & de  n’y  fouffrir  que  la  Setfle  Arienne.  Mal- 
gré cette  précaution  Hildéric,  avant  que  de  s’afféoir  fur  le 
Trône,  rendit  aux  Orthodoxes  leurs  Eglifes,  &c  accorda 
aux  Prêtres  exilés  la  permilïîon  d’y  retourner  (C). 

Theudis  cependant , Vice-Roi  ou  Gouverneur  d’Efpagne, 
continuoit  toujours  de  fe  rendre  fufpeét  par  fa  conduite  au 
Roi  Théodoric  fon  Maître.  11  lui  envoïoit  à la  vérité  avec 
foin  & exactitude  tous  les  revenus  Roïaux  ; mais  il  refu- 
foit  conrtamment  de  paffer  en  Italie  pour  rendre  compte 
de  fon  Gouvernement , & cette  opiniâtreté  jointe  à la  puif- 
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fance  & au  crédit  confidérables  que  fon  Mariage  lui  avoit 
procurés,  caufoit  a Théodoric  beaucoup  d’inquiétudes.  Le 
Roi  pour  fe  tranquillifer  l’efprit,  voïant  qu’Amalaric  étoit 
déjà  en  âge  de  gouverner  par  foi-même  les  Etats,  prit  le 
parti  de  les  lui  remettre.  L’on  commence  k compter  les 
années  du  régne  d’Amalaric,  depuis  celle-ci  qu’il  lortitde 
la  Tutelle  * de  fon  grand  - pere  ( A ). 

Celfe  Métropolitain  de  Tolède  mourut  cette  année , & 
l’on  élut  en  fa  place  Montan , homme  qui  par  fa  Sainteté 
& par  la  profondeur  de  fa  fcience , s’elt  acquis  une  répu- 
tation immortelle  (Æ). 

Vers  l’an  y 2 y.  Nébride  Evêque  d’Egara  , étoit  en  gran- 
de confidération.  Il  étoit , au  jugement  le  plus  vraifem- 
blable  de  beaucoup  de  Sçavans,  frere  aîné  d’Elpide , de 
Juffinien  & de  Julie  , aulfi  Evêques  d’Efpagne,  defquels 
je  parlerai  dans  la  fuite  : il  compofa  quelques  Ouvrages 
que  le  tems  a détruits  ou  mis  dans  l’oubli  ((.’). 

Théodoric  Roi  d’Italie , aiant  fait  mourir  enprifon  le  Pa- 
pe Jean,  parce  que  ce  Saint  Pontife  de  Rome  s’efforçoit 
de  défendre  la  Foi  Catholique  contre  les  Ariens,  &c  les  No- 
bles Symmaques  & Sévérien  Boëce,  fur  quelques  calom- 
nies qu’il  crut  légèrement , reçut  bien-tôt  du  Ciel  le  jufte 
châtiment  de  fes  injullices  & de  fon  impiété.  Ce  Prince 
Hérétique  apperçut  dans  la  tête  d’un  Poifion  que  l’on  avoit 
fervi  a fa  table,  la  repréfentation  de  celle  de  Symmaque 
qu’il  avoit  fait  couper,  & cette  vûe  lui  caufa  tant  d’effroi, 
qu’il  expira  dans  des  tourmens  affreux,  le  2.  de  Septem- 
bre ( D ). 

Après  la  mort  de  Théodoric , fes  deux  petits-fils  Atha- 
laric.  Roi  d’Italie , & Amalaric  Roi  d’Efpagne , convinrent 
entre  eux  que  le  Rhône  feroit  la  divifion  & marquerait  les 
limites  des  deux  Roïaumes.  11  fut  encore  réglé  entre  ces 
deux  Souverains,  que  les  tributs  que  l’on  portoit  d’Efpa- 


i‘y 


{A)  Le  Concile  II  de  Tolède.  itHiftorien,  marque  de  même  le  com- 
^S)  S.  II. DU o NSE  , Livre  des  Ecri- 1 1 mencement  S:  la  durée  de  Ion  régne, 
vains,  chap.  }.  Il  Cependant  Saint  Ildefonié  dans  lés 

(C)  S.  Isidore,  Livre  des  Ecrivains,  Il  Hommes  Iliuilres  détruit  entiére- 
chap.  »t.  Il  ment  cette  opinion,  lorfqu’cn  parlant 

( D'i  I.ARoNti'5  & d’autres.  1 1 J-  Montan  Métropolitain  de  Tolède, 

* St  l’on  en  croit  Mariana  , il  j de-  1 1 qui  mourut  en  rj  t.  il  dit , qu’il  tint 
mettra  julqu’à  la  mort  de  Théodoric , J J fon  Siège  pendant  neuf  ans  fous  le 
arrivée  en  fxd,  & régna  feulement  cinq  I régne  d’Amalaric  : c’eft  ce  qu’obferte 
ans.  Le  P.tPctau  guidé  lias  doute  par  cet  II  L'erreras  en  l’année  jju 
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ïae  n r..  Amalaric  tout  ce  que  Theodortc  avoit  enleve  de  Carcaf- 
fone  ( A ). 

Montan  Métropolitain  de  Tolède,  animé  du  défir  de  faire 
obferver  la  Difcipline  EccléfiaiHque,  &c  d’ôter  l’occafion 
à quelques  abus  , demanda  au  Roi  Amalaric  la  permiflîon 
de  tenir  un  Concile  avec  fes  Suffragans.  L’aïant  obtenue , 
il  convoqua  tous  les  Evêques  qui  relevoient  de  lui , &c 
ceux-ci  le  rendirent  en  très-petit  nombre  a cette  Aflem- 
blée.  Si  l’on  juge  par  les  foufcriptions , Pangare,  Cano- 
nius,  Paul  & Domitien,  defquels  on  ignore  les  Sièges,  fu- 
rent les  feuls  qui  y accoururent.  11  s’y  trouva  aufïi  Mar- 
racin , qui  étoit  a Tolède  exilé  pour  la  Foi  Catholique, 
fans  que  l’on  l'hache  ce  qui  donna  occafian  a fon  exil.  On 
ouvrit  le  Concile  de  Tolède  le  17.de  Mai,&  après  que 
l’on  y eut  fait  la  leélure,  à ce  que  quelques-uns  prétendent, 
du  Recueil  des  Canons  de  l’Eglife,  lequel  étoit  déjà  for- 
mé par  le  foin  de  quelque  homme  zélé , l’on  drefla  les 
Conllitutions  qui  fuivent. 

I.  Ceux  qui  feront  préfentés  dès  leur  plus  tendre  jeu- 
nelîe  par  leurs  peres  pour  être  admis  a la  Cléricature,  fe 
retireront,  dès  qu’ils  auront  reçu  la  Tonfure,  dans  le  Col- 
lège , ou  la  Maifon  de  l’Eglife  pour  y être  inllruits  par  le 
Maître  qui  fera  chargé  de  ce  foin.  Quand  ils  auront  at- 
teint 1 âge  de  dix-huit  ans  , on  leur  demandera  en  préfen- 
ce  du  Clergé  & du  Peuple,  s’ils  veulent  ou  non,  fe  marier. 
S’ils  déclarent  avoir  envie  de  perfévérer  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique , on  leur  fera  faire  vœu  de  challeté , & 'a  vingt 
ans , on  leur  conférera  l’Ordre  du  Sous-Diaconat , pour- 
vû.  qu’ils  aient  de  bons  témoignages  de  leur  vie,  de  leurs 
moeurs  &c  de  leur  capacité.  A vingt -cinq  ans,  s’ils  ont 
continué  de  vivre  d’une  manière  irréprochable,  on  les  or- 
donnera Diacres,  leur  faifant  faire  attention  a l’obligation 
du  vœu,  qu’aucun  d’eux  ne  pourra  rompre  ou  violer, 
tins  encourir  d’être  puni  comme  des  Sacrilèges,  & chaffés 
de  l’Eglife.  Enfin  l’on  avertira  ceux  qui  ne  fe  fentiront 
pas  dilpofés  a garder  la  chafteté,  que  s ils  veulent,  après 
être  mariés,  faire  divorce  avec  leurs  femmes,  &c  vœu  de 
challeté  d’un  mutuel  confentement , ils  pourront  être  pro- 
mûs  aux  Ordres  Sacrés. 

(/*)  Pxocope,  Liv.  1.  de  la  Guerre  des  Gots , chap  ij.. 
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— — Par  ce  Canon  du  Concile  , l’on  connoît  plufieurs  points 

An  jE  c UE  ^e  Difcipline  Eccléfiallique  de  ces  tems.  En  premier  lieu, 
517.'  l’on  apprend  que  les  peres  préfentoicnt  leurs  fils,  dès  un 
âge  tendre , pour  être  Eccléfialliques  > que  pour  l’éducation 
& l’inilruélion  de  ces  jeunes  gens,  les  Eglifcs  avoient  une 
Maifon , un  Collège  ou  Séminaire , dans  lequel  étoit  un 
Maître  ou  Supérieur  qui  les  élevoit  dans  la  piété,  & qui 
leur  apprenoit  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  les  Fonctions 
de  l’Eglife , & qui  examinoit  s’ils  étoient  propres  a l’Etat 
pour  lequel  ils  paroifloient  être  deflinés.  Le  Saint  Conci- 
le de  Trente  a fait  le  même  Réglement , qui  a été  fuivi  en 
plufieurs  endroits , <5e  fur  tout  en  France  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  le  mît  aufil  en  prati- 
que en  Efpagne,  oii  l’on  pourroit  le  faire  facilement  ; car  fi 
l’on  fait  faire  aux  Moines  une  année  de  Noviciat,  n’eft-il 
pas  jufte  que  ceux  qui  veulent  entrer  dans  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique,  foient  éprouvés  pendant  quelque  tems,  & foient  inl- 
truits  de  ce  qu’ils  doivent  y obferver  ? D’ailleurs  de  mê- 
me que  l’on  ne  peut  être  habile  Militaire,  a moins  que 
d’avoir  été  élevé  dans  les  Troupes,  de  même  l’on  ne  peut 
être  communément  bon  Eccléfiallique,  à moins  que  d’avoir 
été  élevé  dans  la  Difcipline  de  l’Eglife.  Les  zélés  fc  plai- 
gnent fort  de  ce  qu’en  Efpagne  11  y a un  fi  grand  relâche- 
ment & tant  d’ignorance  dans  le  Clergé,  & de  ce  que  l’on 
décrédite  ainfi  l’Etat  Eccléfiallique  qui  ell  fi  refpeélable  par 
foi-même.  On  a coutume  de  répondre  que  c’ell  la  faute 
même  des  Eccléfialliques  , & j’en  conviens  de  bonne  foi. 
Cependant  il  faut  aulfi  avouer  que  c’ell  l’eftèt  du  défaut 
d’inllrudlion  &c  d’examen  dans  la  Difcipline  Eccléfiallique, 
. puifque  d’un  jour  a Vautre  on  voit  le  Séculier  être  revêtu 
des  Ordres  Sacrés , fans  avoir  d’autre  vocation  que  l’envie 
de  fe  procurer  plus  d’ailance.  Secondement,  il  fuit  de  ce 
premier  Canon , que  ceux  qui  dévoient  être  Eccléfialliques, 
îaifoient  vœu  de  chafteté  a dix-huit  ans , deux  ans  avant 
que  de  recevoir  le  Sous-Diaconat,  &c  qu’ils  le  faifoient  en 
public.  Tel  ell  le  foin  que  l’on  apportoit  alors  pouralfû- 
rer  la  continence  dans  l’Etat  Eccléfiallique. 

I I.  Aucun  Eccléfiallique  ne  pourra  quitter  l’Eglife  dans 
le  Séminaire  de  laquelle  il  aura  été  élevé,  pour  palier  â une 
autre , & l’Evêque  à qui  il  fe  préfentera , ne  pourra  pas 
non  plus  le  recevoir. 


Ere  d'Es- 
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> — ; — III.  Tout  Eccléfiallique  dans  les  Ordres  Sacrés,  n’aura 

£»*shÈ*"'  c^ez  qu’une  mere,  qu’une  fœur  ou  qu’une  parente.  Ceux 
î«î.  qui  fe  trouveront  dans  la  néceflité  abiolue  d avoir  une  au- 
tre femme  pour  les  fervir,  la  feront  loger  dans  une  mai- 
fon  féparée  ; le  tout , fous  peine  pour  celui  qui  y contre- 
viendra , d’être  excommunié. 

IV.  Les  biens  des  Eglifes  accordés  aux  Minillres  afin 
qu’ils  vivent  de  leurs  fruits  &c  de  leurs  rentes , ne  pafie- 
ront  point  a leurs  héritiers  : ils  retourneront  toujours  à 
l’Eglife,  quoique  celui  qui  en  aura  joui,  y eût  planté  des 
Vignes  ou  autres  chofes.  [ L’on  peut  conclure  de  ceci , que 
les  Eccléfialliques  difpofoient  ac  leurs  biens  par  Telta- 
ment.  ] 

V.  Défenfeatout  homme  d’époufer  une  perfonne  qui  lui 
fera  parente,  ou  par  le  fang  ou  par  l’alliance  , fous  peine 
de  1 excommunication  majeure,  ou  fous  d’autres  peines, 
conformément  a la  proximité  du  degré  de  parenté.  [ On 
ne  marque  point  les  dégrés  jufqu’où  s’étend  la  défenfe. 
Par  ce  Canon  l’on  voit  que  c’ell  un  ancien  ufage  dans 
l’Eglife  de  ne  point  fouffrir  ces  Mariages.  ] 

Les  Evêques  terminèrent  ainfi  le  Concile , promettant 
d’en  tenir  d’autres  toutes  les  fois  que  le  Métropolitain  le 
réquéreroit,  &.  demandant  a Dieu  la  profpérité  du  Roi 
Amalaric,  quoique  ce  Prince  fût  Hérétique  Arien,  afin  qu’il 
leur  permît  de  fe  raflembler.  Sur  ces  entrefaites  Nébride 
Evêque  d’Egara  & Julie  fon  frere.  Evêque  d’Urgel , tous 
deux  de  la  Métropole  de  Tarragonc,  arrivèrent  a Tolède. 
L’on  ignore  ce  qui  les  y amena  ; l’on  s’imagine  feulement 
que  ce  fut  l’affaire  de  Marracin  qu’ils  vouloient  tâcher 
d’ajuller  avec  Amalarip , qui  étoit  pour  lors  dans  cette  Vil- 
le. Ils  fouferivirent  tous  deux  au  Concile,  & comme  Né- 
bride fe  trouve  le  troifiéme,  j’ai  jugé  que  les  noms  ne  font 
point  fuivant  leur  ordre.  En  effet , %’il  eft  confiant  que  les 
autres  Evêques  donnèrent  leurs  fignatures,  comme  Us  le  dé- 
clarent, le  même  jour  & la  même  année  que  fe  tint  le  Conr 
cile , il  falloit  néceflaircment  que  celles  de  Nébride  & de 
Julie  fufient  pollérieures. 

Faifant  attention  que  Marracin , exilé  pour  la  Religion 
Catholique,  fouferit  â ce  Concile  ; qu’â  ceux  de  Tarrago- 
ne  &c  de  Lérida,  de  même  qu’à  celui-ci  il  y eut  fi  peu  de 
fouferiptions , & que  fuivant  la  Lettre  de  Montan,  dont  je 
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ferai  bien-tôt  mention  , le  Siège  de  Palence  étoit  vacant  de- 
puis quelque  tems , je  me  perfuade  que  le  motif  pour  le- 
quel il  manqua  tant  de  Suffragans  a ces  Conciles  , fut 
qu’Amalaric,  qui  étoit  Arien  ,ne  fouffroit  point,  lorfqu’un 
Evêque  mourait",  qu’on  lui  élût  un  Succefïeur , afin  d’étein- 
dre peu  a peu  la  Religion  Catholique  en  Efpagne , comme 
l’avoient  pratiqué  Euric  en  France  & les  Rois  des  Vandales 
en  Afrique.  Au  refte , ce  n’eft  qu’une  conjecture , dont  les 
Sçavans  porteront  le  jugement  qu’ils  jugeront  à pro- 
pos {A). 

Comme  le  Siège  de  Palence  n’étoit  point  occupé , quel- 
ques Prêtres  de  ce  Diocéfe  prirent  delà  occafion  de  s’arro- 
ger le  droit  de  faire  le  Chrême , & appelloient  de  leur  pro- 
pre autorité , pour  bénir  les  Eglifes,  des  Evêques  qui  n’é- 
toient  pas  de  la  même  Métropole.  Le  Vénérable  Montan, 
Métropolitain  de  Tolède  de  qui  cet  Evêché  relevoit,  réfo- 
lut  de  réprimer  cet  abus , & inftruit  «ju’il  y avoit  dans  ce 
Diocéfe  beaucoup  de  Prifcilianiltes,  il  écrivit  h tous  ceux  de 
ce  dillrift  une  Lettre  pleine  de  prudence  & de  doctrine , 
pour  leur  marquer  combien  il  étoit  de  fon  devoir  d’appor- 
ter le  remède  à des  défordres  fi  exhorbitans,  & pour  leur 
expofer  fes  intentions.  Il  commença  d’abord  par  défendre 
que  les  Prêtres  ofaflent  déformais  faire  le  Saint  Chrême  , 

fjarce  que  c’étoit  entreprendre  fur  les  Fondions  Epifcopa- 
es , puifqu’ils  n’ignoroient  pas  que , fuivant  les  Réglés  des 
Saints  &c  les  Conflitutions  des  Conciles  , les  Prêtres  qui 
deflervent  les  Paroifles , font  dans  l’obligation  de  le  deman- 
der tous  des  ans  aux  Evêques  : il  ajouta  qu’il  laifloit  pour 
le  pâlie  cet  attentat  impuni  ; mais  que  quiconque  le  com- 
mettrait par  la  fuite,  ferait  excommunié  fans  rémiffion,& 
il  les  avertit , que  quand  ils  auraient  befoin  du  Chrême , 
ils  n’avoient  qu’à  lui  en  donner  avis,  s’ils  ne  pouvoient  venir 
le  quérir,  afin  qu’il  le  <Jeur  envoïât.  Quant  à la  licence  qu’ils 
fe  donnoient  d’inviter  pour  bénir  les  Eglifes,  des  Evêques 
qui  n’étoient  point  de  fes  Suffragans,  il  leur  déclara , que , 
quoiqu’ils  fuflent  tous  unis  par  une  même  Foi,  l’on  nepou- 
voit  tenir  cette  conduite  fans  préjudicier  aux  droits  du  Mé- 
tropolitain , & qu’ainfi , lorfqu’ils  auraient  des  Eglifes  à con- 
facrer,  ils  dévoient  s’adreflerà  lui,  afin  qu’il  en  fît  lui-mê- 
me la  Cérémonie,  ou  qu’il  la  fît  faire  par  tel  Evêque  qu’il 

( A ) Actes  du  Concile  II.  de  Tolède , & le  Cardinal  d'AcuiRRE  dan;  Tes  Notes. 
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jugeroit  à propos  de  nommer.  A l’égard  des  perfonnes 
E "s” l S~  ^ou‘l^es  des  erreurs  de  Prifcilien , il  leur  met  fous  les  yeux 
les  obfcénités  8c  les  facriléges  de  cette  Héréfie,  fi  bien  dé- 
montrés dans  le  Livre  que  l’Evêque  Saint  Toribius  a écrit 
au  Pape  Léon,  8c  pour  lefquels  on  a rendu  contre  elle 
tant  a’Edits,  8c  il  leur  enjoint,  s’ils  veulent  profefler  la 
véritable  Foi , d’anathèmatifer  l’Auteur  8c  les  erreurs  d’une 
Seéle  fi  affreufe  8c  fi  maudite. 

Pour  mieux  réufiir  dans  la  réforme  qu’il  vouloir  faire, 
il  écrivit  au  Moine  Toribius  qui  devoit  être  dans  ce  Siè- 
cle un  homme  d’une  grande  confidération  , puifque  Mon- 
tan , quoiqu’Evêque  8c  Métropolitain , lui  donne  les  Titres 
de  Seigneur  8c  d’Excellence  ou  de  Grandeur.  11  l’exhorte 
dans  fa  Lettre  à apporter  tous  fes  foins  pour  empêcher  que 
les  Prêtres  ne  fiflent  le  Chrême,  8c  que  l’on  n’appellât 
pour  la  Bénédiélion  des  Eglifes , des  Evêques  de  dehors , 
fans  fon  confentement  ; lui  marquant  qu’il  étoit  perfuadé , 
que  dans  cette  occafion  il  montreroit  le  même  zélé  avec  le- 
quel il  avoit  fi  glorieufement  détruit  l’Idolâtrie  8c  réprimé 
la  Se£le  de  Prifcilien.  En  même  tems  il  lui  donnoit  avis, 
que  fi  ces  abus  ne  celToicnt , il  étoit  dans  la  réfolution  d’en 
porter  fes  plaintes  au  Roi , 8c  à Erganes , qui  étoit  appa- 
remment le  Sur-Intendant  de  la  Province,  pour  faire  châ- 
tier les  Coupables. 

Il  fuit  de  cette  dernière  Lettre  de  Montan,  que  le  Moi- 
ne Toribius  à qui  elle  eft  adreflee , eil  différent  de  Saint 
Toribius  Evêque  d’Aftorga , 8c  que  ceux  qui  les  ont  con- 
fondus , 8c  qui  ne  les  ont  pris  que  pour  une  feule  8c  mê- 
me perlonne , fe  font  trompés  groffiérement , puifqu’il  s’é- 
coula tant  d’années  entre  l’un  8c  l’autre , comme  on  le 
voit  par  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Siècle  précédent.  L’on  ap- 
prend auffi , que  jufques  vers  ce  tems , il  y avoit  encore 
en  Efpagne  quelques  relies  d’idolâtres  que  le  Vénérable 
Moine  Toribius  convertit  a la  Foi  par  fes  Prédications, 
de  même  qu’il  travailla  avec  ardeur  à extirper  l’Hércfie 
des  Prifcilianiffes,  qui  étoit  depuis  long -tems  enracinée 
dans  le  Diocéfe  de  Palence. 

De  plus,  l’on  ne  peuppas  dire,  comme  quelques-uns  fe 
le  font  imaginé,  que  ce  Toribius  étoit  Moine  de  la  Ré- 
gie de  Saint  Béuoît , parce  que  ce  Patriarche , ainfi  que  je 
Tome  II.  S 
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l’ai  obfèrvé  fur  l’autorité  des  plus  Sçavans  & des  plus  ju- 
dicieux Critiques  de  fes  Enfans,  n’avoit  point  écrit  fa  Ré- 
gie. L’on  tient  donc  a préfent  pour  fûr,  que  Toribius  Pa- 
lentin  fe  fit  Moine  dans  un  des  Monafléres  d’Efpagne,  qui 
étoient  en  grand  nombre,  & qu’après  avoir  pris  l’Habit 
de  Religion,  fon  zélé  pour  la  Gloire  de  Dieu  le  fit  aller 
aux  Montagnes  des  Airuries , où  il  fçavoit  qu’il  y avoit  en- 
core des  Gentils  & des  Idolâtres,  qu’il  eut  la  confolation 
de  faire  entrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholique.  Perfùa- 
dé  que  ces  Néophites  avoient  befoin  de  fon  allmance  pour 
perfevérer  &c  fe  fortifier  dans  la  Religion  Chrétienne,  & 
que  ces  lieux  efearpés  & folitaires  étoient  propres  pour  la 
Vie  Monadique,  il  bâtit  dans  les  Montagnes  de  Liébane, 
proche  de  la  Ville  de  Potes  , un  Monaftére  fous  l’invoca- 
tion de  Saint  Martin  , Evêque  de  Tours  en  France  , lequel 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Toribius  de  Liébane.  11 
eut  pour  Compagnon  dans  la  fondation  Tolobée,  Evêque 
qui  fe  dépouilla  de  l’Epifcopat  pour  vivre  dans  la  retrai- 
te & fervir  Dieu  avec  moins  d’embarras  ; Sinobe  Diacre , 
Etifebe,  Eufoftome  &c  Jofafe  qui  terminèrent  tous  leur  vie 
faintement  dans  cette- Maifon  avec  le  Vénérable  Toribius 
leur  Chef,  fans  qu’il  m’ait  été  pofïlble  de  découvrir,  ni  le 
jour,  ni  l’année  que  mourut  ce  Saint  Fondateur.  J’ai  rap- 
porté de  fuite  tout  ce  qui  regarde  ce  Saint  Moine , faute 
d’avoir  pû  trouver  le  tems  fixe  de  fes  allions  pour  les 
marquer  par  ordre  Chronologique  (A). 

Cependant  Amalaric  qui  fe  trouvoit  en  état  de  gouver- 
ner en  Maître  abfolu  l’Êfpagne  & fes  autres  Domaines,, 
fongea  a contrarier  un  Mariage,  par  lequel  il  pût  aflûrer 
la  paix  à fes  Sujets.  Jugeant  que  Clotilde  fœur  des  trois 
Rois  qui  régnoient  dans  les  Gaules , étoit  la  feule  femme 
qui  convînt  a fes  vûes,  parce  que  des  Francs  & des  Sué- 
ves  qu’il  avoit  pour  voifins,  les  premiers  en  réunifiant 
leurs  forces,  lui  paroilToient  aufiï  formidables  que  les  der- 
niers étoient  peu  capables  de  lui  cauferde  l’inquiétude,  il 
fit  demander  cette  Princefle  à fesfreres.  Quoiqu’il  fût  Arien, 
les  trois  Rois  la  lui  accordèrent,  fous  promefle  qu’il  lui 
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laiflerort  la  liberté  d’exercer  la  Religion  Catholique , & 1 ■ "*~ 

donnèrent  pour  dot  à leur  foeur  la  Ville  de  Touloufc.  Cio-  Ak  *E  ^ D* 
tilde  partit  avec  l’appareil  qui  convenoit  à une  fi  grande  Jt*. 
Princelle,  & ce  Mariage  fe  célébra  avec  la  joie  univerfel- 
le  des  Sujets  de  l’une  &c  de  l’autre  Monarchie  (A). 

Le  zélé  avec  lequel  Montan,  Métropolitain  de  Tolède,  $tf 
Travailloit  a déraciner  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  t c*" 
le  Diocéfede  Palence , aigrit  les  efprits  de  quelques-uns,  j unifié  mirl- 
qui  par  haine , publièrent  que  ce  Saint  Evêque  avoit  man-  culeufement. 

3ué  a la  pureté1  qu’exige  le  caraélére  refpedlable  & éminent 
ont  il  éroit  revêtu.  Cette  calomnie  fe  répandit  ians  tloutc 
Si  parvint  auxoreilles  du  Vénérable  Evêque.  Quoique  ce- 
lui-ci fût  Ümocent , il  n’avoit  aucun  moïen  pour  fe  jullifier. 

Voïant  néanmoins  que  beaucoup  de  perfonnes  foutenoient 
cette  impofture  ou  y ajoûtoient  toi,  il  eut  recours  à Dieu, 

Si  il  le  pria  avec  confiance  d’embrafler  la  défenfe.  Un  jour 
qu’il  a Hoir  célébrer  le  Saint  Sacrifice  de  la  Meflc,  il  dit  h 
•voix  haute  pour  être  entendu  de  tous  les  Affiflans,  qu’il 
avoit  appris  qu’on  le  chargeoit  d’une  calomnie  fur  la  pu- 
reté qu’il  devoir  obfervcr  dans  fon  Miniflére;  mais  que 
Dieu  fçavoit  Ibn  innocence  , Sc  qu’il  comptoit  allés  fur  fa 
bonté  pour  être  fûr  qu’il  la  feroit  connoître.  Prenant  en- 
fuite  quelques  charbons  de  braize  bien  allumés,  il  les  mit 
dans  f es  habits , & il  ajouta , que  de  même  que  ces  char- 
bons n’endommageroient  point  fes  vétemens,  quoiqu’ils  con- 
-fervaflent  le  feu , de  même  le  feu  honteux  de  l’impureté 
m’avoir  fait  aucun  tort,  ni  a fon  amc , ni  à fon  corps.  Pro- 
dige admirable1!  Le  Saint  Evêque  garda  dellus  lui  leschar- 
bons  de  braize  pendant  tout  le  tems  que-dura  la  Meile,  &c 
aïant  détaché  fes  habits , après  qu’il  l’eut  célébrée,  l’on  trou- 
va que  les  charbons  étoient  auflî  ardens  & aufîî  enflammés 
qu’auparavant , & les  vétemens  en  leur  entier.  A la  vûe  de 
cette  merveille , tout  le  monde  ifut  faifi  d’étonnement  & 
d’admiration  ; de  forte  que  la  vertu  du  Vénérable  Mon- 
tan demeura  plus  accréditée  que  jamais  (S).  Mariana  pré- 
tend que  de  cet  événement  vint  la  coutume  parmi  les  Gots 
de  fe  purger  des  délits  par  le  toucher  d’un  fer  chaud  ; fuperf- 
tition,  que  les  Pontifes  de  Rome  ont  condamnée*  mais 

(X)S.  Ghfooire  de  Tours,  Lit.  3.  Il  (B)  S.  Ildetonse  dans  les  Hommes 
•chap.  ic.  Procope  , Liv.  1.  de  la  II  Uluftre» , notnb.  4.  d'oilles  autres  l'ont 
Guerre  des  Gots  3 Atuois  , &c.  |J  tiré. 
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indignes  procédés,  parce  qu’elle  étoit  Catholique  , fans 
que  rien  pût  l’ébranler.  Tant  de  fermeté  aigrit  davantage 
l’efprit  de  fon  mari , qui  furieux  de  voir  qu’elle  étoit  aufTi 
infenfible  8c  indifférente  pour  les  mépris  que  pour  les  ca- 
rcfTes , prit  le  parti  pour  la  vaincre  de  fe  porter  contre  elle 
à des  excès  affreux  8c  indignes  de  la  Majeflé  , tels  que  ceux 
de  lui  donner  des  foufflets  8c  des  coups  de  pieds , 8c  de 
lui  faire  d’autres  mauvais  traitemens  de  cette  nature.  Ces 
violences  allèrent  fi  loin  , 8c  furent  fi  continuelles , que 
l’infortunée  Reine  fe  détermina  d’en  donner  avis  a fes  frè- 
res les  Rois  des  Francs.  Elle  leur  députa  a cet  effet  un 
de  fes  Confidens , par  lequel  elle  leur  fit  remettre , pour 
preuve  de  la  jullice  de  fes  plaintes , un  mouchoir  plein  du 
lâng  qu’elle  avoit  répandu  dans  les  cruels  tourmens  que 
fon  mari  lui  faifoit  éprouver. 

Childebert  reçut  cette  nouvelle  dans  le  tems  qu’il  étoit 
à la  tête  d’une  bonne  Armée  proche  de  Clermont , pour 
furprendre  cette  Place  t fur  le  bruit  qui  avoit  couru  que 
Thierri  , Roi  d’Auftrafie  , a qui  Clermont  appartenoit , 
avoit  été  tué  dans  la  guerre  qu’il  faifoit  en  Thuringe.  Affû- 
*ré  à n’en  pouvoir  douter,  que  ce  Prince  n’étoit  pas  mort, 
& informé  qu’il  s’avançoit  meme  avec  une  Armée  puiflan- 
te  8c  viâorieufe  poi^r  s’oppofer  à fon  entreprife , il  tourna 
fes  armes  contre  Amalaric , fur  les  terres  de  qui  il  entra. 
Amalaric  de  fon  côté  accourut  auffi-tôt  à la  tête  de  fes 
Troupes  pour  l’arrêter;  de  forte  que  les  deux  Armées 
s’étant  rencontrées,  il  fe  livra  une  bataille,  dans  laquelle 
Childebert  mit  l’Ennemi  en  fuite  8c  gagna  la  viéfoire.  Le 
Roi  Got  contraint  de  fe  fauver,  fe  réfugia  fut* fa  Flotte, 
qu’il  avoit  fait  mouiller  a vûe.  Sereffouvenant  que  fes  Tré- 
fors  qu’il  avoit  apportés  avec  lui , il  les  laifloit  dans  la  Vil- 
le , proche  de  laquelle  le  combat  s’étoit  donné , il  retourna 
les  y chercher  ; mais  il  y trouva  la  mort , à laquelle  le  con- 
duifit  l’aveuglement  de  fon  erreur  & de  fon  avarice  (y/). 

Il  n’eft  pas  facile  de  fçavoir  de  quelle  manière,  ni  dans 
quelle  Ville  il  termina  fa  vie,  à caufe  du  peu  d’uniformité 
qui  fe  trouve  dans  les  Auteurs.  Je  tiens  néanmoins  pour 
plus  vraifemblable  avec  Saint  Grégoire  de  Tours , au  Liv- 
3.  chap.  p.  nomb.  10.  que  Ta  bataille  fe  donna  proche  de 

(X)  S.  Grégoire  deTours,  Proco-  Il  Appendice  de  Victor  de  Tuflune. 

W , Lir-  1.  de  la  Guerre  des  Gots , || 


Anne’e  de 

c. 


Elle  s’en 
plaint  aux 
Rois  lés  fie-- 
res. 


Le  Roi  Chil- 
debert fait  i 
cette  occafion 
la  guerre  à 
Amalaric. 


Défaite  8c 
fort  .‘une  fie 
du  Roi  Got. 


Digitized  by  Google 


Anne’e 
J.  C 
«i* 


Mon  & £■ 
puiture  de 
CJoûlde. 


142  HISTOIRE  GENERALE 
Narbonne  ; que  les  Francs  pourfuivirent  les  fuïards  juf- 
qu’a  cette  Ville;  qu’Amalaric , qui  en  eut  avis  fe  retira  fur 
fa  Flotte;  que  ce  Prince  fe  reflbuvenant  qu’il  av'oit  oublié 
a Narbonne  fon  Tréibr , y retourna,  dans  la  penfee  qu’il  au- 
roit  encore  le  tcms  de  l’emporter;  que  iorfqu’il  y arrivages 
Vainqueurs  y étoient  déjà  en  très,  & que  fe  trouvant  au  milieu 
d’eux  fans  pouvoir  regagner  fa  Flotte  , il  voulut  fe  réfugier 
dans  un  Temple  de  Catholiques  ; mais  qu’avant  que  d’y  ar- 
river , Dieu  qui  ne  vouloit  pas  qu’il  pût  profiter  de  cet  azilc, 
permit  qu’un  Soldat  Franc  le  tuât  d’un  coup  de  lance.  Saint 
lldcfonfe  dit  qu’Amalaric,  après  fa  déroute, s’enfuit  a Barce- 
lone, & v reçut  la  mort  des  mains  de  fes  propres  Sujets. 

Lorfqu  Amalaric  fut  mort , Childebert  fe  faifit  de  fes  Tré- 
fors , & reprit  fa  fœur  Clotilde  qu’il  emmena  avec  lui  ; mais 
cette  digne  PrincefTe  mourut  en  chemin,  & on  l’enterra 
proche  de  fon  pere  Clovis  dans  le  Monaftére  de  Ste  Géné- 
viéve  * , qui  portoit  alors  le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul.  Dans  les  Tréfors  d’Amalàric,  Childebert  trouva 
foixante  Calices , quinze  Patenes  & beaucoup  d’autres  effets 
facrés  qui  étoient  tous  d’or , & les  diffribua  dans  fes  Etats., 
Comme  Amalaric  étoit  zélé  Arien,  je  me  fuis  imaginé  qu’il 
fut  furpris  tout' -à-coup  par  le  Prince  Ennemi,  &c  qu’étant 
• hors  d'état  de  fè  défendre,  il. enleva c#s  Pièces  facrées  des 

Temples  des  Orthodoxes  , parce  qu’on  ne  peut  le  foupçon- 
her  d’etj  avoir  dépouillé  les  Egjlifcs  Ariennes,  h caufe  de 
fon  zclc  & de  fon  attachement  pour  fa  Sefte.  Je  me  fuis  en- 
core perfuadé,  que  Dieu  pour  le  punir  de  cet  attentat , per- 
mit qu’il  pçrdît  leRoïaume  &:  la  vie,  & voulut  que  tout  ce 
• qu’il  avoit  pris  dans  les  Eglifes  Catholiques , retombât  au 
pouvoir  de  Childebert  qui  étoit  attaché  a la  Sainte  Doélrine, 
afin  d’apprendre  aux  Monarques  que  les  chofes  facrées  ne 
peuvent  fervir  qu’â  fon  culte  pour  lequel  elles  font  defti- 
nées,  ainfi  qu’il  l’a  manifeflé  parplufieurs  autres  exemples. 

Childebert  ^ ne  msmque  point  d’Hifforiens  François  qui  difent  avec 
n’a  point  por-  Atwoin,  que  Childebert  pourfuivant  le  cours  de  fa  viéloi- 
‘Vu’à  T™r  re  11  P®n^tra  jofqu>a  Tolède  , s’empara  de  cette  Ville  & en 
a enleva  de  grandes  dépouilles.  Cette  opinion  néanmoins  eft 
méprifee  par  d’autres  Sçavans  Hifloricns  de  la  même  Na- 
tion, parce  que  Saint  Grégoire  de  Tours  n’en  parle  point. 


* * Ôn  lit  Suint Martin  Hans  Ferreras  ; Il  plutôt  faute  d’imprcÛioa. 
ce  gui  cû  fans  Hou  te,  «ou  mcpriïè,  ou  ] | 
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— qu ’Aimotn  eft  beaucoup  poftérieur,  ôc  que  l’on  en  recon- 
£p*G«^  noît  feuffeté  à en  juger  par  le  tems.  En  effet  Thicrri 
fit  fans  doute  la  guerre  en  Thuringe  dans  le  Printems , 
Childebert  voulut  alors furprendre  Clermont,  ôc  marcha 
enfuite  contre  Amalaric  qu’il  vainquit  ; de  forte  qu’il  faut 
foutenir,  ce  qui  ne  paroît  pas  poffîble , que  Childebert  dans 
une  même  année  entra  fi  avant  en  Efpagne,  6c  retourna  en 
France , puifque  ce  Prince  étoit  dans  fon  Roïaume  l’année 
fuivante;  de  plus,  Childebert  prit  Narbonne,  ôc  l’on  ne 
trouve  point,  qu’après  la  viétoire,  cette  Place  ait  reconnu 
la  Domination  des  Francs,  ni  qu’elle  ait  été  depuis  reprife 
par  les  Gots.  Si  Narbonne  relia  donc  a ceux-ci , comment 
eft— il  vraifemblable  que  Childebert  ait  porté  fes  armes  juf- 
qu’a  Tolède,  laiflant  derrière  lui  quelque  Place  qui  ne  lui 
auroit  pas  été  foumife , Se  Narbonne  fur  tout  qui  étoit  tant 
• à fa  bienféance  ? L’on  peut  encore  obferver  avec  Pagt , 
qu’Amalaric  perdit  la  vie  dans  le  mois  de  Décembre.  Tou- 
tes ces  raifons  me  font  croire  que  Clotaire  n’avoit  point 
d’autre  but  dans  la  guerre  qu’il  fit  a Amalaric  , que  de  ven- 
ger les  outrages  faits  a fa  iœur , 8c  que  content  de  la  mort 
de  fon  Ennemi,  bien  loin  d’aller  en  Efpagne, il  abandon- 
na Narbonne  pour  empêcher  qu’on  ne  le  foupçonnât  d’a- 
voir agi  dans  d’autres  vûes , ôc  fe  retira  avec  fa  fœur , re- 
prenant feulement  la  Ville  de  Touloufe  6c  tout  ce  que 
cette  Princeffe  avoit  eû  pour  dot  (zf). 

1 *70.  Amalaric  n’aïant  point  laifl'é  d’enfant , les  Gots  s’aflëm- 
blerent  pour  lui  donner  un.  Succeffeur  a la  Couronne , Sc 
tous  d’un  commun  accord  déférèrent  la  Souveraineté  à 
Theudis  ou  Theudes  , perfuadés  que  perfonne  n’en  étoit  plus 
digne  que  lui , tant  par  l’expérience  qu’ils  avoient  faite  de 
fon  Gouvernement  pendant  la  minorité  d’Araalaric,  qu’à 
caufe  de  fon  crédit  6c  de  fes  richefles  (B).  Il  eft  fur  que 
cette  année  fut  la  première  du  Régne  de  Theudis,  parce  que 
l’année  546.  que  fe  célébrèrent  les  Conciles  de  Lérida  6c  de 
Valence,  le  premier  le  8.  d’Août,  ôc  le  fécond  dans  le 
mois  de  Décembre , étoit  la  quinziéme  de  Theudis,  comme 
®n  l’apprend  des  mêmes  Conciles,  ce  qui  ne  pourroitpas- 


(X)  S.  Grégoire  Je  Tours,  Liv.  ;. 
de  l’Hîftoire  d*s Fianis , clup  10.  l'uo- 
cote,  Ut.  ;.de  la  Guerre  des  Gots; 
JOK.NAMJRS  , (hap.  58.  5,  Isiooae, 


Hifloire  des  Gots  ; Fredegathe,  Ar— 
moin  , dclquHs  les  autres  l’ont  tiic. 
(B)  Jornandes  , chap,  5 8.  S.  Iss- 
J dore,  Hifloire  des  Gots  âc  d'jutiaa- 


Akne'e  os 

J-  G. 


IJtï 

Theudis  dits 
Roi  des  Gots- 
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Ctre , fi  Theudis  n’avoit  été  élu  Roi  dans  la  préfente  année 

après  quelques  mois  d’interrègne. 

Hilderic,  Roi  des  Vandales,  avoit  été  chatte  du  Trône 
par  fon  frere  Gilimer  * qui  y étoit  monté  en  fa  place,  &c 
qui  l’avoit  fait  enfermer  dans  une  Tour.  L’Empereur  Julli- 
nien  avec  qui  Hilderic  étoit  lié  par  une  étroite  amitié , fit 
de  l’affaire  de  ce  Prince  opprimé  la  fienne  propre.  Ainfi 
débarrafle  de  la  guerre  de  Perfe  * * , il  fit  tous  les  prépara- 
tifs néccflaires  pour  cette  expédition , &c  il  équippa  une 
grotte  Flotte  fur  laquelle  il  embarqua  une  bonne  Armée, 
fous  les  ordres  du  fameux  Bélifaire  qui  prit  terre  heureufe- 
ment  en  Afrique.  Sur  la  nouvelle  de  cet  armement , Gili- 
mer fit  demander  de  toutes  parts  des  fecours.  Il  envoïa  a 
ce  fujet  en  Ambaffade  Getée  &c  Fucia  à Theudis,  Roi  des 
Gots  en  Efpagne,  dans  l’efpérance  que  ce  Prince  qui  étoit 
de  fa  même  Sedte,  lui  accorderoit  par  principe  de  Religion 
quelque  renfort  confidérable.  Afin  de  l’engager  a le  foute- 
nir  avec  plus  de  chaleur,  il  s’efforça  de  lui  faire  entendre 
que  cette  guerre  n’étoit  qu’une  guerre  de  Religion,  & qu’il 
cfpéroit  que  leurs  intérêts  étant  communs , il  11e  l’abaneton- 
neroit  point  dans  cette  occafion.  Il  ajouta  , que  fi  le  pré- 
texte de  Juftinien  étoit  de  recouvrer  ce  que  l’Empire  pof- 
fédoit  anciennement,  l’on  de  voit  être  perfuadé  que  cet 
Empereur , après  avoir  conquis  l’Afrique , porteroit  pour 
la  même  raifon  fes  armes  en  Efpagne , qui  avoit  autti  fait 
partie  de  l’Empire  Romain. 

Gotée  &c  Fucia  mirent  a la  voile  pour  l’Efpagne , & les 
bourafques  furent  caufe  qu’ils  retterent  long-tems  en  Mer. 
Bélifaire  cependant  prit  Carthage  , &c  un  Vaiffeau  qui  en 
étoit  parti  le  même  jour  , apporta  en  Efpagne  cette  nouvel- 


* Procope  dit  qu’ii  n'étoit  que  fi>n 
coufîn  germain.  Au  relie  cet  ambitieux, 
par  envie  de  régner,  accula  Hilderic 
de  prendre  fécrettement  avec  l’Empe- 
reur Juftinien  des  arrangemens  préju- 
diciables aux  Vandales,  «£  cette  calom- 
nie lui  réuffit.  juftinien  lui  fit  dire  par 
tés  AtnbaÆideurs  de  rendre  le  Rotau- 
me  à Hilderic  , ou  du  moins  de  lui 
renvoier  cc  Prince  à Conftantinople,  le 
menaçant , en  cas  de  refus,  de  lui  dé- 
clarer la  guerre,  comme  il  le  fit;  mais 
il  en  coûta  la  vie  à Hilderic  que  Gili- 
mer fit  mourir.  Procope  , Liv,  j.-  de 


la  Guerre  des  Vandales. 

**  Cabades,  Roi  des  Perlés  , irrité 
delà  proteétion  -que  l'Lmoereur  Jufli- 
nien,  avec  qui  il  ctoit  en  paix  , don- 
noit  contre  lui  à Tutus,  Roi  de  la 
Colchide , avoit  pris  les  armes.  Bcli- 
(âire  avoit  marché  contre  ce  Prince  ca 
52p.  avec  une  Armée  nombrculé  par 
ordre  de  l’Empereur , & avoit  rempor- 
té pendant  trois  années  confccutivesdc  fi 
grandsarantages.  que  le  Roi  Perfe  avoit 
été  contraint  en  çji.  de  recevoir  la  Loi 
du  Vainqueur.  Procope,  Livre  de  la 
Guerre  de  Perlé, 

le 
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le , que  l'on  communiqua  bien-tôt  a Theudis,  qui  étoit  a quel- 
que diflance  de  la  Côte  dans  un  Palais  de  Plaifance , & qui 
ordonna  qu’on  la  tînt  fecrette. 

. Les  Ambafladcurs  aïant  paffé  le  Détroit  de  Gibraltar, 
débarquèrent  dans  le  Port  le  plus  proche  de  l’endroit  oit 
étoit  Theudis.  Sur  le  champ  ils  allèrent  trouver  ce  Prince  qui 
les  reçut  parfaitement  bien , & qui  leur  donna  un  magnifi- 
que répas,  dans  lequel  il  leur  demanda  en  quel  état  étoient 
les  affaires  deGilimer  &c  le  Roiaumc.  Theudis  fur  larépon- 
fe  qu’ils  lui  firent  que  tout  alloit  bien  , leur  demanda  le 
fujet  de  leur  voiage.  Après  en  avoir  été  informé , il,  leur 
ordonna  de  retourner  au  Port , leur  difant  qu’ils  y appren- 
draient ce  qui  fe  paffoit  a Carthage , puifqu’ils  l’ignoroient. 
Les  Ambafladeurs trouvèrent, qu’il  n’y  avoit  point  de  fens 
dans  ce  raifonnement.  Jugeant  queThcudis  étoit  apparem- 
ment un  peu  échauffe  devin,  ils  infillerent  le  jourfuivant 
à folliciter  les  fecours  qu’ils  étoient  venus  demander;  mais 
Theudis  continuant  toujours  de  leur  tenir  le  mérfSe  langage, 
ils  commencèrent  a craindre  qu’il  ne  fût  arrivé  quelque  nou- 
veauté dans  Carthage.  Pour  s’en  éclaircir,  ils  retournèrent 
au  Port,  où  ils  apprirent  que  la  Ville  de  Carthage  étoit 
prife , ce  qui  les  détermina  a fe  rembarquer  pour  l’Afri- 
que (4). 

Les  Gots , depuis  la  mort  de  Clovis , avoient  repris  quel- 
ques-unes des  Villes  ou  Places  que  ce  Monarque,  leur  avoit 
enlevées,  quoique  l’on  ignore  le  tems  dans  lequel  ils  firent 
ces  expéditions.  Dans  cette  année , après  que  Childebert  &c 
Clotaire  deux  des  fils  de  Clovis , curent  conquis  la  Bour- 
gogne* dont  Godomar  fut  le  dernier  Roi,  Thierri  Roi  de 
Metz,  Sc  Clotaire  Roi  de  Soiffons  envoicrent  leurs  fils 
Théfcdebert  & Gonthier  avec  de  bonnes  Armées  pour  con- 
quérir ce  que  les  Gots  poffédoient  dans  les  Gaules.  Ce  fut, 
à ce  que  je  m’imagine,  parce  que  Godomar  avoit follicité  le 
fecours  des  Gots , üc  que  ceux-ci  le  lui  avoient  accordé,  pour 
empêcher , comme  il  paroît  vraifemblable , que  les  enfans  de 
Clovis  ne  devinffent  trop  puiffants  : peut-être,  au  refie 
Thierri  &c  Clotaire  eurent  - ils  quelques  autres  motifs  qui 
me  font  inconnus.  Théodebert  & Gonthier  trouvèrent  les 
Frontières  pourvûes  de  Abonnes  Garnifons , qu’ils  s’en  re- 
tournèrent fans  avoir  rien  fait  de  confidérable.  Théodebert 

Pftocops,  Liv.  x.  de  la  Guerre  des  Vandale#  » & d’autres  <jui  l’ont  fuivi* 
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s’empara  feulement  de  quelques  Châteaux  de  peu  d’impor- 
tance dans  les  environs  de  Béziers  : il  marcha  enfuite  avec 
fes  Troupes  vers  la  Provence,  dans  la  penfée  qu’il  feroit 
plus  heureux  fur  les  terres  des  Ollrogots  (vl). 

En  cette  année  ou  l’année  précédente,  la  récolte  fut  très- 
foible  dans  la  Province  de  Tarragone,  ce  qui  fit  que  l’on 
éprouva  dans  ces  Quartiers  une  grande  famine.  Sergius , 
Evêque  de  la  Métropole,  donna  dans  cette  occafion  des 
marques  de  fon  zélé  par  fes  foins  & par  fes  charités , pour 
remédier  a la  mifére  commune  & pour  foulager  les  Pau- 
vres. .L’on  doit  croire  que  tous  les  autres  bons  Evêques  en 
firent  autant  (B). 

Saint  Julie,  Evêque d’Urgel,  écrivit  dans  cette  même  an- 
née fur  les  Cantiques  une  explication  courte , élégante , fça- 
vante  & pieufe,  laquelle  après  avoir  été  mife  au  jour  en. 
ij 29.  a encore  été  inférée  depuis  dans  la  nouvelle  Biblio- 
thèque des  Peres  (C). 

Jullinienïvêque  de  Valence  & frere  de  Saint  Julie , com- 
me je  l’ai  déjà  dit , compofa  aulli  vers  ce  tems  un  Livre  011 
il  réfoud  cinq  Quellions,  a la  follicitation  de  Rullique.  La. 
Ire.  étoit  au  fujet  du  Saint  Efprit  ; la  IIe.  contre  les  Bono— 
flaques  * qui  foutenoient  que  Jefus-Chrill  étoit  Fils  adop- 
tif de  Dieu,  & non  pas  fon  Fils  propre  & légitime  > erreur 
que  Félix  Evêque  d’Urgel  a renouvellée  depuis  : la  IIIe. 
fur  ce  qu’il  n’ell  pas  permis  de  réitérer  le  Baptême  des 
Chrétiens  : la  IVe.  touchant  la  différence  du  Baptême  de 
Jefus-Chrill,  a celui  de  Saint  Jean-Baptille , & la  Ve.  file 
Fils,  en  tant  que  Dieu,  ell  invifible  comme  le  Pere.  Cet 
Ouvrage  n’a  point  encore  paru  , ou  ell  péri , & il  n$«nous 
en  ell  relié  que  la  mémoire  , que  npus  a laiffée  Saint  Iftdorc 
dans  le  Livre  des-  Ecrivains  , chap.  20..  * 

Il  y avoir  encore  en  y 58.  dans  la  Galice  quelques  relies 
des  erreurs  de  Prifcilien.  Profuturus  qui  occupoit  alors  le 
Siège  Métropolitain  de  Brague , animé  du  défir  de  déraci- 


E&e  d’ü- 

FAONE. 

SU- 


J7J, 


1744 


17(- 


(A)  S.  Grégoire  de  Tours , Liv.  3.  | très  l’ont  emprunté. 

de  l'Hiftoire  des  Franc*  , chap.  ai.  » Cette  Seêle  dut  fon  origine  & Ion 

(B)  S.  J uste  , Evêque  d’Urgel , dans  nom  i Boeofc  , Evoque  de  Sardique, 

!a  Lettre  i Sbrgios  , rapportée  par  qui  fut  condamné  par  Ampius  de  Thef- 
d’Achem  St  par  le  Cardinal  d'Aom*.-  làloniqoe , St  par  les  autres  Evêques 
UE.  . voifins , aufquels  le  Concile  de  Capouë 

(C)  S.  Isidore,  dans  les  Ecrits  Ec-  tenu  en  $8  9.  avoit  ordonné  de  le  jur 
déüalKqoes,  chap.  ai.  de  qui  les  au-  ger.  I'ratkou  au  mot  h**»/». 
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' ner  les  abus  de  cet$e  Seôe  maudite , eonfulta  le  Pontife  de 
Rome  fur  quelques  points  de  cette  matière , que  l’on  verra 
par  la  réponfe  du  Pontife.  Dans  ce  même  tems  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  étoit  occupée  par  Vigilius,  qui  avoit  fait  in- 
juflement  dépofer  Saint  Silvére  *,  6c  cet  Intrus  qui  fe  com- 
portait, comme  s’il  eût  été  réellement  Pape , répondit  a Pro- 
futurus, louant  beaucoup  fon  zélé  6c  fatisfàifant  à fesQuef- 
tions. 

Profuturus  demandoit  premièrement  quelle  conduite  l’on 
devoit  tenir  avec  ceux,  qui  fouillés  de  l’erreur  de  Prifcilien,  ■ 
ne  vouloient  point  mander  de  chair  fous  prétexte  d’abfti-  ' 
nence  ? Vigilius  lui  fit  reponfe,  <^ue  ce  vice  efl  le  même  que  ! 
celui  des  Manichéens,  condamne  par  les  Per  es  de  l’Eglife  ; 
parce  ^ue  ces  Hérétiques  prétendoient  que  la  chair  avoit 
été  créee  par  le  mauvais  Dieu  **,  & que  la  manger,  fbuil- 
loit  l’ame.  Il  prouvoit  enfuite  par  plufieurs  partages  de 
l’Ecriture  , qu’aucune  nourriture  ne  peut  par  foi  - même 
fouiller  l’homme. 


Le  IIe.  Article  de  la  Lettre  de  Profuturus  étoit,  fur  ce 
-que  quelques-uns  ne  difoient  point  à la  fin  des  Pfeaum.es , 
Gloire  au  Pere  , au  Fils  & au  Saint  Ejfnt , fuivant  la  cou- 
tume de  l’Eglife,  qui  confeflToit  par-la  les  trois  Perfonnes 
Divines  du  Myftére  de  la  Sainte  Trinité;  mais  Amplement, 
Gloire  au  Pere , au  Fils  Efprit  Saint , ne  diftinguant  point  If 
Fils  d’avec  le  Saint  Efprit.  Vigilius  y fatisfit,  en  marquant, 
que  c'eft  une  erreur  qui  détruit  la  Foi  du  Myrte re  de  h Sainte 
Trinité , & la  forme  preferite  par  Jefus-Chrift  pour  le  Sa- 
crement de  Baptême. 

Dans  le  IIP.  il  s’agiffoit  de  fçavoir , comment  on  devoit 
recevoir  dans  l’Eglife  Catholique , ceux -qui  étant  baptifes, 
en  feroient  fortis  pour  palier  à la  Se&e  Arienne,  oîi  ils  fe 


* Sur  le  refus  que  Sainr  SMvcreavoir  540.  aient  été  confirmé  fur  la  Chaire 

fait  i l'Impératrice  Théodore , de  réta-  de  Saint  Pierre  par  le  Clergé  de  Rome , 

blir  Aothime,  Evêque  Hérétique,  dans  reconnut  là  faute  ti  la  répara.  Sponua- 

le  Siège  de  Conlhndnople,  on  l’accu-  nus  & Baroniui  dans  les  Annales. 

& d'avoir  des  intrigues  arec  les  Oflro-  Evac.sï  , été. 

gots , & far  des  prétendue»  Lettre»  in-  **  Ils  admettoient  deux  Dieux  oupre- 
terceptéts,  Bélifatre  ie  dépoli  ét  l’en-  miers  Principes  indépendants  entre  eux, 

vola  en  exil.  L'on  mit  à la  place  Vigi-  & Auteurs  de  toutes  choies;  l'gn  bon 

iius  qui  s'étoit  engagé  avec  l’impéra-  de  qui  ématton  tout  le  bien , & qui 

ttice  de  faire  ce  qu'elle  défiroit , & qui  avoit  créé  l’ame , & l'autre  mauvais 

tint  parole-  Cependant  celui-ci , après  qui  avoit  formé  la  chair , & qui  pro- 

ia  mon  de  Saint  Silvére , arrivée  en  duifoit  tout  le  mal. 

Tij 
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“ feroient  faits  rebaptifer , & y retournçroient  enfuite.  Vigî-  ^ 
u£  lius  manda  au  Métropolitain  de  Brague , qu’il  lui  envoioit 

fur  cette  matière  la  décifion  que  l’Eglilè  avoit  prononcée  57$. 
dans  de  femblables  occurrences  ; mais  que  la  pénitence 
qu’il  faut  infliger , doit  être  conforme  a la  qualité  du  dé-~ 
lit  & a la  ferveur  du  pénitent  ; ajoûtant  qu’il  remettoit  ce 
jugement  a fa  prudence  &c  a celle  de  fes  Sutfragans.  H 
- l’avertit  en  même  tems  que  leur  réconciliation,  ou  récep- 
tion a la  Communion  de  l’Eglife  > ne  doit  point  fe  fkire  par 
l’impofition  des  mains,  avec  laquelle  on  invoque  l’Efprit 
Saint  : phrafe  qui  exprime  le  Sacrement  de  Confirmation  ; 
mais  par  celle  avec  laquelle  les  Excommuniés  pénitens  font 
reçus  à la  Communion  des  Fidèles. 

La  IVe.  Quellion  tendoit  à s’informer , s’il  étoit  nécef- 
faire  de  bénir  ou  confacrer  l’Eglifc  qui  feroit  rebâtie  de 
nouveau  ; fur  quoi  Vigilius  répondit,  qu’il  fuffit  que  l’oft  y 
recélébre  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  , & que  l’on  y re- 
mette les  Vafes  Sacrés  que  l’on  en  auroit  ôtés , afin  qnon  la 
reconftruisît. 

Par  le  Ve.  Article , Vigilius  annonce  va  Profuturus , que  la 
célébration  de  la  Pâque  doit  fe  faire  cette  année  le  1 i.des 
Calendes  de  Mai  ,22.  d’Avril , & lui  marque , qu’il  lui  en- 
voie ce  que  l’on  a coutume  de  dire  dans  l’Eglife  de  Rome, 
fur  tout  les  jours  de  la  Fête-Dieu,  & de  la  Touflaint  ; le 
Texte  commun  de  la  Mefle,  comme  orv  l’a  par  Tradition 
Apolloiique,  & les  Prières  du  jour  de  Pâques , avec  des 
Reliques  des  Apôtres  & des  Martyrs , dans  l’efpérance  que 
ces  Saints  le  favoriferont  de  leur  interceflion. 

Vigilius  excommunie  enfuite  tous  ceux , qui  n’obferve- 
ront  pas  ' dans  le  jBaptême  la  forme  prefcrite  par  Jefus- 
Chrilt  ; il  obferve  encore  que  l’Eglife  de  Rome  a la  Prima- 
cie  dans  l’Univers,  & qu’ainfi  tous  les  appels  doivent  lui. 
être  portés.  Cette  Lettre  eft  datée  du  Ier.  de  Mars;  de  forte 
qu’il  paroît  naturel,  que  Profuturus  fit  la  confultation  l’an- 
née précédente/  Le  P.  Mabtllon  &c  Baluze  ont  obfervé  les 
premiers  qu’elle  étoit  mal  à propos  intitulée  à Euthére , 
parce  qu’elle  étoit  adreflec  a Profuturus  Evêque  de  Bra— 
gue,  dont  il  efljjarlé  dans  le  premier  Concile  de  cette  Vil- 
le. Quelques-uns  ont  voulu  foutenir  qu’elle  fe  terminoit  au. 
cinquième  Article  , & que  l’Anathême  contre  ceux  qui 
tifoient  d’une  autre  manière  que  l’Eglife , & le  relte 
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ajoûté  par  quelque  impofteur  ; mais  cette  matière  critique 
Eus  v E»-  jjieh  développée  par  le  Cardinal  d 'Arutrrc , qui  prou- 
j7<.  ve  que  le  tout  eit  de  Yigihus,  qui  rapporte  la  meme 
Lettre  au  Tomt  II.  des  Conciles,  pag.  275. 
j?«.  Sergius  Métropolitain  de  Tarragone,  curieux  de  met- 
tre en  vigueur  & de  taire  fleurir  la  Difcipline  Eccléfialli- 
que,  convoqua  à Barcelone  un  Concile  Provincial,  où 
concoururent  Nébride  Evêque  d’Egara  &c  non  pas  de 
Barcelone,  comme  le  porte  le  Texte  du  Concile;  Cafoce 
d’Ampurias,  André  de  Lérida , Staphile  de  Giroae,  Jean 
de  Saragofle  , &c  Afléle  de  Tortofe.  Tous  ces  Evêques  réu- 
nis Unirent  les  Canons  fuivants. 

I.  Dans  l’Office  Divin  on  récitera  le  Pfeaume  jo.  avant 

le  Cantique.  [Je  ne  fçai,fi  ccdevoit  être  avant  le  Canti- 
que de  Zacharie  à Matines  &a  Laudes,  ou  a Vêpres  avant 
le  Magnificat , ou  enfin  de  quel  Cantique  il  eft  ici  quef- 
tion.  ] * 

I I.  L’on  donnera  au  Peuple  la  Bénédidüori  dans  l’Offi- 
ce  des  Matines,  comme  on  la  donne  à Vêpres. 

III.  Aucun  Eccléfiailique  ne  laiffera  croître  fes  cheveux, 
ûi  ne  fe  fera  la  barbe.  [ C’eft  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  le 
Texte  imprimé  par  le  Cardinal  d’Aguirre  ; mais  je  me  per- 
fuade,  qu’au  lieu  d’au/  barbant  radat,  il  faut  dire  : & bar- 
bant rodât  ; parce  que  cela  eft  jplus  conforme  aux  Décrets 
des  Conciles  antérieurs  & pofterieurs- , & fur  tout  au  Con- 
cile IV.  de  Cartagêne  tenu  en  398.  Canon 44.] 

I V.  Le  Diacre  te  tiendra  de  bout  en  préfence  du  Prê- 
tre atfis,  conformément  aux  anciens  Canons. 

V.  Les  Prêtres,  lorfque  l’Evêque  fera  préfent,  pren- 
dront leur  ordre  pour  les  prières.  [ L’on  en  récitoit  fans» 
doute  beaucoup  l’on  en  régla  la  diftribution.  ], 

V I.  Ceux  qui  feront  Pénitence  publique , fe  couperont^ 
tes  cheveux  , s’habilleront  modeftement , & emploïront  le' 
tems  en  jeûnes  & en  prières. 

VU.  Les  Pénitens  n’aflifteront  point  a des  feftins,  ni 
ne  s’ingéreront  point  a recevoir  des  comptes  : au  contrai- 
re, ils  mèneront  une  vie  réglée  & retirée.  [L’on  voit  par 
là  combien  l’excès  dans  les  repas,  au  tems  de  rendre  les- 
comptes,  eft  un  utàge  ancien  : abus  qui  tùbfifte  encore  au— 
jpurd’hui  dans  plufieurs  endroits  de  l’Efpagne.] 

VI IL  Ceux,  qui  étant  malades,  auront  demandé. au* 


Anne'e  i>* 
J.  C. 
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Concile  I»- 
de  Barcelone 
pour  la  Dis- 
cipline Ecclc- 
fiaftique. 
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541. 

InllruSion 
fur  l'Apoca- 
ïypfc  par 
Aprigiu5  ou 
Apringius  , 
Evoque  en 
Ifpagne. 

Autres  InC- 
truâions  fur 
le  meme  fujet 
par  Béat  «t 
pat  Viâorin. 
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Evêques  la  Pénitence  & l’auront  obtenue, y fatisfèront,  s’ils  " 
recouvrent  la  fanté.  Tant  qu’ils  n’auront  pas  reçul’impo-  E**c"fh 
fition  des  mains  , par  laquelle  ils  font  réconciliés,  ils  s’ab-  jjü. 
{tiendront  de  communier,  jufqu’a  ce  que  J’Evêque  juge  a 
propos  de  le  leur  permettre. 

1 X.  L’on  donnera  a ceux  qui  font  Pénitence  , s’ils  font 
malades,  la  bienheureufe  Bénédiction  ; c’eü-à-dire  la  Sain- 
te Communion  ou  le  Saint  Viatique. 

X.  On  obfervera  dans  l’Ordination  des  Moines,  ce  qu’or- 
donne le  Concile  de  Calcédoine.  Ainfi  fe  termina  ce  Con- 
cile ( A ). 

En  541.  fleurifToit  Aprigius  ou  Apringius,  Epijcopns  Pa-  1ff, 
cenjis , c’elt-a-dire  Evêque  d’une  Ville,  que  quelques-uns 
prennent  pour  Beja  en  Portugal , &c  la  plûpart  pour  Bada- 
joz.  Ce  Prélat  a compofé  avec  beaucoup  de  fuccès  & d’éru- 
dition une  InltruCtionou  Explication  fur  l’Apocalypfe.  Il  a 
encore  fait  d’autres  Ouvrages , dbnt  parle  Saint  IJidore , qui 
cil  celui  qui  fait  mention  de  cet  Evêque  dans  le  Livre  des 
Ecrivains,  chap.  1 7.  Cette  Initrudtion  n’a  point  encore  été 
imprimée  jufqu’a  préfent,  & plufieurs  la  confondent  avec 
une  autre  que  Béat,  Prêtre  dcLiébane,  a auffi  écrite  fur  l’Apo- 
calypftdans  le  Siècle  VII L & dont  on  a beaucoup  de  Co- 
pies. Don  Nicolas  Antonio  dit  dans  la  Bibliothèque  ancienne, 

Liv.  4.  chap.  2-  que  Louis  de  Saint  Llorente,  Chanoine  de 
l’Egliiè  de  Séville,  a eû  une  Copie  de  cette  Inllruélion 
d’Apringius  , faite  fur  un  Manufcrit  Gotique  de  Barcelone, 
dont  on  en  a encore  tiré  depuis  une  autre  qui  ell  a prêtent 
entre  mes  mains.  Il  remarque  que  dans  la  Copie  qu’il  avoit, 
il  n’y  avoit  que  les  cinq  premiers  Chapitres  & les  cinq  der- 
niers qui  fulient  d’Apringius,  & qui  compofoient  toute 
l’InllruÉlion  ; mais  que  les  autres  étoient  d’une  Inftruélion 
faite  par  Viélorin  fur  le  même  Livre  de  l’Apocalypfe.  Am- 
broife  de  Morales  marque  dans  la  Rélation  des  voïages  qu’il* 
fit  dans  les  Afturies  &en  Galice  par  ordre  du  Roi  Philip- 
pe II.  que  cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  de  la  Ca- 
thédrale d’Oviédo  , & que  Saint  Gennade,  Evêque  d’Allor- 
ga , fait  par  fon  teftament  donation  de  ce  Livre  au  Monaf. 
tére  de  Saint  Pierre  des  Monts.  Je  fuis  pénétré  d’une  vi- 
ve douleur , de  ce  que  cet  Ouvrage  & plufieurs  autres  de 
Saints  & fçavans  Ecrivains  d’Efpagne  demeurent  dans 

(A)  Aâes  de  ce  Concile  de  Barcelone , dan s Loavsa  Scie  Cardinal  d'Acui^ES. 
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— — l’obfcurité , & expofés  a être  dévorés  par  la  poufliére , 8c 
v E«-  que  tanciis  que  toutes  les  Nations  recherchent  avec  foin  tout 


FACNE, 

179. 


fie. 


ce 


qui  regarde  l’antiquité  , les  Efpagnols  font  les  feuls  qui 
lai” 


Ann&’b 
J.  C. 
J-H. 


f4A. 

C hildcfcerr 
S:  Clotaire  # 
K ois  des 
Francs , por- 


Saragofle 

aflîcgcc,&  dc-- 
livrcc  par  la- 


en  taillent  périr  les  mémoires.  Après  que  j’aurai  fini  cette 
Hilloire  d’Efpagne , j’ai  deffein  de  m’appliquer  a réparer 
cette  négligence , fi  Dieu  me  conferve  la  vie  i parce  que  j’ai 
tiré  de  la  Bibliothèque  de  De»  Jean  Lutas  Cortez , plufieurs 
Manufcrits , 8c  entre  autres  quelques-uns  qui  contiennent 
des  chofes  finguliéres*»que  l’on  n’a  pas  encore  imprimées. 

Childebert  8c  Clotaire,  Roi  des  Francs,  le  premier 
a Paris,  Scie  fécond  a Soiffons , excités  ou  par  l’ambition 
d’aggrandir  leurs  Etats,  comme  le  dit  l 'Auteur»  de  la  y te 
de  l’Hermite  Saint  Eutyche , ou  par  d’autres  motifs  que 
j’ignore,  affemblerent  une  norabreufe  Armée  , pafferent  les  én'Èipagne"* 
Pyrénées,  8c  entrèrent  en  Efpagne,  commettant  toutes  les 
hoflilités  que  la  guerre  permet  8c  entraîne  avec  elle.  Après 
avoir  pris  Pampelune,  Calahorra  8c  d’autres  Villes  de  ces 
Quartiers,  non  pas  jufqu’au  Minho,  comme  on  le  lit  dans 
la  Chronique  de  Moifiac,  ils  allèrent  afiiéger  Saragofië.  Com- 
me ils  pouffoient  le  fiége  avec  vigueur,  les  Habitans  dé- 
nués de  tout  fecours  humain,  implorèrent  celui  du  Ciel  par  confiance'  de 
l’intercellion  du  Glorieux  Martyr  Saint  Vincent , leur  Con-  fes,  Habnans 
citoien.  Pour  cet  effet , l’on  oraonna  un  jeûne  rigoureux  , cn  S'  ' 10Cellt’' 
Sc  l’on  porta  en  procelfion  la  Tunique  du  Saint  Martyr  au- 
tour des  murailles  de  la  Ÿille.  Les  hommes  couverts  d’un 
fac,  8c  les  femmes  habillées  de  noir,  la  cendre  fur  la  tête,, 
lùivoient  cette  précieufe  Relique,  les  uns  chantant  & les 
autres  fondant  en  larmes,  afin  de  .fléchir  le  Tout-Puiflant.- 
Childebert  Sc  fes  Soldats  étonnés  d’apperccvoir  fur  les- 
murs  de  la  Place  un  fpedtacle  fi  extraordinaire,  auquel  ils- 
ne  comprenoient  rien,  arrêtèrent  un  Laboureur  qui  lortoit- 
de  la  Ville,  8c  lui  demandèrent  ce  que  c’étoit.  Sur  la  ré— 
ponfe  de  celui-ci  qui  leur  fit  un  récit  exaél  de  tout , ils- 
commencèrent  a craindre  qu’il  ne  leur  arrivât  quelque  mal- 
heur, 8c  que  le  Saint  ne  prît  â leurs  dépens  la  défenfe  de 
fes  Compatriotes.  On  tînt  aufii-tôt  Confeil  de  guerre , & 
l’on  y décida  qu’il  falloit  lever  le  fiége.  Cette  réfolution  cKildebm» 
étant  prife,  Childebert  fit  dire  aux  Aflîégés,  que  par  ref-  emporte  en- 
pe£l  pour  le  Martyr,  â qui  ils  témoignoient  tant  de  véné- 
ration  , il  vouloit  fe  retirer  ; mais  qu’il  fouhaiteroit  d’avoir  Saint, 
quelques-unes  de  fes  Reliques  pour  emporter  dans  fou. 
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. — - • Roiaume.  Les  Citoïens  joïeux  de  cette  nouvelle , donnèrent  j”-""" 

Tlnnk’e.  ds  a Childebert  une  Etole  du  Saint  ; de  forte  que  les  deux  fre- 
J5'+1  ' res  repartirent  pour  la  France  fans  leur  faire  le  moindre 
mal  (A). 

Les  deux  Cependant  Theudis  inflruit  de  l’incurfion  des  Francs 
ïtois  des  dans  la  Province  da  Tarragorte,  tâcha  de  mettre  fur  pied 
rent'quelquès  une  bonne  Armée,  pour  empêcher  les  défordres  qu’ils  com- 
dangers  dJns  mettoient.  Lorfqu’il  jugea  qu’il  en  avoit  une  fuflîfante  pour 
leur  retraite,  foÿ-g  t£te  au3C  Ennemis,  il  l’envoia  promptement  pour  punir 
pâme d'elèms  ou  réprimer  leur  audace,  fous  la  conduite  de  Théodiféle, 

Troupes.  des  fervices  de  qui  il  avoit  tout  lieu  d’être  content.  Théo- 
diféle arriva  dans  les  "environs  de  Saragoflé  , peu  de  tems 
après  que  les  deux  Rois  avoient  levé  le  fiége  de  cette  Vil- 
le, pour  s’ea  retourner  dans  les  Gaules.  Il  alla  enfuite  fe 
pofter  dans  les  Gorges  des  Pyrénées , afin  de  couper  la  re- 
traite aux  Francs.  Lorfque  ceux-ci  furent  engagés  dans 
ces  défilés , Théodiféle  les  chargea  &c  les  mit  en  quelque 
danger,  dont  Childebert  fe  garantit  plufieurs  fois  par  les 
* Prières  de  Saint  A vit.  Childebert  reconnoiflant  que  la  re- 

traite feroit  très^difficile , tant  que  les  Gorges  des  Pyrénées 
feroient  occupées  par  les  Gots , trouva  le  moien  de  faire  dire 
a Théodiféle , que  s’il  vouloir  lui  accorder  un  paflage  libre , 
il  lui  donneroit  une  grofle  fomme  d’argent.  Le  Général 
Got  ébloui  par  fes  offres,  laifl'a^ous  quelque  prétexte  les 
défilés  dégarnis  de  monde  pendant  vingt -quatre  heures; 
de  forte  que  Childebert  &c  Clotaire  paflerent  a leurs  Roïau- 
mes  avec  l’élite  de  leur  Armée.  Mais  comme  leurs  Trou- 
pes ctoicnt  nombreufes  , clics  ne  purent  pas  toutes  profiter 
de  cet  efpace  de  tems  : c’ell  pourquoi  Théodiféle , après 
que  les  vingt -quatre  heures  furent  expirées,  donna  avec 
toute  fon  Armes  fur  celles  qui  refloient,  & les  tailla  en 
pièces  (B). 

Le  peu  Je  Plufieurs  Hiltoricns  François  obmettent  cette  avanture, 
«Iftoriens  Jde  comme  s’il  ne  pouvoit  pas  arriver  dans  les  Monarchies  les 
France  fur  cet  plus  illuflrcs , quelques  événemens  malheureux  qui  font  in- 
iïéaemens.  capables  de  ternir  leur  gloire  : d’autres  la  méprifent,  tâ- 
chant de  la  détruire.  Les  premiers  la  taifent  contre  les  Loix 


t ) 4.  Griccire  Je  Tours  , Liv. 
3.  Je  i’Hiftoîre  Jes  Francs.  Appendice  Je 
Victor.  Je  Tunone  , public  par  Scan- 
«ex  ; S.  Isidore  , Hiiioire  Jes  Gots. 


(S)  S.  Isidore  Jans  l'Hiftoire  Jes 
Gots,  ]’ Auteur  Je  la  Vie  de  Saint 
Avit  au  17.  de  Juin,  où  tous  les 
ijiftorieas  Espagnols  ont  puilc. 

de 
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- de  l’Hiftoire,  qui  exigent  que  l’on  raconte  les  bonheurs  & , 

hgm*/  les  infortunes,  fans  fe  laifler  emporter  par  fa  paflion,  ni  An  jEc.  u* 
ni»,  aveugler  par  l’amour  de  la  Patrie:  les  féconds  attaqués  de  j«j. 
ces  deux  maladies , manquent  a leur  devoir.  En  effet  fi  l’on 
croit  S amt  Grégoire  été  Tours , parce  qu’il  efl  Saint , & qu’on 
ne  peut  le  foupçonner  d’avoir  voulu  écrire  des  chofes  dont 
il  connoiffoit  la  fauffeté,  ou  dont  il  n’étoit  pas  bien  affû- 
ré  ; pourquoi  ne  pas  ajoûter  foi  auflî  pour  les  mêmes  rai- 
fons  a ce  que  rapporte  Suint  Ifidore , fur  tout  quand  on  n’a 
aucunes  preuves  tenfées  qu’il  fe  foit  trompé  ? D’ailleurs  f/hr- 
teur  de  la  Vie  de  Saint  Avit , que  j’ai  déjà  cité , raconte  que 
Childebert,  en  retournant  en  France,  évita  quelques  dan- 
gers par  l’interceffion  du  Saint  qu’il  invoqua.  Or,  d’oùau- 
roient  .pû  venir  ces  rifques  & ces  détrefles , fi  les  Gots  n’a- 
voient  pas  défendu  les  pafiages  des  Pyrénées  ? 

De  plus,  puifqu’on  ne  lit  dans  aucun  endroit,  que  Theu- 
dis  fût  occupé  par  quelque  guerre , peut-on  croire  prudem- 
ment que  ce  Prince , aiant  appris  que  les  Francs  étoient 
entrés  dans  fes  Etats  & y commettoient  des  hoftilités,  ne 
travailla  point  à former  une  Armée  pour  la  défenfe,  &c  n'en- 
treprit pas,  après  l’avoir  aflfemblée,  de  fe  venger  de  l’in- 
iulte,  & de  donner  de  la  terreur  à fes  Ennemis?  Rien  ne 


paroît  même  fi  naturel.  Puifque  Suirit  Ifidore  affûre  que 
Theudis  tint  cette  conduite,  & que  les  autres  Ecrivains  d’Ef- 
pagne  l’ont  dit  après  lui  & fur  Ion  autorité,  ne  doit -on 
pas  croire  que  les  plumes  des  Gaules  ont  jugé  a propos 
pour  l’honneur  de  leur  Nation,  de  pafler  ce  fait  fous  filen- 
ce  ? Je  confens  que  les  Hifioriens  étalent  avec  emphafe  la 
gloire  de  leur  Pais,  fans  avoir  recours  a l’impofture  ; mais 
je  ne  puis  approuver  qu’ils  veuillent  enfevelir  dans  le  ca- 
hos  de  l’oubli  celle  des  Etrangers.  Cette  difcufiïon  a été 
néceflairc  pour  conftater  la  fûreté  de  cet  événement  & de 


plufieurs  autres,  dont  il  n’eft  pas  parlé  dans  les  Hilloires 
Etrangères  , qui  cherchent  par  leur  filence  h les  faire  regar- 
der comme  des  Fables. 


5* ».  Le  Roi  Childebert,  après  être  de  retour  à Paris,  com-  m- 
raença  en  544.  à jetter  les  fondemens  d’un  Temple  magni- 
fique,  en  l’honneur  de  Saint  Vincent,  dont  le  Cierge  de  Vmeem.au- 
Saragofle  lui  avoit  donné  l’Etole.  C’efl  le  même  qui  porte  ],0““*’hui . 
aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Germain  des  Prez.  Childebert,  s Germain 
de  même  que  plufieurs  de  fes  Succeffeurs,  ont  voulu  y Prez  p« 
Tome  IL  V ChU<ieber‘- 
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avoir  leur  fepulture  ( A ).  La  dévotion  que  j’ai  a ce  Saint 

Martyr,  m’a  engagé  de  rapporter  ceci  en  fon  honneur. 

Dans  cette  même  année , Paule  femme  très-illuftre , mou- 
rut a Séville  le  17.  Janvier,  âgée  de  vingt-quatre  ans  &c 
deux  mois  (B).  Le  x 3.  de  Mars  Paul,  Serviteur  de  Dieu  , 
finit  au fii  fa  vie  â Evora,  fans  que  l’on  fçache  rien  de  plus 
de  ce  qui  le  regarde  (C). 

En  *46.  Sergius , Métropolitain  de  Tarragone  , aflembla 
le  8.  d’Août,  par  zélé  pour  la  Difcipline  Eccléfiafiique , un 
Concile  de  fes  Suffragans  dans  la  Ville  de  Lérida  , où  fe 
rendirent  le  même  Sergius,  Saint  Julie  Evêque  d’Urgel, 
Cafone  Evêque  d’Ampurias,  Jean  de  Saragofie , Paterne 
de  Barcelone , Mauréle  de  Tortofe , Taure  d’Egara , Février 
de  Lérida,  &c  Gratus  Prêtre,  au  nom  de  btafile  Evêque 
deGirone.  Ces  Peres  firent  les  feize  Canons  fuivans. 

I.  Les  Eccléfiaftiques  ne  répandront  pas  de  fang  humain, 
pas  même  celui  des  ennemis  ; ceux  qui  y auront  trempé  leurs 
mains,  feront  interdits,  & privés  de  la  Communion  pen- 
dant deux  ans , employant  ce  tems  à fe  purifier  par  les  jeû- 
nes , par  les  prières  & par  les  aumônes  , &c  après  cette  ex- 
piation , ils  feront  rétablis  dans  l’exercice  de  leurs  Minif- 
téres  & reçus  à la  Communion , fans  pouvoir  néanmoins- 
obtenir  de  l’avancement  dans  la  Hiérarchie  Eccléfiafiique  i 
mais , s’ils  retombent  dans  la  même  faute  & dans  la  même 
irrégularité , l’Evêque  pourra  leur  prolonger  a fon  gré  le 
tems  de  la  Pénitence. 

II.  Ceux  qui  contribueront  va  faire  faire  de  faufles  cou- 
ches aux  femmes  enceintes,  ou  qui  tueront  leurs  enfans  , on 
ne  leur  donnera  la  Communion  qu’au  bout  de  fept  ans 
s’ils  font  Eccléfiaftiques,  ils  demeureront  pour  toujours  dé- 
gradés de  leurs  Miniftéres , & les  Magiciens  qui  auront  con- 
tribué en  quelque  chofe  a ces  crimes , ne  pourront  recevoir 
la  Communion  qu’a  la  fin  de  la  vie. 

III.  Dans  l’Ordination  des  Moines,  l’on  obfervera  ce 
qui  a été  réglé  par  le  Concile  d’Agde , & l’on  n’ordonnera 
avec  l’agrément  de  l’Abbé , que  ceux  que  l’Evêque  jugera 
néceftaires  pour  le  Service  des  Eglifes.  L’Evêque  ne  pour- 


(A)  Histoire  * de  France. 

(8)  Inscription  fur  (â  Tombe,  rap- 
portée par  Morales  au  Livre  n. 
chap.  JJ;,. 


(C)  Epitaphe  gravie  fur  lâ  Tom- 
be , & rapportée  par  Retende  Mo- 
rales & d'autres. 


Ere  d'Es- 
pagne. 

5 b». 


J«4. 


Digitized  by  Google 


Eue  e'E«- 

fAGNE. 


d’es^aône.  in.  partie,  stec.  vi. 

ra  difpofer  de  rien  de  ce  qui  appartiendra  aux  Monaftéres. 
Aucun  Séculier  n’aura  la  liberté  de  bâtir  une  Eglife , fous 
prétexte  de  Monaftére , a moins  qu’il  n’y  ait  des  Moines , 
qui  y vivent  fous  quelque  Régie , & qu’il  ne  la  foumette 
aux  Loix  du  Diocéfe. 

IV.  L’on  n’admettra  les  Inceftueux  qui  perfevéreront  dans 
leur  crime  , qu'à  la  partie  de  la  Melle , à laquelle  les  Cathé- 
cumenes  affilient , & l’on  n’aura  avec  eux  aucune  communi- 
cation. [ Il  fuit  de  ceci  qu’il  y avoit  encore  en  Elpagne  des 
Gentils  qui  fe  convertiffoient  à la  Religion  Chrétienne,  & 
que  pendant  qu’on  les  inllruifoit , ils  ne  pouvoient  alfifler 
qu’a  la  partie  de  la  Melle,  que  l’Eglife  avoit  fixée,  &c  qui 
étoit  depuis  le  commencement  jufqu’à  l’Offertoire.] 

V.  Pour  ce  qui  eft  des  Eccléfialliques  qui  auront  manqué 
à la  continence  , l’Evêque  pourra , s’ils  font  bien  repentans 
& s’ils  ont  fait  pénitence,  les  rétablir  dans  leurs  Fondions 
au  tems  qu’il  le  jugera  à propos , conformément  à la  ferveur 
de  leur  pénitence  ; fous  condition  néanmoins  qu’ils  ne  pour- 
ront être  élevés  à un  Grade  fupérieur,  & qu’en  cas  ae  re- 
chûte,  ils  demeureront  pour  toujours  interdits,  & privés 
de  la  Communion  jufqu’à  l’article  de  la  mort. 

V L Celui  qui  violera  quelque  Veuve  ou  Vierge  Reli- 
gieufe,  encourera  l’excommunication,  fans  pouvoir  en  être 
relevé , qu’après  avoir  fait  pénitence  publique. 

VII.  Si  quelqu’un  s’engage  par  ferment  de  ne  point  faire 
amité  à un  autre,  il  fera  privé  de  l’Euchariftie  pendant  un 
an , & tenu  de  fatisfaire  à fa  faute  par  les  larmes , par  les 
prières  & par  les  jeûnes , & de  fe  reconcilier  avec  fon  en- 
nemi , avant  que  d’être  admis  à la  Communion. 

VIII.  L’Eccléfiaftique qui  fera  fortir  de  l’Eglife  fon  Ef- 
clave , ou  fon  Difciple , &c  le  maltraitera , n’entrera  point 
dans  l’Eglife,  à caule  de  fon  manque  de  refpeél,  jufqu’à 
ce  qu’il  ait  fait  une  digne  pénitence. 

I X.  A l’égard  de  ceux  qui  réitéreront  le  Baptême , ou  de 
leur  plein  gré,  ou  par  la  crainte  des  tourmerts  , on  fe  con- 
formera au  Décret  que  le  Concile  de  Nicée  a prononcé  fur 
ce  fujet  > c’elt-à-dire  ils  prieront  fept  ans  parmi  les  Cathé- 
cumenes , deux  autres  années  parmi  les  Catholiques , & 
après  cette  épreuve,  ils  feront  reçus,  fi  l’Evêque  le  juge  à 
propos,  à la  Communion  des  Fidèles  pour  l’Offertoire  & 
l’Eucharillie.  [Ce  Canon  regarde  l’erreur  des  Ariens,  qui 
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■ rebaptifoient  les  Catholiques,  lorfque  ceux-ci  quittoient  la  * 
^ jE  c DE  Région  Orthodoxe , & s'attachaient  a la  Sede  Arienne , 

î4«.  & fait  connoître  que  les  Rois  Gots  qui  étoient  Ariens  i**. 

ufoient  quelquefois  de  violences  pour  faire  embrafler  leur 
Sefte.] 

X.  En  cas  que  quelqu’un  refufe  de  fortir  de  l’Eglile,  quoi- 
que l’Evêque  le  lui  ordonne,  l’on  feraauffi  long-tems  fans 
l’y  recevoir  que  fa  réfiftance  aura  été  opiniâtre.  [ Jeme  fuis 
imaginé  qu’il  y avoit  dans  ce  Canon  une  grande  faute  de- 
Copifles  , & qu’au  lieu  à’»b  Eulejik  exire  contempfent , il  faut 
mettre  : »d  Ecclefum  ventre  contempferit  : c’eft-à-dire , en  cas 

3u’on  refusât  d’entrer  dans  l’Eglife,  parce  que  cela  s’accor- 
e bien  avec  pro  ttexa  contnmucia  tardtus  recipintur.  ] 

XI.  Les  Eccléfiaftiques  qui  auront  entre  eux  des  querel- 
les, feront  châtiés,  conformément  â la  qualité  du  délit. 

XII.  L’on  pardonnera  aux  Evêques , qui  par  le  paflé  au- 
ront conféré  les  Ordres  â quelques-uns  contre  les  Canons. 

& contre  les  Réglemens  faits  par  l’Eglife  ; mais  celui  qui 
par  la  fuite  retombera  dans  la  même  contravention,  de- 
meurera fufpendupour  la  célébration  des  Ordres , & l’Or- 
donné  fera  interdit  & incapable  d’être  promû  a un  autre 
Ordre  plus  élevé. 

XIII.  L’Offrande  de  celui  qui  aura  permis  que  fôn  fils 
ait  été  baptifé  par  les  Hérétiques  , ne  fera  point  reçue  par 
l’Eglife. 

XIV.  Les  Fidèles  ne  doivent  point  communiquer  avec 
les  Rebaptifés. 

XV.  En  conformité  de  ce  qui  eft  ordonné  par  les  Peres, 
les  Eccléfiaftiques  n’auront  point.de  commerce  ni  de  com- 
munication avec  aucune  femme,  qui  ne  foit  leur  parente» 
c’eft -â- dire  avec  aucune  étrangère.  Si  après  un  premier 
avertiflement  & après  un  fécond , ils  ne  s’amendent  point, 
ils  feront  privés  de  leurs  Fondions  & de  leurs  Miniftéres; 
mais  s’ils  changent  de  vie,  ils  feront  rétablis  dans  tous  leurs 
Droits. [Par  ce  Canon, l’on  connoît  combien  l’on  a été  obli- 
gé avec  le  tems  d’adoucir  la  rigueur  de  l’ancienne  Difcipli- 
ne  de  l’Eglife.] 

XVI.  Dès  qu’un  Evêque  fera  mort,  on  mettra  tous  fes 
biens  fous  bonne  garde  r fans  que  perfonneofe  rien  en  ôter, 
ni  des  meubles,  ni  des  bijoux,  fous  peine  pour  tout  Con- 
trevenant, d’encourir  l'excommunication  x & d’être,  même- 
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frivé  de  la  Gommunion  de  Pèlerin.  Avec  ce  Canon,  les 
eres>mirent  fin  au  Concile.  L’Epigraphe,  porte  que  ce  Con- 
cile fe  tint  la  quinziéme  année  du  Régné  de  Theudored  ou 
de  Théodoric , fuivant  d’autres  Exemplaires  *.  Airifi  ).e 
m’imagine  que  Theudis,  après  être  monté  fur  le  Trône  Y 
ajoûta  a fon  nom  ces  terminaifons  , afin  d’avoir  le  nom  que 
d’autres  Rois  aveient  eû  ; obfervation  qu’il  eft  a propos  de 
Élire,  pour  ce  que  je  marquerai  au  tems  de  fa  mort  (yf). 

Outre  ce  Concile , les  Evêques  de  la-  Province  de  Car- 
thagêne  en  célébrèrent  auffi-  un  le  3.  de  Novembre  de  la 
même  année,  dans  la  Ville  de  Valence  , que  j’appelle  la  Va- 
lence du  Gid  y.  & qui  donne  le  nom  à l’Illuilre  Roïaume  , 
dont  elle  eft  la  Capitale.  Ceux  qui  s’aflemblerent , furent 
Celfin , Juftin  , Réparât , Sétabe  , Bénage,  Ampelius,  & S&- 
lufte  Archidiacre  pour  l’Evêque  Marcellin.  Comme  la 
Ville  de  Valence  étoit  de  la  Métropole  de  Carthagêne,  j.e 
me  perfuade  que  Celfin  étoit  le  Métropolitain^ de  Tolède, 
puifqu’il  foufcrivit  le  premier  ; mais  je  ne  fçai  de  quels  Dio- 
céfes  étoient  les  autres  Evêques.  Ils  difent  au  commence- 
ment qu’ils  tiennent  ce  Concile  la  quinziéme  année  du  Ré- 
gne de-Théodoric , & la  date  eft  de  L’Ere  5 8 4,  qui  répond  a la 
préfento  année  546.  Sur  cette  déclaration  , j’ai  d’abord  jugé 
que  ce  Concile  avoir  bien  pû  êtrecélébré  la  quinziéme  année 
que  Théodoric , Roi  d’Italie,  gouverna  l’Elpagne  pour  foa 
petit-fils  Amalaric,  c’eft-a-dire  l’an  y 2 2.  de  Jefus-Chriftf- 


(X)  Actes  de  ce  Concife  dans  L cas- 
sa Sc  U Cardinal  d’Ar.utRRE. 

* C’eft  .&ns  doute  fur  ces  noms , que 
Mariana  a jugé  quo  c»  Concile  & ce- 
lui de  Valence,  dont  il  eft  auflî  parlé 
plus  bas , le  tinrent  four  le  Pomiiicat 
de  Jean  I.  mort  cir  fié.  toujours  dans 
la  pentee  que  Théodoric , Roi  d’Italie , 
régna  fur  l'Efpagne  julqu’en  cette  me- 
me aimée  fié.  qu’il  termina  la  vie. 
Mais  comme  il  a déjà  été  prouvé, qu’il 
sert  trompe  fur  ce  dernier  point , il  luit 
qta’il  a déplacé  ce*  Conciles.  D’ailleurs, 
ails  s’étoient  célébrés  du  tems  du  Pa- 
pe Jean  I.  ç’auroitétéairplûtét  en  l’an- 
née fi),  qui  fut  celle  de  fotr  éleSiotL 
Or  ce  feroit , non  pas  la  quinaéme  an- 
née du  Régne  de  Théodoric  Ofirogot 
imr  l'Elpagne , mais  air  moius  la  feizié- 
ne,  & félon  cet  Auteur  au  moins  la  dix- 
ftpiü/BO.  A U.  vérité,  il  paroapteve- 


nir  cette  difficulté , en  donnant  à enteti-* 
dre  que  ce  Prince  ne  fiiccéda  point  â 
Alaric  , mais  i Géfâlaic  , qu’il  nomme 
Géfalcie , mort  et>  f to.  d’où  il  fuivroit 
que  les  deux  Conciles  le  lêroietlt  tenus 
en  f 14,  ou  5 if.  Cependant  comme  il  eft 
confiant , l'uivant  jean  de  Ferreras , que- 
ce  Roi  d’Italie  commenqa  dés  l’an  f 07. 
ou  fo».  as  plus  tard,  de  régner  fur 
les  Etats  des  Sots  en  qualité  de  Tuteur 
'd’Amalaric , & non  pas  de  Souverain; 
l’on  eft  forte  de  recotmoitre,  que  c’eft 
entalTer  erreurs  fur  erreurs.  Le  'P.1  Pé- 
teau  eft  tombé  dans  une  autre  faute  lar 
la  durée  du  Régne  dé  Gélâlatc  qui  tint 
le  Tréne-feion  lui  depuis  f 07.  julqu’en 
fxf,  fans  qu’il  foit  fait  mention  de' 
Théodoric  ; à moins  que  ces  deux  Prin- 
ces ne  foient  confondus  dans  cet  Ecri- 
vain , ce  qui  ne  (croit  pas  moins  cou* 

l traire  ài’cxaâitude  de  U- Chronologie,  • 
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6c  mort , l’Evêque  le  plus  proche  iroit  prendre  foin  de  cette 
Fglife,  & mettroit  en  fûreté  les  biens  du  défunt,  afin  de 
les  conferver  pour  le  Succeflfeur  qui  feroit  élu  par  le  Mé- 
tropolitain 6c  parles  Suflfragans,  6c  d’ôter  aux  Eccléfiafli- 
ques  l’occafion  de  les  piller. 

Le  II  L portoit,  que  les  parerrs  de  l’Evêque  défunt,  s’il 
étoit  mort  fans  avoir  fait  de  Teflament,  ne  pourroient  en- 
lever les  effets  de  fa  fucceflion  fans  le  confentcment.du  Mé- 
tropolitain 6c  de  fes  Suffragans,  de  crainte  que  fous  prétex- 
te d’héritage,  ils  n’cmportafTent  des  biens  de  l’Eglife,  6c 
que  celui  qui  violeroit  cette  Loi,  feroit  excommunié;  mais 
que  fi  l’onretardoit  l’éledlion,  ils  s’adrefleroient  au  Métro- 
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parce  que  l’année  6c  le  nom  du  Roi  font  du  Corps  du  Con- 
cile , dont  tous  les  Manufcrits  6c  toutes  les  Editions  le  trou- 
vent  conformes,  au  lieu  que  la  date  de  l’Ere  n’en  eft  point  &c 
n’a  été  ajoûtée  que  depuis , parquelqu’un  qui  ne  l’entendoit 
peut-être  pas,  &qui  pour  cette  raifon  pourroitbien  l’avoir 
changée.  Déplus,  le  premier  Soufcri  vant  ell  Celfin , qui  paroît 
être  le  même  que  Celle  , pour  lors  Métropolitain  de  Tolède, 
6c  Prédcceflèur  du  Vénérable  Montait,  6c  Juftin  étoit  peut- 
être  Jullinien,  Evêque  de  Valence  , où  le  Concile  fut  tenu; 
mais  comme  Juftinien  fleurit  fous  le  Régne  de  Theudis,& 
non  pas  fous  la  Régence  de  Théodoric  Oilrogot , ni  fous 
le  Régné  d’Alaric  Ion  petit-fils,  6c  que  les  Canons  de  ce 
Concile  ont  tant  de  rapport  avec  ceux  du  Concile  de  Léri- 
da,  j’ai  paffé  par-deflus  ce  fcrupule,  pour  fuivre  le  courant 
des  Auteurs  Efpagnols , reconnoiflant  que  Theudis  fe  nom- 
ma Théodoric,  conformément,  kee  que  j’ai  dit  plus  haut. 

Les  Canons  qu’ils  firent , font  ceux  qui  fuivent , 6c  dont 
je  ne  rapporterai  que  la  fubftance. 

Dans  le  I.  l’on  ordonna,  qu’après  l’Epître,  & avant 
l’Offertoire,  on  liroit  l’Evangile,  afin  que  les  Cathécumé- 
nes  6c  les  Pénitens,  qui  dévoient  fe  retirer , puffent  enten- 
dre la  Doélrine  de  Jefus-ChrifL 

Par  le  1 1.  il  fut  défendu  , lorfque  quelque  Evêque  rnour- 
roit , de  rien  détourner  de  fes  biens , foit  meubles , foit 
immeubles  ; voulant  que  tout  fût  refervé  pour  le  Succeffeur, 
fous  peine  pour  celui  qui  contreviendroit  à cette  défenfe, 
d’être  lévérement  puni  par  le  Métropolitain  6c  par  les  au- 
tres Evêques.  Et  pour  prévenir  ces  défordres , il  fut  ordon- 
que  quand  quelque  Evêque  feroit  malade  à l’extrémité 
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politain , qui  leur  feroit  délivrer  ce  qui  leur  appartiendroit. 

Par  le  IV.  il  fut  réglé,  que  quand  un  Evêque  feroit  ma- 
lade, le  plus  proche  iroit  l’aflïïler,  pour  l’aider  à mourir, 
ôc  pour  faire  fon  enterrement  ôc  fes  obféques  ; mais  que 
s’il  arrivoit  que  l’Evêque  mourût  fubitement , l’on  en  don- 
neroit  avis  au  plus  voifin,  afin  que  celui  - ci  allât  en  faire 
les  funérailles  ; ôc  qu’en  attendant , on  mettroit  le  corps  du 
défunt  dans  un  lieu  décent,  ôc  décemment,  avec  l’alîïflan- 
ce  des  Prêtres  ôc  des  perfonnes  en  Religion , conformé- 
ment a l’ancien  ufage.  [ L’on  peut  conaoître  par  ce  Canon 
la  louable  ôc  fainte  coutume  qu’il  y avoit  dans  i’Eglife 
parmi  les  Evêques , de  s’affilier  les  uns  les  autres  a la  mort,. 
6c  la  manière  dont  fe  faifoient  leurs  funérailles.] 

Dans  le  V.  l’on  déclaroit  que  tous  les  Eccléfialtiques  va- 
gabons , tant  Prêtres , que  Diacres  , qui  abandonnoient  les- 
Eglifes  pour  lefquelles  ils  auraient  été  ordonnés , méprifanc 
les  défenfes  de  leurs  Evêques,  feraient  excommuniés  ôc  in- 
terdits jufqu’â  amendement.  [ Qu’il  feroit  à fouhaiter  que 
l’on  obfervât  ce  Canon  en  Elpagne  ! ] 

Le  VI.  regarde  les  Ordinations,  aufquelles  l’on  ne  veut 
point  que  qui  que  ce  foit , puiffe  être  reçu  ailleurs  que  dans  fon. 
Diocéfe , fans  le  confentement  ôc  le  Démiffoire  de  fon  Evê- 
que , conformément  a ce  qui  avoit  déjà  été  réglé  par  i’Egli- 
fe , 6c  qu’après  avoir  promis  6c  offert  de  s’attacher  â quel- 
que Eglife,  6c  d’y  fervir  en  perfonne,  afin  de  maintenir 
ainfi.la  Difcipline.  Après  que  ces  Canons  eurent  été  dreffés, 
l’on  termina  le  Concile  (A). 

L’Empereur  Jullinien , après  avoir  mis  fin  au  Régne 
des  Vandales  en  Afrique*,  ordonna  à fes  Capitaines  6c 
Généraux  de  continuer  de  reconquérir  tout  ce  qui  avoit 
été  démembré  de  l’Empire  Romain  : ceux-ci  le  firent  avec 
fuccès , 8c  prirent  même  la  Ville  de  Ceuta , fituée  à l’entrée 
du  Détroit  de  Gibraltar , laquelle  avoit  appartenu  aux  Gots, 
quoique  l’on  ignore  en  quel  tems  ceux-ci  s’en  étoient  era- 


(yf)  Aer  s j dt  ce  Concile  dons 
Bin  1,  Lasse  &Ie Cardinal  d’A- 

«VISSE. 

* Bélifaire  que  la  fortune  fembloit 
lUiire  par  tout , ne  fut  guercs  que  fis 
mois  A détruire  leur  Roiaume,  qui 
s'étoit  établi  & confèrvé  en  Afrique 
pendant  plus  d’un  Sicclit,  malgré  tous 


les  efforts  des  Empereurs  pour  s’y  op- 
pofèr.  Il  prit  prifontiier  l'Ufurpateuc 
Gilimer  qu'il  emmena  à Conftantioo- 
ple . & qui  fit  le  principal  ornement" 
du  triomphe  que  Juilioien  accorda  £ 
ce  fameux  Général.  Procove  , Lir.  r. 
& x.  de  lu  Guerre  du  Vandales,  B*— 
ptONKJ»,  AtC»- 
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Les  Gots 
veulent  pren- 
dre Ceuta  fur 
les  Impé- 
riaux , & font 
taillés  en  piè- 
ces. 


Theudis  af- 
fini  né. 


parés.  Jufques-lâ , les  expéditions  des  Romains  ou  Impé- 
riaux en  Afrique,  n’avoient  point  encore  donné  d’ombra- 
ge a Theudis,  mais  celle-ci  commença  a lui  caufer  de  l’in- 
quiétude. Ce  Prince  ne  put  les  fçavoir  fi  proche  de  fes 
Etats,  fans  craindre  que  le  but  de  Juftinien  ne  fût  de  faire 
paffer  de  Ceuta  en  Efpagne , fes  Troupes  pour  détruire  la 
Domination  des  Gots , & remettre  ce  Pais  fous  celle  de 
l’Empire,  comme  il  avoit  fait  à l’égard  de  l’Afrique;  fur 
tout , parce  que  les  Gots  étoient  oppofes  à la  Religion  Ca- 
tholique , de  même  que  les  Vandales.  Pour  prévenir  ce  mal- 
heur, il  aflêmbla  quelques  Troupes,  & il  chargea  un  Gé- 
néral expérimenté  d’aller  avec  ce  Corps  d’Armée  faire  le 
fiége  de  Ceuta,  & mettre  cette  Ville  fous  fon  obéïflance. 

Celui-ci  ne  fut  pas  piûtôt  devant  la  Place , qu’il  com- 
mença par  faire  dreffer&  puer  fes  batteries , donnant  en- 
fuite  quelques  afïauts,  dans  lefquels  les  A fliégés  le  repouf- 
fèrent avec  vigueur.  Les  Gots  continuèrent  ces  travaux  juf- 
qu’au  Dimanche,  qu’ils  les  interrompirent  & qu’ils  mirenr 
bas  les  armes  par  refpeél  pour  ce  jour-  Ils  s’imaginèrent 
que  le  même  motif  pour  lequel  ils  cefloient  d’agir,  tien- 
droit  auffi  les  Affiégés  dans  l’inaélion  ; mais  ils  ne  tardè- 
rent point  à éprouver  qu’ils  s’étoient  trompés.  En  effet  les 
Affiégés  profitant  de  leur  fécurité,  fondirent  fur  eux  tout-à- 
coup  , fans  leur  donner  le  tems  de  reprendre  les  armes  ; 
de  forte  que  les  Gots  qui  fe  trouvoient  dans  un  terrein  étroit 
& borné  parla  Mer,  a l'exception  du  côté  de  la  Piaœ,  fu- 
rent tous  pafles  au  fil  de  l’épée , fans  qu’il  en  échappât  un 
feul  pour  porter  à Theudis  cette  trille  nouvelle.  Dès  que 
l’on  fçut  en  Efpagne  cette  perte  confidérable , tout  le  mon- 
de fut  faifi  d’effroi  & plongé  dans  la  confternation. 

L’on  avoit  alors  accordé  les  entrées  dans  le  Palais  de 
Theudis  â un  homme , qui  avoit  feint,  d’être  fou  pour  les 
obtenir  plus  facilement.  Cet  homme  irrité  contre  Theudis, 
foit  avec  raifon,  foitfans  fujet,  aïant  trouvé  occafion  d’af- 
fouvir  fon  rertentiment , tira  un  poignard  qu’il  tenoit 
caché,  en  frappa  le  Roi , Sc  tâcha  enfuite  de  fe  làuver. 
Theudis  mourut  de  la  blerture  peu  de  tems  après , aïant 
ordonne  avant  que  d’expirer , à ce  que  Tondit , de  ne  point 
punir  fon  afl'affin  {/!). 

(A)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  1 1 S.  Isidore , dans  THiftoire  des  Gots, 
J.  «le  THifloire  des  francs,  çhap.  30.  jj  & d'autres  qui  les  ont  fui  vis. 
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Quelques  Hifioriens  d’Efpagne,  & entre  autres  Yepes , *“ — _ 
foupçonnent  que  Theudis  fut  pere  de  Sévérien,  Gouver-  ANjfc.  08 
neur  de  la  Province  de  Carthagêne,  qui  l’a  fans  doute  été  i48. 
de  Saint  Léandre,  de  Saint  Fulgence,  de  Saint  Ifidore , 11  a ^ 

de  Sainte  Florentine  &c  deThéodofie,  première  femme  du  se3C„~ 
Roi  Léovigilde.  L’on  peut  encore  ajoûter , ce  que  j’ai  ob- 
fervé  plus  haut  ; Ravoir  que  ce  Theudis  ell  le  même,  que  les 
Conciles  de  Tolede,  de  Lérida  &c  de  Valence  appellent 
Thcodoric  &c  Theudorcd,  quoique  tout  ceci  ne  foit  que  des 
conjectures , dont  les  Sçavans  porteront  le  jugement  qui 
leur  paroîtra  le  meilleur  & le  plus  fenfé. 

Après  la  mort  de  Theudis,  les  Gots  élurent  pour  Roi  Théoditèfa 
Théodilele , appelle  par  d’autres  Theudiféle , Théodigile  lc  remP1»«e- 

fiar  Saint  Grégoire  de  Tours,  ■&  par  J o>  nanties  Théodigis  , 
equel  commandoit  leurs  Armes  en  qualité  de  Général.  Ce- 
lui-ci fut  a peine  monté  fur  le  Trône  qu’il  commença  à 
s’abandonner  à des  débauches  affreufes,  fe  fervant  de  fon 
pouvoir  pour  abufer,  en  homme  qui  n’écoutoit  que  fa  bru- 
talité, de  toutes  les  femmes  qui  lui  plaifoient,  fans  épar- 
gner même  celles  des  principaux  de  la  Monarchie  : égare- 
ment qui  le  conduifit  bien-tôt  a la  mort,  parce  que  les. 
hommes  ne  font  fenfiblesà  rien  tant,  que  d’être  déshono- 
rés par  cclui-même,  qui  doit  veillera  la  confcrvation  &c  au 
foutien  de  leur  honneur  (A). 

Prefque  tous  les  Hilloricns  Efpagnols  & quelques  Etran-  SommaJrode 
gers  conviennent  que  Saint  Laurcan , Métropolitain  de  Sé-  ,a  Vie  * du 
ville,  reçut  en  cette  année  la  Couronne  du  Martyre  le  4.  S* 

Juillet,  jour  auquel  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention. 

Voici  l’abrégé  de  fa  Vie.  Né  en  Hongrie  de  peres  Infidèles , 
il  alla  à Milan,  & il  y fut  baptile  par  Eullorgius,  Evêque 
de  cette  Eglife,  lequel  informé  de  la  vie  exemplaire  & de 
fes  grandes  vertus,  lui  conféra  aufli  par  la  fuite  l’Ordre 
du  Diaconat.  Rçyêtu  de  cette  Dignité,  il  commença  a re- 
prendre avec  beaucoup  de  liberté  les  Ariens , & à fe  récrier 
contre  leur  Seéle;  ce  qui  fit  que  ces  Hérétiques  cherchèrent 
à le  tuer.  Pour  fe  mettre  à couvert  de  leurs  mauvais  def- 
feins,  il  fe  réfugia  en  Efpagne,  & il  fe  retira  a Séville , oit 
fon  mérite  fut  bien-tôt  connu.  Le  Siège  Epifcopal  de  cette 
Ville  étant  venu  a vaquer,  il  fut  élu  en  y j2.  Evêque  de 
cette  Eglife , qu’il  gouverna  dix-fept  ans.  De  Séville , il 

( a)  S.  Isidore  ; Hiûoixe  des  Gots  8c  d’aiures. 
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— alla  à Rome , oh  il  vit  le  Pontife , & il  pafla  enfuite  en 
AkjFEc  UE  France,  dans  le  deffein  de  vifiter  le  Tombeau  de  Saint 
î4j,  Martin  de  Tours.  Totila,  Roi  des  Oilrogots  en  Italie , qui 
le  regardoit  comme  un  des  plus  redoutables  Ennemis  de 
FArianifme  , envoïa  a fa  pourfuite  quelques  Soldats  pour 
lui  ôter  la  vie.  Ceux-ci  le  joignirent  proche  de  Marfeille , 
& lui  coupèrent  la  tête  , qui  féparée  du  corps , leur  dit  de 
la  porter  'a  Totila,  comme  ils  en  avoient  ordre.  Ils  le  fi- 
rent , & Totila  l’envoïa  a Séville,  oh  la  pelle  dont  cette 
Ville  étoit  affligée , céda  le  même  jour  qu’on  l’y  entra.  Eu- 
fébe  Evêque  d’Arles , enterra  fon  corps  a Béziers,  oh  l’on 
prétend  qu’il  ell  encore  aujourd’hui. 

Quelques  Laiffant  dans  cette  narration  les  miracles  que  l’on  dit 
£?"onsace  qu’il  a opérés,  il  y a quelques  particularités  confufes  dans 
les  A<fles  de  ce  Saint,  communément  reçus  en  Efpagne.  Et 
en  effet  : il  ell  fûr  que  fi  Saint  Laurean  a été  dix-fept  ans 
Evêque  de  Séville,  ce  ne  fut  point  Totila,  Roi  des  Ollro- 
gots , qui  l’obligea  par  fes  perfécutions  de  s’enfuir  en  Ef- 
pagne. Pour  s’en  convaincre , l’on  n’a  qu’a  confidérer  en 
quelle  année  Totila  eut  le  Sceptre  ,&  en  quel  tems  Saint 
•Laurean  fortit  d’Italie  & fut  élevé  a l’Epifcopat.  Tous  les 
Chronologilles  conviennent  que  l’avénement  de  Totila  a 
la  Souveraineté  fut  en  541.  Or,  Saint  Laurean  aïant  érë  élu 
Evêque  de  Séville  en  y 3 2.  il  occupoit  déjà  depuis  neuf  ans  ce 
Siège,  lorfque  Totila  futfalué  Roi  des  Oilrogots.  D’ailleurs, 
comme  il  ne  paroît  pas  vraifemblable  que  ce  Saint  n’eût 
pas  fejoumé  quelque  tems  a Séville  , avant  que  l’on  con- 
nût allés  fes  vertus,  pour  qu’on  lui  déférât  l’Êpifcopat  ; on 
a lieu  de  croire  qu’il  paffa  en  Efpagne  en  1 3 o.  ou  531. 
pendant  qu’Atalaric,  nls’d’Amalafunthe  & d’Eutharic  , & 
petit-fils  de  Théodoric  , régnoit  en  Italie,  & que  dans  ce 
tems  il  courut  rifque  de  la  vie , pour  les  reproches  & les 
remontrances  qu’il  faifoit  aux  Ariens.  Il  fuit  delà  que  Saint 
Laurean  ne  fe  réfugia  point  en  Efpagne  fous  le  Régne  de 
Totila  fur  les  Oilrogots,  mais  dix  â onze  ans  avant  que 
ce  Prince  fût  affls  fur  le  Trône  ; & que  par  conlequent 
celui-ci  ne  fut  point  caufe  de  fa  fuite  d’Italie. 

Il  fe  préfente  encore  quelques  difficultés  au  fujet  de  l’Epif 
copat  de  Séville.  Saint  Laurean  ne  fe  trouve  point  dans  le 
Catalogue  des  Evêques  de  cette  Eglife,  inféré  dans  le  Li^ 
vre  des  Conciles , qui  a été  transporté  du  Manallére  de 
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Saint  Millan  de  Cogalla  k i’Efcurial,  5c  qui  a été  écrit  l'Ere 

^mone.**  ioÎ2-  2 laquelle  répond  l’an  de  Jefus-Chrift  994.  Fran- 
fois  Maria  Florentin  obferve  au  4.  Juillet,  dans  le  Marty- 
rologe qu’il  a publié , que  le  Martyrologe  ancien  d’Anvers 
ne  le  marque  que  pour  Martyr , 6c  non  pas  pour  Evêque  : 
dans  celui  de  Corbie,  on  le  ait  Evêque , fans  qu’il  foit  par- 
lé du  Siège  qu’il  occupa  : Ufuard , Raban  6c  d’autres  en 
Font  de  même.  On  lit  dans  l 'Hagiologe  publié  par  le  Pere 
L/tbbe  dans  le  Tom.  II.  de  la  Bibliothèque,  pag.  701.  que 
fa  tête  fut  portée  a Séville , mais  l’on  n’y  voit  point  qu’il 
ait  été  Evêque  de  cette  Eglife.  II  eft  fait  mention  de  Saint 
Laurean  dans  le  Livre  2.  des  Adles  de  Saint  Auftrégifile, 
Evêque  de  Bourges,  6c  il  eft  dit  au  Livre  }.  des  mêmes 
Aéles , écrit  dans  le  huitième  Siècle  Chrétien  , nomb.  9. 
qu’il  fut  Evêque  de  Séville.  C’eft  la  mémoire  la  plus  an- 
cienne que  j’ai  pû  découvrir  a ce  fujet.  Les  Continuateurs 
des  Aéles  des  Saints  rapportent  au  20.  Mai  ceux  de  Saint 
Auftrégifile , & il  y a lieu  d’efpérer  qu’ils  produiront  au  4. 
Juillet,  tout  ce  qui  regarde  Saint  Laurean.  Celui-ci  perdit 
la  vie  a Vaftin,  qui  eft  du  Diocéfe  de  Bourges , 6c  il  pa- 
roît  par  les  mêmes  Aâes  de  Saint  Auftrégifile , qu’il  fut  en- 
terré a Caftres,  du  même  Diocéfe.  Je  ne  fçai  fi  fon  corps 
eft  a préfent  k Béziers  , ni  comment  il  y a été  transféré. 
j*r.  Theodilele  Roi  des  Gots,  excité  par  fon  attachement  k 
l’Arianifme,  voulut  en  cette  année  vérifier  un  miracle  que 
Dieu  opéroit  tous  les  ans  aux  Fonts  Baptifmaux  d’Oflet, 
ou  Ofler  dans  la  Province  de  Lufitanie, comme  le  dit  Saint 
Grégoire  de  Tours , qui  le  rapporte  au  chap.  24.  de  la  Gloi- 
re des  Martyrs.  Il  y avoit  dans  cette  Place  6c  dans  fon 
Eglife,  où  l’on  profeïïbit  la  Religion  Orthodoxe,  des  Fonts 
Baptifmaux  , qui  fe  remplifloient  d’eau  miraculeufement  les 
Samedis-Saints , pour  la  célébration  du  Sacrement  de  Ré- 
génération. Afin  de  rendre  ce  miracle  plus  authentique,  une 
odeur  douce  6c  agréable  fe  faifoit  fentir  le  Jeudi-Saint, 
comme  pour  annonce,  6c  l’Evêque  aïant  achevé  l’Office', 
faifoit  la  prière , afin  que  Dieu  continuât  le  Prodige , en 
confirmation  de  la  Foi  Cat^plique  contre  les  Ariens.  On 
fermoit  & on  fcelloit  enfuite  les  portes  avec  de  forts  cade- 
oats , tout  le  monde  veillant  avec  foin  k ce  que  perfonne 
ne  reftât  dans  le  Temple  , 6c  efpérant  que  Dieu  rempliroit 
miraculeufement  les  Fonts. 
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Le  Samedi-Saint  arrivé,  l’Evêque  alloit  le  matin  avec 
tout  le  Peuple  reconnoîtrc  les  fermetures  & les  fceaux  que 
l’on  avoit  mis , & après  s’être  afluré  qu’ils  étoient  dans  le 
même  état  qu’on  les  avoit  laiffés , on  ouvrait  les  portes. 
Auffi-tôt  on  fe  rendoit  aux  Fonts,  que  l’on  trouvoit  fi 
fournis  d’eau  qu’elle  débordoit.:  oitfe  lervoit  de  cette  eau 
miraculeufe  pour  adminillrer  le  Sacrement  de  Baptême,  & 
tout  le  Peuple  en  prenoit  enfuije  par  dévotion.  Dieu  pour 
mieux  conltater  ce  miracle,  en  opéra  deux  autres,  que  ra- 
conte le  même  Saint  Grégoire  dans  les  chapitres  fuivants  , 
& dont  voici  le  premier.  Un  grand  Seigneur  Arien  étant 
arrivé  dans  cette  Ville,  ordonna  par  derifion  & par  mé- 
pris pour  le  miracle  que  l’on  publioit , de  mettre  les  che- 
vaux dansl’Eglife,où  l’on  difoit  qu’il  fefaifoit;  voulant  faire 
ainfide  ce  Lieu  Saint  une  écurie.  On  lui  avoit  obéi,  lorfque 
vers  le  milieu  de  la  nuit,  pendant  qu’il  étoit  au  lit,  il  fut 
tout -a -coup  attaqué  d’une  fièvre  violente.  Jugeant  que 
c’étoit  le  châtiment  de  fon  incrédulité  & de  fon  manque  de 
refpedl,  il  commença  a fe  récrier,  que  l’on  eût  à faire  for- 
tir  del’Eglife  les  chevaux  ; mais  quoiqu’on  les  en  tirât,  il 
fut  atteint  d’une  fi  grande  frénéfie , qu’il  fe  déchirait  les 
chairs  avec  les  dents,  malgré  tout  ce  que  purent  faire  les 
domefliques,  entre  les  mains  defqueis  il  expira  miférable- 
ment.  Le  fécond  miracle  n’ell  pas  moins  admirable  &c  di- 
gne d’être  fçu.  Comme  tous  les  Fidèles  s’empreflbient  d’al- 
ler prendre  de  l’eau,  un  homme  dans  la  foule  vola  a un 
autre  un  poignard.  Aïant  en  fuite  reçu  plein  d’eau  le  vafe 
qu’il  avoit  donné  pour  remplir , il  s’éloigna  de  la  prefle. 
Mais  quel  fut  fon  étonnement , lorfqu’â  quelques  pas , il 
trouva  fon  vaifieau  entièrement  vuide  \ Il  examina  foigneu- 
fement  s’il  n’étoit  point  caflé,  Sc  aïant  remarqué  qu’il  n’a- 
voit  pas  la  moindre  fêlure,  il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
la  punition  de  fon  crime.  Frappé  de  cette  idée,  il  reftitua 
le  poignard  a celui  â qui  il  l’avoit  pris,  & il  redonna  en- 
fuite  a remplir  fon  vafe,  dans  lequel  toute  l’eau  fe  con- 
ferva. 

Le  grand  bruit  que  faifoit  ce  miracle,  excita  la  curiofité 
de  Théodiféle.  Ce  Prince  non-content  de  l’avoir  vû  l’an- 
née précédente,  vouloit  découvrir  s’il  n’y  avoit  pas  dans 
cet  événement  quelques  fourberies  de  la  part  des  Catholi- 
ques. D’abord  pour  fçavoir  fi  l’eau  n’étoit  pas  conduite  aux 
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Fonts  par  quelques  canaux , il  fit  creufer  fort  avant  dans 
la  terre  tout  autour  de  l’Eglife  un  grand  folié.  Enfuite,  il 
ferma  lui-même  l’Eglife,  de  il  y appofa  fes  fceaux  pour 
connoître  fi  perfonne  n’y  feroit  entre.  Le  Samedi-Saint  il 
alla  ouvrir  les  portes  r6c  étant  entré  dans  l’Eglife,  après 
avoir  reconnu  que  l’on  n’avoit  touché , nia  fes  fceaux,  ni 
aux  fermetures,  il  vit  les  Fonts  de  Baptême  pleins  d’eau 
de  même  que  les  années  précédentes  : Miracle  qui  le  cou- 
vrit de  confufion , quoiqu’il  ne  fût  pas  allés  puilîant  pour 
lui  faire  abandonner  la  Seéle  Arienne. 

C’eft  ainfi  que  Saint  Grégoire  de  Tours  fait  le  récit  de  ce 
miracle , &c  qu’après  lui  le  font  aufil  les  Hilloriens  d’Ef- 
pagne.  Mais  qu’il  me  foit  permis  de  faire  quelques  obfer- 
vations  fur  ce  qui  le  regarde  pour  la  Chronologie , ou  pour 
le  tems  dans  lequel  il  fut  fi  bien  conllaté.  Le  Saint  dit , que 
le  Roi  qui  vouloit  s’éclaircir  fur  fes  doutes  & fur  fes  foup- 
çons , l’examina  avec  foin  pendant  trois  ans  confécutifs- 
Or  , s’il  ne  s’elt  pas  trompé  fur  ce  point,  il  faut  croire  qu’il 
s’ell  mépris  dans  le  nom  du  Roi,  &c  que  cet  examen  n’a 

Îas  été  lait  du  terns  de  Théodiféle,  mais  fous  le  Régne  de 
heudis  ou  Théodis  i parce  que  Théodiféle,  fuivant  le  té- 
moignage de  Saint  Ijidore  dans  l’Hiftoire  des  Gots,ne  ré- 
gna gueres  plus  d’un  an.  Et  fi  l’autorité  de  Saint  Ijidore  pour 
la  durée  du  Régne  de  Théodiféle , pouvoir  laifier  quelque 
fcrupule , l’on  en  a encore  plufieurs  autres , qui  toutes  réu- 
nies 'a  la  fienne,  devroient  le  lever  entièrement.  Saint  Ju- 
lien Métropolitain  de  Tolède  , véritable  Auteur  ,.  à mort- 
jugement  & k celui  des  autres,  de  la  courte  Chronique 
des  Rois  Vifigots , quoiqu’on  la  cite  communément  fous  la 
nom  de  Vulja , dit  dans  cet  Ouvrage,  que  Théodiféle  n’oc- 
cupa le  Trône  qu’un  an , cinq  mois  &c  treize  jours  : la  Chro- 
nique d’ Albayda , ne  lui  donne  auffi  qu’un  an  de  Régne,  de 
même  que  J amandes  qui  a écrit  l’Hilloire  des  Gots  l’an  y y 2. 
& qui  marque  qu’Agila  régnoit  alors  furl’Efpagne.  D’ail- 
leurs ils  font  tous  d’accord  que  Theudis  tint  le  Sceptre  dix- 
feptans  ; d’où  il  fuit  queThéodifélen’apû  l’avoir  guéresplus 
d’un  an , ce  qui  £e  trouve  conforme  a ce  que  dit  Saint  Ju- 
lien. Si  donc  l’examen  de  ce  miracle  s’ell  fait  pendant  trois 
années  confécutives  par  le  même  Roi,  l’on  elt  forcé  de 
reconnoître  que  la  troifiéme  année  fut  la  précédente,  & que 
Saint  Grégoire  de  Tours  s’efi  trompé  dans  le  nom  , finoit 
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dans  le  récit,  en  attribuant  à Theudifeleou  a Théodifele, 
toutes  les  épreuves de  ce  miracle;  parce  que  Theudisabien 
pu  faire  celles  des  deux  premières  années,  & Theudiféle  ou 
Théodifele  fon  SuccefTeur,  la  dernière  qui  étoit  celle  du 
foffé  creufc  tout  autour  de  i’Eglife.  Ce  ne  font  ici  que  mes 
obfervations,  defquelles  les  Sçavans  porteront  le  jugement 
qui  leur  paroîtra  le  plus  vraifemblable. 

Courte  dif-  Saint  Grégoire  de  Tours  dit , que  ce  miracle  arriva  en 
ferurionfurle  Lufitanie,  a Often,  c’eft  ainfi  qu’on  le  lit  dans  les  meilleurs 
(bit  ce  mira-  Manufcrits  de  ce  Saint , quoique  dans  quelques-uns  on  trou- 
de.  ve  OfTer,  &c  dans  d’autres  OfTet.  Delà  eft  venue  la  diver- 

fité  d’opinions  entre  les  Efpagnols  fur  le  lieu  qui  y répond. 
Plufieurs  veulent  que  ç’ait  été  l’Offet  que  Pline  met  pro- 
che de  Séville , &c  que  les  uns  prennent  pour  Triana,  d’au- 
tres pour  Caflillejo  - de  - la  - Cuefta , & d’autres  pour  Saint 
Jean  d’Alfàrache.  Quoique  l’on  oppofe  à ce  fentimcnt , que 
Saint  Grégoire  dit , que  cette  Place  «toit  en  Lufitanie , où 
il  n’y  avoit  aucune  de  ces  trois  dernières,  on  réfout  faci- 
lement la  difficulté  ; en  obfervant , que  quoique  Saint  Gré- 
goire dans  le  partage  cité,  la  place  en  Lufitanie,  il  aflfûre 
au  Liv.  6u  de  l’Hinoire  des  Francs,  chap.  4.J.  que  ce  mi- 
racle eft  arrivé  dans  la  même  Province  où  Léovigilde  fit 
la  guerre  a fon  fils  Saint  Herménegilde  : ce  qui  fut  en  An- 
daloufie  proche  de  Séville , ainfi  qu’il  eft  confiant , & qu’on 
le  verra  par  la  fuite.  Or,  comme  les  Livres  de  l’Hiftoire 
font  les  derniers  qu’il  a écrits,  ils  font  d’un  plus  grand 
poids  que  tous  les  autres  Ouvrages  (>4). 

D’autres  avec  V tvar,  &:  fur  tout  le  faux  Maxime , fou- 
dennent  que  cette  Ville  étoit  en  Lufitanie,  & les  Portu- 
gais s’efforcent  de  faire  valoir  cette  opinion.  Ceux-ci  di- 
fent  que  c’eft  OfTela  proche  de  la  Rivière  de  Cambre  , Sc 
Vivar  prétend  que  c’cfl  Ougela , nom  corrompu  d’Oflela , 
a quatre  ou  cinq  lieues  de  Badajoz , proche  de  Campo-Ma- 
jor.  lls’eft  trouvé  aflès  de  perfonnes  qui  fe  font  imaginées 
que  ce  fut  l’ancienne  Ville  d’Oret,  fituée  a peu  dediftance 
d’Altnagro  dans  la  Province  de  la  Manche , fur  ce  qu’il 
paroît  par  le  récit  de  Saint  Grégoire  , que  ce  lieu  avoit  un 
Evêque , comme  le  donnent  a entendre  ces  paroles  : Cou- 
ve niant  in  locum  ilium  cum  Pontifice  Cives  ; les  Citoïens  con- 


(X)  D.  Tiiierri,  Ruihart  dans  la  re  de  Teurs,  imprimes  à Paris  eo 
Préface  des  Ouvrages  de  S.  G&egoi- 
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1 coururent  à ce  lieu  avec  l’Evêque  : &c  plus  bas  : Adveniens  ; 

&e  bEi-  Epjjcopus cum civtbus  fuis  : l’Evêque  venant  avec  fesCitoïens.  Anne=  1>s 
jjf.  Elles  le  fondent  lur  ce  qu  il  n y a point  eu  dans  toute  f4j>. 

l’Efpagne  aucun  Evêché  fous  le  nom  d’OfTcr , d’Offen , ou 
d’OITet  ; fur  ce  qu’au  contraire  celui  d'Orct  a été  très-con- 
nu , & fur  ce  qu’il  a été  très-facile  de  changer  l’K  d’Oret 
en  JJ'  8c  a Saint  Grégoire  d’écrire  OflTer,  ou  Ollet  potir  Oret. 

D’ailleurs,  ajoutent-elles,  tous  les  Evêques  étoient  les  jours 
de  Jeudi- Saint  & de  Vendredi-Saint  dans  leurs  Eglifes  a 
célébrer  les  Offices,  6c  fi  cette  Place  n’étoit  pas  un  Siège 
Epifcopal,  il  faudroit  croire  contre  cet  ufage,  ce  qui  ne  fe- 
roit  pas  facile  , que  l’Evêque  quittoit  fon  Eglife  pour  aller 
à celle  où  le  miracle  s’opéroit.  Il  vaut  donc  mieux  fe  per- 
fuader , concluent-elles , que  le  lieu  où  fe  faifoit  ce  mira- 
cle, avoit  un  Evêque  propre  ; puifque  S oint  Grégoire  dit»  que 
l’Evêque  venoit  avec  fes  Citoïens , c’efl-à-dire  avec  ceux  r 
avec  lefquels  il  vivoit  dans  le  même  endroit , parce  qu’on 
ne  peut  donner  au  terme  Citojcjts  d’autre  explication  ; & 
comme  il  n’y  a jamais  eû  en  Efpagne  d’Evêché,  dont  le 
nom  ait  plus  approché  d’Ofl'et  que  celui  d’Oret , il  femble 
que  l’on  eft  fonde  a foutenir  , que  c’étoit  dans  cette  derniè- 
re Ville  que  l’on  voioit  cette  merveille.  Je  me  fuis  conten- 
té d’expofer  ici  les  differens  fentimens  fur  ce  fujet,  laiflànt 
à un  chacun  la  liberté  de  penfer  ce  qu’il  voudra. 

Cependant  Théodifele  continuoit  toujours  d’abufer  de  Débauche» 
fon  pouvoir , pour  fatisfaire  fa  brutalité , jufques-là  qu’il  d.e  rhda/i(^~. 
fit  mourir  plu neurs  hommes  de  confidération , afin  de  jouir  fa  mort.65 
de  leurs  femmes  avec  plus  de  liberté.  Cette  conduite  lui  al- 
liena  tous  les  efprits;  de  forte  que  quelques-uns  des  princi- 

fjaux  Gots,  qui  avoienttout  lieu  de  craindre  d’en  êtreaufit 
a viélime  , convinrent  entre  eux  d’ôter  la  vie  à ce  Prince 
cruel  6c  débauché , afin  d’afTûrer  la  leur  & de  mettre  leur 
honneur  à couvert.  Aiant  été  invité  une  nuit  ù fouper  par 
Théodifele , ils  réfolurent  de  profiter  de  cette  occafion  pour 
exécuter  leur  projet.  Ainfi,  pendant  qu’on  étoit  à fouper. 

Ms  éteignirent  les  lumières , 6c  ils  poignardèrent  le  Tyran. 
Théodiféle  perdit  ainfi  la  vie  à Séville,  vraifemblablemenc  . 
fur  la  fin  de  cette  année , après  avoir  régné  un  an  & cinq 
mois , un  peu  plus  ou  un  peu  moins  (A). 

(A~)  S.  Grégoire  de  Tours , Liv.  3. 1 1 l’Hift.  des  Gots , d’où  la  Chrom  d’Ar- 
de  l’Hift.  des  Francs,  ch.  jo.  S.  Isidore  1 1 dayda,  l'ArJuvcijue  Don  Routai o: 
dans  i’HiiU  des  Gots,  S.  Julien  dans  IJ.&  d’aunes  ont  ôté  ces  lumières.. 


Digitized  by  Google 


Ànne’e  de 
J.C. 
S4J>-  . 

Agila , Roi 
des  Cois. 


55  ». 


Carrinric , 
■premier  Roi 
Suive  ; con- 
nu après  Ri- 
mifmoad. 


16  3 HISTOIRE  GENERALE 
Les  principaux  Gots  de  la  conjuration  élurent  Agila  ' 

pour  Roi , fans  attendre , a ce  que  je  m’imagine , le  confen-  R*A  “N^' 
tement  des  autres  principaux  Gots  ; ce  qui  fut  fans  doute  5*7. 
la  caufe  qu’ils  fe  firent  des  guerres  civiles , comme  je  le 
dirai  par  la  fuite  (z4). 

Depuis  que  les  Mémoires  d ’ldace  de  Lamego  ont  celle  slt. 
jufqua  cette  année  550.  j’ai  été  contraint  de  lailTer  dans 
l’oubli  le  Roiaume  des  Suéves  qui  comprenoit  la  Galice , 
les  Alluries  & le  Portugal,  faute  d’avoir  pû  trouver  des 
lumières  fur  ce  qui  s’elt  pafle  dans  cet  Etat,  & fur  ce  qui 
regarde  fes  Rois , depuis  Rémifmond , qui  renonçant  a la 
Foi  Catholique , cmbralfa  la  Scéle  Arienne.  Il  paroît  feu- 
lement par  la  fuite  de  l’Hiltoire,  que  tous  les  Succeffeurs 
de  ce  Prince,  jufqu’au  tems  préfent , ont  perfevéré  dans  les 
mêmes  erreurs.  Quoique  fous  leur  Domination , l’Etat  de 
l’Eglife  Catholique  dût  être  extrêmement  affoibli,  il  fe  trou- 
va toujours  parmi  les  Naturels  du  Pais , des  Orthodoxes , 
dont  les  Eglifes  étoient  occupées  par  leurs  Evêques.  C’elt 
ce  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute , lorfqu’on  apprend 

fiar  la  mention  que  j’ai  faite,  que  celle  de  Brague,  qui  étoit 
a Métropolitaine,  eut  pour  Evêque  Profuturus,  dont  j’ai 
fait  connoître  ailleurs  l’attachement  pour  la  faine  Dodlri- 
ne  ; &c  il  n’y  a rien  qui  empêche  que  l’on  ne  puilTe  porter 
le  même  jugement  pour  les  autres  Sièges  Epifcopaux. 

Après  Rémifmond,  Carriaric  ou  Theudemir  ell  le  pre- 
mier Roi  Suéve , dont  le  fouvenir  fe  conferve  dans  les  Hif- 
toires  d’Efpagne,  fur  l’autorité  de  Saint  Grégoire  de  Tours , 

& de  s*int  Ijidore.  Cependant  dans  les  Manufcrits  de  l’Egli- 
fe  d Oviédo  & de  celle  de  Tolède,  fous  le  nom  d’Ithace,ell 
une  divifion  des  Diocéfes  d’Efpagne , faite  par  le  Roi  Wam- 
ba  l’Ere  704.  a qui  répond  l’an  de  Jefus-Chrift  666.  & 
imprimée  par  le  Cardinal  d' Agutrre  au  Tom.  II.  des  Conci- 
les, feuil.  303.  dans  laquelle  on  trouve  entre  Rémifmond 
& Theudemir , deux  autres  Rois  Suéves , nommés  Réchila 
ÔcTheudemond;  mais  cette  divifion  n’a  point  été  écrite 
par  Ithace , il  paroît  au  contraire  par  elle-même  qu’elle  a 
été  copiée  ou  compofée  du  tems  que  les  Rois  des  Alluries 
tenoient  leur  Cour  a Léon,  a en  juger  par  ces  paroles  du 
nombre  34.  Et  e.\tat  fedes  Regia  : Sc  par  celles-ci  qui  font 
plus  bas  : Lcgio  civitas  Sacerdotalis  & Rcgta.  Les  Hiiloriens 
[A)  S.  Isidore  & S.  Julien  dans  l’HilIoiie  des  Cou. 

d’Efpagne 
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■ d’Efpagne  rendent  auffi  témoignage , que  la  Ville  de  Léon 
a repeuplée  par  le  Roi  des  Afturies  Don  Ordogno  : 6c 
L fis.  comme  leur  autorité  ne  peut  être  contrebalancée  par  celle 
de  la  divifion  qui  porte  fauffement  le  nom  d’ithace  , il  fuit 
que  la  mention  des  deux  Rois  Suéves,  Rechila  6c  Théude- 
mond  ne  mérite  aucun  crédit. 

Il  eft  parlé  de  deux  autres  Rois  Suéves , appellés  Her- 
ménéric  6c  Ricilien,  dans  la  Vie  de  Saint  Vincent  Martyr 
à Léon , que  les  Bollandijits  rapportent  au  1 1 . de  Mars  ; 
6c  dans  Saint  Grégoire  de  Tours , il  eftfait  mention  de  Car- 
riaric , qui  abjura  publiquement  la  Seéle  Arienne , 6c  qui 
paroît  diltinéi  de  Théoaomir.  De-là  vient  que  je  me  fuis 
imaginé,  que  Saint  Vincent  fut  martyrifé,  fous  les  Rois 
Suéves  PrédéceflTeurs  de  Carriaric  ; mais  ne  croïant  pas  pou- 
voir compter  fur  mon  jugement,  pour  devoir  le  préférer 
à celui  des  autres , je  place  le  Martyre  de  ce  Saint  dans  le 
tems  de  Léovigilde. 

En  cette  même  année,  Carriaric,  Roi  des  Suéves,  avoit 
un  fils  malade  depuis  long-tems.  Quoiqu’il  n’eût  rien  épar- 

Î;né  pour  fa  guérifon , il  n’avoit  pû  lui  procurer  aucun  ibu- 
agement.  Tous  les  fecrets  de  la  Médecine  furent  épuifés  ; 
mais  bien  loin  d’opérer,  la  maladie  augmenta  tellement, 
qu’elle  mit  le  jeune  Prince  aux  portes  de  la  mort.  Carria- 
ric qui  fouliaitoit  ardemment  de  le  réchapper , parce  qu’il 
n’avoit  fuivant  les  apparences  que  ce  feul  fils , fut  telle- 
ment effraié  de  le  voir  dans  cet  état,  qu’il  réfolut  d’avoir 
recours  aux  remèdes  Divins  8c  furnaturels,  puifque  les  na- 
turels 6c  les  humains  étoient  plutôt  nuifibles  qu’utiles.  Dans 
cette  conjoncture,  s’étant  informé  de  quelle  Religion  étoit 
Saint  Martin  Evêque  de  Tours,  dont  il  avoit  oui  racon- 
ter beaucoup  de  miracles,  il  le  détermina  à implorer  au- 
près de  Dieu  la  protection  8c  l’intercelîion  de  ce  grand 
Saint  pour  la  fanté  de  fon  fils,  8c  il  promit  d’embraffer  la 
même  Foi  qu’avoiteûe  Saint  Martin , s’il  obtenoit  ce  qu’il 
défiroit  avec  tant  d’ardeur.  Pour  cet  effet,  il  envoïa  quel- 
ques Seigneurs  qui  étoient  apparemment  des  principaux 
du  Roïaume,  vifiter  de  fa  part  8c  en  fon  nom  le  Tombeau 
du  Saint  Evêque  avec  de  riches  préfens,  parmi  lefquels 
il  y avoit  autant  d’or  8c  d’argent,  que  fon  fils  pouvoir  en 
péfer.  Ces  Députés  arrivés  à Tours  offrirent  les  préfens 
au  Roi  leur  Maître , 8c  aïant  fait  leurs  prières  pour  le  Prin- 
Tome  II.  Y 
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ce  malade,  ils  s’en  retournèrent,  après  avoir  été  témoins  „ 
oculaires  de  plufieurs  miracles  que  Dieu  opéra  en  faveur 
de  ceux  qui  vcnéroient  le  Tombeau  du  glorieux  Saint.  511. 

Lorfqu’ils  furent  de  retour,  ils  racontèrent  au  Roi  les 
prodiges  qu’ils  avoient  vûs;  mais  ils  trouvèrent  que  le  jeune 
Prince  n’avoit  pas  çpçore  reçu  la  faveur  que  fon  pere  avoit 
fait  demander.  Sur  leur  récit,  Carriaric  ne  douta  point  que 
fa  pcrfévérance  dans  la  Seéte  Arienne , ne  fût  le  motif,  pour 
lequel  Dieu  ne  lui  accordoit  pas  la  même  grâce,  qu’à  tant 
d’autres  qui  étoient  allés  heureux  pour  fentir  les  doux  effets 
de  fa  miléricorde , en  confidération  du  Bienheureux  Evê- 
que. Frappé  de  cette  idée , il  forma  la  réfolution  d’embraf- 
fer  la  Religion  que  les  Evêques  Catholiques  lui  enfeigne- 
roient,  d’élever  un  Temple  magnifique,  fous  l’invocation 
de  Saint  Martin  , & de  renvoïer  de  nouveaux  Députés  avec 
de  plus  grands  préfens,  demander  des  Reliques  du  Saint, 
afin  d’obtenir  par  ces  moïens  la  parfaite  guérifon  de  fon 
fils  (si).  Les  Auteurs  * placent  afles  communément  cet 
événement  dix  années  plus  tard»  mais  je  prouverai  bien- 
tôt qu’il  appartient  à celle-ci,  ou  tout  au  plus  à la  fui- 
vante. 

Cependant , la  Ville  de  Cordouë  fe  fouleva  contre  Agi- 
la , fans  que  l’on  fçache  ce  qui  l’y  porta , ni  fi  d’autres 
Villes  fuivireru  fon  exemple  : il  y a feulement  lieu  de 
croire  que  ce  fut  par  dégoût  pour  le  joug  infupportable 
de  ce  Souverain.  Sur  cette  nouvelle , Agila  aflembla  fon 
Armée  & marcha  vers  Cordouë , dans  le  deffein  de  foumet- 
tre  cette  Ville,  & d’en  châtier  les  Habitans.  Dès  qu’il 
commença  à faire  le  fiége , il  fit  loger  les  chevaux  & les 
bêtes  de  charge  mettre  les  bagages  dans  l’Eglife  du 
Martyr  Saint  Afcifcle,  fituée  hors  des  murailles  de  la  Ville, 

Sir  mépris  pour  le  Glorieux  Saint  Martyr,  dont  les  Ca- 
oliques  y vénéroient  les  Reliques,  &c  pour  la  Religion 
Orthodoxe.  Les  Cordouois  irrités  de  voir  ainfi  profaner 
ce  Lieu  refpeéfablc  où  Saint  Afcifcle  étoit  enterré,  ôc  per- 


(-4)  S.  Grigoire  de  Tours  dans  le 
Liv.  1.  des  miracles  de  Saint  Martin, 
chap.  ii.  de  qui  tous  les  autres  l’ont 
emprunte, 

* Entre  autres  Mariana  , qui  prétend, 
&ns  doute  fur  l'autorité  de  I fi Hore, 

que  le  Prioce  malade  étoit  fil*  de  Théo* 


domir.  & non  pas  'de  Carriaric  qui 
lui  a etc  apparemment  inconnu , puis- 
qu’il n’en  parle  point.  Ces  erreurs  font 
détruites  par  Jean  de  Ferreras  , fous 
l’année  $ 1 1 • Ee  P.  Pctau  garde  auflfc 
le  filence  au  fiijet.de  Cairiaric.- 
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fuadés  que  le  Saint  Martyr  les  protégeroit , fortirent  de  la  7*  ' 

Î (cne.S  Ville  pour  préfenter  bataille  a l’Ennemi.  Celui-ci  l’accep- 

ji«.  ta  volontiers;  mais  les  Cordouois  fécondés  du  Saint,  fe  jîo, 
comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  défirent  fon  Ar- 
mée, lui  tucrent  un  fils,  Sc  s’emparèrent  de  tout  fon  tré- 
for  Sc  de  tous  fes  bagages  > de  forte  qu’Agila  fe  retira  à. 

Mérida  avec  ceux  de  les  Soldats,  qui  purent  s’échap- 
per ( A ).  , * 

***  Carriaric,  Roi  des  Suéves,  pour  obtenir  du  Ciel  la  fa-  «r. 
veur  qu’il  défiroit , par  l’interceflfîon  du  Glorieux  Saint 
Martin  , commença  en  cette  année  a élever  le  Temple  qu’il  jrajc  d’Oren- 
avoit  projctté,  8c  qui  paraît  avec  beaucoup  de  fondement  fc  par  Car- 
étre  la  Cathédrale  d’Orenfe  dans  le  Roiaume  de  Galice , riarie' 
laquelle  efl  fous  l’invocation  de  Saint  Martin  de  Tours.  En 
même  tems,  il  envoïa  fes  Députés  vifiter  en  fon  nom  le 
Tombeau  du  Saint,  Sc  en  demander  des  Reliques  pour 
l’Eglife  qu’il  bâtifloit.  Ceux-ci  s’étant  rendus  a Tours , of- 
frirent au  Saint  les  préfens  dont  le  Roi  les  avoit  chargés, 

Sc  qui  étoient  beaucoup  plus  confidérables  que  les  premiers, 

8c  firent  la  demande  des  Reliques,  fuivant  les  ordres  qu’ils 
avoient  de  leur  Souverain.  Les  Minières  de  cette  Eglife 
avoient  coutume  de  donner  pour  Reliques , une  partie  du 
drap  avec  lequel  on  couvrait  le  Tombeau  du  Saint , ou 
tout  le  drap  entier.  Ils  offrirent  donc  aux  Envoïés  de  Car- 
riaric un  morceau  de  celui  que  l’on  avoit  ôté.  Cependant 
les  Suéves  curieux  de  connoître  fi  le  Saint  avoit  oui  leurs 


prières  , leur  témoignèrent  qu’ils  faifoient  beaucoup  de  cas 
de  ce  don  ; mais  qu’ils  apportoient  une  pièce  d’étoffe  de 
foie,  a deflein  de  la  mettre  fur  le  Tombeau,  afin  de  fça- 
voir  s’ils  trouvoient  grâce  auprès  du  Saint.  En  aïant  ob-  Prodiges  ar- 
tenu  la  permiffion , ils  péferent  l’étoffe , Sc  ils  en  couvri-  *£[ 

rent  le  Tombeau,  auprès  duquel  ils  veillèrent  toute  la  nuit;  s.  Martin  de 
priant  le  Saint,  que  pour  preuve  de  ce  que  leurs  prières  8c  Toun> 
leur  voeux  étoient  exaucés , l’étoffé  fût  le  lendemain  matin 


beaucoup  plus  lourde  qu’elle  n’étoit  naturellement.  Après 
que  la  nuit  fe  fut  écoulée , ils  ôterent  l’étoffe , 8c  l’aïant  mife 


dans  la  balance  , ils  la  trouvèrent  beaucoup  plus  pédante  que 
la  veille.  Toute  la  Ville  à la  vûe  d’un  miracle  fi  manifelte. 


commença  a chanter  les  louanges  du  Seigneur.  Sur  le  bruit 
de  cette  merveille,  les  prifonniers  invoquèrent  auffi  le 


( A ) S.  Isidore,  Hiû.ire  de*  Gou  , fuiri  pat  beaucoup  d’autres. 

Yij 
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. Saint  pour  leur  délivrance,  & au  même  inftant  les  portes  - 
*7"  c?**  des  prifons  s’étant  ouvertes , ils  furent  tous  faifis  d’étonne- 
5-î».  ment  & d’admiration.  Etant  auffi  - tôt  tous  fortis  des  en-  j»* 
droits  où  ils  étoient  enfermés , ils  accoururent  au  Tombeau 
du  Saint,  où  fondant  en  larmes,  ils  vénérèrent  les  Reliques , 

& rendirent  leurs  actions  de  £ra ce.  De  fi  grands  prodiges 
comblèrent  de  joie  les  Çn voies  de  Carriaric,  qui  ne  dou- 
tèrent point  que  le  Saint  n’eût  entendu  leurs  prières  ; c’elt 
pourquoi  ils  partirent  de  Tours,  emportant  avec  eux  des 
Reliques  du  Glorieux  Saint  Evêque , & ils  s’en  retournè- 
rent par  Mer  en  Galice,  où  ils  furent  portés  heureufe- 
ment. 

Des  Reli-  Dans  le  même  tems  que  Dieu  opéroit  a Tours  ces  mer- 
de  ce  veilles  par  l’interceffion  de  Saint  Martin,  il  rendit  auffi, 

«éeT  en  GaÜÜ  en  confidération  du  même  Saint,  la  fanté  au  fils  de  Carria- 
c*.  rie,  & il  diflipa  de  toute  la  Galice  une  lèpre  conragieufc 

qui  faifoit  de  grands  ravages.  Ainft,  lorfque  les  Députés  ar- 
rivèrent, le  Roi  accompagné  de  fon'fils  entièrement  réta- 
bli de  fa  maladie,  & fuivi  de  fa  principale  Nobleffe,  alla 
au-devant  d’eux,  &c  tous  à la  vûc  de  tant  de  bienfaits,  & 
de  tant  de  miracles,  confeflerent  la  Foi  Catholique,  dont 
Dieu  permit  que  les  Reliques  du  Saint  confirmaflent  la 
vérité  par  plulicurs  autres  prodiges  (zf). 

Arrivée  de  Pour  extirPer  de  tout  le  Roïaume  des  Suéves  l’PIéréfie 
S.  Manin , d’Arius , Dieu  permit  que  dans  le  même  tems  que  les  Re- 
fornomméde  ljqUes  de  Saint  Martin  de  Tours  furent  apportées  en  Gali- 
tcTa'fc  dan*  ce»  >1  arriva  aufli  en  ce  Pais  un  autre  Saint  Martin,  qui  fut 
peu  après  Evêque  de  Dume  * , & enfuite  Métropolitain  de^ 
Brague.  Ce  Saint  étoit  natif  de  Hongrie  ou  Pannonie.  A tant 
quitté  fa  Patrie , il  avoit  été  par  efprit  de  piété  en  Palef- 
tine,  où  il  s’étoit  fait  Moine,  & où  il  setoit  beaucoup 


(v<)  S.  Gr3coiri  de  Tours , Lie.  I. 
des  miracles  de  S.  Martin , chap.  1 1. 

* L'Auteur  de  l'Abrégé  de  lWiftoire 
de  l'Ordre  de  S.  Bénoit,  prétend  au 
Tom-  I.  <]ue  Dume  ne  fut  qu'un  Mo- 
naftére jufqu’en  jép  qu'on  l'érigea  en 
Evêché  dans  le  premier  Concile  de 
Lugo,  & que  ce  ne  fut  qu’a'ors  que 
S.  Martin  joignit  le  rttre  d’Evcqnc  de 
Dume  à celui  d'Abbé  de  ce  meme 
Monaftére.  Cependant  la  lutte  de  l’Hil 
Kaire  donne  lieu  de  croire  qu’il  s’eft 


trompe;  puifque  dès  l’annce  rtsj.  on 
voit  que  S.  Martin  de  Dame  fouicrivit 
en  qualité  d’Evéque  au  premier  Con- 
cile de  Brague.  D'ailleurs  Jean  de  Fer. 
reras  détruit  cette  erreur  fous  l’annce 
ÎÎI.&  donne  d entendre  dans  la  fui- 
vante,  où  il  marque  la  Fondation  du 
Monaftére  de  Dume  , que  lï  ce  Monaf- 
tére ne  fut'  point  érigé  en  Evêché  dès 
le  teins  de  fa  conftruüion,  il  le  fut  du 
moins  peu  après. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  VI.  17? 
» appliqué  à l’étude  des  Lettres  Sacrées  & de  la  Difcipline 
Ecclénaftique.  La,  foit  par  l’înfpiration  Divine,  foit  par  la 
,kj.  fréquentation  de  quelque  Efpagnol,  qui  étoit  allé  vifiterles 
Lieux  Saints,  6c  qui  lui  raconta  l’état  déplorable  où  le 
Roïaume  des  Suéves  en  Efpagne  étoit  réduit  par  l’Arianif- 
me  , il  prit  la  réfolution  de  pafler  en  Galice,  afin  de  tra- 
vailler a la  converfion  des  Hérétiques. 

Animé  de  ce  défir,  il  partit  de  Palefline , 6c  il  retourna 
dans  fon  Pais , d’où  il  prit  la  route  d’Efpagne , lorfque 
l’on  donna  en  France  aux  Envoies  de  Carriaric  , les  Reli- 
ques de  Saint  Martin  de  Tours  , qu’ils  apportèrent  au  Roi 
leur  Maître.  11  fe  rendit  dans  cette  Région  du  côté  de  la 
Galice , dans  le  même  tems  que  les  Saintes  Reliques  y 
arrivèrent.  Profitant  de  l’occanon  des  miracles  que  Dieu 
opéroit  en  confidération  des  mérites  du  Saint  Evêque  de 
Tours,  il  prêcha  la  Foi  Catholique  avec  fuccès.  Les  Sué- 
ves renoncèrent  aux  erreurs  d’Arius,  6c  fe  réconciliè- 
rent avec  l’Eglife  Catholique  , par  le  moien  du  Chrê- 
me , conformément  aux  Loix  de  l’ancienne  Difcipline 
Eccléfiaftique,  ou,  félon  d’autres,  par  lemoïen  du  Sacre- 
ment de  Confirmation , que  les  Ariens  ne  recevoient  point. 
Il  efl:  du  moins  fûr,  que  le  Roi,  pour  abjurer  publi- 

auement  l’Héréfie , entra  avec  toute  fa  Famille  dans  le  fein 
e l’Eglife  Catholique , par  les  Ondlions  du  Chrême , fui- 
vant  le  témoignage  ae  S mut  Grégoire  de  Tours  (J)  : fon  fils 
changea  dans  cette  occafion  fon  nom  Arien  en  celui  de 
Théodomir  *. 

Je  me  fonde  pour  cette  dernière  particularité,  fur  ce  que. 
les  Ariens  avoiem  coutume , lorfqu’ils  embrafloient  1*  Re- 
ligion Catholique,  de  changer  de  nom  , ainfi  que  le  prati- 
quent encore  les  perfonnes  qui  entrent  dans  de  certaines 
Maifons  Monafliques,  6c  que  l’a  fait  Saint  Herménégilde  y 
dont  l’Eglife  célébré  la  mémoire  aujourd’hui  Vendredi  y 
que  j’écris  ceci,  comme  on  le  verra  en  fon  tems.  De  plus, 
dans  tous  les  Manufcrits  de  Suint  Grégoire  de  Tours , que  Rui- 
nurt  a recueilli  pour  la  nouvelle  Edition  qu’il  a donnée  des- 
Ouvrages  de  ce  Saint,  on  lit  que  le  Roi  des  Suéves,  en  fa- 
veur de  qui  ces  merveilles  s’opérèrent , par  l’interceflîon  de 
S.  Martin  , 6c  qui  abandonna  la  Se£te  Arienne,  pour  embraf- 

(/fj  Liv.  1.  dés  mincies  de  Saint  II  * Ce  Prince  eft  le  meme  qae  d’an— 
âiarun.chap.  il»  R très  Auteurs  appellent  Théodenua. 


Annk’e  DK 

J.  c. 

S ra- 


il convertit 
i la  Foi  Ca- 
tholique tou- 
te la  Famille 
Roiale  de# 
Suéves. 


Le  fils  ifia 
Roi  prend  le 
nom  de 
Théodomir. 

Raifons  que 
portent  i le 
croire. 
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fer  la  Foi  des  Orthodoxes , s’appelloit  Carriaric.  Or  il  n’eft  ^ 
pas  croïable  que  Saint  Grégoire  qui  occupoit  le  Siège  Epif-  " ÜIII< 
copal  de  Tours  peu  de  tems  après  que  ces  prodiges  fu-  ji* 
rent  arrivés,  eût  négligé  de  s’informer  avec  certitude  du 
nom  du  Roi  Suéve,  pour  lequel  ils  s’étoient  faits»  fur 
tout , puifqu’il  écrivoit  les  Livres  où  il  en  traite , dans  le 
tems  que  vivoit  ce  Saint  Martin  de  Dume , qui  mourut  en 
y8o.  comme  je  le  dirai  par  la  fuite.  Je  puis  encore  ajotl- 
ter  que  l’on  trouve  Carriaric  dans  un  Manufcrit  de  cet  Ou- 
vrage du  Saint,  qui  a plus  de  huit  cens  ans , & que  j’ai 
entre  mes  mains.  Ainfi  , quoique  Saint  Ijidore , que  les  au- 
tres ont  fuivi , aflfûre  dans  l'on  Hifioire  des  Suéves  & dans 
fon  Livre  des  Ecrivains  ou  Hommes  lllullres , que  Théo- 
domir  étoit  le  Roi  Arien  qui  fe  convertit  a la  Foi  par  la 
Prédication  de  Saint  Martin  de  Dume  , l’on  ell  forcé  de  re- 
connoître,  que  Carriaric  fut  le  premier  Roi  des  Suéves  qui 
abjura  l’Arianifme,  tant  par  la  Chronologie,  que  fur  le  té- 
moignage de  Saint  Grégoire  de  Tours  ; &c  que  fi  l’on  dit 
que  Théodomir  renonça  le  premier  aux  erreurs  d’Arius, 
c’eil  parce  que  ce  fut  lui  qui  fit  publiquement  l’abjuration 
avec  tous  les  Grands  de  fon  Roiaumc,  quoique  l’on  igno- 
re le  tems  fixe  de  fa  converfion. 

La  plûpart  des  Auteurs  placent  cet  événement  dix  à treize 
ans  plus  tard , fans  qu’il  m’ait  été  poffible  d’en  découvrir 
le  motif.  Cependant  Saint  Grégoire  de  Tours  * dans  le  Liv.  y. 
de  l’Hifloire  des  Francs,  allure  que  Saint  Martin  de  Du- 
me mourut  la  cinquième  année  du  Régne  de  Childebert , 
qui  étoit  la  580.  de  Jefus-Chrill,  fuivant  la  meilleure  Chro- 
nologie ; il  témoigne  encore  que  ce  Saint  fut  Evêque  pen- 
dant trente  ans,  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins,  & qu’il 
arriva  en  Galice  dans  le  même  tems  que  l’on  y apporta  les 
Reliques  de  Saint  Martin  de  Tours.  Or  en  ôtant  trente  de 
quatre-vingt,  il  cil  clair,  félon  moi,  que  la  converfion  des 
Suéves  fe  fit  l’an  5 y 1 . L’on  ne  peut  même  penfer  autrement, 

3u’en  foutenant  que  dansl’Hiltoire  des  Francs  , il  y a erreur 
ans  les  nombres.  Mais  pour  le  faire,  ilfaudroit  en  trouver 
la  preuve  dans  quelques  Manufcrits  ;ce  quin’efi  paspoflïble, 

Smifqu’ils  marquent  tous  conftamment  les  trente  années  de 
’Epifcopat , un  peu  plus, ou  un  peu  moins,  fans  que  Kui- 
nart  qui  s’efl  rendu  fi  recommendable  par  les  foins  qu’il 
s’elt  donné  pour  plufieurs  Ouvrages  &c  en  particulier  pour 
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■■  celui-ci , ait  obfervé  le  contraire.  L’on  peut  encore  ajoû- 

E pagne*  ter  > flue  dans  Prem'er  Concile  de  Brague,  tenu  en  y 6 3. 
Saint  Martin  foufcrivit  le  troifiéme , & avant  cinq  autres 
Evêques , qui  étoient  moins  anciens  que  lui  j ce  qui  ne  pa- 
roîtroit  pas  vraifemblable,  s’il  n’ctoit  parte  en  Galice  qu’en 
y6o.  parce  qu’il  auroit  fallu  qu’en  fi  peu  d’années  il  eût 
acquis  ce  droit  d’ancienneté.  11  cfl  donc  fur,  qu’il  avoir 
alors  les  années  de  l’Epifcopat,  que  j’ai  marquées,  pour 
pouvoir  avoir  après  lui  cinq  Confrères  Soufcrivans , & 
Do n Nicolas  Àntonio  eft  de  mon  opinion  dans  le  Liv.^q..  de 
la  Bibliothèque  ancienne , chap.  $. 

Saint  Martin  cependant  continuait  de  travailler  avec 
beaucoup  de  fruit  a la  converfion  des  Suéves.  Mais  la  lon- 
gue Domination  de  Rois  Hérétiques , étoit  caufe  fans  dou- 
te qu’il  y avoir  peu  de  Miniftres  Orthodoxes,  quoique  la 
Religion  Catholique  fe  fût  toujours  confervée  parmi  la 
meilleure  partie  des  Naturels  du  Pais.  Pour  y luppléer, 
le  Saint,  dont  les  vertus  & la  doétrine  étoient  déjà  con- 
nues, demanda  au  Roi  la  permiflïon  de  fonder  un  Monafi- 
tére , où  les  Moines  puflcnt  être  élevés  dans  la  perfection 
Chrétienne,  & dans  la  connoiflance  des  Lettres  Sacrées,  & 
mis  en  état  de  contribuer  aufli  à l’utilité  & â l’inrtruélion 
des  Fidèles.  Théodomir,  qui  fouhaitoit  avec  ardeur  l’ac— 
croirtemenr  de  la  Religion  Catholique  , écouta  avec  plaifir 
la  propofition  de  Saint  Martin.  Non-feulement  il  lui  don- 
na proche  de  Brague^  une  Place  appellée  Dume  pour  ys 
bâtir  le  Monartére  ; mais  il  voulut  aurti , en  confidération. 
de  fes  grandes  vertus,  qu’on  le  facrât  Evêque , afin  que  cer 
Augulle  Caraétére  donnât  plus  d’autorité  â lès  allions,  & 
il  érigea  en  fa  faveur  le  meme  Monartére  en  Evêché , avec 
le  confentement  de  l’Evêqùe  de  Brague,  & vraifemblable- 
ment  des  autres  Evêques  de  fon  Roïaume  *.  Ainli  le  Mo- 
nartére fut  conllruit , & fut  en  peu  de  tems  peuplé  de  Moi- 
nes , qui  fous  la  direction  d’un  fi  grand  Maître  commen- 
cèrent bien-tôt  a fleurir  en  Sainteté  (.4) 


Annf.'s  D£ 

j.  c. 

îtl. 


(A)S.  Isidore  , Livre  des  Ecrivains, 
chap.  ai.  h d'autres. 

“ Si  tout  ceci  s’eft  fait  cette  année  , 
il  y a lieu  de, croire,  que  Théodomir 
•voit  été  affecté  par  fon  pere  à 1a  Sou. 
veraineté,  puifque  celui-ci  ne  mourut 
qu'en  jjÿ.  autrement  il  faudrait  juger 
que  Jean  de  Ferrerai , igeoraw  Tannée 


fixe  de  l’éreélion  de  l'Evêché  de  Du* 
me,  auroit  pris  pour  en  parler , occa— 
(ion  de  la  Fondation 'du  MonaAcre,. 
fan»  entendre  en  marquer  l’époque;  ce* 
qui  paraîtrait  contraire  à ce  qu:  mar- 
que Saint  Grégoire  de  Toute  , fer  Int 
durée  de  l'Epiicepat  de  Saint  Maniai 
•de  Dume.- 


fî»; 

Fondatiotr 
du  Monallére 
Je  Dume  par 
S.  Martin , St 
Ion  éreâion 
en  Evcché  par 
Thccdomif. 
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Pendant  que  la  Religion  Catholique  commençoit  fi  heu-  1 

reufement  en  Galice  a confondre  l’Arianifme,  Agila  Roi  Ep*G^.IEl 
des  Gots  rendoit  dans  les  autres  parties  de  l’Efpagne  fa 
Domination  odieufe  & infupportable  a fes  Sujets,  par  l’abus 
qu’il  faifoit  de  fon  autorité.  Delà  vint  que  quelques  Villes 
laffées  de  fes  tyrannies , réfolurent  de  fe  révolter  & de  fe- 
couer  fon  joug,  pour  reconnoître  un  Roi  qui  les  gouver- 
nât avec  modération.  Athanagilde,  un  des  principaux  Gots, 
profitant  adrojtemcnt  de  cette  conjomfture,  par  envie  de 
monter  fur  le  Trône  aigrit  &c  anima  les  efprits,  qui  com- 
mencèrent à pencher  en  fa  faveur;  de  forte  que  les  Mé- 
contens  fe  trouvant  eux-mêmes  diijaofés  à lui  mettre  le  Scep- 
tre entre  les  mains,  il  fut  proclamé  Roi  par  les  Villes  d’An- 
daloufie.  Aulïî-tôt,  Agila  & Athanagilde  firent  chacun  de 
fon  côté  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre , qui  étoit 
inévitable  entre  les  deux  partis. 

Athanagilde  perfuadé  qu’avec  les  forces  de  ceux  qui 
l’avoient  élu  Monarque , il  ne  pouvoir  fe  maintenir  lur  le 
Trône , ni  faire  tête  à Agila , prit  le  parti  d’appeller  à fon 
fecours  les  Armes  étrangères.  Conndérant  que  celles  de 
l’Empereur  Jullinien  étoient  les  plus  formidables  par  Je 
grand  nombre  de  Vidtoires  qu’elles  avoient  remportées  en 
Afrique  & en  Italie  * , il  envoïa  un  Ambaffàdeur  à Conf- 
tantinopie , pour  demander  l’appui  de  ce  Prince , à qui  il 
offrit  en  récompenfe  quelques  Villes  en  Efpagne.  J1  trou- 
va Juftinien  d’autant  plus  porté  à écouter  fes  propofitions, 
que  cet  Empereur,  après  avoir  recouvré  l’Afrique  & l’Ita- 
lie , fouhaitoit  ardemment  de  rendre  à l’Empire  Romain  fon 
ancienne  fplendeur,  en  remettant  fous  fa  Domination  tou- 
tes les  Provinces  qui  lui  avoient  été  foumifes , & s’imagi- 
na qu’ Athanagilde  lui  préfentoit  une  occafion  favorable  de 


* Le  fameux  Bélifaire  , General  île 
fEmpereur , après  avoir  remis  l’Afri- 
que fous  la  Domination  de  l'Empire, 
avoir  reconquis  l’Italie  lür  Vitiges  , 
Roi  des  Ollrogots,  qui  par  envie  de 
s’afTéoir  fur  leTrône,  avoit  fait  mou- 
rir Théodahat  fon  Prédéceflcur  , & qui 
fut  emmené  prifonnier  à Conftantino- 
ple.  Cependant  Totila  élu  Roi  par  les 
Oftrogots , reprit  plufieurs  Places  d’I- 
talie, & entre  autres  Rome  > mais 
celle-ci  lui  fut  bien-tôt  enlevée  par  Bé 
liliite.  Totila  fit  plufieurs  tentatives 


inutiles  pour  !a  ravoir,  jufqu'en  fs}, 
qu'il  fut  tué  dans  une  bataille  par  Nar- 
fts,  autre  Général  de  l’Empereur.  Quoi- 
que Bélifaire  eut  donné  dans  tant  d'oc- 
cafionsdes  preuves  de  fon  zélé  pour  fon 
Prince;  ce  grand  homme  fut  accule 
d'étre  entré  dans  une  confpiration  con- 
tre | uftinien , ce  qui  fut  caufe  que  J’Em- 
pereur  trop  crédule,  lui  fit  crever  les 
yeux.  PaocoPE,  Liv.  3.  de  la  Guerre 
des  Gots , & Liv.  a.  des  Vandales , 
Agathias  , Glicas  , Zonare  , Joa- 
N ANDES,  diC. 
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commencer  la.  Conquête  de  l’Efpagne.  Juftinien , qui  avoit 
fes  vûes , ne  hcfita  point  a accepter  le  parti  qu’Atnanagil- 
de  lui  propofoit  ; &c  les  conditions  de  cette  Ligue,  comme 
le  dit  Alorsles,  furent  couchées  par  écrit  & lignées  de  part 
&c  d’autre.  Dès  que  tout  fut  réglé,  il  envoïa  en  faveur 
d’Athanagilde  contre  Agila  une  bonne  Armée,  fous  la  con- 
duite du  Patrice  Liberius,,  Capitaine  également  courageux 
& expérimenté , à qui  il  donna  les  inuruélions  néceffaires. 

Liberius  ne  fut  pas  plûtô:  arrivé  en  Efpagne , qu’il  prit  pof- 
feilîon  des  Villes  qu’Athanagilde  avoit  offertes,  & dont 
on  étoit  convenu  par  le  Traite.  Ces  Places  étoient  celles  de 
la  Côte  de  la  Méditerranée  , depuis  le  Détroit  de  Gibraltar , 
jufqu’au  Roiaume  de  Valence,  lefquelles  fe  fournirent  vo- 
lontiers, par  la  joïe  qu’elles  eurent  de  fe  voir  fous  la  dé- 
pendance d’un  Prince  Catholique,  &c  hors  de  la  Domina- 
tion Arienne  (j4\. 

Agila  aiant  allemblé  une  bonne  Armée,  marcha  contre  tfj. 
Athanagilde , pour  s’affermir  fur  le  Trône,  & pour  domp- 
ter  les  Peuples  qui  s’étoient  révoltés  , & s’avança  à la  tête  AthaaagiUc/ 
de  fes  Troupes  jufqu’auprès  de  Séville.  Sur  cette  nouvel- 
le, Athanagilde  fe  mit  en  Campagne,  &c  alla  a fa  rencon- 
tre avec  les  Hernies , &c  avec  celles  que  l’Empereur  Julli- 
trien  avoit  envolées  a fon  fecours.  Les  deux  Princes  Con- 
currcns  ne  fe  furent  pas  plûtôt  joints , que  l’on  en  vint  aux  l 

mains  avec  une  égale  ardeur  ; maisla  vidtoire  s’étant  décla- 
rée pour  Athanagilde,  Agila  fut  défait  &c  contraint,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  de  fe  retirer  à Mérida 
pour  fe  refaire  (B). 

Pendant  qu’Agila  travailloit  a Mérida  a remettre  fur  pied  m. 
une  nouvelle  Armée  pour  continuer  de  faire  la  guerre  à Sï  mort  s 
Athanagilde,  les  principaux  Gots  de  fon  parti  ouvrirent  les  ^lja^'ldc 
yeux  lûr  les  vices  d’un  ii  méchant  Prince , &c  fur  le  dan- 
ger qu’il  y avoit , que  les  guerres  Civiles  ne  ruïnaffent  leurs 
forces,  & ne  procura ffent  aux  Impériaux  la  facilité  de  dé- 
truire leur  Monarchie , & de  rentrer  dans  la  poffeflïon  de 
toute  l’Efpagne.  Pour  prévenir  ces  malheurs , ils  jugèrent 
qu’il  étoit  a propos  de  facrificr  Agila  au  bien  de  l’Etat , 

& de  reconnoître  tous  pour  Roi  Atnanagilde  i affûrés  que 
leur  confervation  dépendoit  de  leur  union , qui  feule  étoit 


[A)  Jornakdes,  Hiftaire  des  Cou,  Il 
ctap.  48.  S.  Isidore,  Hÿloiie  des  Gots.  I] 

Tome  1 1. 


(J)  S.  Isidore  , Hiûoire  des  Gots. 
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capable  de  leur  fournir  les  moïens  de  s’oppofer  aux  entre- 
prifes  que  les  Impériaux  pourroient  former  contre  eux..  PAest 
Cette  réfolution  prife,  aïant  trouvé  occafion  d’ôter  la  vie  s>* 
à Agila,  ils  le  poignardèrent,  & ils  proclamèrent  Roi 
Athanagilde , qui  depuis  ce  tems  régna  paifiblemcnt  fur  les 
Etats  des  Gots  ( A ). 

Quelques-uns  s’imaginent  qu’en  cette  année  Athanagilde  W» 
fixa  fa  demeure  a Tolède,  & fit  de  cette  Ville  la  Capitale 
de  la  Monarchie  des  Gots  , dans  la  penlee  que  le  bien  de 
fes  Sujets  demandoit  que  la  Cour  fe  trouvât  dans  le  centre 
des  Etats- Cependant  il  eft  incertain,  fi  ce  fut  dans  cette 
année  que  Tolède  commença  d’être  la  réfidence  ordinai- 
re des  Rois  : tout  ce  que  l’on  dit  a ce  fujet , n’eil:  que  con- 
jeéhires  fans  fondement,  quoiqu’il  foit  vrai,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  de  l’Hifloire , qu’après  Athanagilde , la 
plûpart  des  Rois  qui  lui  fuccéderent,  tinrent  leur  Cour  dans 
cette  Ville. 

En  ÿ 5 7.  les  Impériaux  non-contens  des  Places  qu’Atha-  Sfr- 
nagilde  leur  avoit  cédées , en  reconnoiflânce  de  ce  qu’ils 
l’avoient  aidé  a fe  maintenir  fur  le  Trône,  trouvèrent  le 
moïen  d’en  prendre  d’autres,  fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fut 
de  force,  ou  par  furprife,  comme  il  paroît  plus  vraifem- 
blable,  ou  par  quelques  Traités  avec  les  Habitans  qui  fou- 
haitoient  peut-être  de  fecouer  le  joug  Arien.  Athanagilde 
& les  principaux  Gots,  qui  fe*repentoient  de  leur  avoir 
donné  entrée  en  Efpagne,  mirent  des  Troupes  en  Campa- 
gne pour  les  dépouiller  de  tout  ce  qu’on  leur  avoit  aban- 
donné , de  même  que  de  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  , & repri- 
rent d’abord  quelques  - unes  des  Villes  dont  les  Impériaux 
s’étoient  emparés  (fl). 

Le  Roi  Athanagilde  continua  cette  année  Sc  les  fuivan-  ***’ 
tes  de  faire  la  guerre  aux  Impériaux , & quoiqu’il  les  bat- 
tît en  plufieurs  rencontres , il  y a lieu  de  croire  qu’il  eut 
aufiî  quelques  mauvais  fuccès  ; de  forte  qu’ils  fe  maintin- 
rent en  Efpagne  pendant  tout  fon  Régne.  Saint  Grégoire  de 
Tours  ( C ) & Saint  Ijidore  parlent  fi  fuccinélemcnt  de  cette 
guerre , qu’il  m’eft  impoflîble  de  m’étendre  davantage.  Ev ti- 
gre (D)  dit  feulement  que  les  Armes  de  Juftinien  conqui- 

(vt)  S.  Grec,  de  Tours,  8ï  S.  Ismo.  Il  (C)I.iv. 4.  de  l’Hift.des Francs ,ch.4*» 

(BjS.  Gkegoike  de  Tours  , Liv.  4. il  (D)  Liv.  4.  de  l’Hiftoiie  Eccléfiaâi- 
4e  ITLuîoire  des  Francs , ehap.  48.  [J  qut , chap. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  VI.  179* 
' Tent  fur  l’Océan  quelques  Places  , qui  furent  apparemment 
ceHes  dont  les  Impériaux  fe  faifirent  en  Efpagne.  Ccàreue 
!»«.  & Zon*>e,  ont  gardé  fur  cette  matière  un  profond  filen- 

ce  ; c’ell  pourquoi , faute  de  Monumens , je  fuis  forcé  de 
palfer  outre,  6c  de  relier  dans  l’ignorance  fur  beaucoup 
ae  chofes. 

ff7,  Carriaric,  Roi  des  Suéves  mourut  cette  année,  &c  eut 
pour  Succefleur  à la  Couronne , Mir  ou  Théodomir  fon 
nls  * , à qui  l’on  attribue  la  réduélion  des  Suéves  à la  Re- 
ligion Catholique , a caufe  de  l’abjuration  folemnelle  qu’il 
Rt  de  l’Arianifme , dans  le  premier  Concile  de  Brague. 
L’on  croit,  que  Carriaric  fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale d’Orenfe , qu’il  avoit  bâtie  à l’honneur  de  Saint  Mar- 
tin de  Tours.  Théodomir  n’eut  pas  plûtôt  le  Sceptre  en 
main , qu’il  s’appliqua  tout  entier  a achever  d’extirper  en- 
tièrement dans  fes  Etats  l’Arianifme , & les  relies  empeftés 
de  l’Héréfie  de  Prifcilien.  Du  vivant  de  fon  pere , on  avoit 
parlé  de  cette  réforme  ; mais  Carriaric  avoit  jugé  à pro- 
pos d’en  différer  l’exécution , jufqu’à  un  tems  plus  conve- 
nable. Cette  gloire  avoit  été  ainfi  refervée  à Théodomir, 
qui  difpofant  peu  à peu  les  efprits , voulut  rendre  ce  fer- 
vice  a Dieu,  a l’Eglife  5c  a les  propres  Sujets  (A), 
loo.  Le  29.  de  Janvier,  Ceruela,  Servante  de  Dieu,  mou- 
rut a Séville,  ôi  le  29.  Juillet,  Culfin,  Serviteur  de  Dieu, 
termina  aulfi  fa  vie  fur  le  Territoire  de  Flavium  Arvenfe, 
**  fans  que  l’on  fçache  d’eux  autre  chofe  que  ce  que  con- 
tiennent leurs  Epitaphes , rapportées  par  Morales  & par 
Failli  a. 

<•!.  Théodomir,  Roi  des  Suéves,  aïant  préparé  les  efprits 
de  fes  Sujets  pour  l’abjuration  publique  qu’il  vouloir  que 
Ton  fît  de  l’Arianifme  dans  une  alfemblée  Synodale , ré- 
folut  par  le  confeil  du  Métropolitain  de  Brague  & des 
autres  Evêques  de  fon  Roïaume,  mais  fur-tout  de  Saint 
Martin , Evêque  ôc  Abbé  de  Dume , de  faire  célébrer  a cet 


Annl'e  Dtt 
J.  c. 
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(jt)  Le  I.  Concile  de  Brague. 

* 11  paroît  par  l’année  de  la  tenue 
du  premier  Concile'de  Brague  , qui  eft 
en  cette  occaGon  l'autorité  de  Jean  de 
Ferrera» , que  ces  evénernens  doivent 
être  placés  Ibus  l’aiieée  5 60.  Pour  la 
même  raifon , ii  eft  évident  que  le  P. 
Pcuu  lait  mal  à propos  commencer  le 


Régne  de  Théodomir  dès  l’an  f f 8. 
parce  que , pour  accorder  fi>n  opinion 
avec  la  date  du  Concile,  il  fuudroit 
avancer  le  Concile  de  deux  ans, 

**  Morales  cité  par  Ortelius  , met 
cette  Place  à huit  lieues  de  Séville,  3t 
dit  que  fon  nom  Moderne  eft  Aieolea. 

Zij 
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■ ’ effet  un  Concile  dans  la  Ville  de  Brague,  oh  il  tenoir  fa  ^ 
Anj1ç  ee  Cour.  Ainfi  le  premier  jour  de  Mai  aie  la  troifiéme  année  >M°,  ' 
ôsj.*  de  fon  Régne  *,  l’on  fit  l’ouvenure  du  Concile,  où  con—  toi. 
coururent  Lucrèce  Métropolitain  de  Brague,  André  Evê- 
"uc,CCei  * que  d’Iria  Flavia,  quiell  le  Patron  en  Galice,  Saint  Mar- 
tin , Evêque  & Abbé  du  Monaftére  de  Dume  , Cotus  Sc  Hil- 
deric , defquels  on  ignore  les  Sièges  , Lucence  Evêque  de 
Coimbre,  Thimothée,  de  qui  il  ne  rara  pas  été  pomble  de 
découvrir  l’Evêché,  Sc  Maliofe  Evêque  de  Britonia,  a qui 
répond  aujourd’hui  le  Siège  Epifcopal  de  Mondognedo. 

Lucrèce , en  qualité  de  Métropolitain  , fit  un  difcours 
dans  lequel  il  expofa , combien  il  y avoir  de  tems  que  les 
Evêques  défiroient  la  tenue  d’un  Concile  pour  le  rétabli ffe- 
ment  de  la  pureté  de  la  Foi , & pour  la  réformation  des  abus- 
qui  s’étoient  introduits  au  grand  préjudice  de  la  Difcipli- 
ne  Eccléfiaftique.  D’abord  l’on  convint  de  lire  la  Profefi 
fion  de  Foi,  que  les  Evêques  des  Métropoles  de  Tarra- 
gone  , de  Carthagêne,  de  Lufitanie  &c  d’Andaloufie 
avoient  dreffée  par  ordre  du  Pape  Saint  Léon  contre  l’Hé- 
réfie  de  Prifcilien,  & avoient  remife  à Balconius,  pour 
lors  Métropolitain  de  Brague,  de  qui  j’ai  parlé  en  l’année, 

448.  Après  qu’on  en  eut  fait  la  leclure , les  Peres  du  Conci- 
le crurent  devoir  en  expliquer  les  Articles  avec  plus  de 
clarté , & le  firent  par  ceux  que  je  rapporterai..  Quicon- 
que lira  ce  Concile,  y reconnoîtra  par  ces  mots  : tojllte- 
tiontm  Capitulorum , Scc.  que  fes  Chapitres  ou  Articles  font 
diflferens  de  ceux  du  premier  Concile  de  Tolède,  & de 
ceux  du  Concile  que  les  Métropolitains  & Suffragans  des 
Provinces  de  Tarragone,  de  Carthagêne  , de  Lufitanie  & 
d’Andaloufie , ont  célébré  par  ordre  du  Pape  Saint  Léon  ; 

& qu’ils  ont  été  faits  par  le  premier  Concile  de  Brague  ,, 
pour  condamner  avec  plus  ae  clarté,  & d’une  manière 
plus  di/linéle  les  erreurs  de  Prifcilien. 

, ...  Les  Evêques  affemblés  anathématiferent  & excommuniè- 
rent par  le  I.  ceux  qui  ne  confcfferont  pas , que  le  Pere , 
le  Fils , & le  Saint  Efprit  font  trois  Perfonnes  d’une  mê- 
me Subilance,  d’une  même  Vertu  & d’un  même  Pouvoir,, 


* Quoique  celte  darefeirrble  décider 
la  queft  un  fiir  le  commencement  du 
Hégne  de  Tltéodomir,  St  détruire  par 
«miéqucm  ia  reflétùon  faite  par  une 
Mute  ions  l 'année  55».  on  retombera 


dans  le  même  doute , en  fuppofant  , 
comme-  il  paroît  naturel,  qu’il  ne  s’a- 
git ici  que  des  années  que  et  Prince 
régna  Te  «J, 


u. 
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^ comme  l’enfeigne  l’Eglife  Catholique  ôc  Apoftolique , ou  — — ; — 

m.»£.  qui  au  contraire  croiront,  confefleront,  ou  diront,  que  An ^ 
«ou  ce  n’eft  qu’une  feule  Perfonne,  c’elt-à-dire , que  le  Pere  5«j. 
eft  le  même  que  le  Fils , & le  même  que  le  Saint  Efprit  , 
ainfi  que  l’ont  foutenu  Sabellius  ôc  Prifcilien. 

Par  le  1 1.  ceux  qui  fe  ferviront , en  parlant  de  la  Divi- 
nité, d’autres  noms  que  ceux  emploies  par  l’Eglife  dans 
l’expreffion  du  Myftere  de  la  Sainte  Trinité,  & qui  di- 
ront , que  dans  la  Divinité  il  y a Trinité  de  Trinité,  com- 
me les  Gnoftiques  ôc  les  Prilcilianiites  l’ont  prétendu. 

Par  le  1 1 1.  ceux  [qui  diront  que  Notre  Seigneur , le’ 

Fils  de  Dieu,  n’a  point  été  avant  que  d’être  né  de  la- 
Vierge  Marie,  ainfi  que  l’ont  enfeigné,  Paul  Samofater. 

Photin , Ôc  Prifcilien. 

Par  le  IV.  ceux  qui  ne  vénéreront  pas,  comme  on  le 
doit,  le  jour  de  la  Naiflance  de  Notre  Seigneur  Jefus- 
Chrill  fuivant  la  Chair,  jeûnant  ce  jour-là  ôc  les  jours  de 
Dimanche,  dans  la  croïance  que  le  Chriil  n’ell  pas  né 
de  la  Vierge  Marie  avec  une  véritable  Nature  humaine,, 
ainfi  que  l’ont  cru  Cerdon,  Marcion,  Mânes  5c  Prifcilien. 

Par  le  V.  ceux  qui  croiront  que  les  Ames  des  Hommes,. 

& les  Anges  font  de  la  Subftance  même  de  Dieu,  comme 
Mânes  5c  Prifcilien  l’ont  publié. 

Par  le  V I.  ceux  quidifent  que  les  Ames  des  Hommes- 
ont  d’abord  péché  dans  le  Ciel , ôc  que  pour  cette  raifon ,.. 
elles  ont  été  jettées  fur  la  Terre,  Ôc  enfermées  dans  des 
Corps  humains , ainfi  que  Prifcilien  a eû  la  témérité  de 
l’enfeigner. 

Par  le  VII.  ceux  qui  foutiennent  que  le  Diable  n’a  point 
été  d’abord  un  bon  Ange  que  Dieu  ait  créé,  ni  fa  Nature 
un  Ouvrage  de  Dieu , afiûrant  qu’il  eft  forti  du  Cahos , 6c. 
des  ténèbres,  fàns  avoir  jamais  reçu  fon  exiftance  d’aucun 
Auteur,  d’aucune  fource,  ôc  qui  prétendent  qu’il  efi  le 
premier  Principe  5c  la  Subllanee.  du  mal , comme  Mânes 
5c  Prifcilien  ont  ofé  l’avancer. 

Par  le  Vil  I.  ceux  qui  croient  avec  Prifcifien  , que  le- 
Diable  a fait  quelques  Créatures,  Ôc  que  de  fa  pleine  auto- 
rité ôc  de  fon  plein  pouvoir,  il  caufe  ley  tonneres  , les 
éclairs , les  tempêtes  5c  les  féchereffes. 

Par  le  IX.  ceux  qui  s'imaginent  que  lès  Ames  ôc  lés 
Corps  humains,. font- fournis  atucEtoilss  par-  une  fatale  né-- 
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- ■ ceiïité , comme  les  Païens  & Prifcilien  l’ont  enfeigné. 

Amne’e_  de  par  je  % ceux  qUi  foutiennent  de  même  que  l’a  fait  Prif- 

fij.’  cilien , que  les  douze  Signes  que  les  Mathématiciens  ob-  éei. 
fervent  dans  le  Zodiaque , font  difpofés  conformément  aux 
membres  du  Corps  humain , & aux  parties  de  l’Ame , &c 
qu’ils  portent  les  noms  des  Patriarches. 

Par  le  XI.  ceux  qui  condamneront  le  Mariage,  & déf- 
approuveront  la  propagation  des  enfans , comme  l’ont  fait 
Mânes  & Prifcilien. 

Par  le  X 1 1.  ceux  qui  difent,  après  Mânes  &c  Prifcilien, 
que  la  formation  du  Corps  humain  elt  l’ouvrage  du  Dé- 
mon; que  celles  des  Créatures  dans  les  ventres  de  leurs 
meres,  fe  faitauffi  par  l’opération  du  Diable,  &c  que  pour 
cette  raifon , l’on  ne  doit  point  croire  la  Réfuredlion  de  la 
Chair. 

Par  le  XIII.  ceux  qui  prétendent  avec  Mânes  & Prif- 
cilien , que  la  Création  de  toute  la  Chair  eil  l’ouvrage  des 
mauvais  Anges  & non  pas  de  Dieu. 

Par  le  XIV.  ceux  qui  croiront , comme  Pont  enfeigné 
Mânes  & Prifcilien,  que  la  Chair  que  Dieu  a créée  pour 
la  nourriture  des  Hommes,  & non  pas  pour  Paffèclion 
du  corps  , eft  impure  ; & qui  s'en  ablliendront  jufqu’au 
point  ae  ne  pas  vouloir  même  manger  des  herbes  avec 
lefquelles  elle  auroit  été  cuite. 

Par  le  XV.  les  Eccléfiaftiques  ou  les  Moines,  qui  foui 
prétexte  d’adoption,  auront  chez  eux  quelques  autres 
femmes,  qu’une  mere,  qu’une  fœur,  qu’une  tante  ou  qu’une 
parente,  &£.  habiteront  avec  elles,  fuivant  le  confeil  de 
Prifcilien. 

Par  le  X V I.  ceux  qui  dans  la  cinquième  Férié,  i»  Ceen» 
Domini,  c’e(l-à-dire  le  Jeudi -Saint,  n’allïilleront  point  a 
l’Eglife  a l’heure  marquée , &c  n’entendront  point  à jeûn 
la  Melle,  quoiqu’ils  y communient;  & ceux  qui  fuivant 
la  Se&e  de  Prifcilien,  fêteront  ce  jour,  rompant  le  jeûne 
à l’heure  de  Tierce , & difant  la  Melle  des  Morts. 

Par  le  XVI I.  ceux  qui  liront  les  Ecritures , que  Prifci- 
lien a corrompues  & altérées  pour  les  rapprocher  de  fes 
erreurs,  ou  les  Traités  que  Didtin  a écrit  avant  fa  conver- 
fion  a PEglife  Catholique,  ou  toutes  fortes  de  Livres 
d’Hérétiques , donnés  fous  les  noms  des  Patriarches , de* 
Prophètes  ou  des  Apôtres,  & écrits  en  conformité  des 
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D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Stec,  VI.  18? 
Héréfies  de  leurs  Auteurs  : ceux  qui  fuivent  & qui  foutien- 
nem  leurs  fixons  , font  auffi  excommuniés. 

Après  que  i’Héréfie  de  Prifcilien  & fes  erreurs  eurent  été 
aînfi  condamnées  en  dix-fept  Chapitres,  Lucrèce  repréfen- 
ta  qu’il  étoit  aulïï  très-important  de  réprimer  les  abus  qui 
s’étoient  introduits  contre  la  Difcipline  Eccléfiailique , & 
que  pour  cet  effet,  il  étoit  à propos  de  lire  l’Inftrudtion  , 
envoïée  à Profuturus  fon  Prédécefleur  par  le  Siège  Apos- 
tolique , de  laquelle  j’ai  parlé  en  l’année  yp8.  Tous  les 
Peres  du  Concile  aïant  été  du  même  fentitnenr,  l’Inftruc- 
tion  fut  lûe , & l’on  dreffa  enfuite  vingt-deux  Canons  , afin 
que  l’uniformité  régnât  dans  toute  la  Métropole. 

I.  Il  fut  réglé  que  l’Office  Divin  feroit  le  même  pour  les 
Matines  & pour  les  Vêpres,  afin  d’empêcher  que , ni  la  di- 
verfité  & la  Angularité  des  Coutumes,  ni  les  Liages  des- 
Monailéres  fe  mèlaffent  dans  la  Régie  que  l’Eglife  obfer- 
ve  pour  la  célébration  de  l’Office  Divin» 

I I.  Toutes  les  Eglifes  diront  les  mêmes  Leçons,  les  jours 
de  Fêtes  & de  Vigile,  &c  à la  Meffè. 

tIII.  Les  Evêques  de  même  que  les  Prêtres,  iàlueront  le 
Peuple , en  difant  : Dominas  Jii  vobifcum  r & le  Peuple  ré- 
pondra : <jr  cum  Sptntu  tuor  comme  toute  l’Eglife  Orientale 
lie  pratique  par  Tradition  Apoftolique,  & non  pas  comme 
l’enfeigne  la  Seéte  de  Prifcilien»  ' 

I V.  Ils  célébreront  tous  la  Mefle , conformément  a l’or- 
dre & au  Rit  prefcrits  par  le  Siège  Apoftolique  à Profu- 
turus, ci-devant  Evêque  Métropolitain  de  Brague. 

V.  L’on  ne  changera  rien  a l’ordre  & â la  forme  du  Bap- 
tême, que  l’Eglife  de  Brague  obferve  depuis  très-long- 
tems , &c  que  pour  ôter  tout  doute , le  Siège  de  Saint  Pierre1 
a marqué  par  écrit  à Profuturus. 

V I.  Le  Métropolitain  confervera  toujours  fa  Primatie 
dans  toutes  les  occurrences , & les  autres  Evêques  pren- 
dront rang,  chacun  fuivant  le  tems  de  fon  Sacre. 

VIL  L’on  fera  des  biens  de  l’Eglife,  trois  parts  égales,, 
dont  l’une  fera  pour  l’Evêque , la  fécondé  pour  les  Ecclé- 
fiaftiques  qui  defferviront  l’Eglife , & la  troifiéme  pour  la 
réparation  de  la  Fabrique , & pour  l’entretien  du  luminai- 
re. L’Archiprêtre  ou  l’Archidiacre  fera  chargé  de  cette  der- 
nière, & en  rendra  compte  a l’Evêque. 

VII  !..  Aucun  Evêque  n’ordonnera*  des-  perfonnes  d’un 
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autre  Diocéfe , ainfi  qu’il  a été  défendu  par  les  anciens  Ca- 
nons de  l’Eglife,  a moins  qu’elles  ne  produifent  un  Dé- 
miiToire  ou  une  permiffion  par  écrit  de  leur  Evêque. 

I X.  Les  Diacres , pour  pouvoir  être  diûingués  des  Sous- 
Diacres  , porteront  a découvert  fur  l’épaule  l'Oranum.  [ Ce 
Canon  fut  fait , parce  que  dans  les  Eglifes  de  cette  Provin- 
ce, les  Diacres  avoient  coutume  de  mettre  YOrartum  fous 
la  Tunique;  de  forte  qu’ils  n’a  voient  a l’extérieur  aucune 
marque  qui  pût  empêcher  de  les  confondre  avec  les  Sous- 
Diacres.  Il  paroît  que  YOrartum  cfl  l’Etole  dont  le  Diacre 
fe  fert,  & l’on  peut  voir  fur  ce  terme,  ce  que  dit  le  Car- 
dinal d'Aguirre  au  Canon  XL.  du  Concile  I V.  de  Tolède, 
& ce  que  rapporte  Voflius  dans  le  Liv.  3.  De  vit  iis  Ser  ruants , 
chap.  30.  ] 

X.  Aucun  Lecleur  ne  pourra  toucher  les  Vafes  Sacrés  ; 
c’efl-a-dire  le  Calice  & la  Patenne  ; cela  ne  fera  permis 
<ju’a  ceux  qui  auront  été  ordonnés  Sous  - Diacres  par  les 
Evêques. 

XI.  LesLedleurs,  en  chantant  dans  l’Eglife,  ne  porte- 
ront point  d’habit  Séculier,  ni  leurs  cheveux  épars,  fui- 
vant  le  Rit  des  Gentils.  [ O tems,  dans  lequel  les  Eccl*é- 
fialtiques  s’étudient  fi  foigneufement  de  paroître  Séculiers 
en  ce  point,  qu’ils  font  même  ufages  des  perruques;] 

XI I.  A l’exception  des  Pfeaumes , & de  ce  que  con- 
tiennent les  Ecritures  Canoniques  du  Vieux  & du  Nou- 
veau Tellament,  on  ne  chantera  rien  compofé  en  Vers 
dans  l’Eglife  , ainfi  qu’il  eft  preferit  par  les  Saints  Canons. 
[Qu’il  feroit  a fouhaiter  que  l’on  mit  aujourd’hui  en  vi- 
gueur ce  Décret  dans  une  grande  partie  de  l’Efpagne , oit 
l’on  entend  dans  plufieurs  jours  de  Fêtes  des  Rondeaux 
rifibles  & indécens , qui  devroient  être  fupprimés;  ] 

X I I I.  Aucun  Laïc,  foit  homme,  foit  femme,  ne  pour- 
ra recevoir  la  Communion  dans  le  Sandïuaire  : les  Ecclé- 
fiaftiques  feuls  auront  ce  droit , fuivant  que  le  portent  les 
anciens  Canons. 

XIV.  Pour  ôter  tout  foupçon  de  Prifcilianifme,  les  Ec- 
cléfiaftiques  qui  ne  mangent  point  de  Chair,  mangeront 
des  légumes  ou  herbes  avec  lefquelles  elle  aura  été  cuite , 
fous  peine  en  cas  de  refus,  d’être  excommuniés  & interdits 
de  leurs  fondions , comme  Fauteurs  d’Béréfie  , conformé- 
ment aux  Décrets  des  Pères. 
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' XV.  Défènfe  de  communiquer  avec  les  Excommunies , — 

foit  pour  caufe  d’Héréfie , foit  pour  tout  autre  crime , ainfi  An *e‘ D1 
<ol.  qu’il  eil  marqué  par  les  Canons.  On  ne  pourra  y contre-  j#}. 
venir  fans  encourir  la  même  condamnation  ou  peine. 

XVI.  11  neTera  pas  permis  de  faire  dans  le  Saint  Sacrifice 
de  la  Meflë , Commémoration  de  ceux  qui  fe  donneront 
la  mort , ou  avec  le  fer , 4k  avec  le  poifon , ou  en  fe  jet— 
tant  dans  quelque  précipice,  ou  en  s’étranglant  , ou  de 
quelqu’autre  manière  que  ce  foit,  ni  de  chanter  des  Pfeau- 
mes  en  portant  leurs  corps  en  terre.  [ Ce  Réglement  fut 
fait , parce  que  plufieurs  avoient  commis  ce  crime , &c  que 
cela  s obferve  a l’égard  de  ceux  qui  meurent  jufticiés  pour  . 
leurs  forfaits.] 

XVII.  On  traitera  de  même  les  Cathécuménes , qui 

mourront  fans  Baptême  ; c’ell-à-dire  on  ne  priera  pas  pour 
eux  dans  le  Sacrifice  de  la  Mefle,  & on  ne  les  enterrera 
point  en  chantant  le  Chant  de  l’Eglife , comme  cela  s’eft 
fait  par  ignorance.  ' 

X VI 1 1.  Les  corps  des  Fidèles  défunts , ne  feront  point 
enterrés  dans  les  Temples  des  Saints.  S’il  eil  n’éceflaired’ufer 
de  quelque  didinéfion,  on  pourra  feulement  les  enterrer  en 
dehors  proche  des  murailles  de  l’Eglife,  parce  que  fi  per- 
fonne,  fuivant  les  Loix  Civiles,  ne  peut  être  enterré  dans 
les  Villes,  combien  ne  doit-on  pas  plus  avoir  de  refpeélpour 
les  Temples,  qui  pofiedent  les  Reliques  des  Martyrs  ? 

XIX.  Tout  Prêtre  qui  par  la  fuite  fera  le  Chrême,  ou 
bénira  des  Autels  ou  des  Eglifes,  fera  interdit  & dépole 
du  Minillére. 

X X.  Aucun  Laïc  ne  fera  élevé  au  Sacerdoce , qu’après 
avoir  été  préalablement  inflruit  de  la  Difcipline  Eccléfiaf- 
tique  pendant  l’efpace  d’une  année,  étant  dans  le  grade  de 
Ledleur  ou  de  Sous-Diacre , & qu’après  avoir  paflé  par  les 
autres  dégrés  qui  font  inférieurs  à la  Prêrrife  ; parce  qu’il 
ne  paroit  pas  naturel,  que  l’on  puifle  enfeignerce  que  l’on 
n’a  pas  appris  foi-même  , & que  d’ailleurs  les  anciens  Ré- 
glemens  des  Peres  le  veulent  ainfi. 

XXI.  Les  Offrandes  des  Fidèles  feront  remifes  a un  des 
Eccléfiaftiques , & partagées  également  entre  tous  une  ou 
deux  fois  l’année,  afin  d’empêcher  les  conteftations  de  ceux 
qui  voudront  s’approprier  tout  ce  qui  elt  offert  pendant 
ieur  Semaine  de  lervice. 

^femc  II.  A a 
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Mort  de 
Clotaire.  Ses 
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XXII.  On  obfervera  inviolablcment  tout  ce  qui  a été  _ 
réglé,  fous  peine  pour  l’Eccléfiaflique  rébelle  qui  ne  s’y 
foumettra  pas,  d’être  dégradé.  Tels  font  les  Canons  que  «un 
firent  les  Peres  de  ce  Concile,  lefquels  ordonnèrent  enfin 
que  l’Evêque,  qui  ne  veilleroit  point  a leur  obfervation  , 

& qui  ne  châtieroit  point  les  Contrevenans , feroit  excom- 
munié: ainfi  fe  termina  le  Con®c  (d)- 

Clotaire  qui  étoit  devenu  feul  Souverain  des  Etats  des 
Francs , mourut  en  cette  année , & laiflfa  quatre  fils  qui 
partagèrent  entre  eux  fon  Roïaume.  Charibert  fut  Roi  de 
Paris , Gontrand  Roi  d’Orléans  &i  de  Bourgogne,  Sigebert, 

Roi  d’Aufirafie  & de  Rheims,  & Chilpéric  Roi  de  Soif- 
fons  (fl).  Je  marque  ceci  à caufe  de  quelques  événemens, 
dont  je  dois  traiter  par  la  fuite. 

Le  Glorieux  Saint  Martin , Evêque  & Abbé  de  Dume,  <e«. 
bâtifloit  plufieurs  Monafiéres,  fuivant  le  témoignage  de 
Saint  IJidore.  Je  m’imagine  que  celui  de  Tibaes,  qui  elt 
proche  de  Brague  du  côté  du  Couchant , & qui  eft  aujour- 
d’hui de  l’Ordre  de  Saint  Bénoît , fut  de  ce  nombre,  fur' 
ce  que  rapporte  Yepes  dans  la  Cent,  i . & fur  l’Ere , mar- 
quée fur  la  porte  du  Cloître  pour  entrer  dans  l’Eglife.  Le 
Monaitére  de  Lorban,  fitué  proche  de  Coimbre  & ancien- 
nement peuplé  de  Religieux , & aujourd’hui  de  Religieu- 
fes , me  paroît  auffi  être  de  ce  tems. 

Saint  Fidelle,  Métropolitain  de  Mérida , Grec  de  Nation , 

& neveu  de  Saint  Paul  fon  PrédécefTeur , auprès  duquel 
il  avoit  été  élevé  & inflruit  dans  cette  Ville , étoit  pour 
lors  en  grande  odeur  de  Sainteté.  Il  rebâtit  le  Tan  pie  de 
la  Glorieufe  Vierge  & Martyre  Sainte  Eulalie,  & le  Pa- 
lais Epifcopal.  Paul  Diacre  de  Mérida  raconte  fes  miracles 
dans  le  Livre  des  Saints  de  cette  Villes 

Cependant , Sigebert,  Roi  d’Aullrafie  , voïoit  avec  dou- 
leur  la  conduite  de  fes  freres,  qui  déshonoroient  ignomi- 
nieufement  le  Sang  Roial  par  les  femmes  de  baffe  naiflan- 
ce  qu’ils  avoient  époufées.  Plus  jaloux  qu’eux  de  fe  don- 
ner des  héritiers  dignes  de  lui  & de  fes  Ancêtres,  il  réfo- 
lut  de  fe  choifîr  une  femme  dont  l’origine  répondît  à la  fïen- 
ne.  Informée  qu’Athanagilde  Roi  des  Gots  en  Efpagne, 

(a)  Actes  du  premier  Concile  de  j j (B)  Les  plus  fçavans  Hiftariens  4e 
Brague  dans  tout*,  Bini  , Lasse  11  France. 

& te  Cardinal  4'Aouihhe. 
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^ >E  avoit  une  fille  nommée  Brunichilde  *,  qui  joigoott  à une 
f«Nc.  ' grande  beauté  beaucoup  de  diferétion  <ik  de  douceur  , il 
<03.  crut  que  perfonne  ne  méritoit  plus  que  cette  Princefie  de 
porter  le  Tître  de  Reine  d’Auftrafie  , & dans  cette  peafée, 
il  prit  le  parti  de  la  faire  demander  en  mariage  à fon  péri. 
Pour  cet  effet,  il  envoiaa  Athanagilde  des  Ambaffadeurs 
parmi  lefquels  étoit  un  nommé  Gogon , qui  devoit  être  1 
Chef  de  l’Ambaflade , avec  de  riches  préfens  pour  Bruni- 
childe, &c  pour  lepere  & la  mere  de  cette  Princefie.  Go- 
gon & fes  Collègues  s’étant  rendus  a la  Cour  d’Athana- 
gilde , traitèrent  du  mariage  avec  le  Roi  des  Gots  & les 
Grands  du  Roïaume , & ceux-ci  leur  confièrent  Brunichil- 
de avec  de  grands  tréfors , pour  la  conduire  au  Roi  d’Aul- 
trafie.  Dès  que  la  Princefie  fut  arrivée  à l’endroit  où  étok 
Sigebert,  on  célébra  le  mariage  avec  beaucoup  de  réjouif- 
fances.  Peu  de  tems  après , à la  perfuafion  du  Roi  fon  mari , 
&c  de  quelques  Evêques  , elle  abjura  la  Seâe  Arienne , con- 
feflant  le  Myfiére  de  la  Sainte  Trinité , &c  recevant  le  Chrê- 
me, ou  le  Sacrement  de  Confirmation  ( A ). 
ïo4.  Le  choix  que  Sigebert  avoit  fait  de  Brunichilde  pour 
femme,  étoit  aufii  univerfellement  approuvai,  que  Chilpé- 
ric  Roi  de  Soiflons,  étoit  blâmé  hautement  par  fes  Sujets, 
de  vivre  avec  deux  femmes , l’une  nommée  Audovére  qu’il 
avoit  époufée , & de  laquelle  il  avoit  eû  trois  enfans , &c 
l’autrfe  Frédégonde  qui  étoit  fa  maîtrefle,  & qu’il  aimoit 
pafiîonnément.  Celui-ci  pour  mettre  fin  aux  murmures,  ré- 
folut  de  répudier  la  première,  de  quitter  la  fécondé,  &c  de 
faire  demander  en  mariage  au  Roi  Athanagilde  fa  fille  aî- 
née, appellée  Galfuinthe  ¥*.  Perfuadé  qu’il  auroit  beau- 
coup de  peine  â obtenir  cette  Princefie  à caufe  des  deux 
femmes  qu’il  avoit , il  communiqua  fes  intentions  â fes 
freres.  Après  les  avoir  aflfûrés  qu’il  romproit  tout  commer- 


ça) S.  GurnoiRE  de  Tour» , Lir.  4. 
de  l’Hiftoire  de  France,  chap.  n-  Vi-i 
nance,  Foutunat,  Liv  6.  défis  Poè- 
lîes  , l'oeme  ».  & en  plufieurs  autres 
endroits',  Fuedecame,  nomb.  5p. 

* La  même,  communément  appel- 
lée Brun.haud  dans  les  Hiftoires  de 
France,  où  elle  eil  généralement  dé- 
criée pour  fes  vices , fi  ce  n’eft  dans 
celles  de  Cnrdemoi,  & de  quelques 
autres  qui  s'efforcent  de  la  jufüfier. 


Quantité  d’Ecrivains  Efpagnols  font  fon 
apologie , & entre  autres  Mariana,  qui 
prétend  que  tous  les  crimes  qu’on  lui 
attribue , appartiennent  à Frédégonde  , 
avec  laquelle  on  la  confond  maFi-pro. 
pos.  Je  laide  au»  Sqarans  à décider  cet- 
te quellion. 

* * Cette  Princefie  efl  nommée  Gal- 
fbnte  par  la  plupart  des  Hifloriens  de 
France. 
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■ ■ fi  ■ ■ ■ ce  avec  Audovére  & Frédégonde  , 6c  qu’il  n’auroit  pour 
ANjHE  c n*  ^mmc  4ue  Galfuinthe , qui  jouiroit  feule  de  tous  les  hon- 
}66.  neurs  & de  tous  les  droits  dûs  a fon  époufe  légitime,  il 
les  pria  d’écrire  à Athanagilde  a ce  fujet , 6c  de  lui  mar- 

Jjuer  qu’ils  étoient  garants  de  l’exécution  de  cette  promcf- 
è.  Les  Rois  fes  freres , aiant  confenti  a ce  qu’il  défiroit , il 
envoïa  fes  Ambafladeurs  a Athanagilde,  pour  faire  la  de- 
mande de  Galfuinthe , 6c  lui  proteller  qu’il  étoit  détermi- 
né a abandonner  Audovére  6c  Frédégonde.  Ses  Ajpbafla*- 
deurs  palïerent  en  Efpagne,  6c  Athanagilde  comptant  fur 
fapromefle,  en  confideration  de  la  garantie  des  Rois , freres 
de  Chilpéric,  fit  partir  avec  eux  fa  fille  Galfuinthe , a qui 
il  donna  une  dot  confidérable.  Galfuinthe  fe  mit  en  route 
avec  un  nombreux  Cbrtége,  6c  alla  d’abord  a Narbonne. 
Delà  elle  pafia  a Poitiers , où  elle  eut  une  entrevue  avec 
Radegonae,  6c  où  elle  reçut  la  vifite  de  Venance  Fortu<- 
nat.  Aiant  enfuite  été  à T ours , peut-être  à deflëin  d’y  vé-r 
nérer  le  Tombeau  de  Saint  Martin  , elle  fe  rendit  enfin  a 
Rouen,  où  Chilpéric  lui  fit  une  réception  magnifique.  Le 
mariage  s’y  célébra  a la  fatisfaéfion  de  tout  le  Peuple , & 
Galfuinthe  abjura  l’Héréfie  d’Arius,  entrant  dans  le  fein 
de  l’Egiife  Catholique,  par  le  moïendu  Chrême,  ou  du  Sa- 
crement de  Confirmation.  Cette  Princefife  fçut  d’abord  ga- 
gner toute  la  tendreflfe  de  fon  mari  par  fa  grande  douceur, 
l’efprit  du  Peuple  par  fon  air  affable  6c  obligeant,  le  cœur 
des  pauvres  par  fes  aumônes  (/*). 

Erreurs  de  La  plûpart  des  Hiiloriens  étrangers  placent  beaucoup 
la  plupart  des  p]us  tard  les  mariages  de  Sigebert  6c  de  Chilpéric  avec 
SfletemVde  «S- filles  d’Athanagilde , fans  faire  attention  que  Saint  G ri- 
tes mariages,  goirt  de  Tours  qui  vivoit  alors*  dit  expreflement-,  que  le 
pere  donna  fon  confeatement  ,&  envoïa.  fes  filles  avec  de 
grandes  richefles.  Or , puifqu’Athanagilde  elt  mort  en  767. 
6c  qu’après  cinq  moisa’interrégne,  Liuba  fut  élu  Roi  dans 
la  même  année  , fuivant  Jean  de  Biclttr  , il  faut  croire  que 
c’efl  en  cette  année  que  Galfuinthe  a été  mariée , & que 
Brunicilde  l’a  été  dans  la  précédente,  parce  que  le  maria*- 
ge  de  celle-ci  a été  célébré  quelque  teins  avant  celui  de  fa 
foeur.  Je  fais  cette  remarque,. afin  de  ratifier  fur  ces  faits 
l’erreur  commune  de  la  Chronologie , 6c  je  confirmerai  ce 

( 4)  S.  Grégoire  deTours,  U-.  4 j|  Venance  Fortunat ,JUÿ.  <.  rer.  7.. 
de  i'Hifloite  de  Fiance,  chapitre  d’autres. 
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(éntiment , ftrfq  u’en  Ç78.  je  parlerai  du  mariage  d’Ingon- 
avec  Saint  Hermenéçilde. 

<04  Saint  Viftorien  , Abbe  du  Monaflére  d’Aflana , en  Arra- 
gon,  qu’il  gouverna  pendant  foixante  ans,  mourut  dans 
fon  Abbaïe  le  1 2.  Janvier,  chargé  de  mérites,  de  vertus 
& d’années.  Dicgue  d'Ainfa  a écrit  l'a  Vie,  d’où  les  Bollan- 
dijlcî  ont  tiré  fes  Aéles  qu’ils  rapportent  au  12.  de  Janvier; 
mais  ces  Aâes  fouffrent  correction.  Premièrement , l’on  ap- 
prend de  V enanfcForutnat  au  Liv.  4.  Epitaphe  1 . que  ce  Saint 
ell  né  en  Efpagnc , &c  non  pas  en  Pats  étranger.  Seconde- 
ment , fr’il  eil  vrai , comme  l’avance,  le  même  Auteur , que 
Saint  Victorien  a vécu  foixante  ans  Abbé  du  Monaltére 
d’Alïana  qu’il  a bâti,,  il  faut  croire  que  la  Fondation  de 
cette  Maifon  Religicufe  s’eft  faite  avant  le  Régne  de  Géfa- 
laïc  , qui  tâcha  d’ufurper  la  Couronne,  ainfi  que  je  l’ai  ra- 
conté, en  l’année  J07.  Enfin,  ce  qu’il  dit  du  RoiTheu- 
dis , quoique  ce  Prince  ne  fit  aucun  mal  aux  Catholiques*, 
ne  s’accorde  point  avec  la  Fondation  d’un  Monaltére,  ni 
avec  l’Arianifme  que  Theudis  profefloit  : ce  que  l’on  mar- 
que auili  des  Evêques , fesDifciples , demande  un  grand  exa- 
men, & elt  évidemment  faux  dans  la  meilleure  partie.  Ce 
qu’il  y a donc  de  certain,  ell,  comme  l’annonce  Venancc^; 
que  Saint  Viélorien  fonda  plufieurs  Monalléres  dans  fa* 
Patrie  ; ce  qui  me  porte  a croire  que  la  plupart  de  ceux  du 
Rotaume  d’Arragon , qui  ont  pris  naifiance  dans  ce  tems 
lui  doivent  leur  origine,  quoique  je  ne  puiflë  défigner  ceux 
qui  lui  ont  cette  obligation.  Au  relie  ce  Saint  rendit  de 
grands  fervices  a plufieurs  par  fa  fagefle  & par  fon  élo- 
quence; il  fut  très  - charitable , &c  tellement  adonné  à la 
prière  , qu’il  étoit  prefque  continuellement-  en  méditation. 
Dieu  fit  connoître  combien  il  lui  étoit  agréable,  en  lui  ac- 
cordant le  don  de  Prophétie,  ék  en  lui  permettante  faire 
plufieurs  miracles.  Ses  Moines,  en  confidération  de  fes  ver- 
tus, & des  prodiges  qu’il  avoit  faits  de  fon  vivant,  l’en- 
terrerent  dans  le  Monallére  avec  toute,  la  vénération  due  à 
fa  Sainteté,  & depuis  fa  mort.  Dieu  a opéré  beaucoup  de 
merveilles  par  fon  interce (lion.  Je  dirai  le  relie  en  fon  tems. 
La  controverfe des  troisChapitres*,.futalors  très-agitée 


* (y  étoient  les  Ecrits  de  ThéodoreEve- 
que  de  Mopfuefte,  de  1 liéodofc  Evoque 
de  Cyr,  & d’Ibas  d'Fdçfle.  Les  Efpagnols 
pxcrenus  ^u’ils’iigÜToicdc  condamner  la 


perfonne  de  ces  trois  Evoques  , approu» 
vos  par  le  Concile  de  Calcédoine , ne 
pouvoieot  fe  déterminer  à le  Taire , & de 
\ çec  équivoque  yint  la  dilpute.  M a*;  , L.r . - 


Annf.*e  de 
J.C. 
1*6. 

Mort  do  S. 
Victorien. 
Monaftéres 
qui  lui  doN 
vent  leur  fon- 
dation. 
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dans  l’Eglife,  & les  Evêques  d’Efpagne,  fuifant  la  con- 
jecture de  Pag/,  ne  voulurent  point  les  condamner  , quoi- 
qu’ils rellaflent  attachés  à la  Communion  de  l’Eglife  de 
Rome.  ( 

Julien  Evêque  d’Evora,  en  Portugal,  termina  fa  vie  le 
premier  de  Décembre , ainfi  qu’on  le  voit  par  fon  Epita- 
phe rapportée  par  Refinde  & par  Morales. 

Athanagilde  mourut  de  maladie  a Tolède,  au  grand  re- 
gret de  Tes  Sujets,  a caufe  de  la  douceur  de  Ton  gouverne- 
ment. L’on  prétend  qu’il  profefloit  fécrettement  la  Religion 
Catholique  : l’on  ajoute  encore  qu’il  fonda  a Tolède  le 
Monallére  d’Agola  ; mais  ceci  n’a  point  d’autre  fondement, 
que  l’opinion  des  Modernes.  Après  fa  mort , les  Gots  fu- 
rent cinq  mois  fans  lui  donner  de  Succefleur  a la  Couron- 
ne, & au  bout  de  ce  tcms  la  meilleure  partie  d’entre  eux 
élut  Liuba,  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Com- 
me Jean  de  Biclar  met  en  cette  année  la  mort  d’Athanagil- 
de  , de  même  que  l’éleétion  de  Liuba  après  cinq  mois  d’in- 
terrégne  ; il  y a apparence  qu’Athanagilde  mourut  en  Mars 
ou  en  Avril.  Athanagilde , fuivant  Saint  IJidore  dans  l’Hif- 
toire  des  Gots,  régna  quatorze  ans,  & fuivant  Saint  Julie» 
de  Tolède,  treize  ans  &c  fix  mois. 

Le  Roi  Chilpéric,  oubliant  la  promefle  qu’il  avoit  faite 
à fes  frères , à Galfuinthe  fon  époufe , & au  pere  de  cette 
PrincefTe , recommença  fon  commerce  criminel  avec  Fré- 
dégonde , qui  fçut  par  fes  careffes  & par  fes  artifices  ga- 
gner fon  efprit  ■ & qui  profitant  de  l’afeendant  qu’elle  avoit 
fur  lui , l’engagea  à n’avoir  pour  l’infortunée  Reine  que 
du  dédain  & du  mépris.  Galfuinthe  reprochoit  quelque- 
fois a ce  Prince  fon  injulle  procédé  ; mais  fon  mari  aveu- 
glé par  fa  palïion , au  lieu  d’avoir  égard  à.  fes  plaintes , lui 
tournoft  le  dos  , ou  la  traitoit  avec  moins  de  ménagement. 
A la  fin , lalïée  de  fouffrir,  elle  dit  a fon  mari,  que,  puif 
que  tout  l’amour  qu’il  lui  avoit  témoigné  dans  le  commen- 
cement de  leur  mariage,  s’étoit  changé  en  haine;  de  ma- 
nière gu’il  ne  pouvoir  plus  la  regarder  de  bon  oeil , elle 
étoit  réfolue , s’il  vouloit  lui  rendre  ce  qu’elle  avoit  ap- 
pôrtg,  & lui  permettre  de  s’en  retourner  en  Efpagne  , 
d’aller  trouver  fa  mere  Gofuinthc,  & palier  auprès  d’elle 
un  veuvage  fans  exemple.  En  lui  faifant  cette  propofition, 
elle  ne  put  s’empêcher  de  répandre  un  torrent  de  larmes, 
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caufces  par  la  violence  qu’elle  fe  fail'ojt  & par  la  jullice  de 

ïRf  ’-r-.  pon  reflentiment. 


Anne’e  de 

• JC 

Chilpéric,  foit  qu’il  ne  jugeâc  pas  à propos  de  rendre  a 5‘6r  ' 

Galfuinthe  les  richefïes  qu’elle  lui  avoir  apportées,  folt  Fin  tragique 
qu’il  fentit  que  fa  femme  avoit  réellement  de  puiffans  fujets  jj*  ccue 
de  fe  plaindre  , foit  qu’il  voulût  la  raffûrer  pour  pouvoir 
exécuter  plus  facilement  la  perfidie  que  peut-être  il  médi- 
toit  déjà , tâcha  de  l’appaifer  & de  la  contenter  par  quel- 
ques careffes,  lui  proteilant  qu’il  confervoit  toujours  pour 
elle  une  parfaite  confidération.  Galfuinthe  eut  la  foibleffe 
de  le  croire,  quoiqu’elle  fçût  le  crédit  que  Frédégonde 
avoit  fur  l’elprit  du  Roi  ; mais  elle  ne  tarda  pas  à revenir 
de  fon  erreur.  Voïant  donc  qu’il  n’y  avoit  point  de  chan- 
gement dans  la  conduite  die  fon  mari,  elle  renouvella  fes 
plaintes,  &c  elle  perfilla  fam  doute  a vouloir  s’en  retour- 
ner en  Efpagne.  Chilpéric , a qui  elle  devenoit  a charge 
de  plus  en  plus , & qui  vouloit  fe  livrer  tout  entier  a Fré- 
dégonde, fans  être  expofé  a effuïer  aucun  reproche,  réfo- 
lut  de  facrifier  fa  femme  Galfuinthe  à fa  maîtreffe.  C’eft 
pourquoi , il  ordonna  à un  domellique  d’étrangler  cette 
infortunée  Reine  pendant  la  nuit,  lorfqu’clle  feroit  au  lit, 

&c  il  publia  le  lendemain  matin , qu’il  l’avoit  fait  mourir 


de  ccue  Rei- 


Isour  avoir  violé  la  Foi  conjugale,  & avoir  déshonoré  le 
it  Roial  par  un  adultère.  Quoique  Chilpéric  s’efforçât  ainfi 
de  ternir  la  réputation  d»  Galfuinthe , pour  cacher  fon  pro- 

{>re  crime,  tout  le  monde  fut  perfuade  de  l’innocence  de 
a pieufe  Reine.  Dieu  même , toujours  jaloux  de  la  gloire 
des  juiles,  la  fit  connoîtrepar  un  prodige  fingulier.  Après 
qu’on  l’eut  epterrée,  une  lampe  allumée  qui  pendoit  fur  fa 
Tombe , & qui  étoit  de  verre,  tomba  fur  les  pierres  fans 
que  perfonne  y touchât , & malgré  la  violence  du  coup 
qu’elle  dut  recevoir,  elle  n’eut  pas  la  moindre  fêlure,  & 
la  lumière  ne  s’éteignit  point.  L’on  expliqua  auffi-tôt  cet 
événement , & l’on  prétendit  que  c’étoit  une  preuve  en- 
volée du  Ciel,  que  Galfuinthe  n’avoit  jamais  éteint  le  feu 
ardent  de  fa  charité.  Cependant  les  freres  de  Chilpéric,  ir- 
rités du  crime  affreux  que  ce  Prince  avoit  commis , fur  tout 
après  les  avoir  engagés  a la  garantie  du  Traité  de  maria- 
ge , prirent  les  armes  contre  lui  pour  venger  la  mort  de 
cette  Princefle  infortunée  fur  la  terre  & heureulè  dans  le 
Ciel.  Les  fuites  de  cet  événement  à l’égard  de  fa  fœur  Brur- 
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nichilde,  appartiennent  à l’Hiftoire  de  France,  & non  pas 
a celle  d’Elpagne,  c’eft  ce  qui  fait  que  je  les  pâlie  fous 
filence  (,d). 

L’éledlion  de  Liuba  ne  fut  pas  fi  bien  reçue  par  toute 
l’Efpagse,  qu’il  n’y  eût  quelques  partis  qui  refuiàffent  de 
•l’approuver.  Cette  défunion  caufa  beaucoup  d’inquiétude 
au  nouveau  Roi  i mais  comme  il  fçavoit  que  les  Rois  des 
Francs  épioient  toujours  l’occafion  d’envahir  la  Gaule 
Narbonnoife,  il  ne  jugea  pas  à propos  de  s’abfenter  de 
cette  Province,  pour.paflér  en  Efpagne.  Perfuadé  néan- 
moins de  la  néceflité  d’avoir  dans  ce  Pais  une  perfonne 
de  poids,  qui  pût  ramener  les  efprits  a l’union  & paci- 
fier tous  les  Membres  de  la  Monarchie  des  Gots , il  nom- 
ma Roi  &c  fon  affocié  en  Efpagne , avec  l’approbation  des 
Grands  du  Roïaumc,  Léovigfrae  fon  frere , qui  y gouver- 
«oit  depuis  que  Liuba  tenoit  le  Sceptre,  6c  qui  occupoit 
auparavant  un  des  principaux  polies  de  l’Etac 

Léovigildc  étoit  delà  première  NoblefTe,  &c  avoit  épou- 
fé  en  premières  Nôces  Théodofie,  fille  de  Sévérien,  Duc, 
ou  Gouverneur  de  la  Province  de  Carthagêne , de  laquelle 
il  avoit  eû  deux  fils,  Saint  Herménégilde  & Réchared. 
Etant  alors  veuf  par  la  mort  de  Théodofie,  il  s’imagina 
que  le  premier  moïen  de  s’affermir  fur  le  Trône  , etoit 
d’épouler  Gofuinthe,  veuve  du  Roi  Athanagilde,  laquelle 
poffédoit  de  grandes  richeffes,  &*avoit  beaucoup  de  cré- 
dit parmi  les  mécontens.  Ainfi , il  conclut  ce  mariage, 
& il  parvint  par  cette  alliance  &c  par  fon  adreffe  a met- 
tre fous  fon  obéïffance  la  plûpart  des  Gots  & des  Terri- 
toires rébelles  (S). 

Théodomir , Roi  des  Suéves , qui  étoit  tout  enflammé 
de  zélé  pour  la  Religion  Orthodoxe , avoit  ordonné  pour 
cette  année  que  l’on  tînt  un  Concile  dans  la  Ville  de  Lu- 
ge pour  traiter  & régler  plufieurs  affaires  qui  regardoient 
la  Difcipline  Eccléfialtique.  Sur  cet  avis.  Saint  Martin,  qui 
d’Evêque  du  Monaftére  de  Dume , avok  déjà  été  fait  Mé- 
tropolitain de  Braguc  , envoia  a Nitigius  Evêque  de  Lugo, 
une  Colleélion  des  principaux  Canons  des  Conciles  de 
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(X)  S.  Grégoire  de  Tours,  Eiv.  4 
Je  l’Hiftoire  des  Francs,  chapitre  if. 
Venance,  Fortunat,  Liv.  6.  ver.  7. 
& d'autres. 


(B)  Jean  de  Biclar dans  la 
Chronique;  S.  Isidore  dans  l'Hiftoi- 
re  des  Gots  & d'autres. 
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— “ l’Eglife  d’Orient,  afin  qu’elle  fervît  de  régie  aux  Peres  " 

Ep*osES  du  Concile  pour  leurs  Décrets.  Le  premier  jour  de  Janvier,  An  c.  UE 
607,  tous  les  Evêques  concoururent  au  Concile  de  Lugo,  &c 
après  avoir  pourvû  a ce  qui  convenoit  pour  raftèrmiffe- 
ment  de  la  Foi,  &c  pour  le  bon  Gouvernement  des  Eglifes, 
ils  reçurent  une  Lettre  du  Roi  Théodomir,  qui  leur  mar- 
quoit,  qu’il  fouhaitoitquc  dans  fes  Etats,  outre  la  Métropo- 
le de  Brague,  on  en  érigât  encore  une  autre,  &c  que  l’on  aug- 
mentât le  nombre  des  Evêchés  ; parce  qu’â  caufe  de  la  vaf- 
te  étendue  de  fon  Roiaume,  les  Evêques  ne  pouvoient  que 
difficilement  s’aflembler  tous  à Brague , 6c  Faire  même  la 
vilite  de  leurs  Diocéfes. 

Les  Peres  du  Concile  , après  avoir  mûrement  délibéré  J-ugo  yeft 
fur  cette  affaire,  érigerent  Lugo  en  Métropole,  & lui  mar- 
querent  fes  Suffragans.  Il  paroît  que  dans  cette  occafion , 
ils  fe  contenteront  de  marquer  les  limites  de  tous  les  Dio- 
céfes, afin  d’empêcher  les  contcftations  &c  la  difeorde  en- 
tre les  Evêques,  fans  rien  réfoudre  pour  lors  au  fujet  de 
l’éreélion  des  nouveaux  Evêchés , que  Théodomir  avoit  de- 
mandée ; parce  qu’il  eft  confiant  que  la  plûpart  de  ceux 
qu’ils  déngnerent  pour  Suffragans  de  l’une  ou  de  l’autre 
Métropole,  fubfilloient  déjà.  L’on  convint  feulement  que 
ceux  de  Porto,  de  Lamégo , de  Coimbre , de  Vifeu , d’Ida-  Evcchcs 
gna  6c  de  Dume,  continueraient  d’avoir  Brague  pour  Mé-  dansi/Ro^u- 
tropole,  &c  que  ceux  d’Iria,  qui  efl  le  Padron,  d’Orenfe,  me  des  Sui- 
de Tuy , de  Britonia,  â qui  répond  Mondognédo , 6c  d’Af-  ves- 
torga , relèveraient  de  Lugo  *.  Après  que  l’on  eut  fait  ces 
Kéglcmcns,  on  termina  le  Concile,  dont  les  Atflcs  font 
péris,  & dont  la  mémoire  ne  nous  a été  confervée  avec  ces 
connoiffances , que  par  d’anciens  Manufcrits  que  Loayja  6c 
le  Cardinal  à’Aguirrc  rapportent  dans  leurs  Collections. 

Par  cette  notice , l’on  connoît  l’étendue  qu’a  voit  le  Roiau- 
me des  Suéves  en  Efpagnc. 

Après  que  le  Concile  eut  été  diffous , & que  l’on  eut  pour-  Mort  de 
vû  a l’execution  de  fes  Décrets,  le  Roi  Théodomir  mou-  ^av-né'nrnt 
rut , & eut  Mir  fon  fils  pour  Succeffeur  avec  les  applaudif-  de  Mir  * la 
femens  univerfels  des  Suéves.  C’eflainfi  que  le  raconte  Jean  Couronne- 
de  Biclar  dans  la  Chronique , lequel  mérite  d’être  fuivi, 
comme  Auteur  Contemporain.  A la  vérité,  cet  Ecrivain  , 

* Ceci  paroît  lever  le  doute  que  Ma*  1 1 «les  nouveaux  Dioccfes  dans  la  Galice , 
ruina  témoigne  au  fujet  de  i’creltion  1 1 au  Livre  5.  d;  fon  Hiftoirc  d'Llpagne. 

Tome  IL  B b 


Digitized  by  Google 


Anne’e  ui 
C.  J. 


Guerre  en- 
tre les  Gots  & 
les  Impériaux 
eu  Elpagne. 


Î7«. 

Prife  Je  Mé- 
dina Sidonia 
f»r  les  Gots. 


194  HISTOIRE  GENERALE 
en  parlant  du  Concile  II.  de  Brague,  dit  qu’il  fut  célébré  ' .. 
la  fécondé  année  du  Régne  de  Mir , l’an  <5 1 o.  de  l’Ere  d’Ef- 
pagne  qui  eft  le  57  2.  de  Jefus-Chrill  ; mais  il  a bien  pû  ar-  «t-7. 
river,  que  comme  i’Ere  610.  s’exprime  en  Chiffres  Romains 
de  cette  manière  DC.  X.  l’X.  qui  vaut  dix , fût  précédé  de 
quelque  marque  qui  en  diminuât  la  valeur,  ainh  qu’on  l’a 
vu  dans  d’autres  Ecrits,  & que  le  Copifte  n’y  aïant  pas  fait 
attention , ait  mis  fans  cette  reddition  l’X.  qui  ed  toujours 
demeuré  dans  ce  même  état , jufqu’a  préfent  : c’ed  pour- 

3uoi,  je  me  perfuade,  que  ce  Concile  s’ed  tenu  l’an  571. 

e Jefus-Chrid  le  18.  des  Calendes  de  Janvier,  qui  elt  le 
ij.  de  Décembre,  parce  que  cette  année  étoit  la  fécondé 
du  Régne  de  Mir,  qui  a dû  fuccéder  a fon  pere  fur  la  fin 
de  celle-ci.  Au  rede  je  foumets  mon  jugement  a ceux  qui 
pourront  mieux  éclaircir  cette  matière.  P agi  met  la  mort  de 
Théodomir  en  l’année  fuivante. 

Pendant  le*  cinq  mois  d’interrègne  dans  la  Monarchie 
des  Gots,  depuis  la  mort  d’Athanagilde  jufqu’a  l’avéne- 
ment  de  Liuba , les  Impériaux  s’étoient  emparés  de  quel- 
ques Places  du  Domaine  des  Gots.  Quoique  les  troubles  que 
l’éleition  du  Succeffeur  d’Athanagilde  avoit  occafionnés, 
ne  fullent  pas  encore  entièrement  appaifés,  Léovigilde  for- 
ma le  deflein  de  recouvrer  ce  que  les  Impériaux  avoientufur- 
pé , & de  tâcher  de  chaffer  de  l’Eljpagne  ces  ennemis.  Pour 
cet  effet,  il  mit  fur  pied  une  Armée,  avec  laquelle  il  com- 
mença de  leurfaircla  guerre.  D’abord  il  entra  fur  le  Ter- 
ritoire de  Malaga , &c  aïant  eû  avec  les  Impériaux  quelques 
rencontres,  dans  lefquelles  il  leur  tua  quelque  peu  de  mon- 
de , il  prit  plufieurs  Places,  & il  défola  tout  ce  Quartier. 

Il  pafla  de-la  a Baça,  &c  il  commit  dans  les  environs  de  cette 
Ville  les  mêmes  hoftilitési  de  forte  qu’il  remporta  quelques 
avantages  dans  cette  Campagne  (yQ. 

Le  Roi  Léovigilde  continua  la  guerre  contre  les  Impé- 
riaux  , &c  alla  camper  avec  fon  Armée  devant  Médina  Sido- 
nia dont  il  fit  le  fiége.  Quoiqu’il  donna  quelques  affauts , 
la  Garnifon  qui  étoit  nombreufe,  fit  uneréfiftancefi  vigou- 
reufe  que  toutes  fes  tentatives  furent  inutiles.  Scs  mauvais  fuc- 
cès  firent,  que  pour  s’emparer  de  cette  Ville,  il  eut  recours 
à une  intrigue  qu’il  lia  avec  un  de  fes  Habitans,  appellé  Fra- 
midancus.  Celui-ci,  après  être  convenu  avec  lui  de  la  ré- 

Jean  de  Biclak  dans  la  Chronique. 
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compenfe,  introduifir  une  nuit  dans  Médina  Sidonia  fes  Sol-  

dats,  qui  furprirent  la  Garnifon , la  paffcrcnt  toute  au  fil  de  As  j*  ”E 
l’épée,  &c  fe  rendirent  maîtres  de  la  Place  (zi).  ï;o. 

Jean  de  Biclar  dit  dans  fa  Chronique,  que  vers  ce  même  s.  Donat 
tems  Saint  Donat  étoit  en  grande  réputation  par  fa  fainteté  » p.(e 
& par  fes  miracles.  Ce  Saint  fut  d’abord  Difciple  en  Afri-  j.Aar”Jj“e  Cil 
que  d’un  Saint  Hermite.  Devenu  recommendable  par  fes  b 
vertus , beaucoup  de  perfonnes  fe  mirent  fous  fa  conduite , 
par  envie  d’acquérir  de  la  perfeéfion;  de  forte  que  Saint 
Donat,  pour  répondre  a leurs  défirs,  leur  prefcrivit  une 
Régie.  Quelques-uns  difent  qu’il  pafla  en  Efpagne,  du  tems 
que  les  Vandales  régnoient  encore  en  Afrique,  avec  foixan- 
te  Difciples  5c  beaucoup  de  Livres,  pour  fuir  la  Perfécu- 
tion  que  ces  Peuples , qui  étoicnt  Ariens , faifoient  aux  Moi- 
nes, Sc  qu’il  débarqua  dans  le  Roïaume  de  Valence.  Je  fuis 
néanmoins  plus  porté  a croire , qu’après  la  deftruflion  du 
Roiaume  des  Vandales  , il  s’embarqua  pour  l’Efpagnc  avec 
fes  Moines , par  la  crainte  de  devenir  la  proie  de  la  bar- 
barie des  Africains  des  Mauritanies,  avec  lefquels  les  Im- 
périaux eurent  la  guerre,  & qui  irrités  des  pertes  qu’ils 
avoient  faites , courroient  hardiment  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire , &c  y tuoient  ou  réduifoient  en  captivité  toutes  les  per- 
sonnes qu’ils  rencontroient  : Saint  Ildefonfe  le  donne  du 
moins  a entendre  ainfi,  quoique  l’on  ignore  l’année  de  cet 
événement. 

Saint  Donat  arrivé  dans  la  Valence  avec  fes  Moines,  une  McnïAcre 
Dame  pieufe  de  cette  Province , nommée  Minicée , leur  fonj;er%o*r 
donna  azile  à tous,  &c  prit  d’eux  un  foin  particulier.  Affû-  if.? p.E. 
rée  de  leurs  vertus,  elle  leur  fonda  un  Monallére  dans  une  cie- 
de  fes  Métairies,  appellée  Servie,  qui  a fait  nommer  cette 
Maifon  Religieufe  , Alonaflerittm  Servit anum , où  ils  com- 
mencèrent tous  a mener  une  vie  Angélique.  L’on  ignore 
le  tems  fixe  de  la  mort  de  Saint  Donat  ; tout  ce  que  l’on 
fçait,  c’ell  qu’elle  n’a  pas  dû  arriver  beaucoup  au-dela  de 
la  préfente  année , parce  qu’en  J89.  que  fe  tint  le  Concile 
II  1.  de  Tolède,  le  Monallére  de  Servie  avoit  pour  Abbé  , 

Eutrope , homme  célébré  pour  fa  vertu  5c  pour  fa  pruden- 
ce, lequel  fut  chargé  des  affaires  qui  dévoient  fe  traiter  dans 
ce  Concile , comme  je  le  dirai  en  fon  tems  ; ce  qui  donne 
lieu  de  croire,  qu’Eutrope  devoit  déjà  être  Abbé  depuis 
(4)  Je  an  de  Biclar  dans  la  Chronique. 

E b i] 


Digitized  by  Google 


4nne'e  de 
J.  C. 

î 70. 


Quelques 
réflexions  au 
lu  jet  de  Saint 
Donat. 


<7t. 

Prifede  Cor. 
doue  & d’au- 
tres Places 
lûr  les  Impé- 
riaux paiLco. 
vigilde. 


196  HISTOIRE  GENERALE 
plufieurs  années.  Il  n’elt  pas  aifé  de  marquer  l’endroit  oit 
étoit  ce  Monallérc  : les  uns  veulent  qu’tl  ait  été  proche  de 
Xativa  ; Dtago  qui  fuit  Malvenda , dit  qu’il  étoit  proche 
d’Oliva  ou  Elche,  & qu’il  a été  le  même  que  le  Monaf- 
tére  de  Saint  Martin , dont  je  ferai  mention  par  la  fuite. 
La  difficulté  qu’il  y a d’éclaircir  cette  matière , fait  qu’un 
chacun  peut  en  penfer  ce  qu’il  voudra  (.4). 

Saint  lldefonfe  raconte , que  l’on  difoit , que  Saint  Do- 
nat  avoit  apporté  le  premier  en  Efpagne  l’ufage  & la  Ré- 
gie de  l’oblervance  Monacale.  L’on  a donné  a ce  récit  dif- 
férentes interprétations , parce  qu’il  y avoit  déjà  en  Ef- 
pagne des  Moines  & des  Monailéres  depuis  long  - tems. 
Pour  moi,  je  m’imagine  que  Saint  lldefonfe  ne  rapporte  ceci 
que  comme  une  opinion  commune,  &c  que  c’eft  pour  cet- 
te raifon  qu’il  fe  l'ert  de  ces  termes  : Dicitur  adduxijje  ; ou- 
tre cjue  Saint  Donat  peut  bien  avoir  été  le  premier  qui  foit 

Safle  d’Afrique  en  Efpagne  avec  des  Moines  &c  avec  une 
égle,  parce  que  dans  la  fuite  , les  guerres  ont  contraint 
plufieurs  autres  de  profiter  du  même  azile.  A l’égard  de  la 
Régie  que  Saint  Donat  a apportée  la  plûpart  des  Efpa- 
gnols  font  perfuadés,  que  ce  fut  celle  de  Saint  Augultin. 
Cependant  les  Critiques  les  plus  éclairés  de  ce  Siècle  font 
d’avis , que  Saint  Augultin  n’a  pas  écrit  de  Régie  pour  les 
hommes , ôc  cette  opinion  met  un  chacun  en  pleine  liberté 
de  croire  fur  cette  matière  ce  qu’il  jugera  à propos. 

Quelques-uns  ont  cru  auffi  que  la  Régie , connue  fous  le 
nom  de  Saint  Donat,  étoit  celle  de  cet  llluitre  Abbé  ; mais 
Luc  Holjlemus  & les  Bollat.d.'jhs  enfeignent  qu’elle  a été 
compofée  par  Saint  Donat,  Evêque  de  Befançon  en  France. 

Il  y avoit  long-tems  que  Cordouë  rdtoit  foumife  aux 
Impériaux,  par  le  plaifir  qu’elle  avoit  d’appartenir  a un 
Prince  Catholique.  Léovigikie  de  fon  côté,  perfuadé  que 
la  reddition  de  cette  Place  lui  faciliteroit  la  conquête  des 
autres  qui  ctoient  fous  la  puiflance  de  l’Empire,  fouhairoit 
fort  de  s’en  rendre  maître.  Pour  le  faire  plus  promptement 
& à moins  de  frais,  il  tâcha  de  fe  procurer  dans  la  Ville  à 
force  d’or,  un  parti  qui  lui  en  donnât  l’entrée.  Ce  métail , 
qui  fait  mieux  brèche  que  l’Artillerie,  lui  procura  ce  qu’il 
défiroit.  Léovigildc  fut  introduit  de  nuit  dans  Cordouë  avec 

( A ) S.  Ildesonsf  dans  les  Hommes  II  MoR/iirs,  GaRibay,  Padilla  , 
Illurtres,  chap.  4-  S.  Isidore,  chap.  ||oiaoo  êc_d’autfes. 
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; fon  Armée , & la  Garnifon  aïant  été  égorgée  , la  Place  fut  ; 

E**oïÎeE.S  réduite  fous  la  Domination  des  Gots.  Après  la  prile  de  Cor-  An  jf  c.  UE 
toi.  doue,  Léovigilde  alla  a ffiéger  d’autres  Villes  & plufieurs  j7t, 
Forts  des  environs,  dont  il  s’empara  facilement,  &c  dans  ces 
expéditions,  quelques  Laboureurs  perdirent  la  vie  pour 
avoir  refufé  de  fubir  la  Loi  du  Vainqueur  (A). 

Pendant  que  Léovigilde  affoiblifloit  ainfi  les  Impériaux 
en  Efpagne,  Alir  Roi  des  Suéves,  fe  mit  en  Campagne  à la 
tête  d’une  bonne  Armée  & entra  fur  un  Territoire,  dont 
Jean  de  Biclar , fuivant  le  Livre  imprimé  par  scaliger , ap- 
pelle les  Habitans  Aragoncs  ; ce  qui  paroît  ailes  difficile  à 
croire,  parce  que  ce  Pais  étoit  fournis  aux  Gots , avec  qui 
les  Suéves  étoient  en  parfaite  intelligence  : Saint  Ifidore  les 
nomme  dans  la  Chronique  des  Suéves  Kucones  ou  Roconcs. 

De  cette  diverfité,  quelques  - uns  s’imaginent  que  cette 
guerre  fe  fit  dans  la  Province  de  la  Rioja,  dont  le  nom 
paroît  avoir  quelque  rapport  avec  celui  de  Kucones  : d’au- 
tres qu’elle  fe  foit  faite  contre  les  Peuples  des  Alpujarras, 
qui  étoient  fous  la  Domination  des  Impériaux,  6c  qui  pour 
cette  raifon , 6e  à caufe  de  la  quantité  de  Rocs  dont  ces  Mon- 
tagnes font  couvertes , ont  été  appellés  Romains , Rocons  , 
ou  Rucons  ; mais  toutes  ces  opinions  n’ont  point  d’autre  fon- 
dement que  la  conjecture.  L’on  ignore  le  motif,  le  fuccès 
6c  la  fin  de  cette  guerre  : il  paroît  feulement  que  Alir  la  fit 
en  qualité  d’ Allié  de  Léovigilde  ( B ). 

Le  Glorieux  Saint  Alartin  Evêque  6c  Abbé  du  Alonaf-  Concile  Hj 
tére  deDume  avoit  fuccédé  a Lucrèce,  Alétropolitain  de  <leBra6ue• 
Brague.  Ce  Saint  Evêque  faifant  attention  qu’il  y avoit  en- 
core plufieurs  réformes  à faire  dans  la  Difcipline  Eccléfiaf- 
tique,  follicita  la  permiffion  du  Roi  Mir  pour  la  tenue  d’un 
Concile  à Brague.  L’aïant  obtenue,  l’on  fit  dans  cette  Vil- 
le l’ouverture  du  Concile,  non  pas  le  premier  Juin  de  l’an- 
née fui  vante,  comme  le  marque  le  Cardinal  d'Aguirrt , mais 
dans  la  préfente  année  le  1 5.  de  Décembre,  qui  efi  le  18. 
des  Calendes  de  Janvier.  Outre  que  l’on  voit  cette  date 
dans  les  Manufcrits,  fur  lefquels  Loayfa  a fait  l’Edition  de 
ce  Concile  ; elle  s’accorde  bien  avec  la  Chronologie  de 
Jean  de  Biclar , 6c  avec  celle  que  je  fuis.  Les  deux  Métro- 
politains, l’un  de  Brague  &c  l’autre  de  Lugo,  y concouru- 

(X)  ]eam  de  Biclar-  Il  dans  la  Chronique  des  Sucves,  & 

)lan  ce  Biclar;  S.  Isidore  [[plulîeurs  autres. 
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■ rent  avec  leurs  Suflfragans.  Les  Prélats  de  la  Métropole  de  11 

de  grague  étoient  Saint  Martin  Métropolitain,  Remifol  Evê- 
j7 1*  que  de  Vifeu,  Lucence  de  Coimbrc , Adoric  d’Idagna, Sar-  <w. 

dinaire  de  Lamégo  , & Viator  de  Magnate,  Siège  mécon- 
nu en  Efpagne  : les  autres  qui  relevoient  de  la  Métropole 
de  Lugo , &c  qui  avoient  Nitigius  pour  Métropolitain, 
étoient  André,  Evêque  d’Iria  aujourd’hui  le  Padron , Witi- 
mer  d’Orenfe,  Anila  de  Tuy,  Poleme  d’Aflorga  & May- 
locus  de  Britonia,  a préfent  Mondognedo.  Tous  ces  Peres 
affemblés  réglèrent  ae  concert  ce  qui  fuit. 

I.  Chaque  Evêque  fera  la  Vifite  des  Eglifes  de  fon  Dio- 
céfe , & examinera  avec  foin , comment  les  Eccléfiaffiques 
adminiflrent  le  Baptême,  &c  célèbrent  la  Mefle  & les  autres 
Offices  Divins,  afin  de  retrancher  ce  qui  y fera  défectueux. 

Ils  ordonneront  tous  de  faire  venir  les  Cathécuménes  à 
l’Exorcifme  vingt  jours  avant  leur  Baptême,  & de  leur  ap- 
prendre fur  tout  le  Symbole  de  la  Foi  pendant  ce  tems-là. 

Après  avoir  inllruit  les  Eccléfiaffiques  de  leur  devoir,  ils 
exhorteront  le  Peuple  de  fuir  les  erreurs  de  l’Idolâtrie, 
c’eft-a-dirc  les  erreurs  de  Prifcilien , ainfi  appellées  à cau- 
fe  de  leur  grand  rapport  avec  le  Paganifme , & toutes  for- 
tes de  péché  mortel  : de  croire  la  Réfurreélion  de  la  Chair, 

& le  jour  du  Jugement , où  chacun  doit  recevoir  la  récom- 
penfe  ou  le  châtiment  conformément  a fes  œuvres. 

II.  L’Evêque  en  fa  Vifite  ne  prendra  que  le  Droit  nom- 
mé Cathédratique , c’efi-a-dire  deux  fols,  Sc  n’exigera  en 
aucune  manière  la  troifiéme  partie  des  Offrandes  des  Fidè- 
les, laquelle  fera  confervée  pour  le  Luminaire  &c  pour  la 
Fabrique.  Il  n’emploiera  point  a des  œuvres  fcrviles  , les 
Eccléfiaffiques  des  Paroiffcs  qui  feront  feulement  tenus  de 
remplir  leurs  Minirtéres. 

III.  Défenfe  aux  Evêques  de  rien  prendre  pour  les  Or- 
dinations , ainfi  qu’d  efl  preferit  par  la  Loi  Divine  &c  par 
les  Canons,  afin  que  par  des  vûes  d’intérêt,  ils  ne  confè- 
rent point  les  Ordres  a des  perfonnes  indignes  d’être  ad- 
mifes  dans  le  Clergé. 

IV.  L’on  ne  prendra  rien  pour  le  Saint  Chrême,  avec 
lequel  on  adminiflre  le  Sacrement  de  Confirmation.  [ On 
fit  ce  Canon,  parce  qu’on  avoit  coutume  de  donner  pour 
le  Saint  Chrême  une  certaine  monnofe  , appellée  T rcmcfis , 

& qu’on  jugea  qu’il  y avoit  de  l’indécence  , &c  même  du 
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— — *•  crime  a vendre  la  matière  du  Sacrement.  ] 

•*eKE*"  V.  Toutes  les  fois  que  les  Evêques  feront  appelles  pour 
iof.  bénir  quelque  Eglife,  ils  en  feront  la  confécration  fans  rien 
exiger  du  Fondateur  : ils  pourront  feulement  recevoir  ce 
qu’il  leur  offrira  de  fon  plein  gré , pourvû  néanmoins 
qu’il  ne  foit  pas  pauvre.  Cependant  ils  auront  foin  de  ne 
bénir  aucune  Eglife,  avant  que  le  Fondateur  lui  ait  afTûré 
par  écrit  les  revenus  néceffaires  pour  l’entretien  de  la  Lam- 
pe, & de  l’Eccléfiaftique  qui  doit  la  deffervir. 

VI.  Si  quelqu’un  bâtit  une  Eglife  fur  fa  Terre  ou  dans 
fon  Fief,  afin  d’avoir  la  moitié  des  Offrandes  , abandon- 
nant l’autre  moitié  aux  Fccléfiafiiques,  ainfi  que  cela  fe 
pratiquoit  affés  fouvent,  les  Evcques  refuferont  abfolument 
ae  la  confacrer,  comme  étant  fondée  plûtôt  par  intérêt  que 
par  dévotion. 

VII.  Les  Evêques  défendront  expreffément  de  rien  exi- 
ger pour  le  Baptême,  &c  permettront  de  recevoir  ce  que  l’on 
préfentera  volontairement,  pourvû  toutefois  que  les  per- 
Ibnnes  qui  feront  l’Offrande  , ne  foient  pas  pauvres  , parce 
que  plufieurs  différaient , à caufe  de  la  rétribution  , de  faire 
baptifer  leurs  Enfans.  Les  Eccléfi'aftiques , qui  n’écoutant 
que  leur  avarice,  refuferont  de  fe  foumettrea  cetteLoi,  fe- 
ront refponfables  des  Ejifans  qui  mourront  fans  Baptême. 

VIII.  Quiconque  accufera d’incontinence  quelque  Ecclé- 
fialliquc , fans  pouvoir  s’autorifer  de  deux  ou  trois  témoins, 
fera  excommunié. 

IX.  Le  Métropolitain  déclarera  & ferafçavoir  aux  Suf- 
fragans,  le  jour  que  la  Pâque  devra  fe  célébrer  l’année  fui- 
vante.  Les  Evêques  &c  les  Curés  en  informeront  le  Peuple 
le  jour  de  Noël,  afin  que  les  Fidèles  fçaehent  quel  jour  de 
l’année  fuivante  le  Carême  devra  commencer.  Au  commen- 
cement de  cette  Sainte  Quarantaine , les  Eglifes  circonvoi- 
fines  fe  réuniront,  &c  iront  toutes  en  proceÛton  pendant  trois 
jours  vifiter  les  Temples,  en  chantant  des  Litanies.  Le  troi- 
fiéme  jour , on  célébrera  la  Meffe  après  l’heure  de  Nonc, 
& l’on  fera  au  Peuple , pour  l’exhorter  au  jeûne  du  Carê- 
me, un  Sermon,  au  milieu  duquel  l’on  avertira,  que  ceux 
qui  devront  être  baptifés,  aient  â fe  préfenter  a l’Eglife 
vingt  jours  auparavant  celui  de  Pâque , afin  d’être  inflruits 
de  ce  qu’ils  doivent  fçavoir  pour  recevoir  ce  Sacrement. 
Aucun  Prêtre  ne  pourra  dire  qu’à  jeun  la  Meffedes  Morts, 
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ainfi  qu’il  a déjà  été  réglé  : il  avoitété  qucllionde  ce  pointdc  * 

Diiciplinc  dans  le  premier  Concile  de  B raguc.  Les  Evêques,  VacInl 

3ue  j’ai  nommés  plus  haut,  après  avoir  fait  ces  Canons,  «og. 

ont  ils  enjoignirent  l’obfervation , fous  peine  pour  tout 
Contrevenant  d’être  dépofé  du  Minillére  , fouferivirent  & 
firent  la  clôture  du  Concile  (./).  Fagi  place  ce  Concile  l’an- 
née fuivante  ; mais  je  fuis  les  dates  des  Eres  qui  font  indu- 
bitables pour  les  Efpagnols. 

L’on  ignore  le  jour  de  la  mort  de  Liuba , qui  régnoit  dans  (u>. 
la  Gaule  Narbonnoife  : tout  ce  que  l’on  fçait,  c’elt  qu’elle 
arriva  cette  année,  &c  que  par  la  Léovigilde  demeura  feul 
Souverain  de  tous  les  Etats  des  Gots  (B).  Celui-ci  continua 
la  guerre  contre  les  Impériaux,  &c  étant  entré  fur  le  Ter- 
ritoire de  Sabaria , il  ravagea  tout  le  Pais , & il  mit  la  Ville 
avec  tous  les  environs  fous  fa  Domination  (C). 

Il  n’eil  pas  facile  de  marquer  cette  Contrée , parce  que 
les  Géographes  anciens  ne  mettent  en  Efpagne  aucune  Ville 
de  ce  nom.  Quelques-uns  fe  font  imagines,  que  c’ell  le  Can- 
ton où  fe  trouve  la  Ville  deToro,  anciennement  appellée 
Sur  abris.  J’ai  aulïï  douté,  fi  ce  ne  feroit  point  Sanabria  fur 
l’Evêché  d’Afiorga,  & fi  Sabaria  ne  feroit  point  une  faute 
de  Copille.  Au  refie , je  fuis  perfuadé  qu’il  y a une  mépri- 
fc  dans  ce  nom,  & qu’on  doit  lire  {salaria  dans  jean  de 
Biclar.  En  effet,  il  y a eû  en  Efpagne  deux  Villes  de  ce 
nom , dont  l’une  fur  les  Confins  de  la  Bétique , a laquelle 
répond  aujourd’hui , félon  quelques-uns , Caçorla  dans  le 
Roïaume  de  Jaën , ou  félon  d’autres , Réquena  fur  les  Confins 
de  laValcnce.  Or,  comme  ilparoît  que  ces  deux  Villes  étoient 
fous  la  Domination  des  Empereurs  d’Orient,  il  y a lieu  de 
croire  que  Léovigilde  fit  cette  guerre  fur  le  Territoire  de 
Caçorla  , ou  dans  le  Quartier  de  Réquena. 

Tant  d’heureux  fuccès  firent  naître  a Léovigilde  le  défir 
de  s’affocier  à la  Roïauté  fes  fils  Herménégilde  &c  Réchared, 
qu’il  avoit  eûs  de  Théodofie  fa  première  femme.  Pour  le 
faire,  il  fe  fervit  fi  adroitement  de  fon  crédit , qu’il  fçut  ga- 
gner l’efprit  des  principaux  Gots,  avec  l’approbation  défi- 
quels,  les  deux  Princes  furent  proclamés  Compagnons  &c 
Succeffeurs  de  leur  pere  dans  la  Souveraineté  (Z>). 

(A)  Les  Afles  de  ce  Concile  dans  II  (C)  Jean  de  Biclar. 

Lo  aysa  & dans  Je  Cardinal  d Acuirre.  1 1 (O)  Jean  de  Biclar. 

(B)  Jean  ce  Biclar. 

Le 
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■ Le  Siège  Métropolitain  de  Mérida  étoit  alors  occupé  par 

Ep*G°iEs  Maufona,  Perfonage  Illullre  par,fa  piété  & par  fon  fçavoir , 
610.  de  qui  j’aurai  occalion  de  parler  par  la  fuite  (A).  Dans  cette 
même  année  mourut  Saint  Emilien  ou  Saint  Millan,  fur- 
nommé  de  la  Cogolla  par  les  Efpagnols,  âgé  de  cent  ans, 
dont  Saint  Braulion  Evêque  de  Saragofle  a décrit  les  ver- 
tus & les  miracles.  11  n’étoit  encore  que  Berger,  lorfque 
Dieu  l’aiant  appelle  en  fonge  a la  perfeétion,  il  quitta  la 
houlette,  6c  il  prit  pour  Maître  l’Hermite  Saint  Félix,  qui 
étoit  alors  en  grande  réputation  de  Sainteté , 6c  dont  on 
peut  connoîtreles  vertus , quoiqu’elles  ne  foient  pas  écrites, 
par  celles  que  fon  Difciple  acquit  fous  fa  conduite.  Après 
avoir  demeuré  quelque  tems  avec  lui , il  alla  dans  une  au- 
tre folitude , ou  il  vécut  quarante  ans.  La  douce  odeur  de 
fes  grandes  vertus , s’étant  répandue  dans  tous  les  environs, 
Didime , Evêque  de  T arrazone,  le  tira  de  ces  Délerts , pour 
le  mettre  â portée  de  rendre  fervicc  a d’autres  ; 6c  après  lui 
avoir  conféré  les  Ordres,  il  le  fit  Curé  de  l’Eglife  de  Birge- 
nie  *.  Saint  Millan  s’appliqua  tout  entier  au  bonheur  de  fes 
Paroifiîens,  6c  montra  pour  les  pauvres  tant  de  charité, 

3u’il  emploioit  à les  foulagcr  dans  leurs  befoins,  lefurplus 
e ce  qu’il  falloir  pour  Ion  entretien , 6c  pour  celui  des  au- 
tres Minillrcs. 

De  l'a , les  Eccléfiailiques  qui  avoient  envie  d’avoir  de 
plus  forts  émolumens , prirent  occafion  de  l’accufer  devant 
l’Evêque,  d’être  diiîipateur  des  biens  de  l’Eglife.  L’Evê- 
que le  crut  légèrement,  6c  lui  ôta  la  Cure.  Saint  Millan, 
charmé  d’être  débarraffe  de  la  fonélion  de  Curé,  fe  retira 
de  nouveau  dans  la  folitude.  Ilchoifit  pour  fa  demeure  les 
Montagnes  de  la  Province  de  Rioja , où  eil  a préfent  le 
Monaftére  qui  porte  fon  nom.  D’autres  Eccléfiailiques  animés 
du  défir  d’acquérir  de  la  perfedlion  , allèrent  fe  joindre  a lui , 
& devinrent  en  fa  compagnie  de  grands  Serviteurs  de  Dieu. 
Quelques  faintes  femmes,  qui  fouhaitoient  avec  ardeur  de 
s’avancer  dans  le  chemin  de  la  vertu , rélolurcnt  auiîi  de 
fe  mettre  fous  la  direction  d’un  fi  grand  Maître , 6c  conl- 
truifirent  pour  cet  effet  un  Monallére  proche  de  l’Oratoire 
que  le  6aint  avoit  bâti , malgré  l’horreur  6c  l’elFroi  que  ces 
lieux  efearpés  6c  déferts  étoient  capables  d’infipirer.  Le 

~ ( A ) Js*k  de  Biclar.  1 1 Berga  , dan«_ la  Catalogne, 

î Petite  Ville  appellée  aujourd'hui  II 

Tome  II.  Ce 
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Saint  termina  fa  vie , & fut  enterré  dans  cette  Chapelle , ap- 
pellée  Saint  Michel  de  Sufe , qui  eft  au-deflus  du  Monaf- 
tére  d’aujourd’hui , Dieu  opérant  par  fon  interceffion,  pen- 
dant fa  vie  & depuis  fa  mort , des  miracles  fans  nombre. 
Saint  Braulion  Evêque  de  Saragofle  a décrit  tout  ceci  fort 
au  long  dans  la  Vie  de  ce  Saint , & fi  l’on  veut  fçavoirce 
qu’en  difent  les  Modernes , l’on  peut  confulter  Sandoval 
dans  le  Livre  des  Fondations  de  Saint  Benoît,  Morales, 
Padtlla  & Ycpes. 

L’on  ignore  le  lieu  de  fa  naiflance , l’on  croit  feulement 
qu’il  étoit  de  la  Province  de  Rioja.  Plufieurs  veulent  ce- 
pendant, qu’il  foit  né  proche  de  Calatayud,  en  Aragon, 
dans  la  penfée  que  ce  Saint  efl  celui  que  l’on  vénéré  à Tor- 
relapaja,  fur  le  piocéfe  de  Tarrazone;  mais  Sandoval  & 
Yepes  prouvent  parfaitement  que  c’eft  lui  que  l’on  honore 
dans  fon  Monaltére.  Quelques-uns  s’imaginent  qu’il  a été 
Moine,  mais  Saint  Braulion  n’en  parle  point,' il  affûre  feu- 
lement qu’il  efl  mort  dans  ce  Défert  en  Compagnie  d’autres 
Eccléfiaftiques  & Hommes  Illuftres  par  leurs  vertus  , com- 
me l’on  voit  aujourd’hui  que  plufieurs  le  pratiquent  en 
difïerens  endroits  fans  être  Moines.  L’on  ne  s’accorde  pas 
non  plus  fur  l’année  de  fa  mort  : il  efl:  néanmoins  fûr,  que 
l’on  doit  la  placer  dans  cette  année,  puifque,  fuivant  Saint 
Braulion , elle  arriva  avant  que  Léovigilde  portât  fes  Armes 
dans  la  Cantabrie,  & fournît  cette  Province  , & que  Jean 
de  B/clar  met  cet  événement  en  l’année  fuivante. 

• Mir  aiant  reçu  un  Légat  du  Pape , fans  doute  en  répon- 
fe  de  l’Ambaflade  qu’il  avoit  envolée  â Rome,  pour  infor- 
mer le  Pontife  de  l’Ereétion  de  Lugo  en  Métropole , & pour 
l’engager  à la  confirmer,  fit  de  nouveau  aflembler  à Lugo 
tous  les  Evêques  &c  tous  les  Grands  du  Roïaume.  Dans  cette 
tenue  des  Etats , l’on  examina  les  Comtés  & les  Jurifdiélions 
que  la  nouvelle  Métropole  avoit  anciennement , afin  de 
rendre  folidc  la  divifion  qui  avoit  été  faite  des  Diocéfes  par 
le  Concile  précédent,  tenu  dans  cette  même  Ville  (;4). 

La  Cantabrie  comprenoit  alors  les  Montagnes  de  Bur- 
gos,&  tout  ce  que  l’onappelle  aujourd’hui  la  Bifcaye,  c’ert- 
à-dire  les  trois  Provinces.  L’on  ne  fçait  fi  les  Sueves,  les 
Vandales, les  Alains  ou  lesGots  la  fournirent,  lorfqu’ils  firent 
leurs  incurfions  dans  l’Efpagne  ; ou  fi  les  Naturels  du  Pais, 
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à la  faveur  du  grand  nombre  de  Montagnes  , dont  la  terre 
eft  couverte,  demeurèrent  libres, &c formèrent  uneefpéce  de 
République  dans  le  tems  de  la  dellruéfion  de  l’Empire  d’Oc- 
cident  ; ou  fi  Euric  Roi  des  Gots , la  conquit  & la  rangea 
fous  fon  obéifl'ance,  lorfqu’il  porta  fes  Armes  contre  Pam- 
pelune,  &c  dans  l’Efpagne  Tarragonoife.  Quelques  Hillo- 
riens  François  s’imaginent  qu’en  542.  Chilpéric  & Clotai- 
re , Rois  des  Francs , étant  entrés  avec  leurs  Armées  par  Pam- 
pelune  en  Efpagne  où  ils  alfiégerent  Saragofle , la  mirent 
fous  leur  Domination  > mais  ceci  n’a  point  tout  le  fondement 
cjue  je  délire.  11  n’ell  pas  plus  aifé  de  dire,  fi  après  avoir 
été  contrainte  de  fubir  le  joug  des  Gots,  elle  le  fecoua  pen- 
dant l’interrégne,  depuis  Athanagilde  jufqu’a  Liuba,  com- 
me d’autres  Contrées  le  firent , ou  fi  elle  fe  fouleva  du  tems 
de  Léovigilde,  a l’occafion  des  Tributs  excefiifs  dont  ce 
Prince  accabla  fes  Sujets , foit  pour  aflbuvir  l’avarice  dont 
il  fut  taxé,  foit  pour  fub venir  aux  frais  des  guerres  qu’il 
avoit  à foutenir.  Pour  moi , il  me  paroît  plus  vraifcmblable, 
que  la  Cantabrie  fubit  le  même  fort  que  les  autres  Provin- 
ces , dont  les  Gots  s’emparèrent , &c  fit  par  confisquent  par- 
tie de  la  nouvelle  Monarchie  qu’ils  établirent  en  Efpagne. 
Jean  de  Biclar  le  donne  du  moins  a entendre,  lorfqu’en  par- 
lant de  fa  réduction  par  Léovigilde , il  dit , que  ce  Monar- 
que la  remit  fous  fa  puiffance  : tt  Provinciam  tn Juam  revotât 
ditionem  ; exprelîîons , qui  fuppofent  qu’elle  avoit  déjà  ap- 
partenu aux  Gots,  &c  qui  peuvent  donner  lieu  de  croire, 
qu’elle  s’étoit  révoltée  contre  Léovigilde , pour  s’exempter 
de  paieries  Tributs  exhorbitans  dont  elle  étoit  chargée.  De 
plus , Saint  Braulion  dans  la  Vie  de  Saint  Alillan  , fait  men- 
tion du  Comte  Eugène  dans  ces  Quartiers,  & ce  titre  de 
Gouvernement  étoit  plus  propre  aux  Gots  qu’aux  autres 
Peuples  qui  firent  des  Conquêtes  en  Efpagne  fur  les  Ro- 
mains , quoique  les  Suéves  l’emploiafl'cnt  aulli.  T elles  font  les 
ténèbres  de  l’Antiquité,  caufées  par  le  manque  d’Ecri vains  J 
Enfin , foit  pour  cette  raifon,  loit  pour  quelque  autre  que 
j’ignore,  le  Roi  Léovigilde  étant  convenu  , 'a  ce  qu’il  pa- 
roît, d’une  fufpenfion  d’Armes  avec  les  Romains,  conduifit 
fon  Armée  en  Cantabrie.  Après  y avoir  pris  les  auteurs  de 
la  révolte , &c  les  avoir  fait  mourir,  il  alla  afiîéger  A maya. 
Les  uns  mettent  cette  Place  entre  Leon  Ôc  Burgos,  & d’au- 
tres en  Bifcaye  , proche  d’Elgeta  : quelques-uns  la  prennent 
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_ même  pour  cette  dernière , appellée  anciennement  Maya  , ^ 
AN;.E  c.  D£  Vivant  le  témoignage  de  ceux  qui  ont  connoiflance  de  cette  p*e“t 
J73.  Province.  Au  refie , Léovigilde  l’emporta  de  force , & fou- 
mit  enfuite  tout  fon  Territoire.  Dans  cette  occafton,  l’on 
vit  accomplir  une  Prophétie  de  Saint  Millan  de  la  Cogolla.- 
L’année  précédente,  Dieu  luirévéla,  que  la  Cantabrie  devoit 
effuyer  cette  guerre,  en  punition  des  crimes  énormes  defes 
Habitans,  & le  Saint  l’avoit  déclaré  à ceux-ci  au  tems  de 
Pâques , les  exhortant  a faire  pénitence , &c  a changer  de 
vie,  & les  menaçant , que  s’ils  perfifloient  dans  leùrsdef- 
ordres,  ils  expérimenteroient  eux-mêmes  ce  qu’il  leur  an- 
nonçoit.  Abondance,  un  de  ceux  qui  l’entendoient , faifant 
l’efprit  fort,  eut  l’impudence  de  lui  dire,  & a beaucoup 
d’autres,  que  le  grand  âge  le  faifoit  radoter  i mais  ce  témé- 
raire porta  lui-même  la  peine  de  fon  endurcilïement  & de 
fon  incrédulité  : Dieu  aïant  choifi  les  Armes  de  Léovigilde , 
pour  infiniment  de  fa  jufte  vengeance , permit  que  dans 
cette  guerre  Abondance  & beaucoup  d’autres  fuflent  maf- 
facrés , & que  ceux  aufquels  il  conferva  la  vie , fouffriflent 
de  grands  travaux  (A). 

T74*  A l’exemple  de  la  Province  de  Cantabrie,  quelques  Villes 
des  environs  des  Montagnes,  appellées  Aregenjts  par  Jean  de 
TigiWe.  Biclar,  en  avoient  fait  autant  fous  les  ordres  d’Afpidius  a 
qui  elles  appartenoient.  Léovigilde  , qui  vouloir  confer- 
ver  tous  les  Etats  des  Gots , marcha  contre  elles  avec  fes 
Troupes , & fe  faifit  bien-tôt  d’Afpidius , de  fa  femme  & 

• de  fes  enfans  qu’il  dépouilla  de  tout  ce  qu’ils  poffédoient , 

& qu’il  emmena  prifonniers , après  avoir  réduit  toutes  les 
Places  rébelles , & avoir  rétabli  le  calme  dans  ces  Quar- 
tiers (B). 

Gonjefturts  H n’efl  pas  facile  de  marquer  la  fituation  de  ces  Monta- 
fur  la  fîtua-  gnes.  Mariant  les  place  en  Aquitaine , fur  le  Territoire  de 
tl° nés S !«7rf  * Ville  d’Agen;  mais  c’ell  fans  fondement,  parce  que  Léo- 

vigilde  n’a  fait  aucune  Conquête  en  France.  Vivar  & d’au- 
tres s’imaginent  que  ce  font  les  Montagnes  d’Aragon , fous 
leur  premier  nom , au  bas  defquelles  coule  la  Riviere  d’Ara- 
gon, qui  a donné  le  nom  â la  Province,  &i  que  dans  le 
texte  de  Biclar  l’on  doit  corriger  Aragcnjes  : ils  fe  fondent 

(W)  Jean  ne  Biclar  dans  la  1 1 & d'autres  qui  les  ont  fuivi. 

Chronique,  aint  Bkaulion  dan- Il  ( B J Je  an  ue  Biclar. 
b Vie  de  Saint  Mi  lan,  chapitre  x6.  |j 
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fur  ce  que,  proche  de  la  étoit  auilî  Afpa,  d’où  il  paroît  ■■■  - 
qu’Afpidius,  Seigneur  de  ces  Places,  a pris  fon  nom.  Je  Anne’e  us 
panche  allés  pour  cette  opinion , parce  qu’il  y a très  - peu 
de  différence  entre  Aregenfes  &c  Arngtnfes , & que  ce  Terri- 
toire étoit  proche  de  la  Cantabrie.  Cependant  je  doute  fi 
ces  Montagnes  ne  font  pas  celles  au  pied  defquelles  la  Ville 
d’Aregia  étoit  bâtie & fi  elles  n’auroient  pas  été  appellées 
à caufe  de  cette  Ville  Montes  Aregenfes,  c’eft-à-dire  Mon- 
tagnes d’Aregia  : ürteltus,Ferrarins  ,&c  d’autres  placent  Are- 
gia  entre  Burgos  &c  Léon,  dans  les  environs  de  Çea  vers  la 
Montagne,  &c  marquent  les  Villes  qui  répondent  â celles- 
ci.  La  continuation  de  la  guerre  de  Léovigilde,  comme  on 
le  verra  bien-tôt , femble  favorifer  ma  conjecture,  quoique 
je  remette  la  décifion  de  cette  matière  au  jugement  des  per- 


fonnes  plus  éclairées. 

i‘3-  Dès  que  Léovigilde  eut  dompté  les  Arégiens , il  tourna  s?s. 

Tes  Armes  contre  Mir,  Roi  des  Suéves  : quoique  l’on  en  igno-  Mitfontfur 
re  lefujet,  il  paroît  vraifemblable  qu’il  prit  prétexte  de  ce  le  Poimde  fe 
que  ce  Prince  avoit  apparemment  fecouru  en  quelque  ma-  brouiller,*  fe 
niére  les  Rebelles,  comme  les  voifins.  Mir  ne  fçut  pas  plû-  j“cnctommo' 
tôt  que  le  Roi  des  Gots  étoit  entré  dans  fes  Etats  , qu’il  lui 
envoïa  des  Ambaffadeurs  qui  fatisfirent  en  fon  nom  aux 
fujets  de  plaintes  que  Léovigilde  prétendoit  avoir;  de  forte 
que  l’on  conclut  une  Trêve  de  quelque  tems  entre  les  deux 


Monarques  (A). 

di.  Lorfque  les  Peuples  des  Montagnes  de  Cantabrie  & de 

celles  d’Aregia  s’étoient  révoltés  , il  y a lieu  de  croire  que  Peuples  da 
ceux  du  Mont  Orofpéde , nom  fous  lequel  on  comprend  les 
Sierras  du  Mont-Cayo,  de  Molina,  de  Cuença,  jufqu’au  les  & domp- 
Roïaume  de  Murcie,  fecouerent  auflï  le  joug.  Pour  les  fai-  le* 

re  rentrer  dans  le  devoir , Léovigilde  fe  mit  en  Campa- 
gne &c  marcha  contre  eux  a la  tête  de  fon  Armée.  Ac- 
coutumé a vaincre , comme  il  l’étoit,  il  s’empara  facile- 
ment de  tous  les  Châteaux  de  ces  Quartiers , dont  il  fur- 


chargea  d’impôts  les  Habitans  en  punition  de  leur  audace, 
après  les  avoir  réduits  fous  fon  obeïflance.  Cette  dureté  fit, 
qu’il  ne  fut  pas  plûtôt  éloigné , que  les  Laboureurs  fe  ré- 
voltèrent &c  fe  mutinèrent  de  nouveau.  Sur  cette  nouvelle , 


Léovigilde  fit  auffi-tôt  avancer  contre  eux  fes  Troupes,  qui 
n’aïant  affaire  qu’a  des  gens  nullement  accoutumés  au  mé- 


(d  ) Jean  de  Biclar. 
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tier  de  la  guerre , en  tuerent  plufieurs , & contraignirent  ~~“ 

les  autres  de  mettre  les  Armes  bas  (^). 

Léovigilde  glorieux  d’avoir  étouffe  & diffipé  tous  les  <14. 

troubles  que  le  poids  des  impôts  avoit  occafionnés  , 8c  con-  <lfi 

tent  de  fe  voir  paifible  poffefleur  de  toute  la  Monarchie  des 
Gots , bâtit  une  nouvelle  Ville  dans  la  Celtibérie  pour  Mo- 
nument de  fes  viéloires.  Il  la  ferma  avec  de  bonnes  murail- 
les , il  l’orna  de  beaux  & de  grands  Edifices,  8c  de  prome- 
nades charmantes , & il  la  nomma  Reccopolis  , du  nom  de 
fon  fils  Récared,  * qui  lui  fuccéda  â la  Couronne  (B). 

L’on  croit  que  dans  l’invafion  des  Sarrazins , cette  Ville 
fut  entièrement  ruinée  ; de  forte  qu’a  préfent , l’on  ne  peut 
que  deviner  le  lieu  de  fa  fuuation.  Plufieurs  prétendent  ' 
qu’elle  étoit  où  eft  aujourd’hui  Almonacid  de  Zurita , à 
une  lieue  du  Tage,  8c  de  l’endroit  où  ce  Fleuve  baigne 
l’ancien  Château  de  Zorita  , fur  l’Archevêché  de  Tolede. 

Ils  ont  puifé  cette  opinion  dans  l’Hiitoire  de  Kajis , Auteur 
Arabe , qui  a donné  la  defcription  de  l’Efpagne  avec  l’Hifi 
toire  de  ce  Pais  ; Ouvrage  dont  j’ai  une  copie  de  la  Traduc- 
tion , parce  qu’il  n’a  pas  été  poffible  de  trouver  l’Original 
en  Arabe.  Cependant,  Knfis  dit  feulement,  que  Racopel, 
qui  eft  la  Reccopolis  fondée  par  Léovigilde,  a fon  Terri- 
toire limitrophe  de  celui  de  Santa-Vera  8c  de  celui  de  Zu- 
rita, proche  de  l’endroit  où  eft  Almonacid;  de  là  il  ne 
paroît  pas  qu’Almonacid  puifle  être  la  Reccopolis  de  Léo- 
vigilde. Ganbay  a jugé  que  c’eft  Ripol  en  Catalogne  ; mais 
il  s’cft  trompé  , parce  que  Reccopolis  a été  conftruite  par 
Léovigilde  dans  la  Celtibérie,  8c  que  Ripol  eft  très -éloi- 
gnée de  cette  Province.  Ainfi,  je  juge  qu’il  n’eft  pas  faci- 
le de  deviner  la  Partie  de  l’Efpagne  où  elle  étoit  muée. 

Jean  , Prêtre  de  Mérida , étoit  pour  lors  en  grande  répu- 
tation ; mais  l’on  n’a  de  lui  aucune  autre  connoiftance  que 
celle-ci  que  donne  Jean  de  Btclur  : 8c  P*ul  de  Mérida  n’en 
fait  pas  même  la  moindre  mention  dans  le  Livre  des  Hom- 
mes Illuftres  de  cette  Ville. 

Léovigilde  entièrement  délivré  des  embarras  de  la  guerre, 

& des  inquiétudes  que  les  Impériaux  pouvoient  lui  don- 
ner, par  une  efpéce  de  Trêve  qu’il  avoit  faite  avec  eux, 

. (fi)  Jean  de  Rtci.ar.  1 1 torité , attribue  la  Fondation  de  cette 

(■d)  Jean  de  Biclar.  Il  Ville  i Récared  meme  , & non  pas  à 

* Matiana  , j’ignore  fur  quelle  au- 1|  fon  pere. 
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~~  fongea  a alTûrer  la  Couronne  à fes  Defcendans.  Pour  cet 

EpAGNEtS"  e^et>  il  réfolut  de  marier  Herménégilde-^  & prévenu  qu’il 
61  f.  ne  pouvoit  lui  donner  une  femme  plus  digne  de  lui  par  fon 
caraétére  8c  par  fon  mérite,  que  la  Princeffe  Ingonde,  fille 
de  Sigébert  Roi  des  Francs  en  AuRrafic,  8c  de  Bruni- 
childe,  fille  de  fa  femme  Gofuinthe , il  envoïa  fes  Ambaf- 
fadeurs  pour  la  demander.  Ceux-ci  a la  faveur  des  raifons 
de  parenté  8c  de  convenance , réufiirent  bien-tôt  dans  leur 
négociation  > de  forte  qu’lngonde  leur  aiant  été  mife  entre 
les  mains  par  fa  mcre  Brunichilde  8c  par  fon  frere  Childe- 
bert,  qui  la  firent  accompagner  d’un  nombreux  cortège, 
ils  reprirent  la  route  d’Efpagne. 

Lorfqu’Ingonde  paffa  par  Agde,  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife , Saint  Fronimius , qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal 
de  cette  Ville  , inllruit  du  danger  qu’il  y avoit  qu’elle  n’a- 
bandonnât la  Foi  Catholique , à la  follicitation  de  fon  beau- 
pere,  & peut-être  de  fon  mari,  qui  étoient  tous  Ariens, 
tâcha  d’obtenir  d’elle  une  audience.  Y étant  parvenu , il 
l’exhorta  & il  l’encouragea  à la  perfevérance  dans  l’Or- 
thodoxie , ce  qui  fut  caufe  que  par  la  fuite  Léovigilde  vou- 
lut faire  mourir  ce  Saint  Evêque , qui  pour  fe  mettre  a l’abri 
de  fon  courroux,  fe  réfugia  dans  les  Etats  de  Childebert.  Ses 
confeils  firent  tant  d’impreflîon  fur  l’efprit  d’ingonde,  que 
cette  Princefle  emporta  avec  elle  la  ferme  réfolution  de  ne 
jamais  fe  laiffer  infedter  de  l’Héréfie,  quoique  ce  fût  même 
aux  dépens  de  fa  vie  (vf). 

Il  y eut  cette  année  entre  les  Evêques  d’Efpagne  & de 
France  une  contellation,  au  fujet  du  jour  que  l’on  devoir 
célébrer  la  Pâque , les  uns  fuivant  les  Cycles  de  Viélor 
d’Aquitaine,  8c  les  autres,  ceux  d’Aléxanarie  ; matière  fur 
laquelle  on  peut  confulter  P agi  à l’année  573.  nomb.  4. 
■«1$.  Ingonde  étant  entrée  en  Efpagne  au  commencement  de 
cette  année , y fut  reçue  de  fon  mari , de  fon  beau-pere , & 
de  fa  grand-mere  avec  de  grandes  démonllrations  de  joie, 
& avec  les  applaudiffemens  univerfels , que  méritoient  {a. 
piété , fa  difcretion  & fa  beauté , dont  on  ne  tarda  guéres 
a’être  frappé.  Après  la  célébration  des  Nôces,  8c  les  fêtes 
qui  les  fuivirent , Léovigilde,  pour  mieux  a/fûrer  la  fuc- 
ceffion  de  la  Couronne  à fes  Defcendans,  partagea  avec  fon 
fils  Herménégilde  le  poids  du  Gouvernement , 8c  lui  accor- 

('*)  Jean  de  Biceak  , S.  Ckecoule  de  Tours,  Liv.  p.  chap.  14,  & d'autres. 
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da  une  Province  où  il  pût  tenir  fa  Cour.  Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  qu’Herménégilde  eut  fa  Cour  a Mérida  ; d’où  il 
fuivroit  que  la  Lufitanie  fut  la  Province  que  Léovigildc  lui 
accorda.  D’autres  prétendent  que  ce  fut  a Séville , Scjean  de 
Biclar  paroît  être  de  cette  opinion , que  je  juge  la  plus  vrai- 
femblable  ; de  forte  que  la  Province  fut  la  Bétique. 

Dans  ce  même  tems,  Gofuinthe , zélée  Arienne , voulant 
fe  prévaloir  de  l’autorité  de  grand  - mere  , commença  de 
prclTer  Ingonde  d’abandonner  la  Foi  Catholique,  & d’em- 
brafier  la  Seéle  Arienne.  Furieufe  de  la  ferme  réfolution 
avec  laquelle  Ingonde  réfilla  a fes  follicitations , elle  prit 
un  jour  cette  PrincefTe  par  les  cheveux,  8c  la  jettant  par 
terre,  elle  la  foula  plufieurs  fois  aux  pieds,  8c  elle  lui  fit 
d’autres  mauvais  traitemens,que  lagénéreufe  Ingonde  fouf- 
frit  avec  beaucoup  de  patience. 

Herménégilde  i'çut  ce  qui  s’étoit  pafle  avec  fa  femme , & 
fut  extrêmement  choqué  du  procédé  violent  de  fa  belle- 
mere.  Diffimulant  néanmoins  fa  douleur  8c  fon  reflentiment, 
il  prit  le  parti,  pour  mettre  fa  femme  a l’abri  d’éprouver  par 
la  fuite  des  persécutions  fi  odieufes  , de  fe  retirer  avec  elle, 
du  confentement  de  Léovigilde  , à Séville  que  fon  pere  lui 
avoit  marquée  pour  fa  Cour.  Lorfqu’il  arriva  dans  cette 
Ville,  Saint  Léandre,qui  en  étoit  le  Métropolitain,  quoi- 
que l’on  ignore  en  quelle  année  il  fut  élevé  fur  ce  Siège,  le 
reçut  avec  beaucoup  de  joie.  Ce  Saint  Evêque  travailla  a 
défiller  les  yeux  a Herménégilde  fur  l’erreur  8c  la  fauffeté 
de  la  Sedte  Arienne,  8c  a lui  perfuader,  qu’il  falloir,  pour 
fe  fauver,  embrafier  la  Foi  Catholique.  Ses  inftrudlions  fé- 
condées des  pieufes  remontrances  d’Ingonde,  eurent  tout 
l’effet  qu’il  pouvoit  délirer.  Le  Prince  convaincu  de  l’erreur 
dans  laquelle  il  vivoit , 8c  détrompé  par  la  Grâce  de  l’Ef- 
prit  Saint,  abjura  l’Arianifme  8c  entra  dans  le  fein  de  l’Egli- 
fe  Catholique  par  le  Sacrement  de  Confirmation.  Il  prit 
alors,  fuivant  le  témoignage  de  Saint  Grégoire  de  Tours  , le 
nom  de  Jean,  quoiqu’il  n’en  fit  pas  communément  ufage. 

Cependant  la  converlion  d’Herménégilde,  que  j’appelle- 
rai par  la  fuite  Saint,  parce  qu’il  l’eft  en  effet,  produilit  deux 
effets  bien  differens;  car  autant  les  Catholiques  en  reflfenti- 
rent  de  joie  par  l’efpérance  de  voir  fur  le  Trône  des  Gots 
un  Prince  Orthodoxe , autant  les  Gots , attachés  a l’Aria- 
nifme , furent  affligés , par  la  penlee  qu’il  leur  faudroit  un 
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n>Esj  jour  fléchir  le  genoux  devant  un  Souverain , qui  ferait  con- 
ptcNE.**  traire  a leur  Seéte,  & qui  leur  ferait  peu  favorable  : les 
uns  & les  autres  également  perfuadés , que  la  Religion  in- 
flue ordinairement  beaucoup  fur  l’efpritdes  Princes  pour  les 
faveurs  qu’ils  accordent.  Cette  diverfité  de  fentimens  eau  fa 

Îuelques  méfintelligences  entre  les  Catholiques  & les 
riens.  Léovigilde , qui  craignit  que  cette  difeorde  ne  trou- 
blât la  tranquillité  du  Roïaume , & qui  étoit  d’ailleurs  ex- 
trêmement mécontent  de  la  conduite  de  Saint  Herménégil- 
de,  contre  lequel  Gofuinthe  s’eftorçoit  de  l’irriter  encore 
davantage , fit  dire  au  Prince  Prolelite  de  fe  rendre  auprès 
de  lui.  Saint  Herménégilde  qui  fe  douta  que  fon  pere , dont 
il  connoifloit  l’attachement  a l’Arianifme,  ne  le  mandoit, 
qu’afin  de  tenter  par  toutes  fortes  de  voies  de  le  détacher 
de  l’Orthodoxie , refufa  d’obéir  fous  quelque  prétexte  hon- 
nête, qu’il  lui  fit  alléguer  pourexeufe. 

La  même  raifon  qui  avoit  empêché  Saint  Herménégilde  Sa,n.' 
d’aller  trouver  fon  pere,  lui  fit  juger  qu’il  ne  pourrait  fe  LéovigUJe! 
maintenir  dans  la  Religion  Catholique,  que  parla  voie  des  arment  l'un 
Armes.  Prévenu  de  cette  idée  , il  follicita  les  Villes  d’An-  comte  l’**1 
daloufie  à embrafler  fa  défenfe,  & il  y a lieu  de  croire  qu’a 
leur  exemple , d’autres  fe  déclarèrent  aulfi  en  fa  faveur.  Afin 
de  mieux  s’appuïer,  il  tâcha  de  fe  liguer  avec  le  Patrice  ou 
Commandant  des  Armes  Impériales  ôc  de  toutes  les  Places 

Îiue  les  Grecs  pofledoient  en  Efpagne , 8c  cet  Officier  con- 
entit  volontiers  de  le  féconder  pour  la  juftice  de  la  caufe 
qu’il  foutenoit. 

Léovigilde,  qui  avoit  auffi  aflfemblé  les  Troupes  contre  Perfidie  d’un 
Saint  Herménégilde,  fut  bien-tôt  informé  des  fecours  que  1<^a"  <*• 
le  Patrice  devoit  donner  à ce  Prince.  Comprenant  que  pour  d’Onent, 
réulïïr  dans  fon  entreprife , il  lui  étoit  de  la  dernière  im- 
portance d’en  priver  fon  fils , il  députa  à cet  Officier  Im- 
périal une  perfonne , par  laquelle  il  lui  fit  porter  fes  plain- 
tes, de  ce  que,  fans  ordre  de  l’Empereur  fon  Maître,  il 
s’étoit  ligué  avec  Saint  Herménégilde , au  préjudice  des 
Traités  de  Paix  conclus  entre  les  deux  Puiflances.  En  mê- 
me tems,  il  lui  fit  lignifier  de  rompre  les  engagemens  qu’il 
avoit  pris  avec  ce  Prince , s’il  ne  vouloit  pas  le  mettre  dans 
la  néceffité  de  regarder  les  Impériaux  comme  fes  Ennemis» 

& pour  mieux  le  déterminer  a ce  qu’il  fouhaitoit , il  fit  ap- 
puïer  fes  remontrances  d’une  promefle  de  trente  mille  fols. 

TomcII.  Dd 
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Le  Patrice  trop  avare  pour  réfifter  aux  appas  de  l’Or,  fe  ■/ 
laifla  bien- tôt  perfuader  : ainfi,  il  donna  fa  parole  de  ne 
point  favorifer  Saint  Herménégilde,  & l’on  convint  de  (it. 
tenir  fecret  ce  nouvel  accord.  Léovigilde  raffûré  du  côté 
des  Impériaux , marcha  avec  fon  Armée  contre  Saint  Her- 
ménégilde *.  Celui-ci  demeura  tranquille,  attendant  les 
Troupes  des  Impériaux  pour  aller  a la  rencontre  de  celles 
de  fon  pere,  jufqu’a  ce  qu’inftruit  de  la  perfidie  du  Patrice, 
il  fe  réfugia  dans  une  Eglife , fe  voïant  hors  d’état  de  faire 
tête  a l’Armée  du  Roi. 

Quoique  Léovigilde  fouhaitât  fort  de  l’avoir  entre  fes 
mains,  il  n’ofa  le  tirer  de  l’Eglife,  de  crainte  de  trop  aigrir 
par  cette  conduite  l’efprit  des  Catholiques , dont  il  y avoit 
tout  à craindre  dans  la  conjoncture  préfente.  Il  aima  mieux 
charger  Récared  fon  autre  fils  d’aller  le  trouver,  pour  l’en- 
gager à venir  implorer  fa  clémence,  s’engageant  avec  fer- 
ment de  lui  pardonner  tout  le  paflé , &c  de  lui  donner  me- 
me des  preuves  de  fa  tendrefïe  paternelle.  Récared  obéit, 

& Saint  Herménégilde  s’étant  laiflé  perfuader  par  fon  frere, 
fortit  de  fon  azile  Sacré , &c  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  fon 
pere.  Mais  celui-ci  peu  jaloux  de  tenir  la  promefle  qu’il 
avoit  faite  fi  folemnellement,  le  réprimenda  avec  rigueur, 

& après  avoir  eû  la  dureté  de  le  faire  dépouiller  des  habits 
Roiaux,  & de  lui  en  faire  prendre  d’autres  indignes  de  fon 
rang , il  l’exila  ; de  forte  que  Saint  Herménégilde  fe  retira 
à Tolède  (A). 

Novelle , Evêque  de  Complut  qui  eft  Alcala  de  Hénares , 
fleurifioit  alors  par  fa  vertu  & par  fon  érudition  (B).  L’on 
peut  prouver  par  l’année  du  mariage  d’Ingonde  celle  du 
mariage  de  fa  mere  Brunichilde  avec  Sigibert.  Suivant  le 
témoignage  de  Saint  Grégoire  de  Tours,  Brunichilde  fe 
maria  avec  Sigibert , du  vivant  de  fon  pere  Athanagilde , 
d’où  il  fuit  que  ce  dut  être  avant  l’année  567.  que  mourut 
ce  Roi  Got.  Mais  comme  cette  notice  ne  peut  pas  fervir  a 
fixer  la  Chronologie  de  cet  événement,  il  faut  avoir  recours, 
pour  la  conftater,  à d’autres  moïens-  Le  mariage  d’Ingon- 
de en  fournit  un , qui  ne  paroît  pas  douteux.  En  effet,  puifi 


(■5)  Jean  de  Biclar,  S.  Grégoi- 
re de  Tours , Liv.  5.  de  l’Hiiioire  des 
Francs,  ciiap.  3 9. 

(B  Jean  de  Bicz.au. 


" Cette  expédition  eft  confondue  par 
Mariana  avec  le  Siège  de  Sévil.e , que 
Léovigilde  ne  commença  qu’en  }?*.  Si 
qui  dura  un  an. 
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que  dans  la  préfente  année  j 7 8 . cette  Princeffe,  quoique  —— — 

très-jeune , etoit  en  âge  d’être  mariée , elle  devoit  avoir  en*  An*e  bc  db 
viron  treize  ans.  Or,  en  ajoutant  ce  nombre  d’années  au  j7«. 
tems  de  la  grofTeffe  de  fa  mere , il  faut  que  fa  mere  Bruni- 
childe  ait  époufé  Sigibert  en  j6  5.  Par  conféquent,  il  eftfûr 
que  le  mariage  de  Brunichilde  avec  Sigibert  s’eft  fait  en 
566.  comme  je  l’ai  dit. 

Le  Roi  Léovigilde  fit  réflexion  que  la  tranquillité  publi-  77». 
que  fe  trouveroit  continuellement  expofce  a être  troublée, 
tant  que  les  efprits  de  fes  Sujets  ne  feroient  pas  d’accord 
fur  la  Religion.  Il  s’imagina  donc  que  pour  prévenir  de  nou- 
veaux maux,  il  étoit  à propos  de  faire  drefler  dans  un  Con- 
cile une  Profelfion  de  Foi , à laquelle  tous  foufcriviflent , 

& qui  fût  conçue  dans  des  termes  capables  de  mettre  fin 
aux  conteflations  qu’il  y avoit  fur  cette  matière.  Dans  ces 
vûes,  il  ordonna  que  tous  les  Evêques  de  fes  Etats , tant 
Catholiques  qu’Ariens,  fe  rendiflent  à Tolède  ; ce  qui  fut 
exécuté.  Quand  ils  furent  tous  aflemblés , il  s’efforça  de  les 
porter  à l’union  & à la  concorde.  Les  deux  points  qui  fouf- 
froient  le  plus  de  difficultés , étoient , que  les  Ariens  rebap- 
tifoient  les  Catholiques,  qui  renonçoient  à la  Foi  Orthodo- 
xe pour  embraffer  l’Arianifme  , & cela  contre  la  Doctrine 
des  Apôtres , confervée  dans  l’Eglife  par  la  Tradition;  & 
que  les  Catholiques , pour  confcfter  que  le  Fils  efl  de  la  mê- 
me Nature  & de  la  même  Eflénce  que  le  Pere,  & en  tout 
égal  a lui , difoient  à la  fin  des  Pfeaumes  & des  Oraifons 
de  l’Eglife  : Gloria  Pat  ri , çr  Filio,  & S pin  tu  Sancio , comme 
a trois  Perfonnes  réellement  diflinéfes,  qu’ils  reconnoiffoient 
ne  faire  qu’un  feul  & même  Dieu.  Léovigilde  comprenant 
que  ces  aeux  points  demandaient  quelque  réforme,  afin  que 
la  Seéte  Arienne  fût  plus  accréditée , tâcha  d’engager  les 
deux  partis  a fe  relâcher,  chacun  fur  fon  Ufage , & a fe  rap- 
procher ainfi  l’un  de  l’autre.  Il  n’eut  pas  de  peine  a faire 
confentir  les  Evêques  Ariens  a tout  ce  qu’il  vouloir,  parce 
qu’ils  dépendoient  de  lui  entièrement  » mais  il  ne  trouva  pas 
la  même  facilité  auprès  des  Evêques  Catholiques , qui  n a- 
voient  pas  pour  lui  une  obétfTance  fi  aveugle.  Ceux-ci  s’ap- 
percevant  d’abord  du  piège  qu’on  leur  tendoit , refuferent 
conftamment  de  fouferire  a la  réforme  de  la  Gloire  de  la 
Trinité , quoiqu’il  y en  eût  plufieurs , qui  moins  fur  leur 
gardes , fe  laiflferent  gagner  paf  les  promeffes  ou  par  les  me- 

D dij 
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naces  de  Léovigilde.  Après  que  les  dignes  Evêques,  qui 
tinrent  bon,  fe  furent  retirés  de  l’AfTemblée,  il  fut  réfolu 
par  les  Ariens  &c  par  les  Pervertis  , lefquels  formoient  en- 
femble  le  plus  grand  nombre,  que  l’on  rendroit  gloire  au 
Pere  pour  le  Fils,  dans  le  Saint  Efprit  * ; de  forte  que  l’on 
détruifoit  la  Confeflion  la  plus  autentique  de  la  Foi  Catho- 
lique ( A ). 

Léovigilde  fe  flatta  d’avoir  fait  cefler  par  cette  décifion  , 
les  troubles  que  la  diverfité  de  Religion  avoit  occafionnés 
parmi  fes  Sujets.  Mais  il  ne  tarda  pas  de  reconnoître  qu’il 
s’étoit  trompé  i car  a peine  le  Conciliabule  fut  diflous , que 
de  toutes  parts  les  Catholiques  commencèrent  a déclamer 
contre  lui.  Le  Roi  furieux  de  leur  trouver  tant  de  fermeté, 
& animé  d’ailleurs  par  Gofuinthe  fa  femme , qui  étoit  Arien- 
ne paflîonnée , leur  fufeita  une  cruelle  Perfécution  * *,  Il  ex- 
pédia, à ce  que  l’on  prétend,  un  Edit,  par  lequel  il  ordon- 
na fous  de  rigoureufes  peines,  que  tous  les  Evêques  fouf- 
criviflent  à ce  qui  avoit  été  ftatué  par  ce  détellable  Conci- 
liabule , & que  la  plûpart  rendirent  publiquement  gloire 
au  Pere , de  la  manière  qu’il  avoit  été  preferit  dans  cette 
AfTemblée  : cet  Edit  fut  caufe  que  plufieurs  tombèrent  mifé- 
rablement  dans  l’erreur, ou  du  moins  fuccomberent,  lorf- 
qu’il  s’agit  de  confefTer  la  Foi. 

Parmi  ceux,  dont  les  promettes  ou  les  menaces  cauferent 
la  chûte  , fut  un  nomme  Vincent  Evêque  de  Saragoflfe,  qui 
eut  la  foiblefle  de  fe  laifler  corrompre  ; ce  qui  feandalifa 
beaucoup  les  Orthodoxes.  Il  paroît  que  Sévére , Evêque 
de  Malaga  prit  aufïi-tôt  la  plume  contre  lui , pour  blâmer 
fon  Apollane  (B). 

Le  Roi  Léovigilde , latte  de  la  confiance  des  Catholiques, 
réfolut  de  lâcher  la  bride  â la  rigueur  pour  les  réduire  ; ainfi. 


{A)  ConcilelII-  de  Tolède  , Anathè- 
me Jf.  Jean  df  Biclar. 

(Bj  S.  Isidore  dans  les  Ecrivains, 
chip.  30. 

* M.  Fleuri,  qui  dans  fon  Hiftoire 
Ecciéliaflique , place  ce  Conciliabule 
«n  j Si.  dît  qu'il  y fut  encore  réfolu 
que  l'on  ne  rebaptiferoit  plus  les  Ca- 
Âoliques  qui  embrafiêroieoc  l’Arianif 
me , & que  l’on  fe  contenteroit  de  leur 
impofèr  les  mains,  & de  leur  donner 
ia  Communion.  Ainfi  finit  ea  Efpa- 


gne  cet  U Cage  des  Ariens. 

* * Mariana  ne  la  met  qu'après  U 
mort  de  Saint  Herménégilde,  qui  ne  pet- 
dit  la  vie,  félon  lui,  qu’en  s8<s.  quoi- 
qu’il foit  plus  fùr  que  ce  fît  en  (84. 
Cependant  il  eli  certain,  que  Léovigil- 
de n’exiftoit  plus  alors , puifqu'il  mou- 
rut en  f8f.  comme  Jean  de  Ferreras 
le  prouve  fous  cette  aunce.  Il  eft  donc 
évident  que  Mariana  a déplacé  tous 
ces  feits , & en  a renverfé  l'oidrc. 


Ere  o’Et- 
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il  en  exila  plufieurs , du  nombre  defquels  furent  Maufona  - 

,«nb.  Métropolitain  de  Mérida,  Jean  de  Biclar  & d’autres.  Mau-  Ann,e  f d* 
ru.  fona étoit  alors  l’Evêque  le  plus  recommendable  qu’il  y eût  ,i£‘ 
en  Efpagne , tant  par  fa  naiflance , que  par  fes  grandes  ^criila  rélîite 
vertus  & par  fa  fcience.  Cette  haute  réputation  fit  naître  a Zt- 
Leovigilde  1 envie  de  le  mettre  de  fon  parti , perfuadé  que 
c’étoit  un  moïen  affûré  d’augmenter  le  crédit  de  fa  Seéle 
& que  fon  exemple  rendroit  les  autres  Evêques  plus  traita- 
bles. Dans  ces  vûes , il  lui  écrivit  à Mérida , <Sc  il  lui  fit  re- 
mettre fa  Lettre  par  une  perfonne  qu’il  chargea  de  la  con- 
duite de  cette  affaire  ; mais  Maufona  répondit  à Leovigilde 
blâmant  fa  hardieffe,  & lui  déclarant  que  jamais  rien  ne  fe- 
roit  capable  de  le  faire  renoncera  la  Religion  Catholique, 
pour  la  défenfe  de  laquelle  il  facrifieroit  volontiers  mille 
vies  s’il  les  avoir. 

Quoique  la  réponfe  de  Maufona  fût  claire  & pofitive,.  Ilefibarmi" 
Leovigilde  ne  fe  rebuta  point  : ce  Prince  fit  de  nouvelles  defon  SUp, 
inltances,  dans  lefquelles  il  emploïa  les  promefles  & les  ^ 

menaces , afin  de  tâcher  de  l’ébranler  ; mais  ce  fut  en  vain 
Maufona  perfilta  toujours  dans  ce  qu’il  lui  avoir  d’abord 
mandé.  A la  fin,  car  j’obmets  ici  plufieurs  autres  chofes 
qui  fe  pafferent  â ce  fujet,  &c  qui  font  rapportées  par  Paul 
Diacre  de  Mérida,  Leovigilde  ordonna,  à la  follicitation- 
d’un  Evêque  Arien,  appelle  Sunna,  qu’il  avoit  envoie  à 
Mérida  , qu’on  le  lui  amenât  â Toléde.  Maufona  fut  donc 
enlevé  de  fon  Siège  au  grand  regret  de.  tous  fes  Diocéfains.. 

En  partant,  il  emporta  fous  fes  habits  la  Tunique  de  la 
glorieufe  Sainte  Eulalie  Relique,  que  le  Roi  Got  fouhai- 
toit  fort  d’avoir  en  fon  pouvoir,  & que  le  Saint  Evêque 
ne  voulut  pas  laifler  expofée  à être  profanée  par  ce  Prince 
Hérétique..  Dès  qu’il  fut  en  la  préfence  de  Leovigilde,  celui- - 
oi.le  traita  durement,  le  chargea  d’opprobres , & lui  corn-  ' 
manda  de  lui  remettre  la  Tunique  de  la  Sainte,  ou  de  lui 
dire  l’endroit  où  elle  étoit.  Je  menaçant  de  l’exil  , s’il  re- 
fufoit  d’obéir.  N’aïant  pû  obtenir  ni  l’un,  ni  l’autre,  il: 
l’exila  à un  Monaftére  , & pour  fon  volage,  il  lui  fit  don- 
ner un  cheval  d’autant  plus  fougueux,  qu’il  n’avoit  point 
encore  été  monté,  dans  l’efpérance  que  cet  animal  le  tue— 
roit.  Mais  Dieu  qui  confond  la  malice  des  hommes  , lorf— 
qu’il  le  veut,  & qui  a coutume,  pour  le  faire  avec  plus, 
d’éclat,,  de  fe-fervir  des  mêmes  moïens  qu’elle  leur  fugge- 
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re,  changea  la  férocité  du  cheval  en  une  douceur  admira-  " 
ble,  dès  que  le  Saint  Evêque  monta  defTus.  Ce  prodige  par  ^c^1" 
lequel  Dieu  faifoit  connoître  la  vérité  de  la  Foi  Catholique,  «ii, 
& la  Sainteté  de  fon  Serviteur,  couvrit  de  honte  Léovigil- 
de qui  le  vit,  8c  étonna  tous  les  Ariens. 

Paul  de  Mérida  ne  nomme  point  le  Monallére  011  il  fut 
exilé.  Barnabe  de  V arguas  Moreno  dit  dans  fon  l’Hifioire 
de  cette  Ville,  que  ce  fut  au  Monallére  de  Complut,  fur 
la  Frontière  de  Galice,  proche  de  Pomferrada,  lequel  efl  au- 
jourd’hui , a ce  que  l’on  croit,  celui  de  Saint  Pierre  de  Mon- 
tes , de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  ; mais  il  s’ell  lailfé  tromper 
par  la  faulFe  Chronique  de  Maxime , puifque  ce  Monallére 
n’a  été  fondé  que  long-tems  après  par  Saint  Fruélueux  , 
comme  je  le  dirai  dans  fon  lieu  ( A ). 

Léovigilde  voulut  tenter  s’il  ne  l'eroit  pas  plus  heureux 
auprès  de  Jean  de  Biclar,  natif  de  Scalabis,  Ville  qui  efl  au- 
jourd’hui Santaren  en  Portugal.  Celui-ci  avoit  été  en  fa 
jeuneflea  Conllantinople,  8c  s’y  étoit  rendu  fçavant  dans 
les  Langues  Gréques  & Latines.  Sa  grande  réfutation  fit 
que  Léovigilde  voulut  le  corrompre  8c  l’attirer  a fon  parti, 
afin  que  fa  Seéle  fût  appuïée  des  hommes  les  plus  Saints  8c 
les  plus  éclairés  de  l’Efpagne,  efpérant  que  leur  exemple 
entraîneroit  dans  l’erreur  Arienne  le  relie  des  Catholiques. 

Mais  le  Roi  le  trouva  au  111  inébranlable  que  Maufona  ; de 
forte  qu’irrité  de  fa  confiance,  il  le  relégua  à Barcelone, 
oh  il  fouffrit  beaucoup  des  artifices  8c  de  la  violence  des 
Ariens,  & oh  il  fonda  le  Monallére  de  Biclar,  dont  il  a pris 
le  nom  (B).  Léovigilde  bannit  encore  beaucoup  d’autres 
Evêques,  pour  le  même  fujet,  quoique  le  teins  & le  défaut 
des  Ecrivains  nous  en  aient  caché  les  noms. 

Enfin , dans  cette  affreufe  Perfécution , un  grand  nombre  de 
Catholiques  furent  dépouillés  de  leurs  biens , & jettés  dans 
les  prifons  oh  plufieurs  moururent  de  faim  : d’autres  fouf- 
frirent  les  tourmens  du  chevalet  & du  fouet  ; quelques-uns 
furent  mis  a mort , 8c  leurs  Eglifes  furent  privées  de  leurs 
revenus  & de  leurs  Privilèges.  Que  l’Efpagne  a lieu  de  fe 
plaindre  de  n’avoir  pas  eû  alors  un  autre  VtRor  de  Vite  ou 
un  homme  fèmblable  au  Glorieux  Saint  Euloge , qui  ait  pris 

(X)  Paul  de  Mimda  dans  les  Vies  II  S.  Isidore  dans  le  Livre  des  Ecri- 
des  Pères  de  cette  Ville , oomb.  10.11.il  vains  , chap.  3 1. 
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foin  de  décrire  les  Triomphes  de  tant  de  Héros,  qui  ont 

£”sn f*"  mérité  & obtenu  la  Couronne  du  Martyre  ! Mais  fi  elle  n’a 
ii s.  point  eû  ce  bonheur,  Saint  Grégoire  de  Tours  lui  a du  moins 

confervé  le  fouvenir  de  quelques  lllullresperfonnes , dont 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  parler.  L’une  eil  un  Eccléfialliquc, 
dont  il  ne  dit  point  le  nom,  &.  dont  il  fait  mention  dans  le 
Livre  i.  de  la  Gloire  des  Saints,  chap.  82,  & les  autres , 
font  Saint  Vincent,  Abbé  du  Monaflére  de  Saint  Claude  de 
Léon,  & fes  Moines  (sf). 

Léovigilde  s’efforça  d’engager  l’Eccléfiaflique  à confeffer, 
que  le  Fils  étoit  moindre  que  le  Pere.  N’aïant  pû  y parve- 
nir, il  le  fit  mettre  fur  le  chevalet,  ou  le  Serviteur  de  Dieu 
endura  avec  courage  un  cruel  tourment.  Furieux  de  voir 
qu’il  ne  pouvoit  le  déterminer  par  ce  moïen,  à ce  qu’il  défi- 
roit , il  commanda  qu’on  le  fouettât  avec  toute  la  rigueur 
poffible.  Les  Minières  obéirent;  mais  chofe  étonnante  1 il 
n’y  eut  que  les  trois  premiers  coups,  qui  furent  très-fenfi- 
bles  au  Patient,  les  autres  ne  lui  cauferent  pas  la  moindre 
-douleur.  A la  fin , Léovigilde  vaincu  par  fa  confiance , or- 
donna qu’on  lui  ôtât  la  vie.  Cependant,  les  Miniflres  éton- 
nés de  ce  qu’ils  avoient  vû , ne  voulurent  point  exécuter 
l’ordre  du  Roi,  quoiqu’ils  lui  dirent  qu’ils  y avoient  fatis- 
fait  : ils  mirent  au  contraire  l’Eccléfiaflique  en  liberté,  fe 
contentant  d’exiger  de  lui,  qu’il  fortît  des  Etats  des  Gots, 
de  crainte  d’être  reconnu.  Ainfi  le  courageux  ConfefTeur 
pafl'a  dans  les  Gaules  (B). 

Le  tems  du  Martyre  de  Saint  Vincent,  Abbé  du  Monaf- 
tére  de  Saint  Claude  de  Léon,  efl  un  des  événemens  les  plus 
obfcurs  de  l’Hiftoire  d’Efpagne.  Quelques-uns  difent  que 
ce  Saint  fouffrit  du  tems  des  Suéves  Ariens , fous  le  Régne 
de  Réchila  IL  de  qui  l’on  n’a  point  d’autre  connoiffance, 
que  par  la  mention  qui  en  efl  faite  dans  les  Aétes  vulgai- 
res du  Saint.  Plufieurs  prétendent  avec  Maxime,  que  ce  fut 
en  l’année  y 1 2.  les  Bollandtfles  en  yyy.  d’autres  en  yy 6. 
Morales , Baronius , Padilla  &c  d’autres  veulent  que  ç’ait  été 
fous  le  Régne  de  Léovigilde  en  l’année  y 84.  Son  Epitaphe 
qui  fe  conferve  fur  une  pierre  de  marbre  dans  le  même  Mo- 
naflére , commence  par  ces  mots  : Hoc  tenet  ornatum  veneran. 


(4)  S.  Grégoire  de  Tours  Lie.  f. 
de  l'Hiftoire  des  Francs,  chap.  3 9.  S. 
Isidore  dans  l'Hiftoire  des  Gots. 


fous  le  Régne  de  Récared. 

(B)  S.  Grecoirp  de  Tours,  Lie, 
de  U GJoiie  des  Saints  , chap,  8t. 
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Anne'e  de 
J.  C. 
<80. 


Son  Marty- 

», 


J»«»  cor  fus  Abbatis  > dre.  & finit  par  ceux-ci  : O b lit  V.  Id. 
Murtti  Er*  D C.  L XVI IL.  qui  répond  à l’année  630.  de 
Jefus-Chrifi  *.  Tous  les  Hiftoriens  d’Efpagne  les  plus  exafSïs 
conviennent  qu’il  y a erreur  dans  les  nombres , parce  qu’en 
630.  il  n’y  a point  eû  en  Efpagne,  ni  Perfécution,  ni  fu- 
jet  de  l’avoir.  Je  m’imagine  quvelle  vient  de  ce  que,  long- 
tems  après  l’invafion  des  Sarrazins , lorfque  la  Ville  de 
Léon  recommença  a le  peupler,  & le  Monaflére  a être  ha- 
bité par  des  Moines  , quelqu’un  peu  inftruit  aura  ajouté  L. 
tjui  vaut  cinquante; de  forte  qu’il  n’y  avoit  auparavant  que 
DCXV1II.  qui  eft  l’année  dans  laquelle  je  place  le  Marty- 
re de  ce  Saint  Abbé. 

Il  ne  s’ofïre  qu’une  difficulté  contre  ce  fentiment.  Léon, 
■dira  quelqu’un,  n’appartenoit  point  aux  Gots,  mais  aux 
Suéves  , puifque  fuivant  le  témoignagne  de  plufieurs  Ecri- 
vains , la  fource  de  la  Rivière  de  Pifuerga  divifoit  les  deux 
Etats  : ainfi  il  n’y  a pas  d’apparence  que  le  Saint  ait  pû 
perdre  la  vie  a Léon  par  l’ordre  de  Léovigilde.  Mais  l’on 
répond,  que  le  Saint  compofa  apparemment  quelque  Ou- 
vrage contre  l’impiété  de  Léovigilde,  & que  celui-ci  fe 
trouvant  proche  de  Léon  dans  la  guerre  contre  les  Vaf- 
cons,  dont  je  parlerai  bien-tôt,  envoïa  en  parti  un  déta- 
chement de  Soldats , auquel  il  ordonna  de  s’avancer  juf* 
qu’a  Léon , & d’ôter  la  vie  au  Saint  Abbé.  Au  relie , les 
Sçavans  porteront  de  tout  ceci  le  jugement  qui  paroîtra  le 
meilleur , parce  que  la  même  obfcurité  me  force  de  raifon- 
ner  feulement  par  conjectures. 

Suivant  néanmoins  cette  opinion,  je  me  perfuade  que 
Saint  Vincent  fouffrit  le  Martyre  de  la  manière  que  je  vais 
le  rapporter.  Les  Soldats  que  Léovigilde  envoïa  au  Monaf- 
tére,  en  tirèrent  le  Saint  Abbé  &c  le  folliciterent  a aban- 
donner la  Religion  Catholique.  Sur  fon  refus  , voulant 
elfaier,  s’ils  ne  pourroient  pas  l’y  contraindre  par  la  ri- 
gueur, ils  le  fouettèrent  cruellement,  mais  perdant  à la  fin 
tout  elpoir  de  vaincre  fa  confiance,  ils  lui  donnèrent  la 
mort.  Ils  laiflerent  fur  la  place  fon  précieux  Corps , que 
les  Moines  du  Monaftére  enlevèrent,  & enterrerent  avec 
tout  l’honneur  qu’il  méritoit , pour  avoir  répandu  fi  géné- 


Ere  D’ES- 
PAGNE. 

61 8. 


* Il  paroît  que  Mariana  s'en  eïl  tenu 
i celte  Epitaphe , fans  autre  examen  ; 
lodqu'il  place  le  Martyre  de  ce  glorieux 


Saint  Vincent , lôus  le  Régne  de  Suin- 
thiia  qui  tint  le  Septre  depuis  l'an  «si. 
jufqu'en  fjt. 
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reufement  tout  Ton  fang  pour  la  Foi  Catholique.  , 

Par  fa  mort,  Saint  Ramire  étoit  devenu  Supérieur  du  A'Sjfc.  °E 
fit.  Monaftére.  La  même  nuit,  pendant  qu’il  étoit  en  oraifon,  (80. 

avec  fes  Moines,  toute  la  Communauté  étant  accablée  de  succér* ’ 
trifteflê  pour  la  perte  qu’elle  avoit  faite,  le  Saint  leur  ap-  fcur  & <rau, 
parut  refplendiffant  de  gloire  Sc  de  lumière , & leur  an-  nés,  perdent 
nonça  que  les  Hérétiques  qui  l’avoient  fait  mourir  pour  la  ^,1^pourl* 
Foi  Catholique,  étoicnt  réfolus  de  leur  faire  fubir  a tous  le  ' 
même  fort  : qu’ainfi  ceux  qui  fe  fentoient  ailés  de  réfolu- 
tion  & de  courage  pour  confeiTer  la  vérité  aux  dépens  de 
leur  vie,  pouvoient  compter  de  jouir  bien -tôt  de  l’im- 
mortalité» mais  que  ceux  qui  craindroient  de  fuccomber, 
dévoient  s’enfuir,  & aller  fc  cacher  dans  les  Montagnes. 

Le  Saint  difparut  enfuite.  Son  difcours  fit  tant  d’impref-  ’ 
lion  fur  tous  ceux  qui  l’entendirent,  qu’il  nercila  que  douze 
Moines  avec  Saint  Ramire  ; les  autres  fortircnt  tous  du  Mo- 
naftére  pour  fe  mettre  en  lieu  de  fûreté.  Le  jour  fuivant, 
les  Hérétiques  arrivèrent,  &c  au  bruit  qu’ils  firent , Saint 
Ramire  accompagné  de  tous  les  Moines  fe  préfenta  a la 
porte  du  Monaftére  , en  chantant  le  Symbole  de  Nicée. 

Cette  conduite  rendit  encore  plus  furieux  les  Ariens,  qui 
les  égorgèrent  tous  avec  une  barbarie  affreufe,  &c  mirent 
le  feu  au  Monaftére , après  l’avoir  pillé.  Les  Catholiques , 
aïant  pris  les  Corps  des  Saints  Martyrs , enterrerent  celui 
de  Saint  Ramire  dans  un  lieu  féparé,  en  confidération  de 
fa  grande  vertu,  & mirent  ceux  de  fes  Compagnons  tous 
enfemble  dans  un  feul  tombeau,  afin  qu’ils  n’cufl'ent  tous 
qu’une  même  fepulture,  puifqu’ils  avoient  eu  part  au  mê- 
me Triomphe  (si). 

Il  paroît  que  les  Catholiques,  opprimés  par  la  Perfécution  Lot  Catho- 
de Léovigilde,  implorèrent  contre  la  tyrannie  de  leur  Mo-  ilques  Per(î- 
narque  la  prote&ion  &c  l’afliftance  de  Mir , Roi  des  Suéves,  coun’à*  Mirj 
qui  avoit  déjà  donné  tant  de  témoignages  de  fa  Catholicité.  Roi  des  Sué- 
Mir , perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  par  foi-même  s’oppofer  à la  ves" 
puifTance  de  Léovigilde,  envoïa  fes  Ambafladeurs  a Gon- 
tran  , Roi  des  Francs,  pour  l’informer  de  l’état  déplora- 
ble où  étoient  les  Catholiques  de  la  Domination  des  Gots, 

&c  convenir  avec  lui  des  moïens  d’engager  Léovigilde  a 
cefïer  cette  Perfécution.  Ses  Ambaftadeurs , étant  arrivés  h 

(A)  A(ics  de  S.  Ramire  St  de  fes  1 1 Mars.  Morales,  Mariette  , Pabil- 
Compagmros  dans  Ta.maïus  au  ti.  de  II  la,  Sanuoval,  Yepss  & d'autres. 

Tome  II.  E e 
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a Poitiers,  y furent  arrêtés  par  Chilpéric,  autre  Roi  des 
Francs,  qui  les  emmena  a Paris.  L’on  en  ignore  le  fujet  : je 
m’imagine  feulement  que  Chilpéric  le  fit  pour  complaire  a m. 
Léovigilde,  avec  qui  il  étoit  peut-être  déjà  convenu  de  lui 
donner  en  mariage  pour  fon  fils  Récared,  fa  fille  Rigonte, 
qu’il  avoiteûe  de  Frédégonde  (A).  Léovigilde  en voïa  auffi 
en  Ambaflade  â Chilpéric,  foit  a ce  fujet,  foit  pour  ache- 
ver de  conclure  le  mariage  de  fon  fils  Récared  avec  Rigon- 
te, un  des  principaux  Gots  , appelle  Agila , qui  étoit  grand 
Arien.  Celui-ci  étant  en  route , fe  trouva  le  jour  de  Pâques 
à Tours , où  il  eut  une  conférence  avec  Saint  Grégoire, 
Evêque  de  cette  Eglife , 6c  de  retour  en  Efpagne,  après  fon 
Ambaflade,  il  mourut  Catholique  (£). 

Pendant  que  Léovigilde  perfécutoit  avec  tant  d’obflina- 
tion  les  Orthodoxes , Dieu  appéfantifloit  fa  main  fur  lui  &c 
châtioit  fon  aveuglement.  Il  y eut  aux  Pyrénées  un  trem- 
blement de  terre , qui  fit  beaucoup  de  dégât  dans  les  Pla- 
ces voifines,  quoique  la  France  en  fentît  les  plus  grands 
effets  (C).  Dieu  affligea  auffi  la  Province  de  Tolède  d’un 
nombre  prodigieux  de  Sauterelles  , qui  gâtèrent  tous  les 
fruits,  6c  ce  fléau  dura  cinq  ans  (£>).  La  Reine  Gofuinthe, 
qui  excitoit  avec  le  plus  d’acharnement  fon  mari  a la  Perfe- 
cution,  eut  une  fi  grande  fluxion  fur  lavûë,  qu’elle  en  per- 
dit un  œil  (h). 

La  Reine  Brunichilde,  inquiète  pour  Saint  Herménégilde, 

& pour  Ingonde,  fa  fille,  députa  â Léovigilde  Saint  Eu- 
lafius,  Evêque  de  Châlons,  afin  d’arranger  leurs  affaires, 
en  prenant  avec  le  Roi  des  Gots  un  juffe  tempérament.  Il 
ne  m’a  pas  été  poffible  de  découvrir,  quel  fut  le  fuccès 
qu’eut  cette  Ambaflade  : tout  ce  que  je  fçai , c’eff  que  le 
Saint  Evêque  s’en  retournant  en  France,  mourut  en  Efpagne 
le  17.  d’Août,  jour  auquel  on  célébré  â préfient  fa  mémoi- 
re. Son  corps  fut  porté  a fon  Eglife  (B). 

A la  fin  de  l’année  précédente  ou  au  commencement  de 
celle-ci , les  V afeons , Habitans  des  Territoires  de  Guipuf- 
coa , de  la  Navarre  6c  de  Iacca , prirent  les  armes  & fe  ré- 


(A)  S.  Grégoire  de  Tours  , Lîv.  ç. 
Hirt  des  Francs  , chap.  x. 

(i*)  S.  Grégoire  de  Tours  , Lîv.  5. 
de  iHirt.de*  Fra  c« , chjp  44. 

(C)  s.  Gkicoirk  de  Cours  , Lîv.  $. 
de  iliift.  des  Fr*ucs,  dup.  34. 


( D ) S.  Grégoire  de  Tours,  Lîv.  6. 
de  i’Hift.  des  Francs,  chap.  4« 

(F)  S.  Grégoire  de  Tours,  Lîv.  f, 
de  J*H  ft.  des  Francs,  chap.  49. 

(F)  S.  Grégoire  de  Tours,  Lîv.  j* 
de  i l lift,  des  Francs  , chap.  41» 
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“ — “ volterent.  L’on  n’en  dit  point  le  motif,  & je  m’imagine  que 
pagne/"  leur  Z^e  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique , a la- 
cm.  quelle  ils  etoient  très-attachés , les  y porta,  a caufe  de  l’opi- 
niâtreté de  Léovigilde,  qui  vouloir  contraindre  tous  fes  Su- 
jets de  rendre  Gloire  au  Pere,  par  le  Fils  dans  le  Saint  Ef- 
prit , exigeant  de  toutes  parts , que  l’on  dît  : G loti  a Pain 
per  Filium  tnSpiritu  Sancfo  ,&c  non  pasG7or/<*  Pat  ri , (fi  Filio , 
& Spiritui  Santto.  Sur  cette  nouvelle , Léovigilde  alTembla 
auffi-tôt  fes  Troupes  & marcha  contre  eux.  Comme  fes  Sol- 
dats étoient  exercés  &c  endurcis  par  les  guerres  précédentes, 
il  n’eut  pas  de  peine  a dompter  ces  Peuples.  Après  qu’il  les 
eut  fait  rentrer  dans  le  devoir,  il  fonda,  pour  les  y contenir, 
une  nouvelle  Ville  qu’il  nomma  Viétoriac , & il  en  fit  une 
Place  d’Armes  : c’elt  aujourd’hui  Viéloria  * dans  l’Ala- 
va  ( A ). 


Sur  ce  que  Jean  de  Biclar  dit  de  Léovigilde  dans  cette  an-  **«; 
née  581.  qu’il  mit  fur  pied  une  Armée  contre  fon  fils  : Léo-  rtcl^n^"e 
vigildus  h ex  exercitum  ad  expugnandum  filium  co  'ltgit  ; il  y a entre  S.  Her- 
lieu  de  croire  que  Saint  Herménégilde  fe  révolta  de  nou-  méncgiide  * 
veau  contre  fon  pere.  De  la , je  conjeélure  que  Léovigilde  pjre,°‘  °a 
porta  fi  loin  la  Perfécution,  que  piufieurs  Villes  prirent  le 
parti  de  fe  foulcver , & folliciterent  fecrétement  Saint  Her- 
ménégilde  de  leur  accorder  fa  protedlion  contre  les  violen- 
, ces  de  l’erreur  Arienne,  qui  tendoient  a détruire  entière- 
ment la  Religion  Catholique  dans  tous  les  Etats  des  Gots. 

Saint  Herménégilde,  aïant  trouvé  le  moïen  de  quitter  le  lieu 
de  fon  exil,  paflfa  aux  Villes  qui imploroient  fon  afiïftance 
& fon  appui.  Léovigilde,  qui  montroit  de  jour  en  jour  plus 
de  chaleur  pour  fa  Se£le,  aïant  été  inftruit  de  ce  qui  fe  paf- 
foit,  travailla  a former  une  nombreufe  Armée  pour  faire  la 
guerre â fon  fils  & aux  Villes  de  fon  parti,  dont  les  princi- 


(jl)  Jean  de  Biclak.  qu'aiant  perdu  fon  premier  nom  arec 

* Je  crois  qu'il  faut  lire  riteritno,  la  fplendeur,  elle  prit  celui  de  Gaflici , 
aujourd'hui  petite  Place,  à trois  lieues  ce  qui  ne  parcit  pas  naturel  C’ell  aufli 
de; la  Ville  de  Viétora,  au  pied  de  la  l'opinion  du  P.  Moret  dans  lis  Rocher- 
fa meule  Montagne  de  Gorbeya.  Cette  ches  fur  la  Navarre,  avec  cette  difte- 
conjedure  eft  fondée  fur  ce  que  Ferre-  rence  , que  confondant  Don  Sanche 
ras  dit  (ôus  l'année  iiRi.  que  le  Roi  VI.  Roi  de  ce  Pais  avec  Don  Sanche 
de  Navarre  Don  Sanche  Vi.  lurnom-  VII.  comme  il  lira  obfervé  djns  fon 
me  leFott,  fit  d’un  petit  Bourg  appel-  tems;  il  donne  i celui-ci  la  fondation 
le  Gafliez  dans  l’Alava,  une  Place  fjr-  de  Viétoria  , quoiqu’elle  appartienne  1 
te  i laquelle  il  donna  le  nom  de  Vie  l’autre, 
toria , à moins  que  l’on  ce  fuppofe  , 

Ee  ij 


Digitized  by  Google 


ANNt’E  DE 

J.  c. 

î8i. 

PrilèdeMé- 
rida  par  Lco- 
vijjilde. 


Nunâus  , 
Abbé  célébré 
par  là  baiuie- 
«é. 


Sa  En  tragi- 
que. 


220  HISTOIRE  GENERALE  ' 

{•aies  étoient  Séville , Cordouë  & la  plûpart  de  celles  de 
’Andaloufie  (yf). 

Mérida  s’étoit  auffi  déclarée  pour  Saint  Herménégildc , & 
quelques-uns  prétendent  que  ce  Prince  y étoit  alors.  Léovi- 
gilde  alla  d’abord  en  faire  le  Siège , & emporta  la  Place  en 
peu  de  tcmsj  mais  avant  qu’il  s’en  emparat,  Saint  Hermé- 
négilde  en  fortit,  & fe  réfugia  a Séville.  Dès  que  Léovigilde 
fut  entré  dans  la  Ville,  il  allavifiter  leTombeaude  Sainte 
Eulalie  , comme  il  avoit  coutume  de  faire  dans  tous  les  en- 
droits où  il  alloit,  à l’égard  des  Tombeaux  des  Saints  Mar- 
tyrs , afin  d’en  impofer  aux  Catholiques  par  une  piété  ap- 
parente, & afin  de  fe  les  attacher  (ET). 

Je  me  perfuade  que  dans  cette  occafion  Léovigilde  en- 
tendit parler  de  la  Sainteté  admirable  de  l’Abbé  Nunétus. 
Ce  grand  Homme  étoit  paflé  d’Afrique  en  Efpagne , au  com- 
mencement du  Régne  de  Léovigilde,  apparemment  pour  le 
même  fujet  que  Saint  Donat.  Après  avoir  demeuré  quelque 
tems  dans  l’Eglife  de  Saint  Eulalie , où  une  foule  de  fem- 
mes attirées  par  l’odeur  de  fa  vertu , accouroient  pour  le 
voir  & pour  le  connoître , il  prit  le  parti , afin  de  les  éviter, 
de  fe  retirer  avec  quelques  Moines  dans  un  Défert , où  il 
menoit  une  vie  Angélique,  Dieu  opérant  beaucoup  de  mira- 
cles par  fon  interccllion.  Léovigilde , fur  ce  qu’on  lui  ra- 
conta de  ce  Saint  Abbé,  lui  fit  dire  par  un  de  fes  domelli- 
tiques , qu’il  le  prioit  de  le  recommender  a Dieu , & qu’il 
lui  abandonnoit  les  revenus  d’un  Village  voifin  pour  fon 
entretien  &c  pour  celui  de  fes  Moines.  Nunélus,  qui  étoit 
tout-a-fait  détaché  des  biens  de  ce  monde,  refufa  d’abord 
le  préfent,  mais  il  confentit  a la  fin  de  l’accepter , pour  ne 
pas  paraître  méprifer  la  faveur  du  Prince. 

Les  Habitans  de  ce  Village , informés  de  la  difpofition 
que  le  Roi  avoit  faite,  allèrent  voir  leur  nouveau  Maître. 
Mécontens  de  lui  trouver  un  extérieur  méprifable , ils  fe 
perfuaderent  qu’il  leur  étoit  honteux  d’avoir  pour  Seigneur 
un  homme  de  fi  mauvaife  mine.  Dans  cette  penfée  , ils  con- 
vinrent de  le  tuer,  &c  ils  le  firent  pendant  qu’il  étoit  occu- 
pé à faire  paître  un  petit  troupeau  de  Brebis  fur  une  Coline 
proche  du  Monaltére.  Peu  de  tems  après,  la  mort  du  Véné- 
rable Abbé  aïant  été  fçuë , la  Jufiice  de  ces  Quartiers  arrê- 

(A)  Jean  de  B icl  a r.  Il  de  l'Hift,  des  Francs,  chap.  îS. 

(£)  S.  Crecoiri  deïours,  Liv.  C.  | ( 
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■ ta  les  Aflaffins  & les  envoia  prifonniers  au  Roi  Léovigilde. 
Hi  d’Es-  Celui-ci  toujours  prévenu  en  faveur  de  l’Arianifme , com- 
^ njença  à douter  que  Nunélus  eût  été  réellement  Scrviteurde 
Dieu.  Pour  s’en  aflûrer,  il  fit  relâcher  les  prifonniers,  per- 
fuadé  que  fi  les  récits  qu’on  lui  avoir  faits  de  cet  Abbé , 
étoient  vrais , la  Majefié  Suprême  ne  laififeroit  pas  leur  cri- 
me impuni.  En  effet,  a peine  les  Meurtriers  furent-ils  remis 
en  liberté,  que  les  Démons  s’emparèrent  d’eux,  & les  tuè- 
rent, après  leur  avoir  fait  éprouver  divers  tourmensj  Dieu 
prouvant  ainfi  la  Sainteté  de  fon  Serviteur,  Se  la  vérité  de 
la  Religion  Catholique  (A). 

Cependant  les  Vafcons,  qui  habitoient , comme  je  l’ai  dit, 
la  Navarre  Se  les  Montagnes  de  Iacca,  rebutés  de  la  Domi- 
nation de  Léovigilde,  abandonnèrent  leur  Pais,  Se  allèrent 
s’établir  de  l’autre  côté  des  Pyrénées,  dans  l’Aquitaine.  Ils 
s’emparèrent  d’abord  des  premières  Vallées  qu’ils  trouvè- 
rent, Se  ils  s’étendirent  enfuite  jufqu’à  la  Garonne.  Sur 
la  nouvelle  de  cette  irruption,  le  Roi  Chilpéric,  qui  ré- 
gnoit à Paris , envoia  contre  eux  une  bonne  Armée,  fous  la 
conduite  de  Bladalte;  mais  les  Vafcons,  en  aïant  détruit  la 
meilleure  partie  dans  quelques  rencontres , & aïant  con- 
traint le  relie  de  fe  retirer,  ils  demeurèrent  dans  ces  Quar- 
tiers (B').  La  partie  des  Gaules  où  ils  fixèrent  leur  demeure, 
prit  de  ces  Efpagnols  le  nom  de  Vafconie  , d’où  en  chan- 
geant V.  en  G.  les  François  l’ont  appellée  par  une  légère 
corruption  la  Gafcogne.  Altuferre  &c  Lobes  dans  les  Hiltoi- 
res  d’Aquitaine,  racontent  les  occupations  qu’ils  ont  don- 
nées par  la  fuite  aux  Rois  de  France  Sc  à leurs  Souverains: 
Pierre  de  Mure » en  fait  autant  dans  l’Hiffoire  du  Béarn.'  U 
en  eft  auffi  fait  mention  par  quelques  Auteurs  Efpagnols,  &c 
entre  autres  par  le  Pere  Morct  dans  les  Recherches  fur  la 
Navarre,  & par  le  Dodleur  Pulgar  dans  le  Tome  III.  de 
l’Hiiloirc  de  Palencc.  Je  fçai  que  plufieurs  portent  un  autre 
jugement  de  cette  entrée  des  Vafcons  dans  les  Gaules  ; mais 
je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  aucune  autre  Notice  plus  ancien- 
ne, que  celle  que  donne  ■ Saint  Grégoire  de  Tours. 

Le  Roi  Chilpéric,  3près  avoir  retenu  prifonniers  pendant 
un  an  les  Ambaffadeurs  du  Roi  Mir,  leur  permit  de  s’en  re- 
tourner (C). 


(/<)  Pacl  dc  Meiih»  dans  !e  livre 
desVies  des  l’eres  de  cettr  Ville , cliap.j. 
(8)  S.  üueqquu  de  Tours,  Liv,  6, 


de  l’Hiftoire  des  Francs,  cfiap.  ta. 

(C)  S.  Gregoiri  dc  Tours,  Liv.  y, 
jj  de  l’Hifloire  des  Francs  , clup.  st- 


Anne'e  ce 
J.  C. 
581. 

Dieu  vent 
ge  fa  mort. 


Retraite  des 
Vafcons  dans 
l’ Aquitaine, 
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■ Léovigilde  continuoit  cependant  de  faire  la  guerre  a fon 

°*  fils  Saint  Herménégilde.  Après  avoir  pris  Mérida  & d’autres 
58î.  Places , il  s’avança  avec  fon  Armée  vers  Séville,  où  étoit  le 
ume  de  ^ ^*a*nt  > dans  *a  réfolution  d’en  faire  le  Siège.  Saint  Hermé- 
LéovigiMe  négilde,fur  le  bruit  de  fon  approche,  mit  des  Troupes  d’éli- 
contre  s Her-  te  dans  un  Château  pour  défendre  le  paflage  à fon  pere  ; 
ménégiide.  majs  je  pQj  jes  y força  & les  maffacra  toutes  (/4). 

Mir  fe  dé-  Saint  Herménégilde  avoit  follicité  Mir,  Roi  des  Suéves 
ebre  pour  s.  de  l’aider  avec  fes  Troupes  a foutenir  la  caufe  de  la  Reli- 
de^&  cftcôr-  ë'on  Catholique , pour  la  défenfe  de  laquelle  il  avoit  pris 
traintdepren*  les  Armes.  M ir  qui  y avoit  confenti , voulut  aller  en  perfon- 
dre  parti  con-  ne  ie  fecourir,  &c  partit  a cet  effet  de  Portugal  a la  tête  de 
fon  Armée.  Léovigilde  averti  de  fa  marche,  alla  à fa  ren- 
contre avec  un  gros  détachement , & fut  fi  heureux  qu’il  en- 
ferma les  ennemis  dans  des  défilés,  où  il  leur  falloit  périr  ou 
fc  rendre  à diferétion.  Dans  cette  extrémité,  le  Roi  Sué- 
Samort.  ve  s’accommoda  avec  le  Roi  Got  (b).  ]esn  de  Biclar  dit, 
que  Mir  alla  aider  Léovigilde  dans  le  Siège  de  Séville,  & 
qu’il  y mourut.  Saint  Grégoire  de  Tours  (c)  marque , que  l’ac- 
cord entre  les  deux  Monarques  fut,  que  Mir  jura  a Léovi- 
gilde de  ne  jamais  emploïer  fes  Armes  contre  lui , &c  ajou- 
te que  le  Roi  Suéve , aïant  fait  cette  promeffe , s’en  retour- 
na enfuite  dans  fes  Etats , où  il  termina  fa  vie  peu  de  tems 
après.  Je  tiens  le  premier  récit  pour  le  plus  fûr , parce  qu’il 
ell  fait  par  des  Auteurs  Efpagnols. 

S.  Henné-  ’ Le  Roi  Arien , fécondé  des  Troupes  de  Mir , ou  débar- 
"blani Sévü-  ra^  de  ce  Prince , alla  afïîéger  Séville,  6c  en  ferma  toutes 
les  avenues  avec  foin , pour  lui  couper  les  vivres , paflant 
au  fil  de  l’épée  toutes  les  perfonnes  qui  fortoient  de  la  Pla- 
ce, ou  qui  vouloient  y entrer.  Quoique  par  cette  conduite, 
il  caufa  une  efpéce  de  famine  dans  la  Ville,  les  Afîîégés 
néanmoins  recevoient  par  la  communication  de  la  Rivière, 
une  partie  de  ce  dont  ils  avoient  befoin.  Léovigilde  qui  s’en 
apperçut , leur  ôta  cette  refiource , afin  de  les  contraindre 
de  fe  rendre;  mais  malgré  tout  ce  qu’il  put  faire,  les  Sévil- 
lans  tinrent  bon  toute  l’année  (£>). 

Pendant  que  Léovigilde  faifoit  la  guerre  a fon  fils  avec 


Ere  n’Ei- 
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(A)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  e. 
de THiftoirc , chap.  -ti- 
fs) S.  Isidore  dans  l’Hiftoire  des 
Suéve*. 


(C)  Livre  (.  de  l’Hiftoire  des  Francs, 
chap.  43. 

(D)  Jean  de  Biclak, 
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— tant  d’ardeur,  ce  Prince  fongea  a s’aflurer  des  deux  Rois  _ 

^es  Erancs j Chilpéric  &c  Childebert,  l’un  & l’autre  fre-  An"j^c.  °E 
(10,  res  delà  Princefle  Ingonde.  Il  leur  envoïa  en  Ambaflade  i8>. 
Florence  & Exfupere,  afin  d’engager  le  premier  a effectuer 
le  mariage  de  Rigonte  avec  Récared,  & de  fe  juflifier  au- 
près du  fécond  fur  la  néceflité  où  il  fe  trouvoit  de  tourner 
les  Armes  contre  Saint  Herménégilde,  mari  de  fa  foeur.  Les 
AmbalTadeurs  paflerent  donc  en  France  ,&  arrrivés  a Tours, 
ils  y vénérèrent  leTombeau  de  Saint  Martin.  Y aïant  vû  Saint 
Grégoire  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville , 

Florence  lui  raconta  la  grande  dévotion  que  l’on  avoit  en 
Efpagne  au  Glorieux  Saint,  & un  miracle  fingulier  que  Dieu 
avoit  opéré  par  les  mérites  du  même  Saint  Evêque,  en  fa- 
veur d’un  Enfant  mort,  fils  de  fes  Ancêtres , qui  lui  avoient 
élevé  un  Temple  magnifique.  Le  même  6'ai»t  Grégoire  de 
1 ou  s rapporte  ce  prodige  dans  le  Liv.  j.  des  Miracles  de 
Saint  Martin,  chap.  8. 

De  Tours , les’Ambafladeurs  fe  rendirent  ît  Paris , où  ils 
traitèrent  avec  Chilpéric  du  mariage  de  Rigonte.  Ils  allèrent 
enfuite  a la  Cour  de  Childebert,  a qui  ils  tâchèrent  de  faire 
entendre,  que  Lcovigilde  avoit  de  jufles  raifons  pour  faire 
la  guerre  à fon  fils.  Après  s’être  acquittés  de  leurs  commif- 
fions,  ils  s’en  retournèrent  rendre  compte  au  Roi  leur  Maî- 
tre, du  fuccès  de  leur  Ambaflade.  Peu  de  rems  après , Chil- 
péric fit  partir  pour  l’Efpagnc  Anfuale  &c  Domigiféle , en 
qualité  d’Ambafladeurs,  pour  convenir  avec  le  Roi  Léovi- 
gilde,  de  la  dot  que  l’on  donneroit  à la  Princefle  Rigon- 
te , parce  qu’entre  les  Gots  & les  Francs  , il  étoit  d’ufage 
que  les  époux  dotaflent  leurs  époufes  (-Â). 

Mir,  comme  je  l’ai  déjà  dit , mourut  au  fiége  de  Séville , Ekorie , Roi 
&c  eut  pour  Succeflcur  a la  Couronne  des  Sucves,  fon  fils  de,!iu*ve** 
Eboric  (#). 

îf*«.  Eéovigilde  étoit  toujours  arrêté  au  fiége  de  Séville.  Irrl-  f*t. 

té  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  Afliégés,  il  rétablit  les  négiide'é""^- 
murs  de  l’ancienne  Italique , où  eft  aujourd’hui  le  Monaf-  tire  à Cor- 
tére  de  Saint  Ifidore,  de  l’autre  côté  du  Guadalquivir,  afin 
d’y  loger  quelques  Compagnies  de  Soldats , & de  ferrer  en- 
core la  Place  de  plus  près.  A la  fin , la  Ville  étant  réduite  à 
une  grande  extrémité , & hors  d’état  de  tenir  plus  long- 

(✓<)  S.  Grekoire  de  Tours , Lit.  6.  Il  (-B)Jian  de  Biclar  , S.  Isidore, 
de  J’Hiiloixe,  diap.  18.  Gre&oire  de  Toute  >&c. 
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tié avec  Saint 
Grégoire  le 
Grand 
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teins , Saint  Herménégilde  enfortit,8c  fe  retira  a Cordouë. 
Dès  que  ce  Prince  fut  parti , Séville  fc  rendit  a Léovigilde , 
qui  en  exila  fur  le  champ  bainc  Léandre , félon  toutes  les 
apparences  (-4). 

Saint  Léandre  ainft  charte  de  Séville,  alla  trouver  Saint 
Herménégilde , avec  qui  il  conféra  fur  lesmoïensde  conti- 
nuer la  guerre,  qui  étoit  commencée,  & de  foutenir  la  Re- 
ligion Catholique.  Les  deux  Saints  étant  convenus  enfemble, 
que  le  meilleur  moïen  étoit  d’engager  l’Empereur  Maurice, 
qui  poflédoit  plufieurs  Places  en  Elbagne,  a prendre  le  par- 
ti des  opprimes,  Saint  Léandre  pana  a Conftantinople,  en 
qualité  d’Ambafïadeur  de  Saint  Herménégilde  , pour  traiter 
cette  affaire  avec  l’Empereur.  Arrivé  a cette  Capitale  de 
l’Empire  d’Occident , il  lia  une  étroite  amitié  avec  Saint 
Grégoire  le  Grand,  qui  fut  Pontife  par  la  fuite,  8c  qui  fe 
trouvoit  alors  dans  cette  Ville  avec  la  qualité  d’Apocrifiai- 
re  * du  Siège  Apoflolique  : il  engagea  ce  célébré  Ecrivain 
a compofer  l’Expofition  du  Livre  de  Job  , qu’il  a intitulé 
depuis , Livres  de  Morales  fur  Job.  Il  y a apparence,  qu’après 
avoir  obtenu  de  l’Empereur  ce  qu’il  défiroit,  il  s’en  retour- 
na en  Efpagnc,  où  il  conferva  jufqu’à  la  mort  un  parfait 
attachement  pour  Saint  Grégoire,  qui  lui  donna  aum  par 
la  fuite  des  marques  de  fon  eflime  (fi). 

Après  la  reddition  de  Séville,  Léovigilde  alla  s’emparer 
des  autres  Places  8c  Villes,  qui  tenoient  pour  fon  fils  ; de 
ce  nombre  étoit  Ecija , où  il  entra  8c  où  il  commit  de  gran- 
des hollilités  (C). 

D’Ecija,  Léovigilde  alla  aflîéger  Cordouë , où  étoit  Saint 
Herménégilde.  L’envie  d’avoir  ce  Prince  en  fon  pouvoir, 
fit  qu’il  donna  des  afïauts  vigoureux  8c  continuels  à la  Pla- 
ce, qui  fut  enfin  emportée  de  force.  Saint  Herménégilde  y 


(y»)  Jean'df.  Riciar  , S.  IstnORR 
dans  le  Livre  des  Ecrivains,  chap.  iS. 
& dans  l’Hiftoire  des  Gots. 

(B'j  S.  Grégoire  Pape,  dans  la  Pré- 
face de  fes  Livres  de  Morales. 

(C)  S.  Leanorf.  dans  le  Livre  de  la 
Régie  à Sainte  Florentine  fi  Soeur. 

* Ce  Titre  répond  à celui  de  Nonce 
ordinaire  du  Pape  auprès  d’un  Prince 
Catholique.  Il  éto  t particuliérement 
affèflé  au  Député  qui  refido  t de  la  part 
du  Pape,  à Conftantinople,  pour  y re- 


cevoir fes  ordres , &:  la  réponfe  de  l’Em- 
pereur. Les  Papes , félon  quelques-uns, 
commencèrent  à envoicr  des  Apocri- 
liaires  d Conftantinople  fous  Juninien 
I.  ou  fuivant  Hincmar,  dès  que  la  Cour 
Impériale  fut  établie  dans  cette  Ville. 
Cette  coutume  fut  interrompue  quel- 
que teins],  à caufê  de  l’Hctcfie  des  Mo- 
notliélites , & céda  enfin  entièrement  à 
i’occafion  de  l’Hérélïe  des  Icoroclaf- 
tes,  que  les  Empereurs  loutenoient. 

fut 
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* fut  fait  prifonnier,  8c fon  pere,  après  avoir  fournis  toutes  les 1 ' 

autres  Villes  rébelles,  l’emmena  chargé  de  chaînes  a Tolé-  ^ D“ 
«m.  de,  d’où  il  le  fit  conduire  enfuite  à Valence  (v4).  î8j. 

Cependant,  Saint  Herménégilde  prévoïant  le  danger  que  Ingonde  & 
courroit  la  Princeflc  Ingonde  fa  femme , de  qui  il  avoir  déjà  Athanagîlde 

, Cl  VI  ° r . 1 1 , . i fonfils,  livré» 

eu  un  hls  qu  il  avoir  nomme  Athanagilde  en  mémoire  de  à ia  garde  de* 
fon  Bifaïeul  maternel,  l’avoit  fait  paffèr  fur  les  Terres  que  Impériaux, 
les  Impériaux  occupoient  en  Efpagne , pour  la  mettre  en 
fûreté  & empêcher  qu’elle  ne  tombât  entre  les  mains  de  fon 
pere,  jufqu’a  ce  que  l’on  vît  le  train  que  prendraient  les 
affaires.  Plufieurs  Ecrivains  Efpagnols  ont  jugé  que  Saint 
Herménégilde  donna  aux  Impériaux  fa  femme  8c  fon  fils  en 
étages,  pour  fûreté  de  l’exécution  du  Traité  avec  l’Empe- 
reur; mais  cela  ne  paraît  pas  naturel  pour  le  peu  que  l’on 
faffe  attention , que  Saint  Léandre  n’alla  k Conflantinople 
que  dans  cette  année  pour  négocier  la  ligue  entre  l’Empe- 
reur 8e  Saint  Herménégilde  , 8c  que  ce  dernier  étoit  déjà 
prifonnier,  kurfque  la  nouvelle  de  la  conclufion  de  cette 
alliance  arriva  de  Conflantinople  : c’efl  pourquoi  je  tiens 
pour  plus  fûr  ce  que  j’ai  écrit  (B). 

La  guerre  que  Léovigilde  faifoit  à Saint  Herménégilde , 
irrita  fans  doute  les  efprits  de  Gontran , oncle  d’Ingonde  8c 
de  Childebert,  frere  de  cette  Princefle.  Sur  les  avis  que  l’on 
en  donna  a Léovigilde , ce  Roi  Arien  envoïa  en  Ambafîa- 
de  au  Roi  Chilpéric  un  Got  de  diflinélion,  appellé  Opila, 
avec  de  grands  préfens  pour  achever  de  conclure  l’affaire 
du  mariage  de  Rigonte  avec  Récared  , laquelle  étoit  depuis 
long-tems  fur  le  tapis , 8c  pour  engager  ce  Monarque  h ap- 

f»aifer  Gontran  8c  Childebert.  Opila  après  avoir  exécuté 
'ordre  de  Léovigilde , s’en  retourna  en  Efpagne  (C).  Peu 
de  tems  après , Chilpéric  le  fit  fuivre  de  fes  AmbalTadeurs, 
afin  d’inftruire  Léovigilde  du  fuccès  de  ce  qu’il  lui  avoit 
fait  dire  par  Opila  ( D ). 

Cependant,  Eboric,  Roi  des  Suéves,  qui  avoit  fuccédé  k A n deçà u fur 
fon  pere,  quoiqu’il  fût  encore  très-jeune,  étoit  dans  la  Vil-  ** 
te  de  Brague.  Andeca , entièrement  livre  a I ambition  de  Ves  fm  tbo- 
régner , cabala  contre  fon  légitime  Souverain , 8c  forma  un  ri«* 


(jl)  Jean  de  Biclar,  S.  Grégoire 
de  Tours,  Liv.  6. chap.  îy.  & 4j. 

(B)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  i. 
de  l'Hifloire , chap.  18. 

Tome  II. 


(C)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  6. 
de  l'Hifloire , chap.  40. 

(D)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  i. 
de  l'Hifloire,  diap.  iy. 

Ff 


« 
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, parti  confidérable , avec  l’appui  duquel  il  enleva  le  Sceptre 
AfJ y ç D£  a Eboric , qu’il  relégua  dans  un  Monaftére , après  lui  avoir 

il j,  fait  couper  les  cheveux,  afin  de  le  rendre  par-là  inhabile  nu 
à remonter  fur  le  Trône,  fuivant  l’ufage  des  Suéves.  Pour 
s’affermir  dans  fon  ufurpation , il  époufa  Ségonce  ou  Ser- 
gonce , veuve  du  Roi  Mir  (-4). 

Mon  de  s.  Le  20.  Mars,  Saint  Martin,  Métropolitain  de  Brague,  & 

Martin  deDu-  l’Apôtre  des  Suéves , alla  recevoir  la  Couronne  immortel- 
.Me‘r°-  le  de  la  gloire,  & fa  mort  fut  fi  univerfellement  regrettée, 

Brague.  que  1 on  eût  dit  qu  un  chacun  pleuroit  la  perte  de  Ion  pere, 
tant  il  étoit  aimé  & vénéré.  Après  avoir  fondé  quelques 
Monafféres,  il  emploïa  aufli  beaucoup  de  tems  à écrire  plu- 
fieurs  chofes  pour  l’utilité  des  autres.  11  a laiffé  les  Ouvra- 
ges fuivans  : i °.  Un  Livre  fur  la  Différence  des  quatre  Ver- 
Ouvrages  de  tus  » ftue  d’autres  ont  intitulé.  Formule  delà  Vie  honnête  : 
ce  Saint.  2°-  Un  autre,  fur  la  Néceffité  &c  fur  les  Moiens  de  détacher 
& de  féparer  la  Juftice  de  l’Orgueil  & de  la  Baffefte  : 

Un  autre,  fur  la  Colère , adreffe  à Vitimire  Evgque  d’Oren- 
fe  : 4,.  Un  autre,  de  la  Correction  des  Païlans  qui  idolâ- 
troient  : Un  autre,  fur  la  Célébrité  delà  Pâque  : 6°.  Un 

autre,  qui  eft  la  Collection  des  Canons  tirés  des  Conciles 
Grecs  : 70.  Un  autre,  des  Vies  des  Peres  de  l’Egypte,  qu’il 
fit  traduire  de  Grec  en  Latin  par  un  Diacre,  appellé  Pafcha- 
fius , afin  qu’il  fervît  d’inftruétions  aux  Moines  : 8°.  Une 
autre  T radutftion  des  Sentences  des  Peres  de  l’Egypte , en- 
core pour  l’inftruélion  des  mêmes  Moines  : enfin  un  autre 
Livre  de  Lettres,  & quelques  Vers  ( B ).  Tous  les  Ouvra- 
ges de  ce  Saint  ont  été  publiés  par  différens  Auteurs , ex- 
cepté fon  Livre  de  Lettres , & 1 on  peut  voir  à ce  fujèt  De n 
Nicolas  Antonio  dans  le  Livre  4.  de  la  Bibliothèque , chap.  3. 

Dans  cette  même  année  j8j.  le  doute  fur  le  jour  que 
devoit  fe  célébrer  la  Pâque,  fe  renouvella  entre  les  Francs 
& les  Efpagnols  » de  manière  que  ceux-ci  la  célébrèrent 
le  21.  Mars  & les  autres  le  18.  d’ Avril,  jour  auquel  les 
FontsBaptifmaux  d’Offet  fe  remplirent  miraculeufement(C). 
Eutrope , Abbé  jdu  Monaftére  de  Servit , dont  je  parlerai 

(jl)  Jean  de  Bici.ar,  S.  Isidore  , Liv.  5.  Vers  1.  Tamayts  au  i«.  Mars, 
dans  l’Hiftoire  des  Suéves  St  d’autres.  les  Boleamdistes  au  même  jour,  Mo- 
W S.  Grégoire  de  Tours,  Liv.  s.  Il  râles,  I'adii  t a dt  d’autres, 
de  l’Hift.  chap.  17.  S.  Isidore  dans  ,C)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv,  f. 
les  Ecrivains  , chap.  11.  St.  dans  l’Hift.  de  i’Hiftoire,  chap.  17. 
des  Suéves  ; Venance  , Fortunat  , 
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* ■ plus  bas,  étoit  alors  en  grande  réputation  de  Sainteté  & 

E“  de  Dodlrine  (A)  ■ A»NS'“ 


M6NE. 

<11. 

<11. 


J.  c. 

5«t. 

584. 


L’on  eut  en  cette  année  584.  des  preuves  de  la  valeur  ad- 
mirable de  Léovigilde,  qui  auroit  été  le  plus  grand  Mona,- 
que  des  Gots,  s’il  n’avoit  pas  été  fouillé  d’HéréfieSc  d’ava- 
rice , puifqu’aïant  dans  un  même  tems  plufieurs  guerres  fur 
les  bras,  il  remporta  par-tout  de  glorieux  trophées. 

En  conféquence  du  Traité  cjue  Saint  Léandre  avoir  con-  ImP^- 
clu  au  nom  de  Saint  Herménegilde  avec  l’Empereur  Mau-  imparti 
rice,  celui-ci  envoïa  ordre  aux  Patrices  qui  gouvernoient  des  Hermé- 
en  Efpagne  le  Pais  que  l’Empire  poflédoit , de  faire  la  guer- 
re  à Léovigilde,  & fit  pour  cet  effet  palier  en  Efpagne  les 
Troupes  qu’il  avoit  en  Afrique  (ü).  D’abord  les  Impériaux 
s’avancèrent  du  côté  de  Carthagêne  vers  la  Valence,  où  ils 
fçavoient  que  Saint  Herménegilde  étoit  retenu  prifonnier. 

Sur  la  nouvelle  de  leur  marche,  Léovigilde  affembla  au 
plûtôt  une  Armée  pour  aller  a leur  rencontre.  Se  doutant 
toutefois  de  leurs  intentions , il  fit  tranférer  Saint  Herméné- 
gilde  a Tarragone,  & de  là  fecrétement  à Séville,  où  il 
l’enferma  dans  une  Tour.  Perfuadé  auffi  que  les  guerres  que 
Saint  Herménégilde  lui  avoit  fufeitées , ne  cefleroient  point, 
tant  que  ce  Prince  feroit  Catholique,  il  lui  fit  dire  vers  le 
tems  de  Pâques  par  un  Evêque  Arien , que  s’il  vouloit  méri- 
ter fa  grâce , après  lui  avoir  donné  tant  de  fujets  de  mécon- 
tentement, il  falloit  qu’il  renonçât  à la  Religion  Catholi- 
que , pour  laquelle  il  avoit  pris  les  Armes  contre  lui,  & que 
pour  marque,  qu’il  embrafloit  la  Seéle  Arienne,  il  reçût  la 
Communion  des  mains  de  l’Evêque  qu’il  lui  envoïoit. 

L’Evêque  Arien,  qui  étoit  chargé  de  cette  commiflïon,  Martyre  de 
fe  rendit  à Séville , & alla  trouver  Saint  Herménégilde,  qu’il  w Ptine8- 
tâcha  de  déterminer  à faire  ce  que  le  Roi  défiroit.  Il  lui 
offrit  même , félon  toutes  les  apparences , de  lui  apporter  de 
nuit  l’Euchariftie,  afin  qu’en  fe  foumettant  aux  ordres  de 
fon  pere , l’on  ne  fçût  point  qu’il  avoit  changé  de  croïan- 
ce.  Le  Saint  qui  s’étoit  préparé  au  Martyre  pendant  tout  le 
tems  de  fa  prifon,  par  les  jeûnes,  par  la  prière  Sc  par  de 
ferventes  méditations,  ne  put  entendre  tranquillement  la 
ropofition  de  l’Evêque  Arien.  Animé  d’une  pieufe  & no- 
ie indignation , il  le  congédia , lui  reprochant  fa  hardief- 
fe,  & lui  déclarant  qu’il  etoit  réfolu  de  ne  jamais  quitter  la 


I 


(A)  Jean  de  Biciae. 


Il  (S)  Jean  de  Biche. 

F fij 
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Religion  Orthodoxe,  qui  étoit  la  feule  avec  le  fecours  de  ” *" 

laquelle  il  fçavoit,  que  l’on  pouvoir  obtenir  le  Roïau-  R/A6“E|’ 
me  de  la  Gloire.  Sur  le  champ  l’Evêque  Arien  alla  porter  «»». 
fa  réponfeâ  Léovigilde,  qui  n’écoutant  que  fon  emporte- 
tement,  fitauffi-tôt  partir  des  Minillres  pour  donner  fecré- 
tement  la  mort  a fon  fils  dans  la  prifon.  Ceux-ci  exécutè- 
rent ponctuellement  l’ordre  barbare  du  Roi  ; de  forte  que 
le  Saint  Prince  reçut  la  Couronne  du  Martyre,  & alla  pren- 
dre polfefiton  du  Roïaume,  qui  lui  étoit  deltiné  dans  le  Ciel. 

Dieu  qui  veille  toujours  a la  gloire  de  fes  Saints,  fit  bien- 
tôt connoitre  celle  du  Glorieux  Saint  Herménégilde , en 
permettant  qu’au -deflus  de  l’endroit  oit  ce  digne  Prince 
avoit  terminé  fa  vie,  les  Anges  célébraient  fon  Triomphe 
par  un  concert  Célefte,&  que  le  Ciel  parût  tout  éclairé, 
quoique  ce  fût  de  nuit  ( A ). 

Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  fur  deux  points  qui 
regardent  le  Martyre  de  Saint  Herménégilde  i l’un  eft  l’an- 
née dans  laquelle  il  l’obtint , &c  l’autre  le  lieu  ou  ce  bon- 
heur lui  arriva.  A l’égard  du  premier,  plufieurs  qui  font 
fuivis  des  Bollandijles  ^ditenx.  que  ce  fut  en  586.  parce  que  la 
veille  de  Pâques  fut  le  1 3 . d’Avril , &c  qu’ils  prétendent  que 
ce  fut  dans  la  nuit  de  ce  même  jour  que  Saint  Herménégil- 
de perdit  la  vie  pour  la  vérité  i au  lieu  qu’en  la  préfente 
année  584.  la  Pâque  tomba  le  2.  d’Avril.  Jean  de  Biclar 
que  Baronius  6c  d’autres  ont  fuivi,  prétendent  au  contrai- 
re que  ce  fut  dans  cette  année  584.  fendaient  que  je  tiens 
pour  le  plus  fûr.  En  effet , outre  qu’il  ne  paroît  pas  natu- 
rel que  jean  de  Biclar  , qui  vivoit  alors,  ignorât  1 année  de 
la  mort  glorieufe  de  Saint  Herménégilde  ; la  première  opi- 
nion eft  entièrement  contraire  a la  Chronologie , puifque 
le  1 3.  d’Avril  de  l’année  586.  Léovigilde  étoit  déjà  mort, 
ainfi  que  je  le  démontrerai  par  la  fuite  chronologiquement. 
Croiant  donc,  comme  l’on  doit  fe  le  perfuader,  que  Léo- 
vigilde occupé  parles  guerres,  dont  j’ai  déjà  commencé  a 
faire  mention.  6c  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  plus  ample- 
ment, n’étoit  point  a Séville  la  nuit  de  Pâques,  qui  étoit 
le  2.  d’Avril,  lorfque  Saint  Herménégilde  refufa  de  rece- 
voir la  Communion  de  l’Evêque  Arien , il  eft  certain  qu’il 
a fallu,  pour  que  celuhci  pût  rendre  compte  a Léovigilde 

(■d)  'ian  de  Bicear  dans  la  Chon.  I ! Dialogues  , chap.  3 1.  S.  Grégoire  de 
S,  Grecque  le  Grand  , ,Liy.  3.  des  (j, Tours  Se  d'aunes. 
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■ de  la  réfolution  de  Saint  Herménégilde , & pour  que  le  Roi  _ ■ ■■  ■ 
envoïât  l’Arrêt  de  mort  de  ce  Prince,  un  délai  de  quel-  Ann.e1 
tu.  ques  jours , qui  ont  ete  ceux  qu  il  y a du  2.  au  13.  Avril  y ,84. 
que  le  Saint  reçut  la  Couronne  du  Martyre.  Il  fuit  de  ceci, 
que  l’opinion  contraire  vient  de  ce  que  ceux  qui  la  foutien- 
nent,  le  font  imaginé  que  Saint  Herménégilde  mourut  le 
même  jour  que  l’Evêque  Arien  lui  offrit  la  Communion , &c 
comme  dans  l’annéeySôila  veille  de  Pâques  futlei  j.  Avril, 
ils  ont  jugé  que  cette  année  avoit  été  celle  de  la  mort  de  ce 
Saint  Prince.  Mais,  s’ils  avoient  fçudiftinguer  le  tems  dans  le- 
quel le  Miniftre  Arien  alla  folliciter .Saint  Herménégilde , ce 
qui  fut  vers  le  2.  Avril,  jour  auquel  la  Pâque  tomba  en  cette 
année  584.  de  celui  que  Léovigilde  envoïa  les  Aliniflres 
pour  ôter  la  vie  a ce  Prince,  ce  qui  arriva  le  1 3.  du  même 
mois , il  y a lieu  de  croire  qu’ils  n’auroient  pas  ainfi  pris  le 
change , fur  tout  puifque  le  Pape  Saint  Grégoire  ne  marque 
rien  qui  foit  oppofé  à ce  fentiment. 

Pour  ce  qui  ell  du  lieu  de  la  mort  de  Saint  Herménégil- 
de, Jean  de  Biclar , que  d’autres  ont  fuivi,  nomme  Tarra- 
gone.  Mais  Morales  s’efforce  de  foutenir  que  ce  fut  Séville, 

&c  la  plupart  le  croient  ainfi.  Pour  moi  je  m’imagine  que , 
de  la  manière  que  j’ai  raconté  cet  événement , l’on  peut  con- 
cilier ces  deux  opinions.  La  Vie  de  ce  Saint  Roi  &c  Martyr, 
l’honneur  de  l’Efpagne , a été  écrite  avec  beaucoup  d’érudi- 
tion , de  difcrétion , & d’éloquence  par  le  Licencié  Don 
E manuel  Ponce  Salas , Prêtre  de  Madrid  auffi  fçavant,  que 
dévot  a cet  illufîre  Saint. 

Léovigilde  continuant  de  faire  la  guerre  aux  Impériaux  Impiété»  it 
dans  la  Contrée  de  Valence,  avoit  coutume  de  commettre  î-êovigilde- 
de  grands  défordres  dans  les  Eglifes  & dans  les  Monafîéres 
Catholiques.  Sur  le  bruit  de  ces  hoflilités,  des  Moines,  qui 
vivoient  dans  un  Monaftére,  fous  l’invocation  de  Saint  Mar- 
tin , fitué  fur  la  Côte  entre  Morviédrc , qui  eft  l’ancienne  Sa- 
gonte,  & Carthagêne,  ne  purent  apprendre  fans  effroi  fon 
approche.  Pcrfuadés  que  fes  Soldats  n’épargneroient , ni  eux 
ni  leur  Maifon , ils  abandonnèrent  tous  leur  Monaftére,  & 
ils  fe  retirèrent  a une  petite  Ifte  voifine , a l’exception  de 
l’Abbé,  qui  ne  put,  a caufede  fon  grand  âge,  s’enfuir  avec 
les  autres.  En  effet , les  Soldats  étant  arrivés  au  Monaftére , 
le  pillèrent,  & enlevèrent  tout  ce  qu’ils  purent.  Un  d’eux 
votant  le  Saint  Vieillard  courbé  fous  le  poids  des  années. 
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eut  la  barbarie  de  tirer  l'épée  pour  lui  couper  la  tâte.  Mais 
dans  le  tems  que  ce  téméraire  avoit  le  bras  levé  pour  lui 
porter  le  coup,  il  tomba  mort  ; Dieu  vengeant  ainfi  la  vio- 
lence que  l’on  vouloit  faire  a fonServiteur.  Ceux  qui  étoient 
préfens,  étonnés  8c  effraies  de  ce  prodige,  le  racontèrent  a 
Léovigilde , qui  donna  ordre  fur  le  champ  aux  Soldats  de 
reporter  au  Monallére  tout  ce  qu’ils  y avoient  pris  (A ) . 

Cette  merveille  rappella  à la  mémoire  de  Léovigilde, 
celles  qui  s’étoient  opérées  en  faveur  de  Saint  Maufone,  Mé- 
tropolitain de  Mérida,&  en  faveur  de  l’Abbé  Nunéhis, 
defquelles  il  avoit  été  témoin  oculaire , & ce  qui  étoit  arri- 
vé à la  mort  de  fon  glorieux  fils  Saint  Hermenégilde.  Sur- 
pris de  n’en  pas  voir  faire  autant  aux  Evêques  Ariens,  il 
appella  fecrétement  un  de  ceux , de  qui  il  avoit  la  meilleure 
opinion,  & il  lui  en  demanda  la  caufe.  Le  perfide  Evêque 
ne  héfita  point  a lui  répondre,  qu’il  avoir  plufieurs  fois  ren- 
du la  vûe  aux  aveugles , l’oüie  aux  fourds , & fait  d’autres 

firodiges,  qu’il  étoit  encore  prêt  d’exécuter  en  fa  préfence, 
orfqu’il  le  requéreroit.  Aiant  enfuite  pris  conge  du  Roi, 
il  alla  fur  le  champ  chercher  un  homme  de  fa  Seéle,  à qui 
il  donna  quarante  piftoles  pour  qu’il  feignît  d’être  aveu- 
gle, & qu’il  fe  portât  danSiun  endroitd’où  il  lui  criât , lorf- 
qu’il  pafleroit  avec  le  Roi , de  lui  rendre  la  vûe.  L’accord 
mit,  le  faux  aveugle  voïant  un  jour  paffer  l’Evêque  avec  le 
Roi,  commençait  crier  a l’Evêque,  qu’il  le  prioit,en  ver- 
tu de  fa  Foi,  de  lui  rendre  la  vûe,  comme  il  l’avoit  ren- 
due a tant  d’autres.  Sur  le  champ  l’orgueilleux  Evêque  s’ap- 
procha de  lui,  8c  lui  mettant  les  mains  fur  les  yeux  , il  lui 
dit,  qui  lui  fût  fait  fuivant  fa  'propre  Foi.  Mais  quelle  fut 
fa  furprife  & fa  honte , lorfqu’a  fon  toucher  le  miferable 
Arien  fe  trouva  réellement  aveugle , 8c  fentit  aux  yeux  des 
douleurs  fi  aiguës , que  ne  pouvant  fe  contenir , il  publia  à 
grands  cris  l’impofture  j Le  Roi  & tous  les  Afllftans  furent 
couverts  de  confufion,  a la  vûe  de  ce  châtiment  admirable, 
par  lequel  Dieu  voulut  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Ca- 
tholique (B). 

Cependant  la  Princeffe  Ingonde  qui  étoit  veuve , & au 
pouvoir  des  Impériaux , 8c  qui  fe  méfioit  de  fa  grand’mere 
& de  fon  beau-pere , chercha  les  moïens  de  s’échapper  & 

(X)  S.  Gresoire  (le  Tours,  LiTrcll  (B)  S.  Greooire  de  Tours,  Lit. 
de  la  Gloire  des  ConteiTeurs  , chap.  it.  ]]  chap.  tj. 
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■ '■***  de  s’enfuir  en  France  avec  fon  fils , dans  l’efpérance  de  trou- 
ver  quelque  confolation  auprès  de  fa  mere  6c  de  fon  frère. 
(h.  Mais  elle  eut  le  malheur , lorfqu’elle  voulut  exécuter  ce  pro- 
jet , de  retomber  entre  les  mains  des  mêmes  Impériaux  qu  elle 
fùïoit,  foit  par  hazard , foit  parce  que  ceux-ci  s’appercevant 
de  fon  évafion , détachèrent  a fa  pourfuite  quelques  Com- 
pagnies de  Cavalerie.  Pour  la  mettre  hors  d’état  d’en  faire 
autant  par  la  fuite,  les  Impériaux  la  firent  paffer  avec  fon 
fils  en  Afrique  , où  elle  mourut  accablée  de  chagrin.  Delà , 
ils  envoïerent  à Conllantinople  fon  fils  Athanagilde , dont 
la  Reine  Brunichilde,  qui  étoit  fa  grand’mere,  follicita  la 
liberté  avec  beaucoup  d’ardeur  (^). 

Il  y a apparence  que  les  Impériaux,  fur  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Saint  Hermenégilde,  s’accommodèrent  avec  Léovi- 
gilde,  qui  étoit  d’ailleurs  a la  tête  d’une  bonne  Armée  avec 
laquelle  il  pouvoit  fe  faire  redouter  : du  moins  , il  n’efl  fait 
aucune  mention  des  fuites  de  cette  guerre.  Si  Léovigilde  ne 
follicita  pas  cette  paix,  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  ac- 
ceptée avec  plaifir,  afin  que  délivré  des  inquiétudes  que  les 
Impériaux  pouvoient  lui  donner,  il  pût  travaillera  unir  a 
fa  Couronne  le  Rofaume  des  Suéves.  Le  prétexte  qu’il  prit 
pour  former  cette  entreprife,  fur  de  venger  l’injure  qu’An- 
deca  avoit  faite  a Eboric , fils  de  Mir.  Il  pafia  donc  avec 
fbn  Armée  en  Galice  , où  il  porta  par  tout  le  fer  & le  feu, 
fans  la  moindre  réfiltance  : il  fournit  de  cette  manière  toutes 
les  Places  qu’il  trouva  fur  fa  marche  jufqu’à  Brague , où 
Andéca  tenoit  fa  Cour.  Arrivé  à cette  Capitale,  il  y prit 
l’Ufurpateur,  qu’il  bannit  à Badajoz,  après  l’avoir  fait  or- 
donner Prêtre,  afin  qu’il  ne  pût  plus  afpirer  à la  Couron- 
ne qu’on  lui  enlevoit.  Ce  fut  ainfi  que  cette  petite  Monar- 
chie fut  éteinte  fous  la  tyrannie  d’Andéca , 8c  foumife  à la 
Domination  desGots  *.  Un  certain  A malaric voulut  parla 
fuite  fe  faire  couronner  Roi  des  Suéves,  mais  les  Généraux 
de  Léovigilde  le  combattirent , & l’aïant  pris  malgré  fa  ré- 
fiflance,  ils  l’envoierent  prifonnier  au  Roi  leur  Maître  (B). 

Pendant  que  Léovigilde  fâifoit  la  conquête  de  cet  Etat  , 


(X)  S.  Grégoire  de  Tours  , Liv.  8. 
de  l'Hiftoire  , chap.  iH. 

(Jj  ) Jean  de  Ùiclar  dans  la  Chro- 
nique ; S.  Isidore  & d’autres. 

* Cette  Révolution  eft  ain/i  racontée 
par  Mariana , avec  cette  différence  néan- 


moins qu’il  la  met  en  jP<.  quoiqu’il 
foit  évident  qu'elle  n’a  pi  arriver  alors, 
parla  judicieufè  difeuffion  de  Jean  de 
i:  erreras  lur  l’année  de  la  mort  de  Léo- 
vigildn. 
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HISTOIRE  GENERALE 
Gontran,Roi  des  Francs,  informé  de  la  fin  tragique  de  - 1 
Saint  Herménégilde , ordonna  de  raffembler  toutes  les  Trou-  Ep'r"El‘* 
pes  qu’il  avoit  dans  l’Aquitaine  & dans  la  Bourgogne , foit  ; 
a def  fein  de  venger  la  mort  de  ce  Prince , & les  mauvais  trai- 
temens  faits  à Ingonde , foit  par  envie  de  dépouiller  les  Gots 
de  ce  qu’ils  pofTédoient  encore  dans  les  Gaules.  Celles  de 
Bourgogne  s’avancèrent  jufqu’â  Nifmes,  commettant  des 
hoftilités  inoüies,  dont  les  Lieux  Sacrés  ne  furent  pas  mê- 
me exempts,  & firent  le  fiége  de  cette  Place,  après  avoir 
faccagé  tout  le  Pais  des  environs.  La  vigoureufe  réfiilance 
des  Affiégés , &c  le  manque  de  vivres  &c  de  fourages,  caule 
par  les  dégâts  que  l’on  avoit  faits,  les  contraignirent  de  re- 
noncer à cette  entreprife.  Elles  tâchèrent  enfuite  de  fur- 
prendre  quelques  Villes  & quelques  Châteaux  , mais  elles 
furent  par  tout  fi  bien  reçues , que  toutes  leurs  tentatives 
devinrent  inutiles.  Un  feul  Fort  fe rendit  par  capitulation, 
mais  à peine  y furent  - elles  entrées,  que  fans  tenir  compte 
du  Traité,  elles  firent  prifonniers  de  guerre  tous  ceux  qui 
y étoient. 

Les  Troupes  d’Aquitaine  firent  les  mêmes  ravages  juf- 
qu’a Carcaflone.  Aiant  trouvé  le  moïen  de  fè  faire  ouvrir 
ks  portes  de  cette  Ville , elles  y entrèrent  ; mais  la  Garni- 
fon  &c  les  Habitans  coururent  auflî-tôt  aux  Armes,  & les 
chargèrent  avec  tant  d’intrépidité  qu’ils  les  en  chafferent  : 
Térenciole  Comte  de  Limoges , fut  tué  d’un  coup  de  pierre 
en  Portant  de  la  Place.  Dès  qu’elles  furent  forties,  les  Gots 
& les  Païfans  leur  dreflerent  quelques  embufeades , dans 
lefquelles  ils  leur  tuerent  beaucoup  ae  monde , lorfqu’elles 
s’en  retournoient.  Le  Corps  d’ Armée,  qui  avoit  été  du  côté 
de  Nifmes  n’éprouva  pas  un  meilleur  fort.  Sur  la  nouvelle 
que  Léovigilde  faifoit  palier  dans  les  Gaules  fon  fils  Réca- 
red  avec  de  bonnes  &c  de  nombreufes  Troupes,  il  voulut 
fe  retirer  en  Bourgogne  ; mais  comme  fes  Soldats  avoient 
défolé , en  entrant , le  plat  Pais , il  en  périt  plus  de  cinq 
mille,  foit  de  faim  & de  mifére,  foit  par  les  Armes  des  gens 
mêmes  de  la  Campagne  ( A ). 

En  effet , Léovigilde  n’avoit  pas  plûtôt  fçu  l’incurfion  des 
Francs  dans  la  Gaule  Narbonnoife , qu’il  avoit  fait  partir 
fon  fils  Récared , avec  de  bons  Régimens , pour  défendre 
cette  partie  de  fes  Etats.  Il  y a apparence  que  ce  jeune  Prin- 
(A)  S.  GRiCOi&E  de  Tours , Liv.  7.  de  l'Hiftoirc  , chap.  >8.  & jo. 
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ce  n’arriva  qu’après  la  retraite  des  Francs  * c’eft  pourquoi  , , 

aïant  joint  les  Troupes  qu’il  y avoir  dans  la  Province  de 
<»».  Narbonne  à celles  qu’il  amenoit,  il  alla  porter  la  guerre  dans  584. 
le  Pais  ennemi.  Il  y affiégea’d’abord un  Fort,  qu’il  emporta 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  Garnilbn  qui  étoit  très* 
nombreufe.  Enfuite , il  alla  fe  préfenter  devant  un  autre  qui 
fe  rendit  par  capitulation.  Delà  il  s’avança  vers  la  fameufe» 

Forterefle  d’Ugerne,  aujourd’hui  Laverne,  proche  du  Rhô- 
ne, & à peu  de  diftance  d’Arles.  L’aïant  affiegée,  il  s’en  em- 
para après  plufieurs  a Hauts , dans  lefquels  fes  Soldats  don- 
nèrent les  dernières  preuves  de  bravoure.  Tout  couvert  de 
gloire  de  ces  expéditions  , il  conduifit  fon  Armée  vidlorieu- 
fe  à Touloufe,  & étant  entré  fur  le  Territoire  de  cette  Ville, 
il  y fit  de  grands  dégâts  & un  nombre  confidérable  de  pri- 
fonniers.  Content  d’avoir  ainfi  châtié  fes  Ennemis , il  re- 
tourna â Nifmes,d’oîi  il  repartir  pour  l’Efpagne,  après  avoir 
donné  quelques  ordres  néceffaires,  & avoir  pourvû  à la  fû- 
reté  delà  Gaule  Narbonnoife  (j4). 

Récared  étoit  encore  dans  la  Gaule  Narbonnoife , lorf-  Prüê  a* 
que  quelques  Vaiffeaux  des  Francs  mouillèrent  fur  les  Cô-  ^ 

tes  de  Galice  : j’ignore  s’ils  étoient , ou  Vaifleauxanarchands  Franc»  par 
ou  Vaiffeaux  de  guerre.  Les  Galiciens  les  prirent,  les  pille-  1“  Galicien* 
rent , s’emparant  de  tout  ce  qu’ils  apportoient , &c  firent  pri- 
fonniers  tous  les  Officiers  &c  tous  les  gens  de  l’Equipage , qui 
ne  périrent  point  dans  le  combat  (B). 

V ers  le  mois  de  Septembre , il  arriva  à Paris  des  Ambaf-  Rigonte  j 
fadeurs  de  Léovigilde , qui  avoient  ordre  d’achever  de  ré- 
gler  avec  le  Roi  Chilpéric  l’affaire  du  mariage  de  Rigonte  Paris, pour»!- 
avec  Récared,  laquelle  étoit  entamée  depuis  long-tems,  & l«;époufi*eii 
d’amener  la  Princefle  en  Efpagne.  Sur  cette  nouvelle, Chil-  CTrpea£ne  1 
debert , Roi  d’Auftrafie , envoïaaufli  les  liens  à Chilpéric, 
pour  le  fommer  de  ne  rien  démembrer  des  Etats  des  Francs 
en  faveur  du  mariage  qu’il  traitoit.  Après  que  ceux  - ci  eu- 
rent été  congédiés,  l’on  célébra  avec  beaucoup  de  pom- 
pe & de  magnificence  les  fiançailles  des  deux  futurs  Epoux, 

& lorfque  cette  cérémonie  & les  réjouiflances  qui  la  fuivi- 
rent,  furent  finies,  Chilpéric  remit  entre  les  mains  des  Am- 
baflfadeurs  fa  fille  Rigonte,  qui  reçut  de  fa  mere  Frédégon- 

(><)  Jeav  us  Bicear  Jan«  la  Chro- 1 1 (B)  S.  Grégoire  de  Tour»,  Lir, 

r ique  ; S.  Grégoire  de  Tou»,  Liv.  Il  8.  chap.  3 f , 

8.  chap.  30. 
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de  tant  de  richeflès,  qu’il  fallut  cinquante  Charriots  pour 
les  porter.  Le  Roi  voulut  donner  a la  Princeffe  fa  fille  un 
nombreux  Cortège , ce  qui  caufa  de  grands  défordres  dans  fes 
Etats.  Rigonte  aïantenfin  pris  congé  du  Roi  & de  la  Reine  fes 
pere  & mere , fortit  de  Paris , accompagnée , entre  autres , 
de  Bobon , qui  firifoit  la  fonction  de  Parrein , d’Anfualde  & 
de  Domigifele , les  mêmes  qui  avoient  été  en  Ambaflfade  en 
Efpagne,  & de  Vadon,  Grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Sur  la  route , plufieurs  perfonnes  de  fa  fuite  s’échappèrent, 
& quelques  Coureurs  lui  volèrent  cent  chevaux  avec  leurs 
Mors  & leurs  Caparaçons  d’or , & deux  grandes  Chaînes  de 
même  métail, qu’ils  remirent  au  Roi  Childebert.  Rigonte  ar- 
riva cependant  à Touloufe,  où  elle  voulut  faire  quelque 
fejour  , afin  de  donner  le  tems  h tout  fon  monde  de  fe  dé- 
lafler  & de  fe  préparer  pour  l’entrée  dans  les  Etats  des  Gots, 
dont  elle  devoit  être  couronnée  Reine.  Pendant  qu’elle 
étoit  dans  cette  Ville,  elle  y fut  furprife  par  Didier,  un 
des  principaux  Partifans  de  Gondualde  * , qui  fe  difant  fils 
de  Clotaire , prétendoit  en  cette  qualité  avoir  part  à la  fuc- 
cefiion  de  ce  Monarque,  & avoit  dans  fes  intérêts  quelques 
perfonnes  de  confideration.  Cet  Officier , fur  le  bruit  des 
richeffes  confidérables  qu’elle  emportoit  avec  elle , fe  mit 
en  Campagne  à la  tête  d’un  Corps  de  Troupes,  & étant 
entré  dans  Touloufe,  il  lui  enleva  tous  fes  Tréfors  , & il 
la  mir  elle-même  fous  bonne  garde.  Dans  le  même  tems, 
Rigonte  apprit  la  mort  de  fon  pere  Chilpéric , & comme  elle 
ne  voulut  plus  palier  en  Efpagne,  Fredégonde  fa  mere  la 
fit  ramener  auprès  d’elle  » de  forte  que  fon  mariage  avec  Ré- 
cared  fut  fans  effet  ( A ). 

Léovigilde  caflé  de  vieilleffe , accablé  d’infirmités,  &c  la  fi- 
le de  tant  de  guerres  qu’il  avoit  eûes  fur  les  bras , depuis 
qu’il  occupoit  le  Trône  des  Gots,  fouhaitoit  fort  de  con- 
clure une  paix  fiable  avec  les  Rois  des  Francs,  afin  de  pro- 


fit 


(A)  S.  Crfooire  de  Tours,  Liv.  6. 
de  l’Hilioire , chap.  45.  & Liv.  7.  drap. 
».  k 3°- 

* Il  y a apparence  que  c'cft  le  meme 
que  les  Hiftoriens  appellent  Gondibaud 
ouUombaud  , lequel , lïion  Saint  Grc 
goire  de  Tours , étoit  fils  d'.n  Boula*' 
ger , qui  le  rndoit  aulh  d:  caidcr  de  la 


laine.  Après  la  mort  de  Chilpéric,  il 
prit  le  litre  de  Roi , & on  l'éleva  fur  le 
l’avois  A Brive-la-  Gaillarde  en  Limou- 
f.a.  Son  fort  fut  d’etre  trahi  peu  après 
par  fes  propres  l’artilâns  , Si  livré  aut 
tnnemis,  entre  les  mains  defquels  il 
l'ut  atTommé  d’un  coup  de  pierre.  S. 
,Gre6oiri de  Tours,  Liv.  7.  & d’autres. 
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— 1 curer  quelque  repos  h fes  Sujets.  Comme  le  Roi  Gontran 

E”cnbE.*  étoit  celui  qui  vouloir  le  moins  y entendre,  il  luienvoïafes 
<i).  AmbafTadeurs  pour  tâcher  de  l’y  amener;  mais  Gontran  re- 
fu£a  toujours  de  fe  prêter  'a  aucun  accommodement,  foitque 
confervant  le  fouvenir  des  pertes  qu’il  avoit  faites  l’année 
précédente  , il  voulût  s’en  dédommager , foit  qu’il  perfiflât 
dans  la  réfolution  de  charter  des  Gaules  les  Gots  ; ainfi  les 
AmbafTadeurs  s’en  retournèrent  en  Efpagne  fans  avoir  pû 
rien  obtenir.  A la  vûe  de  tant  d’opiniâtreté , Léovigilde  fit 
pafler  dans  la  Gaule  Narbonnoife  Ton  fils  Récared,  pour  y 
commander  fes  Armes.  Dès  que  Récared  fut  dans  cette  Pro- 
vince , il  marcha  à la  recherche  de  l’Ennemi , & il  pilla 
plufieurs  Places , fans  vouloir  s’engager  dans  aucune  a&ion, 
parce  que  fon  principal  but  étoit  de  défendre  le  Pais.  Il  paf- 
fa  ainfi  la  Campagne , & après  avoir  bien  pourvû  à.  la  fu- 
reté de  la  Gaule  Narbonnoife  , il  repartit  pour  l’Efpa- 

Sne  . 

Cependant , une  des  principales  inquiétudes  de  Léovigil- 
de y étoit  d’alTûrer  la  Couronne  des  Gots  à fon  fils  Récared. 
Pour  cet  effet , il  fit  deux  chofes  : la  première  fut  de  ren- 
voïerde  nouveau  des  AmbafTadeurs  au  Roi  Gontran,  pour 
le  folliciter  de. convenir  d’une  bonne  paix  entre  les  Gots  &c 
les  Francs;  mais  les  AmbafTadeurs  ne  purent  point  fléchir 
Gontran , malgré  toutes  leurs  follicitations  Sc  toutes  leurs 
inflances,  qui  furent  même  portées  fi  loin  qu’elles  lui  de- 
vinrent a charge  (B).  Léovigilde  penfa  enfuite  a marier 
Récared , puifqu’il  ne  pouvoir  plus  compter  fur  Rigonte  ; 
& lui  fit  époufer  Bada,  fille  d’un  des  principaux  Gots  de  1a 
Monarchie,  laquelle  réunifloit  en  elle  toutes  les  qualités 
néceflaires  pour  être  la  femme  d’un  fi  grand  Prince.  Je  pla- 
ce ici  le  mariage  de  Récared  avec  Bada , parce  que  jean  de 
Biclar  n’en  marque  point  l’Epoque , & que  Bada  fouferit  en 
qualité  de  Reine  dans  le  Concile  III.  de  Tolède  ; ce  qui  me 
fait  juger  qu’il  a dû  fe  faire  en  cette  année  785. 

Les  infirmités  continuelles  de  Léovigilde  augmentant  de 
jour  en  jour , firent  faire  a ce  Monarque  un  heureux  retour 
fur  lui-même.  Perfuadé  qu’il  n’avoit  plus  que  peu  de  tems 
a vivre , il  ouvrit  les  yeux  fur  fa  conduite  paflée , & fe  rap- 
pellant  le  fouvenir  de  tant  de  miracles  opérés  pendant  fon 

(A)  S.  Grégoire  de  Tour» , Liv.  8.  Il  (B)  S.  Grégoire  de  Tourt,  lit.  I* 
de  l'Hifloire  , chap.  38.  ||  de  l'Hiftoiie  , cfaap.  41.  - • 
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Régne  en  faveur  des  Catholiques , il  comprit  que  leur  Reli-  ; 
gion  étoit  la  véritable.  Alors  il  rappella  tous  les  Evêques 
Orthodoxes  qu’il  avoit  exilés,  & il  les  rétablit  fur  leurs  tij. 
Sièges.  La  Glorieufe  Sainte  Eulaiic  de  Mérida  ne  contribua 
pas  peu  à ce  changement  ; car  une  nuit  elle  le  tourmenta  ex- 
trêmement , pour  lui  faire  rendre  a l’Eglife  de  Mérida  fon 
Evêque  Maufona , qui  y fut  en  effet  bien-tôt  renvoie  a la 
grande  fatisfaélion  de  tous  fes  Diocéfains.  Enfin,  Léovigil- 
de  fe  voïant  à l’extrémité,  fit  appeller  Saint  Léandre  Mé- 
tropolitain de  Séville , &c  lui  recommenda  Récared,  le  priant 
de  lui  rendre  les  mêmes  fervices , qu’il  avoit  rendus  a Saint 
Herménégilde , parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  douter  que  la 
Religion  Catholique  ne  fût  la  véritable,  Sc  qu’il  reconnoif- 
foit  que  la  Monarchie  des  Gots , qu’il  avoit  tant  pris  de  pei- 
ne a aggrandir , ne  pourrait  point  fe  foutenir,  tant  que  les 
Sujets  ne  feraient  pas  unis  par  les  liens  de  la  Religion.  Ai'ant 
enfuite  donné  a fon  fils  Récared  les  confeils  convenables 
pour  s’affûrer  la  Couronne  des  Gots , & pour  bien  gouver- 
ner fes  Etats , il  rendit  l’Efprit  a T oléde  fur  la  fin  de  la  pré- 
fente année  (^). 

i La  mort  de  Léovigilde  fournit  matière  a deux  points  de 
! controverfe , qui  font  ; s’il  mourut  Catholique , & en  quelle 
année  il  termina  fa  vie.  Pour  ce  qui  efl  du  premier , Saint 
Grégoire  de  Tours  marque , que  l’on  difoit  en  Efpa^ne  que 
Léovigilde  après  avoir  abjuré  l’Héréfie,  avoit  fait  penitence 
de  fes  fautes,  6c  s’étoit  réconcilié  avec  l’Eglife  Catholique  fept 
jours  avant  fa  mort.  Saint  Grégoire  Pape  &c  Paul  de  Mérida 
difent,  que  ce  Prince  mourut  Arien  : le  Pape  Saint  Grégoire 
écrit  feulement  fur  le  rapport  d’autrui , &c  Paul  de  Mérida 
cent  ans  après  la  mort  de  Léovigilde.  Ce  peu  d’union  dans 
les  Ecrivains  me  fait  croire  que  la  connoiffance  de  cette 
matière  efl  refervéek  Dieu  feul , dont  les  jugemens  font  ado- 
rables & incompréhenfibles,  & que  l’on  ne  peut  dans  cette 
occafion  raifonner  que  par  conjedlures.  Mon  opinion  efl 
néanmoins , qu’il  n’y  a pas  d’apparence  que  Léovigilde , aïant 
reconnu  la  vérité  ae  la  Foi  Catholique , & aiant  fait  appel- 
ler Saint  Léandre , pour  le  prier  de  travailler  à la  conver- 


(d)  Jean  dk  Biclar  dans  la  Chro- 
nique; S.  Gmcoike  l'ape,  Liv.  3.  des 
Dialogues , cliap.  31.  S.  Grégoire  de 
Tours,  Uv,  S.  chap.  4C.  S.  Isidore 
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■ 1 — fion  de  fon  fils  Récared , & pour  l’entretenir  d’autres  af- 
£f»GNt*  foires , ce  Saint  ait  négligé  de  le  mettre  dans  la  voie  du  Sa- 
üij,  lut.  Je  m’imagine  au  contraire , que  le  digne  Prélat  profitant 
de  fes  difpolitions , aura  mis  tout  en  œuvre  pour  le  faire 
entrer  dans  le  fein  de  l’Eglife , & que  s’appercevant  que  ce 
Monarque  appréhendoit , s’il  embraftoit  publiquement  la 
Foi  Catholique,  de  caul'cr  quelque^troubies  & quelques 
défordres  dans  la  Monarchie , qu  il  vouloit  faire  tomber  a 
fon  fils  Récared  , parce  que  la  plûpart  des  Seigneurs  ôc  des 
principaux  Gots  étoient  Ariens,  il  aura  pris  le  parti  défai- 
re en  fecret  fa  réconciliation,  afin  de  lui  procurer  la  Vie 
Eternelle,  & d’affûrer  à Récared  la  paifible  fuccefllon  de  la 
Couronne.  A caufe  de  cette  précaution  & de  cette  condef- 
cendance , que  Saint  Léandre  aura  jugées  néceflaires  au  bien 
de  l’Eglife , l’on  a cru  que  Léovigilde  étoit  mort  dans  la 
Sedte  Arienne.  Je  ne  fais  au  relie  qu’expofer  ma  penfée , 
laifiant  a un  chacun  la  liberté  de  s’en  tenir  à ce  qui  lui  pa- 
roîtra  de  plus  vraifemblable.  , 

A l’égard  de  l’année  de  fa  mon, Jean  de  Bic'.ar , Morales, 
Baronius , l'adula  &c  d’autres  la  mettent  en  la  préfente  an- 
née 5 8 y.  J’embrafl'e  leur  fcntiment  pour  plufieurs  raifons: 
i°.  Parce  que  Jean  de  Btclar  vivoit  alors  : 20.  Parce  qu’il  elt 
fûr  que  Léovigilde  furvêcut  quelque  tems  a fon  fils  Saint 
Herménégilde , puifque  les  expéditions  qu’il  fit  après  la 
mort  glorieufe  de  ce  Prince,  l’exigent  ainfi,  & que  le  8. 
Mai  de  l’an  589.  étoit  la  quatrième  année  de  fon  fils  Réca- 
red, comme  on  le  voit  par  le  ConcileIII.de  Tolède  , dont 
on  ne  doute  point  que  louverture  n’ait  été  faite  le  premier 
jour  de  Mai  de  la  quatrième  année  du  Régne  de  ce  Monar- 
que. Suivant  ce  calcul , l’on  efl  forcé  de  convenir  que  Réca- 
red commença  au  plus  tard  à'régner  le  premier  jour  de  Mai  de 
l’année  y 86.  feul  tems  jufqu’aucjuel  on  pourroit  reculer  la 
mort  de  fon  pere , & que  ni  Léovigilde , ni  Saint  Hermé- 
négilde n’ont  point  terminé  leur  vie  en  y 8 7.  l’on  peut  en- 
core ajoûter  que  la  date  du  Concile  III.  de  Tolède  eft  con» 
firmée  par  le  Concile  de  Narbonne , par  celui  de  Saragof- 
fe  , par  le  IVe.  de  Tolède , & par  ceux  de  Huefca  & de 
Barcelone,  tous  célébrés  du  tems  de  Récared.  30.  Saine  IJU 
dore,  Saint  Julie»,  la  Chronique  d'Albayda  &C  tous  les  Anciens 
difent,  que  Léovigilde  régna  dix-huit  ans  ; or,  puifqu’il  eft 
monté  fur  le  Trône  en  y 68.  il  faut  qu’il  foit  mort , ou  fur 


Anni.’e  ue 
J.  C. 
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Chronologi- 
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la  fin  de  la  préfente  année  585.  ou  au  commencement  de  * 
la  fuivante.  Enfin  ,]ean  de  Biclar  raconte, en  parlant  de  Ré-  E^0'^" 
cared  dans  l’année  j86.  que  dix  mois  après  fon  avènement  6ij. 
a la  Couronne , il  fit  un  difcours  aux  Evêques  Ariens  pour 
les  engager  d’embrafler  la  Foi  Catholique.  Quand  on  fup- 
poferoit  donc  que  le  mois  de  Décembre  fût  le  dixiéme  de  fon 
régne,  il  faudroit  con\ienir  que  ce  Prince  a dû  avoir  le  Scep- 
tre au  commencement  de  Mars  de  la  même  année.  D’ail- 
leurs la  Chonologie  des  années  du  même  Récared  , comme 
on  le  verra  par  la  fuite,  prouve  que  fon  pere  doit  être  mort 
à la  fin  de  la  préfente  année  5 8 y.  ou  au  commencement  de 
la  fuivante.  Au  furplus  , puifque  Jean  de  BicUr , qui  vivoit 
alors,  nous  aflûre  que  Leovigilde  finit  fa  vie  en  585.  il  me 
femble  qu’il  eft  jufte  de  s’en  rapporter  à lui.  Le  meilleur 
motif  que  l’on  a de  mettre  la  mort  de  Leovigilde  en  l’an- 
née fuivante,  eft  que  S/unt  Ifidore  marque  l’Ere  624.  pour 
la  première  année  de  Récared;  mais  ceci  ne  fait  rien  a mon 
opinion , puifqu’en  prétendant  que  Leovigilde  eft  mort  à la 
fin  de  l’Ere  623.  je  foutiens  que  Récared  a été  falué  Roi  au 
commencement  de  l’Ere  624.  parce  que,  comme  le  Roïau- 
me  des  Gots  étoit  éleélif,  &c  non  pas  héréditaire , quelques 
jours  d’éleftion  ont  fuffi  pour  que  Récared  ait  commencé  de 
régner  l’année  fuivante. 

Ce  que  l’on  peut  afTûrer,  eft  que  Leovigilde  aurait  été 
un  des  plus  grands  Monarques  a’Efpagne , fi  l’Héréfie  & 
l’avarice  n’avoient  point  terni  fa  gloire.  Né  guerrier  & ha- 
bile politique,  il  montra  dans  toutes  les  occafions  beaucoup 
de  grandeur  d’ame,  de  fermeté,  &c  de  prudence.  Il  donna 
les  Loix  néceflaires,  il  retrancha  les  inutiles,  & il  établit  le 
FifcRoïal.  Toujours  curieux  de  fe  comporter  avec  Majef- 
té,  il  voulut  fe  faire  diftinguer  de  tous  fcs  Sujets  par  fon 
habillement.  Heureux  dans  toutes  fes  expéditions  militaires, 
il  rétablit  la  tranquillité  dans  les  Etats  des  Gots , troublés 
par  des  révoltes  confidérables , & il  les  aggrandit  par  fes 
conquêtes.  Mais  toutes  fes  grandes  qualités  furent  obfcur- 
cies  par  l’erreur  & par  l’avarice  qui  le  portèrent  à faire  la 

Suerrc  aux  Catholiques  & aux  Grands  de  fon  Roiaume, 
onnant  la  mort  aux  uns , dépouillant  les  autres  de  leurs 
biens,  & banniflant  ceux  qu’il  vouloir  épargner. 

Lorfque  Léovigilde  fut  mort , les  Gots  ne  délibérèrent  <*«. 
pas  long-tems  fur  le  choix  d’ua  Souverain.  Récared , qui 
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■ avoit  été  du  vivant  de  fon  pere,  comme  défigné  & élu  fon  — ■ 

Succeffeur,  réunit  en  fa  faveur  tous  les  fuffrages , a caufede  AnjE’ç  08 
<,4.  fes  belles  qualités , & fur  tout  de  fa  bravoure,  dont  il  avoit  f8e. 
déjà  donne  des  preuves  en  diverfes  rencontres  ; c’eft  pour- 
quoi il  fut  proclamé  avec  un  applaudiffement  univerfel. 

Dès  qu’il  fut  reconnu,  fon  premier  foin  fut  de  chercher  à 
procurer  a fes  Sujets  quelque  tranquillité.  11  envoïa  pour 
cet  effet  des  Ambaffadeurs  à Gontran  & a Childebert, 

Rois  des  Francs,  avec  de  riches  préfens  pour  l’un  & pour 
l’autre , afin  de  demander  leur  amitié  , & d’établir  une  bon- 
ne paix  entre  les  deux  Nations,  Gontran  informé  de  leur 
arrivée  dans  les  Gaules , leur  envoïa  ordre  de  relier  'a  Mâ- 
con , ne  voulant  ni  les  voir , ni  fe  prêter  a l’accommode- 
ment. Les  Ambaffadeurs  de  Récared,  comprenant  qu’ils  ne 
pouvoient  rien  obtenir  de  ce  Prince , pafferent  a la  Cour  de 
Childebert,  qui  leur  fit  une  très-bonne  réception.  Après  lui 
avoir  protdlé  que  Récared  n’avoit  point  eû  part  aux  dif- 
graces  d’Ingonde,  ils  lui  apprirent  que  le  Roi  leur  Maître 
fouhaitoit  d’embraffer  la  Religion  Catholique  , & de  vivre 
avec  lui  en  parfaite  intelligence,  & lui  présentèrent  ce  que 
Récared  lui  envoïoit.  Childebert  plus  traitable  que  fon  on- 
cle, les  écouta  volontiers , &c  conclut  la  paix  avec  Récared , 
à qui  il  envoïa  par  les  mêmes  Ambaffadeurs  d’autres  pré- 
fens de  prix , pour  marque  de  la  finoérité  de  fon  amitié  (. 4 ). 

Didier , Général  de  Gontran,  affembla  a Touloufe  par  Gontmn  iu; 
ordre  de  fon  Souverain  beaucoup  de  Troupes , a la  tête  aveedef1*'"0 
defquelles  il  entra  dans  la  Gaule  Narbonnoife , accompagné  tage,  c iV  n 
d’Auftrovalde.  Les  Généraux  de  Récared , qui  eurent  avis  de 
la  marche  des  ennemis,  allèrent  auffi-tôt  au-devant  d’eux; 

S’étant  rencontrés  les  uns  les  autres , l’on  en  vint  à une  ac- 
tion , qui  ne  fut  pas  plutôt  engagée , que  les  Gots  lâchèrent 
pied  & s enfuirent.  Didier  &c  Auitrovalde  les  pourfliiviredf, 
mais  le  premier  s’étant  avancé  imprudemment  avec  quelques 
Soldats  jufqu’aux  portes  de  Carcaffone , les  Gots  qui  le  vi- 
rent féparé  du  gros  de  l’Armée,  fondirent  fur  lui,  &c  1b 
tuerent  avec  tous  ceux  de  fa  fuite,  excepté  quelques  - uns 
qui  portèrent  a leurs  Camarades  cette  trille  nouvelle.  Les 
Gots  enhardis  par  la  mort*  du  Général  ennemi  retournèrent1 
a la  charge , & donnèrent  avec  tant  de  réfolution  fur  les 
Francs,  qui  étoient  déjà  fatigués,  qu’ils  les  renverferent  » 

v C-4)  S.  Gkecoike  de  Tours,  Liv.  f.  de  l'Hiftoire,  chap.  i. 
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&c  les  mirent  en  fuite  , faifant  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers  ( A ). 

Silbert,  Capitaine,  a ce  que  l’on  croit,  des  Gardes  de 
Léovigilde , par  les  mains  duquel  Saint  Herménégilde  avoit 
obtenu  la  Couronne  du  Martyre , trama  quelque  trahifon 
contre  le  Roi  Récared;  mais  on  la  découvrit,  & le  crimi- 
nel Silbert  fut  puni  de  mort,  comme  il  le  méritoit  (B). 
Cependant , Saint  Léandre  travailloit  à difpofer  l’efpric 
Recared  a renoncer  a l’Héréfie.  Ses  foins  ne  furent  pais 
ReîT^onCa*  infructueux  » le  caraétére  doux  & difcret  de  ce  Monarque  , 
thoîi^ue.  qui  connoiffoit  déjà  intérieurement  la  vérité  de  la  Religion 
Catholique,  lui  procurèrent  un  fuccès  heureux  &c  facile. 
Le  feul  embaras  fut  de  trouver  le  moïen  d’empêcher  que  le 
changement  du  Prince  ne  causât  quelque  révolte  parmi  les 
Gots , qui  avoient  été  élevés  & nourris  dans  l’erreur.  Réca- 
red , qui  comprit  que  la  douceur  étoit  la  voie  la  plus  fûre 
pour  réuiTîr,  fit  afiembler  dans  le  mois  d’OCtobre , tous  les 
Grands  de  la  Monarchie  & tous  les  Evêques  Ariens , & 
leur  expofa  avec  beaucoup  de  fagelfe , de  prudence  & de 
modération , le  motif  pour  lequel  il  les  avoit  mandés.  Il 
commença  d’abord  par  leur  repréfenter,  que  la  Religion 
étoit  pour  tout  le  monde  l’affaire  la  plus  importante , puif- 
que  d’elle  dépendoient  une  Vie  éternellement  heureufe  ou 
malheureufe  , & la  félicité  des  Peuples  qu’elle  unifloit  par 
les  liens  lesplus  étroits  & les  plus  forts.  Leur  rappellant  en- 
fuite  à la  mémoire  le  grand  nombre  de  miracles  que  Dieu 
avoit  opérés  en  faveur  de  la  Religion  Catholique , qui  étoit 
fi  fort  enracinée  dans  les  coeurs  des  Efpagnols , il  les  leur 
fit  envifager  comme  autant  de  preuves  convaincantes  de  la 
vérité , auxquelles  la  malice  des  difputes  n’étoit  pas  capable 
de  donner  la  moindre  atteinte , & fur  lefquelles  il  falloir  ré- 
gler la  Religion , & mettre  fin  aux  Controverfes  , qui  ne 
produifoient  que  troubles  & que  difcordes.  Delà  il  s’éten- 
dit fur  le  foigneux  examen  qu’il  avoit  fait  de  la  réalité  & 
de  la  multitude  de  ces  Merveilles , & il  leur  déclara , que  n’y 
aïant  rien  trouvé , qui  ne  fervît  à le  convaincre , que  la  Re- 
ligion Catholique  eft  la  feule  véritable,  il  étoit  réfolu  d’em- 
brafler  & de  profeffer  cette  Foi, à laquelle  il  fouhaitoit  que 
tous  les  Gots  s'attachaient  : il  ajouta  néanmoins  qu’il  n’avoit 


(-4)  Jean  de  Biclar  dans  la  Cliro- Il  g.  de  l’Hiftoire , chapitre  4;. 
nique;  S.  Grecoir*  de  Tours,  Liv.]|  (h)  Jean  se  B;cj.ar. 
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" pas  deflein  de  faire  violence  k perfonne , parce  que  dans 

une  affaire  de  cette  nature , ce  n’étoit  pas  la  contrainte , Annb’b  de 
<14.  mais  la  raifon  qui  devoit  les  déterminer. 

Le  difcours  du  Roi  fit  tant  d’effet  fur  les  Afliflans,  que  Sa  conver- 
ceux-ci  forces  de  reconnoître  la  folidité  des  raifons  qu’il  <Jon  c:lle 
leur  avoir  alléguées,  confentircnt  tous  de  renoncer  a l’Aria-  pa^deU 
nifme,&de  profeffer  la  Foi  ancienne  de  l’Eglife.  Ainfi,Ré-  Monarchie, 
cared  rentra  dans  le  fein  de  l’Eglife  avec  toute  la  Famille 


Roïale  & la  principale  NoblefTe  de  la  Monarchie , à la  gran- 
de farisfaétion  des  Efpagnols  & des  Suéves,  qui  fouhai- 
toient  avec  ardeur  d’avoir  un  Monarque  Catholique.  Ré- 
cared , pour  commencer  à donner  des  marques  de  l'a  piété , 
fit  rendre  aux  Eglifes  6c  aux  Monafléres  tous  leurs  Privi- 
lèges 6c  leurs  revenus,  il  rappella  les  Exilés , & il  reflitua 
les  biens  a ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés  par  fon  pere 
au  profit  du  Fifc , pour  n’avoir  pas  voulu  abandonner  l’Or- 
thodoxie (J). 

Vers  ce  même  tems , fut  fondé  le  Monaflére  de  Biclar  en 
Catalogne,  par  l’Abbé  Jean,  qui  en  a pris  le  nom.  Ce  Fon- 
dateur compofa  une  Régie  pour  fes  Moines,  & efl  le  même 
qui  a écrit  une  Chronique  , & qui  a occupé  par  la  fuite  le 
Siège  Epifcopal  de  Girone.  Je  place  ici  cette  fondation , 
parce  qu’il  n étoit  point  facile  de  la  faire  du  tems  de  Léo- 
vigilde  (B). 

Quoique  la  converGon  de  Récared  & des  principaux  Gots  f8r; 

caufàt  beaucoup  de  joie  dans  toute  la  Monarchie , il  fe  trou-  E1Je  «ufi 
va  plufteurs  perfonnes,  qui  attachées  à l’erreur,  la  regar-  qUeiques°det 
derent  comme  contraire  a leurs  intérêts.  Récared  envoïa  or-  ordre  qui 
dre  dans  la  Province  Narbonnoife,  que  les  Gots  qui  y fom*PP“®*4 
étoient , fe  réconciliaffent  auffi  avec  l’Eglife  Catholique. 
Autalacus,  Evêque  Arien,  qui  réfidoir  a Narbonne,  fit  tous 
fes  efforts  pour  empêcher  l’exécution  de  cet  ordre.  Deux 
Comtes  Ariens  , l’un  nommé  Granifle  & l’autre  Vildiger- 
ne , le  feconderent  accompagnés  de  plufieurs  autres,  & tous 
de  concert  excitèrent  pour  foutenir  la  Seéte  Arienne , une 
fédition  , dans  laquelle  on  maffacra  un  nombre  confidéra- 
ble  de  Catholiques , tant  Eccléfiafliques,  que  Religieux.  Sur 
cette  nouvelle , les  Officiers  du  Roi  accoururent  les  Armes  k 
la  main,  6c  h la  tête  de  quelques  Regimens  d’infanterie, 


(.4)  Jean  de  Biclar;  S.  Gregoi-||  (BJ  S.  Isidore,  Livre  des  Ecrivains*. 
RE  de  Tours , Liv.  y.  de  l’Hift.  chap.  i r.  1 1 ckap.  ] i. 
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& rétablirent  la  tranquillité  dans  la  Ville,  aiant  ôté  la  vie  _ 
aux  deux  Comtes  & a leurs  principaux  Partifans.  L’Evê- 
que  Arien  en  eut  tant  de  chagrin,  que  s’étant  renfermé  dans  6jj  , 
fa  Maifon,  il  y mourut  de  triftefTe  ôc  de  défefpoir  (/4). 

En  Efpagne,  Sunna  Evêque  Arien,  Ôc  le  plus  important 
de  fa  Scéle,  lequel  avoit  été  en  grande  faveur  auprès  de 
Léovigilde  , tâcha  de  ramener  à l’erreur  quelques-uns  des 
principaux  Gots,  qui  avoient  abjuré  l’Arianifme,  ôc  qui 
étoient  puiflans  par  leurs  richefles  ôc  par  leurs  portes , plu- 
fieurs  d’entre  eux  étant  Comtes , ou  Gouverneurs  de  quel- 
ques Places  : l’un  d’eux  fe  nommoit  Seggon , ôc  un  autre 
Witeric,  homme  hardi  ôc  courageux , qui  parvint  par  la  fui- 
te â la  Souveraineté.  Après  les  avoir  feduits,  il  leur  perfua- 
da  qu’il  falloir  détrôner  Récared , ôc  mettre  en  fa  place  un 
de  leur  faôlion.  La  confpiration  étant  formée  , les  Conjurés 
firent  refléxion  qu’il  leur  feroit  difficile  d’exécuter  leur  cri- 
minel deflein  dans  Tolède,  ou  dans  l’endroit  où  Récarcd 
tenoit  fa  Cour.  Ils  s’imaginèrent  que  s’ils  pouvoient  s’empa- 
rer de  la  Lufitanie , ils  avanceraient  beaucoup  plus  leurs 
affaires,  perfuadés  que  leur  révolte  entraînerait  celle  des 
autres  Gots , qu’ils  fuppofoient  tous  Ariens  dans  le  cœur, 
ôc  dont  ils  n’attribuoient  le  changement  qu’à  une  lâche  com- 
plaifance  pour  le  Roi.  Dans  cette  penfée , ils  convinrent 
a’éclater  à Mérida  , ôc  de  commencer  d’ôter  la  vie  à Saint 
Maufona  Métropolitain  de  cette  Eglife  , ôc  au  Duc  Claude 
Gouverneur  de  la  Province. 

Cette  réfolution  prife , le  perfide  Sunna  fit  prier  par  un 
de  fes  domeftiques  Saint  Maufona  de  fe  tranfporter  chez  lui, 
pourjune  affaire  de  la  derniere  conféquence , qu’il  avoit  à lui 
communiquer  ; mais  Saint  Maufona  répondit  par  une  infpira- 
tion  Divine,  que  s’il  avoit  quelquejchofe  à lui  dire,  il  n’a  voit 
qu’à  fe  rendre  au  Portique  de  l’Eglife.  Auffi-tôt  Sunna  fit  ap- 
pcller  Seggon  ôc  Witeric , Ôc  il  fut  réglé  entre  eux  que  Wi- 
teric  accompagnerait  Sunna  à l’entrevûe , ôc  feroit  en  forte 
de  tuer  le  Saint  Evêque,  pendant  que  Seggon  fe  chargeroit 
du  foin  de  difpofer  du  monde  pour  l’exécution  des  autres 
projets,  dont  l’un  ctoit  de  donner  la  mort  au  Duc  Claude. 

Etant  convenus  de  leurs  faits , Sunna  ôc  Witeric  allèrent  au 
Portique  de  l’Eglife.  Saint  Maufona  qui  s’y  rendit,  remar- 
qua qu’il  s’y  étoit  attroupé  un  grand  nombre  d’Ariens.  Il 
(<*)  S.  Gkicoire  de  Tours,  Liv.  y.  chap.  if.  Paul  de  Merida,  chap.  1 y. 
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; — en  prit  quelque  ombrage , & il  en  fit  avertir  le  Duc  Claude , — — — 

Ip(csE.  * en  Ie  priant  de  venir  le  joindre  au  Portique  de  l’Eglife.  Le  A*Njj  ^ BS 
<ij.  Duc  alfembla  aufli-tôt  beaucoup  de  monde,  & alla  a l’en-  JS7* 
droit  où  étoit  le  Saint  Evêque.  Dès  qu’il  fut  entré,  & qu’il 
eut  reçu  le  falut  de  tous  ceux  qui  étoient  prélèns  , il  s’aflît 
&c  il  fit  afleoir  les  deux  Evêques , afin  qu’ils  eulfent  la  con- 
férence que  Sunna  défiroit , Witeric  fe  plaçant  derrière  le  « 

Duc  ék  derrière  Maufona,  pour  ôter  la  vie  au  Saint  Prélat. 

Sunna  entama  la  converfation,  cherchant  a procurera  Wi- 
teric la  facilité  de  faire  fon  coup.  Dans  le  mejne  tems,  Wi- 
teric porta  la  main  a fon  poignard,  mais  malgré  tout  ce 
qu’il  put  faire,  il  ne  lui  fut  jamais  pofTible  de  l’arracher  du 
fourreau , ce  qui  l’étonna  fort.  A fa  lenteur,  Sunna  & fes 
Adhérans  perdant  tout  efpoir , s’en  retournèrent.  Aïant 
manqué  cette  occafion , ils  firent  le  complot  de  maflacrer, 
fans  diftinélion,  tous  les  Catholiques  le  jour  de  Pâques, 
lorfque  l’on  feroit  la  Proceffion  de  la  Métropole  k l’Eglife 
de  Sainte  Eulalie,  & de  s’emparer  pour  cet  effet  d’une  des 
portes  de  la  Ville , par  le  moïen  de  quelques  charrèttes  plei- 
nes d’Armes  &c  couvertes  de  quelques  facs  de  grain. 

Witeric,  qui  ne  pouvoir  revenir  de  la  furprife  que  lui  Elle  tft  dc- 
avoit  caufée  l’avanture  du  poignard,  alla  fecrétement  fe  jet-  u°Uj"'conr 
ter  aux  pieds  de  Saint  Maufona , pour  lui  demander  pardon  jurés , & J 
de  fon  égarement , & pour  lui  raconter  l’exécrable  com-  étouffée, 
plot  de  Sunna  & des  autres  Ariens.  Saint  Maufona  en  don- 
na auffi-tôt  avis  au  Duc  Claude,  qui  ordonna  de  garder  un 
profond  fecret,  afin  de  furprendre  les  coupables.  En  mê- 
me tems,  le  Duc  afl'embla  fecrétement  un  bon  Corps  de 
Troupes , lorfque  le  jour  de  Pâques  fut  venu  , & que  les 
Ariens  eurent  polie  dans  les  endroits  par  où  devoit  palfer  la 
Proceffion , le  monde  qu’ils  avoient  armé  auffi  avec  beau- 
coup de  fecret,  il  fondit  fur  eux , tua  ceux  qui  voulurent  fe 
défendre,  & en  prit  plufieurs.  Du  nombre  de  ceux-ci  fu- 
rent Sunna  l’Evêque  Arien,  le  Comte  Seggon,  & Vacrila 
un  des  principaux  Chefs  de  cette  affreufe  conjuration , le- 
quel s’étant  échappé  des  mains  de  ceux  qui  le  menoient  pri- 
■fonnier,  fe  fauva  dans  l’Eglife  de  Sainte  Eulalie. 

Le  Duc  informa  de  tout  ceci  le  Roi  Récared , qui  après  Punition  Je 
s’être  bien  3 duré  de  la  vérité,  ordonna  que  Sunna  fût  ban- 
ni  de  l’Efpagne,  s’il  refufoit  de  faire  pénitence  de  fes  cri-  ' 

mes  &c  de  fe  foumettre  a i’Eglife  Catholique  : ainfi  cet  Eve- 
il h ij 
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que  endurci  &obfliné,  n’a  tant  point  voulu  renoncer  a l’Aria- 
nifme,  fut  envoie  en  Mauritanie,  où  il  finit  fes  jours  mile* 
rablement , après  avoir  infefté  quelques  perfonnes  de  fes 
erreurs.  Récared  condamna  Seggon  a avoir  les  mains  cou- 
pées, & a être  relégué  a l’extrémité  de  la  Galice  :Vacrila,fa 
femme  & c fes  enfans , a être  Efclaves  de  l’Eglife  de  Sainte  £u- 
lalie , a laquelle  tous  leurs  biens  furent  appliqués , &c  les 
autres  a la  confifcation  de  leurs  biens,  à l’exil,  & à la  dé- 
gradation de  leur  Nobleffe.  Pour  Witeric,  il  lui  pardonna 
entièrement , en  faveur  de  ce  qu’il  avoit  découvert  la  conf- 
piration  (y4). 

Quoique  la  Reine  Gofuinthe , veuve  de  Léovigilde , eût 
aufli  embrafle  en  apparence  la  Religion  Catholique,  l’Aria- 
nifme,  qu’elle  avoit  toujours  profeffé,  étoit  relié  gravé 
dans  fon  cœur  ; de  forte  que  cette  PrincelTe  avoit  coutu- 
me de  recevoir  l’Hoftie  de  la  main  des  Minillres  Catholi- 
ques , & de  la  recracher,  dès  qu’elle  croïoit  pouvoir  le  faire 
fans  être  apperçue.  Elle  étoit  étroitement  liée  d’amitié  & 
de  confiance  avec  Ubila,  Evêque  Arien.  L’un  & l’autre  au 
défefpoir  de  voir  que  leur  Seéle  s’affbibliffoit  de  jour  en 
jour  dans  l’Efpagne,  réfolurent  de  fe  défaire  du  Roi  Ré- 
cared. Mais  leurs  defieins  aïant  été  découverts,  Ubila  fut 
feulement  banni  de  l’Efpagne , en  confidération  du  Carac- 
tère Epifcopal , dont  il  étoit  revêtu , & la  mort  qui  furprit 
Gofuinthe  dans  le  même  tems , tira  de  l’embarras  où  l’on 
étoit  fur  le  genre  de  peine  que  l’on  devoit  infliger  à cette 
Reine  douairière  (£). 

Récared  principalement  occupé  des  moïens  de  déraciner 
entièrement  l’Héréfie  dans  tous  fes  Etats,  ordonna  d’en  ra- 
maflër  tous  les  Livres,  & de  les  lui  envoïcr  à la  Ville  de 
Tolède , où  ils  furent  tous  dépofés  dans  une  Maifon , a la- 
quelle il  fit  mettre  le  feu , pour  enfevelir  ainfi  dans  les  cen- 
dres tous  ces  Ecrits  dangereux  &empellés  (c). 

11  fouhaitoit  fort  aufli  de  terminer  par  quelque  arrange- 
ment honnête , la  guerre  que  Gontran  , Roi  des  Francs 
lui  faifoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Pour  cet  effet  il  en- 
voïa  a ce  Monarque  fes  Ambafladeurs,  aufquels  il  ordon- 
na aufli  d’aller  a la  Cour  du  Roi  Childebert  & de  Bruni- 
childe,  les  affûrer  du  deflein,  où  il  étoit  de  cpntinuer  de 
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. Les  Ambafladeurs 
pû  obtenir  audience 
tu.  de  Gontran,  ils  fe  rendirent  auprès  de  Childebert,  qui  les 
reçut  avec  bonté  , quoiqu’il  leur  répondit  fur  certaines  pro- 
politions  qu’ils  lui  firent , que  l’on  ne  pouvoit  rien  régler 
fans  l’agrément  de  Gontran.  Allurés  néanmoins  de  fa  bon- 
ne correfpondance,  ils  s’en  retournèrent  en  Elpagne  ren- 
dre compte  'a  leur  Maître  de  ce  qu’ils  avoient  fait  (si). 

L’on  n’eut  pas  de  peine  a juger  au  procédé  de  Gontran  , 
puifque  Récared  & prefque  tous  fes  Sujets  étoient  Catholi- 
* ques , que  la  Religion  n’avoit  pas  la  moindre  part  a la 
guerre  qu’il  faifoit  aux  Gots,  & que  le  défir  d’envahir  la 
Gaule  Narbonnoife  en  étoit  le  feul  principe.  Ce  Monarque 
irrité  d’avoir  tenté  cette  conquête  les  années  précédentes 
avec  tant  de  défavantage,  réfolut  de  le  faire  pour  cette  fois 
avec  toutes  les  forces  de  fon  Roiaume  , & mit  fur  pied  une 
Armée  de  foixante  mille  Hommes , dont  il  en  donna  le  Com- 
mandement à Bofon.  Pendant  ce  tems-l'a  , Aufirobalde , un 
des  principaux  Officiers  de  Gontran,  entra  dans  la  Contrée 
de  Carcaflone , fournit  toutes  les  Places  &c  tous  les  Villa- 
ges qu’il  trouva,  prit  beaucoup  de  prifonnicrs,  & fit  tant 
qu’il  s’empara  même  de  la  Ville  de  Carcaflone.  Toutes  ces 
expéditions  étoient  faites , lorfque  Bofon  arriva  dans  ces 
Quartiers  avec  les  Troupes  de  Xaintes  , dePérigueux,  de 
Bourdeaux,  d’Agen  &c  de  Touloufe  ; de  forte  que  celui- 
ci  fut  très-mécontent  de  ce  qu’Auflrobalde  avoit  voulu  lui 
enlever  la  gloire  de  la  prife  de  cette  Ville. 

Sur  la  nouvelle  que  l’Armée  des  Francs  marchoit  vers 
la  Gaule  Narbonnoife,  le  Roi  Récared  fit  partir  de  Mérida 
le  Duc  Claude  avec  toutes  les  Troupes  qu’il  put  afl'embler, 
pour  défendre  cette  Province.  Le  Duc  arrive  a Narbonne, 
réunit  aux  Troupes  qu’il  amenoit  toutes  celles  qui  étoient 
dans  la  Province,  afin  d’obferver  les  mouvemens  des  En- 
nemis. Informé  qu’ils  étoient  campés  proche  de  Carcaflone, 
il  y alla  avec  fon  Armée.  Les  axant  furpris  dans  une  gran- 
de fécurité , &c  uniquement  occupés  a fe  réjouir  & à faire  dé- 
bauche, il  polla  fon  monde  en  embufeade  avec  les  ordres 
néccflaires,  &c  il  donna  fur  eux  tout  a coup  avec  les  Com- 
pagnies de  fes  Gardes,  qui  formoient  un  Corps  de  trois  cens 
Hommes  extrêmement  braves.  Cette. première  attaque  mit 

('i)S.  Gatoouu:  de  Tours,  Liv,  de  i’Hiftoire , cbap.  ij. 
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d’abord  la  confufion  parmi  les  Ennemis.  Dans  le  même 
tcms,  les  autres  Troupes  furvinrent  ôc  fondirent  aufll  fur  eux 
de  toutes  parts  avec  tant  de  réfolution,  que  ne  leur  donnant 
pas  le  tems  de  fe  reconnoitre  , elles  en  firent  un  grand  car- 
nage, &c  mirent  les  autres  en  fuite.  Les  Gots  relièrent  par- 
lai maîtres  du  Camp,  des  bagages  &c  de  tout  le  butin  que  les 
Troupes  Ennemies  avoient  fait , &c  remportèrent  une  vic- 
toire des  plus  fameufes  de  ce  Siècle,  & d’autant  plus  glo- 
rieufe  pour  eux , qu’ils  étoient  de  beaucoup  inferieurs  en 
nombre  aux  Ennemis.  Saint  Grégoire  de  f ours  dit  (A)  , que 
les  Francs  ne  perdirent  que  fept  mille  Hommes,  dont  cinq’ 
mille  furent  tués  & les  deux  autres  faits  prifonniers.  De  tout 
tems,  les  Hilloriens  ont  affrété  de  diminuer  les  malheurs  ar- 
rivés a leur  Nation,  & de  grofïir  les  objets  qui  peuvent 
lui  faire  le  plus  d’honneur.  Jean  de  Biclar  & Saint  Jjidore 
afférent,  qu’il  n’y  a point  eû  dans  ces  tems  de  viétoire  fem- 
blable.  Le  premier  prétend  que  le  Duc  Claude  la  gagna  feu- 
lement avec  les  trois  cens  Hommes  de  fes  Gardés,  ce  qui 
paroît  incroyable  a tout  homme  fenfé , a moins  que  Dieu 
n’y  ait  contribué  par  quelque  miracle.  Mais  ce  que  l’on  peut 
tenir  pour  certain,  efl  que  l’Armée  des  Gots, quoique  beau- 
coup moins  nombreufe  que  cellv  des  Francs , défit  entière- 
ment les  Ennemis , dont  la  plûpart  furent  maffacrés,  ou  pris 
prifonniers  ( B ). 

Le  pieux  Roi  Récared , animé  du  defir  d’extirper  du 
cœur  des  Gots,  les  relies  de  l’Héréfie,  voulut  aflembler 
un  Concile  de  tous  les  Evêques  de  fes  Domaines,  pour  y faire 
avec  les  Principaux  de  la  Monarchie  une  profefTion  publi- 
que & authentique  de  la  Foi  Orthodoxe,  & pour  procurer  la 
réforme  dans  la  Difcipline  Ecclcfiaflique,  qui  s’étoit  extrê- 
mement relâchée  fous  les  Régnes  des  Princes  Hérétiques  fes 
Prédéceffeurs.  11  chargea  de  ce  foin  .Saint  Léandre,  Métro- 
politain de  Séville,  &c  Eutrope,  Abbé  du  Monaftére  de  Ser- 
vit, deux  Sujets  vénérés  en  Efpagne  pour  leurs  excellen- 
tes vertus  & pour  leurs  lumières. 

Suivant  les  Lettres  de  convocation  qu’il  expédia  a ce  fujer, 
le  Concile  fe  tint  dans  la  Ville  de  Tolède,  &c  le  Roi,  la 
Reine  & tous  les  Grands  y afllfterent.  Les  Evêques  qui  s’y 
trouvèrent  furent  Saint  Maufona,  Métropolitain  de  Méri- 
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da  ; Euphemius  Métropolitain  de  Tolède;  Saint  Léandrc 

Eit  t'Es-  Métropolitain  de  Séville  ; Migetius  Métropolitain  de  Nar- 
bonne;  Pantard  Métropolitain  de  Brague,  pour  lui  6c  pour 
Niéligiofus,  Métropolitain  de  Lugo , avec  foixante  6c  deux 
autres  en  perfonne  ou  par  leurs  Vicaires , tous  Sufïragans 
des  fix  Métropoles , defquels  le  Lcdteur  curieux  pourra  lire 
les  noms  dans  les^ Conciles  d’Efpagne. 

Le  Concile  s’ouvrit  le  8.  de  Mai,  & le  Roi  Récarcd  fit 
le  même  jour  aux  Peres  de  ce  Concile  un  difcours,  dans  le- 
quel il  leur  témoigna  avec  quelle  ardeur  il  avoit  fouhaité  de 
les  voir  tous  aflëmblés  pour  faire  une  profeflion  publique 
de  la  Foi  Catholique,  qu’il  avoit  embrafiée  peu  de  jours 
après  la  mort  de  fon  pere , afin  qu’on  l’obfervât  dans  tous 
fes  Etats , & il  les  exhorta  a mériter  du  Ciel , par  la  prière 
6c  par  les  jeûnes , les  lumières  néceflaires  pour  réformer  la 
Dilcipline  Eccléfiaflique.  Enfuite  U leur  prélenta  en  fon 
nom,  &c  au  nom  des  Grands  6c  de  tous  les  Gots  de  la  Mo- 
narchie , une  Profeflion  de  Foi , conforme  a celle  des  Con- 
ciles de  Nicée,  de  Conftantinople  6c  de  Chalcédoine,  afin 
qu’ils  l’examinaflent.  Après  que  l’on  en  eut  fait  la  lcdture, 
les  Peres  du  Concile  ordonnèrent , qu’il  ne  feroit  permis  à 
perfonne,  de  prononcer,  d’ccrire,  d’enfeigner,  ou  de  croire 
une  autre  Foi  que  celle  contenue  dans  cette  Profeflion,  fous 
peine,  pour  les  Evêques  6c  les  Eccléfiafliques  qui  feroient  le 
contraire,  d’être  dépofés  ; & pour  les  Moines  6c  les  Laïques, 
d’être  excommuniés.  Ils  exigèrent  auflî,  que  ceux  qui  avoient 
renoncé  a l’Arianifme  pour  l’Orthodoxie , conaamnafl’ent 
de  nouveau  l’erreur  par  vingt-trois  Anathèmes  , aufquels 
foufcrivircnt  Ugne  Evêque  de  Barcelone,  Murila  de  Valen- 
ce , Ubiligifcus  auflî  de  Valence,  Sumila  de  Vifée  , Gardin- 
gue  de  Tuy,  Becila  de  Lugo,  Argiovitc  de  Porto,  Fruifcle 
de  Tortofe  avec  les  autres  Prêtres  & Diacres;  parmi  les 
Grands . Fonfa , Aguila , Eila , & tous  les  autres  qui  avoient 
été  admis  dans  le  Concile,  en  firent  autant.  . 

Après  que  la  Profeflion  &:  la  proteflation  de  Foi  furent 
faites  , les  Peres  travaillèrent  a régler  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaftique  , 6c  ordonnèrent  ce  qui  fuit. 

I.  Dans  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne,  l’on  obfervera  ce 
qui  eft  preferit  par  les  anciens  Canons,  décidé  par  les  Saints 
Conciles,  6c  recommendé  par  les  Epîtrcs  Synodales  des 
Pontifes  de  Rome  , au  füjet  des  Ordres  Sacrés  6c  des  hon- 
neurs Eccléfiafliques- 
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1 II.  L’on  chantera  dans  toutes  les  Eglifes  d’Efpagnc,  au 

Anne£  de  tems  cjc  Méfié,  avant  la  Prière  du  Pr.ter  mfler , le  Symbo- 
5 iÿ.  le  de  la  Foi  du  Concile  de  Conllantinople , afin  que  les  Fi- 
dèles ainfi  purifiés,  l'oient  plus  difpofés  à recevoir  digne- 
ment le  Corps  8c  le  Sang  de  Jefus-Chrift. 

III.  Aucun  Evêque  ne  pourra  rien  aliéner  des  biens  des 
Eglifes  : s’il  le  fait , fans  que  cela  foit  préjudiciable  a l’Egli- 
fe , foit  pour  entretenir  des  Moines , foit  pour  fubveniraux 
befoins  d’une  autre  Eglife , cette  aliénation  fera  valide,  il 
ne  lui  fera  permis  que  de  donner  à rente  pour  un  tems  fixe 
les  biens  en  terre,  lorfqu’il  s’agira  de  foulager  les  Eccléfiafi 
tiques  nécefliteux  8c  les  Pauvres. 

IV.  L’Evêque,  qui  voudra  faire  d’une  des  Eglifes  Paroif- 
fiales  de  fon  Diocèfe  un  Monallére,  aura  befoin  pour  cet 
effet  du  confentement  du  Concile  de  la  Métropole,  8c  s’il 
donne , fans  faire  tort  aux  Eglifes,  quelques  revenus  pour 
l’entretien  des  Moines,  cette  difpofition  aura  lieu. 

V.  Les  Evêques,  les  Prêtres  8c  les  Diacres  convertis  de 
l’Arianifme  a la  Foi  Catholique  8c  mariés,  vivront  défor- 
mais féparés  de  leursTemmes , comme  il  ell  ordonné  par  les 
anciens  Canons.  Tous  les  Eccléfiaffiques  , qui  auront  dans 
leur  maifon  des  femmes  fufpeéles , avec  lefquelles  ils  mène- 
ront une  vie  fcandaleufe , feront  punis  conformément  aux 
Canons , 8c  les  femmes  vendues  pour  Efclaves , donnant  le 
prix  de  la  vente  aux  Pauvres. 

V I.  Ceux  des  Efclaves  que  les  Evêques  auront  affranchis, 
fuivant  le  pouvoir  qu’ils  en  ont  par  les  anciens  Canons, 
feront  entièrement  libres  8c  fous  la  proteélion  de  l’Eglife , 
eux  8c  leurs  Defcendans,  de  même  que  les  Affranchis  don- 
nés a l’Eglife. 

VII.  On  fera  toujours  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte, 
lorfque  les  Prêtres  feront  a table , pour  empêcher  dans  les 
repas  les  converfations  inutiles. 

VIII.  Aucun  Eccléfiaftique  des  Députés,  pour  recueillir 
les  revenus  appartenans  aux  Eglifes,  ne  pourra  véxer  ni 
mettre  a contribution  les  Efclaves. ou  Affranchis  donnés 
aux  Eglifes  par  le  Roi , 8c  ceux-ci  ne  feront  tenus  que  de 
paier  leur  Capitation  tout  le  tems  de  leur  vie , fervant  l’Egli- 
fe à laquelle  ils  auront  été  attachés.  C’eft  ainfi  que  j’entends 
ce  Canon,  qui  me  paroît  très-corrompu. 

X I.  Les  Eglifes , qui  fervoient  aux  Ariens , demeure- 
ront 
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ront  avec  tout  ce  qui  leur  appartient,  fous  ia  protection  de  - — 
l'Evêque  dans  le  Diocèfe  duquel  elles  feront  fituées.  Anne’e^  de 

(U?.  X.  On  ne  pourra  en  aucune  manière  contraindre  au  ma-  js». 
riage,  les  Veuves  qui  auront  fait  vœu  de  chaficté,  & on 
laiftera  a celles  qui  ne  feront  point,  liées  par  cç  vœu , la 
liberté  d’époufer  ceux  qu’elles  jugeront  a propos , fous  pei- 
ne d’excommunication  pour  ceux  qui  feront  le  contraire  : 
il  en  fera  de  même  a l’égard  des  filles. 

X I.  Comme  la  pénitence  publique  ne  fe  faifoit  point  fui- 
vant  les  Canons,  il  fut  ordonné  qu’on  l’exécuteroit,  con- 
formément a l’ancienne  Difcipline. 

XII.  Toute  perfonne  en  fanté,  ou  malade,  qui  deman- 
dera une  pénitence  publique,  commencera  par  fe  faire  cou- 

{>er  les  cheveux , fi  c cil  un  homme , ou  par  changer  d’habit, 

[ c’efl  une  femme , afin  que  l'Evêque  ou  le  Prêtre  lui  mar- 
que la  pénitence  qu’elle  devra  faire. 

XII 1.  Les  Eccléfialliques  ne  pourfuivront  point  leurs 
Confrères  devant  les  Juges  Séculiers,  mais  feulement  au 
Tribunal  de  l’Evêque,  fous  peine  de  perdre  leur  Procès, 

& d’être  excommuniés. 

XIV.  Défenfe  aux  Juifs  de  poflèder des  Charges  publi- 
ques qui  leur  donnent  autorité  fur  les  Chrétiens,  da  voir  des 
Efclaves  Chrétiens,  & des  Chrétiennes  pour  Concubines  : 
l’on  fera  baptifer  les  enfans  qu’ils  en  auront  eûs.  S’ils  ont 
quelques ?Efclavcs  Chrétiens . qu’ils  aient  fait  changer  de 
JCcligion , &c  circoncis , on  les  leur  ôtera , fans  les  rembour- 
Ter  de  ce  qu’ils  leur  auront  coûté,  leur  rendant  la  liberté 
& les  faifant  rentrer  dans  le  feîn  de  l’Eglife. 

XV.  Si  quelque  Serf  Fifcalin  fonde  une  Eglife  ou  là 
dote  , l’Evêque  en  procurera  la  confirmation  du  Prince. 

XV I.  Il  ell  enjoint  aux  Evêques  & aux  Juges  des  Terri- 
toires de  travaillera  extirper  les  facriléges  de  l’Héréfiedans 
toute  lTTpagne , & dans  la  Gaule  de  la  Domination  des  Gots , 
en  infligeant  des  peines  convenables,  pourvu  que  ce  foit  fans 
effulion  de  fang , & à un  chacun  d’en  faire  autant  fur  fes 
terres  & dans  fa  famille  , le  tout  fous  peine  d’excommuni- 
cation. 

XVII.  Sur  ce  qu’il  avoît  été  reprefenté  au  Concile , que 
plufieurs  Peres , qui  fe  trouvoient  furchargés  d’enfans  &c 
hors  d’état  de  les  nourrir , les  faifoient  mourir  > l’on  ordon- 
na , du  confentcment  du  Roi , que  les  Evêques  conjointe- 
Tome  II.  I i 
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— ■ ment  avec  les  Juges  des  Territoires  veilleraient  foigneufc- 
Y*c  nE  ment  à arrêter  cet  affreux  défordre , & châtieraient  fevére- 
;*8y.  ment  ceux  qui  feraient  coupables  d’un  fi  déteilable  crime , 
fans  néanmoins  les  punir  de  mort. 

XVIII.  Quoique  fuivant  les  anciens  Canons,  les  Evê- 
ques doivent  tenir  deux  Conciles  tous  les  ans,  l’on  ordon- 
ne , qu’attendu  la  difficulté  des  volages , Sc  la  pauvreté  des 
Eglifes,  ils  ne  s’aflembleront  qu’une  fois  l’année  dans  l’en- 
droit qui  leur  fera  marqué  par  le  Métropolitain;  Sc  que  les 
Juges  des  Lieux,  Sc  les  Intendans  des  Domaines  du  Roi  fe 
trouveront  au  Concile  le  premier  jour  de  Novembre , afin 
que  les  Evêques  examinent  leur  manière  de  gouverner  les 
Peuples,  les  corrigent  & en  rendent  compte  au  Roi,  vou- 
lant que  ceux  d’entre  ceux , qui  après  avoir  été  avertis  , re- 
tomberont dans  les  mêmes  fautes  , foient  excommuniés. 
Avant  que  le  Concile  fe  fépare , le  Métropolitain  indique- 
ra le  Lieu  pour  celui  de  l’année  fuivante  , afin  que  les  Mé- 
tropolitains ne  foient  pas  obligés  d’cnvoïer  des  Lettres  de 
convocation. 


Eue  d'Ec 
pacsi. 
,.«»  T. 


XIX.  L’Evêque  aura,  conformément  aux  Canons , la  dif- 
pofition  de  tous  les  biens  accordés  pour  la  conilruélion  & 
pour  l’entretien  des  Eglifes. 

XX.  Comme  l’on  a eû  avis,  que  quelques  Evêques  fe 
comportent  moins  en  perfonnes  dignes  Sc  rgvètus  de 
l’Epifcopat , qu’en  Exadfeurs  dans  les  Places  de  leurs  Dio- 
cèles , furchargeant  les  Eccléfiafliqucs  de  nouvelles  impofi- 
tions,  le  Concile  leur  défend  à tous  de  rien  exiger  au  delà 
de  ce  qui  leur  eft  dû  par  l’ancien  ufage,  Sc  permet  aux  Ec- 
cléfiafliques  vexés  de  porter  leurs  plaintes  au  Métropolitain ,. 
afin  que  celui-ci  leur  rende  jufficc,  Sc  puniffè  l’audace  des 
Sufîragans. 


XXL  Dêfenfe,  {bus  peine  d’excommunication,  d 'em- 
ploie r dans  les  affaires  publiques  ou  particulières  les  Serfs 
des  Eglifes,  des  Eccléfialliques , Sc  des  Juges  ou  Officiers 
Fifcalins , lefqucls  demeureront  uniquement  attachés  à leur 
devoir , Sc  au  lèrvice  des  Eglifes  Sc  des  Eccléfiaftiques. 

XX 11.  Aux  enterremens  des  Fidèles  défunts  qui  feront 
morts  chrétiennement,  l’on  fe  contentera  de  chanter  des 
Pieaumcs,  & l’on  ne  fouffrira  point  que  l’on  y chante  des 
Cantiques  funèbres,  comme  il  fe  pratiquoit  communément, 
ni  que  les  parens  fe  frappent  la  poitrine  ; abus,  que  l’Evè- 
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' " _ que  aura  foin  de  réprimer.  [ Le  Cùncile  fit  ce  Réglement , 
Prce  que  dans  toutes  les  Provinces  de  la  Chrétienté  , l’on 
■au  obfervoit  cet  utkge , lorfque  l’on  enterroit  les  corps  des 
Fidèles  défunts.  ] 

XXIII.  Les  Eccléfiaftiqued  & les  Juges  veilleront  foi- 
gneufementù  empêcher  qu’aux  Solemilités  des  Saints,  il  ne 
fe  faflè  dans  les  Eglifes  des  mafearades  &c  des  danfes , que 
l’on  n’y  chante  des  Chanfons  impures,  afin  que  l’attention 
èc  la  dévotion  des  Fidèles  ne  foient  pas  diilraites  dans  le* 
Offices  Divins. , 

Après  que  ces  Canohs  eurent  été  drefles, le  Roi , les  Mé- 
tropolitains , les  autres  Evêques  préfehs  & les  Vicaires  des 
ablens  les  fignerent.  Saint  Leandre  prononça  enfuite  un  dis- 
cours plein  d’érudition, -de  doélrine  &c  de  force,  en  aéliori 
de  grâces  de  la  converfion  des  Gots  *,&  des  fages  Décrets 
du  Concile , dont  fe  fit  ainfi  la  clôture.  Kécâred  fit  auffi  fes 
remercimens  aux  Evêques , qui  après  avoir  pris  congé  de  c4 
Monarque,  s’en  retournèrent  à leurs  Diocèfes  (y#). 

Agapius , Evêque  de  Cordouë , de  retour  du  Concile  a 
fon  Siège  Epiicopal , vit  une  nuit  en  fonge  le  Glorieux  Mar- 
tyr Saint  Zoïle,  qui  lui  fit  connoître  l’endroit  où  étoient  fes 
Saintes  Reliques,  afin  qu'il  les  plaçât  dans  un  lieu  décent, 

qu’il  les  exposât  à la  vénération  des  Fidèles.  Le  lende- 
main matin,  l’Evêque  perfuade  de  la  réalité  de  l’apparition 
-ôc  de  la  révélation,  convoqua  le  Clergé  & le  Peuple,  & 
leur  raconta  ce  qui  lui  étoit  arrivé  la  nuit  précédente.  Etant 
auffi-tôt  tous  allés  en  proceffion  au  lieu  que^e  Saint  avoit 
indiqué,  ils  trouvèrent  fans  peine  les  Saintes  Reliques,  &C 
ils  les  apportèrent  avec  beaucoup  de  joïe  a la  Ville,  où 
Agapius  les  dépofadans  l’Eglife  de  Saint  Félix  Martyr  (B). 

Sur  ces  entrefaites , Argimond  un  des  premiers  Officier* 


Ànnb’ë  u( 
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Découverte 
k tractation 
îles  Reliques 
de  S.  Zoue. 


Argimond 


(A)  Aftet  rfe  ce  Concile,  Jftiw  de 
8icl*H  St  d’surres. 

(B)  Monurr.ens  de  l’Fgfifê  de  Cor- 
doué  rapportes  par  AMBXcnIÉ  de.  Mo- 
•ME*. 

* On  doit  regarder  cette  aimée  r«p. 
comme  l’Epoque  de  rentiete  deftruc- 
tion  de  l'Atknifme  en  Efpagae,  où  cet- 
te S «die  fe  maintint  pendant  près  de 
deux  cens  ans,  au  grand  regret  de*  Natu- 
rels du  Pais.  Plu  heurs  la  placent  néan- 
snoini  deux  a as  plutôt,  icaufc  de  1*  coa- 


. vçrfioe  de  Réeared , St  dft  Grands  def* 
Monarchie;  mais  les  conlpirâtions  qui 
lé  firent  contre  le  Rot,  montrent  que 
RHéréfîc  avoir  encore  un  puidâitt  parti, 
k qu'il  fàiioit , pour  écralêr  la  tête  de 
cet  Hidre  , k pour  achever  ce  que  Ré- 
cared  avoit  commencé , l'autorité  d'un 
Concile,  dans  lequel  le  Prince  Sc  lot 
Principaux  du  Koïaume , ôtaffenr  i 1* 
Nation  des  Gots,  par  leur  profelTïou 
authentique  de  la  Foi  Carholiquo,  tout 
«{poix  de  retour  i l’erreur. 
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de  la  Maifon  du  Roi , qui  avoit  un  des  principaux  Gouver- 
nemens  du  Roiaume,  crama  une  conlpiration  contre  fon 
Prince.  Récared  l’aïant  fçu , le  fit  arrêter  avec  tous  lès  Com- 
plices. Argimond  aïant  été  convaincu  de  fon  crime,  on  lui 
donna  d’abord  le  fouet , on  lui  rafa  les  cheveux  & on  lui 
coupa  la  main  : enfuite  on  le  mit  fur  une  jument , &c  après 
l’avoir  fait  voir  dans  tous  les  endroits  publics  de  Tolede, 
on  le  fit  mourir.  Tous  les  autres  Conjures  furent  auflî  punis 
de  mort  (4). 

Jean  de  Biclar  termine  ici  fa  Chronique,  & j’ai  grand 
regret,  que  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  Siècles  immédiats  , 
n Vient  pas  travaillé  dans  le  même  goût,  peur  les  lumières 
de  la  Chronologie  des  événemens  arrivés  dans  les  années 
fuivantes.  J’ai  bien  a la  vérité  entre  les  mains  un  Manuf- 
crit  de  fa  continuation  , mais  il  n’obferve  aucun  ordre  pour 
les  années  des  Empereurs  Grecs , qui  s’y  trouvent  confon- 
dues les  unes  dans  les  autres , & il  ne  touche  que  légère- 
ment les  affaires  d’Efpagne  : ainfi  il  me  fervira  pour  la  fuite 
en  ce  qu’il  pourra. 

Les  Juifs  mécontens  de  ladécifion  du  Concile  de  Tolède,, 
au  fujet  des  Efclaves  Chrétiens , infillerent  auprès  du  Roi 
Récared,  & offrirent  même  a ce  Prince  UDe  groflè  fomme 
d’argent , pour  l’engager  de  déroger  à cette  Loi  ; mais  tou- 
tes leurs  follicitations  furent  inutiles,  le  religieux  Monar- 
que n’eut  aucun  égard  à leurs  demandes  (il). 

Dans  cette  même  année , l’Efpagne , la  France , & l’Italie 
furent  affligées  d’une  peffe,  que  l’on  nommoit  la  pelle  en 
l’aîne , laquelle  fit  beaucoup  de  ravage  (6). 

Le  y.  de  Novembre,  l’on  célébra  a Séville,  conformé- 
ment a ce  qui  avoit  été  ordonné  par  le  Concile  de  Tolède, 
tenü  l’année  précédente,  unConcile , oh  concoururent  Saint 
Léandre  , Métropolitain  de  cette  Ville,  Jean  Evêque  de  Ca- 
bra , Agapius  de  Cordouë , Eitienne  de  Grenade , Bafile 
d’ilipa  aujourd’hui  Pégnaflor,  Véiat  de  Martos , Smritius 
d’italique  &c  Pierre  d’Abdére  ou  Almérie. Péfage,  Evêque 
d’Ecija,  y fit  propofer  une  quellion  qui  y fut  décidée,  & 
dont  voici  le  fujet.  Gaudence  fon  Prédéceffeur  avoit  affran- 
chi quelques  Efclaves  de  la  même  Eglife,&  en  avoit  don- 
né d’autres  a fes  parens , & Péfage  vouloit  fçavoir  fi  ces- 

1^)  Jean  de  Biclak.  Il  (C)  S.  Grégoire  de  Tours,  Liv. 

(ï)  S.  Greg,  Papc.Liv.  7.  Let.  «B.  jjehap.  ai. 
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aliénations  & affranchiflemens  étoienr  valides , ou  fi  l’on 
étoit  en  droit  de  les  revendiquer.  Le  Concile  après  une 
mûre  délibération,  répondit  que  l’Evêque  ne  peut  rien  alié- 
ner de  ce  qui  appartient  aux  Eglifes , & que  par  conféquent 
les  donations  & affranchiflemens  faits  par  Gaudence  dé- 
voient être  tenus  pour  nuis , a moins  que  cet  Evêque  n’eûs 
dédommagé  l’Eglife  de  Futilité  qu’elle  retiroit  de  ces  Efcla- 
ves,  parce  qu’alors  la  compen&tion  avoit  lieu.. 

II fut  encore  ordonné,  que  fi  les  Prêtres  & les  Diacres,, 
cités  ou  avertis  par  l’Evêque , n’éloignoient  pas  de  leur  mai- 
fon  les  femmes  avec  lefquelles  ils  vivoient  mal , les  Juges 
Roïaux , avec  l’agrément  de  l’Evêque , les  y contraindroient,. 
faifànt  ferment  de  ne  point  rendre  ces  femmes  aux  Eccléfiaf- 
tiques,  fous  peine  d’être  excommuniés , &c  que  les  femmes 
feroient  renfermées  dans  des  Monalléres  de  Religieufes  pour 
y fervir,  comme  il  étoit  preferit  par  les  Canons  antérieurs.. 

Les  Evêques  fouferivirent  tous  a ces  décifions , & fe  fépare- 
rent  enfuite  (4).*- 

En  cetteannée  le  8.  de  Février  mourut  le  Pape  Pélage  IL  s-  G^goi- 
qui  fut  remplacé  le  troifiéme  jour  de  Décembre  par  Saint  îîupa[Sraai 
Grégoire  le  Grand 

Saint  Léandre  Métropolitain  de  Séville , informé  de  l’avé-  19 r. 

nement  de  fon  ami  Saint  Grégoire  a la  Thiâre , écrivit  à ce  icfônfuhefuc 
Pontife  pour  le  féliciter  fur  fon  Exaltation.  Par  la  même  oc-  le  nombre** 
cafion , il  le  confulta  fur  un  point  qui  regardoit  le  Baptê-  «*’*n>nierCon» 
me , &c  qui  étoit  en  controverfc  entre  les  anciens  Catholi—  ,pec^le  Bi£,T 
ques,  &c  les  nouveaux  convertis  de  l’Arianifme  a la  Foi. 

Les  Catholiques  conféroicnt  ce  Sacrement  avec  une  feule- 
immcrfion  dans  l’eau , pour  marquer  l’unité  d’eflence  dans 
les  trois  Perfonnes  Divines,  au  lieu  que  les  Ariens  obfer— 
voient  trois  immerfions.  Quelques  Eglifes  Catholiques  fui- 
voiunt  auffi  ce  dernier  ufage,  mais  avec  cette  différence,  que 
les  Ariens  confeffoicnt  par  la,  que  les  trois  Perfonnes  de  la- 
Trinité  étoient  diffinûes  enEffence,  en  Subftance  & en  Na- 
ture, & que  les  Orthodoxes  le  faifoient  pour  exprimer  les^ 
trois  jours  de  la  Sépulture  de  Jefus-Chriff,  &c  pour  mar- 
quer que  le  Baptême  ell  une  Réfurreéïion  fpirituelle  de  la 
mort  du  péché  ; reconnoiflant  au  relie  que  ce  Sacrement  étoit 
valide, de  quelque  manière  qu’on  l’adminiffrât,  pourvû  qur 
Ton  gardât  la  forme  inllituée  par  Jefus-Chrill , &c  que  l’on 


(A)  Aüe  de  ce  Concile. 


||  (fi)  Catalogues  des  Pontifes. 
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eût  l’intention  réquife.  Saint  Léandre  fit  aufti  part  en  même 
tems  au  Saint  Pontife,  de  la  réduction  des  Gots  à l’Eglife 
Catholique,  & des  grandes  qualités,  de  la  folide  piété  &c 
du  zélé  ardent  du  Roi  Récared 

Le  Saint  Pape  reçut  la  Lettre  de  for»  cher  ami  Saint  Léan- 
dre, & lui  fit  réponfe  au  bout  de  quelque  rems.  Il  lui  roar- 

3ua  d’abord , qu’il  fe  trouvoit  extrêmement  chargé  du  far- 
eau  qu’il  étoit  obligé  de  porter , & il  fe  recomroendoit  à 
fes  prières.  Enfuite  il  lui  témoi^noit  la  joie  qu’il  avoit  de  la 
converfion  fk  des  belles  qualités  de  Récared,  auprès  de  qui 
il  l’exhortoit  de  continuer  fes  pieux  offices , pour  le  fortifier 
& le  faire  perfevérer  dans  la  piété  & dans  le  zélé.  A l’égard 
du  Baptême , il  lui  manda  qu’il  importoit  peu  qu’on  l’ad- 
miniflrât  avec  une  ou  trois  immerlions,  pourvu  que  l’on 
■confeflat  dans  l’un  & dans  l’autre  cas  une  feule  Efiencedans 
les  trois  Perfonnes  Divines  * mais  qu’il  étoit  a propos  de 
ne  plonger  qu’une  feule  fois , de  peur  que  les  Ariens  ne  fe 
vantaflent  que  leur  coutume  l’avoit  emporté  fur  celle  des 
Catholiques.  Après  avoir  ainfi  fatisfait  a cette  quellion,il 
lui  dit,  qu’il  lui  envoïoit  une  partie  de  l’Expofition  fur  Job, 
qu’il  avoit  faite  a fa  prière,  s’exeufant  de  ne  la  lui  point  en- 
voler toute  entière , a caufe  du  départ  précipité  du  porteur. 
Il  termine  enfin  fa  Lettre  par  des  proteflations  d’amitié , 
l’aflurant  qu’il  l’a  toujours  préfent  a l’efprit  & gravé  dans 
Ton  cœur.  La  Lettre  de  Saint  Léandre , dont  fon  frere  Saint 
Ifidore  parle  fi  avantageufement,  eft  périe  : celle  de  Saint 
Grégoire  fùbfifte  dans  le  Liv.  7.  du  Régillre,  oh  elle  eft 
la  quarantième. 

Gofuinthe  veuve  d’Athanagilde , termina  fa  vie  * en  cet- 
te année  (^). 

La  Reine  Bada  étant  morte,  Récared  forma  le  deflein 
d’époufer  en  fécondés  Nôces  Clodofinde,  fille  de  Sigebert 
& de  Brunichilde,  &c  fœur  d’Ingonde  qui  avoit  été  femme 
de  fon  frere  Saint  Herménégilde , & envoïa  fes  Ambafta- 
deurs  \ la  Cour  de  Childebert  frere  de  cette  Princefle,  pour 
en  faire  la  demande.  Brunichilde  & Childebert  la  lui  ac- 
cordèrent volontiers,  en  confidération  de  ce  que  Récared 


Ere  n’Ef. 
PKotn. 

«1*. 


6 JO. 


(A)  P A a I. 

* Je  crois  qu’il  convient  «fobfemr 
ici  que  Jean  de  Ferreras  u’a  pat  fait  at- 
tention qu’iia  mis  la  mort  de  Gofuin- 
the  en  l'année  sût.  lur  l'autorité  de 


'}'*’>  dr  BicUr , qui  doit  être  naturel- 
lement pins  refpeôabie  que  celle  de  P*- 
g> , pour  ces  temt  reculés,  fur  tout  as 
fujet  de  riüpagne. 
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& tous  les  Gots  profefloient  la  Religion  Catholique , quoi- 
^Âonï.*"  qu’ils  l’euflent  promife  a Anthaire,  Roi  des  Lombards,  qui 
(}».  etoit  Arien  (A).  Les  Hifloriens  d’Efpagne  difent , que  ce  ma- 
riage fe  fit,  & je  fuis  allés  porté  a le  croire , quoique  je  n’aïc 
point  trouvé,  ni  de  cet  Age , ni  de  celui  qui  l’a  fuivi  immé- 
diatement, aucun  témoignage  qui  l’affilre,  parce  qu’il  ne 
paroît  pas  que  Récared  ait  pû  avoir  d’autre  motif  pour  aban- 
donner k Rrunichilde,  comme  il  l’a  fait,  deux  Places  de  la 
Gaule  Narbonnoife,  appellées  Jubiniac  &c  Corneillan  (£).. 

Le  premier  jour  de  Novembre,  les  Evêques  de  la  Métropole 
de  Tarragone  s’aflemblerent  a Saragofle  pour  y célébrer  un 
Concile,  oit  fe  trouvèrent  Arthemius  Métropolitain  de  la 
Province , Sophronius  Evêque  d’Egara , Eflienne  de  Tarra- 
zone,  Julien  de Tortofe,  Simplice  d’Urgel,  Afterius  d’Au- 
ca , Mumius  de  Calahorra , Lilioie  de  Pampelune , Maxime 
de  SaragofTc,  Jean  de  Girone , Galanus  d’Ampurias,  Julien 
de  Lérida , Antedius  au  nom  de  Gavin  Evêque  de  Huefca  &c 
Eftienne  au  nom  d’Aquitinus  Evêque  d’Aufona  ou  de  Vich- 
L’on  y fit  les  Canons  fuivants. 

I.  Les  Prêtres  & les  Diacres  Ariens  convertis,  pourront 
exercer  dans  l’Eglife  Catholique  leurs  fonélions,  fi  après 
avoir  été  reconciliés,  ils  vivent  dans  la  continence  dedans 
la  pureté  : finon,  ils  feront  dépoles. 

I I.  Il  ell  ordonné  aux  Prêtres  de  préfenter  aux  Evêques 
les  Reliques  qui  fe  trouveront  dans  les  Eglifes  Ariennes  ,. 
pour  être  éprouvées  par  le  feu.  Quiconque  ofera  les  cacher, 
fera  excommunié. 

III.  Tous  les  Temples  que  les  Evêques  Ariens  conver- 
tis auront  confacrés,  avant  que  de  s’être  reconciliés  folem- 
nellemcnt  avec  l’Eglife , feront  bénis  de  nouveau. 

IV.  Enfin,  les  Pères  du  Concile  fe  féparcrent,  après 
avoir  réglé  les  droits,  que  Scipion  Comte  au  Patrimoine  à 
Barcelone , &c  tous  lès  Officiers  dévoient  lever,  conformé- 
ment au  Decret  XVIIL  du  Concile  de  Tolède  (C).  Je  me 
perfuade  que  ce  .que  Lonyfn  & le  Cardinal  i'Agmrrt  rap- 
portent au  fujet  du  Fifc  de  Barcelone,  ell  un  Appendice 
de  ce  Concile  de  baragofle,  parce  que  le  Concile  aïant  été 


(-t)S.  Grégoire  Je  Tours,  Liv.  j. 
del'Hilh cfaafi.  is-VaVl  Diacre 
d’Aquilce.Liv.  3.  dt  l'Hiûoife des  Lom- 
bards , chap. 3 »„ 


(fl)  Morales  , Liv.  10  chap.  1. 

(C ) A'ftes  de  ce  Concile  dans  le  Car- 
dinal d'AouiRRE,  Tom.  U.  beuiUet 
.4M- 


Anne’e.  ce 
J.  C. 
!?»• 
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ligné  le  4.  de  Novembre  de  cette  année , &c  les  Evêques  ' 

étant  a Saragofle  le  premier  du  même  mois,  il  paroît  que 

ce  Décret  n’a  pû  être  fait  que  dans  cette  Ville.  e3«, 

Sévére,  Evcque  de  Malaga,  le  même  qui  écrivit  contre 
Vincent  Evêque  de  Saragofle,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  lorf- 
■que  celui-ci  abandonna  la  Religion  Catholique,  termina  Sa 
vie  vers  ce  même  tems.  L’on  a de  lui,  outre  cet  Ouvrage, 

Am  Traité  de  la  Virginité,  intitulé  B agite , qu’il  adrefla  a fa 
foeur  (A).  Il  eut  Janvier  pour  Succelfeur  dans  fon  Siège, 
malgré  les  obilacles  qu’y  apporta  le  Comte  Comitiole,  qui 
parla  fuite  chagrina  beaucoup  cct  Evêque,  comme  on  le 
verra  plus  bas. 

Le  Roi  Récared,  fur  le  récit  qu’on  lui  fit  du  Saint  Poatri-  <ju 
fe  Grégoire.,  voulut  montrer  fon  attachement  au  Siège  de 
Saint  Pierre.  Dans  ces  vûes,  il  fit  partir  pour  Rome  , en  Oc- 
tobre ou  en  Novembre,  deux  ou  trois  Abbés  des  principaux 
Monalléres  d’Efpagne,  pour  porter  quelques  préfens  a 
l’Egliie  des  Saints  Apôtres.  Ceux-ci  prircntcongé  du  Roi , &c 
allèrent  s’embarquer,  mais  lorfqu’ils  étoient  à la  vûe  d Ita- 
lie, il  s’éleva  une  bourafque  fi  violente,  que  leurVaifleau 
fe  heurta  contre  quelques  écueils  proche  de  Marfeille , 
qu’ils  furent  très-heureux  de  fauver  leurs  vies,  & les  pré- 
lens  dont  ils  étoient  chargés.  S’étant  réfugiés  à Marfeille, 

Ils  envoïerent  à Rome  la  Lettre  & les  prefens  du  Roi , &c 
ils  s’en  retournèrent  enfuite  en  Efpagne  (R).  Il  paroît  que 
.le  Roi  Récarcd,  dans  la  Lettre  qu’il  envoïoit  parles  Abbés, 
prioit  le  Saint  Pontife  de  faire  tout  fon  pofiÎDle,  pour  lui 
procurer  un  Extrait  des  Traités  que  le  Roi  Athanagil- 
-de  avoit  faits  avec  l’Empereur  Juftinien  , lorfque  celui-ci 
l’a  voit  aidé  a monter  fur  le  Trône  des  Gots  i foit  parce  que 
les  Impériaux  s’étoient  emparés  de  plus  de  terrein  que  Ton 
n’étoit  convenu , foit  parce  qu’il  vouioit  fçavoir  ce  qui  lui 
appartenoit  légitimement , pour  ne  leur  point  faire  d’in- 
jultice. 

Vers  le  commencement  de  Tannée  J 94.  le  Comte  Comi-  <}•. 
tiole  eut  quelques  difputes  avec  Janvier,  Evêque  de  Ma- 
laga, & avec  Eltienne  Evêque  d’Ilibéri  qui  elt  aujourd’hui 
Grenade.  Abufant  de  fon  crédit  pour  les  perdre,  il  enga- 


( A)  S.  Isidore,  Livre  des  Ecrivains, 
chap.  | 0. 

IB)  Leurs  du  Roi  Récared  , dans  le 


Tom.  V.  des  Ouvrages  mêlés  d’EsTiBN- 
NE  B \i. vze , S.  Grf.goxre  dans  le 
Livre  7.  <lu  Rcgiftre,  Lettre  115. 
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, gea  quelques  autres  Evêques  à les  dépofer  de  leurs  Sièges,  — — — 

£f!cN£E.5  *ous  prétexte  de  dilïérens  crimes , 8c  a facrer  un  nouvel  An  jfc  q ue 
(}i.  Evêque  pour  Malaga.  Janvier  & Eilienne  informèrent  Saint  jm.' 
Grégoire  des  violences  qu’ils  fouffroient,  8c  le  prièrent  d’in- 
terpofer  fon  autorité  pour  leur  rétablilTement  dans  leurs 
Sièges,  d’où  ils  avoient  été  chalTés  injuilement.  Sur  cette 
nouvelle,  Saint  Grégoire  envoia  en  Efpagne  un  Délégué, 
pour  connoître  de  leur  affaire  <5c  voir  en  quel  état  elle  étoit. 

Celui-ci  s’étant  rendu  en  Efpagne  , alla  a Malaga.  Le  Roi 
Récared  ne  fçut  pas  plûtôt  fon  arrivée,  qu’il  lui  fit  témoi- 
gner une  grande  envie  de  le  voir,  8c  qu’il  lui  fit  propofer 
de  paffer  a fa  Cour;  mais  le  Légat  étant  tombé  malade  fur 
cette  entrefaite , en  prit  prétexte  pour  s’exeufer  auprès  du 
Roi  de  ne  pouvoir  répondre  a fes  défirs , 8c  lui  manda  en 
même  tems  qu’il  repartiroit  pour  Rome,  dès  que  fes  forces 
le  lui  permettroient  : peut-.être  avoit-il  rempli  fa  commif- 
fion,  8c  apportoit-il  cet  ordre,  ou  peut-être  le  climat  d’Et 
pagne  étoit-il  contraire  à fa  ianté  *. 

Récarcd,  pour  profiter  d’une  fi  belle  occafion,  écrivit  par  le  Roi  Ré. 
le  Légat  à Saint  Grégoire , 8c  lui  envoia  un  Calice  d’or  nouveau"'™ 

f;arni  de  pierres  précieufes , pour  être  offert  en  fon  nom  a Pape. 

’Apôtre  Saint  Pierre,  le  priant  de  fc  fouvenir  de  lui  dans 
fes  prières,  8c  d’envoïer  le  Pallium  a fon  ami  Saint  Léan- 
dre.  Celui-ci  écrivit  auffiau  Saint  Pontife  par  la  même  com- 
modité, 8c  fur  le  même  fujet  (yf). 

Le  glorieux  Saint  Grégoire  reçut  les  Lettres  de  Récared  Différentes 
&c  de  Saint  Léandre,  8c  ce  que  le  Roi  avoit  envoie  aupara-  ÿU 

vant  par  les  Abbés , qui  avoient  fait  naufrage  proche  de  Grégoire,  an 
Marfeille.  Il  lui  fit  une  réponfe , dans  laquelle  il  loua  beau-  s> 

coup  fa  grande  piété  8c  ion  zélé  pour  la  Religion  Catholi-  au  DucCUb. 
que,  8c  il  le  remercia  des  Offrandes  qu’il  avoit  faites  au  «le. 


(a*)  Lettre  du  Roi  Récared  rappor- 
tée par  Lstiinne  Baluze,  S.  Gré- 
goire , Liv.  7.  du  Regiltre,  Let.  nç. 

* M.  Fleuri , qui  s'attache  plutôt  à la 
véritc  des  faits,  qu’i  l’exaéHtude  de  la 
Chronologie,  contre  laquelle  il  pcclie 
en  plufieurs  occafï  ns,  place  le  com- 
mencement de  ces  défordres  en  l'année 
<03.  mais  il  eft  aife  de  juger  par  la  fui- 
te du  récit  de  Jean  de  Ferreras  qu'il  s'eft 
trompé.  En  effet,  comment  fe  pourroit  il 
faire , que  le  Koi  Rccared,  8c  Saint  Lcan- 
dre  qui  moururent  i’un  en  ç?7*  & P au- 

Toi m 1 1. 


tre  en  éoi.  euflênt  profité  l’occafion 
du  Légat  que  le  Pape  envoia  en  603. 
pour  connoître  de  pette  affaire  ? Com- 
ment pourroit  - on  encore  concevoir, 
qu’après  le  retour  du  Légat , Saint  Gré- 
goire envoia  de»  Reliques  à Récared  8c 
le  Pallium  à Saint  Léandre  . en  répon- 
se à leurs  Lettres  ? A la  vérité , M.  Fleu- 
ri met  les  prélens  du  Pape  Saint  Gré- 
goire au  Roi  Récared  en  f 99 . mais  c'eff 
encore  contre  la  Chronologie  une  au- 
tre faute  qui  eA  relevée  par  Jean  de 
Ferreras. 

Kk 
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Saint  Apôtre.  Pour  lui  donner  des  marques  de  Ton  aflfec-  ‘ ,/ 

tion  paternelle,  il  lui  envoïa  une  petite  Clef  du  Tombeau  RpE46DstEs" 
ou  Coffre  qui  renfermoit  le  vénérable  Corps  du  Saint,  faite  «j». 
avec  un  peu  de  fer  des  chaînes  que  Saint  Pierre  avoit  por- 
tées , &c  une  Croix , où  il  y avoit  un  petit  morceau  de  bois 
de  la  vraie  Croix  , & des  cheveux  de  Saint  Jean-Baptifle. 

A l’égard  de  la  recherche  que  Récared  le  prioit  de  faire  faire 
à Conflantinople,  des  Traités  pâlies  entre  Athanagilde  & 
Juflinien,  lorfque  le  premier,  fécondé  des  Armes  du  fécond, 
s’empara  de  la  Couronne  des  Gots  en  Efpagne  ; il  lui  man- 
da qu’il  n’étoit  pas  facile  de  les  trouver,  parce  que  tous  les 
Régiflres  du  tems  de  l’Empereur  Juflinien  étoient  péris  par 
un  incendie.  Il  répondit  en  même  tems  a Saint  Léandre, 

& il  lui  envoïa  le  Pallium  pour  les  Meffes  folemnelles  (A). 

Je  me  perfuade  encore  que  ce  fut  dans  cette  occafion,  que 
le  Saint  Pontife  écrivit  au  Duc  Claude,  pour  lui  témoigner 
le  cas  qu’il  faifoit  de  fon  grand  mérite  : cette  Lettre  paroît 
donner  à entendre , que  le  Duc  étoit  favori  du  Roi  Réca- 
red. Déplus,  je  ferois  afTés  porté  a croire,  que  ce  fut  a l’oc- 
cafion  de  quelques  Lettres  que  Claude  aura  auffi  adre/Tées 
au  Saint  Pontife , & de  quelque  Offrande  que  le  Duc  aura 
envolée  au  Prince  des  Apôtres  (B). 

Toutes  les  perfonnes  les  plus  éclairées  conviennent,  que 
ces  Lettres  font  déplacées  dans  les  Ouvrages  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand,  parce  qu’on  les  met  fous  l’Indiélion  2.  de 
fon  Pontificat,  qui  répond  à l’année  599.  dans  laquelle 
Saint  Léandre  étoit  déjà  mort.  D’ailleurs,  le  Roi  Récared 
dit  dans  fa  Lettre,  que  voulant  montrer  fa  piété,  & connoî- 
tre  Saint  Grégoire,  il  écrivit  a ce  Pontife  trois  ans  après  fon 
Exaltation  ; de  forte  qu’il  femble  que  ce  doit  avoir  été  cette 
année.  Il  paroît  encore  très-vraifemblable , que  Saint  Gré- 
goire lui  aura  répondu  dans  cette  même  année , parce  qu’on 
ne  peut  pas  s’imaginer  qu’un  fi  Saint  Pontife,  eût  différé  de 
faire  réponfe  a un  Roi  fi  pieux,  & a un  ami  qui  lui  étoit 
auffi  cher  que  Saint  Léandre. 

Cependant,  les  Impériaux  étoient  entrés  k main  armée  *5^ 
dans  quelques  Places  de  la  Domination  des  Gots , & tour- 
mentoient  les  Sujets  de  cette  Monarchie.  Récared  réfolu  de 
réprimer  leur  audace  par  la  voie  des  Armes , & de  recou- 


(X)  S.  Grégoire.  Liv  7.  du  Régif 
tre,  La.  114,  8c  i»s* 


(6)  S.  Gregoim  , Let.  i»j. 
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- — - vrer  la  poffelfion  de  ce  qu’ils  avoient  ufurpé , afiembla  fes 
Eî!o"tES"  Troupes,  marcha  contre  eux,  8c  les  battit  avec  facilité  en 
<jj.’  jplufieurs  rencontres.  A en  juger  par  fon  caraélére  doux& 
équitable,  8c  par  les  recherches  qu’il  fit , pour  fçavoir  ce 
qu’Athanagilde  avoir  cédé  en  Efpagne  à Jullinien , je  fuis 
perfuadé,  que  content  de  les  avoir  châtiés,  il  ne  voulut 
point  les  détruire  (^4). 

Probinus  Prêtre,  que  le  glorieux  Saint  Grégoire  appelle 
fils  commun , parce  qu’il  étoit  Sujet  de  Saint  Léandre , étant 
pafl'é  a Rome  pour  quelque  affaire , le  Saint  Pontife  écrivit 
au  Saint  Métropolitain  de  Séville  fon  ancien  ami  une  Let- 
tre très-courte.  Il  lui  envoïa  en  même  tems  la  Régie  Pafto- 
rale  qu’il  avoir  compofée  au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat, & l’Expofition  fur  Job,  quoiqu’il  manquât  les  Ma- 
nuferits  de  la  troifiéme  Scde  la  quatrième  Partie,  qu’il  n’a- 
voit  point  en  fon  pouvoir , parce  qu’il  les  avoit  donnés  k 
des  Monafféres  (B). 

6j4.  Il  paroît  que  Saint  Léandre  Métropolitain  de  Séville, 
communiqua  k Licinien,  Evêque  de  Carthagêne,  avec  le- 
quel il  avoit  quelque  liaifon , la  Régie  Pafiorale  de  Saint 
Grégoire  le  Grand.  Delà  Licinien  prit  occafion  d’écrire  au 
Saint  Pontife, pour l’aflfûrer  qu’il  avoit  lûcette  Pièce  avec 
beaucoup  de  plaifir , 8c  pour  le  prier  de  lui  envoïer  l’Ex- 
pofition furJob,&tous  les  autres  Ouvrages  qu’il  avoit  com- 
pofés.  En  même  tems , il  le  confulta  fur  la  conduite  que  l’on 
devoit  tenir  dans  l’éledtion  des  Miniftres , lorfque  leur  capa- 
cité ne  répondoit  point  a ce  qu’exige  le  Sacerdoce,  8c  que 
l’on  n’en  trouvoit  pas  d’autres  (C).  L’on  connoît  par  cette 
Lettre  l’erreur  des  Ecrivains,  qui  aflûrent  que  Licinien  fut 
banni  par  Léovigilde,  8c  qu’il  s’en  alla  a Conffantinople  , 
oh  il  mourut  foupçonné  d’avoir  été  empoifonné.  Première- 
ment, il  eft  confiant  qu’en  cette  année  596.  il  étoit  en  Efpa- 
gne, d’où  il  écrivit  k Saint  Grégoire,  8c  en  fécond  lieu , il 
marque  dans  fa  Lettre , que  Saint  Léandre  k fon  retour  de 
Conltantinople, avoit  demeuré  avec  lui,  quoique  très-peu 
de  tems,  & lui  avoit  dit  qu’il  apportoit  les  Homélies  que 
Saint  Grégoire  avoit  faites  fur  Job.  Il  fuit  donc  de  ceci , que 

Carthagêne  , dans  le  Tom.  II.  de  la 
Colleâion  des  Conciles  par  le  Cardi- 
oal  0'Acvirk.e. 

Kk  ij 


(si)  S.  Isidore  , HiQoire  des  Gots. 

(B)  S.  Grégoire,  Uv.  4.  du  Régif- 
tre , Let.  +f. 

(C)  Lettre  de  Licinien  Evcque  de 
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J.  C. 
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S.  Grégoire 
envoie  là  Ré- 
gie Pallorale 
a S.  Léandre. 


196. 

Licinien  ; 
Evcque  de 
Carthagéno 
écrit  au  Pape 
S.  Grégoire. 


Il  n’a  pas  été 
à Conltanti- 
nople  du  tems 
de  Léovigil- 
de. 
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cc  ne  fut  point  du  tems  de  Léovigilde  qu’il  palïa  a Conf- 

tantinople. 

Licinien  fut  un  homme  fçavant  dans  l’Ecriture  Sainte.  Il 
a écrit  plufieurs  Lettres,  une  au  fujet  de  la  Quellion  qui 
s’étoit  elevée  fur  le  nombre  d’immerfions  dans  l’adminif- 
tration  du  Baptême,  mais  elle  n’a  point  paru  : une  autre  a 
Vincent,  Evêque  de  rifle  d’Iviça,  contre  ceux  qui  croïoient 
qu’il  étoit  tombé  du  Ciel  quelques  Lettres  fous  le  nom  de 
Saint  Pierre  : une  autre  a Ëpiphane,  Diacre,  dans  laquelle 
il  prouve  que  les  Anges  6c  les  Ames  des  hommes  n’ont  point 
de  Corps  , 6c  plufieurs  autres  a l’Abbé  Eutrope,  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Valence.  Le  Cardinal  d' Agu / rre  a publié  la 
féconde  & la  troifiéme  , dans  leTom.  II.  de  la  Collection 
des  Conciles  i toutes  les  autres  font  pérics.  Licinien , 6c 
Sévére  Evêque  de  Malaga,  ne  fe  trouvèrent  point,  ni  en 
perfonne,  ni  par  Députes  au  Concile  III.  de  Tolède , parce 
que  leurs  Evêchés,  ainfi  que  prefque  toute  la  Côte  d’Anda- 
loufic,  étoient  fous  la  Domination  des  Empereurs  d’Orient, 
& non  pas  fous  celle  des  Rois  Gots.  Je  m’imagine  donc  que 
ce  fut  après  ce  tems,  que  Licinien  alla  a Conllantinople , 
qu’il  fit  ce  voiage,  pour  informer  l’Empereur  Maurice  des 
tyrannies  de  fes  Gouverneurs  en  Efpagne,  6c  que  les  parens 
que  ceux-ci  avoienta  Conllantinople,  l’empoifonnerent  6c 
lui  procurèrent  la  mort  (7»’). 

Suivant  la  tradition  de  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne , le 
Glorieux  Saint  Léandre  , Métropolitain  de  Séville,  au  zélé 
de  qui  les  Gots  furent  redevables  de  leur  converfion  à 
l’Eglife  Catholique,  mourut  le  1 5.  de  Mars,  étant  univerfel- 
lcment  regrété.  11  joignit  a une  grande  Sainteté  beaucoup 
d’érudition  6c  de  Doctrine,  6c  dans  le  tems  que  banni  de 
fon  Siège  par  Léovigilde,  il  pafTa  à Conllantinople,  il  écrivit 
deux  Livres  contre  les  Ariens.  Dans  le  premier,  il  montra 
.combien  les  Catholiques  differoient  de  ces  Hérétiques,  dans 
les  Ufages  6c  dans  les  Sacremens , pour  faire  connoître  qu’il 
ne  pouvoir  point  y avoir  dans  l’Arianifmc  aucune  efpéce  de 
Religion,  en  quoi  il  paroît  avoir  eû  le  même  but  que  Saint 
Augullia,  lorlque  celui-ci  compofa  le  Livre  qu’il  intitula 
de  Monbus  Mmnichxorum , des  Mœurs  des  Manichéens.  11 


F pe  d'Es- 
pagne. 


«34. 


<}î- 


expofoit  dans  le  fécond  tous  les  argumens  des  Ariens,  6c 
il  leur  donnoit  à tous  des  folutions  : ces  deux  Livres  font 


(-<?)  S.  Isidore  dans  le  Livre  des  Ecrivains , chap.  ip. 
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■ péris.  L’on  a encore  de  lui  un  Livre  fur  l’Education  des 

£fAGNE.S  Vierges  confacrées  a Dieu  , &c  fur  le  Mépris  du  Monde,  qui 
<3j.  ell  comme  une  Régie  pour  les  Religicufcs.  Luc  Holjltn  l’a 
inféré  dans  le  Tom.  111.  des  Régies , 6c  je  l’ai  auffi  dans  un 
Manufcrit  Gotique.  11  a fait  pareillement  des  Oraifons  fur 
tout  le  Pfeauticr , mais  elles  ont  eû  le  même  fort  que  fes 
deux  Livres  contre  les  Ariens.  Outre  ces  Ouvrages,  il  a 
écrit  beaucoup  de  Lettres  au  Pape  Saint  Grégoire,  une  en- 
tre autres  fur  les  trois  Immerfions  du  Baptême,  une  autre  à 
fon  frere , fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fut  a Ifidorc  ou  a Ful- 
gence , auquel  il  prouvoit  que  les  Serviteurs  de  Dieu  ne  doi- 
vent point  craindre  la  mort  : beaucoup  d’autres  aux  Evêques 
de  fon  tcms , 6c  une  Homélie  en  aélion  de  grâces  pour  la 
converfion  des  Gots,  laquelle  fubfifte  dans  le  Concile  III. 
de  Tolède.  Son  Corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Saintes 
Martyres  , Julie  6c  Rufine,  Patrones  de  Séville  , 6c  ell  à 
' préfent  dans  la  Cathédrale. 

Ce  Saint  étoit  né  dans  la  Province  de  Carthagéne,  mais 
l’on  ne  fixait  point  en  quel  endroit.  Ses  pere  6c  mere  furent 
Sévéricn  6c  Turture,  6c  l’on  difoit  dès  le  treiziéme  Siècle, 
que  fon  pere  avoit  été  Duc  ou  Gouverneur  de  cette  même 
Province.  Il  porta  auffi  l’habit  de  Religion  , mais  l’on  igno- 
re dans  quel  Monallére , 6c  fous  quelle  Régie , a caufe  du 
grand  nombre  de  Maifons  Religieufes  6c  de  Régies  qu’il  y 
avoit  en  Efpagne,  quoiqu’en  difent  quelques-uns  qui  s’effor- 
cent de  foutenir  le  contraire  {A ) . Je  mets  fa  mort  en  cette 
année , parce  que  Saint  Ifidore  fon  frere  6c  fon  Succeffeur 
termina  fa  vie  en  656.  le  q..  d’Avril,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Redemptus , 6c  que  Saint  Ildcfonfe  dit  dans  la  Continua- 
tion, que  Saint  Ifidorc  occupa  prés  de  quarante  ans  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Séville.  Or,  comme  cette  façon  de  parler 
de  Saint  Ildcfonfe  fuppofe  quelque  diminution  dans  le  nom- 
bre des  années,  6c  que  Saint  Leandre  étant  mort  le  1 de 
Mars,  Saint  Ifidore  auroit  été  Evêque  de  Séville  pendant 
quarante  années  complettcs , s’il  lui  avoit  fuccédé  fur  le 
champ  ; l’on  doit  entendre  le  près  de  quarante  ans  de  Saint 
Ildcfonfe  pour  trente-neuf.  Parconféquent,  la  mort  de  Saint 
Léandre  doit  fe  placer  eu  cette  année,  contre  l’opinion  des- 
Bollaudi/îes  6c  d’autres.  Delà  vient  que  l’on  ne  trouve  point 
la  foufeription  du  Métropolitain  de  Séville  au  Concile  IV. 

(A)  S.  Isidoke  , Livre  des  Ecrivains,  chap.  41. 
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de  Tolède  tenu  en  cette  année , parce  que  le  Siège  de  cette 
Eglife  étoit  vacant,  ou  Saint  Ifidore  élu  depuis  peu  Suc- 
cefleur  de  Saint  Léandre. 

Concile  IV.  Le  dix-feptiéme  jour  de  Mai , l’on  fit  à Tolède  l’Ouver- 
de  Tolède  en  ture  de  ce  Concile,  où  affilièrent  treize  Evêques , qui  étoient 
nlrV*  Ia  Saint  Maufona  Métropolitain  de  Mérida,  lequel  y préfida, 
Ecciè(iàftî-  Migéce  de  Narbonne,  Adelphe  de  Tolède,  Motus  Evê- 
gue.  que  de  Xativa,  Pierre  d’Arcavica,  Altère  d’Auca  ou  Oc- 

ca,  Eleuthére  de  Cordouë,  Jean  d’Ofma,  Bade  d’Eliberi , 
aujourd’hui  Grenade,  Licére  d’Idagna,  Ginès  de  Magalo- 
ne,  Eflienne  d’Oret  &c  Jofime  d’Evrora.  L’on  ne  peut  pas 
appeller  ce  Concile  National,  parce  qu’il  s’y  trouva  trop 
peu  d’Evêques,  &c  l’on  ne  feroit  pas  mieux  fondé  a le  pren- 
dre pour  un  Concile  Provincial,  puifqu’il  y avoit  des  Evê- 
ques de  toutes  les  Métropoles.  Peut-être  que  le  Roi  Réca- 
red  ne  jugea  pas  néceflaire  d’afTembler  tous  les  Evêques  de 
fes  Etats , pour  ce  qui  devoit  s’y  traiter , &c  qu’ainfi  il  fe 
contenta  cl’inviter  ceux  que  j’ai  nommés. 

On  y fit  feulement  deux  Canons,  dont  le  premier  porte, 
que  conformément  aux  anciens  Canons  de  l’Eglife,  les  Evê- 


ques 


les  Prêtres  Sc  les  Diacres  obferveront , inviolable- 


ment  lachalleté,  &c  que  le  Contrevenant  fera  interdit  de 
toutes  Fondions  Eccléfialliques,  &c  enfermé  dans  un  Mo- 
nallére  pour  y faire  pénitence , afin  de  les  contenir  tous  par 
la  crainte  de  ce  châtiment.  [ Il  y avoit  alors  apparemment 
des  Eccléfialliques,  qui  s’inquiétant  peu  d’être  dépofés  du 
Minillére,  parce  qu’ils  avoient  dequoi  fubfiftcr  dans  le  gra- 
de de  Leéleur  ou  de  Portier,  ne  gardoient  point  la  conti- 
nence, comme  ils  le  dévoient  > ce  qui  fit  que  le  Concile  ju- 
gea a propos  d’ajouter  la  peine  de  récluhon  dans  les  Mo- 
nalléres  pour  ceux  qui  pécneroient  contre  cette  vertu.] 
Par  le  fécond,  il  efl  défendu  aux  Evêques  d’étendre  leur 
Jurifdi&ion  fur  les  Eglifes  fituées  hors  de  leurs  Diocéfes, 
& il  efl  ordonné,  queli  quelqu’un  bâtit  une  Eglife,  le  reve- 
nu appartiendra  au  Prêtre  qui  y fera  le  Service  ; que  s’il  ne 
fuffit  pas  pour  entretenir  un  Prêtre , un  Diacre  en  jouira,  & 
defTervira  l’Eglife  ; & que  s’il  n’ell  pas  encore  fuffifant  pour 
cela,  l’Evêque  mettra  un  Portier,  pour  tenir  l’Eglife  nette, 
& pour  allumer  le  Luminaire  devant  les  Saintes  Reliques 
(yif).  [Tel  étoit  le  foin  que  l’on  avoit  alors  des  Lieux  Sacres.  ] 

(-<)  Aâes  de  ce  Concile. 
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- En  J98.  à l’occafion  des  troubles  qu’il  y avoit  en  Fran- 

d Es-  ce  }es  Vafcons  s’étendirent  un  peu  plus  le  long  des  Py- 
rénées  vers  l’Orient.  Ne  trouvant  aucune  réfiflance,  ils  in- 
lulterent  & mirent  à contribution  les  Peuples  limitrophes 
d’Efpagne.  Sur  cette  nouvelle,  Récared  accourut  aufli-tôt 
à la  tête  de  fes  Troupes,  donna  fur  eux,  les  défit,  & les 
contraignit  de  repaflcr  les  Pyrénées  (^). 

Les  Evêques  de  la  Province  de 
un  Concile  dans  la  Ville  de  Huefca 
tropole.  On  ignore  ceux  qui  y aflifîerent,  parce  qu’il  n’y 
eut  point  de  foufcriptions , &c  l’on  n’en  confcrve  que  deux 
Canons.  Dans  le  premier,  l’on  ordonna  que  tous  les  Evê- 
ques affembleroient  une  fois  par  an  tous  les  Prêtres , les 
Diacres  & les  Abbés , pour  leur  enjoindre  de  remplir  un 
chacun  fon  obligation  ; ordre , auquel  ils  feroient  tous  tenus 
de  fe  conformer.  Le  fécond  Canon  porte , que  l’on  veille- 
roit  avec  un  foin  particulier  à faire  garder  la  continence  a 
tous  les  Eccléfiafli^ues , &c  s’il  fe  répandoit  quelque  bruit, 
qui  donnât  atteinte  a leur  réputation,  & lieu  de  douter  de 
leur  chafteté,  on  emploiera  pour  s’en  éclaircir  toutes  les 
voies  que  le  droit  enfeigne  , & que  la  prudence  diéfe , & 
l’on  s’en  rapportera  fur  tout  aux  dépoütions  des  Eccléfiaf- 
tiques  de  bonnes  moeurs,  afin  que  l’innocence  ne  foit  point 
en  proie  a la  calomnie,  ni  le  crime  impuni.  Il  paroît  parle 
Concile  d’Egara  tenu  en  l’année  6iq_.  qu’il  s’éleva  dans 
celui-ci  entre  les  Evêques  quelques  conteflations , qui  fu- 
rent caufe  qu’on  ne  le  figna  pas  ; de  forte  que  ces  Canons 
font  demeurés  fans  autorité  (ü). 

<j7>  Au  premier  de  Novembre  de  l’année  599.  qui  étoit  la 
quatorzième  du  Régne  de  Récared,  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  Tarraçone,  perfuadés  qu’il  y avoit  encore  beau- 
coup de  chofes  a réformer  dans  la  Métropole , fe  raflem- 
blerentà  Barcelone.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  ace  Concile, 
furent  Aflîaque,  Métropolitain  de  Tarragone , Ulgne  Evê- 
que de  Barcelone , Simplice  d’Urgel , Aquilin  de  Vich  (Ju 

fin  , parce  que  celui-ci , quatre  ans  au- 
paravant, leur  avoit  pris  Paris,  & quel- 
ques autres  Villes.  Brunichilde  ou  Bru» 
nehaud  leur  grand’mere  les  y incita, 
St  le  fuccès  aiant  répondu  à leurs  defirs, 
Clotaire  II.  fut  oblige  de  leur  acheter 
la  paix  chèrement.  Mf.zkhay  , lliftoi- 
re  de  France , année 


( A ) S.  Isidore  dans  J’Hift.  des  Gcts. 

( B ; Aâes  de  ce  Concile  rapportes  par 
le  Cardinal  d’Ad  irrf  & par  d’autres. 

* I.es  Etats  des  Francs  ctoient  alors 
partagés  entre  trois  jeunes  Princes. 
Deux  d’entre  eux  Tiicodehert  & Thier- 
ry qui  ctoient  freres  , faifoient  de  con- 
cert la  guerre  à Clotaire  IL  leur  cou- 


Tarragone  célébrèrent 
, qui  étoit  de  cette  Mé- 
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Efpagne  , & 
leur  défaite. 


Concile  de 
Huefca  fans 
effet. 
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— — — — Aui'one,  Julien  de  Tortofe,  Mume  de  Calahorra,  Galan 
a7*c  B£  d’Ampurias,  Froiiéle  de  Tarrazone,  Jean  de  Gironne,  Ma- 
5jÿ.  xime  de  Saragofle , Amelius  de  Lérida  & Illerge  d’Egara  : 
ils  firent  entre  eux  les  Réglemcns  qui  fuivent. 

Ses  Canons.  L L’Evêque  ni  le  Clerc  ne  pourront  rien  exiger  pour  les 
Ordinations,  conformément  a ce  Précepte  de  Jefus-Chrill  : 
Donnez,  gratuitement , ce  que  vous  avez  refit  gratuitement. 

I I.  Défenfe  de  rien  prendre  pour  le  Saint  Chrême  , que 
l’on  donne  aux  Prêtres  pour  confirmer  les  nouveaux  Fidè- 
les, afin  d’éviter  la  Simonie.  [Ce  Canon  mérite  d’être  ob- 
fervé , parce  qu’il  donne  lieu  de  croire,  que  l’on  confioit  le 
Saint  Chrême  aux  Prêtres  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Confirmation.  Je  ne  fais  ici  qu’expofer  la  difficulté,  dont 
la  folution  regarde  les  Théologiens.] 

III.  On  obfervera  les  anciens  Canons,  & les  Lettres  Sy- 
nodales des  Pontifes,  qui  portent,  que  perfonne  ne  pourra 
être  élevé  aux  Ordres  Sacrés , ni  au  Souverain  Sacerdoce, 
c’elt-a-dire  a l’Epifcopat,  fans  avoir  gardé  les  Interllices 
preferits  par  les  Canons.  Il  ne  fera  pas  permis  d’enfreindre 
cette  Loi , quoiqu’il  y intervînt  même  ordre  du  Roi , confen- 
tement  du  Clergé  &c  du  Peuple,  élection  & agrément  des 
Evêques.  Tous  monteront  donc  au  Sacerdoce  par  les  grades 
de  l’Eglife,  dans  chacun  defquels  ils  demeureront  le  tems 
ordonné  par  les  Canons , s’appliquant  à y remplir  leur  de- 
voir & a fe  rendre  dignes  par  leur  vie  &c  par  leurs  moeurs, 
de  la  dignité  a laquelle  ils  afpirent.  Déformais  le  Clergé  &c 
le  Peuple  préfenteront  deux  ou  trois  Sujets  au  Métropoli- 
tain &c  aux  Suffragans,  afin  que  ceux-ci,  après  s’être  prépa- 
rés par  le  jeûne,  tirent  au  fort  celui  qui  doit  être  facré.  Si 
l’on  contrevient  à ce  Réglement,  les  Confacrés  SclesCon- 
facrans  feront  tous  dépoies. 

IV.  L’on  exclura  de  l’Eglife  &c  de  la  Communion  des 
Fidèles  toute  fille,  qui,  aiant  quitté  de  fon  propre  mouve- 
ment les  Habits  féculiers  pour  prendre  ceux  des  Vierges 
confacrées  h Dieu  par  le  vœu  de  chafleté  , refufera , fi  elle 
a été  violée  & enlevée  de  force,  de  fe  féparer  de  fon  Ravif- 
feur,  lequel  fubira  auffi  un  pareil  fort.  Il  en  fera  de  même 
de  tout  homme  &c  de  toute  femme,  qui  fe  marieront,  après 
avoir  demandé  a l’Evêque  la  Bénédiction  pour  faire  péni- 
tence ( A ).  [ Ce  Canon  donne  lieu  a deux  refléxions  : la  pre- 

(X)  A cl  es  du  menje  Concile,  dans  le  Cardinal  d'AcuiaKE  & d'autres. 

miérc 
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miére , que  les  femmes  Religieufes  portoient  déjà  un  habit  . 
ou  vrêtement  particulier,  & different  de  celui  des  Séculie-  ^ç88  D* 
res,  & la  fécondé,  que  ceux  qui  dans  ce  tems  faifoient  pro-  j*y. 
feffion  de  pénitence  par  la  Bénédiction  de  l’Evêque , que 
l’Eglifc  avoit  ordonnée  pour  cet  effet,  ne  pouvoient  lici- 
tement fe  marier,  parce  qu’ils  dévoient  être  liés  par  le  vœu 
de  challeté.  Les  Fidèles  étoient  alors  dans  l’ufagc,  ainfi  que 
le  raconte  Bngocius,  d’obferver  cette  manière  de  demander 
la  pénitence , foit  lorfqu’ils  étoient  en  danger  de  mort , foit 
quand  ils  vouloient  fatisfaire  pour  leurs  péchés.  ] 

/jl.  Eutrope,  Abbé  du  Monaftére  de  Servit  fleurifloit  dans  f°o. 
cette  année  600.  de  Jefus-Chrift  & 6 5 8.  de  l’Ere  d’Efpa-  ,rî^ttr.e,fFf* 
gne  : 1 on  ne  fçait,  s il  etoit  déjà Eveque  de  Valence.  G etoit  Servit, 
un  homme  intelligent,  vertueux  & lettré,  ce  qui  fit  éju’il 
fut  chargé  des  affaires  qui  fe  traitèrent  dans  le  Concile  III. 
de  Tolède.  N’étant  encore  qu’Àbbé  de  Servit,  il  écrivit  k 
Licinien  Evêque  de  Carthagêne  une  Lettre  très-utile , dans 
laquelle  il  lui  demandoit , pourquoi  l’on  donne  l’Onétion 
du  Chrême  aux  enfans  que  l’on  baptife  ? & une  autre  k Pier- 
re Evêque  d’Arcavica,  nommée  auparavant  Arcobriga  & - 

aujourd’hui  Arcos , proche  de  Cuenca , touchant  la  direc- 
tion & la  conduite  des  Moines , aufquels  elle  eff  très-utile 
& même  néceflaire (A).  • ' r'-.'i 


fofo&fa&fofofofofo&t  &&&&&&&&&&& 

SEPTIEME  SIECLE- 

t : ' ....  V,., .. 

LE  Roi  Récared,  dont  les  Efpagnols  doivent  conferver  <01. 

un  éternel  fouvenir,  étant  tombé  malade,  & fe  fen-  MortJe  Rô-. 
tant  proche  de  fa  fin , demanda  d’être  reçu  par  l’Eglife  k la  carc<1' 
pénitence  publique , fuivant  le  pieux  ufage  de  ce  tems.  Peu 
de  jours  après,  il  rendit  l’efprit  au  Seigneur,  aïant  régné, 
fuivant  S mm  julien,  quinze  ans , un  mois  & dix  jours,  ce 
qui  me  perfuade  que  fa  mort  arriva  vers  le  milieu  de  Fé- 
vrier. Outre  que  ce  fut  un  Prince  très-religieux , comme  fes 
actions  le  prouvent , il  ne  fût  pas  moins  charitable  envers 
les  Pauvres,  8c  libéral  avec  fes  Sujets,  aufquels  il  remit  fou- 
vent  les  Tributs.  Sa  piété  &fon  équité  éclatèrent  en  plufieurs 
occafions,  mais  fur  tout  par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  rendre 
(v*)  S IsinoHF. , Livre  Jes  Ecrivains , thap.  31.  1 i 

Tome  II.  L1 
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aux  Eglifes  &c  aux  Particuliers,  les  biens  que  fon  pere  avoit  — — 
ufurpes  &c  appliqués  au  Fifc.  Il  étoit  doux , humain  , aflfa-  E”“sE|“ 
ble  avec  tout  le  monde , & fi  la  grâce  de  fon  vifage  fur  le-  13* 
quel  ces  qualités  étoient  peintes,  prévenoit  en  fa  faveur,  fon 

Eart  noble  & majeftueux  lui  attirait  l’afFedlion  universelle. 

’on  croit  qu'il  mourut  a Tolède,  où  l’on  fit  fes  funérailles 
avec  toute  la  grandeur  qu’exigoient  les  regrets  de  la  perte 
d’un  fi  grand  Roi.  Il  laiffa,  fuivantle  témoignage  des  His- 
toriens Éfpagnols,  trois  fils  qui  étoient  Liuva,  Suintila  Sc 
Geila.  Le  premier  étoit  un  fils  naturel  qu’il  avoit  eû  d’une 
femme  de  baffe  naiffance , cinq  ans  avant  que  de  monter  fur 
le  Trône.  L’on  ne  fçait  fi  les  deux  autres  étoient  fils  de  1a 
Reine  Bada  ou  de  la  Reine  Clodofinde.  Tout  ce  que  j’au- 

girê,  c’efl  que  Suintila  étoit  fils  de  Bada,  parce  qu’atam  été 
it  Roi  par  élection,  après  le  Régne  de  cinq  autres  Mo- 
narques , il  devoit  avoir  alors  vraifemblablement  un  âge 
compétent  pour  tenir  par  lui-même  les  rênes  du  Gouverne- 
ment, mais  ceci  n’ell  qu’une  conjecture  (A). 

Après  la  mort  de  Récared , les  Gots  procédèrent  k l’élec- 
tion d’un  Souverain , & comme  la  mémoire  du  Roi  défunt 
leur  étoit  encore  cbere , ils  choifirent  pour  lui  fuccéder  foi» 
fils  Liuva,  jeune  Prince,  âgé  de  vingt  ans,  qui  promet- 
toit  beaucoup  (B). 

En  602.  Adelphe  Métropolitain  de  Tolède  termina  fa  *40- 
vie , & eut  pour  Succeffeur  Auraife , qui  s’eft  rendu  recom- 
mendable  par  fa  confiance  dans  les  adverfités  (C). 

Liuva,  malgré  la  bonté  de  fon  naturel,  fes  belles  quali-  <4« 
tés,  & les  obligations  que  l’on  avoit  â fon  pere,  devint 
bien-tôt  la  victime  de  l’ambition  aveugle , que  rien  n’eft 
capable  d’arrêter.  Witeric  qui  avoit  commandé  les  Armées 
de  Récared , & a qui  le  Roi  défunt  avoir  accordé  la  vie  , 
comme  je  l’ai  dit , voïanr  que  Liuva  était  jeune , & fans  ap- 
pui de  paréos  maternels,  réfolut  de  lui  enlever  le  Sceptre 
& de  s’en  emparer.  S’étant  donc  révolté  contre  fon  Sout- 
verain , il  le  prit  au  dépourvû , & s’étant  faifi  de  lui , il  lui 
coupa  la  main  droite,  & le  fit  mourir  enfuite,  afin  de  s’a£ 
ferra ir  dans  fon  ufurpation.  11  fut  ainfi  proclamé  Roi  par 
ceux  de  fà  fafbon , fans  que  perfonne  osât  s’y  oppofer , ni 

l-,  1 1 • . ■ .v. t . • • V.,  -■ 

(s<)  S.  Isidore  , dans  l’Hiftoire  de»  J I & plulîeurs  autre»  Hiftoriens. 

Gots  & d'autres.  i |[  (C)  S.  Ildeionse  , dans  la  i Coati- 

(X)  S.  Isidore  , Hiûoire  des  Cou,  [j  nuança  des  hciivaius. 
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■ entreprendre  de  venger  le  fang  innocent  de  Liuvà  ( A ). 

*■  Comme  un  attentat  de  cette  nature  ne  pouvoir  s’exécuter 
fans  de  grandes  précautions , j’ai  réfléchi  fur  les  moïens 
dont  Witeric  a pû  fe  fervir  pour  ôter  la  vie  & la  Couron- 
ne à fon  Prince.  Tout  ce  qui  me  paroît  donc  de  plus  vrai- 
femblable,  c’eft  que  Liuva,à  la  Pollicitation  de  ce  Traître  : 
ou  de  quelques  autres  Grands  du  Roïaume , prit  le  parti  de 
faire  la  guerre  aux  Impériaux , pour  les  charter  de  l’Ef- 
pagne  , & remettre  fous  la  Domination  des  Gots  ce  qu’ils 
y poflédoient  , 8c  nomma  \Fiteric  Général  de  l’Armée 
qu’il  avoit  formée  à cet  effet.  Witeric  ne  fut  pas  plûtôt  à la 
tete  des  T roupes , qu’il  gagna  8c  corrompit  h force  de  pré- 
fens  8c  de  promettes  les  principaux  Officiers.  Affûré  de  leurs 
difpofitions , il  fe  faifit  de  Liuva,  & il  fe  fit  proclamer  Roi 
par  l’Armée  i de  forte  que  la  crainte  obligea  le  refte  de  la 
Monarchie  a le  reconnoîtrç  pour  tel. 

Le  Glorieux  Saint  Grégoire  Pape , curieux  de  terminer 
l’aflfàirede  Janvier  Evêque  de  Malaga,  que  d’autres  Evêques  1 
avoient  dépofe  par  ordre  du  Comte  Comitiole,  fit  patter  en  j 
Efpagne  Jean , Défenfeur  ou  Juge  de  l’Eglife  Romaine , pour 
en  connoître  8c  la  juger.  Dès  que.  celui-ci  fût  arrivé  'a  Ma- 
laga , il  fit  des  informations  juridiques , & conformément 
aux  inflruélions  qu’il  avoit  reçues  au  Saint  Pontife  , il  réta» 
blit  Janvier  fur  fon  Siège , déclarant  qu’il  étoit  innocent  de 
tout  ce  dont  on  l’avoit  accufe , 8c  que  fa  dépofition  avoit 
été  Laite  injurtement.  En  conféquence,  il  condamna  les  Evê- 
ques , qui  avoient  fait  cette  violence  , à fe  retirer  dans  un 
Monaftére  pour  y faire  pénitence , 8c  l’Evêque  qui  avoir 
été  facré  en  la  place  de  Janvier , a être  interdit  de  toutes  les 
Fonctions  Eccléfiaftiques,  afin  de  fermer  par  ce  châtiment 
la  portea  l’ambition  (B). 

W iteric  perfuadé  qu’il  étoit  paifible  poflefleur  de  la  Cou- 
ronne des  Gots,  voulut  faire  croire  k fes  Sujets  qu’il  n’a-  ( 
voit  cherché  a monter  fur  le  Trône , que  pour  travailler  k ] 
leur  gloire.  Dans  ces  vûes , il  réfolut  de  dépouiller  les  1m-  J 
périaux  de  ce  que  l’ambition  d’Athanagilde  leur  avoit  pro- 
curé , 8c  de  le  réunir  à fes  Etats.  Aïant  donc  aflemble  fes 
Troupes,  il  entra, à ce  que  je  m’imagine, fur  les  Terres  que 

ÎJt)  S.  Isidore,  Hiftoire  des  G o ts  1 1 tre  n.  dans  quelques  Edition»,  8c  Jf. 
B)  La  même  Semence  dans  le  L v.  1 1 dam  d’autres. 

11.  du  Régiflrede  S.  Gitooui.»;  L-  . |J  > 
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les  Impériaux  poflfédoient  proche  du  Détroit  de  Gibraltar. 
Ceux-ci  informés  de  fa  marche , fortirent  avec  les  leurs  pour  ,*t*  ^ 
s’oppofer  a fes  entreprifes.  Les  deux  Armées  eurent  quel-  <*■. 
ques  rencontres,  fans  aucun  avantage  de  part  ni  d’autre: 
les  Généraux  de  W iteric  prirent  feulement  a diferétion  quel- 
ques Soldats  Impériaux  qui  étoient  dans  Segoncia  ; mais  l’on 
ne  fçait  fi  ces  Troupes  y avoient  leurs  quartiers , ou  fi  elles 

Îr  avoient  été  mifes  en  garnifon  pour  défendre  cette  Vil- 
e.  II  ne  faut  pas  confondre  cette  Place , comme  quelques- 
uns  l’ont  fait,  avec  la  Ville  de  Siguença  fituée  dans  la  Cel- 
tibérie,&  très-loin  de  l’endroit  où  Ce  faifoit  la  guerre , parce 
que  cette  dernière  étoit  fous  la  Domination  des  Gots.  Ainfî, 
c’ell  un  autre  Segoncia , qui  étoit  proche  du  Détroit  de  Gi- 
braltar, & à laquelle  répond  aujourd’hui  Gifgonça,  com- 
me je  l’ai  déjà  dit  avec  Mondes  dans  la  première  Partie  a 
la  Table  Chorographique  (A). 

Le  12.  de  Mars  arriva  la  mort  du  Glorieüx  Saint  Gré- 
goire le  Grand , de  qui  j’ai  tant  parlé , & a qui  nombre  d’Ef- 
pagnols  ont  beaucoup  de  dévotion.  Il  eut  pour  Succeflfeur 
a la  Thiâre  Sabinien,  qui  fut  confacré  le  1 y.  de  Septembre. 

• Saint  Maufona  Métropolitain  de  Mérida , Got  de  Nation,  <4j; 
c’eft-a-dire  fils  de  pere  & mere  Gots , mourut  le  premier 
jour  de  Novembre  en  Cette  année  60 y.  C’étoit  un  Perfon- 
nage  illullre  par  fes  mérites  & par  fes  vertus , qui  lui  atti- 
rèrent la  vénération  d’un  chacun.  Il  montra  beaucoup  de 
eéle  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  contre  Léo- 
vigilde , & beaucoup  d’empreifcment  à foulager  les  pau- 
vres. Quiconque  voudra  connoître  fes  vertus  plus  en  dé- 
tail , pourra  lire  Paul  Dtacre  de  Mérida,  dans  fon  Livre  des 
Vies  des  Peres  de  cette  Ville , imprimé  par  Barnabe  Moreuo 
de  V argjes , par  Don  Jean  Tamayus  de  S al  azur  dans  le  Marty- 
rologe , & par  le  Cardinal  d ‘Aguirre  dans  la  Colledlion  des 
Conciles.  Il  fut  remplacé  par  Innocent,  dont  les  vertus  firent 
connoître  combien  il  étoit  digne  de  fon  nom. 

Le  Roi  W iteric,  qui  n’avoit  quitté  l’Arianifme  qu’en  ap- 
parence , tâcha  de  rétablir  cette  Sedle,  & voulut  d’abord  le 
faire  par  rufe  & fans  ufer  de  violence.  11  y a lieu  de  croire , 
que  la  plûpart  des  Evêques  & des  Grands  du  Roïaume  s’op- 
poferent  à fon  entreprife,  dès  qu’ils  s’en  furent  apperçus. 

Auraife  Evêque  de  Tolède , fut  fans  doute  celui  qui  s'effor- 
ce) i,  IsiDitE  , Hiflo're  des  Cou  , & d’autres. 
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^7  Ça  le  plus  d’en  empêcher  la  réuflite , a en  juger  par  l’éloge  • 

”onï.S  que  Saint  Ildefonfc  fait  de  fa  conllance  dans  les  travaux  qu’il  ANN,f  ç UE 
fouffirit  en  ce  tems , parce  que  vraifemblablement  il  n’a  pas  606.' 
dû  être  tourmenté  pour  d’autre  motif,  que  pour  fon  zélé  à 
foutenir  la  Religion  Catholique  & à fermer  l’entrée  a l’Hé- 
réfîe.  Witeric  comprit  cependant,  a la  réfiftance  des  Evê- 
ques & des  Grands , qu’il  ne  lui  feroit  pas  aile  de  parvenir 
a fes  fins,  c’eft  pourquoi  il  fe  défifla  de  fon  projet.  Mais  le 
reflfentiment  qu'il  en  eut,  fit  que  fous  differens  prétextes  il 
commit  de  grandes  tyrannies  envers  les  uns  &c  les  autres. 

Saint  Ifidore  dit,  qu’il  fe  porta  a beaucoup  d’excès,  mais  il 
ne  les  marque  point  : pour  moi,  je  m’imagine  que  ce  fut 
d’ôter  la  vie  aux  uns,  de  dépouiller  les  autres  de  leurs  biens 
& de  les  envoier  en  éxil,  fur  de  légers  fujets,  quelque- 
fois fans  raifon,  & de  fouiller  les  lits  des  principaux  de 
la  Monarchie;  de  forte  que  de  Roi,  il  devint  un  Tyran 
odieux  (J). 

En  cette  année  607.  Théodoric  Roi  de  Bourgogne,  fils  *°7- 
de  Childebert , &c  petit  fils  de  Brunichilde , fongea  à contrac-  d’Her  *m- 
ter  un  mariage  décent , afin  d’avoir  de  légitimes  héritiers  à bergue  fin* 
fa  Couronne,  n’afant  encore  eû  des  enfàns  que  de  quelques  fveT *xhéo* 
Maîtreffes.  Informé  que  Witeric  avoit  une  fille,  appellée  doric.Roide 
Hermembergue,  qui  pofledoit  de  grandes  qualités , il  la  lui  Bourgogne, 
envoia  demander  en  mariage  par  Aridius  Evêque  de  Lyon 
en  France,  par  Rochon  &c  par  Ebroin,  tous  deux  fes  Maî- 
tres d’Hôtel.  Ceux-ci  fe  rendirent  a la  Cour  de  Witeric,  a 
qui  ils  firent  la  demande  d’Hermembergue  au  nom  de  leur 
Maître.  W iteric  qui  avoit  oui  parler  du  caraélére  de  Théo- 
doric , & qui  fijavoit  que  ce  Prince  avoit  des  enfans  d’au- 
tres femmes , refufa  d’abord  de  lui  donner  fa  fille,  de  crain- 
te qu’elle  ne  fût  expoféc  a être  bien-tôt  méprifée  & aban- 
donnée par  le  Roi  fon  mari.  Les  Ambafiadeurs  infillerent 
& Taffûrerent  de  la  part  du  Roi,  & même  avec  ferment, 
qu’elle  feroit  toujours  conlîdérée  comme  elle  le  méritoit , 

& que  Théodoric  la  garderoit  toujours  pour  fa  femme.  Wi- 
teric vaincu  par  leurs  follicitations , confentit  à la  fin  à ce 
qu’ils  défiroient , & remit  fa  fille  avec  de  grandes  richcf- 
fes  entre  les  mains  des  Ambafladeurs,  qui  la  conduifirent  a 
leur  Roi.  Dès  qu’ils  furent  arrivés  à Cabilon  ou  Châlons 


(A  S.  ILDE.OKSB,  Continuation  II  Eve  que  de  Tuy,  Livre  x, 
«ta  Hommes  lUuihes ;DonLucAîj| 
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fur  Saône , l’on  célébra  le  mariage  de  Théodoric  avec  la 
Princeffe  Hermemberçue  (A). 

La  fille  de  Witeric  éprouva  bien-rôt  les  effets  de  l’inconf- 
tance  du  Roi  de  Bourgogne , & des  artifices  de  Brunichü- 
de.  Théodoric  qui  n’avoit  point  encore  confommé  le  ma- 
riage par  les  maléfices  de  fa  grand’mere  ou  de  quelques- 
unes  ae  fes  anciennes  Maîtrefles , la  prit  tellement  en  aver- 
fion , qu’il  la  renvoïa  enfin  à fon  pere  i retenant  injuftement 
tout  ce  qu’elle  lui  avoit  apporté.  Witeric  fut  très  - fenfible 
à cet  affront , & réfolut  d’en  tirer  raifon.  Perfuadé  néan- 
moins qu’il  ne  pourroit  pas  le  faire  comme  il  le  fouhaitoir, 
a moins  qu’il  n’eût  dans  fes  intérêts  Théodebert  & Clotai- 
re, deux  autres  Rois  des  Francs , dont  Théodoric  étoit  pro- 
che parent , il  crut  devoir  commencer  par  folliciter  l’allian- 
ce de  ces  deux  Monarques  ; la  conjoncture  lui  parut  même 
d’autant  plus  favorable , qu’il  fçavoit  que  Théodebert  & 
Clotaire  vivoient  en  méfintelligence  avec  Théodoric.  Il 
prit  ainfi  le  parti  d’envoïer  a Paris  un  Ambaffadeur  a Clo- 
taire , pour  lui  expofer  les  juftes  fujets  de  fon  reffentimem 
contre  le  Roi  de  Bourgogne , &c  pour  lui  propofer  de  le 
féconder  dans  la  guerre  qu’il  avoit  deffein  ae  faire  à ce 
Prince. 

L’Ambaffadeur  arrivé  a Paris,  trouva  Clotaire  difpofe 
pour  d’autres  raifons  a entrer  dans  les  vûes  de  Witeric. 
Aïant  conclu  avec  lui  la  ligue  contre  Théodoric  , il  paffa 
fuivant  fes  inffruétions  a la  Cour  de  Théodebert  pour  le 
même  fujet.  Clotaire  le  fit  auflî  accompagner  d’un  Ambaf- 
fâdeur  pour  Théodebert , afin  de  joindre  fes  follicitations 
à celles  de  W iteric.  Les  deux  Ambaffadeurs  obtinrent  faci- 
lement de  Théodebert,  qu’il  fe  liguât  avec  les  Rois  leurs 
Maîtres.  Pour  rendre  cette  ligue  plus  forte,  & empêcher  que 
Théodoric  ne  fût  fecouru  d’aucun  autre  Prince,  les  Am- 
baffadeurs de  Witeric  & de  Théodebert  allèrent  en  Italie 
trouver  Agilulphe,  Roi  des  Lombards,  afin  de  l’engager 
à fe  joindre  à eux.  Agilulphe  fe  prêta  volontiers  a tout  ce 

3u’on  lui  propofa  ; de  forte  que  W iteric  eut  la  fatisfadtion 
e voir  entrer  ces  trois  Princes  dans  la  ligue  qu’il  défiroir , 
quoiqu’ils  le  firent  tous  pour  des  intérêts  particuliers , & 
non  pas  par  zélé  pour  venger  l’affront  que  Théodoric  lui 
avoit  fait.  D’Italie , l’Ambaffadeur  Got  retourna  en  Efpa- 

(.f)  Feedecaiie  le  SchoUlli<]ae. 
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■ — — gnc,  où  il  rendit  compte  au  Roi  Ton  Maître  du  fuccès  de 
:»«nbT  ?es  négociations  (J). 

t+t,  Murila,  Evêque  de  Palence,  mourut  vers  ce  tems.  Après 
lui , on  éleva  fur  fon  Siège  Saint  Conance , dont  les  vertus 
6c  la  Doctrine  éclatèrent  pendant  tout  le  tems  de  fon  Epif- 
copat  (B). 

<17.  Quoique  Witeric  eût  follicité  l’année  précédente  une  li- 
gue fi  pui  (Tante  contre  Théodoric,  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait 
mis  des  Troupes  fur  pied,  ni  qu’il  ait  pané  dans  les  Gaules 
pour  faire  la  guerre  a ce  Prince , & pour  fe  joindre  a Théo- 
aebert  qui  commença  les  hollilités.  Apparemment  que  la 
crainte  qu’en  fon  abfence  fes  Sujets  ne  fe  rcvoltafl’ent  6c  ne 
lui  ôtaflent  la  Couronne , lui  fit  prendre  le  parti  de  diffé- 
rer la  vengeance  ù un  tems  plus  favorable.  Ce  procédé  don- 
ne lieu  de  croire  qu’il  continuoit  fes  défordres  , ce  qui  fai- 
foit  qu’il  étoit  continuellement  dans  l’appréhenfion.  Telles 
font  les  inquiétudes  qu’ont  toujours  les  Princes,  qui  ne 
connoiflent  point  d’autres  Loix  que  leurs  caprices  &c  leur 
humeur. 

Lès  violences  & les  tyrannies  de  Witeric  avoient  telle- 
ment aigri  les  efprits  de  fes  Sujets , &:  fur  tout  de  la  plû- 
part  des  Grands  de  la  Monarchie,  que  ceux-ci  confpire- 
rent  de  lui  ôter  le  Sceptre  6c  la  vie.  Pour  le  remplacer,  ils 
jetterent  les  yeux  fur  Gundemar , qui , félon  toutes  les  ap- 
parences, foilicita  l’appui  des  Rois  des  Francs  , aufquels 
il  promit  de  donner  tous  les  ans  une  penfion  confidérable  , 
s’ils  vouloient  l’aider  à détrôner  Witeric,  & à s’emparer 
de  la  Couronne  des  Gots  : c’eft  du  moins  ce  que  l’on  a lieu 
de  croire,  lorfque  l’on  voit  dans  les  Lettres  du  Comte  Bxl~ 
g*ran,  qui  n’ont  point  encore  été  imprimées,  que  Gun- 
demar païoit  une  certaine  fomme  au  x Rois  des  Francs , parce 
que  l’on  ne  peut  pas  s’imaginer  que  ce  fût  a d’autre  titre. 
Comme  Witeric  donnoit  quelquefois  des  repas  aux  Grand» 
du  Roïaume , ils  attendirent  une  de  ces  occafions  pour  exé- 
cuter leur  projet.  Le  Roi  les  aïant  donc  un  jour  invités  a 
un  feffin,  ils  s’y  rendirent;  mais  dans  le  tems  que  l’on  ne 
paroiffoit  refpirer  que  le  plaifir,  les  Convives  fe  jetterent 
fur  lui  6c  le  poignardèrent.  Sur  cette  nouvelle , une  foule  de 
Peuple  accourut , & tous  joïeux  de  la  mort  du  Tyran , fatis- 
firent  leur  haine,  en  traînant  par  les  rues  fon  Cadavre , juf- 
(A)  FamiEtAix*.  |j  (*) S Udïion« , dans k» Ecris, ek  » ». 
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Îu’à  ce  que  lafles  de  lui  faire  des  infultes , ils  le  laiïTerent.  “ 
our  lors  quelques  perfonnes  charitables  remportèrent  & E"fDs!Ei 
lui  donnèrent  la  fépulture.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu  le  châtia  <4t, 
du  crime  qu’il  avoit  commis  en  répandant  le  fang  innocent 
de  Liuva  pour  fatisfaire  fon  ambition  tyrannique.  Saint  Ifi~ 
dore  dans  l’Hiftoire  des  Gots  lui  donne  fept  années  de  ré- 
gne, 6c  Saint  Julien  de  Tolède  , fix  6c  dix  mois. 

Après  la  mort  de  Witeric,  les  Gots  faluerent  Roi  Gunde- 
mar * qui  avoit  l’âge , l’expérience  & les  qualités  néceffai- 
res  pour  le  Gouvernement  : éledlion , qui  fut  univerfelle- 
ment  applaudie.  Gundemar  ne  fut  pas  plûtôtfur  le  Trône, 

3u’il  fongea'a  réprimer  l’audace  des  Vafcons,qui  faifoient 
es  courtes  6c  des  dégâts  fur  les  Terres  qui  leur  étoientvoi- 
lînes.  Pour  cet  effet,  il  affembla  fes  Troupes,  & il  entra 
dans  leur  Pais,  où  il  mit  tout  a feu  & à fang.  Les  Vafcons 
trop  foibles  pour  lui  réfifter,  s’enfuirent  fur  les  Montagnes* 
de  forte  que  Gundemar  ne  trouvant  point  d’Ennemis  a 
combattre , s’en  retourna  a fa  Cour , où  il  étoit  appellé  par 
d’autres  affaires  preffantes  (v4). 

Celle  qui  lui  paroiffoit  mériter  le  plus  fon  attention  , 
étoit  le  défordre  de  la  Difcipline  Ecclériaftique  dans  la  Pro- 
vince de  Carthagêne , auquel  il  avoit  grand  envie  de  remé- 
dier. Les  Evêques  de  cette  Province  ne  vouloient  point  re- 
connoître  pour  Métropolitain  l’Evêque  de  Tolède  , fondés 
fur  ce  que  l’Evêque  de  cette  Eglife  n’avoit  ligné  dans  le 
Concilie  III.  de  cette  Ville , qu’en  qualité  de  Métropolitain 
de  la  Province  de  Carpétanie.  De  là  venoit  que  ceux  dont 
les  Diocéfes  n’étoient  pas  renfermés  dans  cette  Province , 
élifoient  6c  confacroient  de  nouveaux  Evêques  dans  les 
Sièges  vacans , fans  en  faire  part  à l’Evêque  ae  Tolède.  Le 
Siège  de  cette  Métropole  étoit  alors  occupé  par  Auraite , qui 
avoit  beaucoup  fouffèrt  ace  fujet  du  tems  de  Witeric,  & 
qui  votant  la  piété  6c  l’équité  de  Gundemar,  eut  recours  à 

(a)  S. Isidore  , H’/loire  des  Gots. 

* On  Toit  dans  Mariana  qu'il  ne  mon- 
ta tilt  le  Trinc  qu’en  fin  mais  comme 
il  y ctl  auflî  marqué  qu’il  mourut  en 
tSti.ilefl  évident  que  la  date  de  l'avè- 
nement de  ce  Prince  à la  Couronne  etl 
errée  dans  cet  Auteur  II  n’eft  pas  pof- 
fiblede  dire,  que  la  mcprileefi  a l’égard 
de  l’année  de  là  mort  ; outre  que  tous 
les  bous  Uillorieai  s’accordent  fur  ce 

ce 


point,  il  tiroir  facile  de  prouver  que 
Terreur  tombe  nécefTairement  (îtr  l’an- 
née de  fon  éleâion.  Pour  cela  , il  (ugic 
de  faire  obferver  , que  têlon  le  même 
Ecrivain , Witeric  PrédécelTeurdeGun- 
demar  régna  fix  ans  & dis  mois , 6t  rem- 
plaça Liuva  , qui  tint  pendant  deux  ans 
ie  Trône , apres  avoir  fuccédé  en  soi. 
à Kccared  fon  pere. 
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■ 1 — “ ce  Monarque  pour  arrêter  cette  licence.  Gundemar  qui  vou- 
c|ue  l’on  oblêrvât  la  Difcipline  Eccléfiailiquc , & que 
44S.  l’Eglife  de  Tolède  eût  la  Dignité  de  Métropole , qu’elle 
avoit  toujours  poffedée,  fit  aüembler  a Tolède,  pour  ré- 
gler cette  affaire  , tous  les  Evêques  de  la  Province  de  Car- 
thagênc. 

En  vertu  de  l’ordre  du  Roi,  tous  les  Evêques  de  cette 
Province  fe  rendirent  a Tolède,  où  ils  firent  l’ouverture 
du  Concile  le  1 $.  d’Otffobre  : Auraife  ne  s’y  trouva  point, 
comme  étant  intéreflc  dans  l’affaire  qui  devoir  s’y  traiter. 
Protogcne  Evêque  de  Siguença  fut  le  Préfident  de  cette  A f- 
femblée,  où  affifferent  Théodore  de  Cazlona,  Minicien  de 
Ségovie,  Effienne  d’Oret , Jacques  de  Mcntéfe,  Magnan- 
ce  de  Valérie,  Théodofe  d’Arcavica,  Marin  de  Valence, 
Conance  de  Faïence , Pofcarius  de  Ségorve , Vincent  de 
Bigallre,  Ethérius  de  Baza,  Grégoire  d’Ofma , Prefidius 
d’Alcala  & c Sanibal  d’Elota  : je  crois  qu’Elota  eff  une  faute , 
& qu’il  faut  lire  Illici,  qui  eff  Elche  ou  Alicante  dans  le 
JRoïaume  de  Valence.  Ils  firent  tous  d’un  commun  accord 
•Un  Décret,  par  lequel  ils  déclarèrent,  que  l’Eglife  de  To- 
lède avoit  toujours  été  Métropole , & qu’ils  promettoient 
d’obéir  a l’Evcquc  de  cette  Eglife , comme  a leur  Métropo- 
litain, lequel  jouiroit  par  la  fuite  de  tous  les  honneurs  &c 
de  toutes  les  prérogatives  accordées  aux  Métropolitains  par 
les  Canons , &c  ils  enjoignirent  de  fe  foumettre  a cette  déci- 
fion,  fur  peine  d’excommunication  (y^). 

*4>.  Cependant  les  Impériaux  commettoient  fans  doute  des 
hoffilités  fur  les  Terres  des  Gots.  Sur  cette  nouvelle,  Gun- 
demar accourut  avec  fes  Troupes  pour  les  en  empêcher, 
faifant  en  forte  de  leur  couper  les  paffages , &c  de  leur  ôter 
les  moïens  de  faire  librement  & impunément  des  courfes 
dans  fes  Etats.  C’eftainfi  que  j’cnten&le  Milita»  Rcnmnum 
eb/edtt  de  Saint  Ifidore,  quoique  l’on  puiffe  auffï  croire, 
.que  Gundemar  affïégea  dans  quelque  Place  les  Troupes  des 
Impériaux.  Telles  font  l’incertitude  & Pobfcurité  que  l’on 
irouve  dans  les  Ecrits  des  Anciens  (B). 

Gundemar , qui  n’avoit  pas  moins  a cœur  les  affaires  de 
la  Religion  que  celles  du  Roïaume , ne  crut  pas  devoir  fe 
contenter  du  Concile  qu’il  avoit  fait  tenir  l’année  précéden- 
te par  les  Evêques  de  la  Province  de  Carthagêne.  Il  vou- 
lut) Aâes  de  ce  Concile.  1 1 (B)  S.  Isidore  , Hidoire  des  Gots. 
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lut  encore  que  l’affaire  qui  y avoit  été  réglée,  fût  confirmée  — 

parles  Métropolitains  & par  les  Suffragans  de  Séville,  de 
Tarragone,  de  Mérida,  de  Narbonne  & de  Brague.  Ainfi , é«. 

il  les  convoqua  tous,  & je  m’imagine  que  Tolède  fut  la 
Ville  qu’il  leur  marqua  pour  s’aflembler.  Ceux  qui  y con- 
coururent, furent  Saint  Ifidore  Métropolitain  de  Séville, 
Innocent  de  Mérida,  Eufébe  de  Tarragone  & Sergius  de 
Narbonne  : Jean  Evêque  de  Girone  , Ilerge  d’Egara  , Li- 
cerius  d’Idagna , Maxime  de  Saragofle , Mume  de  Calahor- 
ra , Floride  deTarrazone , Elie  de  Coria,  Goma  de  Lilbon- 
ne , Fulgence  d’Ecija,  Emila  de  Barcelone,  Theudore d’Au- 
fone,  Jean  de  Pampelune,  Benjamin  de  Dume,  Agape  de 
Martos , Gundemar  de  Vifee,  Argébert  de  Porto,  Thoerif- 
te  de  Salamanque,  Vitulace de  Laberri , Léontien  de  Lode- 
ve  , Pifin  d’Elibéri,  aujourd’hui  Grenade,  Juftinien  d’Avi- 
la,  & Venerius  de  Cazlona.  Le  Roi,  après  leur  avoir  ex- 
pofê  le  fujet  pour  lequel  il  les  avoit  mandés,  fit  de  concert 
avec  eux  un  Décret,  par  lequel  il  fut  ordonné,  que  confor- 
mément à l’ancienne  difpofition  de  l’Eglife  dT-Tpagne,  tous 
les  Evêques  de  la  Province  de  Carthagêne  reconnoîrroient 
l’Eglife  cie  Tolède  pour  leur  Métropole,  & rendroient  à 
fon  Prélat  tous  les  honneurs  dûs  aux  Métropolitains , fous 
peine  d’excommunication  & de  dégradation  pour  ceux  qui 
y contreviendroient  : le  Roi  & les  Evêques  le  lignèrent  ( A ). 

Ce  Décret  n’a  point  de  date  * > mais  comme  les  Evêques 
de  la  Province  de  Carthagêne  tinrent  leur  Aflemblée  k 2 $. 
cf’Oétobre  de  l’année  précédente,  il  paroît  vraifemblable 
que  les  Evêques , qui  furent  convoqués  par  le  Roi , célébrè- 
rent la  leur  dans  la  préfente  année  6 1 1 . 

Le  Roi  Gundemar  termina  fa  vie  en  cette  année , & même  *1* 
dès  le  commencement,  comme  je  le  prouverai  bien-tôt.  Tous 
fes  Sujets  le  regreterent  infiniment , parce  qu’ils  perdirent  un 
Prince  très-religieux  & très-équitable.  Mais  leurs  larmes  ne 
tardèrent  point  d’être  efluïées  & arretées  par  l’élettion  de 
Sifebut,  qui  réunifloit  en  fa  perfonne  toutes  les  qualités 
que  l’on  peut  défirer  dans  un  Monarque.  Celui-ci  étoit  en 
effet  très-zélé  pour  la  Religion  , jufte,  courageux  , expéri- 
menté dans  le  métier  de  la  guerre , verfé  dans  le  maniment 

(A)  Le  même  Décret  i»%s  LoavsaMijuc  Mariana  ne  parle  point  <le  ce  Cos- 
* le  Cardinal  d'AeuiKHE.  jlcilc;  ou  plûtét  qu'il  le  confond  arec 

’ C'eft  lias  doute  Jpour  cette  raifon  ||  celui  de  «10. 
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— — des  affaires , 8c  qui  plus  eft,  amateur  &c  protecteur  des  belles-  , 

Lettres.  En  falloir - il  davantage  pour  que  fon  élévation  fût  ANjfc.  °* 
<fo.  univerfellement  applaudie  dans  toute  la  Monarchie  (A)î  <n. 
Suint  Ijidert  8l  Ijidort  de  Badajo;  placent  fon  élection  fous 
I’Ere  6jo.  qui  répond  à cette  année  612.  de  Jefus-Chrift. 

Le  Concile  d’Egara  tenu  en  61^..  le  1 3.  de  Janvier,  mar- 
que que  la  troiiiéme  année  du  Régné  de  Sifébut  étoit  déjà 
commencée.  Celui  de  Séville  célébré  fous  l’Ere  657.  qui  eft 
l’an  61 9.  dans  les  Ides  de  Novembre,  dit  que  c’étoit  la  neu- 
vième année  de  Sifébut  > mais  je  crois  que  neuvième  elt  une 
faute  qu’il  faut  corriger , & que  l’on  doit  lire  huitième . Une 
Pierre  de  i’Eglife  de  Granatula,  proche  de  Calatrava  & peu 
loin  de  l’endroit  où  étoit  fituée  la  Ville  d’Oret , laquelle  eft 
rapportée  par  Mondes  8c  par  Pudilla,  dit  qu’Amateur , Evê- 
que d’Oret  décéda  un  tel  jour  des  Ides  de  Février,  l’Ere 
6 32.  qui  eft  l’an  614.  & ajoûte  que  c’étoit  la  fécondé  an- 
née de  Sifébut.  Cependant , comme  c’eft  la  même  Ere  que 
celle  du  Concile  d’Egara , je  m’imagine  que  fur  cette  Inf- 
cription  , le  troifiéme  & dernier  nombre  Latin  s’eft  effacé  • 
de  manière  que  l’on  y lit  à préfent  Ere  DC.  Lll.  quoiqu’il  y 
eût  anciennement  DC.  LIII. 

Sifébut  ne  fut  pas  plûtôt  aflîs  fur  le  Trône  des  Gots , qu’il 
commença  de  donner  des  preuves  de  fon  zélé  ardent  pour  la  Conm£tipa* 
Religion.  AfTûré  qu’il  y avoit  en  Efpagne  un  grand  nom-  sifébut  d’em-, 
bre  de  Juifs  , il  fit  contre  eux  des  Loix  très-fevéres,  8c  il 
leur  ordonna  fous  peine  de  mort  de  fe  faire  baptifer  *.  De  me,  ' 
là  vint  que  plufieurs  milliers  de  Juifs  fe  préfenterent  ôc  fu- 
rent reçus  au  Baptême,  8c  que  beaucoup  d’autres  paffèrent 
dans  les  Gaules  8c  en  d’autres  endroits.  Le  zélé  de  Sifébut, 

{jour  purger  fon  Roiaume  de  gens  fi  infâmes , eft  digne  de 
ouanges  ; mais  le  moïen  dont  il  fefervit,  fut  indiferet  ( B ). 

Ses  Loix  contre  les  Juifs  font  dans  le  Fucrojuzgo,  ou  Livre 
des  Loix  des  Gots,  Livre  12.  Titre  2. 

Auraife , Métropolitain  de  Tolède , qui  avoit  profité  des  s.  Hellads 
travaux  qu’il  avoit  eû  à fouffrir  pour  s’avancer  dans  la  Métropeli- 


(A)  S.  I«iDou,  Hiftoire  des  Got»; 
Zsidok  f de  Badajos , dans  la  Chron. 

(21)  S.  Isidore  te  d’autres. 

* Mariana  prétend  que  Sifébut  tint 
cette  conduite  par  complailânce  pour 
l'Empereur  Hëraciius,  après  avoir  con- 
clu une  paix  avec  lui  ; mais  comme  1a 


rariücation  du  Traité  de  paix  n’arriva 
de  Conftantinople  qufrn  6 1 6.  qui  étoit 
la  cinquième  année  de  Sifébut , St  que 
félon  Mariana  meme,  il  y a deux  Loix 
contre  le*  Juifs  , datée*  de  la  quatriè- 
me année  du  Régne  de  ce  Prince , ilfuk 
qu’Hetacüus  n’y  a eû  aucune  part. 

Mmij 
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*■■■■  vertu,  mourut  cette  année  612.  L’on  élut  en  fa  place  Saint  1 i ■ 
Anne’e  de  Helladej  Abbé  du  Monaftére  d’Agali,  qui  avoit  occupé,  E**0*E,~ 
tiù  avant  que  d’embrafler  la  Vie  Monallique,  un  des  princi-  *50, 
«ain  de  Tolé-  çaux  emplois  de  la  Monarchie.  Ses  vertus  éminentes  le  firent 
elever  fur  ce  Siège,  où  il  donna  de  grands  témoignages  de 
fa  fainteté  &c  de  fa  prudence  (//). 

«13.  Les  Alluriens  prirent  les  Armes  & fe  révoltèrent,  fens-  *V- 
eh^r°“bl“(  que  l’on  en  fçache  la  raifon , &c  les  Rucons , de  qui  j’ai  déjà 
turiçns  &chez  parlé  en  d’autres  occafions,  en  firent  autant.  Sifébut,  qui 
les  Rucons , fçavoit  que  de  femblables  troubles  doivent  être  étouffësdès 
U Ro?*  par  leur  origine,  de  crainte  qu’avec  le  tems  ils  ne  prennent  ra- 
cine & ne  fe  fortifient,  envoïa  auflî-tôt  dans  les  Afturies un- 
bon  Corps  de  Troupes,  fous  la  conduite  de  Réchila,  un  de 
fes  Généraux , & un  autre  contre  lesjRucons , fous  les  ordres 
de  Suintila.  Les  deux  Capitaines  réprimèrent  facilement  l’au- 
dace & la  témérité  de  ces  Peuples  , qui  furent  contraints  de 
rentrer  dans  le  devoir,  après  avoir  été  punis  de  s’en  être 
écartés.  Telle  efl  la  néceflfité  où  font  les  Princes, de  fe  tenir 
toujours  préparés  à la  guerre,  même  en  tems  de  paix  ( B ) f 
#l4  En  614.  les  Evêques  de  la  Métropole  de  Tarragone  , f 
Concile,  perfuadés  de  la  néce/fité  indifpenfable  de  faire  obferver  • 
i’Eg*3-  la  continence  & la  pureté  des  mœurs  dans  l’Etat  Ecclé- 
fiafiique , & d’arrêter  les  défordres  qui  s’y  commettoient, 
s’aflemblerent  à Egara  pour  y tenir  un  Concile.  Ceux  qui 
s’y  trouvèrent,  furent  Eufébe  Métropolitain  de  Tarragone, 

Mume  Evêque  de  Calàhorra , Jean  de  Girone  , Maxime  de 
Saragofle,  Emila  de  Barcelone,  Rufin,  Vife,  Vincent,  Ef- 
tienne , Pompedius,  Sintarius  & Julie  Suffragans  de  la  mê- 
me Métropole,  Maxime  Prêtre  pour  fon  Evêque  Ellien- 
ne,  & Fructueux  Diacre  , pour  Gomarelle  fon  Evêque. 

Zoaj/fa  veut  que  Rufin  foit  le  Bifin  du  Catalogue  des  Evê- 
ques d’Elibéri , aujourd’hui  Grenade , de  la  Métropole  de 
Séville  ; Vife,  Vitulaire  Evêque  de  Labarrr,  de  la  Métro- 
pole de  Narbonne , & Gomarelle , Goma  Evêque  de  Lilbon- 
ne,  de  la  Métropole  de  Mérida  ; il  dit  encore  que  Vincent 
étoit  Evêque  de  Bigaftre , &c  Ellienne  d’Oret , mais  il  ne  fe 
fonde  que  fur  la  rclTembrance  des  noms.  Ce  qu’il  y a de  fûr, 
ell  qti’Éllienne  n’étoit  pas  Evêque  d’Oret,  puifque  Amateur, 
dont  je  parlerai  bien-tôt,  occupoit  k Siège  dans  le  même 


(A)  S.  Ildetonce  , Line  des  Hom- 
mes lliuflres , chap.  7- 


a 


(£)  S.  Isidoee  , Hiftoire  des  Gots. 
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tems  que  l’on  célébra  le  Concile  dont  il  eft  ici  queilion. 
D’ailleurs,  outre  que  l’on  ne  peut  fçavoir  pour  quel  motif 
les  Evêques  des  autres  Métropoles  y auroient  affilié  , com- 
me il  en  manque  onze  de  la  Province  de  Tarragone , qui 
étoient  ceux  d’Egaj-a,  d’Ampurias,  d’Aufone,  d’Urgel,  de 
Lérida,  de  Tortofe  , de  Huefca,  de  Pampelune,  de  Tarra- 
zone,  d’Auca  6c  de  Girone,  il  y a lieu  de  croire  que  les- 
Evêques  qui  concoururent  a ce  Concile,  étoient  Evêques  de 
ces  Eglifes.  Confidérant,  que  pour  mettre  ordre  a ce  qu’ils 
ibuhaitoient,  il  ne  falloit  que  confirmer  ce  qui  avoit  été  ré- 

Ëlé  en  598.  par  le  Concile  de  Huefca,  ils  le  firent,  non- 
:ulement  pour  ce  qui  regardoit  les  Eccléfiaffiques  , mais- 
auffi  pour  ce  qui  concernoit  le  Miniftére  Epifcopal.  Il  pa- 
roît  vraifemblable  , qu’ils  furent  convoqués  par  le  Roi  ÇA).. 

Sifébut,  après  avoir  dompté  les  Alluriens  6c  lesRucons,  ExpIoitrMi* 
crut  ne  pas  devoir  laifïtr  fes  Troupes  dans  l’engourdifle-  Jîtairc*  de  s;_ 
ment  & dans  l’oiftveté.  11  fe  perfuada  qu’il  valoit  beau-  f^j1'  corure 
coup  mieux  les  cmploier  a reprendre  ce  que  le  Roi  Atha-  en  Efpagne.0* 
nagilde  avoit  cédé  aux  Impériaux  de  Conllantinoplc , 6c 
avoit  fiinjullement  détaché  de  la  Couronne  pour  contenter 
fon  ambition.  Les  Impériaux  polfédoient  alors  toute  la  Cô- 
te de  la  Méditerranée , depuis  le  Détroit  de  Gibraltar,  jus- 
qu'au Roïaume  de  Valence,  & entre  autres  Villes,  celles  de 
Malaga,  d’Abdére,  d’Urci,  & hors  du  Détroit , tout  ce  que 
comprend  le  Roïaume  d’Algarve. 

Quoique  Sifébut  eût  des  Généraux  expérimentés,  il  ne 
jugea  pas  à propos  de  leur  confier  cette  entreprife  ; c’eft 
pourquoi  s’étant  mis  en  perfonne  a la  tête  de  fes  Troupes,  il 
entrafur  lesTerres  des  Impériaux.  Le  Patrice  Céfaire,  qui 
gouvernoit  au  nom  de  l’Empereur  Hcraclius  tout  ce  que  fon 
Maître  avoit  en  Efpagne,  aflembla  auffi-tôt  quelques  Trou- 
pes pour  marcher  a la  rencontre  deSifébut&  s’oppoferàfon- 
entreprife.  Tous  deux  animés  d’une  égale  ardeur  d’en  venir 
aux  mains,  ne  fe  furent  pas  plutôt  rencontrés , qu’ils  ran- 
gèrent leurs  armées.  Sur  le  champ  la  bataille  fe  donna;  mais 
les  Gots  fupérieurs  en  forces,  6c  animés  d’ailleurs  par  la- 
préfence  de  leur  Roi,  culbutèrent  facilement  les  Impériaux, 
dont  un  grand  nombre  perdirent  la  vie  6c  beaucoup  d’au- 
tres la  liberté. 

Sifébut , pour  profiter  de  cette  victoire,  alla  fe  préfentex  ' 

(vf)  Aôes  de  ce  Concile  dans  le  Cardinal  d'AouiME. 
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devant  quelques  Places  qu’il  fournit , quoique  l’on  ignore  ^ 
fi  ce  fut  par  capitulation  ou  par  afïaut.  Céfaire,  bien  loin  de  ' 

fe  laifler  abattre  par  le  malheureux  fuccès  qu’il  avoit  eû  , nu 
tâcha  de  fe  refaire  , & voulut  de  nouveau  tenter  fortune  > 
perfuadé,que  tant  que  les  Gots  fe  fentiroient  victorieux , 
rien  ne  pourroit  arrêter  le  cours  de  leurs  Armes.  Dès  qu’il 
crut  donc  avoir  afles  de  Troupes  pour  faire  tête  'a  l’Armée 
des  Gots , il  alla  chercher  Sifébut , & lui  préfenta  encore  la 
bataille.  Le  Roi  ne  héfita  point  a l’accepter , quoiqu’il  eût 
fouhaité  d’épargner  le  fang , &c  les  Gots  toujours  charmés 
de  combattre  fous  les  yeux  de  leur  Monarque  , fe  compor- 
tèrent dans  cette  occalion  de  même  que  dans  la  première  ; 
de  forte  qu’aïant  entièrement  défait  les  Ennemis  & pris  un 
grand  nombre  de  prifonniers , ils  demeurèrent  maîtres  du 
Champ  de  bataille  &c  de  la  Campagne.  Il  y a lieu  de  croire 
que  les  Impériaux  qui  fe  fauverent,  fe  Retirèrent  dans  leurs 
plus  fortes  Places. 

Ces  deux  victoires  couvrirent  de  gloire  Sifébut,  mais 
fa  clémence  a l’égard  des  vaincus , lui  en  procura  encore  da- 
vantage. Il  montra  une  douceur  admirable  pour  les  prifon- 
niers , ordonnant  que  l’on  eût  grand  foin  des  bleffés , & 
que  l’on  fît  aux  autres  un  bon  traitement.  Sa  compafîton 
fut  même  portée  fi  loin , qu’il  achetoit  de  fes  propres  Sol- 
dats les  prifonniers  & leur  rendoit  la  liberté  : bienfait  qui 
lui  gagna  le  cœur  de  ces  Impériaux , & leur  lia  davantage  les 
mains , pour  les  empêcher  de  prendre  les  Armes  contre  lui. 

Smnt  ÏJidore qui  raconte  ceci  dans  l’Hilloiredes  Gots,  obfer- 
ve  dans  la  Chronique,  que  la  cinquième  année  d’Heraclius, 

Sifébut  avoit  déjà  pris  plufieurs  Villes  aux  Impériaux. 

Quelques-uns  veulent  que  le  Roi  Sifébut  ait  publié  cet- 
te année  les  Loix  contre  les  Juifs  qui  ne  fe  feroient  pas  bap- 
tifer.  Je  n’ai  trouvé  aucun  témoignage  alluré,  par  lequel  il 
paroifTe  que  cet  événement  doive  être  placé  dans  cette  an- 
née plûtôt  que  dans  les  précédentes  * , c’efl  pourquoi  je 
l’ai  mis  au  commencement  du  Régne  de  ce  Prince  : fi  j’en 
découvre  par  la  fuite,  je  le  marquerai  a la  fin. 

Amateur  Evêque  d’Oret , mourut  en  Février.  C’efl  ce 


* A en  juger  par  cette  obfervation  , 
il  paroit  suc  Jean  Je  Ferreras  n’a  pas 
trouvé  dans  le  Ybiumc  des  Loir  des 
Cou,  deux  Loix  fui  cette  matière  , 


en  date  de  la  quatrième  année  du  Ré- 
gne de  Sifébut , comme  l'avance  Ma- 
riana. 
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• que  l’on  apprend  par  l’Epitaphe  de  fon  Tombeau,  qui  elt 

a Granatula,  proche  de  Calatrava  (A). 

)<(}.  Cecilius  Eveque  de  Mentéfe , fe  perfuada  que  la  voie  la 
plus  fure  pour  Ton  falut , étoit  de  fe  décharger  du  fardeau 
de  l’Epifc»pat  & de  fe  féparer  du  monde.  Frappé  de  cette 
idée,  il  quitta  fon  Evêché,  &c  il  fe  retira  dans  un  Monailére, 
fans  en  rien  dire  a perfonne.  Lorfqu’il  y fut , il  fit  fçavoir 
au  Roi  Sifébut  le  parti  qu’il  avoit  pris,  afin  que  l’on  iacrât 
en  fa  place  un  nouvel  Evêque  de  Mentéfe.  Sifébut  fut  très- 
mortifié  de  fa  réfolution,  parce  que  ce  devoir  être  un  di- 
gne Evêque , Ôc  lui  écrivit  pour  le  blâmer,  lui  mandant 
qu’il  n’efl  point  permis  aux  Evêques  d’abandonner  leurs 
Eglifes,  ni  leurs  Troupeaux,  lorfqu’il  y a a craindre  qu’il  ne 
leur  arrive  quelque  malheur,  & qu’au  furplus,  veiller  à 
leur  confervation , c’ell  fe  rendre  agréable  à Dieu.  Il  aver- 
tit en  même  tems,  que  pour  l’appaifer,  il  falloit  qu’auffi- 
tôt  qu’il  auroit  reçu  fa  Lettre,  il  fe  mît  en  chemin  pour  la 
Cour  oit  il  fouhaitoit  de  le  voir. 

La  lettre  du  Roi  ne  fut  pas  plûtôt  rendue  à Cecilius,  que 
celui-ci  partit  pour  fe  rendre  auprès  de  lui.  Sur  la  route  , il 
tomba  entre  les  mains  d’un  parti  d’impériaux , qui  l’emrae- 
nerent  prifonnier  au  Patrice  Céfaire,  de  qui  il  fut  très-bien 
traité.  Céfaire  fut  d’autant  plus  charmé  de  l’avoir,  qu’il  fe 
flatta  d’obtenir  par  fon  moïen  la  paix  qu’il  avoit  demandée 
plufieurs  fois  au  Roi  Got , mais  toujours  inutilement.  Dans 
cette  penfée , il  l'envoïa  a Sifébut , & il  le  fit  accompagner 
d’une  perfonne  de  confidération , appellée  Anfemond , qu’il 
chargea  d’une  lettre  & d’un  préfent  magnifique  pour  le 
Roi.  Afin  d’ébranler  Sifébut , il  lui  repréfentoit  dans  fa 
lettre  les  fuites  funelles  de  cette  guerre , qui  ne  tendoit  qu’a 
répandre  le  fang  Chrétien  , & qu’a  expatrier  de  part  & 
d’autre  quantité  d’hommes  , qui  étant  faits  prifonniers  , 
étoient  conduits  dans  des  lieux  très-éloignés , fans  efpérance 
de  jamais  revoir  leur  Pais  natal.  11  ajoûtoit  enfuite,  que 
puifque  tout  le  monde  avoit  tant  fujet  de  foupirer  après  la 
paix  qui  mettroit  fin  â tous  ces  maux , & qui  rendroit  â la 
terre  la  fécondité  que  la  guerre  lui  avoit  fait  perdre  , il  ef- 
péroic  qu’il  y conlentiroit,  afin  de  mériter  d’être  mis  dans  le 
Ciel  au  nombre  des  Pacifiques.  Le  préfent  qu’il  lui  envoïa, 
étoit  un  Arc  digne  du  Souverain  pour  lequel  il  étoit  defliné, 

MO»Al£S  & Paoiiia. 
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— Cecilius  & Anfemond  arrivèrent  a la  Cour  de  Sifébut  _“~" 

AK T e UE  9U‘  ^eur  un  tr^s*^on  accueil,  tk  qui  écouta  volontiers  les 
iif.  propofitions  que  Céfaire  lui  fit  faire  par  fon  Envoie.  Le  «fj. 
Roi,  afin  de  conclure  une  paix  Itable  , écrivit  au  Patrice, 
le  remerciant  de  fon  prêtent,  &c  lui  en  envoiant  un  autre, 
lorfque  Anfemond  s’en  retourna;  il  fit  même  partir  avec 
Anfemond,  Théodoric  a qui  il  ordonna  d’aller  a Conflan- 
tinople  en  qualité  de  fon  Ambafladcur,  propofer  a l’Empe- 
reur de  fouferire  aux  conditions  de  paix , dont  on  étoit  con- 
venu. Céfaire  n’eut  pas  plûtôt  reçu  la  lettre  de  Sifébut, 
qu’il  preffa  Théodoric  de  paflér  a Conitantinople.  Il  en- 
voia  aufil  avec  lui  Amelius  Prêtre  & d’autres  perfonnes, 
pour  informer  l’Empereur  Heraclius  des  articles  du  Traité, 

&c  pour  lui  repréfenter  la  nécelüté  où  l’on  étoit  de  les  ac- 


L’Empereur 
Heraclius  la 
-ratifie. 


Mort  de  Ma- 
xime deSara- 
gofle.  Ses 
Ouvrages. 


,ti6. 

Ceflion  fai- 
re à Sifébut 
par  les  Impé- 
riaux. 


cepter- 

Les  Envolés  de  Céfaire  & de  Théodoric  fe  rendirent  a 
la  Cour  d’Hcraclius , qui  leur  fit  une  très-bonne  réception. 
Heraclius  fatigué  des  guerres  qu’il  avoit  fur  les  bras  contre 
Chofroës  Roi  de  Pçrfe  &c  contre  Chagan,  Roi  des  Avares, 
qui  font,  fuivant  les  uns,  les  Tranfilvains,  les  Walaques  & 
les  Moldaves,  &c  félon  d’autres, les  Hongrois,  & perfua- 
dé  d’ailleurs  de  l’impofilbilité  de  conferver  ce  qu’il  poflfé- 
doit  en  Efpagne , ratifia  le  Traité  : il  congédia  enfuite  Théo- 
doric &le s Envoiés  de  fon  Patrice  Céfaire  (vf). 

Maxime , Evêque  de  SaragofTe , mourut  cette  année.  Il 
compofa  quelques  Ouyrages  en  Vers  &c  d’autres  en  Profe, 
6c  une  courte  Hiftoire  des  Evénemens  arrivés  en  Efpagne, 
depuis  le  commencement  de  la  Domination  des  Gots,  mais 
tous  fes  Ecrits  font  péris,  au  grand  regret  des  Sçavans  du 
Pais.  A l’égard  de  la  Chronique  qu’on  lui  attribue,  on  peut 
voir  ce  que  j’en  ai  dit  dans  la  Partie  précédente.  Jean  , hom- 
me très-refpeélable  pour  fes  vertus , qui  étoit  Abbé  d’un 
Monallére , lui  fucceda  dans  fon  Siège  Epifcopal  (fi). 

Amelius  &c  Théodoric  rapportèrent  de  Conilantinople 
le  Traité  de  paix  figné  par  l’Empereur.  Le  Patrice  Céfaire, 
après  qu’ils  fe  furent  remis  des  fatigues  du  voiage,  les  en- 
voïa  au  Roi  Sifébut  qui  ratifia  aufil  le  Traité.  Il  paraît 


(X)  Lettres  du  môme  Patrice  Ce- 
raixe  8c  du  Koi  S 1 s 1 3 u T . Icfquellcs 
■font  contentées  dans  un  Manufcrit  de 
}t  Bibliothèque  de  la  Sainte  Eglifc  de 


Tolède,  fans  avoir  encore  été  impri- 
mées. 

(B)  S.  Isidore  dans  les  Ecrivains , 
chap.  33.  & S.  Ildeionse,  chap.  é. 

qu’une 
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qu’une  des  conventions  fut,  que  les  Impériaux  abandon- — — 

neroient  tout  ce  qu’ils  poffédoient  fur  les  Côtes  de  la  Mc-  ^ D* 
diterranée,  &c  garderaient  feulement  ce  qu’ils  avoient  dans  ut. 
le  Pais,  appelle  aujourd’hui  l’Algarve  (A).  •.  - 

Saint  Fulgence  Évêque  d’Ecija,  frerede  Saint  Léandre,  s.  Fulgence 
de  Saint  Iftdore  & de  Sainte  Florentine , étoit  alors  en  gran-  di£" 

de  réputation  de  fainteté&  de  fagelTe.  Quelques-uns  des  Fulgence'  de 
Anciens  confondent  ce  Saint  avec  un  autre  Saint  Fulgence  Ruipe. 
Evêque  de  Rufpe  en  Afrique,  en  lui  attribuant  quelques 
Ouvrages , qui  font  de  ce  dernier,  comme  on  peut  le  voir 
dans  la  Bibliothèque  ancienne  de  Don  Nicolas  Antonio  , 

Liv.  j.  chap.  1. 

Après  que  la  paix  eut  été  conclue  entre  les  Gots  & les 
Grecs,  Sifébut  fongea  a fortifier  les  Places  d’Armes,  qui 
étoient  fur  les  Frontières.  Il  ferma  avec  de  bonnes  murail- 
les la  Ville  d’Evora,qui  étoit  la  principale  du  côté  des  Ter- 
res des  Impériaux , &c  il  y éleva  de  même  que  dans  les  au- 
tres, quelques  Tours  pour  leur  plus  grande  fûreté  ( B ). 

La  Glorieufe  Sainte  Florentine  fœur  des  trois  faints  per- 
lonnages,  dont  j’ai  parlé  l’année  précédente,  mourut  vers 
ce  tems  dans  la  Ville  d’Ecija,  où  elle  étoit  Supérieure  d’un 
Monallére  qu’elle  y avoit  fondé.  Son  frere  Saint  Léandre 
lui  écrivit  un  Régie  , mais  l’on  ignore  celle  qu’elle  fuivoit 
auparavant  : je  crois  feulement  qu’au  tems  de  la  fondation, 
l’Evêque  donna  aux  Religieufcs  une  Régie  particulière, 
comme  la  plûpart  des  Monartéres  en  avoient,  ou  la  même 
que  l’on  obfervoit  dans  d’autres.  L’on  dit  qu’elle  avoit  en- 
core fous  fa  diredlion  beaucoup  d’autres  Monaflércs , mais 
ceci  n’ell  afiûré  par  aucun  Monument  ancien.  Saint  Iftdore 
lui  dédia  aufit  les  deux  Livres,  qu’il  écrivit  contre  les  Juifs. 

L’on  11e  fçait  rien  de  pofitif  de  la  Vie  de  cette  Sainte,  que 
ce  que  Saint  Léandre  infinue  dans  fa  Régie,  quoiqu’il  foit 
fûr  qu’elle  pofféda  toutes  les  vertus  néceflaires  pour  fervir 
d’exemple  ék  fe  rendre  rcfpeélable dans  fon  Etat.  Parmi  les 
Modernes  qui  traitent  de  fa  Vie,  font  Rodrigue  dcYepes  qui 
l’a  écrite,  Morales,  Paddla  & d’autres. 
ose.  Quelques  Corfaires  infeiloient  les  Côtes  de  la  Méditer-  <;8. 

ranée  , au  grand  préjudice  des  Habitans  de  ces  Quartiers.  Jq"°"‘s 
Sifébut , pour  en  délivrer  fes  Sujets , mit  en  Mer  une  bonne  de  sifébut 

(*)  Le  tire  Manufcrite  de  C E t a i-  1 1 (B)  R e s e s » r. , dans  les  Anii^oi- 
l s.  ||  tés  de  la  Lufitanie. 
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Flotte , qui  alla  faire  de  grands  ravages  fur  les  Côtes  de  la 
Mauritanie,  d’où  les  Pyrates  fortoient  pour  courir  la  Mer.  E“c“jEs' 
e il.  Non  content  d’avoir  ainfi  châtié  ces  Corfaires , il  ordonna  <i«» 
en  A&iïue.  <je  f^ire  une  defeente  dans  la  Mauritanie  Tingitane , ainfi 
nommée  de  la  Ville  de  Tanger,  qui  eft  alfife  de  l’autre  côté 
du  Détroit  d’Afrique,  afin  d’empêcher  les  défordres  que 
les  Barbares  commettoient  fur  les  Terres  de  fa  Domination 
à caufe  delà  proximité.  Ceux-ci  voulurent  en  vain  s’oppo- 
fer  aux  entreprifes  de  Sifébut , les  Gots  fe  comportèrent 
avec  tant  de  bravoure,  qu’ils  les  défirent , & qu’ils  fe  ren- 
dirent maîtres  de  plufieurs  Places,  ôc  entre  autres  de  Tan— 

Ser  & de  Ceuta,  fans  que  l’on  fçache  jufqu’où  le  Roi  éten- 
it  fes  Conquêtes  dans  ce  Pais.  Saint  Ijiàore , ni  les  Anciens 
ne  parlent  point  de  ces  expéditions , quoiqu’elles  méritent 
d’être  fçues.  Ceux  qui  en  font  mention , font  Alpkonfe  de 
Carthagêne  dans  fon  Abrégé  de  l’Hiltoire  d’Efpagne,  inti- 
tulée Anacephaleofis , & Rodrigue  Sanchez  Evêque  de  Païen— 
ce , chez  lefquels  les  Modernes  ont  puifé  ces  lumières.  Tout 
v ce  que  l’on  peut  affûrer,  cfl  que  la  Mauritanie  Tingitane 
appartenoit  aux  Gots,  lorfque  les  Sarazins  envahirent  l’Ef- 
pagne,  parce  qu’elle  étoit  alors  gouvernée  par  un  Comte, 

& comme  les  Anciens  ne  marquent  point  le  Roi  qui  en  a. 
fait  la  Conquête,  l’on  attribue  cette  gloire  à Sifébut. 

Le  Roi  voulant  aufiî  montrer  la  dévotion  qu’il  avoit  a 
la  Glorieufe  Vierge  & Martyre  Sainte  Léocadie , Citoïen- 
ne  de  Tolède,  lui  bâtit  un  Temple  magnifique  : l’on  croit 
que  c’eft  celui  qui  efl  dans  la  Plaine  de  cette  Ville,  parce 
que  c’efl  là  que  l’on  honore  le  Corps  facré  de  la  Sainte  (A)^ 

Saint  Euloge  nous  apprend  aufiî , que  les  Habitans  d’Andu- 
jar  éleverent  dans  cette  année  un  Temple  à Saint  Euphrai- 
fe  leur  premier  Evêque  (fl). 

*'*■  11  y avoit  entre  les  Suffragans  de  la  Métropole  de  Tolé-  <77. 

Jk'séwiUc 11  de  quelques  contellations , & il  fe  commcttoit  dans  cette 
Province  quelques  abus,  aufquels  il  étoit  important  de  re- 
médier. Saint  Ijidore , qui  s’informoit  avec  foin  de  tout  ce 
qui  le  rcgardoit,en  aïant  été  averti,  convoqua  un  Concile 
à Séville,  pour  rétablir  le  bon  ordre  & la  bonne  intelli- 
gence , & pour  remettre  en  vigueur  la  Difcipline  Eccléfiaf- 
tique.  Ceux  qui  y concoururent , outre  Saint  Ifidore  Mé- 
tropolitain, furent  Bifin  Evêque  d’Elibéri , aujourd’hui  Gre- 

(.4)  S.  Isidore»  Hiiîoire  des  Gots.  [[  (fi)  S.  Euloge  dans  l' Apologétique* 
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~,7‘  nade,  Rufin  de  Médina-Sidonia , Fulgence  d’Ecija,  Cam-  — 

IIme!  kra  d’italique,  Fidence  de  Martws , Théodulphe  de  Malaga  An“e  ® 08 
4fj.  6c  Honorius  de  Cordouë.  L’on  en  fit  l’ouverture  le  treizie-  ti i. 

me  jour  de  Novembre  en  prcfence  de  Sificle,  Gouverneur 
de  Séville  & de  Suanilan  Intendant  du  Fifc,  6c  l’on  com- 
mença par  terminer  les  difputes  entre  les  Suflfragans. 

I.  Théodulphe  Evêque  de  Malaga,  fe  plaignoit  de  ce  que 
du  terins  des  guerres  que  les  Gots  avoient  eûes  avec  les  Im- 
périaux, aufquels  la  Ville  de  Malaga  étoit  foumife , les  Evê- 
ques d’Elibéri,  d’Ecija  & de  Cabra  Tes  voifins,  s’étoient 
arrogé  la  Jurifdiction  de  phifieurs  Places  de  fon  Diocèfe,  a 
mefure  que  les  Gots  s’en  étoient  emparés  ; de  forte  que  fon 
Diocèfe  étoit  extrêmement  diminué  : fur  quoi  il  fut  ordon- 
né par  le  Concile , que  Ton  rendît  au  Diocèfe  de  Malaga 
tout  ce  que  l’on  prouveroit  qui  lui  auroit  appartenu  avant 
la  guerre , foit  Terres  , foit  Eglifes , foit  autres  choies. 

I I.  Les  Evêques  d’Ecija  & de  Cordouë  fe  dilputoient  la 
Jurildiélion  d’une  Eglife,  chacun  d’eux  prétendant  l’avoir 
fur  fon  Diocèfe  ; ce  qui  fit  que  le  Concile  ordonna  que  l’on 
examineroit  les  anciennes  limites  des  deux  Evêchés , 6c  qu’a- 
près  lesavoir  trouvées  avec  certitude  ,1’Eglife  dont  il  s’agif- 
ioit,appartiendroit au  Diocèfe,  fur  lequel  elle  lèroit  fituée; 
mais  que  fi  l’on  ne  pouvoit  les  découvrir  & s’en  alïurer 
d’une  maniéne  inconteflable  , l’Evêque  de  qui  elle  relevoit 
alors,  la  garderoit  par  droit  de  pofi’elfion  6c  de  prefcrip- 
tion. 

III.  Cambra  Evêque  d’italique  porta  auflî  fes  plaintes  au 
Concile,  fur  ce  qu’un  Eccléliallique , appelle  lfpafiand, 
a voit  quitté  l’Eglife,  pour  le  fcrvice  de  laquelle  il  l’avoit 
ordonné,  6c  étoit  pafié  a l’Eglife  de  Cordouë.  Les  Peres 
ordonnèrent  que  cet  Eccléfiafiique  feroit  renvoie  à fon  Evê- 
ché : ils  ajoûterent  a cette  occaîion , que  fi  déformais  quel- 
que Eccléfiafiique  abandonnoit  l’Eglife,  a laquelle  il  fe  fe- 
roit attaché,  loi  fqu’on  lui  auroit  conféré  les  Ordres , & al- 
loit  ailleurs  , l’Evêque  feroit  tenu  de  le  renvoier,&c  de  le 
remettre  à fon  légitime  Evêque,  fous  peine  pour  l’Evêque 
qui  differeroit  de  le  faire,  d’être  excommunie  ; & que  l’Ec- 
cléfiaftique  déferteur  feroit  fufpens , 6c  enfermé  quelque 
rems  dans  un  Monaftére , afin  d’empêcher  ces  licences  par 
le  châtiment. 

IV.  Sur  ce  que  l’on  avoit  appris,  que  dans  le  Diocèfe 

Nnij 
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d’Ecija  quelques  Hommes  qui  avoient  époufé  des  Veuves, 
avoient  été  ordonnés  Diacres  , l’on  décida  qu’ils  dévoient 
être  dépofés  du  Miniftére,  comme  aïant  été  promûs  aux  Or- 
dres contre  les  Décrets  de  l’Eglife. 

V.  L’Evèque  de  Cabra,  aïant  mal  aux  yeux  , avoit  pré- 
tendu ordonner  un  Prêtre  Ôc  deux  Diacres,  leur  impofant 
feulement  les  mains,  ôc  faifant  prononcer  par  un  Pretre  la 
Formule  de  l’Ordination  6c  les  autres  Bénédidlions  : l’on 


E»  o'£i- 

PtCtt. 

«17* 


déclara  nulles  ces  Ordinations , parce  qu’elles  étoient  irré- 
gulières. 

V 1.  Aucun  Evéq.ue  ne  pourra  interdire  par  lui-même  les 
Eccléfiafliques  ; le  Synode  feul  de  la  Métropole  aura  droit 
d’en  prononcer  la  Sentence.  Ceci  fut  réglé,  a l’occafion  de 
Fragitain , Prêtre  de  l’Eglife  de  Cordouë , qui  avoit  été  dé- 
pofé  6c  banni  injuffement  par  fon  Evêque. 

Vil.  Comme  Agapius  Evêque  de  Cordouë,  qui  étoit 
déjà  mort , avoit  commis  quelques  Prêtres  pour  confacrer 
6c  bénir  des  Autels  6c  des  Égides,  il  fut  défendu  aux  Prê- 
tres de  faire  déformais  de  pareilles  Bénédidlions , parce  que 
ce  Droit  n’appartient  qu’a  l’Evêque,  de  même  que  d’ordon- 
ner des  Prêtres  6c  des  Diacres,  de  confacrer  des  Vierges, 
de  faire  le  Saint  Chrême , de  conférer  le  Sacrement  de  Con- 
firmation , de  réconcilier  ceux  qui  font  pénitence  publique 
au  tems  de  la  Mefle , de  donner  des  Lettres  d’obédience  aux 
Eccléfiailiques  qui  s’abfentent  du  Diocèfe.  Défenfe  encore 
aux  Prêtres  de  faire  en  préfence  de  l’Evêque  les  Fonctions 
fuivantes  fans  fon  ordre  : d’entrer  dans  le  Baptillére,  de 
baptifer,  de  faire  ufage  du  Saint  Chrême , de  réconcilier  les 
Pénitens  par  le  Sacrement  de  Pénitence , de  dire  la  Méfié , 
d’infiruire  le  Peuple  , de  le  bénir,  ou  de  le  faluer.  [ L’on 
voit  ici  tout  ce  qui  étoit  réfervé  ôc  attaché  a l’Epifcopat , 6c 
tout  ce  qui  étoit  interdit  aux  Prêtres  par  la  Difcipline  de 
l’Eglife.  ] 

VIII.  Tous  les  Affranchis  des  Eglifes , qui  paieront  d’in- 
gratitude par  quelque  mauvais  procédé  la  faveur  qu’on  leur 
aura  faite  de  leur  donner  la  liberté,  redeviendront  Efclaves 
de  l’Eglife  , comme  ils  l’étoient  avant  leur  affranchifTement. 

IX.  Les  affaires  de  l’Eglife  ne  feront  point  adminiffrées 
ni  régies  par  un  Séculier,  parce  que,  fuivant  les  Décrets  des 
Conciles  , elles  doivent  l’être  par  un  Homme  du  Corps  du 
Clergé,  ôc  qu’il  efl  indécent  qu’un  Séculier  foit  Vicaire  de 
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l’Eglife  6c  fon  Juge  pour  les  affaires  Eccléfialtiques.  Il  faut  - 

Iied'Es-  donc  que  celui  qui  doit  aider  l’Evêque  dans  le  Gouverne-  de 

ment  6c  dans  l’adminiltration  de  l’Eglife , fuit  de  ion  même  c* 
Habit  &c  de  fa  même  Profeffion.  Aucun  Evêque  ne  contre- 
viendra a cet  ordre. 

X.  Les  Monafléres  nouvellement  bâtis  feront  maintenus, 
de  même  que  ceux  qui  auront  été  anciennement  fondes , fans 
qu’il  foit  permis  aux  Evêques,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit , de  leur  faire  le  moindre  tort  i fous  peine  pour  l’Evê- 
que, qui  endémoliroit  quelqu’un , ou  qui  le  dépouilleroit  de 
fes  biens,  6c  qui  s’empareroit  de  ce  qui  efl  delliné  pour  l’en- 
tretien des  Moines,  d’être  excommunié,  & contraint  de  le 
relever  6c  de  réparer  tous  les  dommages  qu’il  auroit  caufés. 

XI.  Dans  la  Province  d’Andaloufie,  les  Monaitéres  de 
Filles  feront  gouvernés  par  des  Moines , afin  qu’avec  les 
lnflruêtions  de  ceux-ci,  les  Religieufcs  fafiênt  du  progrès 
dans  la  Vie  Spirituelle  > mais  a la  charge  que  les  Moines 
auront  leur  demeure  éloignée  de  celle  des  Religieufes,  6c 
qu’ils  ne  viendront  que  très-rarement  au  Veflibule  du  Mo- 
naflére  : encore  ne  pourront-ils  parler  qu’à  la  Supérieure, 

&en  préfence  de  deux  ou  trois  Sœurs.  On  choifira  des  Moi- 
nes d’unevertuconnue,  au  jugement  de  l’Evêque, pour  régie 
les  biens  des  Monafléres  de  Pilles,  & pour  pourvoir  à leurs 
befoins  > en  forte  que  les  Religieufes  ne  s’occupent  que  du 
Service  de  Dieu , 6c  ne  s’appliquent  qu’aux  affaires  intérieu- 
res de  leurs  Maifons , aiant  foin  feulement  d’entretenir  d’ha- 
bits les  Moines, qui  les  foulagent. 

X I I.  Il  fe  préfenta  à ce  Concile  un  Evêque  Syrien  de  la 
Secte  des  Acéphales,  qui  nioit  la  diflindlion  de  la  Nature 
Divine  6c  de  la  Nature  Humaine  en  Jefus  - Chrifl,  6c  qui 
foutenoit  que  la  Divinité  étoit  pafîîble  dans  Notre  Seigneur. 

Après  avoir  réfillé  quelques  jours  aux  Inflruétions  des  Evê- 
ques Orthodoxes,  il  fie  convertit  à la  fin,  6c  il  fut  reçu  à la 
Communion  de  l’Eglife.  Enfin  l’on  démontra  clairement, 
que  fuivant  les  Saintes  Ecritures  6c  la  Doétrine  des  Peres  de 
l’Eglife  d’Oricnt  6c  d’Occident , l’on  doit  confefler  qu’il 
y a en  Jefus-Chrifl  deux  Natures,  l’une  Divine  6c  l’autre 
Humaine,  réunies  en  une  feule  Perfonne,  qui  efl  celle  du 
Fils  de  Dieu.  L’on  termina  enfuite  le  Concile,  auquel  tous, 
les  Evêques  fouferivirent  ( A J. 

(^f  ) Ai!>ei  de  ce  Concile  rapportés  1 1 L o \ t s a & par  plulîcurs  autres, 
par  le  Cardinal  d’A  c u i R R a , par  [j 
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L’Evêque  de  Barcelone  permit  en  cette  année  620.  de 
repréfenter,  ou  en  public,  ou  dans  Ton  Eglife,  une  Comé- 
die, qui  tendoit  a la  vaine  Adoration  des  Dieux  des  Gentils. 
Eufêbe  Métropolitain  de  Tarragone , dont  l’Evcque  de  Bar- 
celone étoit  SufFragant,  en  donna  aufiî-tôt  avis  au  Roi  Sile- 
but.  Ce  Monarque  tranfporté  de  zélé,  comme  on  doit  le 
fuppofer,  lui  écrivit  furie  champ,  pour  lui  ordonner  de  dé- 
pofer  inceflamment  cet  Evêque  du  Miniftére  Epifcopal,  & 
d’en  confacrer  un  autre  en  fa  place  ; de  forte  que  l’Eglife 
de  Barcelone  eût  le  jour  de  Pâques  un  nouvel  Evêque,  doué 
de  toutes  les  qualités  requifes  pour  une  Dignité  fi  éminente 
(A)  ; j’ignore  la  fuite  qu’eut  cette  affaire. 

Le  Roi  Sifébut  mourut  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année,  aiantété  empoifonné,  fuivant  les  uns;  raifonnement 
ordinaire  du  vulgaire  ignorant  : ou  aïant  pris  un  remède 
trop  violent,  félon  d’autres.  Sa  dernière  aétion , dont  on 
conferve  le  fouvenir,fut  d’ordonner  la  dépofition  de  l’Evê- 
que de  Barcelone,  ce  qui  n’étoit  point  de  fa  compétence, 

auoique  cet  Evêque  méritât  réellement  ce  châtiment , afin 
'apprendre  aux  Souverains,  que  Dieu  coupe  le  fil  de  leur 
vie , lorfqu’ils  veulent  étendre  la  main  furie  Sacré.  Au  relie 
ce  fut  un  Monarque  très-courageux,  très-attaché  a la  Reli- 
gion Catholique,  & grand  Amateur  des  belles-Lettres.  Il  a 
écrit  la  Vie  & le  Martyre  de  Saint  Didier  Evêque  de  Vien- 
ne en  France,  dont  l’Eglife  fait  la  mémoire  le  2.  de  Mai, 
ék  quelques  Lettres  : une  a Cecilius  Evêque  de  Mentéfe,  de 
laquelle  j’ai  déjà  parlé  ; une  autre  au  Patrice  Céfaire  : une 
autre  a Kufcbe  Métropolitain  de  Tolède , dont  j’ai  auflï  fait 
mention  : une  autre  à Theudila  ék  à Sundimer,  deux  Hom- 
mes de  fa  Maifon , ou  de  fes  Minifires,  qui  avoient  quitté  le 
Monde,  & s’étoient  retirés  dans  un  Monaffére,  pour  louer 
leur  réfolution , &c  les  exhorter  a la  perfevérance  : une  autre 
a Adawalde  Roi  des  Lombards  en  Italie , & à fa  mere 
Théodelinde.  Elles  font  toutes  dans  un  Manufcrit  de  l’Egli- 
fe d’Oviedo,  & dans  un  autre  de  l’Eglife  de  Tolède , quoi- 
que l’on  doute , fi  ce  dernier  Manufcrit  n’ell  pas  une  Copie 
ae  l’autre.  11  y en  a quelques-unes  qui  font  tellement  défi- 
gurées par  le  peu  de  foin  des  Copilles,  qu’il  faudrait  quelque 
etude  & quelque  travail  pour  pouvoir  les  mettreau  jour  (B). 


Eu  r'ti- 
rtorc. 
fit 


fi». 


(A)  Lettre  du  Roi  Sisfibut.  Il  Freufg.  le Sche!»1.  nom.  t}.  Aimoik, 
(fl)  S. Isidore  dans  l'Hift.  des  Gots ; |]  L.  4.  de  l'Hift.  de»  Francs,  chap.  t j.  fcc. 
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/;  Le  rare  mérite  de  Sifébut , fit  que  les  Principaux  Gots  

^oneT  m*rent  fur  le  Trône  fon  fils  Récared.  C’étoit  un  jeune  Prin-  An  j£  Ec  1,1 
*i>.  ce,  dont  les  grandes  qualités  donnoient  lieu  d’efpérer  qu’il  en. 

ne  feroit  point  inférieur  a fon  pere;  mais  on  eut  le  malheur  fu^jared,u' 
de  le  perdre  trois  mois  après  fon  élection , fuivant  Suint  !ji-  méurt'peif 
dore,  quoique  d’autres  lui  donnent  fix  mois  de  Régne  (^).  après. 

Après  la  mort  de  Récared , les  Gots  donnèrent  la  Cou-  Avènemenr 
ronne  a Suinthila.  Quelques-uns  prétendent  que  Suinthila 
étoit  fils  de  Récared  le  Catholique,  & petit-fils  de  Léovi-  £,  Goa.™9 
giide , mais  l’on  n’a  de  ceci  aucun  témoignage  ancien,  non 
plus  que  de  fon  mariage  avec  la  fille  de  Sifébut.  Il  mérita- 
le  Sceptre  par  fa  grande  valeur , dont  il  avoir  donné  des^ 
preuves  fumfantes  a la  tête  des  Armées  contre  les  Rucons 
8c  contre  les  Impériaux,  par  fon  équité,  par  fa  prudence y 
8c  par  les  autres  belles  qualités  qu’il  réunifloit  en  fa  per- 
fbnne,  & qui  le  rendoient  refpeélable  a toute  la  Nation  (B). 

«e..  Suinthila  ne  fut  pas  plûtôt  aflîs  fur  le  Trône , qu’il  s’ap—  en. 
pliqua  a mettre  toutes  chofes  dans  l’état  oh  elles  devoienr  Gouveriw-* 
être.  Pcrfuadé  que  l’union  8c  le  bon  ordre  font  l’ame  de  la 
Monarchie,  8c  que  la  Jullice  eil  ce  qui  les  maintient,  il  or- 
donna expreflément  de  châtier  les  Criminels , 8c  de  proté- 
ger les  Pauvres,  afin  que  ceux-ci  ne  fufient  point  oppri- 
més par  les  Riches  : deux  points  fur  lelquels  les  Souverains 
ne  peuvent  veiller  avec  allés  de  foin,  pour  rendre  leurs- 
Sujets  heureux. 

Les  Vafcons  qui  habitoient  de  l’autre  côté  des  Pyrénées,  ç«  Princ* 
Peuples  inquiets  8c  belliqueux,  entrèrent  dans  la  Province 
de Tarragone, 8c  y commirent  de  grandes  hoililités.  Sur  la  conî.&bâti*. 
nouvelle  de  leurs incurfions , Suinthila  alfembla  auffi-tôtfcs  unc 
Troupes  qui  étoient  vétérarues  8c  nombreufes,  8c  marcha  a 
leur  rencontre.  Dès  que  les  Vafcons  fe  virent  furpris  par 
l’Armée  de  Suinthila , ils  comprirent  que  leur  perte  étoit 
affûrée , s’ils  fe  mettoient  en  devoir  de  lui  réfifter.  Pour  pré- 
venir ce  malheur,  ils  prirent  le  parti  d’implorer  la  clémen- 
ce du  Roi  8c  de  lui  demander  pardon  de  leur  hardielfe  ,, 
lui  offrant  de  fe  foumettre  d’abord  a tout  ce  qu’il  leur  or- 
donneroit , en  fatisfaélion  des  dégâts  qu’ils  avoient  faits- 
Suinthila,quifçavoit  , que  le  plus  glorieux  Triomphe  cft  ce- 
lui que  l’on  remporte  fans  effufion  de  fang , 8c  qu’il  y a in— 

(X)  S.  Isidore,  Hiftoire  des  Gots.  1 1 Isidore  de  Batbjci  dam  la  Chrooiquf,. 

(_fij  S.  Isidore,  Hiûoire  des  Got>  j d'autu». 
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Animent  plus  de  gloire  a faire  grâce  aux  Ennemis,  & a fe  ***  - 

Ansle  de  Jaiflcr  toucher  par  leurs  prières,  qu’à  les  détruire,  reçut  avec 
ni.  bonté  leurs  Députés,  & confentit  de  leur  accorder  la  vie  & «o.. 
la  liberté,  pourvu  qu’ils  rendiflent  leur  butin.  Cependant, 
en  réparation  des  ravragcs  qu’ils  avoient  faits,  il  leur  or- 
donna de  travailler  à la  conltruclion  d’une  nouvelle  Ville, 
qu’il  fit  bâtir  pour  leur  fervir  de  barrière,  & pour  empêcher 
leurs  incurfions  en  Efpagne.  Tout  s’exécuta  au  gré  du  Roi, 

& cette  Ville  fut  appellée  Oligito.  Les  uns  veulent  que  ce 
foit  Olitc  dans  la  Navarre,  d’autres  croient  que  c’eft  Fon- 
tarabie,  & quelques-uns  prétendent  avec  Vajc  que  c’eft 
Valladolid  ; mais  ils  ne  raisonnent  tous  que  par  conjectu- 
res (A). 

6:).  Après  avoir  appaile  ces  défordres,Suinthila  qui  avoir  mis  ((* 
il  fdit  la  fur  pied  une  bonne  Armée,  ne  crut  pas  devoir  lainer  échapper 
fm  »! fia u s*  l’occafion  d’achever  de  détruire  les  Impériaux  & de  les  dé- 
il'tii>agne.  pouiller  du  peu  de  terrein  qu’ils  occupoient  encore  en  Ef- 
pagne. Il  fe  flatta  d’autant  plus  d’y  réuflïr,  que  Sifébut 
avoir  extrêmement  afloibli  leurs  forces,  &c  qu’il  eroit  per- 
luadé  qu’Heraclius  ne  pouvoir  les  fecourir,a  caufe  de  l’éloi- 
gnement,^: de  la  guerre  qu’il  avoir  contre  les  Perles.  Tous 
ces  motifs  l’cngagerent  a mener  fes  Troupes,  Enfeignes  dé- 
ploiées,  fur  ce  que  les  Impériaux  avoient  dans  cet  Angle 
d’Efpagne,  que  forme  le  Cap  de  Saint  Vincent.  Le  Patrice, 
qui  commandoit  dans  ces  Quartiers  au  nom  de  l’Empereur 
Heraclius  , ne  fçut  pas  plutôt  fon  approche  , qu’il  rafïembla 
du  Monde  & des  Soldats  pour  s’oppofer  à fes  entreprifes. 

Aïant  formé  une  Armée  fuffifante , il  marcha  a fa  rencontre, 

. mais  fes  Troupes  furent  taillées  en  pièces.  Il  y a même  ap- 
parence qu’il  fut  tué  ou  fait  prifonnier  dans  l’aCIion , parce 
que  l’on  trouve  qu’il  fut  remplacé  par  un  autre  Patrice,  &c 
qu’il  n’efl  pas  croiable  qu’il  y en  eût  deux  dans  une  fi  peti- 
te étendue  de  Pais.  Après  cette  journée,  Suinthila  s’avança 
avec  fes  Armes  vidorieufes  dans  le  Pais  ennemi,  où  il  fit 
plufieurs  Conquêtes.  Les  Impériaux  qui  s’échappèrent , fi- 
rent fçavoir  a Conftantinople  l’état  où  étoient  les  affaires 
d’Efpagne , afin  que  l’on  envolât  un  nouveau  Gouverneur. 

Sur  cette  nouvelle , l’Empereur  nomma  un  autre  Patrice,  qui 
fe  rendit  en  Efpagne,  & je  m’imagine,  qu’a  caufe  de  l’éloi- 
gnement tk  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  de  conferverce  qu’il 


(.1)  S.  Isido&e,  Hifloire  des  Gots. 


pofledoit 
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■ ■ ■■■  pofTédoit  dans  ce  Pats , il  lui  permit  de  faire  ce  qui  lui  paroî-  — ~ 

troit  de  plus  convenable  (A).  Anne'k  d> 

<6t.  Le  nouveau  Patrice  arriva  en  Efpagne,  dans  le  tems  que  g ‘ 

Ul-  Suinthila  ouvroit  la  Campagne,  ou  le  difpofoit  a le  faire.  «a*. 

Comprenant  a la  vûe  des  forces  des  Gots  &c  du  peu  de  mon-  Les  ImPé" 
de  qu  il  avoit  pour  faire  tête  a 1 hnnemi , qu  a ne  pourroit  iraimsdofor. 
jamais  défendre  ce  qui  reiloit , il  réfléchit  fur  les  mefures  tir  d’Efpagne 
qu’il  devoir  prendre.  Cependant,  Suinthila  qui  ne  vouloir 
point  perdre  dé  tems , alla  avec  fon  Armée  fe  pofter  à la 
vûe  des  Impériaux.  Remarquant  que  ceux-ci  n’étoient  point 
. en  état  de  lui  réfuter , il  fit  dire  au  Patrice,  qu’il  devoit  faire 
réflexion  , que  vouloir  s’oppofer  aux  entreprifes  des  Gots, 
ce  feroit  être  téméraire,  & facrifier  fans  aucun  efpoirfaper- 
fonne  & celle  de  fes  Soldats  ; & que  puifque  les  Généraux  les 
plus  braves  & les  plus  prudens  fe  font  toujours  un  principe 
de  céder  à la  néceflité,  il  lui  confeilloit  d’abandonner  aux 
Gots,  des  Places  & des  Terres  qui  leur  avoient  appartenu 
anciennement,  & dont  ils  répétoient  avec  tant  de  droit  la 
pofTeffion.  Il  accompagna  cet  avis  de  la  promefTe  de  lui  ac- 
corder , pour  lui  & pour  tout  fcm  monde , tels  partis  qu’ils 
défireroient , s’ils  vouloient  tous  fortir  d’Efpagne , &c  de 
la  menace,  en  cas  de  refus,  de  faire  la  guerre  a toute  ou- 
trance fans  épargner  perfonne.v 

Le  Patrice  qui  étoit  déjà  perfuadé  qu’il  ne  pouvoit  tenir  Suinthila 
contre  SuinthÛa , ni  tenter  le  fort  d’un  combat  fans  être  ex-  Prernier  Roi 
pôle  à périr  avec  tous  ceux  qu’il  commandoit , profita  de  pagne.'C  * 
la  généralité  & de  la  politefle  du  Roi,  aufquclles  il  fut 
très-fenfible.  C’efl  pourquoi , faifant  de  néceflité  vertu  , il 
offrit  & livra  à Suinthila  tout  ce  que  les  Impériaux  pofle- 
doient  en  Efpagne , & le  Roi  fit  a ceux-ci  tous  les  partis 
qu’ils  fouhaiterent  *.  Les  Impériaux  aiant  donc  évacué  tou- 
tes les  Places  qu’ils  avoient  en  Efpagne,  pour  s’en  retourner 
à Conffantinople,  les  Gots  en  prirent  aufli-tôt  pofTeffion; 
de  forte  que  Suinthila  fut  le  premier  Monarque  des  Gots , 
qui  régna  fur  toute  l’Efpagne  (B). 

(6b  Suinthila  glorieux  d’être  parvenu  a chafler  les  Impériaux  f»f. 
de  ce  qu’Atlianagilde  leur  avoit  donné  en  Efpagne,  folli-  J!  >>®»de 


{A)  S.  Isidore  dans  l’Hift.  des  Gots. 
(B!  S.  Isidore  , Hiftoire  des  Go:s  ; 
FredEcaire,  Aimoin  & d’autres. 

» Mariana  retarde  cet  événement  de 
deux  années.  Il  feroit  à fouhaiter  que 

Tome  II. 


l’on  connût  1 s Guides  qu’il  a fuivis, 
pour  éclaircir  ce  Point  important  do 
l’Hiftoire  d’tlpagne.  I’uifqu’il  ne  les 
a pas  nommés , on  doit  s'  n tenir  i 
Ferreras  qui  cite  les  autorités.  < 

Oo 
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Suinthila  fê 
conduit  en 
Tyran. 
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cita  les  Gots  de  déclarer  foa  Compagnon  & fon  Succefleur  _ " 

dans  la  Roïauté,  fon  fils  Ricimir , qui  étoit  encore  très-jeu-  “(JJt  ■ 
ne , & l’obtint  facilement , en  confidération  des  foins  qu’il  ,«}. 
s’étoit  donnés  pour  aggrandir  le  Roiaume  & lui  donner 
plus  d’éclat  (A).  Saint  Ijidorc  termine  ici  fon  Hiftoire  des- 
Gots , qu’il  finit  l’année  fuivante. 

Quelques-uns  placent  vers  ce  tems  la  mort  de  Saint  F ur- 
gence , Evêque  d’Ecija  î mais  ils  ne  font  que  deviner,  parce 
que  ce  fentiment  n’eft  fondé  fur  aucun  témoignage  ancien: 
il  en  eft  de  même  de  fon  partage  du  Siège  Epifcopal  d’Ecija 
à celui  de  Carthagêne.  Il  y en  a auflî  plufieurs  qui  préten- 
dent qu’il  mourut  'a  Séville , & qu’il  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  de  Saint  Jean- Baptifte. Cependant, comme  l’on  a trouvé 
enfemble  les  Corps  de  Saint  Fulgence  & de  fa  foeur  Sainte 
Florentine  à Berçocana,  proche  de  Guadalupe , il  paroît 
vraifemblable  qu’on  les  emporta  tous  deux  dans  l’invafion 
des  Sarazins,  &c  qu’ils  étoient  inhumés  ou  placés  a Ecija , oit 
il  eft  certain  que  Sainte  Flor  entine  avoit  fa  fépulture.  Etr 
effet,  fi  le  Corps  de  Saint  Fulgence  avoit  été  enterré  a Sé- 
ville & proche  de  celui  de  Saint  Ifidore,  il  ne  paroît  pas 
naturel  que  l’on  eût  laiffé  expofé  le  Corps  de  ce  dernier  aux 
outrages  des  Mahométans,  lorfque  la  piété  fit  emporter  ce- 
lui du  premier  pour  l’en  mettre  à l’abri.  Toutes  ces  confi- 
dérations  font  que  je  tiens  pour  plus  fûr,  que  Saint  Eulgen- 
ce  eft  mort  dans  fon  Evêché  d’Ecija. 

La  condefcendance  des  Gots  à confentir  de  reconnoître  **«• 
Ricimir  pour  Succefleur  de  fon  pere  Suinthila , fut  caufe  que 
le  Roi  n’aïant  plus  rien  a délirer  & ne  croïant  point  avoir 
a craindre  aucun  revers  de  fortune,  commença  à dégénérer 
de  la  grandeur  d’ame  & des  vertus  qui  l’avoient  rendu  di- 
gne du  Sceptre.  De  Roi  jufte  & modéré , il  devint  Tyran 
& Perfécuteur , a la  follicitation  de  fa  femme  &c  de  fon  fre- 
re  Galan,  par  les  confeils  de  qui  il  gouvernoit.  Ainfi,  au 
lieu  de  faire  goûtera  fes  Sujets  les  douceurs  de  la  paix , il 
les  accabla  d’impôts , & au  lieu  dêtre  le  pere  des  Pauvres, 
comme  il  l’avoit,  été  jufqu’alors , il  les  réduifit  par  une  ava- 
rice détellable  à une  extrême  mifére  (JS). 

Saint  IJidore  acheva  en  cette  année  fon  Hiftoire  des 
Gots  (C). 

(A)  S.  Isidore,  Hiftoire  dei  Gots.  Il  (C)  S.  Isidore. 

(£)  CoBci.elV.de  Tolède.  Il 
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■ La  mort  de  Saint  Rénovât , Métropolitain  de  Mérida  , — — — . 

arriva  le  3 1.  de  Mars  de  cette  année.  11  étoit  ilTû  d’une  des  Anhb’e  dk 
*é>.  principales  Familles  dèsGots,  & quoiqu’il  fût  d’une  aima-  }6l^' 
nie  figure  & très-bien  pris  dans  fa  taille,  les  beautés  del’ame  Mort  de  s, 
l’emportoient  en  lui  fur  celles  du  corps.  Sçavant  en  tout  Jyjjjjj?1  tls 
genre  de  Lettres , il  excelloit  fur-tout  dans  les  Sacrées  qu’il 
enfeignaa  beaucoup  de  perfonnes,  & dans  lefquelles  il  fit 
de  grands  Difciples.  Il  gouverna  pendant  plufieurs  années 
l’Eglife  de  Mérida , & il  fut  enterré  dans  celle  de  Sainte  Eu- 
lalie  (A).  Les  Hiftoriens  Efpagnols  mettent  fa  mort  en  6 3 2. 
ou  en  6 3 3.  mais  ils  fe  trompent,  parce  que  dans  le  Concile 
IV.  de  Tolède  tenu  l’an  633.  Eitienne  fouferivit  le  troifiéme 
en  qualité  de  Métropolitain  de  Mérida  , & Jufte,  qui  fuccé- 
da  a Saint  Hellade  l’an  6 3 2.  le  cinquième.  Puifqu’il  fuit  donc 
de  ceci  qu’Eflienne  étoit  plus  ancien  que  Jufte , il  me  fem- 
ble  quel  on  doit  placer  vers  ce  tems  la  mort  de  Rénovât  : 

Ton  peut  encore ajoûter,  pourautorifercetteopinion,  qu’Ef- 
tienne  avoit  auftî  le  droit  d’ancienneté  fur  Julien,  Métro- 
politain de  Braque. 

Us.  En  cette  annee  628.  mourut  Saint  Jean  Evêque  de  Sara-  «18. 

gofle , qui  avoit  profeflîé  la  Vie  Monaftique , fk  qui  d’Abbé  . ie 
de  fon  Monaftére , avoit  été  élevé  a l’Epifcopat  & affis  fur  vie.'" 

le  Siège  de  cette  Eglife.  Sa  grande  charité  envers  les  Pau- 
vres éclata  d’une  manière  finguliére,  & fon  air  ouvert  an- 
nonçoit  la  paix  parfaite  qui  régnoit  dans  fon  amc.  Quoi- 
qu’il fût  fçavant,  fur-tout  dans  les  Lettres  Sacrées,  il  enfei- 
gna  le  chemin  du  Ciel  a ceux  dont  il  avoit  la  direélion , 
plûtôt  par  fes  allions  & par  fe  s paroles , qu’avec  la  plume. 

Il  a feulement  compofé  un  petit  Traité  fur  la  manière  de  SejOurra- 
fçavoir  le  jour  que  tombe  la  Pâques,  duquel  j’ignore  le  fort,  8es< 

& quelques  Offices  Eccléfiaftiques,  dont  la  Mufique  ou  le 
Chant  répond  â l’élégance  du  ftile  ( B ). 

«7.  Cependant  la  Tyrannie  de  Suinthila  augmentoit  de  plus  fl*-_ 

en  plus.  Toujours  guidé  par  une  avarice  infatiable,  ce  Prin-  p0^Dujy- 
ce  raifoit  mourir  de  fa  pleine  autorité  & fur  des  prétextes  rannieil’ex- 
frivolcs  , tous  ceux  dont  il  vouloit  envahir  les  biens  ; de  ci’' 
forte  que,  tous  les  Sujets,  tant  Grands  que  Petits,  oppri- 
més par  tant  de  violences,  gémifloient  fous  le  poids  ae  fes 
injultkes  (C). 

Diacre  de  Mérida  dans  les  1 1 (B)  S.Ir.niFowsE  dans  les  Hcriv.  cli.  6. 

Vice  des  Pe«es  de  cetlc  Ville.  ||  (C)Detnier CanoaduCon.IV.de Toi. 

Ooij 
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Les  Gots  entièrement  rebutés  de  la  Domination  tyran- 
nique de  Suinthila , ne  s’entretenoient  que  des  moïcns  de 
chaffer  du  Trône  un  Souverain  fi  cruel.  Sifenand,  un  des 
principaux  de  la  Monarchie , qui  étoit , a ce  que  je  m’ima- 
gine, Gouverneur  ou  Vice-Roi  de  la  Gaule  Narbonnoife» 
informé  de  ces  difpofitions,  réfolut  d’en  profiter,  pour  en- 
lever le  Sceptre  à fon  Souverain,  foit  a la  follicitation  des 
Gots  d’Efpagne,  foit  par  fa  propre  ambition.  Quoiqu’il  fût 
perfuadé  que  perfonne  n’embraUeroit  la  défenfe  de  ce  Prin- 
ce odieux,  parce  que  les  Sujets  n’ont  pas  plûtôt  pris  leur 
Monarque  en  averfion , que  le  Trône  perd  fes  foutiens  qui 
font  l’amour  & la  fidélité,  il  crut  devoir  fe  fervir  des  Ar- 
mes de  Dagobert , Roi  des  Francs,  fans  négliger  cependant, 
félon  toutes  les  apparences , d’entretenir  des  intelligences 
fecrettes  avec  les  Principaux  Gots.  Pour  cet  effet,  il  offrit  a. 
Dagobert,  s’il  vouloir  l’aider  a réullîrdans  fon  entreprife,, 
une  fontaine  d’or  péfant  cinquante  livres , qu’Aèce  avoit. 
donnée  au  Roi  Torifmond,  pour  l’avoir  aflilté  contre  Atti- 
la, &c  que  l’on  gardoit  avec  foin  dans  le  Tréfor  Roial, 
comme  un  Monument  glorieux.  Dagobert  fe  prêta  volon- 
tiers aux  défirs  de  Sifenand,  a qui  il  promit  de  tenir  fes 
Troupes  prêtes,  pour  lui  procurer  la  Couronne  (v4)*.  ■ 

En  cette  année,  l’on  bâtit  proche  de  Médina-Sidonia  ,, 
une  petite  Eglife  dédiée  à.  Saint  Jacques  l’Apôtre  de  l’Ef- 
pagne  : c’elt  ce  que  l’on  apprend  par  une  Infcription  rap- 
portée dans  Morales. 

Dagobert,  en  vertu  de  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  a Si- 
fenand , fit  affembler  les  T roupes  qu’il  avoit  dans  la  Bour- 
gogne & celles  qui  étoient  àTouloufe,  & en  aïant  donné 
le  Commandement  a Abondance  &a  Vénérand,  il  ordon- 
na a ces  deux  Généraux  de  paffer  avec  Sifenand  en  Efpa- 
gne.  Sur  cette  nouvelle , Suinthila  fe  mit  en  Campagne  à la 
tête  des  Troupes  des  Gots,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes 
du  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Cependant  l’Ar- 
mée des'Francs  paffa  les  Pyrénées,  &:  s’avança  julqu’àSara- 
goffe,  fans  avoir  rencontré  le  moindre  obilacle.  Elle  pa- 
rut à la  vûe  de  cette  Place , dans  le  même  tems  que  le  Roi 
Got  y àrrivoit  avec  la  fienne.  Les  Troupes  de  celui-ci  fai- 
fant  refiéxion  qu’il  falloir  répandrebeaucoup  de  fangpour  le 
maintenir  fur  le  Trône , & que  d’ailleurs  c’étoit  un  T yran  quL 

(/<)  Fredioaire  le  SthtljJiijuty  Aiuom  & d’autres. 
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1 les  perfécutoit  depuis  long-tems,  proclamèrent  Roi  Sifc- ■ 

nand,ài’exemple&  à la  perfuafion  des  Parîifans  de  ce  Su-  An  us 
(if,  jet  rébelle.  Suinthila  ainfi  abandonné  de  tous  les  Officiers  «j,.- 
& même  de  fon  propre  frere  Gélan , fe  retira  dans  un  lieu 
fûr  pour  fe  conferver  du  moins  la  vie,  puifqu’il  avoit  per- 
du la  Couronne.  Abondance  & Vénérand  votant  qu’ils  n’a- 
voient  plus  rien  a faire,  puifque  Sifenand  étoit  reconnu  Roi 
par  les  Gots  mêmes,  s’en  retournèrent  de  Saragofieen  Fran- 
ce avec  leurs  Troupes  Sifenand , avant  leur  départ , les  trai- 
ta Fplendidement  & leur  fit  dé  grands  préfens , après  quoi 
il  partit  lui-même  pour  Tolède  , où  il  fut  de  nouveau  pro- 
clamé Roi  parles  acclamations  publiques  &'a  la  fatisfadtion 
de  tous  les  Peuples  (A).. 

Il  efl  étonnant  qu ’IJidore  de  Badajoz  ne  raconte  rien  de 
cet  événement , non  plus  que  la  Chronique  d’Albcyda,  Don 
Rcdcric  Archevêque  de  Tolède  & Don  Lucas  de  Tuy,  & 
qu’il  y en  ait  même  quelques-uns  qui  difent,  que  Suinthila. 
mourut  en  paix  a Tolède.  Cependant , comme  le  Concile 
IV.  de  Tolède  parle  d’une  manière  claire  du  détrônement 
de  ce  Monarque , je  ne  puis  me  difpenfer  de  fuivre  un  Mo- 
nument- fi  refpedlable , quoique  ces  Auteurs  aient  gardé  le 
filence  à ce  fujet  : d’ailleurs  IJidorc  de  Badajoz  marque , que 
Sifenand  ufurpa  tyranniquement  la  Couronne. 

(7*.  Sifenand  étant  paifible  poffiefleur  de  la  Couronne  des  *3»; 
Gots , le  Roi  Dagobert  lui  envoïa  en  Ambaflade  Amalgare 
& Vénérand , pour  le  fommer  de  lui  remettre  la  fontaine 
qu’il  lui  avoit  promile.  Le  nouveau  Souverain  des  Gots  les 
reçut,  comme  il  le  devoir,  & leur  livra  fans  conteflation  ni 
délai , ce  qu’ils  demandôient.  Les  Gots  qui  faifoient  grand 
cas  de  cette  pièce,  la  virent  emporter  avec  douleur;  c’eft 
pourquoi  quelques-uns  d’eux  guettèrent  les  Ainbafl'adeurs 
fur  le  chemin,  par  où  ils  dévoient  palier,  & la  leur  ôterent 
par  force.  Il  y a apparence  que  les  AmbalTadeurs  en  por- 
tèrent leurs  plaintes  à Sifenand , mais  les  Gots  s’émurent,, 
regardant  comme  une  infulte  que  Ton  donnât  a un-autre 
Monarque  un  Vafe  qui  avoit  toujours  été  le  prix  & le  té- 
moignage de  leur  bravoure  dans  la  célèbre  bataille  des- 
Charnps  Catalonicfites.  Sifenand , pourappaifer  lès  Gots,  fut 
contraint  de  garder  la  fontaine,  & d’ecrire  a Dagobert  ,, 
qu’il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  tenir  la  promelle  qu’il* 

(-X)  Fx£Di.CA!*I. 
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lui  avoit  faite  ,ainfi  que  fes  Ambaffadeurs  pourroient  le  lui  — — 
témoigner.  Il  lui  offrit  cependant  en  dédommagement  deux 
cens  mille  fols,  &c  il  les  lui  envoïa,  après  que  Dagobert  <;o. 
lui  eut  fait  fçavoir  qu’il  s’en  contcntoit  (y4).  Je  place  cec 
événement  en  cette  année,  parce  qu’il  ne  paroît  pas  naturel 
que  Dagobert  ait  exigé  de  bifenand  le  Vafe  promis,  avant 
que  celui-ci  ait  été  affermi  fur  le  Trône  &c  ait  mis  ordre  aux 
affaires  de  la  Monarchie. 

11  y a apparence  queGélan,  frere  de  Suinthila,  prit  oc- 
cafion  du  mécontentement  que  les  Gots  montrèrent  au  fujet 
de  l’aliénation  de  cette  Fontaine,  pour  remuer  contre Sife- 
nand,  & troubler  la  tranquillité  publique.  Mais  tout  ce 
qu’il  put  faire , tourna  a fa  propre  ruine.  La  plûpart  des  Gots 
qui  le  connoiffoient  pour  un  efprit  turbulent  , fermèrent 
l’oreille  a fes  difeours  &c  a fes  follicitations , & s’oppofe- 
rent  même  avec  fermeté  a tout  ce  qu’il  voulut  tenter.  Ses  def- 
feins  aiant  enfin  été  découverts,  on  lui  ôta  tous  fes  Emplois, 

& on  lui  confifqua  tous  fes  biens , fans  qu’il  m'ait  été  pof- 
fible  de  fçavoir  ce  qu’il  devint  par  la  fuite  (5). 

Saint  Hellade  Métropolitain  de  Tolède  mourut  dans  Ion 
Archevêché  le  18.  de  Février,  jour  que  l’Eglife  célébré  fa 
mémoire.  11  étoit  déjà  d’un  grand  âge,  &c  il  avoit  donné 
pendant  fa  vie  des  marques  d’une  piété  exemplaire  & de 
lbn  grand  amour  pour  les  Pauvres.  On  le  fit  remplacer  par 
Julie,  qui  avoit  embraffé  dès  fon  enfance  la  Vie  Monaftique, 
fk  qui  avoit  été  Difciple  de  Saint  Hellade  dans  le  Monailé- 
re  d’Agali.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  venu , d’un  ef- 
prit vif  <5 c pénétrant , fçavant  & affés  éloquent  (C). 

Le  Roi  Sifenand,  faifant  attention  que  les  Etats  ne  fleurif-  <7«- 
fent  jamais  plus,  que  quand  la  Religion  & la  juflice  y ré- 
gnent , follicita  tous  les  Evêques  de  fes  Domaines  de  s’affem- 
bler,  pour  régler  les  affaires  de  FEglife  & celles  de  la  Mo- 
narchie. Ainfi  il  fe  rendit  a Tolède  foixante  & neuf  Evêques 
en  perfonne  ou  par  leurs  Vicaires , de  toutes  les  Métropo- 
les de  la  Domination  des  Gots.  Voici  leurs  noms. 

De  la  Métropole  de  Séville , Saint  Ifidore  Métropolitain 
& le  plus  ancien  de  tous  les  Métropolitains,  Jean  Evêque 
d’Ilipa  , Deodatus  de  Cabra  , Leudefroid  de  Cordouë  , 
Avence  d’Ecija , Piméne  d’Aflîdonia  , Ethére  d’Illibéri, 

(A)  Fkedfcaire.  j]  (C)  S.  Ildetonse  dam  les  Ecri- 

(8)  Concile  IV.  de  Tolède.  ||  vains,  chap.  7.  8c  8. 
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..  ■ - aujourd’hui  Grenade, Eparce d’italique, Sc  Fidencede  Mar- 

lu  »’E«-  tos  par  fon  Vjcaire  Contaure  Prêtre. 
ncKE.  £>e  ja  Métropole  de  Narbonne , Selva  Métropolitain  Se 
le  fécond  des  Métropolitains  Pierre  de  Béziers , Acutule 
.•  d’Elne,  Remafairede  Nîmes,  Anatole  de  Lodève,  Ginefe 
de  Magalone  par  fon  Vicaire  Eitienne  Archidiacre , Sc  So- 
lemne  de  CarcafTone  par  Donel  Ion  Vicaire. 

De  là  Métropole  de  Mérida,  Eitienne  Métropolitain  & 
le  troifiéme  des  Métropolitains,  Boniface  Evêque  de  Coria, 
Sificle  d’Evora,  Profuturus  de  Lamégo,Servus-Dei  de  Ca- 
labre ou  Montanches , Montéfe  d’Idagna,Théodige  d’Avi- 
la , Waric  de  Liibonne  , Laufe  de  Vifée,  Modarius  de  Ba- 
dajoz , Hiccila  de  Salamanque , ôc  Ermulphe  de  Coimbre 
par  fon  Vicaire  Rénat. 

De  la  Métropole  de  Brague , Julien  Métropolitain  Sc  le 
quatrième  des  Métropolitains , Germain  Evêque  du  Monaf- 
tére  de  Dume,  Samuel  d’iria.  Concorde  d’Aitorga,  Anfiul- 
phe  de  Porto,  Mitopede  Britonia  a préfent  Mondognedo, 
Anaftafe  de  Tuy,  Bafcone  de  Lugo,  Sc  David  d’Orenfe 
par  Marc  fon  Vicaire. 

De  la  Métropole  de  Tolède,  Juite  Métropolitain,  Sc  le 
cinquième  des  Métropolitains,  Conance  Eveque  de  Paten- 
ce, Clarence  de  Guadix,  Bigitin  de  Bigaftre,  aujourd’hui 
Murcie , Hilaire  d’Alcalade  Hénares,  Eufébe  de  Baeza,  Mar- 
cel d’Urci,  préfentement  Almérie,  Eufébe  de  Valérie,  Jac- 
ques de  Mentefe,  Florence  de  Xativa,  Perfeverance  de 
Caflona,  Mufitace  de  Valence,  Antoine  de  Ségorbe,  Ser- 
pentin d’Elche , Suanila  d’Orct , Anféric  de  Ségovie , Ydif- 
cle  de  Siguença,  Egila  d’Ofma,  Sc  Carterius  d’Arcobriga 
par  fon  Vicaire  Domarius. 

De  la  Métropole  de  Tarragone , Audax  Métropolitain  Sc 
le  fixiéme  des  Métropolitains,  Edicnne  Evêque  d’Ofone, 
aujourd’hui  Vich  ou  Vique,  Nonit  de  Girone  , Sifalde 
d’Ampurias , Gabin  de  Calahorra , Jean  de  Tortofe,  Ra- 
naire  d’Urgel , Eugène  d’Egara , Fructueux  de  LériJa,  li- 
pide de  Tarazone , Ordulphe  de  Huefca,  Braulion  de  Sara- 
gofle,  Sc  Sévére  de  Barcelone  par  Jean  fon  Vicaire. 

L’on  fit  l’ouverture  du  Concile  le  neuvième  de  Décembre  * 


* Mariana  met  ce  Concile  en  634. 
Cependant , en  convenant  avec  lui  qu’il 
s*eÂ  tenu  la  troilieme année  du  Ué^nede 
Silenand,  il  eft  fur  que  ce  fut  en  6 3 1,  par- 
ce que  Silenand  étant  monté  fur  le  Tr 6- 


ne  en  63 1.  dans  le  rems  que  Jea  Trou- 
res  peuvoient  tenir  la  Campagne,  on 
fera  forcé  de  reconnoiire  que  le  mois 
de  Décembre  de  634.  fut  de  Ja  quatriè- 
me année  d‘u  Régne  de  ce  Monarque* 
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dans  l’Eglife  de  Sainte  Léocadie,  8c  Saint  Ifidore  y pré-  1 
fida , comme  le  plus  ancien  des  Métropolitains.  Quand 
tous  les  Peres , qui  le  compoferent,  furent  afiemblés , le  Roi  <71. 
Sifenand  entra , 8c  après  s’être  proflerné  en  terre  8c  s’être 
enfuite  relevé^  il  les  exhorta  a examiner  avec  foin  ce  qui 
concernoit  la  Difcipline  Eccléfiaftique , & a travailler  fé- 
rieufement  a corriger  les  abus.  Tous  les  Peres  du  Concile 
tranfportés  de  joie  a la  vûe  du  faint  zélé  du  Roi,  firent  les 
foixaiue  8c  quinze  Canons  quifuivent. 

I.  D’abord  l’on  commença  par  drefTer  une  confeffion  de 
Foi,  conforme  au  Symbole  des  Apôtres  avec  plus  d’éten- 
due fur  tous  les  articles. 

I I.  L’on  obfcrvera  dans  toute  l’Efpagne  8c  la  Gaule  Go- 
tique, un  même  ordre  8c  une  même  forme  pour  la  célébra- 
tion des  Méfiés  6c  pour  les  Offices  publics  8c  particuliers 
des  Heures  Canoniques,  des  Matines  8c  des  Vêpres  , pour 
ôter  tout  fujet  de  Schifme  8c  de  fcandale. 

I I I.  Tous  les  ans , on  tiendra  des  Conciles  ; s’il  s’agit  de 
la  Foi  ou  d’une  affaire  commune,  le  Concile  fera  général 
de  toute  l’Efpagne  8c  de  la  Gaule  Gotique  : pour  les  affai- 
res particulières , on  célébrera  les  Conciles  en  chaque  Pro- 
vince, au  lieu  défigné  par  le  Métropolitain  , où  puifient  fe 
rendre  les  perfbnnes  qui  auront  a fe  plaindre  des  Evêques 
8c  des  Juges  Roïaux , afin  qu’on  leur  faffe  juflice.  L’on  mar- 
qua le  1 8.  de  Mai  pour  la  tenue  des  Conciles. 

IV.  Les  Peres  preferivent  la  forme  de  tenir  les  Conciles, 

& marquent  ceux  qui  doivent  y entrer , 8c  ce  que  l’on  doit 
y obferver. 

V.  A caufe  de  la  diverfité  qui  fe  trouvoit  ordinairement 
dans  les  Cycles  Pafcals , il  eft  ordonné  que  trois  mois  avant 
l’Epiphanie,  les  Métropolitains  conféreront  enfemble  par 
écrit  fur  le  jour  que  l’on  doit  célébrer  la  Pâque  l’année  fui- 
-vante,  afin  qu’on  l’annonce  dans  les  Egliies  le  jour  de 
l’Epiphanie,  & qu’on  célèbre  par  tout  cette  Fête  en  même 
tems. 

VL  Dans  l’adminiffration  du  Baptême,  l’on  ne  fera 
qu’une  feule  Immerfion , afin  de  détruire  le  Schifme  de  quel- 
ques-uns, qui  s’imaginoient  que  ce  Sacrement  n’étoit  point 
valide , a moins  que  l’on  ne  plongeât  trois  fois. 

VII.  On  ne  fermera  point  les  Eglifes  le  Vendredi-Saint: 
on  les  tiendra  au  contraire  toutes  ouvertes,  on  y fera  l’Offi- 
ce 
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ce  marqué  pour  ce  jour , & on  y prêchera  le  Myflére  de  la 
Ep«.Nï.S  Paffion  & de  la  Mort  de  N.  Seigneur  Jefus-Chriil. 

«7i.  VIII.  Perfonne  ne  rompra  le  jeûne  le  Vendredi-Saint, 
excepté  les  malades , les  vieillards , &c  les  enfans , fous  pei- 
ne pour  les  Contrevenans , d’être  privés  du  Sacrement  de 
l’Eucharillie. 

IX.  Le  Samedi-Saint,  on  bénira  dans  toutes  les  Eglifes 
le  Cierge  &c  la  Lampe , c’eft-'a-dire  leur  lumière,  pour  ho- 
norer la  Réfurreétion  de  Jefus-Chrill. 

X.  Tous  les  Evêques  diront  tous  les  jours  l’Oraifon  Do- 
minicale dans  lts  Offices  Divins,  foit  publics,  foit  particu- 
liers ; [ l’on  fit  ce  Canon , parce  que  quelques-uns  préten- 
doient  qu’on  ne  devoit  la  dire  que  les  Dimanches.  ] 

X I.  On  ne  chantera  point  AU  dut  a pendant  tout  le  Carê- 
me, parce  que  c’ell  un  tems  de  pénitence,  de  jeûne  Ôe  de 
irifiefie. 

XII.  A la  Meffe , on  dira  les  Laudes , c’ell  - à - dire  un 
Cantique  de  louanges,  non  pas  après  l’Ëpître,  mais  après 
l'Evangile , qui  fuivra  immédiatement  l’Epître. 

XIII.  De  même  que  l’on  dit  les  Meffes  & les  Oraifons 
que  les  Saints  ont  compolees,  de  même  l’on  dira  par  tout 
les  Hymnes  faites  par  les  Saints  &c  reçues  par  l’Eglife,  quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  de  l’Ecriture  Sainte. 

XIV.  Pour  corriger  l’abus  de  ceux  qui  ne  difoient  point 
les  jours  des  Fêtes-Dieu  & des  Fêtes  des  Martyrs  l’Hymne 
des  trois  Enfans  dans  la  Fournaife  de  Babylone,  le  Concile 
enjoint  de  la  chanter  à haute  voix  au  Pupitre  dans  toutes 
les  Meffes. 

X V.  A la  fin  des  Pfeaumes , on  dira  dans  toutes  les  Egli- 
fes  : Glorta  Patrï , dr  Filio , <y-  Spiritui  SattPlo , (ÿe. 

XVI.  Dans  les  Offices  de  trilleffe , comme  elt  celui  des 
Morts , l’on  ne  dira  point  a la  fin  des  Répons  : Gloria  Pa- 
trit  dre . mais  on  répétera  le  commencement  des  mêmes  Ré- 
pons. 

XVII.  Tous  tiendront  pour  Canonique  le  Livre  de 
l’Apocalypfe  de  Saint  Jean  l’Evangeliile  : celui  qui  ne  le 
regardera  pas  comme  tel,  fera  excommunié.  On  le  lira  pu- 
bliquement dans  les  Eglifes,  depuis  Pâques  jufqu’a  la  Pen- 
tecôte. 

XVIII.  Les  Evêques  à la  Meffe  ne  donneront  la  béné- 
diction au  Peuple,  & ne  communieront , qu’après  l’Oraifon 
Tome  II.  P p 
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‘ " ■ Dominicale, & la  mixtion  duCorpsôc  du  précieux  Sang  de  — - 
C DB  Jelns-Chriff.  Après  avoir  eux-memes  communies,  ils  don-  E”c”(i 
ts}.  ’ neront  la  Communion,  que  les  Prêtres  6c  les  Diacres  rece-  tju. 
vront  devant  l’Autel,  les  autres  Eccléfialtiques  dans  le 
Choeur,  & les  Laies  hors  du  Chœur. 

XIX.  Défenfe  d’élever  a l’Ordre  Sacré  de  l’Epifcopat , 
ceux  qui  auront  commis  quelque  crime;  qui  font  notés  a’in- 
famie  » qui  ont  fait  pénitence  publique  de  leurs  fautes  ; qui 
ont  renoncé  à la  Foi  Catholique,  &c  ont  embrafle  l’Héréfie  ; 
qui  ont  été  baptifés  volontairement  parles  Hérétiques , ou 
qui  ont  reçu  deux  fois  le  Baptême  ; qui  fe  font  eux  - mêmes 
mutilés  ou  auiquels  il  manque  quelque  partie  du  corps , foit  de 
naiiTance  , foit  par  incilion  ; ceux  qui  fe  font  mariés  une  ou 
plufieurs  fois , foit  avec  une  Veuve,  foit  avec  quelque  fem- 
me qui  a quitté  fon  mari , foit  ayec  une  fille  qui  n’a  point 
gardé  la  continence  avant  que  d’être  mariée  » ceux  qui  ont 
vécu  dans  le  concubinage , ou  qui  font  Efclaves , inconnus, 
nouvellement  convertis  a la  Foi;  ceux  qui  profeffent  l’Art 
Militaire,  ou  qui  font  comptables  envers  le  Public;  les 
ignorans,  les  Laïcs,  les  hommes  au-defiousde  trente  ans; 
ceux  qui  n’ont  point  paflé  par  tous  les  Grades  de  l'Egide  » 
qui  follicitent  cette  Dignité  par  ambition  ; qui  font  des  pré- 
fens  pour  l’obtenir,  ou  qui  prétendent  y être  élevés  en 
vertu  d’une  réfignation  ou  nomination  du  Prédécefleur. 
Celui-là  feul  qui  aura  été  élu  par  le  Clergé  & par  le  Peu- 
ple , avec  le  confentcment  du  Métropolitain  & des  Evê- 
ques Suffragans,  pourra  être  promû  à l’Epilcopat.  Si  l’Elu 
pofléde  les  vertus  & les  lumières  requiies  & nécefTaires, 
fans  aucune  des  irrégularités  mentionnées,  il  fera  confacré 
par  tous  les  Evêques  de  la  Province , ou  du  moins  par  trois, 
un  jour  de  Dimanche,  dans  l’endroit  defigné  pai>-le  Métro- 
politain , qui  fera  tenu  d’alfiiler  a cette  crérémonie  : mais 
s-’il  s’agit  d’un  Métropolitain,  on  fera  fon  Sacre  dans  la 
Métropole,  tous  les  Suffragans  y étant préfens.  Quiconque 
aura  été  facré  en  contrevenant  à ce  Décret,  fera  dépofé  de 
l’Epifcopat*  [ L’on  voit  dans  ce  Canon  une  compilation  de 
toute  la  Difcipline  de  i’Eglife  Catholique  a ce  fujet.] 

X X.  Perfonne  ne  pourra  être  ordonné  Diacre  avant  l’âge 
de  vingt-cinq  ans,  ni  Prêtre  avant  celui  de  trente. 

XXL  Tous  les  Prêtres  garderont  foigneufement  la  con- 
tinence , afin  de  pouvoir  offrir  , comme  ils  le  doivent , le 
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, Saint  Sacrifice  de  la  MelTe,  &c  prier  Dieu  pour  le  Peuple.  — 

XXII.  Les  Evêques  auront  toujours  avec  eux  des  per-  Al<IjEc.  °S 
<71.  ionnes  d’une  vie  exemplaire,  afin  qu’aïant  continuellement  ejj. 
des  témoins  de  toutes  leurs  allions  , ils  fervent  Dieu  avec 
une  confcience  pure,  &c  l’Eglife  avec  une  réputation  irré- 
prochable. 

XXIII.  Les  Prêtres  & les  Diacres  en  feront  autant. 

XXIV.  Tous  les  Eccléfialliques  moins  âgés  vivront  tous 
enfemble  dans  un  Cloître , où  ils  feront  élevés  dans  la  Dif- 
cipline  Eccléfiallique,  fous  les  yeux  &c  fous  la  direélion 
-d’un  fage  Vieillard,  qui  leur  apprendra  a pratiquer  la  ver- 
tu , qui  leur  enfeignera  les  Lettres , &c  qui  veillera  fur  leurs 
aélions  & fur  leurs  moeurs  ; s’il  y en  a quelques-uns  Or- 
phelins , on  prendra  foin  de  leurs  biens.  Ceux  qui  manque- 
ront â leur  devoir  > feront  renfermés  dans  des  Monaftéres. 

[ Nos  Seigneurs  les  Evêques  devroient  avoir  continuelle- 
ment devant  les  yeux  cette  fage  Conllitution,  &c  celle  du 
Saint  Concile  de  Trente,  &c  en  faire  ufage,  pour  pouvoir 
connoître  ceux  qui  font  dignes  d’être  admis  aux  Fonctions 
Eccléfialliques.  ] 

XXV.  Les  Prêtres  s’attacheront  â la  leéture  & â l’étude 
des  Saintes  Ecritures  &c  des  Canons  de  l’Eglife , afin  de 
pouvoir  remplir  exactement  leurs  Miniltéres. 

XXVI.  Quand  un  Evêque  députera  quelques  Prêtres 
pour  prendre  foin  des  Eglifes  des  Bourgs,  Villages  ou  Ha- 
meaux, il  leur  donnera  le  Livre,  qui  traite  de  la  manière 
d’adminiftrer  les  Sacremens  &c  de  faire  toutes  les  autres 
Fondions  Eccléfialliques. 

XXVII.  Tous  les  Prêtres  qui  feront  ainfi  envoies  par 
leurs  Evêques , feront  promefie  de  vivre  avec  challeté  & 
dans  la  crainte  de  Dieu. 

X X V 1 1 1.  L’Evêque , le  Prêtre , le  Diacre  ou  Soûdiacre 
qui  aura  été  injufteroent  dépofé  de  ion  Miniflére,  y fera  ré- 
tabli, après  que  le  Synode  ou  Concile  l’aura  jugé  & décla- 
ré innocent  de  ce  dont  on  l’aura  accufé.  Cette  réhabilitation 
fe  fera , pour  l’Evêque  , en  lui  donnant  YOrurium  ou  Eto- 
le  , l'Anneau  & le  Bâton  ; pour  le  Prêtre , en  le  revérifiant 
de  P OrArium  & de  la  Chafuble  ; pour  le  Diacre , en  lui  ren- 
dant l 'OfAnum  & l’Aube , & pour  le  Soûdiacre , en  lui  re-> 
mettant  entre  les  mains  la  Patène  & le  Calice.  Il  en  fera  de 
même  de  ceux  qui  compofent  le  relie  du  Clergé,  lefquels. 
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**~  après  avoir  été  une  fois  interdits,  ne  pourront  rentrer  dans  ' 

A>i;F  c ”E  * exerc‘ce  de  leurs  Fondions  , qu’ils  n’aïent  été  déchargés  E"s”e£^ 
sjl.  ' par  le  Concile,  des  faits  pour  lefquels  ils  auront  été  dégra- 
dés,  Sc  qu’ils  n’aïent  reçu  folemnellement  & c de  nouveau 
les  marques  de  leur  Etat. 

X X 1 X.  Tout  Eccléfiaflique  qui  aura  confulté  ou  fréquen- 
té les  Magiciens,  les  Sorciers,  les  Devins  ou  Enchanteurs* 
fera  dépolé  & enfermé  dans  un  Monaftére , pour  y faire  pé- 
nitence d’un  fi  grand  Sacrilège  le  refie  de  fes  jours. 

XXX.  Aucun  Prêtre , qui  a fa  demeure  fur  les  Frontiè- 
res des  Roiaumes,  n’aura,  ni  n’entretiendra  avec  les  Enne- 
mis , des  intrigues  au  préjudice  de  la  Monarchie , foit  direc- 
tement, foit  indireftement , fous  peine  d’être  févérement 
puni. 

XXXI.  Comme  les  Rois  renvoient  fouvenr  aux  Evêques 
la  connoiflànce  de  certaines  affaires,  ceux-ci  ne  pourront 
accepter  cette  commiflîon,  s’il  doit  y avoir  effufionde  fang: 
s’ils  le  font , ils  feront  dégradés. 

XXXII.  Les  Evêques  auront  foin  de  leurs  Peuples  & des 
Pauvres,  : ils  avertiront  les  Juges  &c  Miniflres  Roïaux  qui 
abufent  de  leur  pouvoir,  pour  les  opprimer  ou  pour  les  vé- 
xer  par  leurs  violences  ou  par  leurs  injuftices,  de  changer 
de  conduite  : s’ils  ne  voient  point  d’amendement * ils  les 
dénonceront  au  Roi  , afin  de  les  faire  punir. 

XXXIII.  Pour  arrêter  la  trop  grande  licence  des  Evê- 
ques , qui  s’approprioient  a leur  gré  les  revenus  des  Eglifes, 
ce  qui  faifoit  que  ces  Eglifes  manquoient  de  Miniflres , ou 
que  fi  elles  en  avoient,  ils  mourroient  de  faim  : le  Concile 
déclare  que  l’Evêque  doit  fe  reffouvenir  qu’il  ne  lui  appar- 
tient que  la  troifiéme  partie  de  leurs  revenus  & des  Of- 
frandes. 

XXXIV.  Un  Evêque  qui  fera  depuis  trente  ans  en  pof- 
feflion  de  quelque  Eglife  ou  de  quelque  autre  chofe  appar- 
tenante a un  autre  Diocèfe,  ne  pourra  en  être  dépofledé; 
mais  ceci  s’entend  de  ce  qui  eft  dans  une  même  Province , 
non  pas  de  ce  quiappartient  a une  autre , afin  que  les  limi- 
tes des  Provinces  ne  foient  point  confondues. 

XXXV.  Les  Eglifes  que  l’on  fondera  de  nouveau, ap- 
partiendront a l’Evêque,  for  le  Diocèfe  duquel  elles  feront 
fondées. 

XXXV I.  Tous  les  ans,  les  Evêques  feront  la  vifite  de 
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- ' leurs  Diocèfes,  & celui  qui  ne  le  pourra  pas,  enverra  des  " 

^AÙne!  Miniflres  pour  s’informer  de  la  vie  des  Eccléfialliques , &c  ANj E q ue 
ijt.  de  l’état  des  biens  des  Eglifes.  tl}, 

. XXXVII.  L’on  remplira  exactement  les  engagemens 
pris  avec  ceux  qui  auront  fait  des  dons  aux  Eglifes , à la 
charge  qu’elles  leur  donneront  quelque  autre  chofe. 

X X X V 1 1 1.  Si  les  Fondateurs  d’Eglifes  deviennent  né- 
ceflîteux , les  Eglifes  qu’ils  auront  fondée»,  les  foulageront 
& les  entretiendront  de  leur  propre  revenu  : elles  en  ferons 
autant  a l’égard  de  leurs  Defcendans. 

XXXIX.  Que  les  Diacres  faftent  attention  que  les  Prê- 
tres font  dans  un  degré  plus  élevé  que  n’ell  le  leur , & qu’Ü9 
ne  prétendent  point  être  dans  le  premier  Chœur,  tandis 
que  les  Prêtres  ne  font  que  dans  le  fécond. 

XL.  Les  Diacres  ne  porteront  qu’une  Etole,  puifque  les 
Evêques  & les  Prêtres  n’en  portent  pas  eux  - mêmes  plus 
d’une  , & ce  fera  toujours  fur  l’épaule  gauche  : elle  ne  fera 
point  de  déférentes  couleurs-*  ni  bordée  d’or  ou  d’argent. 

XL  I.  Tous  les  Eccléfialliques  porteront  un  même  habil- 
lement, & une  même  Tonfure , c’eft-à-dire  une  Couronne 
de  cheveux  avec  la  tête  rafe  au-deflus , & non  pas  comme 
on  lepratiquoit  en  Galice,  ouïes  Eccléfialliques  fe  faifoient 
feulement  rafer  une  petite  Couronne  au  haut  de  la  tête  r 
aïant  par  derrière  les  cheveux  longs,  parce  que  telle  étoit 
la  Tonfure  des  Hérétiques.  [ Qu’il  ferait  a fouh^iter  que  l’on 
mît  aujourd’hui  en  vigueur  ce  Canon  dans  toute  l’Efpagne, 
où  l’on  s’eft  fi  fort  relâché  fur  ce  point  de  Difcipline  t J 

XL II.  Les  Eccléfialliques  ne  pourront  point  avoir  dans 
leur  Maifo»  aucune  perfonne  du  fexe,  fi  ce  n’eil  leur  merer 
leur  fœur , leur  tante , ou  leur  propre  fille  qu’ils  auront  eûe 
avant  que  d’être  entrés  dans  les  Ordres. 

X L 1 1 1.  Les  Evêques  ôteront  aux  Eccléfiaftiques  les  fem- 
mes, avec  lefquclles  ils  vivent  d’une  manière  fcandaleufe, 

&c  les  feront  enfermer  pour  faire  pénitence  de  leurs  fautes, 
après  quoi  on  les  vendra  pour  Efclaves. 

XLIV.  Tout  Eccléfiaftique  qui  époufera  une  Veuve, ou 
ou  une  femme  répudiée , ou  une  prollituée , fera  exclu  du; 

Clergé. 

X L V.  L’on  interdira  les  Eccléfiaftiques  qui  prendront; 
les  Armes  dans  quelque  querelle,  ou  qui  feront  l'urpris  les 
aïant  à la  main,  & on  les  enfermera  dans  un  Monaitére  où 
ils  feront  pénitence. 
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; X L VI.  Défenfea  tout  Ecdéfiailique  de  démolir  les Tom-  — " 

^ DE  beaux , fous  peine  d’être  privé  du  Miniilére  , & de  faire  pé-  E,P’G°£!' 

«3  ).  nitence  pendant  trois  ans.  «7i, 

XL  Vi  I.  Avec  l’agrément  du  Roi  Sifenand,  les  Ecclé-, 
fiaftiques  ne  feront  point  emploies  aux  travaux  ôt  ouvrages 
publics  : ils  feront  au  contraire  exempts  de  ces  corvées,  afin 
que  rien  ne  les  empêche  de  remplir  leurs  Fondions. 

X L V 1 1 1.  Il  ne  fera  point  permis  aux  Evêques  de  choi- 
fir  d’autres  perfonnes  que  des  Eccléfialliques  pour  être  les 
Adminillrateurs  des  rentes  des  Egli.fes. 

X L I X.  Les  Moines  ne  pourront  en  aucune  manière  quit- 
ter leurs  Motlalléres  pour  rentrer  dans  le  Monde. 

L.  Les  Clercs  qui  voudront  fe  faire  Moines , ne  pourront 
en  être  empêchés  par  l’Evêque. 

L I.  Les  Evêques  ne  prendront  rien  des  biens  ni  des  re- 
venus des  Monalléres.  Ils  auront  feulement  droit  de  gou- 
verner ces  Maifons  Religieufes,  y mettant  6c  y établiffant 
les  Abbés  8c  les  autres!  Officiers , veillant  avec  foin  a y faire 
obferver  la  Régie,  6c  châtiant  ceux  des  Moines  qui  ne  la 
garderont  pas. 

LXI 1.  Tout  Moine  qui  fortira  de  fon  Monallére,  & qui 
fe  mariera,  fera  renvoie  a fon  Monallére , 6c  mis  en  péni- 
tence. 

LI1I.  Les  Evêques  feront  arrêter  les  Moines  qui  cou- 
rent le  Pais , 6c  les  mettront  dans  le  Clergé , ou  les  renver- 
ront â leur  Monallére , a moins  qu’ils  n’aïent  une  permiffion 
de  leur  Evêque  pour  caufe  d’infirmités , ou  de  leur  âge. 

LI V.  Ceux,  qui  fe  trouvant  en  danger  de  mort,  auront  * 
demandé  d’être  admis  â la  pénitence  feulement  par  dévo- 
tion 6c  par  ferveur,  pourront  entrer  dans  le  Clergé,  s’ils  re- 
couvrent la  fanté  ; mais  non  pas  ceux , qui  en  recevant  la 
pénitence  , auront  confeffé  publiquement  quelque  péché 
mortel. 

L V.  On  contraindra  les  Pénitens  qui  celferont  de  porter 
l’habit  de  pénitence,  6 c qui  vivront  en  Laïc  dans  l’habille- 
ment 6c  dans  le  relie , de  faire  la  pénitence  a laquelle  ils  fe 
font  engagés.  11  en  fera  de  même  â l’égard  des  Moines, des 
Vierges  de  des  Veuves  confacrées  a Dieu,  qui  quitteront 
l’habit  de  Religion  6c  fe  marieront  ; on  le  leur  fera  repren- 
dre, 6c  l’on  impofera  une  pénitence  â celles-ci.  Ceux  6c  cel- 
les qui  refuferont  d’obéir , feront  tous  excommuniés  6c  te- 
nus pour  Apollats. 
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, LVI.  Les  Veuves  Séculières  pourront  fe  marier;  mais  — — 

**sn!Eî  ce^a  ne  ^era  P°'nt  permis  aux  Veuves , qui  ont  quitté  l’habit  ANj  1>e 
<71.  Séculier  pour  fe  revêtir  de  celui  de  Religion  en  fe  confa-  <jj. 
crant  a Dieu , parce  que  c’eft  contre  leur  vœu  de  challeté. 

LVII.  On  n’ufera  point  de  violence  contre  les  Juifs, 
pour  leur  faire  embrauer  la  Religion  Chrétienne;  mais  on 
ne  permettra  pas  à ceux  d’entre  eux,  qui  ont  reçu  la  Foi, 
quoique  par  force,  de  l’abandonner. 

LVI  II.  Perfonne  ne  donnera  proteélion  aux  Juifs  con- 
tre les  intérêts  de  la  Religion  Chrétienne  , fous  peine  d’ex- 
communication. 

L I X.  Les  Juifs  qui , après  avoir  embralTé  la  Religion 
Chrétienne  par  le  Baptême,  auront  apollalié  &i  feront  re- 
tournés au  Judaïfme,  donnant  a d’autres  la  Circoncifion,  . 
leront  châtiés  par  les  Evêques.  Si  ceux  qu’ils  auront  circon- 
cis , font  leurs  enfans , on  les  leur  ôtera  : s’ils  font  Efclavcs, 
on  les  mettra  en  liberté. 

LX.  Tous  les  enfans  des  Juifs , garçons  ou  filles,  feront 
leparés  de  leurs  parens , de  crainte  qu’ils  ne  boivent  le  poi- 
fon  de  leurs  erreurs,  &c  feront  mis  dans  des  Monaftéres  , 
ou  confiés  a des  perfonnes  de  piété,  pour  être  élevés  dans 
la  Foi  & dans  les  bonnes  mœurs. 

L XL  Quoique  l’on  confifque  les  biens  des  Juifs  A pof- 
tats  , l’on  rendra  a ceux  de  leurs  enfans , qui  profefTeront  le 
Chriftianifme,  la  part  qui  leur  en  appartiendra. 

LXII.  Les  Juifs  baptifés , qui  renoueront  commerce  & 
communication  avec  les  Juifs,  feront  punis  de  mort. 

LXIII.  On  exhortera  les  Juifs  mariés  avec  des  femmes 
Chrétiennes,  a embraffer  le  Chrillianifme,  & s’ils  refufent 
de  le  faire , on  les  fcparera  de  leurs  femmes , a caufe  du  dan- 
ger qu’il  y auroit  pour  celles-ci  : les  enfans  fuivront  la  Re- 
ligion de  la  mere.  La  même  chofe  s’obfervcra . Il  le  mari 
elt  Chrétien,  &c  la  femme  Juive,  de  manière  que  les  enfans 
fuivent  toujours  la  Religion  de  celui  des  deux  qui  fera 
Chrétien. 

LXI  V.  Aucun  Juif  qui  aura  apollafié , après  avoir  été 
baptifé  , ne  pourra  être  reçu  en  témoignage. 

L V.  Les  Juifs  ne  pourront  pofleder  aucune  Charge,  ni 
aucun  Office  public.  Quiconque  le  permettra , ou  contri- 
buera h leur  en  faire  obtenir,  fera  excommunié,  & le  Juif 
qui  l’exercera , ufant  de  furprife , fera  condamné  à mort. 
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* — L X V I.  On  ne  fouffrira  point  que  les  Juifs  aïent  aucun  “ 

jE  c.  D£  Efclave  Chrétien.  E,“J“ 

<jj.  L X V 1 1.  Les  Evêques  n’auront  point  la  liberté  d’affran- 
chir  a leur  gré  les  Serfs  des  Eglifes,  aufquelles  ces  affran- 
chiffemens  font  toujours  préjudiciables  : ils  feront  même 
rentrer  dans  la  fervitude  ceux  qui  en  auront  été  tirés  par 
la  feule  autorité  de  leurs  Prédéceffeurs. 

L XVI II.  L’Evêque  ne  pourra  affranchir  aucun  Serf 
d’Eglife,  qu’en  en  donnant  deux  autres  de  la  même  valeur, 
ôc  qu’avec  l’approbation  ôc  l’agrément  du  Clergé  ; & fî 
l’Affranchi  fait  quelque  chofe  au  préjudice  de  l’Eglife , il 
retournera  à fon  premier  état. 

Tous  les  autres  Canons  jufqu’au  LXXV.  traitent  des 
affranchiflemens , pourvoient  à ce  qu’ils  ne  puiflent  faire 
tort  aux  Eglifes,  ôc  permettant  que  ceux  de  la  famille  des 
Eglifes,  puiffent  être  promûs  aux  Ordres  Sacrés,  après  avoir 
recouvré  leur  liberté,  s’ils  font  de  bonne  vie  fie  ae  bonnes 
mœurs. 

Enfin,  le  Concile  enjoignit  parle  LXXV*.  Canon  d’ob- 
ferver  inviolablement  la  Foi  jurée  au  Roi , ôc  défendit  d’at- 
tenter a l’autorité  & à la  vie  du  Souverain,  le  tout  fous 

Ïieine  d’encourir  l’excommunication  : il  exigea  auffi  de  tous 
esAffillans  défaire  par  trois  fois  la  même  déclaration,  6c  le 
Clergé  6c  le  Peuple  y aiant  confond  , tous  dirent,  que  celui 
qui  aura  la  haraiefle  déformer  aucune  entreprife  contre  le 
Roi , foit  excommunié  6c  déclaré  ennemi  de  Jefus-Chriff  & 
de  fos  Saints.  Il  ordonna  enfuite,  que,  quand  le  Prince  fe- 
roit  mort , les  Evêques  6c  les  Grands  du  Roïaume  s’affem- 
bleroient,  pour  faire  enfomble  librement  6c  tranquillement 
l’éleélion  du  Succeffeur.  Pour  faire  la  clôture  du  Concile, 
tous  les  Peres  exhortèrent  le  Roi  de  gouverner  fes  Etats  en 
Prince  pieux , jufte  Ôc  modéré , 6c  de  ne  point  s’en  rappor- 
ter a fes  propres  lumières  dans  les  affaires  criminelles,  où  il 
devra  avoir  effufion  de  fang;  mais  de  rendre  la  Sentence  de 
concert  avec  les  Juges  publics , afin  que  l’on  ne  puiffe  dou- 
ter de  la  juftice  du  châtiment.  A l’égard  de  Suinthila  ôc  de 
fes  enfans , l’on  déclara  qu’ils  ne  feroient  jamais  élevés  à 
aucune  Charge,  ni  à aucun  honneur  public,  ù caufc  des 
tyrannies  que  Suinthila  avoit  exercées  pendant  fon  Régne, 
ôc  qu’ils  perdroient  même  tous  leurs  biens,  excepté  ce  que 
la  bonté  du  Roi  leur  en  laiffera  pour  s’entretenir.  La  mê- 
me 
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i(_:  ' me  peine  fut  prononcée  contre  Gélan,  frere  de  Suinthila, 
' n'  ' ’ pour  avoir  etc  traître,  non-feulement  à Suinthila  fon  beau- 
frere,  mais  au  Roi  Sifenand.  On  termina  enfin  le  Concile, 
en  adreflant  des  vœux  au  Ciel  pour  la  fantc  Sc  la  confer- 
vation  de  Sifenand,  Sc  pour  la  tranquillité  Sc  le  bonheur 
de  l’Etat,  priant  Dieu  de  le  prendre  fous  fa  protection,  Sc 
d’y  faire  l)  leurir  la  Foi  Catholique  » après  quoi  les  Peres 
foufcrivirent  avec  l’agrément  du  Roi  (ÂQ. 

Je  m’imagine,  que  quoique -ce  Concile  commença  en  la 
préfente  année,  il  ne  finit  que  l’année  fuivante , parce  qu’il 
y avoit  trop  d’affaires  à traiter,  pour  que  l’on  pût  les  exa- 
miner & les  régler  toutes  dans  le  peu  de  jours  qu’il  man- 
quoit  au  mois  de  Décembre  de  l’année  6}  j.  pour  être  a 
fa  fin. 

Réchila  Abbé  du  Monaflére  d’Agali , penfoit  à fe  déchar- 
ger du  péfant  fardeau  du  Gouvernement , pour  embraffer 
une  vie  plus  tranquille.  Le  Vénérable  Jufle,  Métropolitain 
de  Tolède , en  aiant  eû  avis , lui  écrivit  une  Lettre  fçavante 
ou  un  petit  Traité  , pour  lui  prouver  qu’il  ne  pouvoit  point 
fe  défiflcr  de  la  conduite  du  Monaflére,  quand  la  Gloire  de 
Dieu  y étoit  intércffée , Sc  demandoit  qu’il  la  gardât.  Il  y a 
apparence  que  cette  Pièce  eft  périe  (U). 

Nonit  Evêque  de  Gironne,  homme  d’une  Sainteté  fîngu- 
liére , qui  avoit  été  tiré  de  l’Etat  Monaflique , pour  être  éle- 
vé â l’Epifcopat,  mourut  en  cette  année, fans  que  l’onfça- 
che  quel  jour.  Il  eut  beaucoup  de  dévotion  à Saint  Félix 
Martyr  de  cette  Ville,  Sc  après  fa  mort , il  s’opéra  par  fon 
interceflion  beaucoup  de  miracles  à fon  Tombeau  (c). 

Géronce,  Prêtre,  devenu  infolent,  parce  qu’il  avoit  ga- 
gné la  confiance  du  Roi  Sifenand,  commença  a avoir  quel- 

3ues  difputes  affés  confidérables  avec  Jufle,  Métropolitain 
e Tolède,  Sc  s’oublia  jufqu’au  point  de  manquer  de  ref- 

fiedl  a ce  digne  Evêque,  Sc  de  le  traiter  avec  mépris.  Peut- 
tre  tint-il  cet  affreux  procédé  , parce  que  Jufle  aura  voulu 

S unir  fes  défordres,  ou  parce  que  ce  Prêtre  ambitieux  fe 
attoit,  qu’appuïé  de  la  faveur  du  Roi,  il  parviendroit  à 
faire  dépofer  Jufle , en  terniffant  fa  réputation  par  quelques 
calomnies , ôc  a fe  faire  élever  fur  fon  Siège  Métropolitain. 
Car , de  quoi  un  Eccléfiaflique,  qui  oublie  le  refpeél  qu’il  doit 


«7J. 


(a)  Aftes  du  même  Conci'c.  Il  Illuftres  & <ians  les  Ecrivains , chap  L 

(a)  S.  fLDttoNsE  dans  les  Hommes  ||  (C)  S.  Iideïqnse,  chap.  ta. 

Tome  11.  Q q 


Anne'e  be 
J.C. 
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res  <iir  la  do» 
rêe  de  ce  Con- 
cile. 
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a fon  Evêque,  n’eft-il  point  capable  &c  ne  peüt-il  pas  être 
foupçonné  ? Enfin  ce  Prêtre  audacieux,  a l’abri  de  là  pro-  rtan 
teélion  du  Prince,  donnoit  de  grandes  mortifications  à fon  tr,. 
Evêque,  le  Vénérable  Julie , qui  fouffroit  tout  avec  une  pa- 
tience admirable.  Mais  la  Juftice  Divine  fe  lafla  de  tant  de 
hardiefTe , & permit  qu’il  perdît  le  jugement  tout-à-coup.  On 
lui  fit  en  vain  plufieurs  remèdes,  aucun  ne  lui  procura  le  moin- 
dre foulagement  : ils  ne  fervirent  tous  au  contraire  qu’à  le  met- 
tre dans  un  état  plus  terrible.  Ainfi  il  demeura  fou  julqu’à 
la  mort , faifant  horreur  à tous  ceux  qui  le  voïoient  & qui 
lui  parloient.  Exemple  mémorable  de  la  déférence  & des 
égards,  que  l’on  doit  avoir  pour  les  Evêques  (j4)  i 

Julie  Métropolitain  de  Tolède,  mourut  au  commence-  «74, 
ment  de  Mars  *.  Il  eut  pour  SuccélTeur  Eugène , homme 
très^babile  dans  l’Allonomie.  Celui-ci  étoit  fon  Condifci- 
ple,  & avoit  été  élevé  dès  fa  jeunefle  dans  le  Monallére 
d’Agali,  fous  la  conduite  de  Saint  Hellade,  qui  l’avoit  em- 
mené avec  lui , lorfqu’il  étoit  monté  fur  le  Siège  de  Tolè- 
de, & qui  lui  avoit  conféré  les  Ordres  Sacrés.  C’ell  ce  que 
l’on  apprend  de  Saint  Ildtfonfe  (5) , qui  dit , que  dix  - neuf 
jours  après  la  mort  de  Julie , arriva  celle  de  Sifenand. 

Le  Glorieux  Saint  lfidore , Métropolitain  de  Séville  ter- 
mina aulfi  fa  vie  en  cette  année  636.  le  4.  d’Avril,  après 
avoir  tenu  le  Siège  de  cette  Eglife  près  de  quarante  ans. 

Avant  que  de  mourir , ce  Saint  Evêque  fe  fentant  proche  de 
fa  fin,  fe  fit  tranfporter  à l’Eglife  de  Saint  Vincent.  Là, 
affilié  de  deux  de  fes  Suffragans , qui  étoiem  Jean  Evêque 
d’Ilipa , & Eparce  d’italique  , il  reçut  les  Sacremens  avec 
beaucoup  de  dévotion.  Il  voulut  auffi  recevoir  la  Péniten- 
ce, conformément  àl’ufage  de  ce  teins,  & après  avoir  de- 
mandé publiquement  pardon  de  fes  fautes , a Dieu  & aux 
Affillans  , il  fit  à ceux  - ci  une  courte  exhortation  , pour  les 
inviter  à s’aimer  les  uns  les  autres, & à fervirDieu  avec  zélé: 
il  ordonna  enfuite  de  dillnbuer  aux  Pauvres  tout  ce  qu’il 


( *4 ) S.  Ildfjonsk  dans  la  Préface  des 
livres  des  Hommes  Illuflres. 

(B)  Chapitres  S.  Si  i$. 

* Mariana , après  en  avoir  fait  un  por- 
trait odieux  , j’ignoro  fur  quelle  auto- 
rité, dit  qu'il  fut  étrangle  dans  fort  lit. 
Cependant,  Ferreras  qui  s’eft  fait  une 
loi  d être  véridique  , ne  parie  point  de 


ce  fait.  Ainfî  l’on  a lieu  d’en  douter , de 
meme  que  du  prétendu  mauvais  carac- 
tère de  Julie,  qui  paroit  être  démenti 
par  l’avamure  du  l'rétre  Géronce,  que 
Mariana  a pafTce  fous  filence»  On  peut 
ncore  ajouter , que  M.  Fleuri  qualifie 
Julie  du  Titre  de  Saint. 


Digitized  by  Google 


ÏSE  d'Hs- 
MGKÊ. 

<74. 


D’ESPAGNE  III.  PARTIE.  Siec.  VII.  307 
avoit.  On  le  mit  dans  un  appartement  de  l’Eglife , où  il 
rendit  fon  Ame  au  Créateur,  & l’on  tient  pour  fûr,  que  A>Jj  UI 
fon  Corps  fut  enterré  dans  la  même  Eglife  de  Saint  Vin-  <3«.’ 
cent 

Saint  Ifidore  avoit  beaucoup  d’érudition  & étoit  très- 
fçavant  dans  tout  genre  de  Lettres,  quoiqu’en  dife  un  Criti- 
que Moderne , qui  paroît  vouloir  détruire  le  jugement  qu’en 
a porté  toute  l’Antiquité,  & celui  de  tous  les  Hommes  qui 
le  regardent  comme  tel.  A s’en  rapporter  en  effet  au  juge- 
ment de  ce  Critique,  Saint  Ifidore  n’a  voit  point  une  con- 
noifTance  exafte  de  plufieurs  chofes  dont  il  a parlé;  mais  fi 
ce  Cenfeur  avoit  fait  attention  & avoit  eû  égard  au  grand 
nombre  de  matières  differentes  dont  il  a traité,  & principa- 
lement dans  fes  Livres  des  Etimologies,  & a la  différence 
de  ce  tems  a celui  d’à  préfent,où  l’on  a travaillé  fur-tout 
avec  beaucoup  de  foin , il  y a lieu  de  croire  qu’il  n’auroit 
pas  été  fi  rigide.  D’ailleurs  ne  pourroit-on  pas  en  dire  au- 
tant des  Peres  les  plus  fçavans  de  l’Eglife , puifque  l’on  trou- 
ve dans  leurs  Ouvrages  certaines  chofes  qui  ne  paroifTent 
point,  par  rapport  au  tems  préfent,  avoir  été  écrites  avec 
foin  & exadlitudc  ? L’on  doit  avoir  toujours  beaucoup  de 
refpecl  pour  les  Saints  , & les  éloges  qui  ont  été  faits  de  la 
Doétrine  de  Saint  Ifidore  par  les  Ecrivains  qui  étoient  de  fon 
tems,  ou  qui  l’ont  fuivi,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  les 
Bollandifles  au  moisd’Avril,  &c  dans  la  Bibliothèque  ancien- 
ne de  Don  Nicolas  Antonio  , Liv.  4.  chap.  3 . fumfent  pour 
confondre  la  témérité  de  ce  Critique. 

Deux  célébrés  Perfonnages  Saint  Braulton  Evêque  de  Sa-  Ouvrages 
ragofle , & Saint  Ildefottfe  dans  les  Ecrivains  ou  Hommes  II-  i"'',1  1 com- 
luit  res , ont  fait  mention  de  fes  Ouvrages,  dont  voici  ceux  po  cs~ 
qui  font  fûrs:Un  Volume  des  Etymologies,  que  Saint  Brau- 
lion  a divife  en  vingt  Livres  : Deux  Livres  de  la  Différence 
des  Mots,  ou  de  la  Propriété  des  Paroles  : Un  Livre  de  la 
Nature  des  Chofes,  adreflé  a Sifebut  : Une  Chronique  depuis 
le  commencement  du  Monde,  jufqu’à  la  cinquième  année 
de  l’Empereur  Heraclius,  & la  quatrième  de  Sifebut  : Un  de 
la  Naiflance&  de  la  Mort  des  Anciens  Peres  ; quoique  quel- 
ques-uns aveuglés  par  leur  paflîon,  prétendent  qu’il  n’eft 
pas  de  lui  : Un  Livre  des  Hiltoires  des  Gots,  des  Vandales 
ôc  des  Suéves  : Un  Livre  des  Ecrivains  ou  HommésJlluf- 

(-4)  Ksdimj-tus  Diacre,  dans  ce  qu’il  raconte  de  là  mort. 

Qqü 
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très  : Trois  Livres  de  Sentences,  dans  lefquels  il  traite  fuc-  ^ ^ 
cintement  tout  ce  qui  appartient  à la  Théologie  : Un  Livre 
de  Préfaces  pour  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte  : Un  Livre  *7*. 
d’Expofition  myflique , fur  le  Pcntateuque  , fur  les  Juges  , 

& fur  les  Livres  des  Revis , d’Efdras  &c  des  Machabées  : 

Un  Livre  d’Allégories  fur  les  perfonnes  du  Vieux  &c  du 
Nouveau Teftament  : Deux  Livres  contre  les  Juifs  : Un  Li- 
vre des  Héréfies  , lequel  a’a  point  paru  : Deux  Livres  des 
Offices  Eccléfiafliques  : Une  Régie  pour  les  Moines  : Deux 
Livres  intitulés  Sinon  amos , ou  de  laTrilleflé  de  l’Ame  : Quel- 
ques Lettres  & plufieurs  autres  chofes.  Quiconque  voudra 
Ravoir  le  jugement  que  l’on  a porté  de  fes  Ouvrages, & le 
nombre  de  fois  qu’ils  ont  été  imprimés , pourra  avoir  re- 
cours a Don  Nicolas  Antonio,  & à la  Bibliothèque  Eccléfiaf- 
tique  de  Dupin ■„ 

Le  Roi  Sifenand  mourut  dans  le  mois  de  Mars*,  & il  y 
a apparence  que  l’on  eut  de  la  peine  a s’accorder  fur  le  choix 
d’un  SuccefTeur , quelqu’un  ou  quelques-uns  afpirant  a la 
Couronne,  fans  avoir  les  qualités  néceflaires  pour  la  poffé- 
der.  Cependant , après  que  toutes  les  conteflations  &c  tous 
les  troubles  furent  appaifés,  on  élut  & on  proclama  Roi 
Chintila  au  commencement  d’Avril,  comme  on  le  voit  par 
la  Chronique  de  Saint  Julien  de  Tolède,  qui  met  la  mort 
de  ChindalUinthe  au  premier  jour  d’Odtobrc , en  rétrograr- 
dant  par  lès  années  , par  les  mois  & par  les  jours  que  ré- 
gna celui-ci,  par  la  durée  du  Régne  de  Tulga  fon  Prédé- 
ceffeur,  & par  celle  que  cet  Ecrivain  marque  pour  Chin- 
tila  (A), 

Dès  que  Chintila  fut  fur  le  Trône,  il  convoqua  un  Con- 
cile pour  faire  ratifier  fon  éleéfion  &c  régler  d’autres  affai- 
res qui  regardoient  la  Difcipline  Eccléfiallique  & le  bem 
Gouvernement.  Il  s’y  trouva  Eugène  Métropolitain  de  To- 
lède, Conance  Evêque  de  Palence,  Clarenee  Evcque  de 
Guadix,  Bigitin  de  Bigaffre,  Eulebe  de  Baza,  Hilaire  d’Al- 
caladeHénares,  Marcel  d’Urci,  Florence  de  Xativa,  Brau- 


( 1)  Isidore  Je  Badajoz.  dans  la 
Chronique. 

* Mariana  met  la  mort  de  Sif  hand 
en  c )7 . mais  les  oblêrvations  de  Jean 
de  Ferreras  (ur  le  tems  de  l’cleâion  de 
Chintila,  prouvent  la  fauÆèté  deertte 

opinion.  D'ailleurs,  Maiiana  fe  coutre- 


dit  lui-même  , en  marquant  qu’il  le  tint 
à Tolède  un  Concîiela  premiers  année 
de  Chintila  , Sc  la  lie  cens  trente- fixié- 
me  de  N.  Seigneur  ; aiant  avoué  aupa- 
ravant que  Chintila  ne  moota  fur  le 
Trône  qu'après  la  mon  de  Sifer.aad. 
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lion  de Saragoffe , Olla  de  Barcelone,  Elpide  de  Carcaffone, 
ÏmgniEs  Mufitace  de  Valence,  Ubaric  de  Lifbonne, Jacques  de  Men- 
674.  téfe,  Eufébe  de  Valérie,  Serpentin  d’Elchc,  Suanila  d’Oret, 
Amanungus  d’Auca , Egila  d’Ofma,  Anféric  de  Ségovie, 
Idifcle  de  Siguença,  Antoine  de  Dénia,  Afphalius  Vicaire 
de  Perfevérancc , Evêque  de  Caflona, -&  Pierre  Vicaire 
d’Antoine  Evêque  de  Ségorbe.  On  tint  ce  Concile  a Tolède 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Léocadie , & on  en  fit  l’ouverture 
dans  le  mois  de  Juin,  parce  que  l'Edit  du  Roi  Chintila,  ren- 
du en  conféquence  d’un  Décret  du  Concile , auquel  il  doit 
être  néceffairement  poflérieur,  eft  daté  du  premier  de  Juil- 
let. Le  Roi  y affilia  le  premier  jour  avec  tous  les  Grands  de 
la  Monarchie,  & fe  recommenda  aux  prières  de  tous  les 
Peresdu  Concile,  pour  obtenir  la  Bénediélion  du  Ciel  fur 
fon  Roïaume  & fur  fa  Perfonne.  Après-leur  avoir  enfuito 
repréfenté  , que  puifque  les  défordres  augraentoient , il  fal- 
loir auffi  que  la  piété  augmentât  ; il  leur  témoigna , que  pour 
appaifer  la  colère  de  Dieu , il  défiroit  que  l’on  établît  dans 
tous  fes  Etats  trois  jours  de  Rogations,  qui  fefèroient  dans 
le  mois  de  Décembre,  & qui  commenceroient  au  1 y.  de  ce 
mois  , â moins  que  ce  ne  fût  un  Dimanche  , auquel  cas  on 
les  différerait  jufqu’au  jour  fuivant. 

I.  Les  Evêques,  après  qu’il  leur  eut  aînfi  fait  connoître 
fes  intentions,  commencèrent  par  ordonner  que  l’on  fît  tous 
les  ans  ces  Rogations  aux  jours  marqués  ci-deffus. 

I I.  A l’égard  de  la  Perfonne  du  Roi,  on  obfervera  in- 
violablemcnr  ce  qui  a été  prefcrit  par  le  Concile  précédent, 
Ôc  fi  quelqu’un  manque  à la  fidélité  & a.  l’amour  que  l’on 
doit  au  Souverain , il  fera  excommunié. 

III.  Celui  qui  n’aïant  point  la  prudence  néceffairc  pour 
le  Gouvernement , ou  qui  n’étant  point  iffû  dcriiluitre  Sang 
des  Gots,  afpirera  a la  Couronne,  encourera  l’excommu- 
nication. 

IV.  On  excommuniera  tous  ceux  qui  du  vivant  du  Roi 
chercheront  à fçavoir  le  tems  qu’il  mourra,  par  envie,  ou 
dans  l’efpérance  de  lui  fuccéder,&  qui  feront  des  vœux 
pour  cet. effet. 

V.  Quiconque  maudira  le  Roi , ou  lui  donnera  quelque 
enchantement , fera  excommunié. 

Vî.  Ceux  qui  ont  reçu-  des  Rois  quelques  récompenfes 
pour  leurs  bons  6c  fidèles  fervices , jouiront  paifiblement 


Annl'f  de. 
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des  faveurs  qu’ils  auront  méritées , afin  que  par  leur  exem- 
ple tous  s’animent  a fervir  les  Monarques  avec  fidélité. 

V I I.  Dans  tous  les  Conciles , on  fera  la  leélure  de  ce  qui 
a été  réglé  dans  le  Concile  de  Tolède,  tenu  du  temsde  Si- 
fenand , afin  que  perfonne  n’ignore  de  ce  que  l’on  doit  ob- 
ferver  a l’égard  des  Monarques. 

VIII.  Le  Roi  aura  droit  de  faire  grâce  aux  Criminels  , 
ou  de  modérer  leurs  peines , lorfqu’il  le  jugera  convenable. 

Après  avoir  fait  ces  Canons,  les  Peres  du  Concile  ren- 
dirent grâces  a Dieu  &c  au  Roi , & prièrent  la  Majefté  Di- 
vine de  rendre  Chintila  viélorieux  de  fes  Ennemis,  &c  de  le 
conferver  en  fanté  &c  profpérité.  Ils  fouferivirent  enfuite  , 
& fe  réparèrent.  Lorlquc  le  Concile  fut  terminé , Chintila 
expédia  un  Edit,  pour  ordonner  d’interrompre  le  travail 
dans  tous  fes  Etats,  les  jours  fixés  parle  Concile  pour  les 
Rogations  , afin  que  Ton  pût  avec  moins  de  diitraélion 
& d’embarras  implorer  par  les  Prières  la  miféricorde  de 
Dieu  (A). 

Chintila  reconnut  fans  doute  les  grands  inconvéniens 
qu’il  y avoit  a fouffrir  les  Juifs  dans  fon  Roïaume.  Pour 
les  éviter  &c  pour  couper  la  racine  du  mal,  il  rendit  un 
Edit,  par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  Juifs  fortifient 
de  fes  Etats  , déclarant  qu’il  vouloit  que  tous  fes  Sujets  & 
tous  fes  Soldats  profeffaffent  la  Religion  Chrétienne.  L’Efi 
pagne  eut  ainfi  la  fatisfaélion  de  fe  voir  délivrée  peu  à peu 
de  cette  race  maudite  (fl).  Vers  ce  même  tems,  le  Roi  tou- 
jours animé  d’un  efprit  Religieux, envoïa  a l’Eglife  de  Saint 
Pierre  de  Rome  un  devant-d’ Autel , digne  de  fa  piété  & de 
fon  zélé  (C). 

En  6 j 8.  Chintila,  qui  ne  fe  laffoit  point  de  penfer  ni  de 
travailler  a la  félicité  de  fes  Sujets  , convoqua  un  Concile 
de  tous  fes  Etats , pour  régler  plufieurs  chofes  qui  regar- 
doient  le  bien  public  & la  confervation  de  la  Monarchie.  En 
effet , quoiqu’il  fût  en  paix  avec  fes  voifins , il  y avoit  à 
craindre  que  parmi  les  Grands  du  Roïaume  , il  ne  fe  ren- 
contrât toujours  quelques  efprits  turbulens  qui  altéraffent 
ou  même  troublafiènt  tout-à-fait  la  tranquillité , toutes  les 
fois  qu’il  s’agiroic  d’élire  un  nouveau  Monarque.  Le  Roi 


<rf. 


Ct. 


(X)  Afles  <fe  ce  Concile,  rapportés 
par  Loors*  , par  le  Cardinal  J’Aguir- 
re,  SC  par  d’autres. 


(B) Can.  III.  du  Cou.  VI.  deTolcd. 

(C)  Vers  qui  le  difcnt  dans  les  Anoa- 
leftes  du  P.  Ma»illon,  ïom.  I. 
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qui  prévoioit  ces  maux , ne  pouvoit  y penfer  qu’avec  * ; — 

douleur  » c’ell  pourquoi,  afin  ae  les  prévenir,  il  crut  ne  AKj|  ^ 
devoir  rien  négliger  pour  mettre  un  freina  l’ambition,  qui  63s." 
avoit  toujours  été  la  fourcc  des  guerres  Civiles. 

Sur  les  invitations  du  Roi,  le  Concile  s’afl’embla  dans  la- 
Ville  de  Tolède,  où  l’on  en  fit  l’ouverture  le  neuvième  de 
Janvier  * dans  l’Eglife  de  Sainte  Léocadie.  Les  Evêques  qui 
y aflifterent,  furent  Selva  Métropolitain  de  Narbonne,  le- 
quel y préfida,  avec  Acutule  Evêque  d’Elne  & Anatole  de 
Lodève  fes  Suffragans  : Julien  Métropolitain  de  Rrague  r. 
avec  fes  Suffragans , qui  étoient  David  Evêque  d’Orenfe  , 
Profuturus  de  Lamégo,  Pimenius  de  Dume,  Anfiulphe  de 
Porto  , Anaftafe  de  Tuy,  Vafcone  de  Lugo,  &c  Gotumaire 
d’Iria  : Eugène  Métropolitain  de  Tolède,  & de  fes  Suffra- 
gans, Protaife  Evêque  de  Valérie,  Conance  de  Palence,  Bi-- 
gitin  deBigallre,  EufébedeBaza  , Hilaire  d’Alcalade  Héna- 
res , Jacques  de  Mentéfe , Suanila  d’Oret , Serpentin  d’Helice , 

Anferic  de  Ségovie,  Egila  d’Ofma  ,Idifclecle  Siguença, JuR 
te  de  Guadix,  Carterius  d’Arcavica  ou  Arcobriga  parDa- 
marius  Prêtre,  Antoine  de  Ségorbe  par  le  Diacre  Wamba,. 
Mufitace  de  Valence  par  Séverin  Diacre  : Honoré  Métro- 
politain de  Séville,  &c  de  fes  Suffragans , Leudefroid  Evê- 

2ue  de  Cordouë , Jean  d’Ylipa  , Deodatus  de  Cabra , Gui- 
a de  Martos,  Eparce  d’italique,  Tunila  de  Malaga. 

Le  Métropolitain  de  Tarragone  ne  s’y  rendit  point,  mais 
il  s’y  trouva  de  fa  Province,  Jean  Evêque  deTortofe,  Fruc- 
tueux de  Lérida,  Elpide  de  Tarazone,  Odulphe  de  Huefca, 
Braulion  de  Saragofic,  Olla  de  Barcelone,  Domninus  d’Au- 
fone,  Amanungus  d’Auca , & Gabinius  de  Calahorra  par 
Gitonius  Prêtre  : De  la  Métropole  de  Méridà,  Oronce  fon 
Métropolitain  par  Gontifcle  fon  Prêtre, Boniface  Evêquede 
Coria,  Sificled’Evora,Servus-Dei  deCalabriaou  Montan- 
ches,  Montefius  d’Idania,  Jovila  de  Salamanque,  Viaricde' 
Lifbonne , Renatus  de  Coimbra  & Farne  de  Vifée.  Ils  dref- 
ferent  les  Canons  fuivants. 

J.  D’abord , ils  commencèrent  par  faire  tous  une  ProfelTion- 
deFoiparle  Symbole  des  Apôtres, s’expliquant  fur difïérens 
Points  contre  les  Héréfies  d’Arius,  de  NefloriuS  & d’Eutycltes.. 


D£ 


* Si  l’on  en  croir  Mnriann  , ce  fut  en 
637.  cependant , comme  il  ert  incontef 
table  que  ce  Concile  fut  tenu  la  fècon- 
Ue  aonce  du  Régne  de  Chimii»  , il  faut 


nécefTairemcnt  que  ç’ait  été  en 
parce  que  le  mois  de  Janvier  de  cette- 
année  faifoit  partie  de  la  féconde  do-- 
Koi Chiotila  élu  en  Avril  6$6i 
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- ■ — 1 1.  Ils  confirmèrent  enfuite  ce  qui  avoir  été  réglé  par  le  — ■■ 

ANNt'E  de  Concile  précédent,  au  fiijet  des  Litanies  ou  Rogations  du  Ere 
i}S'  mots  de  Décembre.  <;<, 

III.  Après  avoir  remercié  le  Roi  Chintila  des  Edits  ren- 
dus contre  les  Juifs,  ils  ordonnèrent  avec  fon  confentement 
& celui  des  Grands  de  la  Monarchie  , qu’a  l’avenir,  aucun 
Roi  élu,  ne  montera  fur  le  Trône,  qu’il  n’ait  auparavant 
promis  d’obferver  inviolablement  tout  ce  qui  a été  décidé 
contre  eux , fous  peine  d’excommunication  pour  celui  qui 
entreprendra  de  le  faire , fans  avoir  prêté  ce  ferment.  On 
ratifia  enfuite  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  Concile 
précédent  contre  cette  Nation  maudite. 

I V.  Ceux  qui  feront  entrés  dans  les  Ordres  Sacrés  par 
la  porte  de  la  fimonie , feront  dépofés , & tous  leurs  biens 
leur  feront  confifqués , de  même  qu’a  ceux  qui  les  y au- 
ront admis. 

V.  Les  Eccléfiafliques , aufquels  les  Evêques  accorde- 
ront l’ufufruit  des  biens  de  l’Eglife,  feront,  pour  y être 
maintenus,  une  déclaration  juridique  de  tous  leurs  biens 
propres,  afin  que  l’Eglife  ne  foit  point  expofée  à perdre 
rien  de  ce  qui  lui  appartient  : celui  quirefufera  de  le  faire, 
en  fera  privé. 

V I.  On  contraindra  les  hommes  & les  femmes,  qui  après 
avoir  pris  l’habit  de  Religion,  quitteront  la  Vie  Monalli- 
que,  de  rentrer  dans  l’Etat  qu’ils  auront  embraflé  : on  ex- 
communiera ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  foumettre.  11  en 
fera  de  même  a l’égard  des  Veuves  qui  fe  feront  confacrées 
à Dieu , conformément  à ce  qui  a été  ordonné  par  le  Con- 
cile précédent. 

VIL  Ceux , qui  après  avoir  fait  profefTîon  de  la  vie  péni- 
tente entre  les  mains  de  l’Evêque,  quitteront  leur  Etat, 
laifiànt  croître  leurs  cheveux,  & reprenant  l’habit  feculier, 
feront  arrêtés  par  l’Evêque,  fournis  malgré  eux  aux  Loix  de 
la  pénitence  , & enfermés  dans  des  Monailéres.  Si  l’exécu- 
tion en  efl  difficile  , a caufe  de  quelque  empêchement , ils  fe- 
ront excommuniés , de  même  que  ceux  qui  communiqueront 
avec  eux.  La  même  peine  efl  prononcée  contre  les  Evêques 
qui  négligeront  de  tenir  la  main  a l’obfervation  de  ce  Canon. 

Vil  I.  Les  hommes,  qui  étant  en  danger  de  mort,  auront 
r-eçu  la  pénitence,  pourront  retourner  habiter  avec  leurs 
femmes,  s’ils  font  jeunes , mariés  & incapables  de  garder 

ia 
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* la  continence,  jüfqu’a  ce  que  l’âge  lésait  tempérés  : ce  qui  " 1 * 
£faok/.*"  doit  s’entendre  auffi  a l’cgard  des  femmes.  Cependant , fi  Anne  £ D* 
*7 6.  des  deux  conjoints , celui  qui  ne  s’eft  point  engagé  a la  péni-  ci*. 

tence , vient  à mourir , l’autre  qui  s’y  fera  oblige, ne  pourra 
point  fe  remarier  > mais  fi  le  furvivant  eft  celui  qui  n’a  point 
contraélé  l’obligatio'n  de  faire  pénitence , il  pourra  fe  re- 
marier, comme  il  le  jugera  à propos.  Il  eft  toutefois  dé- 
fendu en  général  de  ne  rien  faire  fans  le  confentement  de 
l’Evêque. 

- IX.  Tous  les  Affranchis  des  Eglifcs  feront  une  déclara- 
tion publique  de  leur  affranchiiïement , afin  que  l’on  fça- 
che  toujours  qu’ils  font  de  la  Famille  de  l’Eglife , &c  obli- 

§és  de  la  fervir  : ils  feront  tenus  â toutes  les  mutations 
’Evêques , de  porter  leurs  Lettres  d’Alfranchiffement  au 
Succeneur  du  défunt , afin  que  l’on  connoiffe  publiquement 
leur  obligation , & de  renouveller  leur  déclaration , pour 
qu’ils  jouiflent  fûrement  de  la  liberté  , & que  l’Eglife  re- 
connoifle  leur  obédience.  Ceux  qui  ne  le  feront  pas  dans 
J’efpace  d’une  année , â compter  du  jour  du  Sacre  de  l’Evê- 
que , leurs  Lettres  d’Affranchiffement  feront  de  nulle  va- 
leur. 

X.  Les  Eglifes  feules  feront  chargées  de  l’éducatipn  des 
«nfans  de  leurs  Affranchis , Sc  les  Evêques  prendront  de  ces 
enfans  un  foin  particulier,  afin  d’empêcher  qu’on  ne  leur 
fafTe  aucun  tort  dans  leur  jeunefle.  On  contraindra  même 
par  force , s’il  le  faut,  les  peres  &c  meres  Affranchis  de  re- 
mettre leurs  enfàns  à l’Eglife , pour  y être  élevés  & inftruits, 

& on  fera  fubir  a ceux  qui  refuferont  d’obéir , les  peines 
portées  contre  les  Affranchis  ingrats.  ' 

X I.  Perfonne  ne  fera  condamné  en  jugement,  avant  que 
l’on  ait  oui  l’Accufateur , & fi  celui-ci  n’eft  point  fuivant 
les  Ordonnances,  l’Accufe  fera  abfous , à moins  que  ce  ne 
foit  en  matière , oh  la  vie  du  Roi  foit  intérefTée. 

XII.  Quiconque  pafferachez  les  Ennemis,  & aura  re- 
cours a eux  pour  fufciter  quelques  troubles  au  préjudice  de 
la  Monarchie,  ou  de  la  Patrie,  fera  excommunié.  L’on  ren- 
fermera dans  des  Monaftéres  pour  y faire  pénitence , ceux 
de  ces  méchans  Sujets  qui  tomberont  entre  les  mains  du  Roi; 
mais  s’ils  reclament  la  proteélion  de  l’Eglife , le  Roi  ufera 
de  démence  à leur  égard  , en  confidération  de  l’azilc  Sa- 
cré oh  iis  fe  feront  réfugiés. 

• Tome  11.  Rr 
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X I I I.  On  aura  beaucoup  de  vénération  & de  refpeél  pour 
tous  les  Grands,  qui  occupent  quelque  place  dans  le  Palais 
du  Roi  > & qui  fe  montreront  affables,  doux  &c  bienfaifans 
envers  leurs  inférieurs. 

XIV.  Tous  ceux  qui  ont  fervi  les  Rois  fidèlement , joui- 
ront en  toute  fûreté  de  ce  qu’on  leur  aura  donné  en  récom- 
penfe  de  leurs  fervices , &c  pourront  en  difpofer  à leur  gré, 
ainfi  qu’il  a été  réglé  par  le  Concile  précédent  ; mais  fi  quel- 

3u’un  eit  coupable  de  trahifon  envers  le  Roi . il  fera  privé 
e tout , & tous  fes  biens  lui  feront  confifqués,  même  après 
la  mort  du  Prince. 

XV.  Les  Eglifes  jouiront  perpétuellement  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  accordé , ou  par  donation  du  Roi , ou  par  dé- 
votion d’autres  Fidèles. 

X V I.  En  confidération  des  bienfaits,  dont  le  Roi  Chin- 
tila  prend  plaifir  de  combler  fes  Sujets,  il  eft  ordonné  de 
conlerver  toujours  beaucoup  d’amour  pour  fes  enfans  &C 
pour  fa  pofférité,  & à la  Juilice  de  veiller  avec  foin  à em- 
pêcher qu’on  ne  leur  fâfl’e  aucun  tort , foit  dans  leurs  per- 
fonnes , foit  dans  leurs  biens  ; parce  qu’il  eft  jufte  d’avoir 
cét  égard  pour  les  Defcendans  des  Rois,  qui  ont  toujours 
travaillé  a la  fûreté  & au  bien  de  la  Monarchie. 

X V i I.  Aucun  de  ceux  qui  font  revêtus  de  quelque  Di- 
gnité Eccléfiaftique  ou  Séculière,  ne  traitera  en  aucune  ma- 
nière, du  vivant  du  Roi,  de  l’éleélion  future,  ni  ne  fera  des 
cabales  a ce  fujet  : celui  qui  le  fera  de  fon  plein  gré  &c  de  fon 
propre  mouvement,  fera  excommunié.  Après  la  mort  du 
Roi , il  ne  fera  permis  a perfonne  d’ufurper  la  Couronne 
tyranniquement , & l’on  ne  pourra  point  élire  Roi , celui  qui 
aura  pris  l’habit  de  Religion,  s’étant  fait  couper  les  cheveux, 
ou  qui  aura  été  rafé  par  forme  d’affront , ou  qui  fera  defeen- 
dant  d’Efclaves , ou  Etranger  : il  faudra  pour  être  élu,  fortir 
de  l’illuftre  Sang  des  Gots , & avoir  la  prudence  & les  qua» 
lités  néceffaires  pour  le  Gouvernement.  Quiconque  con- 
treviendra a ce  Décret encourera  l’excommunication. 

X V il  I.  L’on  confirme  tout  ce  qui  a été  décidé  dans  le 
Concile  précédent,  au  fujet  de  la  fûreté  de  la  vie  & dePau- 
gufte  Perfonne  des  Rois , prononçant  une  excommunica- 
tion terrible  en  préfence  de  Dieu , de  fes  Anges,  des  Saints, 
ded’Eglife  & des- Fidèles  , contre  quiconque  ofera  attenter 
à la  vie  du  Roi , entreprendre  de  le  détrôner,  &c  aflcmbler 
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des  Troupes  pour  lui  faire  la  guerre.  Le  Succefieur,  s’il  — - 1 - 

£r«HE.S*  veut  laver  de  cette  tache,  punira  la  mort  du  Roi,  com-  AnNjE  ^ °* 
<7 i.  me  fi  c’étoit  celle  de  fon  pere , & toute  la  Noblefie  des  Gots  «}g.  ’ 

y contribuera  de  toutes  fes  forces,  fans  que  perfonne  puifie 
s’exempter  de  le  faire,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie 
être , à moins  que  de  vouloir  s’expofer  au  mépris  de  toute 
ta  Nation. 

Enfin  les  Evêques  aflemblés,  après  avoir  rendu  grâces 
Dieu,  & ratifié  tous  les  Décrets  précédens,  firent  au  Roi 
Chintila  leurs  remercimens,  priant  la  Majefié  Divine  de  le 
combler  d’années  &c  de  félicités.  Aïant  enfuite  tous  foufcris*, 
on  fit  la  clôture  du  Concile  (//). 

Il  paroît  que  le  principal  but  de  ce  Concile,  fut  d’arrêter 
les  defordres  &c  les  troubles  que  les  élections  des  Monar- 
ques occafionnoient  parmi  les  Gots , & qui  dévoient  être 
très-confidérables , à en  juger  par  les  peines  & par  les  Cen- 
fures  prononcées  contre  ceux  qui  en  leroient  les  Auteurs. 

Mais  qui  pourra  jamais  parvenir  à forcer  l’ambition  de  fe 
contenir  dans  les  juftes  bornes  de  la  modération  ? 

<77-  Saint  Conantius  Evêque  de  Palence  termina  fa  vie  en  s 

cette  année  6 jp.  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pendant  conamius 
plus  de  trente  ans,  avec  une  grande  réputation  de  fainteté.  ï\c<jue  d« 
C’étoit  un  homme  extrêmement  tranquille,  fort  éloquent,  Palence- 
& grave  dans  fon  extérieur.  11  s’appliqua  a régler  les  Offi- 
ces Eccléfiaftiques  & a perfectionner  le  Chant  de  l’Eglife , 

& il  compofa  un  petit  Livre  d’Oraifons  pour  les  Pfeaumes. 

Habile  Maître  dans  la  Vie  fpirituelle,  il  y eut  pour  Difciple 
le  Glorieux  Saint  Frudtueux,  dont  j’aurai  occafionde  par- 
ler dans  la  fuite  (5). 

<7*-  Au  commencement  de  cette  année  640.  mourut  le  Roi  ^ 

Chintila*,  au  grand  regret  de  toute  la  Nation,  à caufe  de  chimiia.TuI- 
les  grandes  vertus  qui  le  mettent  au-deflus  de  tout  éloge,  g»  élu  Roi. 
comme  le  dirent  les  Peres  du  Concile  de  Tolède  en  638. 


(A)  Aûes  de  ce  Concile,  digne?  Il  *1  S-  Suivent  néanmoins  le  propre cal- 

d’ctrelus,  dans  Loavsa  , le  Cardinal  ||  cul  de  cet  Hiilorien  pour  la  durée  du 
«TAgiuhre  , Barokius,  Labbe  & Il  ilégne  deChimila  , dont  le  commencc- 
plulîeurs  autres.  1 1 ment  fie  trouve  fixé  par  Ferreras  en  Avril 

(B) S.  Ildeionse,  dans  les  Hommes!!  dj6.  on  voit  que  pour  trouver  les  troia 

Illullres,  cliap.  1 1.  S.  Valere  dans  la  II  années , neuf  mois  & huit  jours  qu’il  lui 
Vie  de  S.  FruSueux,  Don  Nicolas  1 1 donne , que  ce  Prince  a di  mourir  en 
Antonio  dans  la  Bibliothèque,  & plu-  I!  *40.  année  dans  laquelle  on  doit  met- 
teurs autres.  Il  tre  par  confisquent  l'éleélion  de  Tulga 

* Sa  mort  cil  placée  par  Mariana  en  1 1 à la  Couronne. 

Rrij 
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En  confédération  de  toutes  les  obligations  qu’on  lui  avoit , 
lesGots  élurent  pour  Roi  fon  fils  Tulga,  qui  éroit  encore 
jeune,  mais  qui  paroifloit  promettre  beaucoup  par  fon 
bon  naturel  & par  les  autres  belles  qualités  qu’il  poiré- 
doit  (^4). 

Parmi  les  Gots,  plufieurs  enhardis  par  la  jeunefl"e&  par 
le  caradlére  doux  au  Roi,  commirent  quelques  excès  très- 
préjudiciables , a ce  qu’il  paroît,  au  bien  public,  ce  qui 
caufa  de  grandes  altérations  &c  de  grands  troubles.  Le  peu 
de  foin  que  l’on  apportoit  pour  réprimer  cette  licence,  fit 
«que  les  crimes  augmentèrent  de  jour  en  jour , tant  il  eil 
néceflaire  de  fe  fervir  de  l’épée , en  tems  de  guerre  con- 
tre les  Ennemis , &c  en  tems  de  paix  contre  ceux  qui  s’écar- 
tent de  leur  devoir  (B). 

Cependant  le  défordre  croifloit  tous  les  jours,  parce  que 
chacun  faifoit  impunément  tout  ce  qu’il  vouloit.  Quelques- 
uns  des  Principaux  Gots,  qui  prévirent  que  les  fuites  pour- 
roient  en  être  funeftes  a l’Etat , confulterent  entre  eux  fur 
les  moïens  d’y  remédier.  Faifant  attention  que  Tulga  n’a- 
voit  point  allés  de  réfolution,  ni  d’autorité,  a caufe  de  fa 
grande  jeuneffc  &c  de  fa  douceur , pour  appliquer  à ce  mal 
les  remèdes  néceffaires , ils  convinrent  de  le  faire  defcendre 
du  Trône , & d’y  faire  monter  en  fa  place,  un  Homme  d’un 
âge  mûr , qui  fût  capable  de  fe  faire  craindre  & refpeéter, 
en  montrant  toute  la  fermeté  & toute  la  rigueur  que  de- 
mandoit  la  conjonélure  préfente.  Ils  jetterent  les  yeux  pour 
cet  effet  fur  un  d’entre  eux,  nommé  Chindafuinthe,  qui 
étoit  d’un  âge  très-avancé , comme  je  le  marquerai  au  tems 
de  fa  mort,  mais  qui  avoit  encore  beaucoup  de  vigueur , &c 
qui  poflédoit  toutes  les  qualités  néceffaires  pour  la  fin  qu’ils 
fe  propofoient  dans  le  changement  de  Maître.  Après  avoir 
donc  conféré  entre  eux  fur  cette  matière,  ils  firent  la  pro- 
pofition  à Chindafuinthe  qui  ne  héfita  point  à l’accepter  i 
la  Couronne  &c  le  droit  de  commander  ai'ant  des  charmes 
leduifans,  pour  les  perfonnes  mêmes  qui  font  aux  portes 
de  la  mort.  Enfin  Chindafuinthe  fécondé  des  Gots  qui  lui 
©ffroientla  Couronne, détrôna  Tulga  & s’empara  du  Scep- 
tre. Il  fit  auffi-tôt  couper  les  cheveux  â ce  jeune  Prince  , 


*79} 


ftoi 


(X)  S.  Isidore  de  Badajoz,  dans 
la  Chronique,  KredEoaike  le  Scfao- 
laAique,  nom.  Sa. 


Il 


(B)  Fredeçai&e  le  Scholaftique , * 

nom.  Sa. 
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d'Ej  ce  qui  étoit  la  même  chofe  que^de  le  faire  Eccléfiallique  ou 


ne, NE. 
«Do. 


flr. 


1 - _ - 1 , , 

Moine  , afin  de  le  rendre  ainfi  pour  toujours  inhabile  à Ec  D“ 
rentrer  en  pofleflîon  de  ce  qu’il  perdoit  (A).  <s’4>. 

Je  n’ignore  pas  que  les  Auteurs  Efpagnols  difent,  que  T.^u'rr=  a* 
Tulga  mourut  de  mort  naturelle , & que  Chindafuinthc  ^cafion.'*"* 
ufurpa  tyranniquement  la  Couronne  * , fans  aucun  égard 
pour  ce  qui  avoit  été  réglé  par  les  Conciles  précédens  , au 
îujet  de  la  manière  dont  fe  dévoient  faire  les  élections  des 
Rois.  Mais  foit  que  cette  révolution  foit  arrivée  ainfi,  foit 
que  la  chofe  fe  foit  paffée,  comme  je  l’ai  d’abord  racontée, 
il  eft  fûr  que  Chindafuinthe  s’attribua  par  violence  &c  par 
force  la  Souveraineté.  Delà  vint  que  plufieurs  des  Grands 
de  la  Monarchie  & beaucoup  de  perfonnes  du  menu  Peu- 
ple prirent  les  armes  , refufant  de  le  reconnoître  pour  Roi-. 

Cette  méfintelligence  occafionna  une  guerre  civile  entre  les 
Gots,  les  uns  s’efforçant  de  fecouer  le  joug  de  la  violence, 

&c  les  autres  a la  têtedefquels  étoit  Chindafuinthe,  de  four 
teipr  leur  ouvrage  (B).  Suivant  la  Chronique  de  Saint  Ju- 
lien de  Tolède,  Chindafuinthe  commença  a régner  le  pre- 
mier jour  de  Mai; 

La  guerre  civile  qui  s’étoit  allumée  entre  les  Gots  à l’oc-  *4j* 
eafion  de  Chindafuinthe , jetta  tout  le  monde  dans  une  nefl^àTE^ 
grande  conflernation , par  les  maux  aufquels  toute  la  Mo-  pagne, 
narchie  fe  vit  en  proie.  En  effet  les  fuites  en  furent  d’autant 
plus  funeftes  a l’Etat , que  les  Mutins , pour  foutenir  leur 

Iîarti,  allèrent  dans  les  Gaules  & fans  doute  en  Afrique, 
ever  des  Troupes , lefquelles  étant  étrangères , fe  portèrent 
a toutes  fortes  d’excès.  Les  Séculiers  n’étoient  pas  les  feuls 
qui  commmettoient  ces  défordres , plufieurs  Eccléfiafliques 
même  n’avoient  point  honte  d’y  avoir  part.  Chmdafuin- 
the,  qui  avoit  intérêt  de  faire  rentrer  au  plûtôt  les  Rébelles 
dans  le  devoir,  marcha  contre  eux  a la  tête  d’une  bonne 
Armée,  & tua  en  différentes  rencontres  plus  de  deux  cens 
Hommes  de  la  Nobleffe,  & plus  de  cinq  cens  des  autres*. 

Par  ces  avantages,  il  eut  la  fatisfaftion  de  rétablir  peu  a 
peu  la  tranquillité  ( c ).  * 


(A)  Fhedigàire  le  SchoJadique  , 
nom.  81. 

(B)  Concile  VII.  de  Tolède,  Isido- 
re de  Badajoz  , Fredeoair  t le  Scho- 
laftique,  nom.  8z. 

. Ccj  Concile  VII.  de  Tolcd*,  Fre- 


degaire  le  Scliolaftique,  nom  Si. 

* C’eft  le  fêntiment  de  Mariana  , qui 
concinue  d’avancer  d'une  année  la  mort 
& l’avénement  de,  Rois  Gots  au  Trône,, 
par  une  fuite  de  fort  A r-ach  runtime  fur-' 
la  mort  de  Chüuüa. 
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Pour  furcroît  de  malheiy,  pendant  que  les  Gots  fe  fai-  ■—  1 
foient  entre  eux  une  guerre  cruelle.  Dieu  apçéfantifloit  fa 
main  fur  eux  6c  leur  envoioit  des  châtimens,  a melure  que  «n. 
leurs  crimes  augmentoient.  Ainfi  le  Ciel  refufant  a l’Efpa- 
gne  fes  influences  & l’eau  néceflfaire , pour  que  la  Terre  pro- 
duisît fes  fruits , la  grande  fécherefle  caufa  une  famine  ter- 
rible, dont  les  Pauvres  éprouvèrent  principalement  lesfu- 
neltes  effets  (A). 

Comme  les  défordres  continuoient  toujours,  Dieu  con-  (gu 
tinuoit  auffl  d’affliger  l’Efpagne  par  la  fécherefle , ce  qui 
augmenta  confidérablement  la  milere.  Saint  Oüen  qui  oc- 
cupoit  le  Siège  de  l’Eglife  de  Rouen  en  France,  aïant  ap- 
pris ce  qui  ce  pafloit  en  Efpagne,  fut  pénétré  de  douleur. 

Ce  digue  Evêque,  periüade  que  Dieu  n’envoie  ces  fléaux 
que  pour  punir  les  crimes,  pour  faire  rentrer  les  hommes  en 
eux-mêmes  & pour  les  portera  la  pénitence,  partit  pour 
ce  Pais,  afin  d’engager  par  fes  exhortations  les  Hafcitansà 
appaifer  le  juite  courroux  du  Ciel.  Lorfqu’il  y fut  arrivé.,  il 
parcourut  differentes  Contrées , prêchant  par  tout  avec  un 
zélé  ardent  la  pénitence , 6c  faifant  entendre  à tous  les  Peu- 
ples que  le  feul  moïen  de  fléchir  la  colère  de  Dieu,  qu’ils 
avoient  attirée  fur  eux  par  leurs  crimes,  étoit  de  rentrer 
dans  la  voie  du  Salut  6c  de  la  Vie  Chrétienne,  dont  ils 
avoient  eû  le  malheur  de  s’écarter.  Scs  travaux  ne  furent 
point  infruûueux  , ni  fes  fages  confeils  fans  effet.  L’on  vit 
de  toutes  parts  des  converfions  admirables,  les  crimes  di- 
minuer, & les  pécheurs  recourir  par  la  Pénitence  au  Tribu- 
nal delà  Miféricordc  Divine.  Cet  amendement  fécondé  des 
prières  ferventes  du  Saint,  obtint  du  Ciel  des  pluies  fi  con- 
fidérabies,  que  la  Terre  donna  des  fruits  en  abondance.  Pour 
lors  Saint  Oùcn  joieux  de  ce  changement,  s’en  retourna  à 
fon  Diocèfe.  Fridtgode , qui  a écrit  ceci  dans  la  Vie  du  Saint, 
ne  marque  point  le  tems  de  cet  événement,  mais  il  paroît 
qu’il  arriva  en  cette  année , a caufe  de  la  grande  licence , 
avec  laquelle  les  Gots  s’abandonnèrent  a toutes  fortes  de 
crimes.  * 

Dans  le  Diocèfe  d’Aflydonia,  qui  cfl:  Medina-Sidonia, 

Jovius  bâtit  une  Eglife  â quatre  lieues  de  cette  Ville  &c  a 
une  demie  lieue  de  Bégcl  de  la  Miel , du  côté  de  la  Mer  , 

6c  y mit  les  Reliques  des  Saints  Martyrs  Lambert,  Félix  6c 

(X)  Fmdigode  dans  la  Vie  de  Saint  Oùen,  Archevêque  de  Rouen.  * 
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- Julien.  La  date  de  cet  Edifice  efl  du  premier  jour  de  Dé- 
cembre , dans  la  feiziéme  année  de  Pimenius  Evêque  d’Af- 
di.  fidonia  (ÿf). 

En  cette  année  645.  le  Roi  Chindafuinthe  fonda  le  Mo- 
naflére  de  Saint  Roman  d’Ornifga,  Place  qui  efl  entre  Toro 
& Tordefillas,  proche  duDuero,  & le  dédia  à Saint  Ro- 
man Moine,  mais  l’on  ne  fçait  pas  pofitivement  quel  fur  ce 
Saint,  parce  qu’il  y en  a eû  beaucoup  de  ce  nom.  11  y dé- 
pofa  les  Reliques  du  Saint , de  Saint  Martin  Evêque , de 
Sainte  Marine  Vierge,  de  Saint  Pierre  Apôtre,  de  Saint 
Jean-Baptille,  de  Saint  Afcifcie  & de  plufieurs  autres  Saints. 
C’efl  ce  que  l’on  apprend  par  une  Infcription  gravée  fur  une 

Î lierre  de  Marbre  quarrée , qui  efl  dans  cette  Eglife.  Le  Roi 
e bâtit  a deflein  d’y  avoir  fa  fépulture  : ce  qui  montre  que 
ce  Monarque  étoit  fameux  dans  l’Antiquité  (U).  Quoique 
tous  les  Hifloriens  d’Efpagne  s’accordent  a dire,  que  ce  Mo- 
nallére  efl  une  Fondation  du  Roi  Chindafuinthe,  il  faut 
néanmoins  obferver  que  ce  fait  n’efl  appuie  d’aucun  Monu- 
ment ancien.  D’ailleurs,  l’on  prétend  que  ce  Monarque  & 
fa  femme  y font  enterrés,  chacun  dans  un  Tombeau  parti- 
culier ; mais  il  n’y  a,  ni  Infcription,  ni  aucun  autre  Monu- 
ment qui  l’aflure.  Tout  ne  roule  ici  que  fur  la  Tradition, 
lans  qu’il  foit  poffible  de  trouver  d’autre  autorité. 

Il  paroît  aufli  que  vers  ce  tems  un  Chevalier , nommé 
Ardabafte,  pafl'a  de  l’Empire  d’Orient  en  Efpagne.  Chin- 
dafuinthe lui  fit  époufer  fa  coufine  germaine,  & de  ce  ma- 
riage naquit  Ervige,  qui  monta  fur  le  Trône  des  Gots, 
après  le  Roi  Warnoa  (c).  Don  Jofcph  Pellieer  dans  l’Appen- 
dice de  Maxime , dillingué  de  Marc , juge  avec  beaucoup 
de  fondement,  qu’Ardaballe  étoit  fils  d’Athanagilde , qui 
avoir  eû  pour  pere  & mere.  Saint  Herménégilde  &c  Ingon- 
de.  En  effet,  fi  ce  Chevalier  n’eût  pas  été  du  Sang  des  Gots 
d’Efpagne,  il  n’y  a pas  lieu  de  croire  que  Chindafuinthe 
lui  eût  donné  fa  coufine  en  mariage , ni  qu’Ervige  eût  été 
couronné  Roi  des  Gqts,  puifque,  fuivant  le  réglement  que 
l’on  avoit  fait,  il  falloir  defeendre  de  ceux-ci  pour  pouvoir 
être  élevé  a la  Souveraineté.  L’on  peut  confulter  à ce  fujer. 


(-fl')  Infcription  fur  une  pierre  de  cette 
Egiife  , rapportée  dans  Morales  , Liv. 
ta.  diap.  14-  & par  Padilla,  Cent. 
7.  chap.  tj*. 


(B)  Morales.  Padilla  , Yepes  K 
d'autres. 

( C)  Don  Aj_  ions*  ie  Grand  dans  font 
, Hiûoire. 
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fondation  de 
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Arda&afte  ; 
pere  du  Roi 
£rvige. 
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Pellicer  & Don  Emanuel  Ponce  de  Sains  dans  la  Vie  de  Saint 
Herménégilde  *. 

Le  18.  de  Mars,  Saint  Brauiion  Evêque  de  SaragofTe , 
mourut  dans  cette  Ville.  Padilla , Tamayus  &c  d’autres , rap- 
portent fa  Vie  fort  au  long,  mais  il  s’y  trouve  plufieurs 
chofes  contraires  a la  vérité.  Il  avoit  été  à Séville  Difciple 
de  Saint  Ifidore , qui  avoit  conçu  pour  lui  beaucoup  d’ami- 
tié à caufe  de  fa  vertu  &c  de  fon  efprit.  Enfuite , il  fut  Ar- 
chidiacre de  fon  frere  Saint  Jean  Evêque  de  SaragofTe,  h 
oui  il  fuccéda.  Saint  Ifidore  entretint  avec  lui  pendant  toute 
la  vie  une  étroite  liaifon  & une  aimable  correfpondance  , 
& compofa  a fa  follicitation  les  Livres  des  Etymologies  ; 
Ouvrage  qu’il  laifla  imparfait , &c  auquel  Saint  Brauiion  mit 
la  dernière  main.  Saint  Brauiion  étoit  auflî  très-fçavant  dans 
le$  Lettres , & au  milieu  de  fes  occupations  Paftorales , qu’il 
remplit  toujours  avec  beaucoup  de  foin,  il  fit  quelques  pe- 
tits Ouvrages.  Du  nombre  de  les  Ecrits , font  la  Vie  de  Saint 
Millan  Anachorète , Eccléfiaflique  & Moine , qui  elt  le 
même  que  l’on  honore  dans  le  Monaflére  de  fon  nom, 
fitué  dans  la  Province  de  la  Rioja  : l’Eloge  &c  le  Catalogue 
des  Ouvrages  de  Saint  Ifidore  fon  Maître  : le  Martyrolo- 
ge des  Saints  Martyrs  de  SaragofTe,  mis  au  jour  avec  des 
Notes  pleines  d’érudition  par  Don  Jean  Louis  Lofez,  Con- 
feiller  dans  le  Confeil  Roial  Suprême  d’Aragon , & tiré 
d’un  Manufcrit  que  j’ai  préfentement  en  mon  pouvoir,  & 
quia  appartenu  a Don  Jean  Luc  Cortès,  Membre  du  Confeil 
Rotai  de  Callille  : la  Vie  &c  le  Martyre  de  Sainte  Léocadie , 
fuivant  le  témoignage  de  Marc  dans  les  Notes  ajoûtées  à 
Saint  Ildefonfe  : les  Vies  de  Saint  Vincent  Martyr,  & des 
Saintes  Sabine  &:  Chrillete  auffi  Martyres,  comme  on  l’ap- 
prend par  un  Livre  Manufcrit  de  la  Sainte' Eglife  de  Tolè- 
de, & plufieurs  autres  petites  Pièces,  dont  Saint  Ildefonfe 
ne  marque  point  les  Tîtres  (d). 

Après  qu’il  fut  mort,  on  mit  en  fa  place  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  SaragofTe , Tajon  qui  étoit  un  homme  très- 
vertueux  & fort  lettré. 

Cependant  le  Roi  Chindafuinthe  étoit  parvenu  par  la 


Eus  d'Ew 
?»m>k 


41;. 


(>4)  S.  Jldetonsi  dan*  les  Ecrivains, 
chap.  la.  Don  Nicolas  Antonio, 
Liv.  de  U Bibliothèque  ancienne , 
thap.  5.  nom.  13  3.  les  Bollanims- 
Tf.s  au  J S.  Mars,  Si  d'autres. 


‘ A en  juger  ici  par  les  conjeâures  & 
le  rationnement  de  Ferreras, on  eft  fon- 
dé à douter  qu'Atbanagilde  (oit  mort 
peu  de  tenu  après  fa  mere  logonde, 
comme  le  croit  Mariana. 

valeur 
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valeur  & par  fa  prudence  à écrafer  fes  Ennemi?,  & a ré-  ■ 
ïiîcMfc*’  ta^^‘r  ta  tranquillité  dans  fes  Etats.  Délivré  de  ces  inquié-  ^ jfc  £ D* 
«84.  tudes , 8c  devenu  paifible  Poffeffeur  de  la  Couronne , il  fiS, 
voulut  affembler  un  Concile  pour  faire  quelques  réformes 
qui  étoient  néceflaires.  On  le  convoqua  à la  Ville  de  To- 
lède , 6c  on  en  fit  l’ouverture  le  18.  d’Otlobre,  fans  que 
l’on  fçache  en  quel  lieu  *.  Les  Evêques  qui  y aflïfterent 
en  perfonne,  ou  par  leurs  Vicaires,  furent  les  fuivans. 

Oronce  Métropolitain  de  Mérida,  qui  fut  le  Préfident, 

& de  fes  Suffragans  Sificle  Evêque  d’Evora , Maurifius 
d’Avila , Jean  deCoria,  Egérede  de  Salamanque,  Servus- 
Dei  de  Calabria  , Farne  de  Vifce,  Witaric  de  Lamego , 

Armenius  d’Idagna,  Neufridius  de  Lifbonne  par  Crifpin 
Abbé,  6cThéudorcd  de  Badajoz  par  Reparat  6c  Confian- 
ce fes  Prêtres. 

Antoine  Métropolitain  de  Séville,  ôc  de  fes  Suffragans, 

Deodatus  Evêque  de  Cabra  , Eparce  d’italique,  Eitienne 
d’Ecija,  Leudefroid  de  Cordouë  par  Valentinien  fon  Ar- 
chiprêtre,  Pimenius  d’Alfidonia  par  Wilionfe,  Jean  d’Ilipa 
par  Clement  Diacre,  6c  Dunilan  de  Malaga  par  Matacelle 
Prêtre. 


Eugène  Métropolitain  de  Tolède,  6c  de  fes  Suffragans , 
Hilaire  Evêque  d’Alcala  , Egila  d’Ofma , Anféric  de  Ségo- 
vie,Wideric  de  Siguença , Winalde  d’Elice , Aniane  de 
Valence,  Givcric  deMentéfe  par  Ambroife  fon  Diacre,  6c 
Bigitin  de  Bi^atlre  par  le  Diacre  Egila. 

Protais  Métropolitain  de  Tarragone,  avec  Donum-Dei 
Evêque  d’Ampurias  : fes  autres  Suffragans  manquèrent.  De 
la  Métropole  de  Brague,  le  Métropolitain  ne  s’y  trouva 
point,  mais  il  s’y  rendit  Ricimire  Evêque  de  Dume,  Vaf- 
conius  de  Lugo,  Gotomared’Iria,  Sona  de  Britonia,  Gau- 
defèée  d’Orenfe,  Adimir  de  Tuy  6c  Candidat  d’Aftorga  par 
Paul  Prêtre.  Aucun  de  ceux  de  la  Métropole  de  Narbon- 
ne n’y  concourut , 6c  j’en  ignore  la  raifon  : Magnus  Prêtre 
entra  auffi  dans  le  Concile  pour  Marc  Evêque  de  Cafiulon 
ou  Caflona.  Ils  firent  tous  les  fix  Canons  que  je  vais  rap- 
porter. 


* Mariana  met  ce  Concile  dans  la 
Cxiéme  année  du  Koi  Chin  Jafumthe  , 
quoiqu'on  l'ait  tenu  la  cinquième.  Ce- 
pendant cette  oppofitiun  apparente  fert  à 
prouver  que  le  Concile  a réellement  etc 

Tome  I /. 


célébré  l’an  d4<.  de  Je  fus  - Clirilt , fi 
l’on  le  rappelle  le  fuuvenir , que  Maria- 
■ta  avance  d'une  année  l'avénement  de 
Cltintila  à la  Couronne  des  Gots. 

Sf 
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I.  Tous  ceux  qui  auront  été  rébelles  & traîtres  au  Roi  & 
a la  Patrie , ofant  attenter  a la  vie  du  Prince  &c  a fa  Cou- 
ronne, & s’adreflant  pour  cet  effet  aux  Etrangers,  afin  de 
fe  fervir  de  leurs  Armes  contre  la  Monarchie  des  Gots,  fe- 
ront excommuniés  pour  toute  leur  vie,  & dépouillés  de  leurs 
biens,  fans  que  l’on  puifle  leur  donner  la  Communion,  li 
ce  n’eil  a l’article  de  la  mort  ; fi  c’eft  un  Eccléfiaffique , il 
fera  dégradé.  On  prie  même  le  Roi  & les  autres  Princes  de 
ne  contrevenir  en  rien  à ce  Décret,  &c  de  tenir  au  contrai- 
re la  main  a fon  exécution. 

I I.  Si  le  Célébrant  a la  Méfié  ne  peut  point  pour  quelque- 
accident  achever  le  Saint  Sacrifice , l’Evêque  ou  quelque  au- 
tre Prêtre  pourra  continuer  &fuppléer  à fon  défaut,  quoi- 
qu’il ne  fût  pas  alors  même  a jeûn.  Dans  toute  autre  occa- 
fion , il  ne  fera  jamais  permis  à perfonne  de  célébrer  la 
Méfié  qu’a  jeûn,  ni  delà  quitter , après  l’avoir  commencée,, 
fous  peine  d’excommunication. 

III.  Les  Eccléfiaftiques  qui  s’exempteront  d’aflîfier  a 
l’enterrement  de  l’Evêque,  fous  prétexte  d’un  appel  au  Mé- 
tropolitain & au  futur  Synode , on  leur  interdira  pour  un 
an  de  dire  la  Méfié  & de  recevoir  la  Sainte  Communion.  Si 
les  Eccléfiaftiques  les  plus  élevés  en  Dignité  dans  l’Eglife  , 
dont  l’Evêque  fera  fur  le  point  de  mourir , ou  même  mort , n’a- 
vertiffent  point,  foit  par  malice,  foit  par  négligence  , l’Evê- 
que voifin , afin  qu’il  vienne  faire  les  funérailles  de  fon  Con- 
frère , ils  feront  enfermés  un  an  dans  des  Monaftéres , pour 
y faire  pénitence. 

I V.  Sur  les  plaintes  que  faifoient  les  Prêtres  des  Paroif- 
fes  de  la  Province  de  Galice  contre  les  exactions  de  leurs 
Evêques,  qui  fe  faififloient  de  toutes  les  rentes  des  Eglifes, 
qu’ils  réduifoient  par-la  a une  extrême  mifére  , il  eft  défen- 
du à tout  Evêque  de  prendre  déformais  plus  de  deux  fols 
d’or  de  chaque  Eglife , & rien  des  Monaftéres.  Il  eft  aufiG 
enjoint  a tous  les  Evêques,  de  faire  enforte  den’être  point 
à charge  dans  leurs  Vifires , par  un  Cortège  trop  nombreux, 
& il  leur  eft  ordonné  de  ne  relier  qu’un  jour  en  chaque 
Eglife. 

V.  On  laiflera  vivre  tranquilles  les  Moines  , qui  dans  leurs- 
Célulles  &c  dans  leurs  rétraites  travaillent  à acquérir  de  la 
perfedlion  > tr.ais  les  Evêques  renfermeront  dans  des  Mo- 
s aller  es , pour  Remplir  leur  proie  filon  &.  leurs  devoirs  , 
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1 ceux  qui  étant  ignorans  &c  de  mauvaifes  mœurs,  en  feront 
£m6ne.  " fortis  &c  coureront  le  Pais,  fous  prétexte  d’enfeigner  les  au-  NjE  ^ UE 
«4.  très  &c  de  travailler  au  falut  d’autrui,  ou  qui  Ce  feront  re-  <♦<. 
tirés  dans  quelque  Hermitage  a leur  choix,  quoiqu’ils  n’euf- 
fent  même  communication  avec  perfonne.  A l’avenir,  l’on 
ne  permettra  de  profelTer  la  Vie  Monallique,  qu’à  ceux  qui 
auront  vécu  dans  les  Monaflércs  pour  apprendre  leur  Ré- 
gie , dont  ils  montreront  la  pratique  dans  leurs  aélions,  &c 
pour  s’inllruire  dans  les  Saintes  Ecritures. 

V I.  En  confidération  du  Roi  & de  fa  Cour,  & pour  leur 
confolation  & celle  du  Métropolitain  de  Tolède  , les  Evê- 
ques voifins  de  cette  Ville  feront  obligés  d’y  réfider  un 
mois  chaque  année,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  dans  le 
tems  de  la  Moiflonni  des  Vendanges.  On  termina  enfuite 
le  Concile,  tous  les  Peres  rendant  grâces  à Dieu  & au  Roi 
Chindafuinthe,  qu’ils  prièrent  la  Majellé  Suprême  de  com- 
bler de  prolpérité  dans  cette  vie  & dans  l’autre  (^). 

Saint  Fruaueux,  Abbé  &c  Fondateur  du  Monallére  de  Monaftéreie 
Complute  fur  le  Territoire  du  Vierze,  ainfi  nommé  pour 
avoir  été  dédié  aux  Saints  Enfans  Julie  & Palteur , Martyrs  pruâuaux. 
de  Complute  , qui  ell  aujourd’hui  Alcala  de  Hén^res  , de- 
manda au  Roi  Chindafuinthe  fon  Privilège  pour  la  fûreté 
des  Pâtis  & des  limites  de  fon  Monallére  , qu’il  avoit  fon- 
dé de  fes  propres  biens.  Chindafuinthe  le  lui  accorda  & lui 
fit  même  pour  fon  Monallére  quelques  préfens , dont  il  ell 
parlé  dans  le  Privilège,  daté  du  1 y.  des  Calendes  de  No- 
vembre, c’clt-à-dire  du  18.  d’Odlobre  de  cette  année,  & 
ligné  du  même  Roi,  de  la  Reine  Riciberge,  d’Eugène  Mé- 
tropolitain de  Tolède , de  Candidat  Evêque  d’Anorga , de 
Vafconius  Evêque  de  Lugo  & de  tous  les  Abbés  & Pala- 
tins qui  foufcrivirent  au  Concile  VIII.  de  Tolède.  C’ell 
ce  qu’il  paroît  par  un  Privilège  que  l’on  trouve  dans  l’Egli-  Privilège 
le  d’ARorga , &c  qui  ell  inféré  dans  un  autre  expédié  en  Pro<lu'ten  A 
confirmation  par  le  Roi  Don  Ramire  III.  d’où  SawIovaI  dit  vcu,‘ 
l’avoir  tiré  fidèlement. 

Il  y a néanmoins  plufieurs  raifons  qui  donnent  lieu  de  Sa  fauffcté 
douter  de  la  réalité  de  ce  Privilège.  Premièrement , fa  da-  * fuPP°fi' 
te  ell  du  même  jour  que  l’on  commença  de  célébrer  le  Con- 
cile. Or,  il  ne  paroît  pas  vraifemblable  qu’on  l’eût  expé- 
dié dans  un  jour  que  l’on  avoit  tant  d’autres  occupations. 

(A)  Aèlet  de  ce  Coocila. 

Sfij 
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' L’on  s’efforce  en  vain  de  foutenir  que  Saint  Fruélueux  ac-  _ " 1 

C.  UE  compagna  au  Concile  l’Evêque  Candidat,  il  n’elt  pas  dif-  ”G”E|* 
«4 1.  facile  de  lèntir,  par  l’obfervation  que  je  ferai  plus  bas,  que  «<•, 
ce  n’ell  qu’un  fubterfuge,  a caufe  de  la  néceflité  indifpen- 
fable  où  l’on  cil  de  dire,  que  ce  Privilège  a été  donné  a 
Tolède , où  le  Roi  étoit  ce  jour-la.  En  fécond  lieu,  le  Roi 
qualifie  Saint  Fructueux  du  Tître  de  très-Saint,  ce  qui  ne 
paroît  pas  s accorder  avec  le  limple  nom  d’Abbé  qu’il  lui 
donne  au  commencement  > a quoi  l’on  peut  ajoûter  que 
l’Epithétc  bicnhcureufes  donnée  aux  mains  de  Saint  Fruc- 
tueux , efl  de  quelque  perfonne  qui  a vénéré  ce  Saint  après 
fa  moçt.  Troiîiémement , le  Privilège  n’eft  figné  que  des 
trois  Evêques  mentionnés  ci-defTùs,  Tans  que  l’on  entrevoie 
aucune  raifon  pour  laquelle  tous  les  autres  Evêques  qui  af- 
filièrent au  Concile , fie  feroient  exemptés  de  donner  leur 
lîgnature.  Mais  ce  qui  prouve  évidemment  la  fauffeté  de  cet 
Adte,eft  que  Candidat  Evêque  d’Altorga  n’aftilla  point  a 
ce  Concile,  puifique  Paul  Prêtre,  fon  Vicaire,  y foufcrivit 

Four  lui,  comme  je  l’ai  marqué  plus  haut  : par  conféquent 
Evêque  Candidat  n’étoit  point  a Tolède,  & n’a  pû  y ligner 
ce  Privilège  qui  a dû  nécellairement  être  expédié  dans  cette 
Ville,  parce  que  le  jour  de  fa  date,  le  Roi  Chindafuinthe  ôc 
Eugène  Métropolitain  de  Tolède,  dont  les  noms  font  au 
bas,  le  trouvoient  dans  cette  Place. 

Lorfque  j’ai  parlé  de  Saint  Conantius  Evêque  de  Païen— 
ce,  je  n’ai  fait  qu’une  légère  mention  du  Glorieux  ê-aint 
Fructueux,  quoiqu’il  foit  né  fur  l’Evêché  d’Allorga,où  j’ai 
auffi  pris  naiftance , & que  je  fois  pour  cette  raifon  dans 
une  cfpéce  d’obligation  de  m’étendre  fur  ce  qui  le  regarde  ; 
mais  je  n’ai  pû  me  difipenfer  d’en  agir  ainfi , parce  que  >3 aint 
V ftlére  qui  a écrit  fa  Vie , & qui  vivoit  proche  du  Monafté- 
re  de  Complute,  n’a  obferve  aucun  ordre  Chronologique 
dans  le  récit  de  fes  actions.  C’elt  auffi  ce  qui  fait,  qu’a  l’oc- 
cafion  du  prétendu  Privilège  du  Roi  Chindafuinthe,  je 
vais  raconter  en  peu  de  mots  le  principal  de  fa  Vie,  fans 
chercher  a rien  placer  dans  un  tems  déterminé , puifqu’il 
n’eft  pas  poffible  de  le  faire. 

Abrégé  de  Saint  Fruèlueux  ctoit  né  fur  le  Territoire  duVierze,  au 

^lu'kueux.  S'  ^*oc^'e  d’Allorga,  & iflù  du  plus  illullre  Sang  des  Gots  , 
iik  iu-ux.  pu;fcjUe  Sai.it  V alite  marque  qu’il  étoit  du  Sang  Roial , ce 

qui  etoit  facile  alors , parce  que  le  Roiaume  des  Gots  étant 
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_ életSlif , il  fuffifoit , pour  que  l’on  dît  qu’une  perfonne  étoit  ' 

£»aone.S  ^e  ^ace  Roïale , que  quelqu’un  de  la  Famille  fût  monté  c* 

*84.  fur  le  Trône.  Allant  avec  fon  pere  examiner  les  Troupeaux,  «4*. 
il  prenoit  plaifir  a conlidérer  combien  ces  lieux  fauvages 
étoient  propres  a la  retraite.  Dès  que  fon  pere  fut  mort , il 
fe  fit  couper  les  cheveux  , & il  s’attacha  a Saint  Conantius 
Evêque  de  Palence , fur  la  haute  réputation  de  fes  grandes 
vertus , afin  de  s’inihuire  dans  la  fcience  des  Saints.  Sous 
la  conduite  d’un  Maître  fi  habile  , il  fit  des  progrès  fi  grands 
&c  fi  rapides,  qu’il  s’en  retourna  bien-tôt  dans  fon  Pais  na- 
tal, où  ilemploïa  la  meilleure  partie  de  fon  bien  à la  Fon- 
dation d’un  Monaflére  qui  prit  le  nom  de  Complute,  parce 
qu’il  étoit  dédié  aux  Saints  Julie  &c  Palleur,  Martyrs  de 
cette  Ville. 

Aprè's  qu’il  eut  fondé  ce  Monaflére , où  l’odeur  de  fa 
Sainteté  attira  en  peu  de  tems  une  foule  de  Moines , qui  vi- 
voient  dans  une  grande  retraite  &:  en  vrais  Fénitcns,  fon 
beau-frere  porta  contre  lui  des  plaintes  au  Roi,  s’efforçant 
de  lui  faire  entendre  que  les  biens  qui  appartenoient  à fa 
femme , a voient  été  emploies  dans  cet  ouvrage  pieux.  Le  Roi , 
dont  la  Religion  fut  furprife  par  de  faufles  dépofitions , ne 

f>ut  refufer  a celui  qui  lui  paroiffoit  lézé , la  jultice  qu’on 
ui  demandoit.  Ainfi  il  délivra  au  beau-frere  un  ordre  , pour 
rentrer  en  pofléfïton  des  biens  qu’il  répétoit,  & pour  en  dé- 
pouiller le  Monaflére.  Saint  Fructueux  en  aiant  été  averti, 
fît  fur  le  champ  ôter  &c  cacher  tous  les  Ornemens  des  Au- 
tels, ôc  tout  ce  qui  fervoit  au  Culte  Divin,  & redoubla  en 
même  tems  fes  prières  &c  fes  jeûnes,  pour  obtenir  du  Ciel 
d’embraffer  la  aéfenfe  de  fa  caufc , qui  étoit  celle  du  Mona- 
flére & des  Moines.  Dieu  eut  égard  a fa  demande , ôepermit 
que  l’injulte  beau-frere  mourût  fans  enfans , avant  que  de 
s’être  faifi  des  biens  du  Monaflére , ce  qui  mit  fin  a cette 
tempête,  que  le  Pere  des  Enfans  du  Siècle  avoit  fufeitée  con- 
tre ceux  qui  l’avoient  abandonné  fous  la  direélion  du  Saint. 

Cependant  la  grande  réputation  de  Saint  Fructueux,  Plisiîenrr 
dont  la  Majcllé  Divine  faifoit  connoître  la  Sainteté  par  un  devenu” 
grand  nombre  de  miracles,  étoit  caufe  que  l’on  s’empref-  origine  à ce 
f'oit  de  toutes  parts  d’aller  le  voir.  Le  Saint  Abbé  fatigué  Sïim> 
de  ce  grand  nombre  de  vifites,  fe  retiroit  quelquefois  dans 
le  Défert , afin  de  pouvoir  plus  librement  fie  livrer  tout  en- 
tier a Dieu  dans  la  folitude.  Voïant  que  le  nombre  de  ceux 
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qui  accouroient  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite  dans  la  Vie 
Monailique,  étoit  ficonfidérable,que  le  Monaftére  de  Com- 
plute  ne  pouvoir  les  contenir  tous , il  réfolut  de  bâtir  de  d* 
nouveaux  Monailéres.  Il  en  fonda  un , appelle  Menaficrium 
Rufiniancnfe  dans  l’endroit  de  ces  Montagnes  le  plus  incul- 
te & le  plus  efcarpé.  Proche  de  la , il  fit  un  Hermitage,  où 
il  vécut  quelque  tems  entre  quatre  murailles  ; mais  les 
Moines  fe  fentant  de  l’abfence  d’un  fi  aimable  Pere , allè- 
rent l’en  tirer  & l’obliger  par  une  picufe  violence,  de  re- 
tourner au  Monaftére  de  Complute.  Quelque  tems  après,  il 
bâtit  fur  les  Confins  de  la  Galice  .&  du  Vierze  un  autre  Mo- 


naftére qui  prit  le  nom  de  Monaflerium  Vtfumenfc,  Dans  la 
fuite,  il  en  conllruifit  un  autre  dans  une  petite  Iftede  Gali- 
ce, afin  d’ètre  plus  écarté  de  toutes  les  perfonnes  qui  vou- 
loient  le  voir.  Mais  fes  vertus  faifoient  tant  de  bruit  par 
tout , qu’il  ne  pouvoit  être  caché  en  aucun  endroit,  quantité 
de  perfonnes  de  la  première  Nobleflc  des  Gots  allant  le 
chercher  pour  renoncer  au  Monde.  Le  Monajlcrium  Rufia- 
naife  ell  celui  de  Saint  Pierre  des  Monts  dans  le  Vierze,  le- 
quel cft  â préfent  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît.  Il  paroît  que 
celui  nommé  Vtfumenfc  étoit  vers  Villafranca  &c  Cacabé- 
los,  &c  le  dernier  dans  une  des  Ifles  de  Rodondela. 

Le  digne  Fondateur  forma  dans  ces  Monailéres  de  grands 
Saints  , dont  plufieurs  furent  Evêques  des  Eglifes  d’Efpa- 
gne , & entre  autres  Théudiféle  qui  bâtit  le  Monaftére  de 
Cartro-Léon,  où  il  demeura  toute  fa  vie.  J’ignore  le  motif 
pour  lequel  le  Saint,  après  avoir  fait  ces  fondations,  paflà 
par  le  Portugal , en  Andaloufie , fejourna  à Sé ville, & confi- 
truifit  un  Monaftére  dans  l’Ifie  de  Cadiz.  Par  la  fuite,  il 
fonda  dans  une  Solitude  retirée  & affreufe , â neuf  milles  de 
la  Mer, un  autre  grand  Monaftére,  appellé  None.  Dans  ce 
même  tems,  une  fille  Noble,  nommée  Bénédiéle , qui  étoit 
promife  en  mariage  au  fils  du  Gouverneur  de  ce  Territoire, 
s’enfuit  de  fes  parens , & s’enfonça  dans  ces  Déferts , cher- 
chant Saint  Fruétueux , pour  le  prier  de  prendre  foin  d’elle, 
& de  la  guider  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Le  Saint 
pénétré  de  joie  de  voir  avec  quelle  ardeur  &c  quel  zélé  cett* 
jeune  perfonne  vouloit  s’adonner  au  Service  de  Dieu,  ac- 
quiefça  volontiers  a ce  qu’elle  défiroit , la  tenant  dans  un 
lieu  fèparé  du  Monaftére,  d’où  il  lui  envoïoit  a manger. 
Beaucoup  d’autres  femmes  animées  du  même  défir,  étanr 
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— auffî  venues  par  la  fuite  lui  demander  la  même  faveur  , il  - - 
Eu  o’Es-  fonda  pour  elles  un  Monallére,  où  il  fe  trouva  bien-tôt  AnNj  ç DI1 
quatre-vingt  Religieufes.  Peu  après  mourut  Bénédiéle,  qui  ^ 
alla  recevoir  de  l’Epoux  Céldle  la  récompenfe  dont  elle 
s’étoit  rendue  digne , en  le  préférant  a l’Epoux  que  fes  pa- 
rens  lui  avoient  deftiné.  Le  Saint  écrivit  pour  fes  Monaf- 
téres  une  Régie,  dans  laquelle  il  inféra  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  meilleur  dans  celles  des  anciens  Peres , laquelle  a été 
publiée  par  Luc  Holjhnius , qui  la  compare  à celles  de 
Saint  Bafile  Sc  de  Saint  Benoît  (//).  Tamnjus  s’efforce  de 

Erouver  que  Saint  Fructueux  naquit  a Tolède , mais  comme 
: principal  fondement  fur  lequel  je  m’appuie , ell  l’autori- 
té de  Julien  y ce  feroit  perdre  du  tems  que  d’entreprendre 
de  combattre  le  préjugé  de  cet  Ecrivain, 
j.  Eugène  Métropolitain  de  Tolède  mourut  en  cette  année  #*7 
647.  C’étoit  un  homme  vertueux , d’un  grand  jugement 
&c  très-fçavant  dans  l’Aftronomie,  comme  je  l’ai  déjà  ob-  de.n  s. 'Eugl- 
fervé.  Le  Siège  de  cette  Métropole  étant  venu  à vaquer,  ne  le  rempli^ 
le  Roi  fit  venir  Saint  Eugène , fils  d’Evance,qui  étoit  de  la  ce- 
principale  Nobleflè  des  Gots , & qui  avoit  j> afle  par  les 
premiers  polies  de  la  Milice.  Ce  Saint  avoit  été  Eccléfiaf- 
tique  de  l’Eglife  Paroilïîale  du  Palais  ; mais  lafle  d’être  à la 
Cour  & de  vivre  dans  le  monde,  il  fe  retira  a Saragoffe, 
où  il  fe  fit  Moine  dans  le  Monallére  des  Saints  Martyrs  de 
cette  Ville.  Il  y fleurit  pendant  quelque  tems  en  grande 
réputation  de  vertu  & de  fcience,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Roi  le  rappella  à Tolède,  où  il  parvint  à le  faire  élire  Suc- 
cefleur  de  l’Eugène  défunt  (B). 

Les  Sarazins  * commencèrent  en  cette  année  à faire  des  Entrée  de» 


(A)  Hugues  Menaru  & Don  Pe- 
dro d’El-Pi  lc.ar  dans  leTom.  I.  de 
l’Hift.  de  Palcnce  ; S.  Valere  da as  la 
Vie  du  Saint,  imprimée  par  Sanoo- 
Val  dans  les  Fondations  ; Tamayvs  5: 
le*  Bollandistes  au  iA.  d' Avril. 

(B)  S.  Eugfnf.  de  Tolède  dans  Tes 
Epitaphes  ; S.  Iedejonse  dans  le  Livre 
des  Ecrivains. 

* Ces  Peuple*  qui  étoient  Arabes 
d'origine  , furent  d'abord  (innommés 
Accrûtes,  d’un  mot  Grec  qui  veut  dire 
Ténu,  parce  qu’ils  logeoient  fous  des 
Tentes , compte  font  encore  aujour- 
d’hui les  Bédouins  qui  (ont  de  vérita- 
bles Scenites.  Par  la  fuite , ils  reçurent 
le  furnosn  de  Sarazins,  lequel  vient  de 
l’Arabe  S»rek» , qui  veut  dire  voler  de 


piller.  Il  fuit  delà , que  Seeaitti  & Sur», 
tins  ne  font  que  des  Sobriquets  qu’on 
leur  a donnés,  pour  exprimer  l’inconf- 
tance  & les  brigandages  Je  cette  Nation. 
Ils  furent  féduits  par  les  impoflures  de 
Mahomet,  dont  je  parlerai  dans  une 
autre  Note , & s’étant  attaché*  d ce  ' 
faux  Prophète,  ils  conquirent  (bus  fes 
ordres  toute  l’Arabie.  Leurs  expédition* 
Militaires  furent  fi  heureufes  St  B ra- 
pides, qu’en  A40.  ils  avoient  déjà  étena 
du  leur  Domination  fur  la  Paleftine 
fur  la  Syrie,  fur  l’I  gypte  St  (tar  la  Per- 
le propre , fous  la  conduite  des  Succe'— 
(èurs  de  leur  Législateur.  Stkaeom^. 
Pline,  Liv.  s.  chap.  11.  Amruw 
Marcellin  , Liv.  13.  chap.  e.  fit  d'au- 
tre*. 
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6 49. 
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Rome  par  or- 
dre de  Cliin- 
dafuÂithe. 


Il  y a une 
apparition  ini- 
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conquêtes  en  Afrique  du  côté  de  l’Egypte  (A").  Je  fais  cette  ' 
obfervation,  afin  que  l’on  voie  les  progrès  de  leurs  Armes 
jufqu’au  tems  qu’ils  font  entrés  en  Efpagne.  tus. 

Chindafuinthe  n’étoit  pas  moins  illuflre  par  fa  piété  & <() 

par  fon  amour  pour  les  oelles-Lettres , que  par  fon  expé- 
rience &c  par  fa  prudence  dans  les  affaires  Militaires  & po- 
litiques : qualités,  qui  concourent  toutes  a couvrir  de  gloi- 
re les  Monarques.  Pleinement  inflruit  de  la  capacité  de  Saint 
Eugène  Métropolitain  de  Tolède,  il  le  chargea  du  foin  de 
corriger  l’Ouvrage  du  Poète  Draconce , quiétÔit  très-défec- 
tueux, & qui  lui  parut  mériter  fon  attention  pour  avoir 
été  fait  par  un  Efpagnol.  Saint  Eugène  ne  pouvant  refufer 
d’avoir  cette  complaifance  pour  le  Roi,  entreprit  ce  tra- 
vail (B). 

Le  Roi  fâché  de  ce  que  l’on  n’avoit  en  Efpagne  des  Li-  <!?< 
vrcs  de  Morales,  du  Pape  Saint  Grégoire , que  ceux  que  le 
Saint  avoir  envoies  â Saint  Lcandre,  réfolut  de  donner  â 
quelque  perfonne  la  commiffion  d’aller  â Rome  chercher 
les  autres  qui  manquoient.  Pour  cet  effet , il  jetta  les  yeux 
fur  Tajon  Evêque  de  Saragoffe , homme  très-vertueux  Sc 
très-fçavant , qui  partit  en  confequence  des  ordres  du  Roi. 
Tajon  arriva  à Rome  dans  le  tems  que  la  Chaire  de  Saint 
Pierre  étoit  occupée  par  le  Pontife  Théodore  , qui  mourut 
fur  ces  entrefaites,  &c  fuivant  la  meilleure  Chronologie  ,1e 
20.  d’Avril.  Cette  mort,  & l’élection  de  Saint  Martin,  pour 
remplacer  le  Pape  défunt,  fut  caufe  que  Tajon  ne  put  point 
pendant  quelque  tems  traiter  l’affaire,  qui  faifoit  le  fujetde 
fon  vo/age. 

Saint  Martin  aïant  été  élu  Pontife  de  Rome,  Tajon  le  fol- 
licita  de  lui  faire  donner  a copier  les  Livres  de  Morales  que 
l’on  n’avoit  pas  en  Efpagne.  Le  Pontife  lui  répondit  qu’il 
le  feroit  avec  plaifir , mais  qu’il  falloir  les  chercher  dans 
les  Archives,  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  poffible  pour  lors , à 
caufe  du  grand  nombre  d’affaires  qu’il  avoir  fur  les  bras 
dans  fon  avènement  au  Pontificat.  11  fe  paffa  ainfi  quelque 
tems,  a la  grande  mortification  de  Tajon.  Pendant  ce  ré- 
tard, Tajon  engagea  un  des  Portiers  de  l’Eglife  de  Saint 
Pierre  de  le  laiffer  une  nuit  dans  l’Eglife  pour  y prier.  V ers 
le  milieu  de  la  nuit,  toute  l’Eglife  parut  éclairée,  &:  Tajon 

(j4)  P a g 1.  1 1 RoiChin  ’afuinthe  ;S.  Ilheionse  , dan* 

(&)  Le  meme  Saint,  dans  U Lettre  au  |{  ie  Livre  des  Ecrivains,  dernier  chap. 

y 
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^ JEs  y vit  entrer  une  Proceflîon  d’une  admirable  fplendeur.  Il  ■'  1 -■  ■ 
paon£.S  ^Ut  feiR  d’effroi  k cet  afpeél , mais  quelques-uns  des  Saints  An  jE  ^ at 
*ï7.  qui  formoient  le  Cortège,  s’étant  approchés  de  lui,leraf-  <4».’ 
fûrerent,  & lui  demandèrent  d’où  il  étoit,  & pourquoi  il 
étoit  relié  dans  l’Eglife.  Tajon  leur  ai'ant  fait  réponfe  qu’il 
étoit  venu  d’Efpagne , pour  chercher  les  Morales  de  Saint 
Grégoire , le  même  Saint  fe  fit  alors  connoître  a lui , lui  dit 
quels  étoient  les  Saints  qui  faifoient  cette  Proceffion,  & lui 
indiqua  l’endroit  où  étoient  fes  Ouvrages.  Ce  fut  ainfi  que 
Dieu  récompenfa,  en  confidération  des  mérites  de  Saint 
Grégoire,  le  zélé  de  Chindafuinthe  & de  l’Evêque  Tajon. 

Le  lendemain  matin,  Tajon  alla  trouver  le  Saint  Pontife 
Martin , & lui  témoigna  qu’il  fçavoit  que  les  Ouvrages  de 
Saint  Grégoire  étoient  dans  l’Eglifc  de  Saint  Pierre  , lui 
marquant  le  lieu  que  le  Saint  lui  avoit  montré  i il  ajouta 
enfuite  qu’il  le  prïoit  d’ordonner  qu’on  les  lui  copiât,  afin 
qu’il  pût  s’en  retourner  en  Efpagne.  Saint  Martin  le  ques- 
tionna fur  la  manière  dont  il  avoit  eû  ces  informations , &c 
quoique  Tajon  refulat  d’abord  par  humilité  de  lui  faire  le 
récit  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  , le  Pontife  infilla  tant,  que 
l’Evêque  ne  put  fe  difpenler  de  le  lui  raconter.  Le  fait  atanr 
été  vérifié  par  la  recherche  que  l’on  fit  des  Ouvrages  de 
Saint  Grégoire,  Tajon  obtint  ce  qu’il  défi  roi  t , & repartit 
pour  l’Efpagne,  où  il  fut  très-bien  reçu  à la  Cour  (^4). 

Cependant  Chindafuinthe  fentant  que  fon  grand  âge  de-  Récéfïün- 
mandoit  de  lui  qu’il  partageât  avec  quelqu’un  le  poids  du  'd>e  affocié  $ 
Gouvernement , fongea  à fe  faire  donner  un  Collègue  qui  Chinda- 
lui  fuccédât  dans  la  Souveraineté.  Outre  l’avantage  qu’il  tuinthe. 
entrevoïoit  pour  lui  dans  ce  parti , il  n’avoit  pas  moins 
en  vue  le  bien  de  fes  Sujets  : il  fe  flattoit  par  ce  moïen  de 
les  exempter  des  funelles  effets  d’une  guerre  civile  qu’ils 
pourroient  bien  avoir  après  fa  mort , lorfqu’il  s’agiroit 
de  lui  choifir  un  Succefieur , comme  il  arrivoit  afles  com- 
munément dans  les  éleélions  des  nouveaux  Monarques. 

Après  avoir  donc  mûrement  réfléchi  fur  la  démarche 

Ïu’il  vouloit  faire  , il  communiqua  fes  intentions  aux 
Vêques  & aux  Grands  du  Roïaume,  qui  par  confidéra- 
tion pour  lui,  proclamèrent  fon  fils  Récefuinthe  pour  fon 
Compagnon  & fon  Succefleur.  Cette  élection  fe  fit  le  22. 

(.4)  S.  Isidore  de  Badajoi  dans  la  II  sic,  Loatsa  & plufiturs  autres. 

Chronique  , i’Arcbevéque  Dqn  Rode-  Il 
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HISTOIRE  GENERALE 
Janvier  de  cette  année  * , fuivant  le  témoignage  de  Saint  — — - 
Julien  dans  la  Chronique  ,&  dans  la  Vie  de  Saint  Ildefbnfe, 
où  il  marque  que  ce  Saint,  qui  mourut  le  2}.  de  Janvier,  *»;. 
termina  fa  vie  le  jour  fuivant  de  la  dix -huitième  année 
accomplie  du  Régne  de  Récéfuinthe  {A). 

Vers  ce  même  tems , Récéfuinthe  époufa  Riciberge , qui 
étoit  fans  doute  la  fille  d’un  des  Principaux  Gots  de  la 
Monarchie , & il  y a lieu  de  croire  que  ce  mariage , qui 
étoit  depuis  quelque  tems  fur  le  tapis , difpofa  en  faveur 
de  ce  Prince  les  parens  de  Riciberge,  qui  ne  dûrent  pas  peu 
contribuer  a le  faire  faluer  Compagnon  & Succefleur  de 
fon  pere.  Morales , Padilla  &c  plufieurs  autres  Hiftoriens 
d’Efpagne,  ont  dit  que  Riciberge  avoit  été  femme  de  Chin- 
dafuinthe.  Ils  fe  font  fondés  fur  une  Epitaphe  qui  fut  faite, 
lorfqu’elle  mourut,  par  Eugène  Archevêque  ou  Métropo- 
litain de  Tolède,  dont  le  Pere  Sirmond  a mis  les  Ouvra-' 
ges  au  jour  en  l’année  1 6 1 p.  mais  on  trouve  dans  le  Ma- 
nuferit  de  fes  Ouvrages , qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de 
l’Eglifede  Tolède,  t\ecefu;nthus  au  lieu  de  chtndaj'uinthus , 
comme  le  Pere  Sirmond  l’a  publié,  &:  comme  l’ont  fait  avant 
lui  ceux  que  j’ai  nommés.  Au  furplus,  l’Epitaphe  porte  que 
Riciberge  mourut  a l’âge  de  vingt  - deux  ans , après  en 
avoir  vécu  fept  dans  l’Etat  du  mariage  ; de  forte  qu’elle 
n’a  voit  que  quinze  a feize  ans , lorfqu’elle  fut  mariée , ce  qui 
ne  paroit  point  convenir  â l’égard  de  Chindafuinthe.  En 
effet,  fi  Chindafuinthe  mourut  à quatre-vingt  dix  ans, 
comme  le  raconte  Prédegaire , ce  Prince  devoit  en  avoir 
quatre-vingt,  lorfqu’il  monta  fur  le  Trône,  çuifqu’il  en 
régna  dix.  Or , il  n’ell  pas  croïable  que  dans  un  âge  fi  avau- 


(A)  Isidore  de  Badajoz  dans  la 
Chronique  & d'autres. 

* Mariana  la  met  en  *48.  toujours 
par  une  fuite  de  fon  erreur  fur  l’annce 
que  Chindafuinthe  ufurpa  la  Souve- 
raineté. D’ailleurs  il  fe  contredit  lui 
meme , & il  fournit  des  preuves  con- 
vainquantes de  fon  Anachronifme.  lorf- 
qu  après  avoir  fixé  la  mort  de  Saint  II- 
defonfe  au  commencement  de  la  dix- 
neuvième  année  'du  Régne  de  Récé- 
fuinthe, il  marque  qu'il  le  tint  du  tems 
de  ce  Saint , un  Concile  à Mérida  le  6. 
de  Novembre  de  l’annce  666.  En  effet, 
fi  fon  époque  de  l’cleûioo  de  C tondu-  I 


fuinthe  étoit  véritable  , comment  fe 
pourroit-ii  faire  que  Sa  nt  Ildefonfe  eue 
terminé  fâ  vie  au  commencement  de  la 
dix-neuviéme  année  de  ce  Monarque, 
tandis  que  le  Concile  de  Mérida  , célé- 
bré du  tems  de  ce  Saint , fe  feroit  te- 
nu dans  le  dixiéme  mois  de  la  même 
année  du  Régne  de  ce  Souverain  î Ce- 
pendant les  dates  des  années  de  la  tenue 
du  Concile  de  Mcrida  , & de  la  mort  de 
Saint  Ildefonfe  font  juftes , comme  on 
le  verra  dan»  le  Corps  de  l’Ouvrage.  Il 
fuit  donc  que  celle  de  l’éleâion  de 
Chindafuinthe,  fuivant  Mariana  , çft  ab- 
foi  unie  ut  faudo. 
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cé,  il  ait  pû  penfer  a époufer  une  perfonne  fi  jeune.  Par 
conlecjuent , on  a lieu  de  fe  perfuaaer  que  Riciberge  n’a 
point  été  femme  de  Chindafuinthe,  mais  bien  de  Récéfuin- 
the  fon  fils. 

Il  fuit  encore  de  ceci  que  le  Privilège  de  Chindafuinthe, 
en  faveur  du  Monaflére  de  Saint  Fructueux,  eft  faux,  parce 

3ue  Riciberge  paraît  l’avoir  ligné,  comme  femme  de  Chin- 
afuinthe,  quoiqu’elle  ne  le  fût  pas. 

ut.  L’éledtion  Ôi  la  proclamation  de  Récéfuinthe  pour  Succef-  <tço. 

feur  de  fon  pere,  ne  furent  point  fi  univerfellement  approu-  L'Espagne 
vées , qu’il  ne  fe  rencontrât  parmi  les  Gots  quelques  per-  Fro^'sJjw 
fonnes  de  confidération  qui  en  témoignaffent  beaucoup  de  rébelle, 
mécontentement.  Comptant  fur  le  grand  âge  de  Chinda- 
fuinthe , elles  s’étoient  flattées  de  pouvoir  afpirer  à la  Cou- 
ronne, lorfqu’après  fa  mort,  l’on  procéderait  a l’éleftion 
d’un  nouveau  Roi  ; de  forte  qu’elles  étoient  au  défefpoir  de 
fe  voir  par-la  déchues  de  leurs  elpérances.  De  ce  nombre 
étoit  Froïa,  qui  avoit  un  parti  allés  confidérable,  & qui 
réfolut  de  faire  valoir  par  la  voie  des  Armes  fes  droits  chi- 
mériques. Pour  cet  effet,  il  alla  en  France  & il  y leva  une 
Armée  chez  les  Vafcons,  qui  dans  ce  tems  s’attachoient  au 
fervice  de  ceux  qui  les  païoient , comme  les  Suifles  le  pra- 
tiquent de  nos  jours.  Il  pafla  avec  elle  les  Pyrénées,  ôc  il 
entra  en  Efpagne , mettant  tout  a feu  &c  a fang , dans  les  en- 
droits où  il  alloit,  fans  épargner,  ni  Eglifes,  ni  Monafléres, 
ni  Eccléfiaftiques,  ni  Moines,  ni  femmes,  ni  enfans  ; de  for- 
te qu’il  jetta  la  conflernation  dans  tout  le  Pais  arrofé  de 
l’Ebre.  Sur  cette  nouvelle,  Récéfuinthe  fe  hâta d’aflemblcr 
des  Troupes,  &c  de  marchera  la  recherche  de  l’Ennemi. 

A faut  rencontré  Froïa , il  fondit  fur  lui  tout-k-coup  & il  le 
défit,  quoiqu’il  lui  en  coûta  alfés  de  monde.  Les  Vafcons 
qui  ne  périrent  point  dans  ce  combat , ou  qui  ne  furent  jjoint 
faits  prifonniers,  s’en  retournèrent  chez  eux  avec  précipi- 
tation, n’ofant  plus  paraître  devant  le  Vainqueur  \A). 

Tajon  Evêque  de  Saragofle , commença  a réunir  en  cinq  Tajon  de 
Livres  tous  les  Points  de  Théologie  femés  dans  les  Ecrits  de  un"ecoilecC 
Saint  Grégoire  le  Grand,  empruntant  des  Ouvrages  de  Saint  tîon  de  Sen- 
Augullin  , de  quoi  fuppléer  a ce  qui  n’étoit  point  traité  par  >enc«. 


Récéfuinthe 
r rétablit  la 


(a#)  Tajon  Evêque  de  SaragofTe  dans 
la  Lettre  à Quirice  de  Barcelone  , 
publiée  parie  P.  Mabillon  ft  par  le 


Cardinal  d’AcuntKE  : Isidore  de  Ba- 
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Saint  Grégoire.  Le  Pere  Mabillon  a promis  dans  fes  Ana- 
le êtes  de  mettre  au  jour  cette  Colleéiion  Théologique  des 
Sentences  des  Peres  , qui  eft  la  première  que'  l’on  ait  faite 
en  ce  genre , dans  lequel  d’autres  ont  travaillé  par  la  fui- 
te (/*). 

À Cabra , Bacaula  qui  occupoit  le  Siège  Epifcopal  de 
cette  Ville , confacra  fous  l’invocation  deNôtre-Dame  une 
Eglife , qu’Eulalie  & Paul  fon  fils  qui  étoit  Moine  , avoient 
fait  bâtir  à leurs  dépens  (B). 

Quoique  Récéfuinthe  eût  détruit  & diffipé  l’Armée  de 
Froïa,  il  y avoit  encore  quelques-uns  des  Principaux  Mé- 
contens  &c  Rébelles  qui  étoient  a redouter,  llsétoient  foûte- 
nus  &c  animés  par  quelques  Villes  & par  quelques  Peuples  , 
qui  fe  dégoûtoient  du  Gouvernement,  parce  qu’ils  étoient 
furcharges  d’impôts , &c  que  Chindafuinthe  avoit  ôté  à plu- 
fieurs  les  Privilèges  & les  Droits  que  fes  Prédécefleurs  leur 
avoient  accordés  en  récompenfe  de  leurs  fervices.  Récéfuin- 
the, qui  n’ignoroit  point  ce  qui  fe  pafloit , fe  perfuada  qu’il 
valloit  mieux  ramener  par  la  douceur  les  efprits  aigris,  que 
de  les  réprimer  parla  voie  des  Armes,  dont  les  Rois  ne  doi- 
vent point  faire  ufage  contre  leurs  Sujets,  que  quand  ceux- 
ci  ont  l’infolence  de  refufer  de  fe  rendre  à l’équité  & a la 
raifon.  Suivant  fon  projet , il  tâcha  de  les  attirer  tous  a fon 
fervice  , offrant  aux  Rébelles  une  Amniflie  générale,  aux 
Peuples  une  modération  dans  les  impôts,  &â  ceux  qui  pré- 
tendoient  qu’on  leur  avoit  fait  quelque  injufiice,la  reftitu- 
tion  de  ce  dont  ils  avoient  été  privés , & il  s’engagea  même 
de  donner  pour  tout  ceci  toutes  les  sûretés  qu’on  lui  deman- 
derait. Par-la,  il  eut  la  fatifatflion  de  gagner  le  coeur  de  fes 
Sujets , & de  voir  tous  les  troubles  fe  changer  en  une  paix 
fiable  (C). 

Le  Roi  Chindafuinthe  accablé  par  le  poids  de  fes  années 
& attaqué  des  infirmités  qui  le  précipitèrent  au  tombeau , 
fongea  â fe  préparera  la  mort  en  bon  Chrétien.  Il  fit  faire 
pour  cet  effet  de  grandes  aumônes , & il  demanda  d’être  ad- 
mis a la  Pénitence,  c’eft-a-dire,  d’être  revêtu  de  l’habit  de 
Pénitent , qui  étoit  en  ufage  alors,  & dont  il  eft  parlé  dans 
le  Concile  IV.  de  Tolède,  Canon  J y.  Ce  Prince  mourut  en- 
fin le  premier  jour  d’Odtobre , aïant  régné  feul , & avec  fon 


Eltl  d’Ei. 

T A CSE, 

645. 


<»* 


<je. 


(v<)Tajon  dan»  la  même  Lettre.  la  & par  plulieurs  autre». 

(fi)  Infcriptiou  rapportée  par  Padil-  [Cj  Concile  VUI.  de  Tolède. 
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fils  , dix  ans,  quatre  mois  & dix  - huit  jours.  Saint  Eu- 
gène Métropolitain  de  Tolède  lui  fit  une  Épitaphe  (A). 

Tajon  Evêque  de  Sarragofle,  aiant  achevé  fes  cinq  Livres 
des  Sentences  des  Peres,  tirés  des  Ouvrages  de  Saint  Gré- 
goire & de  ceux  deSaint  Auguftin,  les  envoïa  a Saint  Eu- 
gène Alétropolitain  de  Tolède,  afin  qu’il  les  examinât.  En 
même-tems,il  lui  écrivit  une  Lettre, dans  laquelle  il  lui  mar- 
quoit  ce  qu’il  avoit  appris  à Rome, de  la  fainteté , des  ver- 
tus & de  la  profondeur  de  la  fcience  du  même  Saint  Gré- 
goire ( B ). 

Le  20.  d’Oétobre  de  cette  année  fut  le  jour  du  martyre  de 
laGlorieufe  Sainte  Irène,  native  de  Portugal,laquelle  foulîrit 
dans  un  endroit  appcllé  Nabantium,  proche  de  Scalabis,  qui 
fe  nomme  préfentement  a caufe  de  cette  Sainte, &*»£?>*  Irène , 
&c  par  corruption  SaucUrc».  Elle  étoit  fille  de  pere  &c  mere 
Nobles,  qui l’élevérent  dèsfon  enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu.  Sa  beauté  Scfa.  diferétion  lui  gagnèrent  le  cœur  de  Bri- 
ralde,  homme  de  confidération  dans  le  même  lieu.  Celui-ci 
aveuglé  par  fa  paffion,  mit  tout  en  œuvre  pour  obtenir  fes- 
faveurs.  Irrité  ae  la  trouver  inébranlable  6c  incorruptible  , 
(2?)il  cefla  toutes  fesfollicitations,  mais  ce  ne  fut  que  pour  lui 
faire  fentir  tout  l’effet  de  fa  fureur  &:  de  fa  rage.Sonamour 
s’étant  en  effet  tourné  en  haine , il  donna  ordre  a un  hom- 
me de  lui  ôter  la  vie.  Le  Barbare  qui  fe  chargea  de  cette 
commiflïon , épia  une  occafion  favorable  pour  s’en  acquit- 
ter , &l’aïant  trouvée , il  en  profita.  Après  l’avoir  poignar- 
dée , il  la  jettadansla  Rivière  d’Habanis,  afin  que  fon  crime 
ne  fût  point  connu.  Le  courant  entraîna  fon  6aint  Corps 
dans  le  Tage,où  la  Rivière  alloit  fe  jetter,  6c  le  Tage  le  por- 
ta jufqu’auprès  de  Scalabis.  Dieu,  qui  vouloit  honorer  fou 
Epoufe,  révéla  a l’Abbé  Sellius , qui  étoit  fon  oncle,  à ce 

3ue  l’on  prétend,  la  manière  dont  elle  avoit  été  tuée,  a caufe 
e fon  attachement  à la  chafteté  , 6c  l’endroit  où  étoit  l'on, 
précieux  Corps.  On  alla  aufii-tôta  la  recherche  de  ce  riche 
tréfor  ,& les  eaux  s’étant  retirées  miraculeufement,  on  ap- 
perçut  dans  le  milieu  du  Fleuve  un  Sépulcre  magnifique,  fait 
par  les  Anges  mêmes , où  tous  ceux  qui  accompagnoienc 
Sellius , le  virent  6c  le  vénérèrent.  Les  aflîilans  fe  mirent  en 


(A ) S.  Jvmzn  H»  Tolède  dam  la 
Chronique  des  Vilîgots.  Fuedegaihe  , 
dans  U Chronique , asm.  Sa. 


(i)  Lettre  de  Ta jon  au  meme  Saint 
Eugène , jointe  à lès  ouvrages  dans  le 
Mauu&rit  de  la  Hume  Lglifeâe  Toltd*. 


Anne  e di 
J.  C. 
<$*. 


«îj. 

Martyre  d» 
Sainte  Irène» 
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J*. devoir  de  l’en  tirer,  afin  de  le  placer  dans  un  lieu  convena-  ' ' , ■ 

Anne'e  ue  p,ie  5 majs  le  Corps  Sc  le  Sépulcre  réfillerent  a tous  leurs  pieux 

efforts.  Reconnoiflant  par-la  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  tu. 
que  l’un  Sc  l’autre  reffaffent  dans  cet  endroit , ils  emportè- 
rent pour  leur  confolation  quelques  Reliques  de  la  Sainte , 
par  lefquelles  Dieu  a opéré  dans  la  fuite  plufieurs  miracles. 

Dès  qu’ils  s’en  retournèrent  , les  eaux  du  T âge  reprirent 
leur  cours  ordinaire.  La  Sainte  a été  depuis  en  fi  grande  vé- 
nération a Scalabis , que  cette  Ville  a changé  fieu-a-peu  fon 
nom , Sc  s’appelle  aujourd’hui,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  Sanc- 
taren  , c’eft-a-dire , Sanctx  Irène , Sainte  Irène  ( A ).  Truxtllo , 
Mariette,  Morales  , Fadill a Sc  d’autres  ont  décrit  fa  Vie  fort 
au  long , où  ils  racontent  certaines  chofes  qui  me  paroiflënt 
fufceptibles  de  quelque  Critique. 

Concile  Récéfuiuthe,  pour  prouver  a fes  Sujets  qu’il  avoit  réelle- 
^d'1  d' T°"  ment  en  v^e  ^eurs  ProPrcs  intérêts , Sc  qu’il  vouloir  leur  te- 
nir fes  promefTes , convoqua  a Tolède  un  Concile, & les 
Etats  généraux  du  Roiaume  *,  afin  que  les  Evêques  Sc  les 
principaux  Seigneurs  de  la  Monarchie,  fe  trouvant  dans  cette 
Ville  , les  uns  Sc  les  autres  travaillaffent  de  concert  a termi- 
ner tous  les  différends  qu’il  y avoit  entre  lui  Sc  le  Peuple. 

L’on  fit  le  1 7.  de  Décembre  l’ouverture  du  Concile,  **  qui 
fut  célébré  dans  la  Bafilique  des  Apôtres  Saint  Pierre  Sc  Saint 
Paul , fituée  dans  le  lieu  où  ell  a préfent  l’Hôpital  fondé  par 
le  Cardinal  Don  Pedro  Gonçalez  de  Mendoza , afin  d’etre 
plus  proche  du  Palais  Roial  , qui  étoit  fans  doute  l’AIca- 
çar  , quoique  quelques-uns  jugent  le  contraire.  Il  y concou- 
rut les  Eveques  qui  fuivent. 

Oronce  Métropolitain  de  Mérida,  Sc  de  fes  Suffragans, 

Jean  Evêque  de  Coria , Silva  d’Idagna,  Egered  de  Salaman- 
que, Abience  d’Evora  , Filimire  de  Lamego  , Widila  de 
Vifée,  Amaturus  d’Avila,  Adeodat  de  Badajoz  ,Célédoine 


(A)  Le  Martyrologe  Romain  au  10.  en  particulier  ctoient  comme  Jes  Etats 
d’Oftobre.  Généraux  du;Royaume  , ainfî  qu’on  le 

* C’eft  ainfi  qu’il  m’a  paru , que  l’on  voit  par  plulieurs  de  leurs  Décrets, 
devoir  entendre  le  paflàgc  Efpagnol  con-  *'  Makias-aIa  metau  itf,  deNovem- 

qu  en  ces  termes  : Ordtn'e  ,jue  I <■  juntoffe  bre  ; mais  la  fàufTeté  de  cette  datte  fs 

un  Concilie , Scn*lnndo  i Tolcii  fn  Cor-  ptouvepar  l’écrit  meme  que  le  Roi  pré- 
te , p*ra  q«r  ceur'umejftn  i ellu  lotPre-  iênta  aux  lJercs  du  meme  Concile  dans  la 
lodoi  , con  ijHttmes  Avion  de  offiftir  toc  première  Séance  . & qui  étoit  du  té.  de 

principales  fenores , fora  Sec.  parce  que  Décembre,  comme  il  ell  obfervé  pat  M. 

la  plupart  de  ces  Conciles , & celui-ci  Fleury  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique. 
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de  Calabria  , Sifebert  de  Coimbre  & Saturnin  d’Oflonoba  — — — 

par  Sugarelle  Diacre.  Anne’e  ui 

«»i.  Antoine  Métropolitain  de  Séville,  & de  fes  Suffragans,  ’ 
Eparce  Evêque  d’italique,  Dunila  de  Malaga,  Eilienne 
d’Ecija , Vincent  de  Martos , Servand  d’Ilipa  aujourd'hui 
Pegnaflor,  Ala  d’Ilibéri , Bacauda  de  Cabra  6c  Éuphorus 
de  Cordouë. 

Saint  Eugene  Métropolitain  de  Tolède,  & de  fcs Suffra- 
gans, Anféric  Evêque  de  Ségovie,  Tagonius  de  Valérie, 
"Winibalde  d’Elchc,  Floridius  de  Ségorbe,  Marc  de  Caffona, 

Widéric  de  Sigucnça,  Davila  de  Complute,  Athanal'e  de 
Xati  va , Maurice  d’Oret , F élix  de  V alence , F roda  de  Men- 
téfe,  Giberius  de  Bigaflre,  Afcarius  de  Palence,  Julien  de 
Guadix  , Servus-Dei  de  Baza  , Balduigius  d’Arcobriga, 

Egila  d’Ofma  par  Godefchalcus , Marcel  de  Dénia  par  ion 
Vicaire  Conantius  , 6c  Marcel  d’Urci  par  Daniel  Ton 
Vicaire. 

Potame  Métropolitain  de  Brague,  &:  de  Tes  Suffragans, 

Candidat  Evêque  d’Ailorga  , Hermenfroid  de  Lugo,  Sona 
d’Orenfe  , Richimire  de  Dume  par  ion  Vicaire  Ofdulphe, 

Sofan  de  Britonia  par  fon  Vicaire  Materic,  Beat  de  Tuy 
par  fon  Vicaire  Viéîorin,&:  Vincibil  d’Iria  par  fon  Vicai- 
re Sindigis. 

Le  Métropolitain  de  Tarragone  manqua , mais  de  fes  Suf- 
fragans il  y eut  Gabinius  Evêque  de  Calahorra,  Talus  de 
Gironne,  Donum-Dei  d’Ampurias,  Guérie  d’Aufone,  Afri- 
la  de  Tortofe,  Maurel  d’Urgel,  Litaurius  d’Auca  , Tajon 
de  Saragoffe , Eufébe  de  Huefca , Vincent  d’Egara  par  fon 
Vicaire  Servand , &c  Gaudiolan  de  Lérida  par  Suteric  fon 
Vicaire. 

Le  Métropolitain  de  Narbonne  ne  s’y  rendit  pas  non  plus, 

6c  il  n’y  eut  de  fes  Suffragans  que  George  Evêque  d’Agde,& 

Silveilre  de  Carcaffonne  qui  y affilièrent.  Outre  ces  Evêques, 
il  y concourut  dix  Abbés  qui étoient  Fugitif  Anatole,  Eu- 
fïchius,  Saint  lldephonfe  , Simpronius.Eumerius,  Quirice  , 

Morarius,  Jean  & Secondin  ; Marcellin  Archiprêtre  de  To- 
lède, & Siliconius  Primicier. 

Des  Grands,  qui  occupoient  les  principaux  emplois  dans 
la  Maifon  du  Roi  6c  dans  le  Roiaumc  ; il  y affiffa  Odoacre  6c 
Ofilon  , Comtes  Cubiculaires  & Ducs , qui  faifoiem  les  mê- 
mes fondions  que  font  aujourd’hui  le  Grand-Mai tred’Hd- 
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el,  le  Grand-Chambellan  ou  le  Grand-Echanfon  : Adulphe 
Duc  , Wenderius  Duc,FrandilaDuc  , Evaric6cAfrila,tous 
cinq  Comtes  de  l’Echanfonncrie  , dont  l’office  étoit  de  païer 
les  Rations , que  le  Roi  donnoit  à toutes  fortes  de  perfonnes 
du  Palais , foit  Minières  , foit  Militaires  ; Atanéphe  6c  Ella 
Comtes  6c  Ducs , c’eft-a-dire  Couverneurs  de  quelques  Pro- 
vinces : Davila  ôc  Eured  Comtes , ou  Gros-Seigneurs  : c’é- 
toit  le  Tître  de  la  première  Nobleiïe  des  Gots , comme  celui 
de  Grand  d’Efpagne  l’elt  aujourd’hui  de  la  première  No- 
blcfle  des  Efpagnols  : Paul  Comte  des  Notaires  , c’ell-à- 
dire  , le  premier  Sécretaire  du  Roi  iRichila  Comte  du  Pa- 
trimoine, ou  Sur-Intendant  des  Finances , étant  chargé  d’a- 
voir foin  des  biens  6c  du  Patrimoinede  la  Couronne,  6c  Cu- 
nefride  Comte  des  Spathaires  ,ou  Capitaine  des  Gardes  du 
Roi. 

Le  premier  jour , après  que  les  Evêques,  6c  tous  ceux  que 
j’ai  nommés,  fe  furent  affemblés,  le  Roi  entra  dans  le  Con- 
cile , où  il  leut  fit  une  courte  harangue  , dans  laquelle  il  leur 
déclara  qu’il  les  avoit  tous  appellés  à Tolède,  afin  qu’ils 
donnafïent  quelques  ordres  néceffaires  pour  le  bien  de  l’E- 
glife,  6c  pour  celui  de  la  Monarchie.  11  ajoûta  qu’ayant  plu- 
ficurs  choies  à leurpropofer,il  les  leur  apportoit  par  écrit, 
pour  ne  les  point  fatiguer  par  un  trop  long  difcours,  6c 
au’il  les  prioit  de  les  examiner  6c  de  les  réfoudre.  Leuraïant 
donc  remis  le  papier , il  fortit  du  Concile , tous  ceux  qui  le 
compofoient,  rendant  grâces  a Dieu  d’avoir  eu  des  témoigna- 
ges du  zélé  Catholique  ôc  Chrétien  du  Roi  Récéfuinthe.  Dès 
qu’il  fe  fut  retiré,  on  fit  la  le&ure  du  papier , dont  tout  le 
contenu  fe  réduifoit  à cinq  articles.  Dans  le  premier,  étoit 
une  Confeffion  de  la  Foi  Catholique.  Le  fécond  tendoit  a 
fçavoir  l’avis  des  Peres  du  Concile  , fur  la  conduite  qu’on 
devoit  tenir  à l’égard  de  ceux  qui  s’étoient  révoltés  contre 
le  Roi  6c  qui  avoient  armé  contre  l’Etat , a caufe  du  ferment 

3ue  toute  la  Nation  avoit  fait  de  condamner  fans  efpérance 
e pardon  tous  les  Criminels  de  cette  efpéce  ; parce  que  le 
bien  6c  la  tranquillité  du  Roïaumc  fembloient  exiger  qu’il  y 
eût  à ce  fujet  quelque  difpenfe.  Par  le  troifiéme,  Récéfuinthe 
demandoit , que  dans  toutes  les  ocCafions  de  plaintes  contre 
le  Roi,  il  y eût  des  Arbitres  qui  jugeaflent  avec  équité  ce 
qui  devoit  fe  faire.  Le  quatrième  étoit  une  exhortation 
ktous  les  Grands,  qui  étoient  préfensau  Concile,  de  con- 

fentir 


Ere  d'B' 
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■"  ” fentir  à tout  ce  que  les  Evêques  ordonneroient , &de  l’exé-  — — — 

^rAONE*  cuter  foigneufement.  Enfin  le  Roi  les  confultoitfur  ce  qu’il  ANjfc. 

*9i‘  falloir  faire  aux  Juifs  , qui  après  avoir  été  baptifés,  apolla-  «f|. 
fioient  la  Religion  Chrétienne.  Les  Evêques  aïant  conféré 
fur  ces  matières  , firent  les  Canons  fuivans. 

I.  Une  Profeflion  de  Foi  dans  laquelle  les  Héréfiesd’A-  S«C»aom. 
rius,  de  Macedonius , de  Neftorius  &c  d’Eutichés,  font  con- 
damnées. 

II.  On  déclare , que  le  ferment  qui  ne  regarde  point  le  Ser- 
vice de  Dieu,  mais  feulement  les  intérêts  publics,  n’oblige 
point  pourtoujours  ; qu’ainfi  celui  par  lequel  on  s’étoit  engagé 
que  les  Rebelles  au  Roi,  & les  perfonnes  qui  prendraient  les 
Armes  contre  la  Monarchie, feraient  a jamais  excommuniés, 
dépouillés  de  leurs  biens, & déclarés  inhabiles  pour  tous  les 
emplois  du  Roïaume , ne  lioit  point  dans  la  conjoncture 
préfente,  parce  que,  pour  le  bien  & la  tranquillité  de  l’Etat,  . 
il  falloir  ufer  d’indulgence  a l’égard  de  ceux  qui  avoient  pris 
les  Armes  contre  le  Koi,&  foutenu  le  parti  de  Froïa. 

III.  Ceux  qui  chercheront  à entrer  dans  les  Ordres  par 
la  porte  de  la  Simonie , feront  excommuniés  , interdits , &c 
enfermés  dans  des  Monaftéres  pour  y faire  pénitence. 

IV.  Tous  lesEvêques  obferveront  inviolablement  la  pu- 
reté , & la  chafleté  , fous  peine  d’être  dépofés. 

V.  Les  Prêtres  & les  autres  Miniilrcs  feront  auflî  tenus  fous 
la  même  peine, de  vivre  dans  la  continence,  & les  Evêques 
les  fépareront  des  femmes  avec  lefquelles  ils  entretiennent 
un  commerce  impur,&  enfermeront  celles-ci  dans  des  Mo- 
naftéres. S’ils  perfiftent  dans  le  libertinage , on  les  mettra 
pour  toujours  dans  des  Monaftéres,  où  ils  feront  pénitence. 

VI.  Il  en  fera  de  même  a l’égard  des  Sou-Diacres. 

VII.  Ceux  qui  aïant  été  ordonnés  par  force  ou  par  né- 
ceftité , voudront  fe  marier  ou  rentrer  dans  l'Etat  des  Sé- 
culiers, fous  prétexté  qu’ils  ont  reçûles  Ordres  malgré  eux, 
feronr  privés  du  Mintftére  , traités  comme  Apoftats,&  ren- 
fermés pour  toute  leur  vie  dans  quelque  Monaftére. 

VIII.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  être  admis  aux  Ordres, 
qu’après  avoir  été  pleinement  inftruit  de  tout  ce  qui  concer- 
ne le  Miniftére  de  l’Eglife , parce  que  les  ignorans  ne  peu- 
vent point  enfeigner  les  autres  , & que  ce  droit  ne  peut  ap- 
partenir qu’a  ceux  qui  font  recommendables  par  leurs  vertus 
& par  leur  fcience.  [ Qu’il  ferait  à fouhaiter  que  les  Prélats 

Tome  II.  Vu 
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_ eufient  toujours  ce  Canon  devant  les  yeux  , afin  que  tous 
c.  DB  ^es  Eccléfiafliques  fu fient  plus  refpeétables  ! ] 

*i}.  IX.  Tous  ceux  qui  auront  mangé  de  la  chair  pendant  le 
Carême  fans  une  évidente  néceflîté  , n’en  mangeront  point 
pendant  toute  l’année  , &ne  communieront  point  à Pâques. 
Si  l’on  a de  fortes  raifons  pour  en  manger,  on  en  deman- 
dera la  permiflîon  a l’Evêque. 

X.  Déformais,  on  élira  le  Roi  dans  le  lieu  où  fon  Prédé- 
cefleur  fera  mort , & l’éleélion  fe  fera  par  les  Evêques  &c 
parlés  Grands  du  Palais.  Les  Rois  protégeront  toujours  la 
Foi  Catholique,  & veilleront  avec  foin  a arrêter  la  méchan- 
ceté des  Juifs , fans  jamais  fortir  des  bornes  de  la  modéra- 
tion &c  de  l’équité,  & fans  rien  négliger  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  bien  de  la  Monarchie.  Tout  ce  qui  appartient  a 
la  Couronne  , pafléra  au  Succeffeur , &c  les  héritiers  du  dé- 
funt ne  pourront  fuccéder  qu’aux  biens  qu’il  avoit  avant 
que  de  monter  fur  le  Trône.  Qui  que  ce  foit  ne  fera  couron- 
né , qu’après  avoir  fait  ferment  d’obferver  tout  ce  qui  ell 
porté  par  ce  Décret. 

XI.  Défenfe  de  contrevenir  aux  dédiions  des  Conciles  , 
fous  peine  d’excommunication. 

XII.  A l’égard  des  Juifs , on  obfervera  les  Décrets  du 
Concile  de  Tolède,  tenu  fous  le  Roi  Sifenand.  Ou  termina 
ainfi  le  Concile  qui  fut  fouferitpar  tous  ceux  que  j’ai  mar- 
qués, après  que  l’on  eut  rendu  des  actions  de  grâces  a Dieu 
&.  au  Roi  (A). 

JufUce  ad-  Le  jour  îùivant,  le  Roi  expédia, du  confentcment  de  tous 
Ri”ifukth°  k*  Evêques  & Palatins , un  Edit  par  lequel  il  ordonna , que 
tout  ce  que  les  Monarques  auroient  acquis  fous  le  Titre  de 
Roi, foit  meubles,  foit  immeubles , appartiendroit  pour  tou- 
jours âla  Couronne  &c  aux  SuccefTeurs  ; mais  que  les  biens 
que  le  Roi  Chindafuinthe  poflTédoit  avant  que  d’avoir  été 
élevé  h la  Souveraineté,  dévoient  pafier  à fon  fils  Récéfuinthe 
ou  a fes  autres  enfàns.  Par  le  même  Edit,  il  déclara  au  fit,  que 
fi  quelqu’un  avoit  â fe  plaindre  qu’on  lui  eût  injuftement 
çavi  fes  biens , on  pouvoir  l’en  informer,  & qu’il  feroit  tou- 
jours prêt  a faire  juftice  &c  à donner  lâtisfaèliom  11  fit  encore 
pour  le  bien  de  la  Monarchie  beaucoup  d’autres  Loix  très- 
utiles,  que  l’on  trouve  dans  le  t'uno  fuzgo , qui  eltle  Livre, 
ou  la  Compilation  des  Loix  des  Rois  Gots. 

(a)  Aftes  du  Conslic  dans  I.oatsa,  & le  Cardinal  <T  Asti  imiu. 


Eue  n’E»- 
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Ce  Concile  ell  le  premier , où  l’on  voit  foufcrire  les  Abbés , ■ 
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les  perfonne  s élevées  dans  les  Dignités  Eccléfialliques  &c  Anme'e 

les  Grande:  Hn  Palais  ; d’nîi  il  fuir  nn’ils  éîoinr  déis  en 


«ÎJ. 


les  Grands  du  Palais  ; d’où  il  fuit  qu’ils  étoint  déjà  en 
grande  confidération. 

Il  y a apparence,  qu’après  la  tenue  du  Concile  & la  célé- 
bration de  la  Fête  de  Pâques , * Oronce  Métropolitain  de 
Mérida  fe  plaignit  au  Roi , de  ce  que  la  Jurifdiélion  de  là 
Métropole  étoit  extrêmement  diminuée  & referrée  , &c  le 
pria  delà  rétablir  dans  toute  fon  ancienne  étendue.  Le  fujet 
de  cette  détérioration,  vint  félon  moi,  de  ce  que  les  Rois  Sué- 
ves,à  mefure  qu’ils  faifoient  des  conquêtes  dans  la  Lufitanie, 
avoient  rendu  Suffiragans  de  Brague  les  Evêchés  dont  ils  s’é- 
toient  emparés, 6c  tout  étoit  relié  en  cet  état,  même  depuis  que 
Léovigilde  avoit  réuni  le  Roïaume  des  Suéves  a la  Couronne 
des  Gots.  Récéfuinthe  ordonna  en  Prince  équitable,  que  l’on 
examinât  cette  affaire  , ôc  rendit  â la  Métropole  de  Mérida 
tous  les  Diocèles  qui  rclevoient  d’elle  anciennement , après 
avoir  pris  â ce  fujet  toutes  les  informations  néce/Taires  (A). 

Saint  Fruéfueux,qui  étoit  pour  lors  dans  fon  Monaffére 
de  None , réfolut  de  palier  en  Palelline , par  envie  de  véné- 
rer les  Lieux  Saints  de  notre  Rédemption,  & de  fuir  les  ap-  paiür  en”pa 
plaudiff’emens  & les  marques  de  vénération  qu’il  recevoit  JertiiK  & ne 
partout.  Il  communiqua  en  grand  fecret  fon  deffein  a quel-  l’eut' 
ques-uns  de  fes  Difciples  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance, 
faifanten  même-temsdes  préparatifs  pourlc  voiage&:  pour 
fon  embarquement.  Un  des  Difciples  aufquels  il  s’étoit  ou- 
vert fur  fon  projet,  confidérant  la  perte  que  l’Efpagne  alloit 
faire  dans  un  homme  qui  avoit  tant  de  Sainteté  , donna  lë- 
créttement  avis  au  Roi  de  fon  départ,  afin  qu’il  l’empêchât. 

Sur  cette  nouvelle , le  Roi  expédia  aulll-tôt  un  ordre  pour 
le  Gouverneur  de  ces  quartiers  , lui  enjoignant  d’arrêter  le 
Saint  Abbé, & de  le  lui  envoïer  avec  toute  la  décence  poffi- 
ble.  Le  Gouverneur  obéit,  & fit  conduire  le  Saint  â Tolède, 
où  l’on  doit  croire  , que  fur  la  haute  renommée  de  fes 
vertus,  il  fut  reçu  du  Roi  & des  Grands  avec  toutes  fortes 
de  démonffrations  de  joie  &c  d’ellime  ( B ). 


S.  Fruc- 
tueux Yeut 


(jl)  Concile  de  Mérida , Ctn.  VIII* 
(*)S.  Valfrf.  Abbé  de  S.Pierredes 
Monts,  dans  la  Vie  de  S.  Fructueux. 

* Il  y a üeu  de  croire  qu’il  s'agit  ici 
de  la  fete  de  Noei,que  les  Epagnols  ap. 


peilent  P* feu*  de  Kativid**,  parce  qu*au- 
trement  Ferreras,  qui  s’eft  tant  attaché 
à l’exaâitude  de  la  Chronologie , auroie 
placé  les  plaintes  ou  remontrance  t 
d’Oronce  au  Roi  en 
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Depuis  que  le  Concile  avoit  été  terminé , le  Roi  Récé-  — ■■  ■ 
fuinthe  s’étoit  attaché  a punir  févérement  tous  les  Juifs  d’Ef-  E**c“^* 
pagne  , qui  après  avoir  reçu  le  Baptême  , devenoient  Apof-  t» «, 

tats.  Ce  procédé  fit  que  tous  ceux  qui  étoient  baptifès , pré— 
fenterent  au  Roi  le  1 8.  de  Février  un  Mémoire*  dans  lequel, 
après  lui  avoir  demandé  pardon  pour  le  palîé,  ils  promet- 
mettoient  de  n’avoir  aucun  commerce,  ni  aucune  communi- 
cation avec  les  Juifs  qui  n’avoient  point  été  régénérés  par  le 
Baptême»  de  ne  point  fe  marier,  ni  commettre  fornications 
avec  leurs  parentes  jufqu’au  fixiéme  degré  ; de  ne  point 
contracter  mariage , ni  eux,  ni  leurs  enfans  avec  les  Juives  ; 
de  ne  point  obferver  la  Circoncifion , ni  les  Pâques  ou  Sa- 
bars  , fuivant  le  Rit  Juif,  & de  ne  point  fuivre  l’ufagedes 
Juifs  dans  le  manger.  Ils  protefloient  au  contraire  d’agir  en 
tout  conformément  a la  Loi  Evangélique , & â la  Tradition 
des  Apôtres,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  Fêtes  , les  maria- 
ges, les  nourritures,  que  pour  tout  ce  qu’obferve  l’Eglife.  A 
l’égard  de  la  chair  de  Porc, ils  promirent  que  s’ils  avoient  lieu 
de  craindre  qu’elle  ne  les  incommodât,  àcaufede  l’aver- 
fion  &c  du  dégoût  naturel  qu’ils  avoient  pour  cette  nour- 
riture, ils  mangeroient  au  moins  ce  que  l’on  auroit  fait  cuire 
avec  elle.  Enfin  ils  juroienr  par  le  Millére  Sacré  de  la  Sainte 
Trinité  d’obferver  inviolablemeut  tout  le  contenu  de  leur 
Mémoire  , & ils  déelaroient , que  chacun  d’eux  fe  foumet- 
toit  en  fon  particulier  , à être  brûlé  &c  lapidé , s’il  y con- 
trevenoit  en  la  moindre  chofe  , & qu’en  cas  qu’il  plût  à 
la  clémence  du  Roi  de  faire  grâce  de  la  vie  au  Coupable , 
l’on  confifqueroit  tous  les  biens  de  celui  - ci  , qui  devien- 
droit  Efclave  de  la  perfonneaqui  le  Roi  ju^eroit  â propos 
de  le  donner.  ( A ) 11  y a apparence  que  Rccéfuinthe  con- 
tent de  cette  foumiffion,  fe  calma  , & fe  défilta  de  fon  en- 
treprife. 

Richimire  **  Evêque  de  Dume,  étant  mort  en  cette  année, 
le  Roi  forma  le  deflèin  de  faire  élire  en  fa  place  Saint  Fruc- 
tueux » perfuadé  qu’il  ne  pouvoir  y avoir  perlonne  plus  di- 
gne que  lui  de  l’Epifcopat , & que  ce  feroit  un  moïen  de  le 


(j1)  Fi  ero  - Ji  zgo  * I iv.  12.  Tit.  i. 
loi  16. 

* Il  Ait  préfenté  au  Roi,  fuivant  Ma»- 
tiana, pendant  la  tenue  du  Concile'  1)1. 
de  Tolède  K mais  comme  le  Concile 


avoir  cté  diflous  dans  le  meme  mois  qu'il 
a voie  été  allai  blé , b date  feule  du  Mc- 
n ci  c itfrt  pour  détruite  ente  opinion» 
**  M.  I leu i y le  nomme  lUcimer. 
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retenir  en  Efpagnc.  C’eft  pourquoi,  a la  follicitation  &a  la 
réquifition  de  Récél'uinthe,  Saint  Fructueux  fut  facré  Evê- 
que de  l’Eglife  de  Dume  (À ) . 

Le  Roi  Récél’uinthe  toûjours  animé  du  défir  de  voir  finir 
les  défordres  qu’il  y avoit  dans  les  affaires  Eccléfiailiques , 
convoqua  en  cette  année  6 jy.  un  autre  Concile,  qui  fut 
célébré  à Tolède  le  2.  de  Novembre  dansl’Eglife  de  Notre- 
Dame  , qui  elt  la  Métropole.  Il  y affilia  Saint  Eugène  Mé- 
tropolitain de  Tolède,  lequel  y préfida  ; Tajon  Evêque  de 
Saragofie  , Marc  de  Cazlona,  Winibalde  d’Elche,  Wide- 
ric  de  Siguença,  Maurice  d’Oret,  Davila  d’Alcala  de  Hé- 
nares , Félix  de  Valence,  Valduigiusd’Arcobriga  , Mauréle 
d’Urgel , Eufique  de.Ségorbe  , Athanafe  de  Xativa , Gibére 
de  Bigaffre,  Waldefroid  de  Mcntéfe,Magnarius  de  Guadix, 
& Ellienne  de  Valérie. 

Aucun  des  autres  Métropolitains , ni  aucun  des  Evêques 
des  Métropoles  de  Séville,  de  Mérida,  de  Brague  &c  de 
Narbonne  n’y  concourut  ; de  forte  qu’excepté  les  Suffra» 
gans  de  Tarragone,  tous  les  Peres  au  Concile  étoient  de 
la  Métropole  de  Tolède.  11  s’y  trouva  auflï  Marcel  Evêque 
d’Urci,  par  Daniel  fon  Vicaire  ; fix  Abbés  , qui  étoient 
Fugitif,  Saint  lldefonfe,  Eumerius,  Morarius,  Jean  & Jean» 
Marcellin , Archiprêtre  de  Tolède  , &c  Silicole  Primicier  ; 
des  Grands  &c  Palatins,  Paul  Comte  des  Notaires,  ou 
premier  Sécretaire  du  Roi , Emeterius  Comte  des  Cubicu- 
Jaires  ou  Grand-Chambellan  , Ella  Comte  & Duc  ou  Gou- 
verneur d’une  Pxovince  , & Recilla  Comte  du  Patrimoine 
ou  Sur-Intendant  des  Finances.  L’on  y fit  les  dix  - fept 
Canons  qui  fuivent. 

I.  Perfonne  ne  s’emparera,  ni  ne  détournera  rien  des  biens 
que  les  Fondateurs  auront  donnés  aux  Eglifes.  Si  les  Evêques 
le  font,  l’on  s’en  plaindra  au  Métropolitain , & fi  celui-ci 
néglige  de  réprimer  cette  licence,  on  en  informera  le  Roi. 
L’on  aura  foin  auflï  d’empêcher  , que  les  héritiers  des 
Fondateurs  ne  s’approprient  ces  biens  en.  tout  ou  en  partie» 

II.  Les  Fondateurs  prendront  foin  pendant  toute  leurvifr 
des  Eglifes  qu’ils  auront  fondées , & préfenteront  à.  l’Evê- 
que, pour  les  deflervir,  des  Eccléfiailiques  capables  ; ( lie  So- 
rts idontos , dit  ce  Canon , ) afin  que  les  Collateurs  des  Béné- 


A ,N  N I.  ’ E DS 
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Concile  IX. 
de  Tolède. 


Se J Co»#; 
titu  tiens. 


(.A)  Actes  du  Concile  X.  de  Tolcdfc- 
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fices  Ecclcfiaffiques  fçachent  quels  Sujets  ils  doivent  pré- 

fcnter,  & les  Evêques  ceux  qu’ils  doivent  recevoir. 

III.  Toutes  les  fois  que  les  Evêques  donneront  ou  alié- 
neront quelque  chofc  des  Eglifes,  l’on  mettra  dans  l’Acle  les 
motifs  pour  lefquels  ils  auront  fait  cette  donation  ou  cette 
aliénation,  afin  que  l’on  puiff'e  voir,  fi  cette  difpofition  a été 
faite  avec  équité  ou  avec  fraude  ; autrement  l’Atffe  fera  de 
nulle  valeur. 


IV.  Les  Acquifitions  faites  par  les  Evêques  &c  par  d’au- 
tres Eccléfialliques  qui  adminiilrent  les  biens  des  Eglifes , 
feront  appliquées  a celles  dont  ils  auront  régi  les  reve- 
nus. Cependant,  s’ils  ont  des  biens  propres,  tout  ce  qu’ils 
acquereront,  a compter  du  jour  de  leur  Ordination  , fera 
partagé  entr’eux,  tk.  les  Eglifes,  des  biens  defquelles  ils  au- 
ront eu  la  régie, proportionellement  a leurs  fonds, & a ceux 
des  mêmes  Eglifes  : la  part  qui  leur  en  reviendra,  pafl'era  a 
leurs  héritiers  aufquels  elle  fera  répartie,  fuivant  les  droits 
d’un  chacun.  Ils  pourront  toutefois  difpofer  «t  leur  gré  , de 
tout  ce  qu’ils  auront  acquis  par  donation  , par  amitié,  ou 
par  quelque  autre  tître  i'cmblable  ; mais  s’ils  le  font , fans 
que  l’on  puiffe  juflifier  aucun  de  ces  titres,  ces  mêmes  effets 
appartiendront  a l’Eglife. 

V.  L’Evêque  qui  voudra  fonder  unMonallére,ne  pourra 
lui  donner  plus  de  la  cinquantième  partie  du  bien  de  fon 
Eglife  : s’il  veut  dotter  pour  fa  fepulture  quelque  Eglife  ,où 
l’on  n’obferve  point  de  Régie  Monaftique,  il  ne  lui  en  don- 
nera que  la  centième  partie  ; mais  il  ne  lui  fera  permis  de 
faire  qu’une  de  ces  deux  chofes. 

V I.  A 1 égard  de  la  troifiéme  partie  des  biens  des  Eglifes, 
que  les  Evêques  perçoivent,  fuivant  un  ufage  très-ancien,  ils 
pourront  en  difpofer  en  faveur  de  telle  Eglife  qu’ils  jugeront 
a propos. 

VII.  Si  quelque  Eccléfiaffique  vient  à mourir  , fes  héri- 
tiers ne  pourront  fe  mettre  en  poffeffion  de  fes  biens  , fans 
la  participation  Si  l’agrément  de  l’Evêque,  ou  du  Métropo- 
litain , fi  le  défunt  étoit  Evêque  ; fi  c’étoit  un  Métropolitain, 
il  faudra  qu’ils  s’adreflent , pour  pouvoir  recueillir  fa  fuc- 
ceffion  , ou  a fon  Succefleur,  ou  au  Concile. 

VIII.  Afin  de  fçavoir  fi  les  Regiftres  de  ce  qui  appartient 
aux  Evêques,  font  éxadts  & juiles  ou  non,  la  poffeffion 
Triennale  fe  comptera,  non  pas  du  jour  de  leur  date,  mais 
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■ ■■  ■ du  jour  de  la  mort  des  Eccléfiaftiques  Adminiftrateurs  qui 

"»agke*"  ^es  auront  faits. 

éjj.  IX.  L’Evêque  qui  aura  fait  les  funérailles  de  fon  Con- 
frère, ne  pourra  prendre,  fi  celui-ci  étoit  riche , plus  de  la 
valeur  d’une  livre  d’or,  en  tels  joi'aux  qu’il  voudra  , pour- 
vû  qu’ils  n’appartiennent  point  a l’Eglife  , & d’une  demie 
livre,  fi  le  défunt  étoit  pauvre.  11  fera  auflî  de  tous  les  biens 
de  l’Evêque  mort,  un  inventaire  qu’il  remettra  au  Métro- 
politain. 

X.  Attendu  que  les  peines  prononcées  contre  les  Ecclé- 
fiartiques  qui  n’obfervoicnt  point  la  challeté  qu’éxige  leur 
Etat , n’étoient  point  capables  d’arrêter  les  défordres , l’on 
ordonne  que  depuis  l’Evêque  jufqu’au  Soû<- Diacre,  tout 
Eccléfiaftique  qui  péchera  contre  la  continence , fera  ex- 
communié, &c  tous  lcscnfans  qu’ils  auront  eus  fous  le  pré- 
texte du  mariage  ou  dans  le  concubinage,  feront  Efclaves 
des  Eglifes  que  leurs  peres  fervoient. 

XI.  Les  Evêques  ne  pourront  appeller  dans  le  Clergé  les 
Serfs  de  l’Eglife,  fans  les  affranchir.  Si  ceux-ci  font  de  bon- 
nes moeurs  & d’une  vie  irréprochable,  il  fera  permis  de  les 
avancer  dans  les  Ordres  , mais  s’ils  mènent  une  vie  lcan- 
daleufe  & s’ils  font  incorrigibles , on  les  enchaînera. 

XII.  On  comptera  le  tems  de  l’affrànchiffement  des  En- 
claves de  l’Eglife,  du  jour  de  la  mort  de  l’Evêque  qui  l’au- 
ra  fait. 

XIII.  Les  Affranchis  ne  fe  marieront  point  avec  des  per- 
lonncs  ingénues  &c  libres  de  nailfance  ; autrement  leurs 
Defcendans  feront  tenus  de  rendre  aux  Eglifes  les  mêmes 
devoirs  que  les  Affranchis  doivent  à leurs  Patrons. 

X I V.  Si  les  Affranchis  des  Eglifes  époufent  des  pcrfon- 
nes  ingénues , ils  ne  pourront  jamais  s’exempter  de  fervitr 
les  Eglifes  aufquelles  ils  font  attachés  : s’ils  ofentlefaire  ,on 
tâchera  de  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  , &c  s’ils  font  opi- 
niâtres, tout  ce  qu’ils  tiennent  des  Eglifes  & qu’ils  auront 
amafTé  fous  leur  protedlion  , fera  confifqué  au  profit  des 
mêmes  Eglifes. 

X V.  Les  Affranchis  des  Eglifes  & leurs  Defcendans  s’ap- 
pliqueront avec  foin  à fervir  les  Eglifes , aufquelles  ils  fe- 
ront redevables  de  la  liberté,  & l’on  châtiera  févérement 
ceux  qui  négligeront  de  le  faire. 

XV I.  Défenle  aux  Affranchis  des  Eglifes,  Se  â leurs  Def— 
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cendans  de  vendre  , ni  aliéner  ce  qu’ils  tiennent  des  Eglifes, 
fi  ce  n’ell  aux  Evêques,  ou  a ceux  qui  font  attachés  aufer- 
vi ce  des  mêmes  Eglifes , qui  leur  ont  accordé  la  liberté, 
&c  fous  la  protection  defquelles  ils  fc  trouvent. 

XVII.  Les  Juifs  baptifés  fe  rendront  les  jours  de  Fêtes  a 
l’Eglife , pour  affilier  a l’Office  Divin , de  même  que  les 
jours  dans  lefquels  les  Juifs  célèbrent  auffi  leurs  Fêtes,  afin 
que  l’on  puifle  juger  delà  fincérité  de  leur  converfion  : celui 
qui  y manquera  , recevra  un  châtiment  proportionné  â fon 
âge  (A). 

Il  paroît  que  la  Reine  Riciberge  , n’étant  encore  qu’a  la 
Mort  de  là  fleurde  fon  âge  , mourut  dans  les  premiers  mois  de  cette  an- 
beree.  R,C'"  n^e> au  gran d-regrct  de  Récéfuinthe,  fon  mari.  Saint  Eugène 
Métropolitain  de  Tolède  fit  fon  Epitaphe,  dans  lequel  il 
marque  le  grand  amour  que  le  Roi  fon  mari  avoit  pour 
elle  (B). 

Récéfuinthe , après  que  la  douleur  de  la  perte  de  fa  chere 
femme  eut  été  un  peu  calmée,  convoqua  encore  a Tolède 
un  autre  Concile , afin  de  régler  d’autres  affaires  néceffaires 

f»our  le  bon  Gouvernement  de  l’Eglife  d’Efpagne.  On  en  fit 
'ouverture  le  premier  jour  de  Décembre,  &c  il  y concourut 
Saint  Eugène  Métropolitain  de  cette  Ville,  lequel  y préfida; 
& de  fes  Suffragans,  Marc  Evêque  de  Cazlona , ^ idéric  de 
Sigucnça  , Maurice  d’Oret,  Davila  d’Alcala  , Athanafe  de 
Xativa,  Valduigius  d’Arcobriga  ,Eufique  de  Ségorbe , Ma- 
gnarius  de  Guadix,  Ellienne  de  Valérie  , Eligan  d’Ofma 


E*t  Dît 


Concile  X. 
ie  Tolcde. 


O). 


«4. 


par  l’Abbé  Argefroid  fon  Vicaire,  V aldefroid  de  Mentéfe 
par  fon  Vicaire  l’Abbé  Martin  , Gibére  de  Bigaftre  par 


Eliga  Prêtre,  Winibalde  d’Elche  par  fon  Diacre  Agricius, 
& Marcel  d’Urci  par  Daniel  fon  Diacre. 

De  la  Métropole  de  Séville,  il  n’y  eut  que  Fugitif  fon  Mé- 
tropolitain qui  y affifta  : tous  les  Suffragans  manquèrent.  Po- 
tame  Métropolitain  de  Brague  s’y  trouva  avec  quatre  de  fes 
Suffragans , qui  étoient  Saint  Fructueux  Evêque  de  Dume, 
Hermenfroid  de  Lugo  , Ilpidius  d’Afforga  &c  Flavius  de 
Porto.  Le  Métropolitain  de  Mérida  ne  s’y  rendit  point,  & 
il  n’y  vint  de  fes  Suffragans,  qu’Egerede  Evêque  de  Sala- 
manque , Céfaire  de  Lilbonne  & Zofime  d’Evora. 

De  la  Métropole  de  Tarragone  ,il  n’y  a eut  que  Quirice 


(A)  Atfes  de  ce  Concile  dans  Loatsa,  1 1 (B) 
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■ 1 — Evêque  de  Barcelone  : le  Métropolitain  & tous  les  autres 
n Ei-  SufFragans  ne  s’y  trouvèrent  point.  Witéric  Evêque  d’Elne 
' fut  auffi  le  leul  ae  la  Métropole  de  Narbonne  qui  s y ren- 
dit. Tous  ces  Evêques  firent  fept  Canons. 

I.  Comme  le  jour  de  l’Incarnation  du  Verbe  Divin, autre- 
ment nomme  Annonciation,  qui  efi  dédié  a Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  &c  a la  Vierge  Marie  fa  très  - Sainte  Mere, 
tombe  ordinairement  dans  le  Carême  ou  dans  les  Fêtes  de 
Pâques , tems  où  1 Eglife  a des  Offices  propres  & particu- 
liers ; déformais  on  célébrera  cette  Fête  dans  tous  les  Etats 
des  Gots,  le  huitième  jour  avant  Noël.  [ Les  Efpagnolsap- 
pellent  cette  Fête  lu  £xpefl/uio»  de  Nueflr*  Setiar » , l’Attente 
de  Notre-Dame  ] 

II.  Quiconque,  depuis  l’Evêque  jufqu’au  fimple  Ecclé— 
flaftique , violera  le  ferment  fait  en  faveur  de  la  vie  du  Roi, 
fera  dégradé  &c  dépofé  du  Minillére,  a moins  que  le  Roi  no 
juge  a propos  de  lui  faire  grâce. 

III.  Défeofe  aux  Evêques  de  confier  â leurs  parens  ou  à 
leurs  amis  le  Gouvernement  des  Monalléres  ou  des  Eglifes 
Paroiffiales,  fous  peine  d’excommunication  pour  un  an,  & 
de  nullité  de  leur  nomination. 

IV.  Toutes  les  Veuves  qui  voudront  fe  confacrer  a Dieu,, 
feront  par  écrit  & ligneront  leur  Profeffion  en  préfence  de 
l’Evêque , ou  du  Miniltre  commis  a cet  effet , & porteront 
l’Habit  que  l’Eglife  a coutume  de  donner  pour  marque  de 
leur  obligation , fans  qu’il  leur  foit  permis  de  le  changer  , 
ni  dans  l’étoffe,  ni  dans  la  forme,  ni  dans  la  couleur,  afin 
que  l’on  connoiffe  leur  Etat,  Elles  auront  auffi  fur  leur  tête 
un  Voile  rouge  ou  un  Voile  noir,  pour  être  entièrement' 
dillinguees  du  relie  des  femmes. 

V.  Ordre  a toutes  les  Femmes  qui  ont  reçu  l'Habit  de  Re- 
ligion, de  fe  mettre  fousIaDifcipline  Régulière,  fans  qu’el- 
les pniffent  s’en  exempter  fous  aucun  prétexte,  & aux  Evê- 
ques, fi  elles  refufent  d’obéir,  de  les  renfermer  dans  des  Mo- 
nalléres & de  les  excommunier.  La  même  choie  fe  doitob- 
Jferver  a l’égard  de  celles , qui  ont  pris  d’elles-mêmes  l’Habi* 
de  Relïgieules,  quoiqu’elles  ne  l’aient  point  reçu  de  l’Evêque 
ni  de  quelque  autre  Minillre.  11  efl  enjoint  aux  unes  & aux 
autres  d’avoir  la  tête  couverte  de  la  manière  portée  par  le 
Canon  précédent,  & de  ratifier  par  écrit  leur  Profeffion , afin 
qu’elles  ne  puiffent  point  quitter  leur  Eut  : fi  elles  y manquent,. 

Tome  IL  Xx 
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elles  feront  excommuniées  & enfermées  dans  des  Monafté-  ” ' _ ' 

res  pour  y faire  pénitence  pendant  toute  leur  vie.  ^agne.* 

V I.  Les  enfans  que  les  peres  auront  offerts  dans  un  âge  «rt. 

tendre  â l’Eglife  par  la  première  Tonlure,  ou  à la  Religion, 
leuT  en  aïant  fait  prendre  l’Habit , pour  marque  de  leur  defti- 
nation,  ne  rentreront  jamais  dans  le  Monde  8c  ne  porteront 
jamais  l’habillement  des  Séculiers.  Cependant,  ils  ne  pour- 
ront déformais  être  voués  par  leurs  peres  a l’Etat  Eccléfiaf-  » 

tique,  ou  Monaftique,  qu’au -deffous  de  dix  ans  : parte  cet 

âge,  ils  ne  le  feront  que  de  leur  propre  mouvement , foit 
tjue  les  peres  le  veuillent  ou  non. 

VII.  11  ell  défendu  de  vendre  aux  Juifs  des  Efclaves 
Chrétiens.  [ Ce  Décret  ell  confirmé  par  plufieurs  partages 
de  l’Ecriture  Sainte.  ] Aïant  enfuite  rendu  grâces  â Dieu,  Sc 
■aïant  fupplié  le  Ciel  de  récompenfer  le  zélé  fervent  du  Roi , 
l’on  termina  le  Concile. 


Potame  Métropolitain  deBrague  avoîteu  la  foibleffe  8c  le 
malheur  de  pécher  contre  la  continence.  Reconnoiflant  fa 
faute,  il  avoit  quitté  volontairement  le  Gouvernement  de 
fon  Eglife,  conformément  à ce  qui  étoit  ordonné  par  les 
Canons , contre  ceux  qui  manquoient  à la  chafteté  8c  à la  pu- 
reté qu’exige  l’Epifcopat.  Pénétré  d’un  fincére  repentir,  il 
confefla  fa  chûte  fondant  en  larmes, en  préfence  du  Concile, 
afin  que  les  Peres prononçaflent  fur  cette  matière.  Ceux-ci, 
après  l’avoir  entendu,  le  dépoferent  d’un  commun  accord, 
8c  élurent  en  fa  place  pour  Métropolitain  de  Brague , Saint 
Fruâueux  Evêque  de  Dume  *. 

Le  Glorieux  Saint  Martin  , Fondateur  du  Monaftére  de 
Dume  , 8c  Métropolitain  de  Brague,  avoit  fait  les  Rois 
Suéves  8c  leurs  Succelfeurs,  fes  Exécuteurs  Te flamcntaires. 
Récéfuinthe  inquiet  de  fçavoir  fi  cette  difpofition  le  regar- 
doit,  8c  s’il  de  voit  prendre  foin  d’exécuter  le  Teftament 
de  ce  Grand  Saint , parce  que  la  Couronne  des  Suéves  étant 
féunie  a celle  des  Gots , il  fe  trouvoit  Succeffeur  des  Rois 


* Quoiqu’il  ne  (oit  point  marqué  ici , 

3uel  fut  le  Succeffeur  de  Saint  Fructueux 
ans  le  Siège  de  Dume,  il  y a lieu  de 
jrroirc  qu'il  en  eut  un  , puifquç  dans  le 
Concile  XV,  de  Tolède  célébré  en  l’an- 
née  688.  de  J.  C.  on  trouve  qu’un  nom- 
jrté  Viaccm  Evêque  de  Dume  y (ôulcri- 
vit  en  p rfonne.  Delà  îleft  facilede  con 
iclme  qu«  ce  Dioccîc  a fùbîîfté  beaucoup 
plus  long -xcn\5,  que  quelques  Ecrivains  I 


ont  voulu  le  perfùader»  On  voit  même 
encore  dans  Ferreras  qu’en  8 9 }.  Saint 
Rofcnd  Evoque  de  Dume  afltfta  à la 
Confccration  du  Temple  du  Monaftcrc 
de  ValJe-Dios;  d’où  il  (êmble  que  ce 
Siège  Epifcopat  aiant  éprouvé  le  meme 
fort  que  plu/ieurs  autres,  Jorfque  le* 
Saraxins  envahirent  l’Efpagnc  , fut  en- 
fuite  rétabli  par  quelque  Koi  Chrctica* 
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■ Suéves,  chargea  l’Illuftre  Wamba  de  confulter  le  Concile 

fur  ce  point.  Tous  les  Peres  décidèrent  unanimement , qu’il 
(fi.  n’y  avoit  point  de  doute,  que  le  Roi  Récéfuinthe,  jouifl'ant 
de  tous  les  Droits  des  Monarques  qui  avoient  occupé  le 
Trône  des  Suéves , ne  fut  auffi  tenu  & chargé  des  mêmes 
obligations. 

On  agita  enfuite  une  autre  quellion,  qui  étoit  de  fcavoir, 
fi  l’on  devoit  accomplir  le  Teftament  de  Richimire,  Evêque 
de  Dume.  Le  motif  pour  lequel  on  traita  cette  matière,  fut 
que  l’Eglife  de  Dume  fc  plaignit  au  Concile  , de  ce  que  Ri- 
chimire avoit  fait  quelques  Legs  qui  lui  étoient  préjudicia- 
bles. Cette  affaire  fut  renvoiée  à la  décifion  de  Saint  Fruc- 
tueux, a qui  l’on  enjoignit  de  la  régler,  conformément 
aux  Canons  & a l’équité  (/4). 

(9f.  Protais  Métropolitain  de  Tarragone , prévenu  en  fa- 
veur du  grand  génie  6c  de  la  Veine  Poétique  de  Saint  Eu- 
gène Métropolitain  de  Tolède,  écrivit  à cet  Homme  Illus- 
tre , pour  le  prier  de  lui  compofer  une  MefTe  de  Saint  Hyp- 
polite , &c  quelques  Oraifons  pour  d’autres  Fêtes.  Saint  Éu- 

fêne  lui  fit  réponfe , qu’il  confentoit  volontiers  à ce  qu’il 
éfiroit,  pourvu  que  fes  infirmités  lui  permiffent  de  s’ac- 
quitter de  cette  commiffion.  Il  ajoûtoit  cependant , qu’il 
n’ofoit  pas  lui  promettre  de  rien  faire  de  femblable  à d’au- 
tres compofitions  de  cette  nature , qui  étoient  faites  d’un 
Hile  très-élégant  (fi). 

tts.  Saint  Eugène  Métropolitain  de  Tolède , continuellement 
accablé  de  maladies,  mourut  le  x 3.  de  Novembre  de  cette 
année  658.  pour  aller  recevoir  la  Couronne  de  la  Gloire. 
II  apporta  tous  fes  foins  pour  mettre  de  l’ordre  & de  la  dé- 
cence dans  le  Chant  Eccléfiaflique , pour  régler  6c  cor- 
riger les  Offices  Divins.  Il  avoit  comporté  un  Traité  de  la 
Trinité,  fans  que  l’on  fçache  fi  fon  but  fut  de  combattre 
les  Hérétiques,  qui  ont  foutenu  des  fentimens  erronés  con- 
tre ce  Myftére,  ou  d’expliquer  6c  confirmer  ce  Point  de 
notre  Religion  par  des  partages  de  l’Ecriture  Sainte.  Par 
ordre  de  Chindafuinthe , il  corrigea  le  Livre  de  la  Créa- 
tion du  Monde,  fait  par  Draconce,  6c  il  fupplea  à ce  qui 
y manquoit  du  feptiéme  jour.  11  a écrit  beaucoup  d’autres 
Vers , qui  étoient  bons  pour  ce  Siècle , & quelques  Lettres. 

Aâes  du  Concile.  I ! N B i PnoTU*. 

(Bj  Lettre  M.  S.  de  Saint  Euec-|| 

Xxij 


Anne'e  de 

J.  c. 


«T. 

Mérite  * 
mode  (lie  de  S. 
Eugène  de 
Tolède. 


«s*. 

Mort  de  ce 
Saint  Prélat. 
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Jacques  Sirmond  a mis  au  jour  fes  Ouvrages  en  l’année  1619.  — — — : 
mais  fon  Traité  de  la  Trinité  elt  péri-  L’on  trouve  dans  un 
Manufcrit  de  la  Sainte  Eglife  de  Tolède,  d’autres  Vers  8c 
d’autres  Lettres,  dont  l’une  adreflée  au  Roi  Chindafuinthe, 
en  lui  envoïant  Draconce  corrigé , 8c  l’autre  a Protais  Mé- 
tropolitain de  Tarragone.  On  l’enterra  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Léocadie  de  Tolède , 8c  on  ignore  a préfent  où  elt 
fon  Corps  (y4). 

Le  Sicge  Métropolitain  de  Tolède  étant  donc  venu  a va- 

Îuer  par  la  mort  de  Saint  Eugène , Saint  lldefonfe  Abbé 
u Monallére  d’Agali  y fut  élevé  * , quoique  malgré  lui. 

Il  avoir  été  Difciple  dans  la  Vie  Monaflique , de  Saint  Hel- 
lade , qui  devenu  Métropolitain  de  Tolède,  l’ordonna  Dia- 
cre, 8c  il  s’étoit  beaucoup  appliqué  a la  leélure  des  Ecrits 
de  Saint  Ifidore.  Quoiqu’il  fût  de  la  première  Noblefle  des 
Gots , fa  Sainteté  l’a  rendu  beaucoup  plus  recommendable 
que  l’éclat  de  fa  naiflance  ; c’ell  pourquoi , il  y a lieu  de 
croire  que  l’Eglife  de  Tolède  étant  tombée  fous  la  direc- 
tion d’un  Homme  fi  Saint , eut  tout  fùjct  de  fe  confoler 
de  la  perte  de  Saint  Eugène , a laquelle  elle  fut  d’abord  très- 
fenfible  (B). 

L’Illuilre  Saint  lldefonfe  8c  tous  les  Habitans  de  To- 
lède étoient  très-affligés  d’avoir  perdu  le  fouvenir  de  l’en- 
droit où  étoit  le  Corps  de  la  Glorieufe  Martyre  Sainte  Léo- 
cadie leur  Concitoïenne.  On  célébroit  cependant  la  Fête 
de  cette  Sainte  avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l’Eglife 
fous  fon  invocation,  laquelle  ell  hors  des  murs  de  la  Ville, 

8c  les  Rois  8c  les  Grands  avoient  coutume  d’y  afliRer.  Com- 
me l’on  en  faifoit  la  Fête  cette  année  660.  fuivant  cet  ufa- 
ge , en  préfence  du  Roi  Récéfuinthe , des  Grands  8c  de 
quelques  Evêques  qui  affifloient  a la  Cour , conformément 
à un  Décret  du  Concile  VII.  de  Tolède,  de  tout  le  Cler- 
gé 8c  de  toute  la  Ville,  le  Glorieux  Saint  lldefonfe  de- 
manda à Dieu  humblement  de  faire  connoître  le  lieu  où 
étoit  le  Corps  de  la  Sainte.  Dieu  fenfible  a fes  pieufes  8c 
ferventes  prières  , permit  qu’a  la  vûe  de  tous  les  Afltilans, 
la  Tombe  de  fon  Sépulcre,  que  trente  hommes  n’auroient 


e>:. 


(a)  S.  Icdeionse  dans  les  Ecrivains  , 
dernier  chapitre,  Don  Nicolas  An- 
tonio dans  la  Bibliothèque  ancienne. 

(B)  S.  Julien  dans  l’Appendice  des 
Ecrivains  de  S.  iLOEioiHSf . 


* Mariana  mec  la  mort  de  Saint  Eu- 
gène de  Tolède,  & l’éledion  de  Saint 
lldefonfe  en  dp 7.  par  une  lüiteduren- 
verfement  de  la  Chronologie , au  fujet 
de  la  proclamation  des  Rois  Gots. 
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, " pas  pû  foule  ver  , s’éleva  d’ellc-même,  6c  la  Glorieufe  Sainte  1 

pagne*  Leocadie  le  montra  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  etoient  pre-  j, 

(su.  fens.  Auffi-tôt  tout  le  monde  faifi  d’admiration,  rendit  «6o. 
grâces  a Dieu  pour  un  fi  grand  bienfait , 6c  Saint  Ildefonfe 
pénétré  de  toute  la  reconnoiffancc  que  demandoit  une  fa- 
veur fi  fignalée,  en  fit  autant.  Le  Saint  animé  toujours  du 
même  zélé,  embrafla  la  Sainte  avec  beaucoup  d’humilité  & 
avec  un  profond  refpedt , pendant  que  le  Clergé  chantoit 
les  Verfets,  que  l’on  avoit  coutume  de  chanter  ce  jour-la. 

Mais  la  Sainte  voulant  rentrer  dans  fon  Sépulcre , Saint  II- 
defonfe  fit  figne  de  lui  donner  un  couteau  ou  quelque  autre 
inftrument  pour  couper  quelque  Relique.  Pendant  que 
les  Afiiilans  éprouvoient  tous  les  effets  qu’une  fi  grande 
merveille  ne  peut  pas  manquer  de  produire,  le  Roi  Récé- 
fuinthe  tira  un  couteau,  ou  plûtôt  quelque  arme  en  forme  de 
dague  ou  de  poignard,  6c  l’aïant  remis  à Saint  Ildefonfe, 
celui-ci  s’en  fervit  pour  couper  un  morceau  du  Voile  de  la 
Sainte.  Ce  fut-Ia  la  feule  Relique  que  l’on  put  avoir  alors 
de  Sainte  Léocadie,  pour  la  confolation  de  tous  les  Tolé- 
dains,  qui  tréfailloient  de  joie  de  fçavoir  l’endroit  où 
repofoit  fon  Saint  Corps.  Par  ce  miracle , la  grande  Sainteté 
de  Saint  Ildefonfe  fut  accréditée  6c  conllatée  * , &c  ce  di- 
gne Métropolitain  cxpola  a la  vénération  des  Fidèles  le 
Voile  6c  le  Couteau.  L’on  conferve  encore  aujourd’hui 
cette  Relique  dans  la  Sainte  F.glife  de  Tolède  (J). 
ii),  Récéfuinthe , qui  avoit  beaucoup  de  dévotion  à Saint  Jean-  eeJi 

Baptille,  voulut  en  donner  des  preuves  convaincantes.  Pour  l'invocation” 
cet  effet,  il  bâtit  fous  l’invocation  de  ce  Saint  une  Eglife  à de  s.  J«m- 
Bagnos , Place  du  Diocèfe  de  Palence,  proche  de  Duegnas,  ^oot 

& afin  de  tranfmettre  6c  de  conferver  â la  pofférité  la  mé-  par  Rccéiuiu- 
moire  de  l’origine  de  cet  Edifice,  il  y fit  mettre  une  Inf-  d»e. 
cription , par  laquelle  il  paroît  que  ce  Monarque  6c  fes 
Ancêtres  étoient  originaires  de  Tierra-de-Campos,  puifqu’ils 
y avoient  leur  patrimoine  (R). 


(si)  C i x ! i a Métropolitain  de  Tolè- 
de tians  ia  Vie  dit  Saint,  laquelle  a 
été  imprimée  par  pluCcurs , & en  der- 
nier lieu  par  les  Boiiandistes  au  >3. 
de  janvier. 

(£)  Infcription  dans  Moralfs,  Ba- 
ronius,  pAniLtA , Puicar  & d'autres. 

* Mariana  rapporte  qu'on  dit , que 
depuis  ce  cems-là , & en  confideration 


de  ce  miracle  , le  Saint  Archevêque 
voulut  être  Chanoine  de  Tolcde.  Il 
ajoute  qu’enccre  à préfent , la  nuit  de 
Noël  on  le  picque,  comme  un  des 
autres  Chanoines  abfcns.  Cependant  la 
lilence  de  Ferreras  fur  ces  d.uxPoinrs, 
fait  juger  qu  ils  lent  apocryphes , ou 
du  moins  qu’ils  n'ont  pas  toute  l'au- 
torité qu’exigeât  les  faits  Hiüoiiques. 
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S.  Ililefon- 
fe  écrit  Ion 
Traité  de  la 
Virginité  per- 
pétuelle de 
Marie. 


Son  but 
dans  cet 
Ouvrage. 
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Vers  l’an  662.  de  Jefus-Chrift,  il  pafta  delà  Gaule  Nar-  

bonnoife  en  Efpagne  quelques  Hérétiques , qui  commen- 
cerent  à femer  les  Hérelies  de  Cérinthe,  d’Helvidius  & de  700i' 
Jovinien , contre  la  Pureté  &c  la  Virginité  de  la  très-Sainte 
Marie.  Sur  cette  nouvelle,  Saint  Ildefonfe  brûlant  de  zèle 
pour  la  Gloire  de  la  Mere  de  Jefus-Chrift,  à laquelle  il 
etoit  très -dévot,  embrafla  avec  chaleur  la  défenfe  de  fa 
caufe,  & écrivit,  pour  prouver  & foutenir  fa  Virginité  , un 
Livre  en  forme  de  Synonymes.  Il  y combat  ces  Hérétiques 
fous  le  nom  des  Héréfiarques,  qui  ont  donné  origine  à cet- 
te erreur , & qui  l’ont  débitée  ; de  forte  qu’il  y attaque  direc- 
tement les  Juifs,  Helvidius  &c  Jovinien.  Quelques-uns  di- 
fent  que  ces  nouveaux  Hérétiques  étoient  Teuaius  & Hel- 
lade,  de  que  Saint  Ildefonfe , après  les  avoir  réfutés  avec  la 
plume , follicita  inftamment  le  Roi  Rprcéfuinthc  de  les  chaf- 
ler  de  l’Efpagne,  ce  qui  fut  exécuté  (A). 

Il  n’ell  point  parlé  de  ce  fujet,  pour  lequel  j’ai  dit  que 
Saint  Ildefonfe  compofa  fon  Traité  de  la  Virginité  perpé- 
tuelle de  Marie  , par  Saint  julien , ni  par  Ctxila  fes  Succef- 
feurs  , quoique  cct  événement  fafie  tant  d’honneur  au  Saint. 
fautrice  même  Evêque  de  Barcelone,  à qui  Saint  Ildefonfe 
donna  ce  Livre,  n’en  dit  rien  dans  la  Lettre  qu’il  lui  écri- 
vit pour  le  remercier.  De-là  quelques-uns  ont  prétendu  que 
le  motif  ell  faux  ôc  fuppofé , &c  que  la  grande  dévotion  de 
Saint  Ildefonfe  a la  Sainte  Vierge  eft  uniquement  ce  qui  lui 
a fait  entreprendre  cet  Ouvrage.  Pour  moi , fans  avoir  égard 
a cette  opinion  , je  m’imagine,  que,  comme  il  y avoit  en  Et 
pagne  beaucoup  de  Juifs  qui  nioient  encore  la  Virginité  de 
Marie, &c  la  Divinité  de  N.  S.  Jefus-Chrifl,  Saint  Ildefonfe 
zélé  pour  leur  converfion&pour  la  Gloire  de  la  Sainte  Vier- 
ge, écrivit  ce  Livre,  afin  de  leur  défiller  les  yeux,  de  les 
convaincre,  & de  les  attirera  la  Religion  Chrétienne  : c’eft 
du  moins  ce  qu’il  paroît  par  tout  le  contenu  de  cet  Ou- 
vrage, ainfi  que  l’on  peut  s’en  convaincre  en  le  lifant.  Mais 
fi  l’on  fait  attention  ace  qui  fe  trouve  a la  fin  de  ce  Traité, 
l’on  reconnoît  que  le  Saint  avoit  aufïi  en  vue  quelques  Hé- 
rétiques , qui  fourenoient  & femoient  pour  lors  les  erreurs 
qu’il  réfute  : c’eft  même  ce  que  Saint  ] uhen  paroît  encore  don- 
ner a entendre  par  ces  mots  : Contra  très  infidèles , contre  trois 

{X)  V Archevêque  Don  Rodexic. 
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-■  Infidèles.  * On  a imprimé  ce  Livre  differentes  fois , &c  on 
le  trouve  dans  les  Bibliothèques  des  Peres  (v?). 

700.  Quirice  Evêque  de  Barcelone , aiant  été  contraint  de  fc 
7o«.  rendre  a la  Cour  pour  quelque  affaire  importante,  lia  com- 
merce &c  amitié  avec  Saint  Ildefonfe  pendant  fon  féjour  a 
Tolède.  Lorfqu’il  fut  fur  le  point  de  s’en  retourner  a fon 
Eglife,  n’aïant  plus  rien  a faire  a la  Cour , Saint  Ildefonfe 
lui  fit  prcfent  de  fon  Traité  de  la  Virginité  perpétuelle  de 
Marie.  Quirice  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  a Barcelone  &c  re- 
mis des  fatigues  du  voïage,  qu’il  le  lut  avec  plaifir,  com- 
me il  le  témoigne  par  fa  Lettre  de  remerciement  à Saint  11- 
defonfe  (B). 

Julie,  femme  d’une  vertu  finguliére  & reconnue , mourut 
en  cette  année  aTardon  dans  les  Montagnes  de  Tolède  (C). 

Cependant  Saint  Ildefonfe,  qui  avoit  toujours  a cœur  la 
7°1'  Gloire  de  Marie  , compofii  pour  fes  Fêtes  quelques  Méfiés, 
dans  lefquelles  il  a lamé  des  preuves  de  fa  grande  piété  & 
de  fa  profonde  érudition.  Tant  d’ardeur  & tant  de  travaux, 
pour  accréditer  la  dévotion  à la  Sainte  Vierge , lui  valu- 
rent une  faveur  finguliére.  Le  18.  de  Décembre,  jour  que 
l’on  célébroit  la  Fête  de  l’Annonciation,  fuivant  le  Décret  I. 
du  Concile  X.  de  Tolède,  les  Rogations  aiant  été  célébrées 
pendant  les  trois  jours  précédons.  Saint  Ildefonfe  fe  leva 
de  grand  matin  pour  aller  prier  a l’Eglife,  & fe  fit  accom- 
pagner de  quelques  Ecclefiaftiques  avec  des  flambeaux, 
parce  qu’il  ne  faifoit  point  encore  clair.  Arrivé  à l’Eglife, 
on  lui  en  ouvrit  les  Portes,  & on  apperçut  l’Eglife  toute 
éclairée  d’une  lumière  Célefte.  Aufli-tôt  tous  ceux  qui  le 
fuivoient  aiant  été  faifis  d’effroi , fe  reculèrent  & n’oferent 
entrer.  Mais  le  Saint  enhardi  par  cette  confiance,  que  don- 
ne la  pureté  de  confcience,  entra  dans  l’Eglife,  & il  y 
vit  fur  la  Chaire , d’oii  il  avoit  coutume  de  donner  la  Béné- 
didlion  au  Peuple,  la  Reine  des  Anges  allîfe,  &c  environ- 


M)  Don  Nicolas  Antonio  dans  la 
Bibliothèque  ancienne. 

(B)  Lettre  du  même  Quirice  , rap 
portée  par  Don  Luc  n’Acimu  , & 
par  le  Cardinal  d'AGUtRRE  dans  le 
Tome  II  des  Conciles. 

(C)  Infcription  dans  Morales. 

» Tous  les  Ecrivains  Modernes  ne 
penfent  pas  de  meme  que  Ferreras. 
Quelques-uns  foutiennem  que  cette 


nouvelle  Sefle  eft  purement  imaginai- 
re , & que  Saint  Ildefonfe  n 'écrivit  que 
contre  les  anciens  Ennemis  de  Dieu. 
Mais  comme  le  tout  n'eft  que  conjec- 
ture , chacun  peut  croire  ce  qu’il  vou- 
dra, apres  avoir  néanmoins  obfervé  > 
que  Ferreras  a pour  lui  l'Archevêque 
Don  Roderic,  & que  les  autres  ne 
s’appuient  d’aucune  autorité,  ou  du 
moins  ne  citent  point  leurs  guides. 


Anne’e  de 
J.  C. 

66 1. 

66). 

Il  lie  amitié 
avec  Quirice 
de  Barcelone. 


Mort  de  Juf- 
te , femme 
pieulê. 

66 4. 

Apparition 
miraculeufe 
de  la  Sainte 
Vierge  à S. 
Ildefoufe. 
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née  du  Chœur  des  Vierges  qui  chantoient  des  Motêts.  La 
Sainte  Mere  de  Jefus  - Chrilt  le  fit  approcher  d’elle,  & 
lui  préfenta  un  Vêtement  Sacre,  lui  difant  qu’elle  le  lui  ap- 
portoit  des  Tréfors  de  fon  Fils  , en  récompenfe  des  Ouvra- 
ges qu’il  avoir  faits  en  fon  honneur  , afin  que  dès  cette  Vie 
il  fût  revêtu  des  Habits  de  la  Gloire.  Après  qu’elle  eut  ache- 
vé ces  mots,  elle  difparut  avec  tout  fon  Augufle  Cortège  , 
laiflant  le  zélé  fervent  de  fon  Serviteur , récompenfé  d’une 
manière  éclatante  (A). 

Il  me  femble  que  cet  événement  fi  fingulier  & fi  mémo- 
rable , doit  être  placé  en  cette  année , ou  du  moins  peuavanr, 
ou  peu  après.  L’Habillement  que  la  Sainte  Vierge  donna  a 
Saint  lldefonfc,  fut  une  Chafuble  , que  l’on  garde  encore 
dans  l’Eglife  d’Oviédo,  ace  que  l’on  prétend,  quoique  je 
doute  fort  que  perfonne l’ait  vûe.  A l’egard  de  la  Pierre, fur 
laquelle  la  Sainte  V ierge  a pofé  les  pieds , on  la  conferve  dans 
la  Métropole  de  Tolède  , où  je  l’ai  vénérée  pluficurs  fois. 
Aucun  Archevêque,  excepté  le  malheureux  Sifbert,  dont 
je  parlerai  par  la  fuite,  ne  s’elt  afiîs  fur  la  Chaire  qui  a 
fervi  de  Siège  à Notre-Dame. 

Saint  Ildefonfe,  ai'ant  été  follicité  par  fon  ami  Quirice, 
Déiintéref-  Evêque  de  Barcelone  , de  ne  point  laifier  fa  plume  oifive, 
granJcur&Pa-  ma‘s  d’emploïer  plutôt  les  grands  talens  de  fa  fcience  Cé- 
fne  de  Récé-  lelle , à quelques  Ouvrages  utiles  aux  Fidèles , répondit  avec 
üiirnbe.  humilité , qu’il  n’étoit  pas  facile  alors , ni  de  parler , ni  d’écri- 
re, à caufe  des  maux  dont  on  étoit  menacé.  L’on  n’apprend 
rien  de  plus  par  la  Lettre  que  le  Pere  d'Acheri  8c  le  Cardi- 
nal d'Agu/rrc  rapportent,  parce  qu’elle  n’eil  pas  entière. 
Ce  que  je  foupçonne  & conjeéture  , eil  que  les  freres  & les 

{>arens  de  Récéfuinthe , jaloux  de  conferver  le  Sceptre  dans 
a Famille , folliciterent  le  Roi  de  fe  nommer  un  Compa- 
gnon 8c  un  Succefleur  à la  Couronne  , comme  fon  pere 
Chindafuinthe  l’avoit  fait  ; 8c  que  Récéfuinthe  prévoïant 
que  cette  entreprife  déplairoit  aux  Grands  du  Roïaume , 
ne  voulut  point  le  faire  , de  crainte  de  caufer  quelques  trou- 
bles dans  la  Monarchie.  S’il  en  a été  ainfi , l’on  ne  peuc 
ailés  louer  & admirèr  la  fermeté  &c  le  défintéreiTement  que 
Récéfuinthe  montra  dans  cette  occafion,  parce  qu’il  con- 
vient aux  Monarques  de  préférer  le  bien  de  leurs  Sujets  a 
celui  de  leurs  parens. 

(si)  Cixila  dans  la  Vie  de  Saint  Udefoofe. 

Proficuus 


70}. 
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' ■*— " Proficuus  Métropolitain  de  Mérida,  voulant  réformer 

plufieurs  abus  & faire  plufieurs  Réglemens  utiles  a la  Dif- 
704.  ciplinc  de  l’Eglife , follicita  la  permifïîon  du  Roi  pour  te- 
nir avec  fes  Suflfragans  un  Concile  dans  fa  Métropole , & 
l’qbtint.  Sur  fes  Lettres  de  convocation , il  s’aflembla  avec 
lui  dans  cette  Ville  douze  autres  Evêques,  qui  étoient,  Sel- 
va  d’Idagna , Adéodat  de  Badajoz  , Afphalius  d’Avila  , 
Théodoric  de  Lifbonne,  Théodifcle  de  Lamégo,  Julie 
de  Salamanque,  Cantabre  de  Coimbre,  Donat  de  Coria, 
Exarne  d’Oflonoba , Pierre  d’Evora  & Alvare  de  Calabria. 
Ils  firent  l’ouverture  du  Concile  le  fixiéme  jour  de  No- 
vembre dans  l’Eglife  Cathédrale  , & ils  dreflerent  vingt- 
trois  Canons  *. 

I.  D’abord  ils  commencèrent  par  dreflfer  une  Profeffion 
de  la  Foi  Catholique , conforme  à celle  du  Concile  de 
Nicée. 

I I.  Il  ell  enjoint  de  célébrer  dans  l’Office  Divin  les  Vê- 
pres , fuivant  la  pratique  & l’ufage  des  autres  Eglifes  d’Ef- 
pagne,  ainfi  qu’il  a été  ordonné  par  d’autres  Conciles. 

III.  Pendant  que  le  Roi  fera  a la  guerre , on  offrira  tous 
les  jours  le  Saint  Sacrifice  de  la  Mefle  pour  fa  fanté  , pour 
le  bien  du  Roïaume , pour  fes  Troupes  & pour  le  bon  fuc- 
cès  de  fes  Armes. 

IV.  Lorfque  le  Métropolitain  fera  confacré,  il  promet- 
tra aux  Suflfragans  de  vivre  chaffement  & faintement  : les 
Suflfragans  feront , au  nom  du  Métropolitain , la  même  pro- 
mefle  aux  Evêques  voifins.  S’il  arrive  qu’avec  l’agrément 
du  Métropolitain , quelqu’un  d’eux  foit  facré  par  ordre  du 
Roi , hors  de  la  Province , il  fera  tenu  de  fe  préfenter  au 
Métropolitain,  & de  lui  faire  la  même  proteffation. 

V.  Toutes  les  fois  que  l’on  convoquera  un  Concile,  tous 
les  Suffragans  s’y  rendront  en  perfonne,  a moins  qu’ils  ne 
foient  malades , ou  empêchés  par  ordre  du  Roi.  S’ils  y man- 
quent, ils  envoieront  par  écrit  le  motif  de  leur  abfence  , 
afin  que  l’on  voie  s’il  eft  légitime.  En  cas  qu’il  foit  tel , 


* M.  Fleury  , qui  parle  de  ce  Con- 
cile fous  l’année  666.  au  nomb.  39. 
die  que  l'on  ne  fie  que  vingt  Canons , 
tans  faire  attention  , qu'en  marquant 
ceux  par  lefquels  le  Concile  veut 
que  l’on  encourage  les  Fcciélïafliques , 
en  les  récompenfant  de  leurs  bons 

Tome  II. 


offices  ; il  met  en  marge  Canons 
:o,  11.  Il  Éiut  encore  obfcrver  que 
là  citation  Ce  trouve  faufle  en  partie, 
puifque  le  Canon  zo.  n’a  aucun  rap- 
port à ce  fujet , ainfi  qu’on  le  verra 
plus  bas  dans  Jean  de  Ferreras. 

Yy 


AxNk’E  DS 

)■  C. 

666 

Concile  de 
Mérida. 


Ses  Canons. 
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Akni'e  de  {i(ler  en  J[eur  nom  f mais  jis  fe  feront  repréfenter  par  rAr-  E”cDj'‘ 
*t6.  chiprêtre  ou  par  quelqu’autre  Prêtre  accrédité  & prudent , 70* 

auquel  ils  donneront  a cet  effet  leurs  pouvoirs. 

V I.  Quand  le  Métropolitain  invitera  quelqu’un  des  Suf- 
fragans  a venir  célébrer  avec  lui  les  Fêtes  de  Noël  ou  de 
Pâques  , le  Suffragant  obéira  fans  délai , fous  peine  d’ex- 
communication. Si  cependant  la  maladie  ou  le  mauvais 
tems  l’empêchoit  de  pouvoir  faire  le  voïage,  il  fuffira,  pour 
juflifier  fa  bonne  volonté,  qu’il  en  donne  avis  par  écrit  au 
Métropolitain. 

VII.  Le  Suffragant  qui  manquera  de  fe  trouver  'a  tout 
Concile  convoqué  par  le  Métropolitain,  avec  l’agrément 
du  Roi,  fera  non  - feulement  excommunié,  mais  enfermé 

{>our  tout  le  tems  de  l’excommunication  dans  l’endroit  que 
e Métropolitain  & les  Suffragans  jugeront  a propos  de 
marquer. 

VIII.  Sur  les  plaintes  de  Selva  Evêque  d’Idagna,  qui 
prétendoit  que  l’Evêque  de  Salamanque  avoit  ufurpé  une 
partie  de  fon  Diocèfe , & qui  repréfenta  que  les  trente  an- 
nées portées  par  les  Canons  pour  la  prefcription , n’étoient 
point  encore  écoulées  ; le  Concile  ordonne , que  l’on  en- 
voïera  des  Commiffaires  pour  reconnoître  les  limites  des 
deux  Diocèfes  , & que  l’on  reflituera  a l’Evêque  d’Idagna 
ce  qui  lui  appartient.  11  efl  en  même  tems  enjoint  â tous  les 
Evêques  de  veiller  foigneufement  a conferver  tout  ce  qui 
efl  de  leurs  Diocèfes. 

I X.  Défenfe  aux  Evêques  de  rien  prendre  pour  le  Saint 
Chrême,  ni  pour  les  Saintes  Huiles,  oc  aux  Prêtres  pour  le 
Sacrement  de  Baptême , excepté  ce  que  les  peres  leur  don- 
neront de  leur  plein  gré.  Celui  qui  contreviendra  en  quel- 
que chofe  à ce  Décret,  fera  condamné  à trois  mois  de  pé- 
nitence. 

X.  Chaque  Evêque  de  la  Métropole  aura  dans  fa  Ca- 
thédrale, un  Archiprêtre,  un  Archidiacre  & un  Primicier, 
lefquels  rempliront  exactement  leurs  devoirs. 

XI.  Tous  les  Prêtres,  Abbés  & Diacres  feront  fournis  a 
leurs  Evêques , pour  lefquels  ils  auront  le  refpedl  qui  leur 
efl  dû  ; aucun  d’eux  ne  pourra , fans  la  permiflion  de  l’Evê- 
que , prendre  connoiffance  des  affaires  publiques  ,ou  fécu- 
liéres. 
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~ XII.  L’Evêque  aura  la  liberté  de  tirer  des  Eglifes  de  Ion  — —— 
Diocèfe,  les  Prêtres  6c  les  autres  Eccléfiailiques  qu’il  juge-  At^NE^ 
704.  ra  propres  li  le  foulager,  & de  les  mettre  dans  la  Cathé- 
drale,  où  ils  jouiront  des  mêmes  honneurs  que  les  autres 
Eccléfiailiques  ordonnés  pour  le  fervice  de  cette  Eglife  , 
fans  prendre  néanmoins  les  émolumens  des  Eglifes,  dont 
ils  feront  tirés.  11  fera  aufll  permis  a l’Evêque  d’établir  a 
fon  choix , pour  y fervir  en  leur  place , des  Prêtres  aufquels 
on  donnera  pour  leur  entretien  une  portion  congrue. 

XIII.  Afin  d’animer  les  Eccléfiailiques  à s’avancer  dans 
le  Service  de  Dieu , &c  a faire  du  progrès  dans  la  direction 
des  Ames,  l’Evêque  pourra  donner  de  plus  grands  émo- 
lumens des  rentes  des  Eglifes , à ceux  qui  s’appliqueront  à 
l’un  & a l’autre  : [Les  Evêques  devroient  toujours  avoir 
ce  Canon  préfent  à l’efprit , afin  d’avoir  dans  leur  Diocè- 
fe des  Minillres  vertueux  & fçavans,qui  inftruififlfent  autant 
par  leur  exemple  que  par  leurs  paroles.  ] 

XIV.  Les  Oblations  des  Fidèles  faites  les  jours  de  Fê- 
tes pendant  la  MefTe  & pendant  la  Communion , fe  par- 
tageront en  trois  : la  première  part  fera  pour  l’Evêque,  la 
fécondé  pour  les  Pretres  6c  les  Diacres , 6c  la  troifiémc 
pour  les  autres  Eccléfiailiques,  à proportion. 

XV.  Si  ceux  qui  font  attachés  au  fervice  des  Eglifes,  en 
qualité  de  leurs  Efclaves,  commettent  quelque  crime  grave , 
les  Evêques  ne  pourront  point  les  faire  mutiler;  ils  fe  con- 
tenteront feulement  en  pareil  cas  de  mettre  le  Criminel  en- 
tre les  mains  du  Juge  Laïc , qui  le  punira  fuivant  les  Loix. 

L’on  avoir  appris  que  quelques  Prêtres , lorfque  leur  fanté 
étoit  dérangée,  en  jettoient  la  faute  fur  les  Efclaves  des 
Eglifes,  prétendant  en  avoir  reçu  quelque  Maléfice,  & les 
châtioient  lévérement , fous  ce  prétexte , fans  aucune  au- 
torité. Pour  arrêter  ce  défordre , il  e(l  défendu , fous  peine 
d’excommunication , a tout  Prêtre  de  fe  faire  foi  - même 
jullice,  &c  ordonné  de  s’adrefler  a l’Evêque , qui  après  avoir 
vérifié  le  fait , punira  l’Efclave , s’il  le  mérite. 

XVI.  Aucun  Evêque  ne  prendra  plus  du  tiers  des  re- 
venus des  Eglifes,  & après  que  les  Eccléfiailiques  auront 
perçu  ce  qui  doit  leur  revenir,  tout  le  relie  fera  emploie 
aux  réparations  ; par  confisquent  tous  les  Prêtres  auront 
foin  de  les  faire  faire.  [ C’ell  ainfi  qu’il  me  femble  que  l’on 
doit  entendre  ce  Canon , qui  me  paroît  obfcur  & défiguré.] 
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XVII.  Il  ne  fera  permis  à aucun  Eccléfiaftique  ou  Sécu- 
lier de  parler  mal  de  l’Evêque,  lorfque  celui-ci  fera  mort. 
L’on  marque  enfuite  différentes  peines  proportionnées  a la 
qualité  des  perfonnes , qui  oferont  tenir  des  propos  capa- 
bles d’obfcurcir  la  mémoire  de  l’Evêque  défunt. 

X V 1 1 1.  Les  Prêtres  des  Paroiffes , qui  jouiffent  de  tous 
les  émolumens  & de  toutes  les  rentes  de  leurs  Eglifes,  fe 
feront  d’entre  les  Serfs  des  mêmes  Eglifes  qu’ils  deffervent, 
des  Eccléfialliques  propres  à les  féconder  dans  le  Miniilé- 
re , aufquels  ils  donnent  la  nourriture  & le  vêtement. 

XIX.  Quelquefois  plufieurs  Eglifes , trop  pauvres  pour 
entretenir  chacune  fon  Prêtre , font  commifes  a un  fcul. 
En  ce  cas,  le  Prêtre  doit  offrir  le  Sacrifice  tous  les  jours 
de  Fêtes  dans  chacune  de  ces  Eglifes  , &c  faire  mémoire 
des  Fondateurs  ou  Bienfaiteurs,  s’ils  font  vivans,  en  nom- 
mant publiquement  leurs  noms  dans  le  tems  de  la  Mcffe, 
ou  aux  Meffes  des  Morts , s’ils  ne  vivent  plus. 

X X.  Ceux  qui  auront  été  affranchis,  fuivantles  Canons  , 
doivent  jouir  de  leur  liberté,  mais  on  fera  rentrerdansl’Ef- 
clavage  ceux  qui  en  auront  été  tirés  d’une  autre  manière, 
fans  avoir  égard  fi  leur  affranchiffemcnt  eft  ancien  ou  non. 
Le  Concile  régie  la  conduite  que  l’on  doit  tenir  à cefujet. 

XXI.  Toute  donation  faite  par  les  Evêques  a leurs  parens, 
amis  ou  domefiiques,de  ce  qui  appartient  aux  Eglifes,  fera 
valide , pourvû  qu’ils  aient  donné  de  leur  propre  a l’Eglife 
trois  fois  plus  qu’ils  ne  lui  ont  ôté.  S’ils  leur  ont  donné  quel- 
que chofe  en  récompenfe  de  ce  qu’ils  ont  fidèlement  fervi 
PEglife  dans  l’adminillration  de  les  biens , en  les  augmen- 
tant, & en  les  confervant , cette  difpofition  aura  pareille- 
ment lieu.  Les  Succeffeurs  ne  contreviendront  en  rien  a ce 
Décret , fous  peine  d’excommunication. 

Les  deux  Canons  fuivans  ne  contiennent  que  des  excom- 
munications contre  ceux  qui  n’obferveront  pas  les  Décrets 
de  ce  Concile , dont  les  Peres  firent  la  clôture  , après  avoir 
rendu  grâces  a Dieu  , & prié  pour  la  vie  du  Roi  &c  pour 
le  bien  de  la  Monarchie  (zi). 

Le  23.  de  Janvier  mourut  le  Glorieux  Saint  Ildefonfe, 
Métropolitain  de  Tolède,  dont  la  mémoire  fera  toujours  rel- 
peéUble  &c  chere  aux  Efpagnols.  Ses  vertus  étoient  admira- 

( 4 Aftes  «le  ce  Concile  dans  Loaysa,  1 1 l'Hiiloire  de  Mcrida. 
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blés,  & Saint  Julien  fon  Succefïeur  en  a été  le  Chronitle  , 
dans  l’Appendice  qu’il  a ajouté  a la  continuation  que  Saint 
Ildefonfe  a faite  des  Ecrivains  ou  Hommes  Illuftresde  Saint 
Ifidorc.  Il  a compofé  quelques  Ouvrages  qui  font  pleins 
d’une  DoélrineCélelle.  Ceux  que  Saint  Julien  rapporte,  font 
un  Livre  de  la  Profopopée  , ou  de  la  propre  Foibleffe  : un 
Traité  de  la  Virginité  de  la  Vierge  : un  aurrede  la  Propriété 
desPcrfonnes  Divines:  deux  Livres  d’Obfervations  fur  les 
Aélions  du  jour:  un  autre  de  la  Connoiflance  du  Baptême: 
un  autre  du  Progrès  du  Défert  Spirituel  : un  Recueil  de  fes 
Lettres  &c  de  celles  de  plufieurs  autres  : un  Livre  de  Méfiés, 
d’Hymnes  &c  de  Sermons  : un  autre  de  petits  Ouvrages  enV ers 
Sc  en  Profes,  parmi  lefquels  il  y avoit  beaucoup  d'Epitaphes 
& d’Epigrammes  : un  autre , pour  fervir  de  continuation 
aux  Ecrivains  ou  Hommes  Illultres  de  Saint  Ifidorc , & plu- 
fieurs autres  commencés  , fans  être  achevés.  De  tous  ces 
Ecrits  , il  ne  nous  relie  que  le  Traité  de  la  Virginité  de  la 
Sainte  Vierge,  & le  Livre  des  Ecrivains  ; l’on  a aufiî  de  lui 
deux  Lettres  adreflees  à Quirice  Evêque  de  Barcelone,  & 
publiées  par  le  Pere  Don  Luc  Achcri,  &c  depuis  par  le  Cardi- 
i’Aguirre  , mais  l’on  a un  julle  fujet  de  regretter  qu’elles  ne 
foient  pas  toutes  parvenues  jufqu’a  nous  , parce  qu’elles 
nous  auroient  donné  des  lumières  fur  beaucoup  de  chofes 
arrivées  de  fon  tems.  Don  Lucas  Evêque  deTuy,  qui  floritdans 
le  Siècle  XIII.  dit  encore  que  Saint  Ildefonfe  a continué  l’Hil- 
toiredcsGots,  de  Saint  Ilidore  , depuis  Sifebut  jufqu’a  Ré- 
céfuinthe  qui  furvêcut  ce  Saint  de  plus  de  cinq  ans.  Fevcr- 
ient  a aufiî  mis  au  jour  fous  fon  nom  d’autres  Ouvrages, que 
les  Sçavans  reconnoifient  pour  être  d’ Auteurs  moins  an- 
ciens : l’on  peut  voir  a ce  fujet  Don  Nicolas  Antonio  dans  la 
Bibliothèque  ancienne  d’Efpagne,  &c  Dufin  dans  la  Biblio- 
thèque Eccléfiaftique.  Saint  Ildefonfe  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  Sainte  Léocadieaux  pieds  de  Saint  Eugène  fon  Pré- 
décefieur.  Quirice  lui  fuccéda  dans  fon  Siège  Métropolitain, 
fans  que  l’on  fçache  , fi  c’eft  le  même  que  l’Abbé  de  ce  nom, 
qui  fouferivit  au  Concile  X.  de  Tolède  (^). 

L’Empire  des  Sarazins,  qui  devoit  fon  origine  a l’impof- 

(A)  S.  Juiien  dans  l’Appendice  des  II  Saint  Ildesonje. 
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■"  - teur  Mahomet,*  s’aggrandifloit  & fe  rendoit  de  jour  en  jour ■ 

Anne’e,  üt  plus  formidable.  Ces  Barbares  avoient  alors  pour  Souverain  E£*c"t£i' 
’f6S}  Moavia  **  premier  Calife  de  la  Famille  des  Ommiades,***  )0«. 
des  Saraiîns  que  les  Efpagnols  appellent  Btnumcym.  Moavia  aïant  for- 
en  Afrique.  une  bonnie  Armée,  en  donna  le  Commandement  à Moa- 
via fils  d’Amir  6c  a Basjer  fils  d’Arath , avec  ordre  de  paf- 
fer  en  Afrique , & de  foumettre  toutes  fes  Provinces  Occi- 
dentales. Les  deux  Généraux  obéirent,  &c  entrèrent  avec  de 
nombreufes  Troupes  dans  la  Province  de  Carthage,  où  ils 
démolirent  plufieurs  Villes , mettant  tout  va  feu  6c  a fang. 

Une  irruption  fi  fubite  6c  fi  redoutable  jettant  par-tout  l’allar- 
me  & la  confternation , le  Comte  Grégoire  Gouverneur  de 
cette  Province  en  fiit  bien-tôt  informé.  Sur  le  champ,  il  af- 
fembla  fes  Troupes,  & s’étant  misa  leur  tête,  il  les  condui- 
fit  a la  rencontre  des  Sarazins  , afin  d’arrêter  les  cruautés 
de  ces  Ennemis.  Les  deux  Armées  s’étant  rencontrées  , l’on 
en  vint  aux  mains,  mais  le  Comte  eut  la  fortune  fi  contraire, 
que  fes  Troupes  furent  taillées  en  pièces  6c  entièrement  dé- 
faites , 6c  qu’il  perdit  lui-même  la  vie. 


* Il  naquit  en  Arabie, fuivam  l'opinion 
la  plus  probable,  l‘an  571.  ou  {7*.  de 
pere  St  mere  pauvres.  Abutalel  Ton 
Onde  le  mit  au  iervicede  C adige,  Veu- 
ve d'un  riche  Marchand,laquel!ei’épou- 
fa  par  la  fuite, St  le  fit  fon  héritier.  Maho- 
met naturellement  ambitieux  fe  lervit  de 
les  biens  pour  s’acctéditer,  St  s'avilit  de 
débiter  des  rêveries  qui  lui  firent  bien  tôt 
un  grand  nombre  de  Difciples.  Cepen 
dam, contraint  de  fortir  de  la  Mecque,  où 
il  demeuroit , par  les  Magiftrats  qui  crai- 
gnoient  que  les  nouveautés  n'excitaflent 
quelque  (édition  , il  le  retira  en  <xa.  à 
Médine,  où  plufieurs  de  (es  Difciples 
allèrent  le  trouver.  Le  temsde  cette  éva- 
fion  eil  l’Epoque  des  Arabes  8t  des  Ma- 
hométans.  C’eft  de  là  qu’ils  comptent 
les  années  de  t’Hegireou  fuite,  qui  com- 
mence au  id.  de  Juillet  de  la  même  an- 
née. ainfi  que  j’aurai  occafion  Je  le  dire 
ailleurs. Eafin,l’an  S.  de  i’Hegire,Maho- 
met  prit  la  Mecque,  St  mourut  troisans 
après  i Médine  , laifiànt  (a  Seâe  bien 
affermie. 

**  On  le  compte  pour  Je  quatrième 
Calife  depuis  Mahomet.  Sa  mémoire  ed 
d’autant  plus  tefpcâée  des  Mabomctans, 


que  ce  fut  lui  qui  fit  faire  à Damas  par 
douve  Doéleurs  de  fâ  Loi,  ta  Compila- 
tion de  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meilleur 
dans  les  Livres  d’Aboubelcer  , d'Omar 
St  d'Othman  lès  Prédécefleurs  dans  le 
Califat  : cette  Compilation  efl  ce  qu’on 
appelle  aujourd'hui  les  Livres  de  l’AI- 
corao  , nom  qui  figniüe  Recueil  de  lx 
Loi.  A l’égard  de  fes  expéditions  Mili- 
taires, il  y fut,  tantôt  heureux  St  tantôt 
malheureux.  Il  mourut  l'ai  680.  de  /. 
C.  St  do.  del'Hegire  , après  en  avoir  ré- 
gné 14.  & quelques  moisi  compter  de- 
puis la  mort  d’Othman  , fixée  en  « j d. 
de  ].  C.  ou  t {■  de  l'Hegire. 

Sous  ce  nom  qui  eft  le  même 
qu’e 'fans  d’Ommie,  on  entend  les  Prin- 
ces d’une  Dynaftte  Arabe , quiontpof- 
fédé  le  Califat  pendant  97.  ans  de  l’He- 
gire  St  non-pas  t so.  comme  plufieurs  le 
prétendent,  puifq  e tous  s’accordent  i 
dire  qu'elle  ne  commença  qu'après  la 
mort  d’Othman  arrivée  en  3 5.  de  l’He- 
gire,  St  qu’elle  finit  en  l'année  m.de 
a même  Epoque,  laquelle  répond  à une 
partie  de  celle  de  74V.  St  à une  autre 

I partie  de  celle  de  730.  de  J.  C.  où  Fene- 
ras  place  là  fin  fur  de  boittes  autorités. 
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- Quelques-uns  prétendent  que  les  Sarazins,  après  cette  Vie-  — * 

toire  ■>  pénétrèrent  jufqu’aux  extrémités  de  l'Afrique  , 8c  que  Ann* 
i*(.  le  Roi  Récéfuinthe  effraie  de  leurs  progrès , pourvut  par  une  «8. 

Armée  confidérable  à la  fûreté  de  la  Mauritanie  Tingitane, 
qui  étoitdu  Domaine  des  Gots.  Cependant , Théophane,  ni 
Cedrene  , ni  Ijidore  de  Badajoz  , ni  l’Archevêque  Don  Roderie 
dans  l’Hifloire  des  Arabes,  n’en  difent  rien,  quoiqu’ils  aient 
tous  parlé  de  cette  malheureufe  bataille.  Au  contraire 
Abuljajar  8c  Georges  El- Mac  in  Hiftoriens  Arabes  , difent  , 
que  les  Généraux  Sarazins  aiant  couru  Se  ravagé  tout  ce  Ter- 
ritoire, s’en  retournèrent  en  Egypte  chargés  de  dépouilles. 

Il  fuit  donc  de  ceci  que  dans  cette  occafion  les  Sarazins  ne 
s’avancèrent  point  jufqu’aux  Mauritanies.  Ijidore  8c  le  Car- 
dinal Don  Roder ic  racontent  que  cette  expédition  fut  faite 
par  Abdalla , mais  j’ai  fuivi  El- Mari». 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Fructueux , attribuée  a Saint  «10. 
Valere  Abbé  de  Saint  Pierre  des  Monts  , n’a  point  marqué  *' 

l’année  de  la  mort  de  ce  Saint,  & n’a  point  laiflé  aucune  Note 
Chronologique,d’où  l’on  puiffe  tirer  quelques  lumières,  pour 
raifonner  avec  certitude  fur  ce  fujet.  Delà  vient  que  chacun 
place  cette  mort  fuivantfes  idées.  Les  uns  la  mettent  en  66  f. 
d’autres  en  668. 8c  quelques-uns  vont  même  jufqu’en  672. 
fous  le  Ré^ne  de  Wamba  : pour  moi,  j’ai  cru  devoir  la  fixer  en 
cette  annee  670.  parce  qu’il  me  paroît  qu’elle  doit  être  arri- 
vée vers  ce  tems.  Au  refle.ee  Saint  mourut  le  feiziéme  d 'Avril,, 
jour  que  l’Eglife  honore  fa  Mémoire.  Il  fut  enterré  dans  un 
Monaflére  qu’il  avoit  fondé  proche  de  Brague, 8c  fes  Reliques 
furent  transférées  à l’Eglife  de  Saint  Jacques  , beaucoup  de 
tems  après  , comme  je  le  dirai  dans  fon  lieu.  J’ignore  s’il  a 
écrit  autre  chofe  que  fa  Régie,  8c  comme  Saint  Ildejonfe  ne  fait 
point  mention  de  lui  dans  les  Hommes  Illuflres , je  m’ima- 
gine c^ue  Saint  Fructueux  le  furvêcut  ; ce  qui  n’a  pas  peu  con- 
tribue à me  déterminer  de  mettre  fa  mort  en  cette  année. 

Pour  la  même  raifon  je  juge , que  vers  ce  tems  florit  auflï  Paul  Diacre 
Paul  Diacre  de  Mérida  qui  a écrit  un  Livre  des  Peres  de  cette  de 
Ville  , c’cfl-a-dire , de  fes  Evêques  célébrés  en  Sainteté,  8c 
obmis  par  Saint  Ifidore  8c  par  Saint  Ildefonfe , de  l’impref- 
fion  duquel  on  eft  redevable  a Barnabe  Moreno  de  Vargas,  8c 
k Do»  Thomai  Tamayus.  Cet  Ecrivain  marque  feulement  en 
parlant  de  Leovigildc  , qu’il  compofoit  fon  Ouvrage  long- 
tems  après  la  mort  de  ce  Prince  ; de  forte  que  l’on  eft  dans 
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l’ignorance  furie  tems  fixe  oîi  il  florifïoit.  — 

Cependant  Récéfuinthe  étoit  déjà  d’un  âge  très-avancé  , 

&c  étoit  accablé  d’infirmités  confidérables , quiannonçoient  70». 
qu’il  n’avoit  plus  que  peu  de  tems  a vivre.  Son  état  fit  naître 
quelques  inquiétudes  aux  Grands  du  Roïaume,  dont  les  uns 
uniquement  occupés  du  bien  de  la  Monarchie , s’appliquè- 
rent à confidérer  , qui  pourroit  lui  fuccéder  dignement  dans 
la  Couronne,  & les  autres  guidés  parleur  ambition,  à faire 
des  cabales,  &c  a difpofer  leurs  Partifans  'a  les  élever  fur  le 
Trône.  Ces  difpofitions  différentes  cauferent  unedivifion  fe- 
crette  parmi  les  efprits,  ainfi  que  l’on  peut  en  juger  par  les 
événemens  de  l’année  fuivante. 

Récéfuinthe  fentant  que  fes  infirmités  ne  diminuoient  ru- 
point  , réfolut  de  changer  d’air,  pour  voir  s’il  ne  pourroit 
point  un  peu  fe  rétablir.  11  alla  pour  cet  effet  à Gerticos  Pla- 
ce de  l'on  Patrimoine , a ce  qu’il  paroît , & du  T erritoire  de 
de  Salamanque,  a cent  vingt-milles  ou  â quarante  lieues  de 
Tolède.  C’eil  ainfi  que  l’écrit  Saint  Julien  Métropolitain  de 
Tolède  , &c  qu’on  le  voit  dans  la  Copie  que  Morales  a tirée 
du  Manufcrit  d’Oviédo,  & dans  le  Manufcrit  de  l’Eglile  de 
Tolède  ; d’où  il  fuit  que  quelques-uns  ont  tort  de  prétendre 
qu’il  efl  mort  fur  les  Terres  de  Palencc.  Le  Roi  Dont  Aljon - 
Je  le  Grand  dit,  que  cette  Ville  étoit  dans  les  Montagnes 
de  Coria  , dont  le  Diocèfe  confinoit  avec  celui  de  Salaman- 

Î[ue , parce  que  Gerticos  étoit  de  ces  côtés-là.  Le  Roi  Récé- 
uinthe  y mourut  le  premier  jour  de  Septembre  * &c  fon 
Corps  y fut  enterré  avec  toute  la  pompe  que  la  petiteffe  du 
lieu  permettoit. 

Après  que  l’on  eut  achevé  les  Obfeques , les  Palatins  qui 
avoient  accompagné  Récéfuinthe  , s’afiemblerent  pour  déli- 
bérer fur  le  choix  de  celui  que  l’ondevoit  charger  du  poids 
de  la  Monarchie-  Il  y avoit  parmi  eux  Wamba,  Homme  re- 


* Ce  même  jour  de  l’année  eft 
auffi  défîgné  par  Mariana  , pour  être  ce- 
lui de  la  mort  de  ce  Prince.  Quoiqu'on 
puiflc  encore  ici  reprocher  à cet  Hifto- 
rien  d’avoir  diminué  d’un  mois  le  Rcgne 
de  Récéfuinthe , en  dilânt  que  ce  Mo  • 
narque  tint  Je  Trône  13.  ans  6.  mois  & 
onze  jours , puisqu'il  commença  en  Jan- 
vier ;illêmble  que  l’on  doit  avoir  pour 
lui  quelque  indulgence,  en  confidération 
de  l’aveu  tacite  qu’il  lait  de  foa  erreur 


far  l’année  de  F élection  de  ce  meme 
Prince, en  convenant, après  avoir  marque 
la  durée  de  fbn  Régne  , qu’il  mourut  en 
671.  parce  que , pour  trouver  le  meme 
nombre  d’années  & de  mois,  il  faut  né- 
celTairemcnt  que  Récéfuinthe  ait  etc  re- 
connu Roi  en  64 9.  & non  - pas  en  648. 
comme  Mariana  l'a  avancé  : autrement  il 
fttrouveroit  14,  ans  de  Régne  au  lieu 
de  23. 

commendable 
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f,n"  „ commendable  par  fa  naiflance,  par  Ton  âge  ,par  fa  pruden-  ■ 

"gse.  * ce>  par  fon  intégrité,  par  fa  valeur,  &par  les  Portes  qu’il  A!)KE’^,  «s 
rto.  occupoit.  Tant  de  belles  qualités  firent  que  tous  les  autres 
Electeurs  d’un  commun  accord , jetterent  les  yeux  fur  lui 
& le  proclamèrent  Roi.  Wamba  prévoïant  les  dangers  qu’il 
y avoir  d’accepter  la  Couronne , a caufe  du  nombre  de  per- 
fonnes  qui  y afpiroient,  & confidérant  que  chargé  d’années, 
il  devoit  plûtôt  penferà  prendre  du  repos,  qu’à  encrer  dans 
de  nouveaux  embarras , refufa  le  Sceptre  avec  générofité. 

Les  Palatins  fe  jetterent  alors  à fes  pieds , &c  le  prièrent  la 
larme  à l’œil  de  fe  lailfer  vaincre  par  le  befoin  de  l’Etat, 
qui  demandoit  que  le  Sceptre  fût  entre  les  mains  d'un  hom- 
me tel  que  lui.  Mais  quoique  leurs  inftances  furent  vives  & 
répétées,  fa  réfiilance  fut  fi  opiniâtre,  qu’un  des  Electeurs 
aïant  tiré  fon  épée,  le  ménaça  de  le  précipiter  au  tombeau  dans 
le  moment , s’il  perfilloit  à ne  pas  vouloir  monter  fur  le 
Trône  , où  fon  mérite,  fon  élection  &c  l’intérêt  public  l’éle- 
voient;  parce  que,  quiconque  s’obfiine,  lui  dit-il  , à ne  pas 
contribuer  au  bien  de  l’Etat,  cft  autant  ennemi  de  la  Monar- 
chie , que  celui  qui  cherche  à lui  nuire.  Wamba  perfuadé 
que  ce  mouvement  ne  partoit  que  d’un  zélé  ardent  pour  le 
bien  public  , fe  rendit  enfin  à leurs  défirs  , fous  condition 
toutefois  que  fa  proclamation  fe  feroit  à la  Cour,  après 
que  tous  ceux  qui  y étoient , auroient  approuvé  fon  éledlion. 

Tous  ceux  qui  étoient  préfens , confentirent  à cette  claufe, 
ne  doutant  point  que  le  choix  qu’ils  avoient  fait  de  cet  illus- 
tre Perfonnage,  ne  fût  univerfellement  applaudi.  En  effet, 
dès  que  la  nouvelle  de  fon  éledfion  fe  fut  répandue , tout  le 
monde  en  témoigna  fa  joie  , parce  que  l’on  connoirtoit  fes 
grandes  vertus  & fes  belles  qualités.  Il  n’ert  pas  facile  de  déci- 
der ce  qui  eltdans  cet  événement  le  plus  digne  d’admiration, 
ou  de  la  réfiftancede  Wamba,  ou  des  inllances  des  Palatins  : 
tout  ce  que  l’on  peut  dire,  ert  que  ces  deux  exemples  font 
rares  & dignes  d’être  gravés  dans  la  mémoire. 

Wamba  aïant  donc  accepté  le  Sceptre  , partit  pour  To-  préfige, 
léde , accompagné  des  Palatins , & reçut  par  tout  où  il  parta  aj- 

des  preuves  convaincantes  de  la  joie  univerfelle.  Arrivé  à 
Toledele  1 9.  de  Septembre  , il  y fut  oint  folemnellement  cre.  u * 
dans  l’Eglife  des  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul  par 
Quirice  Métropolitain  de  cette  Ville  , prêtant  le  ferment 
ordinaire  de  maintenir  la  Foi  Catholique , d’obferver  les 
Terne  1 1.  Zz 
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Tronbles 
dans  la  Na- 
varre <t  ('ans 
lu  Afturies. 


Hildéric  Ce 
révolte  con- 
tre le  Roi  dans 
la  Gaule  Nar- 
boanoil'e. 
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Loix  du  Roïaume,  & de  veiller  avec  foin  au  bien  delà  Mo-  ^ ^ 
narchie.  Dans  le  tems  de  la  cérémonie  de  fon  Sacre,  Dieu  rKMu 
fi  connoître  combien  fon  éleétion  lui  étoit  agréable  ,par  un  7»»- 
prodige  fingulier  qui  caufa  beaucoup  d’étonnement  Sc  de 
fatisfadlion  a tout  le  monde.  Pendant  que  Quirice  lui  verfoit 
l’Huile  fur  la  tête,  il  en  exhala  une  vapeur  femblable  à celle 
d’une  paflille  odoriférente  jettée  dans  un  brafier,&  l’on  en 
vit  fortir  au  milieu , une  Abeille  qui  s’éleva  jufqu’a  perte  de 
vûe.  Préfage  heureux  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  fon 
Régne  {A)  i 

Les  Vafcons  d’Efpagne,  qui  font  les  Navarrois,  prirent  7in 
les  Armes  ôc  firent  une  révolte  confidérable , fans  qu’il  m’ait 
étépoffible  d’en  découvrir  le  motif , quoiqu’il  paroiffe  que 
ce  fut  à l’occafion  des  Impôts.  Sur  cette  nouvelle  Wamba , 
qui  fçavoit,  que  plus  on  retarde  à appaifer  ces  défordres  , 
plus  ils  prennent  racine  , Sc  plus  ils  font  difficiles  a étouffer, 
ordonna  de  faire  au  plutôt  défiler  toutes  fes  Troupes  vers 
la  Navarre , où  il  fe  mit  a leur  tête. 

A l’exemple  des  Vafcons,  les  Allurienss’étoientauffi  fou- 
levés  pour  le  même  fujet.  Hildéric  Comte  de  Nîmes  dans 
la  Gaule  Narbonnoife,  informé  de  tous  ces  troubles,  feper- 
fuada  qu’il  lui  feroit  facile  de  fe  rendre  maître  de  la  Provin- 
ce Sc  indépendant.  11  communiqua  fa  penfée  à Gumildc 
Evêque  deMaguelone&  à Ranimire  Abbé  d’un  Monaflére 
voifin , Sc  ceux-ci  animés  par  les  vaines  efpérances , dont 
chacun  d’eux  fe  flattoit , le  fortifièrent  dans  fon  deffein.  La 
réfolution  de  fecouer  le  joug  de  Wamba  étant  donc  prife, 
Hildéric  fit  en  forte  de  corrompre  toutes  les  Troupes  en 
garnifon  dans  la  Province , ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile  i il 
leva  auffidu  monde  chez  les  Francs,  qui  fe  donnoient  pour 
lors  entre  eux  beaucoup  d’occupation,  comme  le  marquent 
les  Hifloriens  de  France  ; mais  l’on  ne  fçait,  fi  ce  fut  en  ver- 
tu de  quelques  Traités  avec  leurs  Rois  ou  avec  les  premiers 
Officiers  de  leurs  Couronnes.  Il  follicita  encore  a la  révolte 
Aréges  Evêque  de  la  même  Ville  de  Nîmes,  mais  ne  pou- 
vant pas  l’y  attirer , il  le  chargea  de  chaînes,  & il  l’envoïa 
fur  les  Terres  des  Francs.  Enfuire  , il  fit  facrer  en  fa  place 
pour  Evêque  l’Abbé  Ranimire , complice  de  fes  entreprîfes  , 


(A)  S.  Julien  de  Tolède,  dans  l’hift. 
delà  conjuration  de  l’aul  contre  Wam- 
ba , & le  Roi  Don  Alionse  le  Gr*nd 


dansla  Chronique,  iefquels  ont  etc  &È; 
ris  par  les  autres. 
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de  forte  qu’a  fa  follicitation,  toutes  les  Villes  de  la  Gaule  qui 
f“^.EEs'  appartenoient  aux  Gots  , fe  révoltèrent. 

711  Wamba  reçut  cette  nouvelle , à ce  qu’il  paroît,  dans  le 
tems  qu’il  alloit  châtier  les  Vafcons  & les  Afiuriens.  Aïant 
auflî-tôt  détaché  de  fon  Armée  autant  de  Troupes  qu’il  ju- 
gea néceflaires  pour  réprimer  l’audace  d’Hildéric  & de  fes 
Partifans,  & pour  rétablir  le  calme , il  ordonna  à Paul , un 
de  fes  Généraux,  de  les  conduire  dans  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe  contre  les  Rébelles.  Il  entra  enfuite  avec  le  refie  de  fon 
Armée  dans  les  Afluries  , où  fes  Armes  jetterent  tellement 
l'effroi , que  les  Habitans  ne  tardèrent  pas  a fe  pacifier  : ce 
qui  le  mit  en  état  d’aller  en  perfonne  faire  la  guerre  à Paul , 
qui  fe  révolta  auffi,  comme  je  vais  le  raconter. 

Paul  aïant  fous  fes  ordres  de  fi  bonnes  Troupes,  com- 
mença a méditer  fur  les  moïens  d’ufurper  la  Couronne  ; 
de  forte  que  facrifiant  a fon  ambition  la  Foi  jurée  au  Prince, 
il  réfolut  de  travaillera  parvenir  a la  Souveraineté.  Pourcet 
effet,  il  marcha  a petites  journées,  réfléchiffant  toujours  fur 
ce  qu’il  devoir  faire  pourréuffir  dans  fes  vûes.  11  y avoit 

gour  Duc  & pour  Gouverneurde  la  Province  de  Tarragone 
anofinde,&  pourGardingue  *,un  nommé  Hildégife,  avec 
lefquelsPaul  étoit  étroitement  lié  d’amitié.  Le  Traître  leur 
fit  part  de  fondeffein  en  grand  fecret  ,&  les  attira  facilement 
à fon  parti,  en  leur  donnant  de  grandes  efpérances.  Après 
s’être  afiùré  d’eux,  il  les  engagea  a joindre  à fes  Troupes 
toutes  celles  de  la  Province  , fous  prétexte  qu’il  lui  falloir 
plus  de  monde  qu’il  n’en  avoit  pour  la  commiflion  dont  il 
étoit  chargé.  Il  pafla  enfuite  les  Pyrénées  , dans  la  réfolution 
de  s’emparer  de  Narbonne,  Métropole  de  la  Province  des 
Gaules  où  elle  eft  fituée,  avant  que  de  fe  révolter  ouverte- 
ment. 

Malgré  tous  les  foins  qu’il  prit , fon  complot  ne  put  pas 
être  tenu  fi  fecret , qu’il  ne  tranfpirât , & qu’il  ne  vint  à la 
connoiflance  d’Argébaud  , qui  occupoitle  Siège  de  Narbon- 


* Officiers  confidérables  chez  les  Gots. 
Voflius  croit  que  les  Gardingues  étoient 
Capital  . tes  des  Châteaux  où  le  Koi  lo- 
geoit.  Garcias  Loayfi  fait  entendre  que 
c'étoit  une  grande  charge  , ce  que  l'on 
n’a  pas  de  peine  â croire  , puifque  les 
Gardingues  dévoient  aflifter , 8;  avoir 
part  avec  les  Evcques  & les  Grands  au 


jugement  des  affaires  qui  regardoient 
les  Palatins  ouïes  Evêques,  fuivant  le 
deuxième  Canon  du  Concile  XIII.  de 
Tolède.  De  plus  on  oblërvera  encore, 
qu’ils  éroient  appelles  avec  les  Evcques, 
quand  il  falloir  faire  des  Loix  , & que  le 
Gnrdingue  eft  nommé  dans  les  Lola , 
j apres  les  Ducs  & les  Comtes. 

Z z ij 
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chargé  d aller 
le  punir. 


II  confpire 
lui  memecoa- 
tre  fon  Prin- 
ce. 


Ses  Partilâne 
& l’Armée  le 
faluent  Roi 
dans  la  Gaule 
Narbonnoilê. 
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.* — ne  ; c’eft  pourquoi,  celui-ci  voulut  lui  fermer  les  Portes  de  la 

Annexe  ut  Yj[]e  ; m<ijsPaul  en  aïant  été'averti,  doubla  fa  marche  , & 
3 ti).  entra  dans  Narbonne  fans  réfiftance.  Paul , après  avoir  fait 
à Argébaud  une  réprimande  févére  fur  ce  qu’il  n’avoit  point 
envie  de  le  recevoir  dans  la  Ville,  y mit  une  bonne  Garni- 
fon.  Jugeant  alors  qu’il  étoit  tems  de  faire  éclater  fon  infâ- 
me trahifon  , il  gagna  les  principaux  Officiers  des  Troupes, 
avec  lefqucls  il  prit  les  arrangemens  qu’il  jugea  a propos. 
Tout  étant  donc  bien  concerté,  un  jour  qu’il  faiioit  la  revûe 
générale  de  fon  Armée,  il  commença  a vomir  à haute  voix 
mille  calomnies  contre  Wamba,  difantqu’a  caufe  de  toutes 
fes  mauvaifes  qualités,  il  ne  pouvoit  le  reconnoître  pour  Roi. 
11  ajoûta  enfuite,  en  s’adreflant  aux  Troupes,  qu’elles  pou- 
voient  faire  le  choix  d’une  perfonnedignc  de  porter  la  Cou- 
ronne des  Gots , puifqu’elles  avoient  les  Armes  pour  main- 
tenir leur  éleéfion.Ranofinde  prenant  auffi-tôt  la  parole,  ré- 
pondit, que  l’Armée  ne  devoir  reconnoître  pour  Roi  que  le 
même  Paul , & non  aucun  autre.  Tous  les  autres  Officiers 
en  dirent  autant  , & leurs  Suffrages  entraînèrent  ceux  de 
tous  les  Soldats.  Paul  charmé  d’ctre  parvenu  a fes  fins,  prit  fur 
le  champ  le  Tître  de  Roi , & fit  prêtera  tous  le  ferment  de 
fidélité.  Prévoiant  toutefois  qu’il  auroit  bien-tôt  fur  les  bras 
Wamba  &c  les  autres  Gots , il  tâcha  de  mettre  dans  fon  par- 
ti Hildéric,  l’Evêque  Gumilde& Ranimire  le  nouvel  Evê- 
que de  Nîmes , lefquels  ne  tardèrent  pas  de  fe  joindre  à lui. 
11  fit  de  concert  avec  eux  de  nouvelles  levées  de  Troupes 
fur  les  Terres  des  Francs,  fie  dans  le  Pais  appellé  aujour- 
d’hui la  Gafcogne  , ilfe  ligua  avec  les  Rois  Francs,  & 
il  attira  dans  fes  intérêrs  une  grande  partie  de  ce  qui  compo- 
~ fe  préfentement  la  Catalogne  , envoiant  quelques  Corps 
d’Armée  pour  furprendre  les  Villes  fituées  au  pied  des  Py- 
rénées &c  pour  garder  les  Gorges  de  ces  Montagnes. 

Wamba  etoit  en  Cantabrie  pour  achever  d’appaiferle  fou- 
IfLics  a["  ^evement  des  Navarrois  &c  des  Afturiens , lorfqu’il  eut  avis 
tu'îers  dom-  de  cet  attentat.  Quoique  fa  valeur , fa  grande  expérience , &c 
fon  âge  l’exemptaflent  d’avoir  befoin  de  confeils , il  affem- 
bla  néanmoins  les  Principaux  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui, 

Çour  délibérer  s’il  étoit  à propos  de  différer  le  châtiment  du 
yran  , jufqu’à  ce  que  l’on  eut  une  plus  forte  Armée,  ou 
s’il  faiioit  aller  promptement  avec  celle  qu’il  avoit , faire  la 
guerre  à cet  Audacieux.  Les  avis  furent  partagés,  ôc  Wamba, 


tés  pu  Vfam. 

b». 
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— ‘ ™"  après  avoir  recueilli  les  voix,  déclara  qu’il  étoit  réfolu  de 
nePas  laiffer  au  Tyran  le  tems  de  trop  le  fortifier,  6c  que 
711.  pour  marcher  contre  lui  avec  plus  ae  sûreté , il  vouloit 
domter  6c  pacifier  au  plûtôt  les  Navarrois. 

Le  Roi  Got  commanda  en  conféquence  que  tous  les  Gou- 
verneurs tinffent  des  Troupes  prêtes,  6c  fit  publier  un  Ban, 
afin  que  tous  ceux  qui  dévoient  lui  en  fournir,  fe  rendiflènt 
avec  leur  monde  fur  les  Frontières  de  la  Gaule  Narbonnoife. 
Il  envoïa  ordre  en  même-tems  au  Général  de  fa  Flotte  de  fe 
mettre  en  Mer  avec  tous  fes  Vaiffeaux  bien  en  état,  & de 
prendre  la  routede  Narbonne.  En  attendant, il  entra  dans  la 
Navarre  011  il  mit  tout  a feu  6c  a fang , défolant  tout  le  Pais. 
Les  Navarrois  conllernés  d’éprouver  de  fi  mauvais  traite- 
mens,  &c  fe  votant  hors  d’état  de  lui  réfifler , lui  demandèrent 
humblement  pardon  de  leur  égarement,  offrant  de  lui  paier 
les  Tribus  & de  lui  donner  des  Otages  pour  la  fureté  de  leur 
obéifiance.  Wamba  les  regardant  comme  fes  Sujets, ufa  de 
clémence  avec  eux , de  forte  qu’il  eut  la  fatisfaélion  d’avoir 
étouffé  cette  révolte , fans  y avoir  emploie  plus  de  fept 


Anke’e  de 
J.  C. 
<7J. 


jours. 

Wamba  entièrement  débarraffé  de  toutes  ces  inquiétudes,  LeRoî  mr- 
avec  le  fuccès  que  l’on  a vû,  s’avança  avec  fes  Troupes  vers  «r*  1* 

la  Gaule  Narbonnoife  , prenant  fa  route  par  Calahorra  6c 
par  Huefca.  A l’entrée  de  la  Catalogne,  il  trouva  les  Compa- 
gnies de  Troupes  qu’il  avoit  ordonné  de  s’y  rendre  , 6c  la 
Flotte  qui  navigeoit,  en  obfervant  les  mouvemens  de  l’Ar- 
mée. 


Il  alla  enfuite  avec  toute  fon  Armée  fe  préfenter  devant  Sei  expédié 
Barcelone,  qui  s’étoit  révoltée  a la  follicitation  de  Rano-  <l0ns  fur  & 
finde.  Dès  qu’il  parut,  les  Habitans  lui  envoierent  des  Dé- 
putés , pour  implorer  fa  clémence  6c  pour  lui  remettre  les 
Clefs  de  la  Ville.  W aruba  marcha  enfuite  vers  Girone, 
qui  en  fit  autant  que  Barcelone.  Amateur  Evêque  de  cette 
Ville , montra  au  Roi  un  ordre  qu’il  avoit  de  Paul  *.  Le 
Monarque  étant  arrivé  aux  Pyrénées , fit  rcpofcr  fon  Ar- 
mée pendant  trois  jours.  Afin  de  pouvoir  entrer  plus  faci- 
lement dans  la  Gaule  Narbonnoife  , il  la  divifa  en  quatre 


* Ferreras  ne  dit  point  quel  étoit  cet  Girone,  te  lui  permettait  de  liVrer  1« 
ordre.  Suivant  Mariana  , c’étoit  une  l'ille  i celui  des  deux  Rois  qui  fe  pré- 
lettre,  dans  laquelle  Paul  mandoit  à femeroit  le  premier  avec  fou  Armée. 
Itvéque  , qu'il  le  r un  droit  inau-idt  à ■ 
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■ ■■  — — Corps , dont  trois  eurent  ordre  de  palier  les  Pyrénées , le  ‘ 1 

Anne  e de  premier  par  le  Puycerdan,  le  fécond  par  Vich  ou  Aufone , E"C'’E‘ 
,7.‘.  & le  troifiéme  par  le  chemin  Roial,  proche  de  la  Côte  : 711. 

il  forma  l'arriére  - garde  avec  l’autre,  a la  tête  duquel  il 
étoit.  Comme  il  arrive  ordinairement  que  dans  les  marches 
quelques  Soldats  fe  détachent  & vont  marauder  &c  inful- 
ter  les  filles  Sc  les  femmes  qu’ils  rencontrent , il  punit  févé- 
rement  ces  excès  » perfuadé  que  l’on  ne  peut  point  avoir 
Dieu  propice  pour  les  vitloires , quand  on  fouffre  qu’on  lui 
faflë  de  fi  grandes  offenfes , & qu’en  négligeant  de  faire 
obferver  aux  Soldats  la  Difcipline  Militaire , ils  perdent  in- 
fenfiblement  leur  vigueur  & leur  fierté. 

Les  Généraux  paflerent  les  Pyrénées  avec  leurs  Corps 
d’Armée  fans  aucun  obftacle , &c  prirent  les  premières  Pla- 
ces que  les  Ennemis  avoient  le  plus  fortifiées,  pour  empê- 
cher l’entrée  dans  la  Province.  Ces  Villes  étoient  Coliou- 
re,  Vulturaria  & Caltrolivia,  dans  lefquelles  on  trouva 
beaucoup  d’argent  ; de  forte  que  les  Soldats  eurent  tout 
lieu  d’être  contens.  Ils  allèrent  enfuite  infulter  un  Fort, 
bâti  dans  un  défilé  étroit,  pour  en  défendre  le  palfage,  & 
gardé  par  Ranofinde  &c  par  Hildégife,  qui  s’y  étoient  lo- 
gés avec  allez  de  monde.  Malgré  la  vigoureufe  réfiitance 
de  ceux  qui  en  avoient  la  garde,  ils  l’emporterent  ôc  ils  y 
firent  prifonniers  Ranofinae  & Hildegife,  qu’ils  envoïe- 
rent  au  Roi  les  mains  liées  derrière  le  dos.  La  nouvelle  de 
la  difgrace  de  ces  deux  Officiers , étant  bien-tôt  parvenue 
h la  connoiffiance  de  W itimire , qui  étoit  dans  Sardonia  avec 
une  bonne  Garnifon , celui-ci  faifi  d'effroi , fortit  prompte- 
ment de  cette  ForterefTe , de  crainte  d’éprouver  un  même 
fort,  &c  s’enfuit  a Narbonne,  donner  avis  â Paul  de  ce  qui 
fe  paffoit.  Si  le  Tyran  fut  étonné  de  le  voir,  il  le  fut  bien 
plus  de  fon  récit , qui  l’inquiéta  & le  chagrina  confidéra- 
blement. 

Suée  de  cet-  Wamba  aiant  paffé  les  Montagnes  & fe  trouvant  dans 
î*gProvinceS  P'a‘ne  > s’arrêta  deux  jours  pour  raffembler  toutes  fes 
de  Narbonne.  Troupes.  Lorfque  fon  Armée  fut  réunie,  il  réfolut  d’en- 
voier  â l’inflant  faire  le  fiége  de  Narbonne.  Ainfi  il  or- 
donna à fes  quatre  Généraux  de  fe  mettre  en  marche  avec 
les  meilleures  Troupes,  & ne  retenant  pour  la  garde  de  fa 
perfonne  qu’autant  de  monde  qu’il  jugea  en  avoir  befoin, 
il  fit  embarquer  le  refie  fur  fa  Flotte.  Paul  aiant  été  infor- 
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mé  des  intentions  du  Roi  , ne  fe  crut  pas  en  fûreté  dans 
Narbonne  ; c’ell  pourquoi,  laiflantdans  cette  Place  Witimi- 
re  avec  une  forte  Garnifon  pour  la  défendre,  il  fe  retira 
a Nîmes.  Cependant  les  Généraux  de  Wamba  arrivés  de- 
vant la  Ville,  firent  fommer  Witimire  de  la  rendre  à l’infi 
tant , fans  attendre  que  l’on  emploiât  la  force , lui  décla- 
rant, que  dans  la  conjoncture  préfente  , c’étoit  le  meilleur 
parti  qu’il  eût  a prendre.  Witimire,  pour  toute  réponfe, 
vomit  du  haut  des  murailles  beaucoup  d’injures  contre  le 
Roi , & fit  pleuvoir  des  nuées  de  flèches.  Les  Généraux  ir- 
rités de  tant  de  fierté  & de  tant  d’infolence , ordonnèrent 
aux  Troupes  de  fe  mettre  en  devoir  de  l’en  faire  repentir, 
de  même  que  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Sur  le  champ, 
leurs  Soldats  lancèrent  une  fi  grande  quantité  de  pierres  & 
avec  tant  de  fuccès,  que  l’on  eût  dit,  a entendre  le  bruit  de 
leur  chûte , joint  aux  cris  & aux  plaintes  des  mourans , que 
la  Ville  périfloit.  Le  combat  dura  de  cette  manière  trois 
heures  entières,  jufqu’a  ce  que  les  Gots  échauffés , approchè- 
rent des  Portes  de  la  Ville,  & y mirent  le  feu.  Dès  qu’ils  fe 
furent  ouvert  ainfi  une  entrée , ils  fe  précipitèrent  avec  fu- 
reur dans  la  Place , dont  ils  devinrent  bien-tôt  les  maîtres, 
paflant  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  oferent  leur  réfifter. 
Witimire  fe  voiant  perdu,  fe  réfugia  avec  quelques-uns 
des  fiens  dans  une  Eglife,  fous  l’invocation  de  Notre-Dame, 
où  par  une  fuite  de  fon  obftination  & de  fon  aveuglement, 
il  entreprit  encore  de  fe  défendre  l’épée  â la  main,  fans  vou- 
loir fe  rendre.  Tant  d’opiniâtreté  fit  qu’un  Soldat  s’étant 
faifi  d’une  grande  planche,  lui  en  déchargea  un  coup , dont 
il -le  renverfa  par  terre.  A l’inllant  d’autres  Soldats  étant 
furvenus,  le  dtfarmerent,  le  chargèrent  de  chaînes  & l’em- 
menerent  ignominieufement.  Ce  Rébelle  ôt  fes  Compa- 
gnons furent  tous  fouettés  fur  le  champ  > foible  châtiment 
pour  une  fi  grande  haidiefle. 

Après  la  prife  de  Narbonne,  Wamba  alla  auffi-tôt  avec 
toute  fon  Armée  chercher  Paul,  &c  fournit,  chemin  faifant, 
Béziers  , Agde  & Maguelone.  Gumilde  Evêque  de  cette 
dernière  Place,  informé  de  l’approche  de  l’Armée  par  ter- 
re & de  la  Flotte  par  Mer , s’évada  & fe  retira  a Nîmes. 
Wamba  , après  avoir  fait  rentrer  ces  Villes  dans  le  devoir, 
détacha  fes  quatre  Généraux  avec  trente  mille  hommes  de 
fes  meilleures  Troupes,  pour  aller  affiéger  Nîmes , où  Paul 
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■ étoit.  Les  Généraux  exécutèrent  fon  ordre  avec  tant  de 

Anne’e  i>e  f0inj  qu’aïant  marché  toute  la  nuit,  ils  fe  trouvèrent  de 
<7i*  grand  matin  a la  vue  de  la  Ville  de  Nîmes,  devant  laquel- 
le ils  établirent  leurs  quartiers.  Dès  que  l’on  eut  apperçu  de 
la  Place  l’Armée,  les  Aflîégés  qui  la  trouvèrent  peu  nom- 
breufe  , en  comparaifon  du  nombre  qu’ils  étoient,  eurent 
d’abord  envie  d’aller  la  combattre;  mais  faifant  enfuite  ré- 
fléxion , qu’il  pourroit  y avoir  d’autres  Troupes  dans  quel- 
que embufeade , ils  jugèrent  plus  à propos  de  fe  tenir  a 
l’abri  de  leurs  murailles,  jufqu’à  ce  qu’il  leur  fût  arrivé  de 
plus  grandes  forces.  L’Àrmée  de  Wamba  s’étant  repolee 
tout  ce  jour-la,  fes  Généraux  firent  donner  aflaut  à la  Vil- 
le, le  lendemain  matin  dès  que  l’Aurore  parut.  Le  com- 
bat ne  finit  qu’a  la  nuit,  Sc  les  Afiîégeans  ae  même  que  les 
Alïiégés  y montrèrent  également  d’ardeur  & d’acharnement, 
les  uns  pour  défendre  la  Place  & les  autres  pour  l’empor- 
ter» de  forte  que  ceux-ci  furent  contraints  de  fe  retirer.  Ce- 
pendant, la  perte  confidérable  que  les  Roïalilles  avoient 
laite,  fut  caufc  que  les  Généraux  donnèrent  avis  a Wamba, 
qu’il  leur  étoit  impolfible  de  continuer  le  fiége  , fans  un 
nouveau  renfort.  Wamba  leur  envoia  auflî-tôt  dix  mille 
hommes  d’élite,  fous  la  conduite  du  Général  Wandcmire, 
qui  fit  fa  marche  de  nuit  avec  tant  de  diligence,  qu’il  fe  joi- 
gnit aux  autres  Généraux  avant  la  pointe  du  jour.  Ce  fe- 
cours  arrivé  fi  a propos , réjouit  l’Armée  & lui  fit  repren- 
dre courage. 

Le  lendemain  matin , les  Aflîégés  n’eurent  pas  plutôt  re- 
marqué que  l’Armée  de  Wamba  étoit  renforcée,  qu’ils  en 
donnèrent  avis  a Paul.  Quoique  le  Traître  fût  conilerné  a 
cette  nouvelle,  parce  qu’il  y reconnut  l’eflet  de  la  pruden- 
ce expérimentée  ôc  confotnmée  du  Roi , il  n’épargna  rien 
pour  raflûrer  fes  gens.  Il  leur  dit,  que  la  fe  trouvoit  réuni 
tout  le  relie  des  forces  des  Gots , & qu’après  qu’ils  auroient 
une  fois  défait  cette  Armée , ils  n’auroient  plus  rien  à crain- 
dre : il  ajoûta  qu’il  falloit  donc  mettre  tout  en  œuvre  pour 
furmonter  &c  détruire  ce  dernier  obilacle , & il  leur  promit 
de  les  animer  plus  par  fon  exemple  , que  par  fes  paroles. 

Pendant  qu  il  s’efforçoit  ainfi  de  ranimer  fon  monde, 
les  Généraux  de  Wamba  fe  dilpoloient  à un  nouvel  aflaut. 
Les  Gots  y volèrent  avec  tant  de  feu,  qu’oubliant  tous  les 
dangers , Us  ne  chejrchoient  qu’à  frapper  les  Ennemis  avec 
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toutes  fortes  d’armes  de  trait , telles  que  font  les  flèches , 
les  dards  8c  les  pierres  : d’un  autre  côté  les  Aflîégés  ne  mon- 
troient  pas  moins  d’intrépidité  8c  de  réfolution  pour  ré- 
poufler  les  Afl'aillans  ; ce  qui  fit  que  le  combat  fut  extrê- 
mement opiniâtre.  Cependant  les  ravages  que  faifoient  des 
pierres,  que  l’on  jet  toit  dans  la  Ville,  avec  le  fecours  de 
certaines  machines  en  ufage  pour  lors,  étoient  fi  confidéra- 
bles  & fi  terribles,  que  les  Etrangers,  qui  étoient  âla  fol- 
de  de  Paul,  firent  des  reproches  à ce  Tyran,  fur  ce  qu’il 
leur  avoit  dit,  qu’il  n’y  avoit  rien  â craindre  des  Gots  , 
tandis  qu’on  leur  voïoit  une  vigueur  8c  une  réfolution  ad- 
mirables. En  même  tems,  ils  l’avertirent  qu’il  n’avoit  qu’a 
fe  réfoudre  a rendre  la  Ville,  parce  que  pour  eux,  ils  ne 
vouloient  pas  s’expofer  â une  mort  aflûrée.  Cette  déclara- 
tion fut  pour  Paul  comme  un  coup  de  foudre , qui  l’atterra» 
carie  Traître  regardant  alors  fa  perte  comme  inévitable, 
perdit  tout  courage  8c  toute  efpérance. 

Les  Gots  continuoient  cependant  de  battre  les  murailles 
avec  les  Beliers,  & s’étoient  approchés  des  Portes  aufquel- 
les  ils  avoient  mis  le  feu.  Aïant  enfin  fait  quelques  brèches 
aux  murailles  , ils  entrèrent  dans  la  Place,  où  ils  tuerent 
tous  ceux  qu’ils  rencontrèrent.  Quelques-uns  d’eux  s’étant 
toutefois  débandés  mal  a propos  6c  mis  â piller  avant  le 
tems,  païerent  de  la  vie  leur  avarice  8c  leur  étourderie. 
Au  même  moment  que  Nîmes  fut  efcaladée , il  s’éleva  une 
querelle  entre  ceux  qui  étoient  dans  la  Ville,  parce  que 
plufieurs  prétendoicnt  que  les  Roïaliiles  y avoient  été  intro- 
duits par  trahifon.  Elle  fut  même  portée  fi  loin,  que  des 
paroles  on  en  vint  aux  mains,  6c  que  tous  ceux  que  l’on 
foupçonna  avoir  eu  part  a la  prétendue  perfidie , furent 
maflacrés  fans  aucune  corrpaffion.  Deux  domeftiques  mê- 
mes de  Paul  fubirent  un  pareil  fort  aux  yeux  de  leur  Maî- 
tre , fans  que  l’on  eût  aucun  égard  aux  prières  de  celui-ci, 
qui  commençoit  déjà  d’être  traité  avec  mépris.  Paul,  a la 
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vûe  de  cette  émeute , fc  dépouilla  des  marques  de  la  Roiauté, 
6c  fe  retira , pour  mettre  fa  vie  en  fûrete , dans  le  lieu  le 
plus  fort  de  la  Ville , qui  fut  ce  jour-la  un  Théâtre  affreux , 
où  l’on  ne  voïoit  par  tout  que  fang  8c  que  cadavres,  fans 
que  les  Vainqueurs  puflent  trouver  a pofer  le  pied  dans  un 
endroit,  où  il  n’y  eût  pas  des  marques  de  carnage.  La  nuit 
qui  furvint , fit  cefler  le  ma  fiacre,  les  Gots  reliant  maîtres 
Tome  II.  A aa 
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de  la  Place  le  premier  de  Septembre,  jour  qui  accomplif- 
foit  l’année  écoulée  depuis  l’élcélion  de'Wamba  pour  Sou- 
verain. 

Auffi-tôt  les  Généraux  du  Roi  firent  fçavoir  à leur  Maître 
Complices  jes  heureux  fuccès  de  Tes  Armes , pendant  que  Paul  tout  conf- 
partVj'implo-  terne  regardoit  ce  jour-la , comme  celui  qui  devoit  être  le 
rer la ciémeu-  dernier  de  fa  vie»  mais  les  Gots  ceflerent  les  hoftilités , at- 
ee  du  Roi.  tendant  les  ordres  du  Roi.  Le  troifiéme  jour  après  la  prife 
de  la  Ville,  Paul  averti  que  Wamba  venoit  a Nîmes,  ap- 
pella  au  Confeil  ceux  qui  étoient  avec  lui , pour  délibérer 
iur  les  moiens  de  fe  conferver  a tous  la  vie,  s’il  étoit  pofli- 
ble.  On  convint  dans  cette  affemblée  , qu’il  n’y  avoit  rien 
autre  chofe  à faire  que  d’envoïer  vers  le  Roi  Argébaud 
Métropolitain  de  Narbonne,  pour  implorer  fa  clémence. 
Argébaud  accepta  la  commifiîon , mais  comme  le  crime  étoit 
fi  grave  , il  commença  par  célébrer  le  Saint  Sacrifice,  afin 
d’obtenir  la  miféricorde  de  Dieu,  & tous  les  autres  couverts 
d’un  Suaire,  communièrent  à la  Meflè,  pour  fe  préparer  a la 
mort  qu’ils  regardoient  comme  prochaine. 

Le  Député  lortit  donc , pour  folliciter  le  pardon  de  tous 
les  Coupables.  Informé  que  le  Roi  s’approchoit , il  s’em- 
prefia  d’aller  au-devant  de  lui , &c  dès  qu’il  l’apperçut , il 
defeendit  de  cheval  & il  fe  prolterna  à terre.  Auffi-tôt  le 
Roi  s’étant  arrêté , & laiffant  couler  quelques  larmes  , lui 
ordonna  de  fe  lever,  & de  lui  dire  ce  qui  l’amenoit.  Pour 
lors  Argébaud  lui  dit  qu’il  venoit  au  nom  de  tous  les  Cou- 
pables, lui  protefler  un  fincére  repentir  de  leur  égarement, 
& le  fupplier  de  pardonner  a la  Ville,  a Paul,  a fes  Par- 
tifans  & a lui-même  » ajoutant,  que  quoiqu’a  la  vérité  , ils 
fuflent  tous  indignes  de  fa  miféricorde  , il  étoit  le  propre 
de  fa  Grandeur  de  leur  faire  grâce.  Wamba  lui  fitréponfc, 
qu’il  lui  accordoit  la  vie,  &c  qu’il  pardonnoit  aux  Citoïens, 
mais  qu’un  crime  fi  énorme  ne  pouvoit  relier  impuni , parce 
qu’il  falloir  que  le  châtiment  fervît  à contenir  tout  le  Peu- 
ple dans  le  devoir.  Le  Métropolitain  fit  encore  de  nouveaux 
efforts,  pour  tâcher  de  fléchir  entièrement  le  jullc  courroux 
de  W'amba,  jufquna  ce  que  voïant  que  ce  Prince  commen- 
çoit  à s’échauffer  & â fe  laflerde  fes  importunités , il  cefla 
fes  inffances.  Cependant  le  Roi  expédia  fur  le  champ  une 
défenfe  â fon  Armée,  de  commettre  la  moindre  hoftilité  , 
avant  fon  arrivée  avec  le  relie  des  Troupes. 
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Dès  que  Wamba  approcha  de  la  Ville , les  Capitaines 
fortirent  a la  tète  de  l’Armée , pour  le  recevoir , la  beauté 
des  Efcadrons  & des  Bataillons  le  difputant  a l’éclat  for- 
midable des  Armes.  Toute  l’Armée  s’étant  ralliée,  il  y 
réunit  les  Troupes  qu’il  amenoit.  11  la  divifa  en  plufieurs 
Corps,  dont  les  uns  eurent  ordre  d’aller  fe  poiler  fur  les 
Montagnes  & d’autres  fur  les  Côtes  pour  empêcher  tous 
les  fecours,  &c  pour  couvrir  ceux  qui  relièrent  dans  la  Plai- 
ne. Aïant  enfuite  fait  le  choix  des  Hommes  les  plus  aguer- 
ris , il  leur  commanda  d’aller  chercher  Paul  & fes  Compli- 
ces dans  l’endroit  où  ils  s’étoient  fortifiés,  & de  les  lui  ame- 
ner. Ses  Généraux  obéirent  exactement  : ils  fe  faifirent  du 
Tyran , &c  ils  prirent  avec  lui  un  grand  nombre  de  Francs 
& d’Allemands , &c  tous  les  tréfors  qu’il  avoit  amaflés 
pour  la  guerre.  Paul  fut  conduit  au  Roi , marchant  a pied 
entre  deux  Capitaines  de  Cavalerie  qui  le  tenoient  par  les 
cheveux,  l’un  d’un  côté,  l’autre  de  l’autre.  On  le  ht  ainfi 
paffer  avec  tous  fes  Compagnons  au  milieu  de  l’Armée  qui 
étoit  fous  les  Armes,  & on  le  mena  au  Roi.  Le  malheu- 
reux qui  avoit  la  mort  dans  le  cœur  & peinte  fur  le  vila- 
£c,  comme  un  Criminel  qui  n’attend  que  le  châtiment  dû 
à fes  forfaits,  ne  parut  pas  plutôt  fous  les  yeux  de  fon  Sou- 
verain , que  fe  profternant  a genoux  le  mieux  qu’il  lui  fut 
poflîble,  il  ôta  la  ceinture  Militaire  pour  marque  de  fou- 
miflîoru 

Wamba  leva  les  yeux  & les  mains  au  Ciel , dès  qu’il  l’ap- 
perçut , rendant  grâces  à Dieu  de  la  viCtoire  qu’il  lui  avoir 
accordée.  Lorfqu’il  le  vrit  proche  de  lui,  il  donna  ordre 
qu’on  le  tînt  fous  bonne  garde , de  même  que  tous  ceux 
qui  avoient  été  trouvés  en  fa  compagnie  : que  l’on  fit  un 
bon  traitement  a tous  les  Francs,  fur -tout  â quelques-uns 
de  la  première  Noblefle,  qui  étoient  en  ôtage,  & que  l’on 
confervat  avec  beaucoup  de  foin  tous  les  effets  dont  on 
s’étoit  faifi;  parce  qu’il  fçavoit  qu’il  y en  avoit  plufieurs 
qui  appartenoient  aux  Eglifes  &c  aux  Monafléres , aufqucls 
il  étoit  réfolu  de  les  reilituer.  11  ordonna  auflî  de  donner 
la  fépulture  a tous  les  Cadavres  qu’il  y avoit  dans  la  Ville, 
de  rendre  aux  Citoiens  tout  ce  qu’on  leur  avoit  enlevé,  &c 
de  rétablir  les  murailles  de  la  Place. . 

Le  troifiéme  jour,  après  la  Viéloire  remportée  fur  le  Le  Confal 
Tyran,  le  Roi  fit  ranger  fon  Armée  en  ordre  de  bataille,  de  8UC“S‘** 
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& amener  en  fa  préfence  Paul  & fes  principaux  Partifans , 
afin  que  leurs  caufes  fufFcnt  jugées  publiquement  par  les 
Généraux  & par  les  Seigneurs  qui  l’accompagnoient.  Paul 
& fes  Complices  parurent  donc  chargés  de  chaînes , &c  le 
Roi  dit  au  premier,  en  le  conjurant  par  le  refpeét  que  l’on 
doit  à Dieu,  de  déclarer  a haute  voix  , s’il  1 avoit  ofïènfé 
en  quelque  chofe,  s’il  lui  avoit  fait  quelque  injullice , ou 
s’il  lui  avoit  donné  quelque  fujet  de  mécontentement , pour 
lequel  il  s’étoit  révolté  contre  lui,  &c  il  avoit  entrepris  de 
le  détrôner.  Sur  cette  fommation , Paul  confeflâ,  que  bien 
loin  d’avoir  jamais  eu  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui, il 
avoit  reçu  plufieurs  preuves  de  fa  bienveillance  ; mais  que 
fuggéré  par  le  Démon , il  l’avoit  pa:é  de  la  dernière  in- 
gratitude, par  le  noir  attentat  qu’il  avoit  formé.  On  fit  la 
même  queftion  a tous  les  autres , qui  avouèrent  leur  faute  , 
comme  leur  Chef  l’avoit  fait.  Alors  le  Confeil  de  guerre 

fdeinement  inftruit  par  leurs  bouches  de  la  grandeur  de 
eur  crime,  prononça  contre  eux  tous  un  Arrêt  de  mort, 
conformément  aux  Loix  du  Roïaume.  \yamba  néanmoins 
touché  de  compalïion,  le  modéra,  1e  contentant  de  les  con- 
damner a être  rafés  & enfermés  pour  le  relie  de  leurs 
jours. 

Sur  ces  entrefaites,  un  Général  des  Francs’,  appelle 
Loup,  entra  avec  quelques  Troupes  fur  le  Territoire  de 
Béziers , & y commit  plufieurs  hollilités.  amba  en  aïant 
été  informé,  partit  auflî-tôt  avec  fon  Armée  pour  l’en  punir. 
Loup  eut  vent  de  fa  marche,  & fe  retira  promptement,  fans 
garder  aucun  ordre  : ainfi  Wamba  arriva  furies  Frontières 
de  France,  fans  avoir  pû  le  joindre.  Au  bruit  de  la  mar- 
che du  Roi,  les  Peuples  limitrophes  furent  tellement  faifis 
d’effroi,  que  la  plupart  d’entre  eux  s’enfuirent,  abandon- 
nant tout  ce  qu’ils  pollédoient,  pour  mettre  leur  vie  cnfû- 
feté  : ce  qui  procura  aux  Soldats  de  Wamba,  les  moïens  de 
faire  un  bon  butin.  Le  Roi  volant  qu’il  ne  rencontroit  au- 
cun Ennemi , voulut  pénétrer  dans  le  Pais , mais  il  fe  défi- 
fla  de  ce  projet,  fur  les  remontrances  de  fes  Généraux , qui 
lui  représentèrent , qu’il  n’étoit  pas  a propos  de  rompre  la 
paix  faite  avec  les  Francs,  ni  d’entreprendre  de  tirer  rai- 
fon  des  fccours  qu’ils  avoient  fournis  a Paul.  Il  reprit  donc 
la  route  de  Narbonne,  d’où  il  paroît  qu’il  congédia  tous- 
les  Francs  & les  Allemands , afin  qu’ils  s’en  retournaflent 
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; — chez  eux , les  comblant  de  préfens  Sc  les  captivant  plus  par 
^es  bienfaits , qu’il  n’avoit  fait  par  fes  Armes.  La , on  ré- 
711.  gillra  tout  ce  que  Paul  avoir  amaflé  a Nîmes , Sc  que  l’on 
avoir  enlevé,  Sc  on  en  fépara  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
Eglifes  Sc  aux  Monalléres,  pour  leur  en  faire  reflitution  : il 
y avoit  entre  autres  chofes  une  Courone  d’or  , que  le  Roi 
Récared  avoit  offerte  a Saint  Félix  de  Gironne , Sc  que  Paul 
avoit  mife  fur  fa  tête.  Wamba,  après  avoir  fait  rendre  aux 
Temples  tous  les  Vafes  Sc  autres  effets  Sacrés  , établit  dans 
toute  la  Province  de  Narbonne,  de  nouveaux  Gouverneurs 
Si  de  nouveaux  Juges,  aufquels  il  recommendade  fe  com- 
porter, fuivant  lesLoix  de  la  modération  Si  du  Chrillia- 
nifme. 


ÂNNe'e  ütt 
J.  C. 
‘7i~ 


Enfin  il  ordonna  que  toute  fon  Armée  fe  raffemblât  a Wambare^ 
Canaba,  où  il  paia  la  lolde  a tous  fes  Soldats,  Sc  récom-  l0“r»«enE£.- 
penfa  d’une  manière  finguliére  ceux  qui  avoient  le  plus  don-  ?aeni:' 
né  de  marques  de  bravoure  dans  cette  guerre,  louant  la  va- 
leur de  routes  fes  Troupes  Sc  les  remerciant  de  leur  zélé  Si 
de  leurs  bons  fervices.  Àîant  enfuite  bien  garni  les  Frontiè- 
res, il  fe  rendit  a Elne , dans  le  deffein  de  retourner  en  ER 
pagne.  11  s’y  repofa  pendant  deux  jours , au  bout  dcfquels 
s’étant  remis  en  marche,  il  paffa  les  Pyrénées , Sc  il  prit  la 
route  de  Tolède , emmenant  avec  lui  les  Rébelles , afin  que 
fon  Triomphe  fût  plus  éclatant.  Dans  tous  les  endroits  par 
où  il  paffa,  l’on  n’entendit  que  vœux  8c  bénédictions,  tous 
les  Peuples  s’emprelfant,  à l’envie  les  uns  des  autres,  de  té- 
moigner l’intérêt  qu’ils  prenoient  a la  gloire  & à la  con- 
fervation  d’un  fi  grand  Monarque.  LorJqu’il  fut  a une  lieue  Son  entrés 
ou  environ  de  Tolède,  il  fe  difpofa  a y faire  fon  entrée  en  ‘Hompfiantei' 
forme  de  Triomphe.  Pour  cet  effet,  tous  ceux  qui  l’accom-  ToliJc- 
pagnoient  , fe  vêtirent  d’habits  magnifiques,  Sc  au  milieu 
de  ce  Cortège,  qui  étoit  rangé  avec  beaucoup  d’ordre,  fe 
trouvoient  quelques  Charrettes  , dans  lefquelles  étoienttous 
les  Rébelles , aiant  les  cheveux , les  fourcils  &c  la  barbe,  rafés,, 
ks  pieds  nuds , Sc  de  méchans  habits,  Sc  au  milieu  d’eux,, 

Paul  avec  une  Couronne.de  Bafane  noire,  afin  que  tout  le. 
monde  le  vît.  Wamba  entra  ainfi  dans  cette  Ville  , Sc  ce 


jour-la  fut  un  jour  de  Fête  pour  tout  le  monde,  Sc  de  honte 
Sc  de  confufion  pour  les  Traîtres.  Exemple  mémorable, 
gar  lequel  les  Hommes  peuvent  apprendre  le  foin  que  Dieir 
prend  de  châtier  la  tyrannie  Sc  la  défobéïffancc  rSc  de  favo» 
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rifer  les  Armes  des  Princes  Religieux,  qui  font  toute  leur 
étude  de  lui  plaire,  & qui  l’ont  en  vue  dans  toutes  leurs 
allions  (A)  t On  voit  dans  la  Sentence  de  condamnation  les 
noms  des  Rebelles  arrêtés  tant  à Barcelone  , que  dans  les 
autres  Places. 

Depuis  que  les  Rois  Gots  avoient  choifi  Tolède  pour  y 
tenir  leur  Cour,  cette  Ville  s’étoit  aggrandie  du  côté  du 
Septentrion.  Cette  augmentation  fit  que  Wamba  réfolutde 
la  ceindre  d’une  nouvelle  muraille , comme  il  l’exécuta , 
priant  les  Saints  Tutélaires  de  cette  Ville  de  la  protéger,&c 
laiffant  a la  poilérité  cette  mémoire  gravée  fur  quelque  pier- 
re de  la  meme  muraille  (tf). 

Le  Roi  Wamba  faifant  refléxion  que  les  Conciles  étoient 
nécefiaîres  pour  réformer  toutes  les  affaires,  tant  Eccléfiaf- 
tiques  que  Séculières , &c  qu’il  y avoit  quelque  tems  que  l’on 
n’en  avoit  eu,  fit  en  forte  que  l’on  en  célébra  deux  dans 
cette  année  675.  l’un  fut  tenu  a Brague  par  tous  les  Evê- 
ques de  cette  Métropole,  & l’autre  a l'oléde  par  les  Suffra- 
gans  de  ce  Siège  Métropolitain. 

J’ignore  quel  jour  fe  fit  l’ouverture  de  celui  de  Brague*. 
Il  y concourut  Leodicifius  Métropolitain  de  cette  Ville, 
Génétif  Evêque  de  Tuy,  Froaric  de  Porto,  Btla  de  Brito- 
nia,  lfidored’Allorga,  Alaric  d’Orenfe , ReClogêne  de  Lugo 
&c  llduife  d’Iria,  qui  tous  drefferent  huit  Canons. 

I.  Sur  ce  qu’on  avoit  eu  avis,  qu’au  lieu  de  vin  dans  la  cé- 
lébration des  Saints  Myftéres , quelques  Prêtres  fe  fervoient 
de  lait,  &c  d’autres  d’une  grappe  de  raifin , &c  donnoient 
la  Communion  en  trempant  la  Sainte  Hollic  dans  le  vin; 
il  efl  enjoint,  fous  peine  d’interdit,  jufqu’à  une  pénitence 
convenable,  d’ufer  déformais  d’autre  matière  dans  le  Saint 
Sacrifice  de  la  Meffe,  que  de  pain  & de  vin  mêlé  de  quelques 
gouttes  d’eau,  conformément  a la  Tradition  de  l’Eglil'e. 

I I.  Défenfe  a toutes  fortes  de  perfonnes , exceptées  celles 
qui  font  élevées  aux  Ordres  Majeurs , de  boire  dans  les  Va- 
fes  Sacrés  avec  lefqucls  on  célèbre  les  Saints  M y Hères,  ni  de 
s’en  fervir  pour  d’autres  fins,  non  plus  que  des  Ornemens 


Ere  d'Ei- 
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(.<)  S Julien  Métropolitain  de 
Tolède,  dans  l'Hifloire  de  cette  guet- 
te , St  d’autres  qui  Font  Suivis. 

{S  IvtuonF  de  Badajoz  danslaChro. 
■ M.  Fleury  dit  que  l’on  compte  ce 
Concile  pour  le  IVe.  de  Brague  , parce 


que  peu  de  tems  après  l’inondation  des 
Sucves,  des  Vandales  & des  Alains  eu 
Efpagne,  il  fait  mention  d’un  qui  fut, 
félon  lui,  le  premier, 8t  que  Ferretas 
patTc  tous  filence,  apparemmeat  faute 
de  témoignages  aflez  fùrs. 
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■*  ■ "*  Eccléfiailiques , ni  de  les  alliéner  par  donation  ou  par  vente.  ■■■  1 ■ 

k'cxE*  III-  Il  ell  défendu  aux  Prêtres  de  célébrer  le  Saint  Sacri-  A*y-’*  08 
7ij.  fice  de  la  Melle , ou  de  recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  t7f] 
fans  avoir  l’Etole,  fous  peine  d’excommunication. 

I V.  Aucun  Prêtre  ne  pourra  avoir  par  la  fuite  dans  fa 
maifon , d’autres  femmes  que  fa  mere , afin  de  leur  ôter  le 
prétexte  qu’ils  prenoient  d’avoir  des  foeurs  ou  des  parentes, 
pour  donner  entrée  chez  eux  a d’autres  femmes. 

V.  Les  Evêques  ne  fe  feront  point  porter  déformais  fur 
line  chaife  par  quatre  Diacres  en  Aube,  fous  prétexte  de 
porter  eux-mêmes  des  Saintes  Reliques  : ils  iront  au  con- 
traire à pied  dans  ces  fortes  d’occafions,  le  Clergé  &c  le 
Peuple  les  accompagnant. 

V J.  Par  la  fuite,  les  Evêques  ne  feront  point  fouetter 
les  Prêtres,  les  Abbés,  les  Diacres  ni  les  autres  Eccléfiaf- 
tiques,  a moins  qu’ils  n’aient  commis  un  péché  mortel  très- 
grave  : ils  les  traiteront  avec  amour  &c  douceur  .comme  leurs 
Sujets.  Si  quelqu’un  commet  de  fon  plein  gré  de  tels  ex- 
cès, il  fera  excommunié  & exilé. 

VII.  On  dépofera  , conformément  au  Concile  de  Calcé- 
doine, tout  Evêque  qui  conférera  les  Ordres  fur  quelque 
promefl'e  qu’on  lui  aura  faite. 

VIII.  Les  Adminillrateurs  des  Eglifes  auront  autant  foin 
de  leurs  biens , que  de  leur  propre  revenu.  Après  que  ces  Ca- 
nons eurent  été  dreflés  ,on  terminale  Concile,  priant  Dieu 
pour  la  vie  du  Roi  & pour  le  bien  delà  Monarchie. 

On  ouvrit  le  Concile  de  Tolède  le  feptiéme  jour  de  No-  ConcileXI. 
vembre  dans  l’Eglile  de  Notre-Dame,  qui  cfl  la  Cathedra-  fasv^J°iéj8 
le.  11  s’y  trouva  Quirice  Métropolitain  de  cette  Ville,  Atha-  lalitjpiinl 
nafe  Evêque  de  Xativa  , Argemondd’Oret,  Jean  de  Bigaf- 
tre,  Godifcalque  d’Ofma , Léandre  d’Elche,  Félix  de  Dé- 
nia, Suinterius  de  Valence,  Palmace  d’Urci , Ricila  de  Gua- 
dix,  Rogat  de  Raéza , Ethcricde  Baza,  Concorde  de  Palen- 
ce,  Afcifcle  d’Alcala,  Mémoire  de  Ségorbe,  Egiza  de  Si- 
guença,  Gaudence  de  Valérie  , Sinduit  de  Ségovie  par  fon 
Diacre  Libert , & Mumule  d’Arcobriga  par  Fgila  fon 
Diacre.  Ce  Concile  fut  encore  fouferit  par  fix  Abbés,  qui 
étoient,  Julien  du  Monaflére  de  Saint  Michel , Waldered 
de  Sainte  Léocadie,  Gratinde  de  Saint  Cofme  & de  Saint 
Damien,  Abfalius  de  Sainte  Croix,  Florence  de  Sainte  Eu- 
lalie , Avila  de  Saint  Julien  d’Agali , & par  Guidiia  Archi- 
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diacre  de  Sainte  Marie,  Eglife  Métropolitaine.  ' 

D’abord  ils , commencèrent  par  faire  une  confeffion  de  la  E**0*,E' 
Foi  Catholique  très-ample  &:  très-claire,  contre  les  erreurs  7ij- 
oppofées  à ce  que  l’Eglife  enfeigne  fur  les  Myftéres  de  la 
très-Sainte  Trinité  6c  de  l’Incarnation,  Sc  fur  les  autres 
Articles  du  Symbole  des  Apôtres.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y 
en  ait  aucune  autre  qui  l’cxcéde  en  clarté  ni  en  expreffions. 

Ils  ordonnèrent  après,  ce  qui  fuit. 

I.  Lorfqu’on  affiftera  au  Concile , on  y obfervera  beau- 
coup de  modcltie  dans  les  aérions  & dans  les  paroles , un 
grand  filence,  ôc  un  grand  refpeéri  Quand  on  aura  a y 
parler,  on  le  fera  en  termes  mefurés,  fans  altération  , fans 
injures  , fans  confufion  & fans  plaifantcries. 

I I.  Tous  les  Minières  dans  les  Ordres  Sacrés  étudieront 
les  Saintes  Ecritures,  fous  peine  d’excommunication , pour 
pouvoir  annoncer  la  parole  de  Dieu  a ceux , dont  la  con- 
duite leur  fera  confiée,  &c  leur  faire  faire  du  progrès  dans 
la  voie  du  Salut. 

III.  Dans  toutes  lesEglifes,  tant  Séculières  que  Monafi 
tiques,  l’on  obfervera  le  même  Rit  pour  les  Offices  Divins, 
foit  de  la  Méfié,  (bit  des  Heures  Canoniques,  fous  peine 
de  fix  mois  de  pénitence.  Le  Métropolitain  &c  les  SufFra- 
gans  auront  foin  de  faire  obferver  ce  Décret  par  tous  ceux 
qui  leur  font  fournis. 

I V.  On  ne  recevra  point  les  Offrandes  de  ceux  qui  ont 
d’anciennes  haines  contre  leur  prochain, & on  ne  leur  don- 
nera pas  la  Sainte  Communion,  avant  qu’ils  aient  fait  péni- 
tence le  double  du  tems  qu’aura  duré  la  divifion.  Mais  fi  l’un 
des  deux  veut  fe  réconcilier , &c  l’autre  refufe  de  le  faire  , 
celui  qui  le  fouhaite,  fera  admis  dans  l’Eglife,  après  avoir 
fatisfait  a la  pénitence. 

V.  Défenfe  aux  Evêques  de  rien  prendre  a perfonne  par 
force , fous  prétexte  que  ces  effets  appartiennent  a l’Eglife 
ou  a eux.  Ils  feront  obligés , dans  ces  fortes  d’occafions , 
d’agir  par  les  voies  juridiques  : autrement  ils  feront  péni- 
tence, a raifon  de  deux  jours  pour  chaque  fol  d’or  de  la 
fomme  qu’ils  auront  envahie.  Si  quelque  Evêque  pèche  con- 
tre la  chaftcté  avec  les  femmes,  les  filles,  les  petites  filles, 
ou  les  parentes  des  Grands,  il  fera  excommunié,  interdit 
& exile  ; il  en  fera  de  même,  s’il  commet  quelque  homicide, 
ou  quelque  crime  grave  contre  les  Palatins  , contre  les 

Grands , 
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Grands , ou  contre  leurs  femmes , contre  leurs  enfâns , en- 
£«ske*  contre  Ie*  perfonnes  qui  leur  font  attachées. 

71  j.  V I.  Tout  Evêque  ou  Eccléfiaflique,  qui  exercera  en  per- 

fonne  ou  par  le  canal  d’autrui  des  Jugemens  de  Sang  ; c eft- 
à-dire,qui  jugera  des  crimes  dignes  de  mort,&  ordonnera 
des  mutilations  de  membres  , quoique  les  Coupables  foient 
même  des  Serfs  des  Eglifes , fera  irrégulier  & enfermé  pour 
le  relie  de  fes  jours. 

VII.  Quand  les  Evêques  voudront  châtier  ceux  qui  leur 
font  fournis , ils  écouteront  leurs  décharges , fans  agir  par 
paillon  ou  par  un  zélé  indifcret.  Si  le  délit  eft  avéré , ils  les 
corrigeront  publiquement,  affidés  de  deux  ou  trois  per- 
fonnes vertueufes  ; & après  avoir  écouté  leurs  décharges , 
ils  leur  impolèront  la  pénitence  convenable , & ils  ligne- 
ront de  leur  main  la  Sentence , afin  que  la  jullice  foit  conf- 
tatée,  & que  l’on  n’ait  point  lieu  de  fe  plaindre. 

VIII.  L’Eccléfiadique  qui  conférera  le  Sacrement  de  Bap- 
tême , de  Confirmation  , ou  de  l’Ordre,  d’une  maniéré  li- 
moniaque,  c’ed-à-dire,  en  vertu  de  quelque  prefent  ou  de 
quelque  promede , fera  excommunié; s’il  ed  rrêtre,  pour 
trois  mois , s’il  ell  Diacre,  pour  quatre  mois,  & s’il  ell  Soû- 
Diacre,  pour  Le  tems  que  l’Evêque  jugera  a propos  : il  fera 
aulîl  condamné  a fe  donner  la  Qiicipline.  Si  l’Evêque,  le 
fçachant,  le  tolère,  il  demeurera  excommunié  pour  deux 
mois. 

I X.  Avant  que  de  confacrer  les  Evêques,  on  leur  fera 

fréter  ferment  qu’ils  n’ont  rien  donné  ni  promis  pour  être 
levés  a l’Epifcopat.  En  cas  que  l’on  découvre  par  la  fuite 
qu’ils  ont  juré  a faux , ils  feront  féparés  de  1 Eglife  , comme 
excommuniés  pour  caufe  de  Simonie,  bannis  & condamnés 
à faire  pénitence  pendant  l'efpace  de  deux  ans  : cependant , 
on  les  rétablira  dans  leurs  Grades  &c  dans  leurs  honneurs , 
après  que  I on  fijaura  qu  ils  auront  vécu  en  vrais  Pénitens. 

X.  Qui  que  ce  foit  ne  fera  admis  aux  Ordres  Sacrés,  fans 
avoir  promis  auparavant  de  garder  la  Foi  Catholique , de 
vivre  conformément  aux  Saints  Canons  , & d’obéir  à l’E- 
vêque. 

X I.  Les  Malades  ou  Infirmes,  qui  (rejetteront  involontai- 
rement la  Sainte  Communion  , étant  dans  le  délire  ou  en 
enfance, ne  feront  point  châtiés  par  l’Eglile , parcequ’ii  n’y 
a point  de  leur  faute  ; mais  fi  quelqu’un  des  Fidèles  la  re- 
Teme  II.  B b b 
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jette  volontairement , il  en  fera  privé  pour  toujours  : s'il  fait 

jE  c.  °E  n^anmo'ns  une  digne  Pénitence  de  cette  faute , on  la  lui  don- 
ilf,  nera  au  bout  de  cinq  ans.  On  condamnera  au  fouet  & au 
banniflemenr  perpétuel , celui  qui  n’étant  pas  Chrétien,  l’au- 
ra reçue  ôcrejettée. 

XII.  Permiflion  de  relever  de  l’excommunication  & d’ab- 
foudre  ceux  qui  feront  en  danger  de  mort,  pourvû  qu’ils  té- 
moignent un  iincérc  repentir,  de  même  que  de  faire  à l Eglife 
mémoire  des  Pénitens  qui  moureront  avant  que  de  s’être  ré- 
conciliés avec  l’Eglife , & de  recevoir  ce  que  l’on  offrira 
pour  le  falut  de  leurs  âmes. 

XIII.  L’on  ne  fouffrira  point  que  les  Miniffres  dans  les 
Ordres  Sacrés , qui  font  poflèdés  ou  frénétiques , exercent 
leurs  MiniRéres  , jufqu’a  ce  qu’après  un  an  d examen,  l'Evê- 
que les  jugeant  guéris  de  cette  maladie  , leur  rende  leurs 
Pouvoirs. 

XIV.  Afin  de  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  arriver 
a un  Prêtre  dans  le  tems  qu’il  offre  le  Saint  Sacrifice  ou  qu’il 
officie  , il  efi  ordonné,  que  fi  les  revenus  de  l’Eglife  font  fuf- 
fifans  pour  l’entretien  de  deux  Miniffres,  il  aura  toujours 
un  Allîffant  capable  d’achever  ce  qu’il  laifferoit  d’imparfait. 

XV.  Le  Concile  s’aflemblera  tous  les  ans  dans  le  tems 
marqué  par  le  Roi  ou  par  le  Métropolitain.  Aucun  des  Suffra- 
gans  ne  manquera  de  s’y  trouver  fans  avoir  de  puiflans  mo- 
tifs pour  le  faire , fous  peine  d’excommunication  pour  un  an. 
Ils  feront  aulît  tous  excommuniés  . fi  l’année  expirée,  ils  ne 
follicitent  point  la  tenue  du  Concile,  à moins  que  le  Roi  n’y 
apporte  quelque  empêchement.  Les  Peres  terminèrent  enfuite 
leur  Concile  de  la  manière  accoûtumée  , qui  étoit  de  rendre 
grâces  a Dieu  &c  au  Roi , &c  d’implorer  la  protection  du  Ciel 
pour  la  confervadon  du  Prince  & pour  laprofpérité  de  la 
Monarchie  (s4). 

tjis.  Tous  les  Hifforiens  Efpagnols  conviennent,  que  fous  le 

D’vifion  de  Régne  de  Wambal’on  marqua  de  nouveau  les  Limites  de 
chés  d'Efpa-  tous  les  Diocèles  d Elpagne.  Je  m imagine  que  vers  ce  tems 
gne  faîte  par  il  y avoit  de  grandes  conteftations  entre  les  Evêques  fur  ce 
.Wamba.  fujet  : cela  pofé , il  y a lieu  de  croire  que  Wamba , pour  met- 
tre fin  a ces  difputes,fit  faire  une  divifion  éxaéle  des  Diocè- 
fes  , marquant  leurs  bornes  a l’Orient,  a l’Occident , au  Mi- 
di & au  Septentrion.  Quelques-uns  jugent  que  cette  divi- 
V)  Ai3cs  du  Concile  dam  Eoacsa  , &kCatdinal  d'Aoui***, 
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i-  fion  fe  fit  dans  un  Concile,  mais  jufqu’a  préfent  l’on  n’a  trou- 

f”cx£.  aucun  Monument  fur  lequel  on  puifie  s’appuïer , puifque 
714.  l’on  n’a  point  connoiflance  qu’il  fe  foit  tenu  de  fon  tems  d’au- 
tres Conciles  que  les  précédens.  Il  paroît  donc  plus  vrai- 
femfcilable , que  le  Roi  prit  ce  foin  , & envoïa  exprès  des 
Commiffaires  par  toutes  les  Provinces,  pour  marquer  l’éten- 
due de  chaque  Evêché,  fuivant  les  bornes  anciennes,  ordon- 
nant que  l’on  s’en  tint  a ce  qu’ils  régleroient.  . 

Wambaavoit  beaucoup  de  dévotion  à Saint  Pimenius, 
dont  le  Corps  étoit  dans  le  Monaflére  d’Aquis.  Son  zélé  pour 
ce  Saint , fit , que  s’appuïant  de  l’exemple  du  Monaftére  de 
Dume,  il  fouhaita  de  voir  l’Eglife  qui  poffédoit  fes  Reliques, 
érigée  en  Evêché, & qu’a  fa  follicitation,  Etienne  Métropo- 
litain de  Brague  en  facra  Evêque  Cuniulde  * 

Cependant  les  Sarazins  avoient  déjà  conduis  une  grande 
partie  de  l’Afrique,  & tourmentoient  confiderablement  tou- 
tes les  Provinces  Occidentales  avec  leurs  Flottes.  Wamba  at- 
tentif a tout  , ordonna  de  tenir  fa  Flotte  en  bon  état,  afin 
de  pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  ces  Barbares,  s’ils 
ofoient  en  former  contre  fes  Domaines  : précaution  que  les 
plus  grands  Monarques  d’Efpagne  ont  toujours  jugée  nécef- 
îaire,&  ont  toujours  eue.  L’Armée  Navale  des  Sarazins  aïant 
donc  paru  fur  les  Côtes  d’Efpagne , celle  de  W amba  alla  la 
chercher.  S’étant  rencontrées  toutes  deux,  il  fe  livra  un  com- 
bat opiniâtre  ; mais  les  Gots  montrant  qu’ils  n’étoient  pas 
moins  braves  fur  Mer  que  fur  Terre,1  firent  au  bout  dequei- 
que  tems  déclarer  la  vidtoire  en  leur  faveur.  Outre  qu’ils 
firent  un  butin  confidérable  &c  un  grand  nombre  d’Efclaves 
fur  les  Sarazins , ceux-ci  perdirent  deux  cens  foixante  &c 
dix  Barques,  tant  grandes,  que  petites,  dont  les  unes  furent 
prifes , d’autres  brûlées  & d’autres  coulées  a fond.  V aftt 
met  cet  événement  en  67  y.  mais  je  crois  qu’il  vaut  mieux  le 
placer  en  cette  année  677. parce  que  dans  les  précédentes, 
Wamba  étoit  occupé  â faire  célébrer  des  Conciles,  & mar- 
quer les  Limites  des  Diocèfes  {A)  : le  nombre  des  Barques 
paroît  excefliL 


(A)  Dom  A tr  ou  s «le  Gram),  Han* 
ta  Chron.  Candidvs,  dans  Makisote, 
Ub.  1.  Orbu  U*riumi  , Cap.  J. 

* L'oa  voir  par  ie  Concile  XII.  de  ( 


Tolède , d'où  Iran  de  Ferreras  a tiré  la 
connoiflance  de  ce  fait , que  catEvtehé 
nefilbfifta  que  iu  (qu’en  68t.  qu’il  |uy 
(upprirne  par  les j?eres  du  meme  Ccacdé. 
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Vers  ce  tems,  le  Glorieux  Saint  Valére,  originaire  de 
l’Evêché  d’Aftorga,  fleuriffoit  en  Sainteté  & vivoit  avec 
quelque  tranquillité  dans  l’Oratoire  de  l’Apôtre  Saint  Pier-  ?»*• 
re,  que  Saint  Fruélueux  avoit  bâti  dans  le  Vierze,  & qui 
ell  a préfent,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  Monaltére  d&Æaint 
Pierre  des  Monts  de  l’Ordre  de  Saint  Bénoît.  Prévenu  dès 
fa  jeuneflfe  contre  les  vanités  du  Siècle,  il  forma  le  projet 
de  renoncer  au  Monde  & de  prendre  l’habit  de  Religion 
dans  le  Monaflére  de  Complut.  Etant  déjà  Prêtre,  il  alla 
s’y  préfenter  , mais  fur  le  refus  que  l’on  fit  de  l’y  rece- 
voir , il  s’en  retourna  a Aftorga.  Delà  il  paffa  fur  une  Mon- 
tagne proche  de  Callropiedra , & s’étant  enfermé  dans  un 
Hermitage  qu’il  y trouva , &c  qui  me  paroît  être  le  même 
que  celui  de  Notre-Dame  de  Caftre , il  y vécut  en  Ana- 
chorète. 

Il  étoit  dans  cette  Solitude  continuellement  en  Oraifon  & 
en  Méditation  , lorfque  l’odeur  de  lès  grandes  vertus  fe  ré- 
pandit dans  tous  les  environs,  & lui  attira  la  vénération 
de  tous  les  Peuples  circonvoifins , qui  commencèrent  à ob- 
tenir par  fes  prières  du  remcde  a leurs  maux.  Comme  les 
Offrandes , que  la  dévotion  des  Fidèles  apportoit  en  ce  lieu, 
augmentoient  de  jour  en  jour,  un  Eccléfiallique , nommé 
Flainus , qui  étoit  attaché  â cette  Eglife , & qui  avoit  été 
ordonné  pour  la  déffervir,  réfolut  de  le  chaffer  à force 
de  perfécutions  &c  de  mauvais  traitemens.  En  effet , le  Saint 
voïant  le  mauvais  procédé  de  Flainus,  prit  le  parti  de  quit- 
ter l’Hermitage,  afin  d’ôter  à l’Eccléfiailique  les  occafions 
d’exercer  fa  méchanceté. 

Saint  Valére  fe  retira  plus  avant  dans  cette  Montagne  , 

& emporta  avec  lui  les  Livres  de  la  Sainte  Ecriture  , & 
quelques  Vies  de  Saints  qu’il  avoit  écrites  dans  le  tems 
qu’il  n’  étoit  point  occupé  à l’Oraifon , comme  le  pratiquoient 
alors  les  Moines  &c  les  Anachorètes.  Flainus  non-content 
des  mortifications  qu’il  lui  avoit  fait  effuier,  alla  le  cher- 
cher dans  l’endroit  oit  il  étoit , & lui  enleva  d’une  maniè- 
re outrageante  les  Livres  qu’il  avoit  compofés , fous  pré- 
texte qu  ils  appartenoicnt  àl’Eglife,  où  il  avoit  demeuré. 

Le  Saint  aufli  patient  dans  cette  occafion,  qu’il  l’avoit  été 
dans  les  autres,  foufliit  cette  violence  fans  fe  plaindre,  & 
fe  confola  de  la  perte  qu’il  faifoit , par  l’efpérance  dont  il 
fe  flatt* , que  Flainus  a’auroit  plus  aucun  motif  pour  le  per» 
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fécuter.  Mais  Dieu  qui  éprouve  fes  Saints  par  le  moïen  des 
£»aoneS"  tribulations,  permit  qu’il  en  effuïât  d’autres,  dont  l’une 
ni.  fut  de  fe  voir  volé  & maltraité  par  quelques  Voleurs,  qui 
fans  aucun  refpeét  pour  fon  caradtére , lui  prirent  tout  ce 
qu’il  avoic. 

Les  Peuples  des  environs  de  Caftropiedra,  informés  de 
ces  avantures  & mortifiés  d’être  prives  de  la  confolation 
qu’il  leur  donnoit,  allèrent  le  trouver,  &c  tâchèrent  de  l’at- 
tirer à une  Chapelle  voifine  d’une  Métairie,  appellée  Ebro- 


nante.  A leur  follicitation  ,1e  Saintconfentit  d’y  faire  fa  de- 
meure, dans  la  penfée  qu’il  pourroit  leur  être  de  quelque 
utilité  , & jouir  lui-même  de  quelque  repos,  pour  fe  livrer 
à Dieu.  Mais  le  Démon  ne  l’y  laifïa  pas  long-tems  tranquil- 
le. Entre  autres  perfécutions,  il  lui  en  fufcita  une  de  la  part 
du  Seigneur  ou  Patron  del’Eglife.  Celui-ci  lui  ordonna  de 
fe  retirer,  fous  prétexte  que  c’étoit  a lui  â mettre  une  per- 
lonne  dans  cette  Chapelle  pour  la  défiervir,  & qu'il  vou- 
loit  y élever  un  Autel  : ainli  il  y nomma  un  Eccléfiafliquc , 
appellé  Julie,  qui  déshonoroit  par  fes  allions  le  caraaére 
refpe&able  dont  il  étoit  revêtu.  Saint  Valérc  contraint  de 
quitter  fa  Cellule,  ne  fçavoit  plus  011  fe  réfugier,  lorfque 
paria  permilïîon  de  Dieu,  un  Diacre  très-vertueux,  nommé 
Simplice,  lui  donna  charitablement  azile  dans  la  fienne  ; de 
forte  qu’ils  fervoient  tous  deux  de  concert  cette  Eglife, 
mais  fubordonnés  à Julie. 


La  Terre  fur  laquelle  étoit  cette  Eglife , appartenoit  a 
Ricimir , Seigneur  d’une  grande  diftinction , dont  tous  les 
biens  furent  confifqués  par  ordre  du  Roi , ce  qui  fit  que 
l’Eglife  fut  détruite.  Comme  l’on  ignore  le  fujet  de  cette 
révolution , je  m’imagine  que  Ricimir  étoit  le  Gouverneur 
de  Barcelone,  & le  premier  qui  prit  parti  dans  la  confpira- 
tion  de  Paul  ; d’où  vint  qu’on  appliqua  tous  fes  biens  au 
profit  du  Fifc.  Suivant  cette  conjecture , il  y a lieu  de  croi- 
re, que  cet  événement  arriva  en  674.  après  que  le  Roi 
Wamba  fut  de  retour  de  la  Gaule  Narbonnoife. 


Il  y avoit  alors  vingt  ans  que  le  Saint  cherchoit  un  en- 
droit, où  il  pût  s’attacher  tout  entier  au  Culte  de  Dieu; 
de  forte  que  l’on  peut  conclure  que  le  Saint  avoit  renoncé 
au  Monde  en  654.  Saint  Valére,  après  que  l’Eglife  où  il 
étoit,  fut  ruinée,  retourna  dans  les  Montagnes  au  Vierzc  : 
il  fe  réfugia  dans  l'Oratoire  dédié  a l’Apôtre  Saint  Pierre  , 
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que  Saint  Fructueux  avoit  bâti  pour  fa  retraite,  & il  y vé- 
cut en  grande  opinion  de  Sainteté.  Ifidore  Evêque  d’Aftor- 
ga,  tâcha  de  l’cn  tirer  pour  l’emmener  avec  lui  à un  Con- 
cile de  Tolède  mais  la  mort  d’Ifidore  l’exempta  de  faire 
ce  voïage.  L’on  ignore  en  quelle  année  il  termina  fa  vie, 
ce  qui  eft  caufe  que  j’en  fais  mention  dans  celle-ci. 

11  a compofé  quelques  Ouvrages,  dont  le  principal  eft 
la  Vie  de  Saint  Frudlueux,  qui  a été  imprimée  par  plufieurs, 
8c  entre  autres  par  les  Boll/wdijles  : les  autres  font  un  Trai- 
té de  la  Vaine  Sageflè  du  Siècle  : Un  autre  Traité  des  Révéla- 
tions qu’ont  eues  deux  Moines , appelles  Maxime  8c  Boncl: 
Un  autre  Traité  du  Pélérinage  d’une  femme  dévote,  nom- 
mée Ethérie,  8c  d’autres  chofes.  Tout  ceci  eft  rapporté  par 
Morales  y qui  a tiré  ces  lumières  de  fes  Ecrits , dont  il  a trou- 
vé deux  Exemplaires,  l’un  â Oviedo,  8c  l’autre  dans  le 
Monaftére  de  Carraccde,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  proche 
de  Ponferrada.  J’ai  entre  mes  mains  un  autre  Manufcrit  qui 
a plus  de  fix  cens  ans,  dans  lequel  font  le  Traité  de  la  Vai- 
ne Sagefle  du  Siècle,  6c  celui  des  Révélations  de  Maxime 
& de  Bonel , adrefle  à l’Abbé  Dona-Dei, 

Les  Boilandi/les  l’ont  obmis  au  1 5.  de  Février,  parce 
qu’ils  ont  douté  que  fa  Sainteté  fût  bien  conftatée.  Mais  le 
Pere  Jean  de  Mab/llon , gloire  de  la  Religion  de  Saint  Be- 
noît, l’honneur  de  la  France,  5c  Ecrivain  à qui  l’Hiftoire 
a tant  d’obligation,  juftific  ce  fait  par  l’autorité  de  la  Tra- 
dition. Outre  que  le  Glorieux  Saint  Gennade  Evêque  d’Af- 
torga,  qui  fleurit  dans  le  Siècle  X.  le  qualifie  de  Saint  dans 
l’Infcription  qu’il  a mife,  lorfqu’il  a fait  rebâtir  le  Monaf- 
tére de  Saint  Pierre  des  Monts,  8c  dans  fon  Teftament  > 
tous  les  Hiiloriens  d’Efpagne  en  parlent  communément  de 
la  même  manière  (A). 

Sur  ce  que  Morales  dit , qu’Ifidore  Evêque  d'Allorga  vou- 
lut Je  tirer  de  l’Oratoire  de  Saint  Pierre  pour  l’emmener 
avec  lui  au  Concile,  je  crois  que  ce  Concile  étoit  celui  de 
Tolède,  célébré  en  68 1.  fous  le  Régne  d’Ervige  SuccelTeur 
de  Wamba,  parce  que  l’Evêque  d’Aftorga  n’y  a point  foufi- 
crit,  ni  en  perfonne,  ni  par  fon  Vicaire,  & que  l’on  voit 
dans  le  Concile  fuivant  de  l’année  68  ; . la  Soufcription  d’ Au- 
réle , qui  fuccédaa  Ifidore.  Dç  l'a , il  fuit  qu’Ifidore  a dû  mou- 


{A)  Morale?,  Sandoval  , Yepes  , Il  matvs  le  autre». 
Padilea,  Hogues,  Meuakd,  Ta- Il 
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— — rir  fur  la  fin  de  l’an  680.  puifqu’on  avoit  déjà  convoqué  le 
£*io’E«-  Concile,  qui  fut  tenu  en  Janvier  de  l’année  fuivante.  J’ai 
71t.  deflcin,  fi  Dieu  me  confervc  la  vie,  de  mettre  au  jour  les 
Ouvrages  de  ce  Saint. 

ni.  A Tolède  , mourut  le  8.  de  Septembre  le  Vénérable  Dia- 
cre Gudila,  qui  avoit  lié  dès  l’enfance  une  étroite  amitié  avec 
Saint  Julien , qu’on  éleva  au  Siège  Métropolitain  de  cette 
Ville,  en  la  place  & après  la  mort  de  Quirice.  Il  avoit  pro- 
jetté  dans  fa  jeunefle  de  renoncer  au  Siècle , & de  fe  faire 
Moine;  mais  Dieu  voulut  qu’il  reliât  dans  le  Monde,  afin 
qu’il  emploïât,  pour  l’utilité  des  autres,  comme  il  l’a  fait, 
les  grands  talens  dont  il  étoit  doué.  Saint  Julien  fon  ami, 
fut  très-touché  de  fa  mort , & lui  donna , pour  marque  de  fon 
attachement,  la  fépulturc  dans  le  Monallére  de  Saint  Félix, 
litué  dans  la  Métairie , ou  dans  le  Village  de  Cabcnfe  ; je 
ne  fçai  fi  ce  lieu  n’efl  pas  le  même  que  Cabaçnas,  dont  le 
nom  pourroit  bien  avoir  été  formé  de  Cabenic  par  corrup- 
tion (A). 

71!.  Quirice  Métropolitain  de  Tolède  , homme  d’une  vie 
exemplaire,  mourut  dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  an-  , 
née  680.  On  élut  en  fa  place  pour  lui  fuccéder  à l’Epifco-  ' 

fat.  Saint  Julien,  natif  de  la  même  Ville  , & baptife  dans  ‘ 
Eglife  Cathédrale , oh  aïant  été  élevé  dès  fon  enfance  , il  , 
fe  rendit  les  vertus  &c  les  belles- Lettres  fi  familières,  qu’il 
étoit  l’Oracle  de  Tolède.  Ijidore  de  Badajoz  que  d’autres  ont 
fuivi,  dit  que  fes  Peres  étoient  Juifs,  mais  E'sj/rr,  FadilU  &c 
d’autres  en  doutent , parce  que  Félix  n’en  parle  point  dans 
fa  Vie,  quoique  cette  Notice  méritât  d’y  être  rapportée,  fi 
elle  étoit  véritable. 

Ervige  fils  d’Ardaballe,  arrière-petit-fils  , a ce  que  l’on 
s’imagine , de  Saint  Herménégilde , du  côté  de  fon  pere , & * 
du  Roi  Chindafuinthe,  du  côté  de  fa  mere,  étoit  un  des  Pa-  f 
latins  qui  pofiedoient  le  plus  la  faveur  de  \Camba , & un  < 
des  Comtes  qui  gouvernoient  la  Monarchie.  Entraîné  par  ( 
l’ambition  de  régner,  & ennuie  de  voir  que  "Wamba,  mal- 
gré fon  grand  âge,  confervoit  toujours  une  famé  allez  bon- 
ne , il  forma  le  projet  de  faire  prendre  fécrettement  au  Roi 
une  boiflfon  capable  de  lui  aliéner  l’efprit  ; perfuadé  que  le 
Trône  étant  vacant  par  cette  mort  civile,  il  y feroit  élevé 
par  fes  amis,  dont  il  s’étoit  fait  un  grand  nombre.  La  lut 
'■/*)  Appendice  aux  Ecritlin»  de  S.  Isidore. 
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aïant  en  effet  donnée  le  quatorzième  jour  d’Odlobre,  elle  fit 


Anne’e  di  tomber  Wamba  dans  le  délire, & elle  lui  caufa  de  tels  acci- 

cs0.  dens,  que  l’on  crut  qu’il  fe  mouroit.  Dans  cet  état,  on  lui  m. 
coupa  les  cheveux , le  rendant  de  l’Ordre  des  Pénitens , fui- 
vant  l’ufage  de  ce  Siècle.  Cependant , à force  de  remèdes , le 
Roi  revint  a foi  au  bout  de  vingt-quatre  heures.  Reconnoif- 
fant  qu’on  lui  avoit  impofé  la  pénitence , il  réfolut  de  fe  dé- 
pouiller des  grandeurs  6c  de  la  Souveraineté , & de  fe  livrer 
dans  la  retraite  au  fervice  de  Dieu.  Afin  de  ne  point  biffer 
de  troubles  dans  le  Roïaume , il  follicita  les  Palatins  de  lui 
nommer  pour  Succeffeur  Ervige , qui  étoit  digne  de  la  Cou- 
ronne parfes  belles  qualités,  quoique  l’on  l'oit  en  droit  de 
le  taxer  d’ingratitude  6c  de  perfidie,  à caufe  du  moïen  dont 
il  fe  fervit  pour  y parvenir.  Les  Palatins  fe  conformèrent  au 
défir  de  Wamba,  qui  pour  confirmer  cette  difpofition,  dé- 
Ueft nommé  clara  par  écrit  Ervige  fon  Succeffeur.  Ainfi  Ervige  fut  pro- 
& lacrt  Roi,  clamé  Roi  un  Lundi  1 6.  d’Odlobre,  6c  fut  oint  le  Diman- 
mit^rfjnsun  c^e  fuivant  22.  du  même  mois  par  Saint  Julien,  qui  fit, 
Monatùrc.  avant  que  de  le  facrer,  une  information  exa£le  ,pour  s’affû- 
rer  que  fbn  élection  étoit  juridique.  Pour  Wamba , il  fe  ré- 
tablit entièrement,  6c  aïant  récouvré  la  fanté,  il  fe  retira 
dans  le  Monaflére  de  Pampliega , où  il  vécut  d’tme  maniè- 
re exemplaire,  fans  que  l’on  fçache  s’il  fut  Fondateur  ou 
non  de  ce  Monaflére  (A). 

Le  flratagême  dont  Ervige  avoit  fait  ufage  pour  conten-  7i« 
ter  fon  ambition,  ne  put  pas  être  tenu  fi  fécret,  que  quel- 

3ues-uns  ne  le  fçuffent,  6c  que  beaucoup  d’autres  ne  s’en 
outaffent.  Ervige  en  fut  averti  6c  en  prit  quelques  allar- 
mes.  Cependant,  pour  s’aflurer  la  pofleffion  du  Sceptre  & 
fe  la  faire  confirmer  d’une  manière  authentique  , il  jugea  a 
propos  de  faire  affembler  a Tolède  un  Concile  des  Evê- 
ques 6c  des  Grands  du  Roïaume.  Quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire 
que  les  Lettres  de  convocation  furent  expédiées  l’année  pré- 
cédente, le  Concile  ne  fut  ouvert  que  le  neuvième  jour  de 
Janvier  dans  l’Eglife  du  Prétoire  des  Apôtres  Saint  Pierre 
6c  Saint  Paul,  où  concoururent  les  Evêques  qui  fui  vent. 

Saint  Julien  Métropolitain  de  Tolède,  6c  de  fes  Suffra- 

§ans,  Léandre  Evêque  d’Elche , Palmace  d’Urci,  Concor- 
e de  Palence , Recila  de  Guadix,  Simpronius  de  Ségorve, 


«Si. 

Concile  XII, 
de  Tolède. 


{A)  te  Concile  XII.  de  Tolède,  S.  Il  de  Badajoz  & le  Rot  Don  Alionse 
Julien,  dans  la  Chronique  : Isiooat  jj  le  (SmnJ,  que  les  autres  ont  fuivis 

Mémoire 
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Mémoire  d’Arcavica  ou  Arcobriga , Ifidore  de  Xativa  > A _ "r'  ■ 
Gaudence  de  Valérie , Deodat  de  Segovie,  Antonin  de  Baza,  ANNjE  ç us 
Procul  de  Bigaftre,  Ella  de  Siguença,  Siberitan  d’Ofma,  <n. 
Gildemir  d’Alcala  par  fon  Vicaire  Anibonius  Prêtre , Félix 
de  Dénia  par  le  Prêtre  Vincent  fon  Vicaire,  & Hfopitalde 
Valence  par  fon  Vicaire  Allure  Diacre. 

Julien  Métropolitain  de  Séville  , &£  de  fes  Suffragans 
Spéraindée  Evêque  d’italique , Geta  d’Ilipa , Sifebalde  de 
Martos,  Argibud  d’Ilibéri,  Théodulphe  d’Ezija,  Samuel 
de  Malaga  Bc  Theuderac  de  Sidonia. 

Liuva  Métropolitain  de  Brague,  &c  de  fes  Suffragans 
Genefe  Evêque  de  Tuy,  Froaric  de  Porto,  Félix  d’Iria 
& Euphraife  de  Lugo. 

Etienne  Métropolitain  de  Mcrida,  & de  fes  Suffragans, 

Asfalius  Evêque  a’Avila,  Traôlemond  d’Evora,  Acula  de 
Coria,  Réparai  de  Vifée,  Providence  de  Salamanque , Jean 
de  Badajoz  &c  Gondulphe  de  Lamégo. 

Il  s’y  trouva  auflî  Valdered , Florence,  Gratin  & Fauf 
tin  Abbés,  & Quinze  des  Grands  ou  Palatins  du  Roïaume, 
qui  étoient  Séfulle,  Récared,  Witifa,  'Wimar,  Theudila, 
Ôllrulphe,  Salamir,Theudefroid,  Egifverin,  Theudulphe, 

Ildigile,  Vitule,  Ella,  Adilége,  &c  Athenefe. 

Dès  qu’ils  furent  tous  affemblés,  le  Roi  entra  dans  le 
Concile,  & leur  déclara  qu’il  les  avoir  tous  mandés,  afin 
qu’ils  confirmaffent  en  Corps  fon  élection,  & qu’ils  fiffent 
plufieurs  réformes  néceffaires.  Il  ajoûta,  que  pour  les  met- 
tre plus  en  état  de  faire  l’un  & l’autre  avec  une  parfaite 
connoiffance , il  leur  apportoit  par  écrit  les  Points  qui  lui 
paroilfoient  mériter  leurs  attentions , &c  les  Titres  en  vertu 
defquels  il  étoit  monté  légitimement  fur  le  Trône.  Leur  aïant 
enfuite  remis  les  papiers  dont  il  leur  parloir,  il  fe  retira, 
afin  de  leur  biffer  la  liberté  de  prononcer  ce  qu’ils  juge- 
roient  à propos.  Auffi-tôt  qu’il  fut  forti  du  Concile,  les 
Peres  commencèrent,  fuivant  l’ufagc,  par  le  Symbole  de  la 
Foi  ; après  quoi , ils  drefferent  douze  Conflitutions. 

I.  Il  elt  d’abord  ordonné  que  le  Roi  Ervige  fera  tenu  pour  Ses  Canonsj 
légitime  Monarque  des  Gots,  obéi  comme  tel,  & refpeflé 
dans  toute  la  Monarchie,  où  on  lui  gardera  la  fidélité  qui 
lui  eft  due.  Le  Concile  en  apporte  trois  raifons , tirées  des 
papiers  qu’Ervige  avoir  préfentés.  La  première  efl , qu’il 
étoit  confiant  que  l’on  avoir  coupé  les  cheveux  au  Roi  W am- 
Tomc  II.  C c c 
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■ ba,  comme  a un  Pénitent  & à un  homme  en  Religion,  dans 

ANj  C.DE  ma^a<^‘e  qu’il  avoit  foufferte;  ce  qui  le  rendoit  incapable 
tti.  de  pouvoir  régner  : la  fécondé,  que  le  même  \Cramba,  du 
confentement  des  Illuftres  Palatins,  avoit  nommé  Ervige 
fon  Succefleur à la  Couronne,  ôc  la  troifiéme,  que  Saint  Ju- 
lien Métropolitain  de  Tolède , n’avoit  facré  le  nouveau  Roi, 
qu’après  setre  bien  informé  6c  affûré  de  la  régularité  de  fon 
éleélion. 

II.  Défenfe  de  relever  du  vœu  de  pénitence,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puifle  être,  ceux  qui  étant  malades  6c 
aiant  les  fens  égarés,  ont  reçu  l’habit  de  Pénitens , 6c  ordre 
à ceux-ci  de  fatisfaire  exactement  à leur  obligation. 

III.  On  recevra  à la  Communion  de  l’Eglife  ceux  qui 
auront  commis  quelque  crime  contre  le  Roi , ou  contre  la 
Patrie,  pourvû  que  le  Prince  leur  ait  fait  grâce. 

Suppreffioa  I V.  Sur  ce  que  le  Roi  Wamba  avoit  engagé  Etienne  Mé- 
ie  rEvéché  tropolitain  de  Mérida  d’établir  de  nouveau  un  Evêque  dans 
le  Canton  d’Aquis , parce  que  le  Corps  de  Saint  Pimenius 
'Confeflfeur  y étoit,  l’on  déclare  que  c’ell  une  innovation 
formellement  contraire  aux  Canons  ; qu’ainfi  le  nouvel  Evê- 
ché demeurera  fupprimé , 6c  que  fon  Eglife  fera  déformais 
gouvernée  par  l’Abbé,  comme  elle  l'étoit  auparavant.  Il 
fuit  delà , que  le  Corps  de  Saint  Pimenius  étoit  dans  un  Mo- 
naitére.  A l’égard  de  Cuniulde,  qui  avoit  été  confacré  Evê- 
que d’Aquis,  le  Concile  veut  qu’il  foit  relevé  de  toutes  les 
peines  portées  par  les  Canons,  en  confidération  de  ce  qu’il 
n’a  été  élevé  à l’Epifcopat  que  par  ordre  du  Roi,  6c  ordon- 
ne même  qu’il  fera  promû  au  premier  Siège  vacant.  L’on 
ne  fçait  fi  ce  Saint  Pimenius  a été  Martyr,  ou  Abbé  de  ce 
Monallére,  ou  fi  c’eff  le  même  que  Pimenius  Evêque  de  Si- 
donia , de  qui  j’ai  parlé  précédemment , parce  que  l’on  n’a 
point  fur  fon  fujet  d’autres  notices  que  celle  que  nous  don- 
ne ce  Concile. 

V.  Comme  il  y avoit  parmi  les  Prêtres , obligés  à dire 
plufieurs  Méfiés  dans  un  même  jour , quelques-uns  qui  ne 
communioient  qu’à  la  dernière,  on  leur  enjoint  à tous  de 
communier  fous  les  deux  Efpéces  chaque  fois  qu’ils  offri- 
ront le  Sacrifice. 

V I.  Afin  d’obvier  aux  longs  délais  qui  arrivoient  ordi- 
nairement dans  les  élections  des  Evêques , pour  les  Sièges 
vacans,  à caufe  du  tems  qu’il  faut  pour  obtenir  6c  attendre 
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la  permiflion  & le  confentement  du  Roi , l’on  accorde  au 
Métropolitain  de  Tolède  le  droit  d’ordonner  déformais  tous 
les  Evêques  d’Efpagne , fuivant  le  choix  du  Prince,  pour- 
vû  qu’il  les  juge  lui-même  dignes  de  l’Epifcopat  > mais  le 
nouvel  Evêque,  après  fon  Ordination,  fera  tenu,  dans  l’ef- 
pace  de  trois  mois,  de  fe  prélenter  au  Métropolitain  de  la 
Province , fous  peine  d’excommunication , à moins  qu’il  n’en 
foit  empêché  par  ordre  du  Roi. 

VII.  Quoique  par  la  Loi  de  Wamba,  tous  les  Nobles  qui 
ont  manqué  de  fe  trouvera  l’Armée  avec  lui,  aient  été  no- 
tés d’infamie  & regardés  comme  incapables  de  fervir  de 
témoins,  cependant  on  abroge  cette  Loi,  & en  conféquen- 
ce , tous  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le  cas  de  fubir  les  pei- 
nes qu’elle  porte , feront  rétablis  dans  tous  leurs  droits  & 
honneurs  , &c  pourront  être  reçus  en  témoignage,  s’il  n’y  a 
point  d’autres  raifons  qui  en  empêchent. 

VIII.  Les  hommes  mariés , qui  vivront  féparés  avec  leurs 
femmes,  fans  en  avoir  de  puiflans  motifs,  & qui  après  avoir 
été  avertis  deux  ou  trois  fois , perfifteront  a ne  point  vouloir 
habiter  avec  elles,  feront  excommuniés,  & s’ils  font  Pala- 
tins, privés  de  leur  dignité  & de  leurs  honneurs,  pendant 
tout  le  tems  de  leur  divorce. 

I X.  On  obfervera  avec  beaucoup  de  rigueur  toutes  les 
Loix  publiées  contre  les  Juifs.  [ Dans  ce  Canon , l’on  voit 
une  compilation  de  toutes  celles  que  l’on  avoir  renduçs  con- 
tre eux  jufqu’alors.] 

X.  T ous  ceux  qui  fe  réfugieront  a l’Eglife  , après  avoir 
commis  quelques  délits , jouiront  de  l’immunité  a trente 
pas  d’elle. 

XI.  Les  Evêques  & les  Juges  Roïaux  puniront  les  cri- 
mes d’idolâtrie , ou  ceux  contre  la  Sainte  Foi  Catholique. 
Comme  les  Efclaves  étoient  ceux  qui  les  commettoient  le 
plus  fréquemment , il  efl  ordonné,  qu’après  qu’ils  auront  été 
fouettés,  ils  feront  livrés  prifonniers  à leurs  Maîtres , à con- 
dition que  ceux-ci  promettront  d’avoir  foin  d’empêcher 
qu’ils  ne  retombent  dans  les  mêmes  fautes,  ou  bien  ils  de- 
meureront â la  difpofition  du  Roi,  en  cas  que  leurs  Maîtres 
refufent  de  les  recevoir.  Si  quelque  perfonne  libre  fe  trouve 
fouillée  de  pareils  crimes , elle  fera  excommuniée  & bannie 
pour  toujours. 

X I L Dans  chaque  Province  d’Efpagne , les  Evêques  cér 
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Salacia  en 
l'honneur  Jet 
Saints  Julie  & 
Pafteur. 

Ervige  ma- 
rie la  fille 
Cmlonc 
evecEgiaa. 


S.  Léon  II, 
Pontife  de 
Rome. 


«3: 
Concile 
XIII.  de 
Tolcde. 
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lébreront  un  Concile  le  premier  jour  de  Novembre,  S4  y 
affilieront  tous  , fous  peine  d’excommunication  pour  l’Ab- 
fent , à moins  qu’il  n’ait  quelque  excufe  légitime.  L’on  ren- 
dit enfuite  des  adlions  de  grâces  a Dieu  & au  Roi  dans  la 
manière  ordinaire,  & on  termina  le  Concile,  dont  Ervige 
ligna  les  Adtes  le  2 y.  de  Janvier  (^). 

A Salacia  qui  eft  Alcazar-de-la-Sal  dans  le  Roïaume  de 
Portugal,  on  dédia  un  Temple  fous  l’invocation  des  Saints 
Martyrs  Julie  &c  PaReur , ce  qui  prouve  combien  ces  deux 
Saints  étoient  pour  lors  vénérés  en  Efpagne  (B). 

Cependant  la  défunion  continuoit  de  régner  entre  les  fa- 
milles d’Ervige  &de  Wamba.  Le  Roi  a qui  elle  caufoit  de 
l’inquiétude,  prit  le  parti , pour  la  faire  celTer  & pour  s’af- 
fermir fur  le  Trône , de  donner  fa  fille  Cixilone  en  mariage 
à Egiza,  Neveu  de  fon  Prédéceffeur  (C). 

Dans  le  Concile  de  Tolède  tenu  l’année  fuivante,  Canon 
IV.  on  accorda  la  protection  de  l’Eglife  a la  femme  & aux 
enfans  d’Ervige,  en  récompenfe  du  foin  que  ce  Prince  avoit 
pris  de  défendre  fes  Sujets  contre  les  Armes  des  Ennemis.  Il 
n’ell  point  fait  d’autre  mention  de  cette  guerre  défenfive  dans 
les  Auteurs.  De-la  vient  que  l’on  ignore,  quels  étoient  ces 
Ennemis , dont  on  a été  alors  fi  charmés  d’ètre  délivrés. 
Pour  moi,  je  m’imagine,  que  comme  les  Sarazins  avoient 
pouffé  leurs  conquêtes  fi  avant  dans  l’Afrique , ces  Barba- 
res fe  montroient  avec  leurs  Flottes  fur  les  Côtes  d’Efpagne, 
& qu’Ervige  fur  cette  nouvelle,  mit  en  Mer  un  bon  nombre 
de  Vaiffeaux,  avec  lefquels  il  les  contraignit  de  fe  retirer. 

Saint  Agathon  Pontife  de  Rome  étant  mort  le  premier  de 
Décembre  de  l’année  précédente  , Saint  Léon  II.  fut  élu  en  fa 
place  le  19.  d’Oélobre,  fuivant  la  meilleure  Chronologie. 
Je  fais  ici  cette  obfervation  , pour  ce  que  je  dirai  par  la  fuite. 

Le  Roi  Ervige,  qui  fouhaitoit  fort  de  remédiera  tous  les 
défordres , fit  convoquer  en  cette  année  un  Concile  à Tolè- 
de , ordonnant  que  tous  les  Evêques  & les  Grands  de  la  Mo- 
narchie euffent  a s’y  rendre.  Il  s’y  trouva  foixante  & fix 
Evêques  en  perfonnes  ou  par  leurs  Députés , cinq  Abbés  Sc 
vingt-fept  Seigneurs. 
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( A)  A fies  du  Concile  : Isidore  Je 
Badajoz. 

(S)  Infcription  fur  une  Pierre  de  la 
meme  Eglife , rapporté*  par  F adula 


& par  plufîeurs  autres. 

(C)  Don  Alionss  le  Crtnd , dan* 
fa  Chronique. 
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Les  premiers  étoient,  de  la  Métropole  de  Tolède,  Saint 
^cke  " Ju^en  Métropolitain,  qui  préfida  aans  le  Concile,  &c  de 
711.'  Tes  SufFragans , Léandre  Eveque  d’Elche,  Palmatius  d’Urci, 
Concorde  dePalence,  Antonien  de  Baza,  Grégoire  d’Oret, 
Agritius  d’Alcala,  Procul  de  Bigallrc,  Ella  de  Siguença, 
Sona  d’Ofma,  Simpronius  d’Arcavica,  Allure  de  Xativa, 
Deodat  de  Ségovie,  Sarmata  de  Valence,  Flor  de  Mentéfe, 
Olipa  de  Ségorve , &c  Ricilan  de  Guadix  par  fon  Vicaire, 
de  même  que  Gaudence  de  Valérie. 

Delà  Province  de  Brague,  Liuva  Ton  Métropolitain, 
Froaric  Evêque  de  Porto,  Hilaire  d’Orenfe,  Félix  d’Iria, 
Eufraife  de  Lugo,  Oppa  de  Tuy , & Aurelius  d’Allorga  par 
fon  Vicaire. 

De  la  Province  de  Mérida,  Etienne  fon  Métropolitain, 
Monofonfe  Evêque  d’Idagna,  Mire  de  Coimbre,  Reparat 
de  Vifée,  Gundulphe  de  Lamego,  Uniger  d’Avila,  Hole- 
mond  de  Salamanque  &c  Ara  de  Lilbonne. 

De  la  Province  de  Séville,  Florelind  fon  Métropolitain, 
Alumule  Evêque  de  Cordoue , Theuderic  de  Sidonia , Geta 
d’Ilipa , Théodulphe  d’Ecija,  Gratin  de  Cabra,  & par  leurs 
Vicaires  Argebaud  d’Ilibéri  & Samuel  de  Malaga. 

De  la  Province  de  Tarragone,  Cyprien  fon  Métropoli- 
tain par  fon  Vicaire  SpalTand , Stercore  Evêque  d’Auca  , 
Cécile  de  Tortofe,  & par  leurs  Vicaires  Idalius  de  Barce- 
lone, Eufcnde  de  Lérida,  Valdered  de  SaragolTe , Jean 
d’Egara,  Euphraife  de  Calahorra,  Attilan  de  Pampelune, 
Godifcalde  de  Huefca,  Leubéric  d’Urgel , Gudilan  d’Am- 
purias,  Jacques  de  Girone,  Aullerius  de  Tarrazone,  Ubi- 
i'efred  de  Vich  & Reginée  d’Aufone. 

De  la  Province  de  Narbonne,  Sunifred  fon  Métropoli- 
tain par  fon  Vicaire  Pacatus,  Crefcitan  Evêque  de  Béziers, 
Vincent  de  Maguelone,  & par  des  Vicaires  Anfemond  de 
Lodève,  Clarus  d’Elne,  Etienne  de  Carcaflone  , Prime 
d’Agde,  Brandila  & Potentin.  L’on  ignore  où  les  deux 
derniers  avoient  leurs  Sièges  Epifcopaux  ; tout  ce  que  l’on  en 
fçait , eft  que  dans  les  Soufcriptions,  le  premier  ligne  I.anio- 
bneujis , & le  fécond  Utiecnjis  &c  V erteenfis , Diocèlès  incon- 
nus en  Efpagne  & dans  la  Gaule  Gotique. 

A l’égard  des  cinq  Abbés,  ils  fe  nommoient  Abfalius, 
Fauflin , Géronce,  Caftor , &c  Sifébert.  Les  Grands  étoient, 
Ollulphe  Comte,  Teudila,  Audemond,  Trafimire,  & Ré- 
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caulphe , gros  Seigneurs  : Wandémire , Récared , Egiza, 

Sifebut,  Suniefred,&  Salamire,  tous  Comtes  de  l’Echan-  E*E  u'ri" 
fonnerie  & Ducs  : les  Comtes  de  la  Chambre,  Argémire,  7li, 
& Ataulphe  : les  Comtes  & Capitaines  des  Gardes , Gilian- 
gus , Alteric,  Nilac,  Séverin,  Traferic,  Sifimire  & Terre- 
faire  : Ifidore  Comte  des  Tréforiers  , Valderic  Comte  de 
Tolède , Vitul  Comte  du  Patrimoine,  ou  Sur-Intendant  des 
Finances,  Cixila  Comte  des  Notaires  ou  premier  Sécrétai* 
je  du  Roi , & Gifclamond  Comte  & Grand-Ecuïcr. 

L’on  ouvrit  le  Concile  le  quatrième  jour  de  Novembre 
■dans  l’Eglife  Prétorienne  de  Saint  Pierre  & de  Saint  PauL 
Ervigey  étant  entré,  exhorta  ceux  qui  le  compofoient,  a 
travailler  avec  zélé  a apporter  du  remède  aux  délordres  qu’il 
y avoit  dans  la  Monarchie , joignant  toujours  la  miféricor- 
ae  a la  juflice.  Il  préfenta  enfuite  un  Mémoire  où  étoient 
les  Points  qu’ils  dévoient  traiter,  & après  le  leur  avoir  don- 
né , il  fe  retira.  AufTi-tôt  on  fit  la  lefture  du  Mémoire  du 
Roi,&  le  Concile  commença  a l’ordinaire  par  la  Profelfion 
de  Foi;  puis  on  drefla  treize  Canons. 

I.  En  confidération  de  oc  que  les  Complices  de  la  révol- 
te de  Paul  contre  le  Roi  Wamba  font  en  grand  nombre  , 
qu’ils  ont  tous  été  déclarés  infâmes  , & que  tous  leurs  biens 
ont  été  confifqués , le  Concile  ordonne  qu’ils  feront  réhabi- 
lités & rétablis  dans  leurs  dignités , dans  leurs  droits , & 
dans  tous  leurs  biens  appliqués  au  Fifc  ou  Patrimoine  du 
Roi , parce  que  la  clémence  du  Prince  le  défire  ainfi.  La  mê- 
me faveur  fera  auflî  accordée  a tous  ceux,  qui  du  tems  du 
Roi  Chintila , ont  été  pareillement  notés  d’infamie  pour  de 
femblables  motifs. 

II.  Par  le  pafTé,  les  Rois  avoient  privé  quelques  Sei- 
gneurs de  la  Dignité  de  Palatins , & les  avoient  condamnés 
à mort  ôc  à une  infamie  perpétuelle  , fans  écouter  leur 
juflification.  Le  Concile , pour  empêcher  des  injuflices  fi 
criantes , défend  qu’aucun  Palatin , ou  Evêque  ne  foit  défor- 
mais dégradé,  ni  privé  de  fes  biens,  ni  appliqué  à la  quef- 
tion,  ni  condamné  au  fouet,  ni  emprifonné,  avant  que  les 
Evêques,  les  Grands  & les  Gardingues  aflèmblés , aient  pris 
connoiflance  de  fon affaire,  voulant,  s’il  fe  trouve  coupa- 
ble, qu’il  foit  puni  fuivant  les  Loix.  L’on  ne  pourra  con- 
trevenir à ce  Décret,  fans  encourir  l’excommunication. [On 
voit  par  ce  Canon  le  crédit  & les  Privilèges,  dont  Les  Grands 
d’Efpagne  >ouiÛbient  alors.  ] 
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— *"  III.  Comme  les  Peuples  dévoient  de  grandes  fommes  au  . . 

bfA6N?*”  Tréfor  public  pour  les  Impôts,  ce  qui  étoit  caufe  qu’ils  fe  ANIj^  OE 
7u,  trouvoient  opprimés;  on  confirma  la  remife  que  le  Roi  fai-  É’a3‘ 
l'oit  de  tous  les  arrérages  des  tributs,  jufqu’a  la  première 
année  de  fon  Régne. 

IV.  Eu  égard  aux  grandes  obligations  que  l’on  a au  Roi, 
cjui  prend  plaifir  a donner  des  preuves  de  fa  piété , &c  a faire 
éprouver  à fes  Sujets  les  doux  effets  de  fon  zélé  pour  leurs- 
intérêts , & de  fa  clémence  ; il  efl  défendu  fous  peine  d’ex- 
communication à toute  perfonne,  foit  Prince,  foit  Evêque,, 
foit  Grand,  foit  quelqu’autre , de  faire  aucun  mal  a la  Rei- 
ne Luibigotone  fa  femme  , a fes  enfans , a fes  gendres , ni  h 
fes  bruës , foit  dans  leurs  perfonnes  , foit  dans  leurs  digni- 
tés , foit  dans  leurs  biens. 

V.  Défenfe  d’époufer  la  Veuve  du  Roi , ou  d’avoir  avec 
elle  un  commerce  infâme.  Quiconque  ofera  le  faire,  fut-ce 
le  Roi  même,  fon  nom  fera  raie  du  Livre  de  Vie. 

V I.  Aucun  Efclave  que  ceux  du  Fifc , ne  pourra  parvenir 
à la  Dignité  de  Palatin,  ni  être  chargé  de  l’adminillration 
des  revenus  de  la  Couronne. 

VIT.  L’on  défend  aux  Evêques  & aux  Miniftres  de  l’Egli- 
fè,  fous  peine  d’être  dégradés,  de  dépouiller  les  Autels,  d’y 
éteindre  les  lumières , 6c  de  ceffer  d’y  célébrer  le  Saint  Sa- 
crifice de  la  Melle,  comme  plufieurs  dVntre  eux  le  faifoient,. 
aiant  du  reffentiment  contre  quelque  perfonne,  dans  ljt  pen- 
fée  d’obliger  ainfi  Dieu  & les  Saints  a coopérer  a leur  ven- 
geance. Si  quelque  Séculier  fe  trouve  dans  le  même  cas  pour 
l’avoir  fait  faire,  il  fera  privé  de  fes  droits  6c  dignités,  6c 
tenu  perpétuellement  pour  infâme. 

VIII.  Tous  les  Evêques , qui  feront  appellés  par  le  Roi  ou 
par  le  Métropolitain , foit  pour  la  célébration  des  Fêtes  prin- 
cipales, telles  que  font  Pâques  & Noël,  foit  pour  la  confé- 
cration  d’un  Evêque , foit  pour  d’autres  affaires  qui  regardent 
le  bien  commun  de  l’Eglife,  obéiront  fans  delai,  à moins 
qu’ils  n aient  quelque  empêchement  légitime  : autrement  ils 
feront  excommunies. 

I X.  L’on  approuve  & l’on  autorife  tout  ce  qui  a été  ré- 
glé par  le  Concile  de  Tolède,  tenu  la  première  année  du- 
Roi  Ervige. 

X.  A la  réquifition  de  Gaudence , Evêcjue  de  Valérie, on 
déclara  que  les  Evêques , qui  par  humilité  6c  par  dévotion,, 
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recevoient  la  pénitence,  étant  en  danger  de  mort,  fans  le 
conforter  & fans  être  coupables  d’aucun  crime  grave,  pou- 
voient  exercer  leurs  fonaions , après  avoir  été  réconciliés 
par  le  Métropolitain  ; mais  que  s’ils  avoient  commis  quel- 
que péché  mortel,  dont  ils  refufaflfent  de  faire  la  Confelfion, 
leur  confcience  en  demeureroit  chargée. 

X I.  On  ne  donnera  point  azile  aux  Eccléfiartiques  fugitifs 
de  leurs  Eglifes , ni  aux  Moines  qui  ont  quitté  leurs  Monaf- 
téres  : au  contraire , on  les  rendra  promptement  à leurs  Su- 
périeurs, le  tout  fous  les  peines  preferites  à ce  fujet. 

XII.  Les  perfonnes,qui  du  jugement  de  l’Ordinaire , au- 
ront recours  au  Métropolitain  , parce  que  l’affaire  eft  avec 
l’Ordinaire , ne  pourront  point  être  excommuniées  par  celui- 
ci.  Il  en  fera  de  même  du  Métropolitain , file  procès  eft  con- 
tre lui , & que  fa  partie  fe  pourvoie  devant  un  autre  Mé- 
tropolitain, ou  en  appelle  de  tous  les  Métropolitains  au 
Roi. 

X I II.  On  rendit  grâces  au  Roi,  priant  Dieu  de  lui  accor- 
der une  longue  vie,  & de  combler  de  félicités  faPerfonne& 
fon  Roiaume.  Enfuite,  on  termina  le  Concile  ( A que  le 
Roi  Ervigc  confirma  le  treiziéme  jour  de  Novembre  d’une 
manière  authentique  (B). 

Peu  de  tems  après  que  le  Concile  étoit  fini , c’eft-à-dire 
fur  la  fin  de  l’année,  il  arriva  en  Elpagne  de  la  part  du  Pa- 
pe Sajnt  Léon  II.  un  Légat  appellé  Pierre.  Il  apporta  les 
Adtes  du  VT.  Concile  Général  de  Conftantinople , tenu  du 
tems  de  Saint  Agathon,  Prédécefleur  du  même  Saint  Léon, 
contre  les  Monothélites  qui  nioient,  qu’il  y eût  en  Jefus- 
Chrift  deux  Volontés,  l’une  Divine,  & l’autre  Humaine  *. 
Saint  Léon  l’avoit  aufti  chargé  de  deux  Lettres,  dont  l’une 
étoit  adreflTée  a tous  les  Evêques  d’Efpagne  &c  l’autre  au 
Roi , pour  demander  que  le  Concile  de  Conftantinople  fût 
reçu  canoniquement  dans  un  Concile  Général  de  toute  la 
Monarchie  des  Gots.  Le  Roi , Saint  Julien  Métropolitain 


(A)  A&es  du  Concile. 

(B) Loaysa  tk  le  Cardinal  d’AcumaE. 
* Théodotê  Evêque  de  l’haran  , fut 

le  premier  qui  enfeigna  cette  Doftrine 
Hérétique  vers  l’an  610.  Ses  Seftaires, 
dont  le  nombre  devint  en  peu  de  tems 
aflez  conlïdérable , furent  appelles  Mo- 
■otliélites , d'un  mot  Grec  qui  lignifie 


Terreur  à laquelle  ils  étoient  attachés, 
& que  l’on  peut  regarder  comme  un 
rejetton  de  celle  d’Eutyche.  Aétes  dut 
Vie.  Concile  Général  de  Conftantino- 
ple :Bcrokius  dans  les  Annales:  Du- 
pin, Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclc- 
fiaftiques  des  Siècles  VU.  & VUI. 
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de  Tolède  & d’autres  Evêques  qui  étoient encore  a la  Cour,  ■— 
virent  les  Lettres,  que  le  Légat  leur  remit.  Reconnoiflant  AmJ*e  * d* 
l’impoffibilité  qu’il  y avoit  d’affembler  pour  lors  un  Conci-  tt j.' 

le,  a caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon,  ils  convinrent,  que 
pour  obéir  promptement  à l’ordre  du  Pape,  il  falloit  envoïer 
a tous  les  Métropolitains , le  Sommaire  de  la  définition  du 
Concile , afin  de  la  faire  accepter  dans  chaque  Province,  par 
la  Soufcription  de  tous  les  Evêques.  Tout  fut  ainfi  exécuté, 
de  forte  que  l’on  obtint  de  cette  manière  ce  que  l’on  défi- 
roit  ( A ). 

Lo*jf*  & le  Cardinal  à'  Aguirre  ont  produit  fur  cette  ma-  n étoit  ch«J 
tiére  quatre  Lettres  de  Saint  Léon  : la  première  a tous  les  gé  «leu* 
Evêques  d’Efpagne , la  féconde  au  Roi,  la  troifiéme  a Qui-  LeMre!* 
rice  Métropolitain  de  Tolède,  la  quatrième  au  Comte  Sim- 
plicius. Le  Cardinal  Baronius  les  tient  toutes  pour  fauffes  & 
fuppofees  j mais  il  efl  confiant  par  le  Concile  XIV.  de  To- 
lède que  Saint  Léon  1 1.  a écrit  fur  cette  matière  a tous  les 
Evêques  d’Efpagne.  On  peut  auflî  fe  perfuader  qu’il  écri- 
vit pareillement  au  Roi,  parce  qu’il  n’ell  pas  croïable  que 
la  tenue  des  Conciles,  dépendant  du  confentement  du  Prin- 
ce , il  eût  négligé  de  s’adreflèr  a lui , fur-tout , puifqu’il  de- 
mandoit  que  la  définition  du  fixiéme  Concile  Général  de 
Conflantinopk  fût  reçue  dans  un  Concile  National.  Le  foin 
même  que  le  Roi  prit  de  la  faire  accepter  par  tous  fes  Etats 
dans  des  Conciles  Provinciaux  convoqués  a cet  effet,  fem- 
ble  en  fournir  un  témoignage  affûré.  Par  conféquent , les 
deux  Lettres  aux  Evêques  &c  au  Roi , font  fans  doute  vérita- 
bles, ainfi  que  les  hommes  les  plus  fçavans  & les  plus  cri- 
tiques en  conviennent  (£).  A l’egard  des  deux  autres  a Qui- 
rice  & a Simplicius , l’on  peut  convenir  qu’elles  font  fufpec- 
tes  ; premièrement , parce  que  Quirice  étoit  mort  au  com- 
mencement de  l’année  680.  & en  fécond  lieu,  parce  que 
dans  les  Soufcriptions  des  Palatins,  il  n’eft  point  fait  men- 
tion d’un  Comte  du  nom  de  Simplicius,  quoiqu’il  eût  dû 
être  de  ce  nombre , puifqu’on  ne  peut  foutenir  que  le  Ponti- 
fe de  Rome  lui  ait  écrit , fans  fuppofer  qu’il  étoit  un  Seigneur 
d’un  grand  poids  & d’un  grand  crédit. 

Le  Roi  Ervige  manda  aux  Métropolitains  de  convoquer,  «!♦: 
les  Evêques  de  leurs  Provinces , pour  faire  recevoir  la  défi-  rE"'J 

(J)  Aftes  du  Concile  XIV.  de  II  (S)  Ditin,  Tom.  VI.  de  la  Biblio- 
Tolcdé,  1 1 iheijui 


Tome  II. 
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— 1 ■■  nition  du  fixiéme  Concile  Œcuménique.  Chacun  d'eux  aïant  — — 

AnjEc  Vt  °béi  > ils  lui  envôïérent  tous  leurs  acceptations  8c  celles  de 

«s*  leurs  SufFragans.  Dans  cette  même  annee  684.  Saint  Julien  ni,’ 
P°"dr'  »»*  Métropolitain  de  Tolède,  écrivit  une  Apologie  de  la  Foi  , 
rt  U **  qu’il  adrefla  à Saint  Benoît  Pontife  de  Rome , qui  fut  élu 
avant  le  27.  de  Juillet,  pour  remplacer  le  Pape  Saint  Léon 
II,  mort  dès  le  2 5 . du  mois  de  Mai , quoique  fon  Exaltation 
ne  fe  fît  que  le  14.  Mai  de  l’année  fuivante,  à caufe  des  em- 
barras qu’il  y avoit  a Conftanrinople,  8c  de  la  difficulté  d’ob- 
tenir l’agrément  de  l’Empereur.  Ainfi  l’on  dépêcha  a Rome 
des  Légats  qui  étoient , un  Prêtre , un  Diacre  8c  un  Soû- 
Diacre , avec  les  acceptations  du  fixiéme  Concile  Œcuméni- 
que, 8c  avec  l’Apologie  de  la  Foi.  Pierre  Légat  Régionai- 
re  * partit  aufïi  avec  eux  ( A ). 

Concile  Ervige  non-content  d’avoir  ainfi  donné  des  preuves  de 
pouf°"  ^on  z^e  Pour  l’Orthodoxie,  fit  aflèmbler  a Tolède  un  Con- 
îoufcrire  i la  cile  pour  le  même  fujet , ordonnant  que  tous  les  Métropo- 
condamna-  ütains  y envoïafFent  leurs  Vicaires,  8c  que  les  SufFragans 
îioihéliies^0'  feuls  de  la  Province  y affiflaflent.  Ainfi  le  quatorzième  jour 
de  Novembre  , on  fit  à Tolède  l’ouverture  du  Concile,  où. 
concoururent  Saint  Julien  Métropolitain , Léandre  Evêque 
d’Elche,  Palmace  d’Urci,  Rccilla  de  Guadix , Gaudence 
de  Valérie,  Rogat  de  Baeza,  Déodat  de  Ségovie,  Anronien 
de  Baza,Simpronien  d’Arcavica,  Ella  de  Siguença,  Grégoi- 
re d’Oret,  Agritius  d’Alcala,  Procul  de  Bigaftre,  Flor  de 
Mentefe , Sona  d’Ofma , Martien  de  Dénia  8c  Olipa  de  Sé- 


gorve. 

Il  s’y  trouva  aufil  Félix  Archiprêtre  de  Tolède,  les  Ab- 
bés AsfaI,  Géronce,  Gabriel,  Caftor  8c  Sifebert  ; cinq  Vi- 
caires qui  repréfentoient  Cyprien  Métropolitain  deTarra- 

fone,  Sunifred  de  Narbonne,  Etienne  de  Mérida,  Liuva 
e Brague  8c  Florefind  de  Séville  ; Concorde  Evêque  de 
Palence  8c  Sarmata  Evêque  de  Valérie.  L’on  n’y  fit  rien 
autre  chofe  que  de  recevoir  8c  d’approuver  le  VIe.  Conci- 
le Général,  tenukConftantinople,  8c  la  Doélrine  qui  y efl 
Contenue,  de  même  que  l’Apologie  de  la  Foi  écrite  encon- 
fequence.  Après  que  l’on  fe  fut  expliqué  fur  ces  Points,  on 


(A)  Aâes  du  Concile  XIV.  Je  Tolé- 
3e  rFrirs  dans  l’Appendice  des  Ecri- 
vains de  Saint  1ld£>okse  : limonade 
Ba  dajoz. 

* Titre  que  Tou  a donné  dans  i’Egliiè, 


depuis  le  Ve.  Siècle,  à toute  perfonn# 
chargée  du  'oi  i de  quelque  Région  , ou 
de  I'adminiflration  de  quelque  affaire 
dans  un  certain  Difiriâ. 
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■ mi»~  termina  le  Concile  le 
m o'E*-  bre , rendant  grâces  a 

üâirc  Çjjj*  vMt* 

7*j-  On  fouffrit  en  Efpagnedans  cette  année  68  y.  une  gran-  78*. 
de  famine,  qui  caufa  beaucoup  de  maladies  (B).  Grande  &■* 

Le  1 4.  de  Mai , on  fit  k Rome  la  Cérémonie  de  l’Exal-  ™g'fra 
tation  de  Saint  Benoît  II.  au  Pontificat.  Ce  Saint  Pape  Apologie d9 
aïant  reçû  l’Apologie  de  la  Foi , qu’on  lui  avoit  envoïée  ^o- 
’ de  la  part  des  Evêques  d’Efpagne , avec  l’acceptation  du  îéde  , criti- 
VI.  Synode  Général , ordonna  de  l’éxaminer.  Après  qu’on  yw«àRo*e, 
en  eut  fait  la  ledhire , on  jugea  qu’il  y avoit  quelques  phra- 
fes,  ou  façons  de  s’énoncer  qui  demandoient  a être  cor-  • 1 

rigées, comme  de  dire,  par  exemple, en  parlant  du  My itère 
de  la  Sainte  Trinité  ; que  la  Volonté  a engendré  la  Volon- 
té , & que  dans  Jefus-Chriit , il  n’y  avoit  pas  feulement 
deux  Subllances  , mais  trois.  Cela  fit  que  le  Pape  prit  le 
parti  d’envoïer  un  Légat , appelle  Pierre,  pour  demander 
que  l’on  corrigeât  ces  maniérés  de  parler , It  elles  n’avoient 
point  d’autres  défauts  que  celui  d’être  impropres  (C). 
m.  Au  commencement  de  l’année  686.  le  Pontife  Saint  Be-  **£. 

noît  II.  dépêcha  pour  l’efpagne  fon  Légat,  afin  de  faire  Million  d’un 
r „ r . , , 1>A  I • Legai  du  Pa- 

corriger  ce  que  1 on  avoit  oblerve  dans  1 Apologie  , parce  pe en  Efpagn* 

qu’il  avoit  été  déclaré  par  le  Concile  précédent  de  Tolède,  àcefujet. 

. ■ que  la  Doctrine  contenue  dans  cette  Pièce  étoit  faine  & 
orthodoxe.  Il  paroît  naturel  qu’il  écrivit  â ce  fujet  aux 
Evêques  d’Efpagne.  On  reçût  en  Efpagne  l’ordre  du  Pape  » 
mais  il  paroît,  qu’après  y avoir  examiné  de  nouveau  l’Apo- 
logie, on  trouva  que  les  phrafes  qui  avoient  fouffert  â Ro- 
me la  Critique,  avoient  un  fens  catholique  ; c’efl  pourquoi 
les  Evêques  ne  voulurent  point  alors  s’embarraffer  dans  cette 
aflàire.  Je  place  ceci  en  cette  année  , parce  que  le  Pape 
Saint  Benoit  II.  mourut  le  vingt-cinquieme  de  Mars.  Au 
furplus  , il  eil  dit  dans  le  Concile  X V.  de  Tolède , tenu  le 
onzième  de  Mai  de  l’année  688.  qu’il  y avoit  déjà  pour 
lors  plus  de  deux  ans  que  l’on  avoit  reçû  de  ce  Saint  Ponti- 
fe l’ordre  de  corriger  les  expreffions  qui  avoient  paru  dé- 
feûueufes  dans  l’Apologie.  Or  il  fuit  delà  que  cette  Léga- 
tion de  Saint  Benoît  II.  fe  fit  fur  la  fin  de  l’année  precé- 

(■X)  Ades  du  même  Concile  dans  II  Chronique. 

Loaysa,  & 1«  Cardinal  d'AsuiRRE.  Il  (C)  ConcileXV.de  Tolède. 

(BJImdorsde  Badajoz,  dans  la  1 1 

D ddij 


vingtième  du  même  mois  de  Novem-  u J — jjuw. 
Dieu  & au  Roi  en  la  manière  ordi-  d* 
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connu pour 
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dente , ou  plûtôt  au  commencement  de  la  préfente  , com-  *— * 1 

me  cela  paraît  plus  naturel , fuivant  ce  qui  ell  marqué 

par  le  même  Concile.  714. 

Saint  Julien  Métropolitain  de  Tolède  , voïant  la  multi- 
tude & l’obftination  des  Juifs  . écrivit  en  cette  année  trois 
Livres  du  Sixième  Age  du  Monde , lefquels  il  dédia  a Ervi- 
ge,  pour  leur  prouver  clairement  que  le  Melfieétoit  déjà 
venu  (J). 

Ervige  aïant  été  attaqué  d’une  Malade  mortelle  , & fen- 
tant  qu’il  approchoit  du  terme  de  fa  Vie  , nomma  le  qua- 
torzième d’Août , du  confentemenr  des  Palatins , fon  Gen- 
dre Egiza  pour  fon  Succefî'eur  a la  Couronne  , après  lui 
avoir  fait  jurer  de  rendre  juftice  à tout  le  monde.  Content 
d’avoir  fait  cette  difpofition , il  reçut  le  lendemain  la  Pé- 
nitence, fuivant  l’ufagede  ce  Siècle,  & il  releva  les  Sei- 
gneurs du  Serment  de  fidélité  qu’ils  lui  avoient  prêté , afin 
qu’ils  le  fiffent  à Egiza  , & qu’ils  reconnuflent  celui-ci 
pour  leur  Roi.  Peu  après  il  mourut , laiflant  paifible  pof- 
fefleur  de  la  Couronne  Egiza  , qui  fut  facré  un  Dimanche 
vingtième  de  Novembre  * par  Saint  Julien  Métropolitain 
de  Tolède  , dans  l’Eglife  Prétorienne  des  Apôtres  Saine 
Pierre  & Saint  Paul  (B)  Ifidorc  de  Badajoz  fe  trompe  fur. 
l’année  de  cet  événement. 

Au  commencement  de  cette  année, le  Roi  "Wamba  qui  ?*«► 
s’eft  rendu  fl  illuflre  par  fa  valeur,  par  fa  juftice,  par  fa 
grandeur  d’ame  & par  fa  piété , termina  fa  vie  dans  le 
Monaftére  de  Saint  Vincent  de  Pampliéga. , d’oü  le  Roi 
Don  Alfonfe  le  Sage  a.  fait  tranfporter  Ton  Corps  'a  To- 
lède dans  le  XIII.  Siècle , comme  je  le  dirai  en  fon  rems. 

Il  a été  un  des  plus  Grands.  Monarques  qui  fe  font  aflis 


(d)  Saint  Julien  de  Tolède  dans  ce 
même  Ouvrage  : Félix  dans  l'Appen- 
dice de  Saiot  Ildefonse. 

(fi)  Saint  Julien  dans  la  Chroni- 
que. Don  Alionse  le  Gr*nd  dans  la 
Chronique. 

* Cette  Epoque  peut  fèrvir  à prouver 
que  le  P.  i'etcau  s’eft  trompé,  en  met 
tant  le  cotnmeacennent  du  Régpe  d’E- 
giz.a  dans  l'année  6HH.  Il  donne  à la  vé-  , 
rite  huit  années  de  Régne  a Ervige  J 
mais  il  paroit  que  c’eft  encore  une  au  I 
uc  faute  contre  la  Chronologie , parce  i 


que  ce  Prince  monta  fur  le  Trône  en 
eKo.ie  16.  d’Oâobrr.A’  abdiqua  (oiem- 
nell-ment  le  if.  d'Aoû’t  de  6*7*  qu’il  fut 
admis  au  nombre  dés  Pénitent,  ce  qui 
.ne  fait  pas  fept  années  accomplies.  On 
ne  peut  pas  dire  que  cette  renonciation 
fe  fit  en  parce  qu’il  eil  notoire  que 
le  Concile  XV.  de  Tolède  , tenu  en  cet- 
te meme  année,  fut  ccJébic  le  n.  de 
“Mai , Sc  non  pas  le  i f . comme  ledit  Ma- 
ria na  , fous  le  Régne  d’Egiaa  , qui  par 
confisquent  devoir  déjà  être  en  poifcflroa 
du  Scéptre  dans  ce  mots-là» 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.VII.  397 
■*  fur  le  Trône  des  Gots  , & fa  Mémoire  fera  toujours  chere 
& refpeélable  à l’Efpagne  (A). 

71  s.  Le  nouveau  Souverain  convoqua  à Tolède  un  Concile 

National,  afin  de  donner  un  heureux  commencement  a fon 
Régne,  & défaire  réfoudre  quelques  doutes  qu’il  avoit. 
Ainfi  l’on  vit  concourir  a Tolède  les  Evêques  & les  Sei- 
gneurs qui  fuivent. 

Saint  Julien  Métropolitain  de  Tolède  qui  préfida  au 
Concile  i & de  fes  Suffragans , Concorde  Evêque  de  Pa- 
lence,  Récilla  de  Guadix,  Gaudencede  Valérie,  Déodac 
de  Ségovie , Grégoire  d’Oret , Procul  de  Bigaflre , Sona 
d’Ofma  , Sarmata  de  Valence  , Martien  de  Dénia  , Gabi- 
nius  d’Arcobriga  , Emila  d’Elche , Bafile  de  Baza  , Spa- 
fend  d’Alcala  , Gundéric  de  Siguença  , Habit  d’Urci , 
Antére  de  Ségorve  , Rogat  de  Baeza , Ifidore  de  Xativa 
& Flor  de  Mentefe  par  fon  Vicaire. 

Sunifred  Métropolitain  de  Narbonne  , & Pacotaife  Evê- 
que de  Béziers,  un  de  fes  Suffragans. 

Floréfind  Métropolitain  de  Séville  & de  fes  Suffragans 
Mumule  Evêque  de  Cordouë,  Samuel  de  Malaga,  Theu— 
déric  de  Sidonia , Cuniulde  d’italique , Geta  d’ilipa , Jean 
d’Elibéri  aujourd’hui  Grenade , Sifebalde  de  Martos , Conf- 
lantin  de  Cabra  & Nifibarde  d’Ezija  par  fon  Vicaire. 

Fauftin  Métropolitain  de  Brague , & de  fes  Suffragans 
Froaric  Evêque  de  Porto  , Félix  d’Iria  , Euphraife  de  Lu- 
go,  Aurel  d’Afforga  , Fruélueux  d’Orenfe  , Adelphe  de" 
Tuy  &c  Vincent  de  Dume. 

Maxime  Métropolitain  de  Mérida  , & de  lès  Suffragans 
Ervige  Evêque  de  Calabria  , Monofonfe  d’Idagna  , Jean 
d’Avila,  Holemond  de  Salamanque,  Wilefonfe  de  Viiee, 
Traélemond  d’Evora  , Atula  de  Coria,  Landéric  de  Lif- 
bonne , Mire  de  Coimbre  , Fionce  de  Lamégo , Jean  de 
Badajoz  &c  Agrippius  d’Offonoba^ 

Cyprien  Métropolitain  de  Tarragone  par  fon  Vicaire  y 
& de  fes  Suffragans,  Jdal'e  Evêque  de  Barcelone,  Cécile 
de  Tortofe,  Wifefred  d’Aufone  , Wilied  de  Calahorra-  , 
Népotien  de  Tarrazone,  Stercore  d’Auca,  Gaudila  d’Am- 
purias,  Eufende  de  Lérida,  Sabaric  de  Girone,  Waldsred 
de  Sarragoffe,  Jean  d’Egara  & Leubéric  d’Urgel  par  fom 
Vicaire. 

(Aj  Le  Roi  Doo  Atioxst  le  Grand  dam  la  Chroo. 


Anne'i  de 
).  C.. 
<58*. 
Concile 
X V.  de  Tolé» 
de. 
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— — Félix  Archiprêtre  de  Tolède,  Wifande  Archidiacre  & * 1 " 1 

Akne'e  ü*  Mufance  Primicier  : les  Abbés  Abfale, Gérance  , Gabriel  , p*G^" 
Caftor  , Sifebert , Eulale  , Involat  &c  Adéodat  i &c  des  II-  7»«. 
luftres  Seigneurs  Palatins , Oftulphe  , Wimare  , Vitul  , 
Tranfemond , Valdéric,  Nauile  , Cixila  , Gifclamond , Si- 
• falde  , Teudila  , Séverin , Sona , Ara,  Traferic,  Erga , Su- 
niemire  & Audemond. 

Le  Roi  y Ils  s’afTemblerent  tous  le  onzième  jour  de  Mai  dans  l’E- 
pTopofc  quel-  glife  Prétorienne  des  Apôtres  Saint  Pierre  & Saint  Paul, 
que*  difficut-  j_e  R0i  entra  dans  le  Concile  , & après  les  avoir  falués  , 
il  leur  dit  qu’ils  verraient  dans  un  Mémoire  qu’il  leur  ap- 
portoit  & qu’il  leur  recommendoit  d’examiner  avec  foin, 
les  motifs  ae  leur  convocation.  Il  leur  remit  enfuite  fon 
Ecrit , & il  fc  retira.  Tout  le  contenu  de  cette  Pièce  fe  ré- 
duifoit  à demander  confeil  fur  deux  Sermens  qu’il  avoit 
faits  au  Roi  Ervige  > l’un  en  époufant  fa  fille  Cixilone  , par 
lequel  il  lui  avoit  promis  de  protéger  & de  foutenir  en  tout 
fa  Femme , fesEnfans,  fes  Gendres  , & fes  Brus  ; & l’au- 
tre au  tems  de  fon  éleélion  , s’engageant  de  rendre  juftice 
a tous  fes  Sujets.  Egiza  repréfentoit  qu’également  lié  par 
ces  deux  Sermens,  il  fe  trouverait  extrêmement  embar- 
rafle  fur  la  conduite  qu’il  devrait  tenir , fi  quelqu’un  for- 
moit  quelque  jufte  demande  contre  fa  belle-mere,  ou  con- 
tre fes  beaux-freres  : ilajoûtoit  qu’un  autre  fujet  d’inquiétu- 
de pour  lui,  étoit  qu’il  y avoit  quelques  perfonnes  , qui 
du  tems  de  ion  Préaécefieur,avoient  été  injuflement  dégra- 
dés de  Nobleffe  &c  dépouillés  de  leurs  biens , & qu’il  lui 
paroiffoit , qu’après  avoir  juré  de  foutenir  les  intérêts  de  la 
Famille  d’Ervige,  on  ne  pouvoir  revenir  contre  ces  in- 
juftices.  Enfin,  il  prioit  le  Concile  de  l’éclairer  fur  la  con- 
duite qu’il  devoit  tenir  dans  ces  fortes  d’occafions , pour 
ne  point  violer. aucun  de  fes  Sermens,  oîx  de  lui  marquer 
auquel  des  deux  il  devoit  dans  le  befoin  donner  la  préfé- 
rence. 

Le  Concile  , après  avoir  lû  le  Mémoire  du  Roi , com- 
mença , fuivant  la  coutume  , par  la  Confeflion  de  Foi.  On 
traita  enfuite  les  Points  dont  Saint  Benoît  II.  avoit  deman- 
dé la  correélion  , dans  l’Apologie  qui  avoit  été  envoïée  h 
Rome. 

On  y «pli-  D’abord  l’on  déclara , que  s’il  étoit  dit  dans  cette  Apo- 
que  î Apoio-  l0gie,que  la  Volonté  avoit  engendré  la  Volonté,  cela 
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7—  s’entendoit  dans  le  fens  que  les  Théologiens  appellent  Iden- 
tique  ; parce  qu’en  Dieu  la  Volonté  eil  la  meme  chofe  que 
F.  la  Nature  , & que  le  Saint  Efprit  qui  eft  l’Amour  rational 
du  Pere  & du  Fils,  s’appelle  Volonté  des  deux  Pcrfonnes. 

En  fécond  lieu , on  expliqua  dans  quel  fens  l’on  peut 
dire  que  Jefus  - Chrift  a trois  Subftancès,  & l’on  obferva , 

Sue  c’efl  en  tant  qu’il  eft  compole  de  la  Divinité , de  l’Ame  &; 

u Corps,  parce  que  les  deux  dernières  parties  font  deux 
Identicités  réellement  diftinétes , &c  par  confisquent  deux 
Subilances.  Ces  dédiions  furent  appuïées  de  bonnes  raifons 
& des  autorités  des  Peresde  l’Eglife.  A l’égard  d’un  troifié- 
me  Point  qui  avoit  encore  été  marqué  pour  être  corrigé , ÔC 
que  j’ignore,  l’on  y fatisfit , en  dilant  que  c’étoit  les  paro- 
les exprelTes  de  Saint  Ambroife  &c  de  Saint  Fulgence. 

Les  Peres  du  Concile  paflerent  enfuite  aux  deux  Sermens 
d’Egiza,  &c  déclarèrent  que  le  premier  ne  pouvoir  obliger, 

3 u 'autant  qu’il  n’étoit  point  contraire  à la  juftice,  qui  de 
roit  doit  être  rendue  a tout  le  monde,  & qu’ainfi  Egiza 
n’étoit  engagé  de  foutenir  fa  belie-mere  &c  fes  beau-freres , 
que  contre  ceux  qui  formeroient  quelques  demandes  ou 
quelques  entreprifes  injufles.  Ils  ajoûtercnt  auflî  que  pour 
le  ferment  qu’Egiza  avoit  fait  en  faveur  de  fes  Sujets , il 
n’obligeoit  point  dans  ce  qui  feroit  contraire  a la  jullice,  &c 
que  dans  ce  cas  les  Juges  &c  les  autres  perfonnes  n’étoient 
point  tenus  de  le  garder.  Après  qu’ils  eurent  ainfi  levé  les 
cloutes  du  Roi , ils  terminèrent  le  Concile  en  la  manière  or- 
dinaire 

Cependant  Saint  Julien  compofa  une  fécondé  Apologie, 
pour  mieux  fatisfaire  aux  obfervations  que  l’on  avoit  faites  i 
fur  la  première,  & l’envoïa  à Rome.  Saint  Serge,  qui  avoit  j 
été  élu  Pontife  le  20.  d’Otflobre  & exalté  le  2 2.  de  Novem- 
bre, l’aïant  reçue  & l’aïant  lue,  en  fut  très-fatisfait,  tant  pour 
fa  Doélrine,  que  pour  la  pureté  de  la  Foi  qu’il  reconnut  en. 
Efpagne  (B). 

La  perfonne  ou  les  perfonnes  qui  avoient  été  a Rome  avec 
la  fécondé  Apologie  de  Saint  Julien,  revinrent  en  Efpagne  r 
dans  cette  année.  Ils  apportèrent  une  Lettre  de  Saint  Ser-  g 
ge,  par  laquelle  ce  Pontife  louoit  beaucoup  le  zélé  de  Saint  s 
Julien,  & le  foin  qu’il prenoit  de  remplir  fes  obligations,  & 11 


( < A3«  de  ce  Concile. 

{Sj  Ertut  dans  l'Appendice  de  Saint 


I ItDïfONSE  ; Isidore  de  Badaioz. 
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de  contenter  le  Siège  Apoftolique  fur  ce  qui  avoit  été  ob- 
fervé  au  fujet  de  fa  première  Apologie  de  la  Foi  {A). 

Saint  Julien  Métropolitain  de  Tolède  mourut  en  cette  an- 
née 690.  le  huitième  jour  de  Mars , au  grand  regret  de  tou- 
te l’Efpagne , & fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Sainte  Léoca- 
die.  Son  nom  cil  écrit  dans  le  Martyrologe  Romain  au  mê- 
me jour,  a caufc  de  toutes  les  vertus  dont  ce  Saint  étoit  orné. 
En  effet,  toujours  adonné  au  Saint  exercice  de  l’Oraifon  , 
exaél  a affilier  aux  Offices  Divins , fi  grand  aumônier,  qu’il 
lui  fuffifoit  de  fçavoir  une  perfonne  dans  le  befoin,  pour 
qu’il  cherchât  a la  foulager , & extrêmement  compatifl'ant 
avec  les  affligés  ; il  n’étoit  pas  moins  julle  & équitable , dif- 
cret,  propre  pour  le  maniement  de  toutes  fortes  d’affàires,& 
doué  d’une  douceur  admirable,  qui  le  fit  chérir  de  Dieu  &c 
des  Hommes.  Ennemi  déclaré  du  vice,  il  lui  fit  une  guerre 
continuelle , travaillant  avec  foin  à le  déraciner.  Rigide  ob- 
fervateur  des  Saints  Canons,  il  s’appliqua  a contenir  dans  la 
Difcipline  Eccléfialliquc  toutes  les  perfonnes  dont  il  eut  la 
direétion,&a  leur  faire  mener  une  vie  exemplaire.  Son  zélé 
pour  l’Immunité  Eccléfiallique  & pour  celle  des  Eglifes,  & 
ion  attention  a faire  célébrer  les  Offices  Divins  avec  toute  la 
décence  convenable,  fe  font  aufil  faits  connoître  d’une  ma- 
nière éclatante.  A tant  de  vertus  qui  fuffifent  pour  ren- 
dre un  Prélat  parfait,  il  joignoit  encore  une  humilité  pro- 
fonde. 

Il  portedoit  auffi  beaucoup  de  fcicnce , & il  a compofé  les 
Ecrits  qui  fuivent.  Trois  Livres  fous  le  Tître  de  Pronoftic  du 
Siècle  Futur y lefquels  font  adreffes  à Idale  Evêque  de  Barce- 
lone, &:  font  inférés  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  : trois 
Livres  du  Sixième  Age  du  Monde , pour  défiller  les  yeux  aux 
Juifs  : ils  font  dédiés  au  Roi  Ervige,  & ils  fe  trouvent  pa- 
reillement dans  la  Bibliothèque  des  Peres  : Une  Apologie  de 
la  Foi,  que  le  Saint  envoïa  a Saint  Benoît  Pontife  de  Rome: 
Une  autre  Apologie  fur  les  trois  Chapitres  obfervés  dans  la 
première  : Un  Livre  encore  adrelTé  à Idale  Evêque  de 
Barcelone,  en  faveur  des  Canons  ff  des  Lotx  qui  défendent 
que  les  Chrétiens  foient  Efclaves  des  Juifs:  Un  autre  à l’Abbé 
Adrien  , des  Remèdes  contre  le  Blafphéme  : Un  autre  des 
Contraires  i c ’efl-à-dire  des  Partages  de  l’Ancien  & du  Nou- 
veau Teftament,  qui  paroiflent  avoir  quelque  contrariété: 

(A)  IstnoRE  Je  Bad.ijoz. 
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^ ^ ,ts  il  eft  auflî  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  Cologne  & dans 
fliNE?  celle  imprimée  à Lyon  par  Aniffon  : Un  autre  des  Jugement 
718.  de  Dieu y dédié  a Ervige,  dans  le  tems  que  celui-ci  n’étoit 
•encore  que  Comte  : Un  autre  contre  les  Perfecuteurs  des  per- 
sonnes qui  Je  mettent fous  la  protection  des  Eghfes  : Un  autre  de 
Sentences  de  Saint  Augufhu,  tirées  du  Commentaire  que  fit 
le  Saint  fur  les  cinquante  premiers  Pfeaumes  : Un  autre  de 
Sentences  ou  d' Extraits  du  même  Saint  dans  les  Livres  qu’il 
écrivit  contre  Julien  : Differentes  Pièces  de  Poèjies,  telles  que 
des  Hymnes, des  Epitaphes  & des  Epigrammes  • Beaucoup  de 
Lettres  i des  Sermons , avec  un  petit  T raité  du  Zèle  <f  du  foin 
que  f on  doit  avoir  pour  la  MaiJ'on  de  Dieu  : Des  Mtffes  pour 
tout  le  cours  de  l’année,  dont  les  unes  étoient  des  anciennes 
qu’il  avoit  corrigées , &c  les  autres  des  nouvelles  qu’il  avoit 
faites  : Des  Oratfons  pour  toutes  les  Fêtes  [que  l’on  célébré 
pendant  l’année  dans  l’Eglife  de  Tolède , le  Saint  aiant  cor- 
rigé les  défauts  des  anciennes , &c  ajoûté  celles  qui  man- 
quoient  : L’HiJloire  de  la  guerre  de  Wamba  contre  Paul  dans 
la  Gaule  Narbonnoife , imprimée  dans  le  Tome  I.  des  Ecri- 
vains de  France  : Une  chronique  des  Rots  Gots , que  les  Efpa- 
gnols  ont  citée  fous  le  nom  aeVulfa , faute  d’avoir  entendu 
la  lignification  du  chiffre  Julfe , qui  veut  dire  ,Juliani  San- 
cHEpifcopt  : L’on  voit  par  fon  contenu  qu’elle  eft  de  ce  Saint, 
& tous  les  Sçavans  du  premier  Ordre  en  conviennent,  parce 
qu’il  ne  va  que  jufqu’au  Couronnement  d’Egiza , qu’il  ap- 
pelle fon  Seigneur  Domtni  nojlri , & que  pour  tous  les  Prin- 
ces fous  lcfquels  il  a vécu,  il  marque  les  années,  les  mois  & 
les  jours  de  leurs  Morts,  de  leurs  Elections,  & de  leurs  Sa- 
cres. Le  Cardinal  d’Aguirre  a mis  au  jour  cette  Chronique 
dans  le  Tom.  II.  des  Conciles.  De  tant  d’Ouvrages,  nous 
n’avons  que  ceux  que  j’ai  marqués  avoir  été  imprimés  : les 
autres  font,  ou  péris,  ou  abandonnés  à la  pourfiére  {A). 

Saint  Julien  eut  pour  Succeffeur  dans  le  Siège  Métropo- 
litain de  Tolède,  Sifebert,  le  même,  à ce  que  je  m’imagine, 
que  l’Abbé  de  ce  nom  qui  fouferivit  aux  Conciles  précéaens, 
Homme  d’une  grande  naiffance  parmi  les  Gots , comme  l’on 
peut  en  juger  par  ce  que  je  dirai  dans  la  fuite. 

?**•  Les  Evêques  de  la  Métropole  de  Tarragone,  célébrèrent, 
avec  l’agrément  du  Roi , un  Concile  a Saragoffe  * le  pre- 

(■4)  Félix  dans  l'Appendice  de  S.  Il  * Il  n'eft  point  fait  mention  de  ce 
Udeionse.  |{  Concile  par  Mariana. 
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mier  jour  de  Novembre  de  cette  année  6p  r.  J’ignore  les 
noms  de  ceux  qui  y aflîfterent , parce  que  les  Soufcriptions 
manquent , quoiqu’il  y ait  lieu  de  croire  que  ceux  qui  fouf- 
crivirent  aux  Conciles  XV.  & XVI.  de  Tolède,  tels  que 
Jean  d’Egara , Népotien  de  Tarrazone,  Wififred  d’Aufone 
& W aldered  de  Saragofle  s’y  trouvèrent , a moins  qu’il  n’y 
ait  eu  quelque  empêchement.  L’on  ne  fçait  point  non  plus 
file  Prefident  fut  Cyprien,  qui  vivoit  en  688.  ou  Vera,  qui 
foufcrivitcommeMétropolitain  au  Concile  de  Tolède,  tenu 
en  6ÿ  3.  Pour  moi,  je  juge  que  ce  fut  Vera,puifque  Cyprien 
envoïa  fes  Vicaires  aux  Conciles  précédens,  à caufe  defon 
grand  âge  & de  fes  infirmités , qui  ne  lui  permettoient  pas 
fans  doute  de  faire  des  voïages,  &c  qui  purent  bien  le  précipi- 
ter au  Tombeau  l’année  précédente.  De  plus,  il  neparoît  pas 
vraifemblable,  qu’après  tant  d’années , Cyprien  ait  fait  afièm- 
bler  un  Concile  où  il  ne  pouvoit  pas  aflilter.  Ainfi  , je  fuis 
plus  porté  â croire,  que  Vera,  aïant  été  afiis  fur  le  Siège  de 
Tarragone,  voulut  auflî-tôt  donner  des  preuves  de  fon  zé- 
lé pour  la  convocation  d’un  Concile,  où  l’on  ordonna  ce 
qui  fuit. 

Ses  Canons.  I.  Il  ne  fera  point  permis  de  faire  les  Dédicaces  des  Egli- 
fes  un  autre  jour  que  le  Dimanche  ; parce  qu’il  fe  commet- 
toit  apparemment  de  grands  abus  à cette  occafion. 

II.  Tous  les  Evêques  Suffragans  auront  foin  de  s’infor- 
mer tous  les  ans  au  Métropolitain,  du  jour  que  l’on  doit  cé- 
lébrer la  Fête  de  Pâques , afin  qu’on  la  fafle  le  même  jour 
dans  toute  la  Province. 

III.  On  ne  recevra  point  d’Hôtes  dans  les  Monaftéres , 
parce  que  cela  trouble  la  tranquillité  Religieufe , & qu’en 
donnant  l’hofpitalité  aux  Séculiers,  les  défauts  des  Religieux 
peuvent  être  fçus  du  Public.  Cependant , fi  le  Monallére  a 
une  Maifon  féparée,  qui  foit  deninée  à cet  ufage,  les  Moi- 
nes pourront  y loger  les  Séculiers. 

IV.  Les  Affranchis  des  Eglifes  feront  tenus,  dans  l’année 
«près  la  mort  de  l’Evêque,  de  reprélenter  a fon  Succefleur 
leurs  Lettres  d’Affranchifl'emens,  fous  peine  d’être  remis  en 
fervitude.  Comme  il  fe  fàifoit  quelquefois  des  injultices  à ce 
fujet , il  eft  enjoint  ù l’Evêque  qui  remplacera  le  défunt , 
de  faire  une  exaéle  information  de  ceux  aufquels  le  Prédé- 
cefleur  aura  donné  la  liberté,  &c  de  les  faire  avertir,  afin 
qu’ils  ne  puiffent  point  alléguer,  ni  prendre  Caufe  d’igno- 
rance. 
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' V.  Quoique  l’on  ait  fait  dans  les  Conciles  tant  de  Régie*  ' 
£"r"cty’  mens  pour  la  fûreté  des  Veuves  des  Souverains,  l’on  veut 
;w.  qu 'après  la  mort  du  Roi , les  Reines  s’enferment  dans  un 
Monaftére  de  Religieufes,  afin  de  s’y  adonner  entièrement 
au  Service  de  Dieu.  Après  avoir  fait  ces  cinq  Canons , on 
termina  le  Concile  {A). 

,j,t  T out  avoit  été  allez  tranquille  en  Efpagne  depuis  qu’Egi- 
za  occupoit  le  Trône  des  Gots,  lorfque  Sifebert  Métropo-  d 
litain  de  Tolède,  conçut  en  cette  année  692.  l’exécrable  c 
dcflcin  de  faire  périr  le  Roi , tous  fes  enfans  6c  fa  femme  : 
celle-ci  fe  nommoit  Liubigitone , & fes  enfans  étoient , a ce 
qu’il  paraît,  Flogel,Théodemir,  Liubilan  6c  Thecle.  L’on 
ignore  le  motif  qui  put  porter  cet  Evêque  a former  un  fi  noir 
attentat.  On  conjecture  feulement  que  Sifebert  étant  de  la 
première  Nobleflè  des  Gots,  voulut  mettre  fur  le  Trône 
quelqu’un  de  fes  parens,  & que  perfuadé  que  le  plus  fûr 
moïen , étoit  d’ôter  la  vie  au  Roi  6c  a fes  enfans,  il  confpi- 
ra  contre  eux  avec  quelques  autres  perfonnes. 

La  nouvelle  de  cet  affreux  complot  parvint  aux  oreilles 
du  Roi , qui  fur  le  champ  s’afTûra  de  la  perfonne  de  Sifebert,  ‘ 
pour  faire  juger  fon  affaire  par  les  Evêques  &c  par  les  Grands  J 
du  Roïaume.  Dès  que  l’on  feut  que  cet  Evêque  turbulent  6c 
ambitieux  étoit  arrêté,  il  s’éleva  quelques  troubles,  6c  plu- 
fteurs  des  Conjurés  prirent  les  Armes  6c  fe  révoltèrent  i 
mais  le  Roi  appaifaavcc  beaucoup  d’adreflë  6c  de  prudence 
les  Mécontens,  pardonnant  aux  uns  6c  puni/Tant  les  autres. 
Egiza , après  avoir  rétabli  la  tranquillité , fongea  à faire  af- 
fembler  un  Concile,  afin  que  l’on  réglât  plufieurs  chofes 
importantes,  6c  que  l’on  jugeât  Sifebert  (A). 

7ji.  Le  Roi  aïant  donc  convoqué  a Tolède  un  Concile  de  tou- 
tes les  Provinces  de  la  Monarchie  des  Gots , il  y concourut 
a cette  Ville  dans  le  mois  d’ Avril  les  Evêques  qui  fuivent. 

De  la  Métropole  de  Tolède,  Gaudence  Evêque  de  Va- 
lérie , Flor  de  Mentéfe,  Gundéric  de  Siguença , SpafTand 
d’Alcala,  Béroaldde  Palence,  Marien  d’Oret,  Vitiféle  de 
Valence,  Sona  d’Ofma  , Gabin  d’Arcavica,  Antére  de  Sé- 
gorve,  Dccentius  de  ôégovie.  Habit  d’Urci,  Oppa  d’Llche, 
Ifidore  de  Xativa,  Théodis  de  Baeza,  Bafile  de  Baza  & 
Martien  de  Dénia  par  fon  Vicaire. 

(A)  ACtes  de  ce  Concile  dans  le  J J (B)  Aftes  du  Concile  XVL  de 
Cardinal  d’Aouia*E.  1 1 Toldde. 
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■ - 1 De  la  Métropole  de  Séville,  Félix  Métropolitain , & de 
Anne^  ue  fes  Suffragans  Zachée , Evêque  de  Cordouë , Honorius  de 
ipj’  Malaga,  Arvide  d’Ezija,  Papul  d’Ilipa,  Arafind  de  Ca- 
bra, Cuniulde  d’italique,  Sifebalde  de  Martos,  Géronce 
d’Aflidonia  & Centure  d’ilibéri,  aujourd’hui  Grenade. 

De  la  Métropole  de  Brague  , Fauflin  fon  Métropolitain, 
6c  de  fes  Suffragans  Félix , Evêque  de  Porto  , Fructueux 
d’Orenfe,  Adelphe  de  Tuy,  Potentius  de  Lugo  6c  Aurele 
d’Afforga. 

De  la  Métropole  de  Mérida,  Maxime  Métropolitain , & 
de  fes  Suffragans , Boniface  Evêque  de  Coria  , Arcontius 
d’Evora,  Holemond  de  Salamanque,  Jean  d’Avila  ,Emila 
de  Coimbre,  Fionce  de  Lamego,  Landeric  de  Lilbonne, 
Jean  de  Badajoz , Theudefred  de  Vifée  6c  Agrippius  d’Of- 
fonoba  par  fon  Vicaire.  / 

De  la  Métropole  de  Tarragone , Vera  fon  Métropolitain, 
& de  fes  Suffragans  Gaudila  Evêque  d’Ampurias , Aured  de 
Lérida,  Félix  ae  Calahorra , Conffantin  dAuca,  Audebert 
de  Huefca,Népotien  de  Tarrazone,  Jean  d’Egara,  Walde- 
red  de  Saragoü'e,  Involat  de  Tortofe , Wifefred  d’Aufone, 
Laulphe  de  Barcelone,  Leuberic  d’Urgel,  Mire  de  Giro- 
ne  & Martien  de  Pampelune  par  fon  Vicaire. 

De  la  Métropole  de  Narbonne , il  n’y  aflîfta  au  Concile,  a 
ce  qu’il  paroît , qu’Ervige  Evêque  de  Béziers  & Sunegifidde 
Lodève.  Les- autres  ne  s’y  rendirent  point  h caufe  d’une  ma- 
ladie Epidémique , dont  cette  Province  était  affligée,  6c  qui 
fit  mourir  beaucoup  de  monde  : c’étoit  de9  glandes  qui  ve- 
noient  dans  les  aînés , & qui  fortoient  en  dehors.  Il  y eut 
encore  un  autre  Evêque,  dont  je  n’ai  pû  lire  le  nom,  ni  ce* 
lui  de  fon  Evêché  dans  les  anciens  Exemplaires  des  Con- 
ciles. 

Il  s’y  trouva  aufïî  cinq  Abbés , Gabriel , Eulale , Nerbace-, 
Braulion  &:  Eugène  ;&  des  Illullres  Palatins,  Vitul,  Wimar, 
Théodulphé , Paul,Théodefred , David,  Réchifind,  Sife- 
mond,  Ella , Théodehit,  Régéfuind,  Ega , Affila,  Danila, 
Audemond  6c  Théodemond. 

On  fit  le  deuxième  jour  de  Mai  l’ouverture  du  Concile, 
©ù  le  Roi  étant  entré,  préfema  par  écrit  les  affaires  qui  dé- 
voient s’y  traiter  ; après  quoi  il  fe  retira.  Lorfqu’on  eut  lû 
lbn  Mémoire , on  commença  par  une  ample  Confeflion  de 
Foi , &c  l’on  fit  enfuite  treize.  Canons. 
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- - * f.  Les  Juifs,  qui  fe  convertiront  a la  Religion  Catholique, 
E”s°eEs  feront  exemts  du  tribut  qu’ils  païoient  au  Fifc,  & feront 
7ji.  dans  le  refte  réputés  & traités  comme  les  autres  Sujets. 

I I.  Tous  les  Evêques  & les  Miniftres  du  Roi,  auront  foin 
de  punir  févérement  les  crimes  d’idolâtrie,  & de  travailler 
à extirper  ce  vice.  L’on  prononce  de  grandes  peines  con- 
tre quiconque  y apportera  quelque  obftacle. 

III.  Entre  plufieurs  peines , auxquelles  on  condamne 
ceux  qui  pèchent  contre  la  nature , il  eft  défendu  de  leur 
donner  même  à l’article  de  la  mort,  ni  la  Communion  Sa- 
crée , ni  la  Communion  Eccléfiaftique , a moins  qu’ils  n 'aient 
fait  une  digne  pénitence. 

F V.  Ceux  qui  auront  voulu  fe  tuer  par  défefpoir,  & qui 
en  auront  été  détournés  par  le  pur  hazard,  feront  privés  de 
la  Communion  Sacrée  &c  de  la  Communion  Eccléfiaftique 
pour  deux  mois,  à moins  qu’ils  faflent  pénitence  de  leur 
faute. 

V.  Défenfe  aux  Evêques  d’exiger  des  Eglifes  , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflc  être,  plus  de  la  troifiéme  partie 
des  revenus,  & ordre  à eux  de  faire  faire  les  réparations 
dont  elles  auront  bcfoin,  fous  peine  de  perdre  leur  tiers  qui 
y fera  emploïé.  Gn  ne  donnera  point  plufieurs  Eglifes  a un 
même  Prêtre  ; mais  celles  qui  ne  fe  trouveront  point  allez 
rentées  pour  en  avoir  un , ieront  réunies  h d’autres. 

V I.  Il  étoit  venu  â la  connoiflànce  du  Concile , que  quel- 

Sues  Prêtres  emploioient  pour  le  Saint  Sacrifice  du  pain  or- 
inaire,  dont  ils  coupoient  une  croûte  en  rond,  &c  l’of- 
froient  fur  l’Autel;  c’eft  pourquoi,  les-Peres  ordonnèrent, 
fous  peine  d’excommunication,  de  fe  fervir  déformais  d’un 
pain  fait  exprès  & fans  levûre , comme  font  les  oublies. 

VII.  Toutes  les  fois  que  l’on  aura  célébré  un  Concile  dans 
quelque  Province,  les  Evêques  convoqueront  dans  le  cours 
aesfix  mois  fuivans  le  Clergé  & les  Religieux,  & leur  feront* 
part  de  fes  décifions  , afin  qu'aucun  d’eux  ne  les  ignore. 

VIII.  En  confidération  de  la  piété  du  Roi  envers  les 
Eglifes  , de  l’exemption  qu’il  a accordée  des  tributs  , & des 
bienfaits  qu’il  prend  plaifir  a répandre  fur  tour  le  monde, 
on  le  protégera,  lui,  fa  femme,  fes  enfans  & fes  petits-en- 
fans , & on  foutiendra  leurs  intérêts.  Dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales,  on  dira  tous  les  jours  la  Meffe  pour  la  con- 
fervation  & la  profpérité  du. Roi  & de  fa  Famille,  exceg» 
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té  le  Vendredi-Saint,  parce  quefuivant  l’ufagede  l’Eglife, 

l’on  ne  dit  point  de  Meflë  ce  jour-la. 

I X.  L’on  prononça  la  Sentence  de  dépofition  de  Sifebert 
Métropolitain  de  Tolède,  coupable  du  crime  de  Lèze  Ma- 
jefté , pour  avoir  confpiré  contre  la  vie  du  Roi,  de  la  Reine 
& de  fes  enfans. 

X.  Il  efl  défendu  fous  peine  d’excommunication,  d’atten- 
ter à la  vie  du  Roi,  a celle  de  fa  femme  ou  de  fes  enfans , &c 
fous  peine  d’être  fait  Efclave,  de  confpirer  contre  eux. 

X I.  On  pria  Dieu  pour  la  confervation  & la  profpérité 
du  Roi. 

XII.  Le  Concile  élut  pour  Métropolitain  de  Tolède, 
Félix  Métropolitain  de  Séville , a qui  l’on  donna  pour  Suc- 
celTeur,  Fauftin  Métropolitain  de  Brague,  dont  le  Siège  fut 
rempli  par  Félix  Evêque  de  Porto. 

XII  J.  Sur  ce  que  les  Evcques  de  la  Province  de  Nar- 
bonne n’avoient  pu  fe  rendre  au  Concile,  a caufe  de  la  Ma- 
ladie Epidémique  dont  leur  Pais  étoit  affligé,  on  ordonna 
qu’ils  en  tiendroient  un  autre  pour  approuver  tous  ces  Dé- 
crets. L’on  termina  ainfi  le  Concile,  après  que  tous  ceux 
que  j’ai  nommés , eurent  fouferit  (4). 

Les  Juifs  d’Efpagnc  opprimés  par  tant  de  Loix  fi  févéres, 
réfolurent  de  fecouer  le  joug.  Pour  cet  effet, ils  firent  fecré- 
tement  avec  ceux  d’Afrique  , une  confpiration  contre  le  Roi 
& contre  l’Etat.  Malgré  toutes  leurs  précautions , le  Roi 
Egiza  eut  avis  de  leurs  menées.  Le  Prince  perfuadé  qu’il 
falloit  prévenir  ces  audacieux  & les  punir  au  plûtôt,  fit  af-- 
fembler  un  Concile  a Tolède  ; mais  on  ne  fçait  point  le  nom 
des  Evêques,  ni  des  Grands  qui  y affîfterent,  parce  qu’il  n’y 
a point  de  fouferiptions.  On  en  fit  l’ouverture  le  neuvième 
jour  de  Novembre  dans  l’Eglife  Paroiffiale  de  Sainte  Léo- 
çadie,où  le  Roi  étant  entré  le  même  jour,  préfentaun  Mé- 
moire de  ce  que  l’on  devoit  traiter.  Les  Peres  du  Concile , 
après  avoir  commencé  comme  a l’ordinaire  par  la  Confcf- 
fion  de  Foi , ordonnèrent  ce  qui  fuit. 

I.  Avant  la  célébration  des  Conciles  , on  jeûnera  trois 
jours,  en  l’honneur  de  la  très -Sainte  Trinité,  afin  que 
Dieu  éclaire  les  perfonnes  qui  doivent  s’y  trouver.  Pen- 
dant ce  tems,  les  Evêques  conféreront  enfemble  fur  les 
matières  Spirituelles  qui  devront  y être  traitées  , fans 


Ere  !>’£•. 

PAGNE. 

7jl. 


(a)  A êtes  4e  ce  Concile  dant  Loatsa  , le  Cardinal  «TAquieke  & d'autres. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  III.  PARTIE.  Siec.  VIT.  407 

— qu’aucun  Séculier  affilié  a ces  Alïemblées.  . 

•*'  II.  Depuis  le  commencement  du  Carême  jufqu’au  Jeudi-  An  jE  ^ DZ 
Saint,  le  Baptiflaire  fera  fermé  & fcellé  du  Sceau  de  l’Evê-  ou.' 
que,  afin  que  l’on  fçache  que  dans  ce  tems  l’on  ne  doit  ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  Baptême , qu’en  cas  de  néceffité. 

i 1 1 . Le  J eudi-Saint , tous  les  Evêques  d’Elpagne  &c  de  la 
Gaule  Narbonnoife , laveront  les  pieds  à leurs  Miniilres , 
à l’exemple  de  Jefus-Chriil. 

I V.  On  n’emploiera  point  aux  ufages  profanes,  les  Vafes 
Sacrés  & tout  ce  qui  fert  au  Culte  Divin. 

V.  Défenfe 'a  tout  Prêtre,  fous  peine  d’excommunication 
ic  d’une  prifon  perpétuelle,  de  dire  la  Mefle  des  Morts 

Îiour  les  Vivans,  dans  l’intention  &c  dans  l’efpoir  de  caufer 
a mort  h ceux-ci.  [ Erreur  certainement  allez  groffiére  & 
allez  affreufe.  ] 

V I.  Tous  les  mois,  on  fera  des  Litanies  ou  Prières  publi- 
ques pour  le  Roi , pour  le  bien  de  la  Monarchie , &c  pour 
la  rémilfion  des  péchés. 

VII.  Le  Concile  renouvelle  la  Loi  & les]  promefTcs  de 
protéger  la  Famille  Roïale , défendant  fous  les  peines  pro- 
noncées par  les  autres  Conciles,  de  lui  faire  aucun  tort,  mê- 
me après  la  mort  du  Roi. 

VIII.  Tous  les  Juifs,  qui  après  avoir  été  baptifés , auront 
}udaïle,ou  confpiré  contre  le  Roi,  feront  réduits  en  fer- 
vitude  perpétuelle  & dépouillés  de  leurs  biens.  Non-feu- 
lement on  ne  leur  permettra  point  aucun  Service  de  leur 
Religion,  mais  on  leur  ôtera  aulfi  leurs  enfans  à l’âge  de 
fept  ans,  pour  les  faire  élever  chrétiennement.  Les  Peres 
rendirent  enfuitc  des  allions  de  grâce?  à Dieu  &C  au  Roi, 

& termineront  le  Concile  que  le  Prince  approuva  par  fon 
Edit  {/. 1 ). 

Félix  Métropolitain  de  Tolède  étoit  alors  très-recommen-  <9Î. 
dable,  pour  fa  prudence,  pour  fes  vertus  & pour  la  pro-  Félix  de  To. 
fondeur  de  fa  fcience  (B).  Quelques-uns  mettent  en  cette 
année  695.  la  mort  de  Saint  Valére  Abbé  de  Saint  Pierre 
des  Monts;  mais  j’exige,  pour  être  de  cette  opinion,  que 
l’on  cite  quelque  témoignage  ancien  digne  de  foi. 

Cependant  les  Sarazins  avoient  déjà  étendu  leur  Empire  tps. 
fort  avant  dans  l’Afrique.  Voulant  mettre  tout  ce  Pais  fous  n<?««  *»*:»- 

r cazuu  battue 


(/)  Aâes  de  Concile  dans  Loaxsa, 
d’Aouiaae  & d'autres. 


(3)  Uidorï  de  Badajo*. 
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leur  domination , ils  entrèrent  avec  une  puiflante  Armée  ■ 

Anne  e de  <jans  |es  Mauritanies,  dont  ils  firent  en  peu  de  tems  la  con- 

quête.  11  y a apparence  que  leur  Flotte  côtoïoit,  en  fe  con-  ""Vm*. 
par  celle  des  formant  a tous  les  mouvemens  de  l’Armée  de  terre.  Le  Roi 
Co,s'  Egiza  en  aïant  pris  ombrage , a caufe  du  voifinage  de  ces 
Provinces  avec  l’Efpagne , fit  équiper  la  Tienne  pour  gar- 
der les  Côtes  de  fon  Roïaume,  & en  donna  le  Comman- 
dement a Théodemir  : fi  celui-ci  n’étoit  pas  fils  ou  gendre 
■d’Egiza,  & le  même  dont  Sifebert  avoit  juré  la  mort,  il  étoit 
au  moins  un  des  Grands  de  la  Monarchie.  Théodemir  fe 
mit  en  Mer,  pour  obferver  la  Flotte  des  Sarazins.  L’aïant 
rencontrée,  il  l’attaqua  fi  courageulcment , qu’il  la  contrai- 
gnit de  prendre  la  fuite , & qu’il  gagna  la  viétoire  (y/).  Cé- 
drene , Baromus  &c  d’autres  placent  en  cette  année  la  con- 
quête des  Mauritanies  par  les  Sarazins. 

<97.  Egiza  eut  en  cette  année  697.  la  guerre  avec  les  Francs,  75 !» 
Guette  en-  fans  qa’il  m’ait  été  poflible  d’en  découvrir  le  motif,  ni  dans 
**toFnuics!  les  Hiiloircs  d’Efpagne,  ni  dans  celles  de  France  : les  uns 
veulent  que  ç’ait  été  du  côté  de  l’Aquitaine,  & d’autres  du 
côté  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Il  eut  trois  chocs  avec  les 
Ennemis  ; mais  la  viéloire  demeura  toujours  indécife  ; preu- 
ve , que  l’on  combattit  de  part  & d’autre  avec  une  égale  ré- 
Conjcâure  folution.  Je  m’imagine  à ce  fujet,  que  du  tems  de  Clovis  III. 
fi»  fon  orig:-  ^ jg  chiidebert  U.  Rois  des  Francs  , les  Aquitaines  & la 
Gafcogne  fecouerent  le  joug , & fe  rendirent  indépendan- 
tes de  ceux-ci , s’élifant  des  Ducs  Sc  des  Seigneurs  pour  les 
gouverner;  que  les  Aquitains  & les  Vafcons  qui  avoient 
pris  les  Armes  a cette  occafion,  entrèrent  par  les  Pyrénées 
en  Efpagne , où  ils  commirent  de  grandes  hollilités , & 
qu’Egiza  aïant  marché  a leur  rencontre  , leur  livra  trois 
batailles , &c  fit  tant  qu’ils  s’en  retournèrent  a leurs  Pais. 

Ma  conje&ure  ell  fondée  fur  ce  qu’il  ne  paroît  pas  proba- 
ble,que  les  Rois  des  Francs  &c  leurs  Maires  du  Palais,  fon- 
geaflent  a porter  la  guerre  chez  leurs  voifins , pendant  qu’ils 
étoient,  fuivant  les  Hiiloires  de  France , fi  occupés  chez  eux 
par  des  affaires  qui  les  touchoient  de  plus  près  ( B ). 

«ü8.  Le  Roi  Egiza  te  votant  déjà  dans  un  âge  avancé,  fongea  H6- 

ciéiURoinu".  en  ten<^re  Pcrc  a laiffer  le  Trône  a fon  fils  Wkiza.  11  com- 
té avec  Egiza.  muniqua  lèsvûes  aux  Seigneurs  &c  aux  Grands  du  Roïau- 

{A)  IsiiiozE  de  Badajoz,  Ere  750.  Il  Chronique,  d'où  les  autres  l'ont  tiré- 
(H)  Don  Alionse  le  Gr*nd  dans  la  (J 

me 
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■ — me , qui  par  reconnoiflance  des  obligations  qu'on  lui  avoir, 

pour  fa  fage  & douce  adminiilration , n’curent  point  de  AjNçE 
;j<.  peine  a y répondre  d’une  manière  fatisfaiiante.  Ainti  Vitiza  6»i. 
fut  déclaré  Compagnon  & SuccelTeur  de  fon  pere  à la  Cou- 
ronne. Pour  aflùrer  cette  élection , & pour  former  Witiza 
dans  l’art  de  régner  , Egiza  donna  a ce  Prince  le  Gouver- 
nement de  toute  l’Ancienne  Galice , qui  avoir  compofé  le 
Roiaume  des  Suéves.  Witiza  établit  fa  Cour  àTuy,  parce 
que  la  fituation  de  cette  Villc.lui  parut  agréable,  & bâtit 
dans  ces  Quartiers  quelques  Maifons  de  plaifance  (yQ.  Don 
j4lfonJe  le  Grand. , place  cet  événement  un  an  jalûtôt  *. 

W’  Du  temsdes  deux  Rois,  pere  & fils,  on  célébra  à Tolé-  *99. 
de  un  Concile,  où  préfida  Félix  Métropolitiande  cette  Ville.  de 
11  paroît  que  ce  fut  en  cette  année  ô^t?.  parce  que  le  motif  pourconfir- 
pour  lequel  il  fut  convoqué , étoit  fans  cloute  la  confirma-  mer  cette  dif; 
tion  del’éleâion  deWitiza  pour  SuccelTeur  a la  Couronne,  E’omon' 

Ôc  qu’il  ell  naturel  de  croire,  que  cette  approbation  fe  don- 
na dans  cette  année , qui  étoit  l’immédiate  de  celle  de  la 
nomination.  Ses  Aétes  font  péris,  de  forte  que  l’on  n’en  a 
point  d’autres  Notices  que  celle-ci,  dont  on  ell  redevable  à 
Ijidore  de  Badajoz , & a laquelle  lès  Hiitoriens  Efpagnols 
ont  fait  peu  d’attention  * *. 

7}t.  Félix  Métropolitain  de  Tolède  mourut  avec  la  réputa-  700. 
tion  d’un  Prélat  très-vertueux.  Il  a écrit  la  Vie  de  Saint  Ju-  li^VlToîcSe. 
lien  fon  Prédécefleur,  laquelle  ell  dans  V Appendice  des  Ecri-  Gunderic  fon 
vains  ou  Hommes  Illuflres  de  Saint  lldefonje.  On  éleva  fur  Succc®rur* 
le  Siège  vacant  Gunderic,  Perfonnage  aufïï  refpedlable  pour 
fa  vertu , que  par  fon  fçavoir  (B).  Dans  les  Diptyques  an- 
ciens des  Evêques  de  Tolède,  que  l’on  trouve  dans  le 
Manufcrit  des  Conciles  qui  a appartenu  au  Monallére  de 
Saint  Milan,  l’on  marque  Sifebut  pour  SuccelTeur  immédiat 
de  Félix  » mais  il  y a lieu  de  croire  que  cet  Evêque  ne  rem- 


Isidore  de  Baftajoz,  & Don 
Alionse  le  Grande  d’après  lefquels 
les  autres  ont  raconté  ce  fait. 

(B)  Isidore  de  Badajoz. 

* Il  paroit  que  Mariana  a embraflfe 
cetrc  opinion , lorfqu’il  marque  que 
Witiza  fut  affocic  à la  Couronne  la 
dixiéme  année  du  Régne  de  fon  pere  : 
Je  P.  Pcteau  fuit  aulli  la  meme  Chro- 
nologie, avec  cette  différence  néan- 
moins , que  ne  mettant  l’avcDement 

Tome  II. 


d’Egiza  au  Trône  qu’m  (?88.  le  cal- 
cul des  dix  années  que  ce  Prince  ré- 
gna feul , félon  lui , ell  aller,  difficile 
.1  trouver  ; mais  je  crois  avoir  déjà 
prouvé  , qu'au  lieu  de  (S88.  il  auroit 
dé  avoir  mis  687.  Voïez  la  Note  qui 
ell  fous  cette  année. 

**  On  peut  dire  que  Mariana  cfl  du 
nombre  de  ces  Hiftoriens,  puifqu'il  ne 
parle  point  de  ce  Concile. 

F f f 
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plit  le  Siège  de  Tolède  que  quelques  jours,  & que  pour 
cette  raifon,  IJidore  de  Badajoz  n’en  parle  point. 

Fgiza  qui  étoit  accablé  par  le  poids  des  années,  mourut 
dans  le  mois  d’Oélobrc  % &fut  enterré  a Tolède.  Ce  Roi 
eut  toujours  beaucoup  de  piété  & beaucoup  de  foin  des 
Eglifts  & de  la  Difcipline  F.ccléfiaflique.  Il  foulagea  le 
Peuple  en  modérant  les  Impôts,  & il  montra  un"  zélé  ardent 
pour  la  Religion  Catholique,  par  les  mouvemens  qu’il  fe 
donna  pour  extirper  de  fes^tats  le  Judaïfme  & l’idolâ- 
trie, dont  il  fubfiitoit  encore  quelques  relies  parmi  les  gens 
grollîers  & de  la  Campagne,  &c  parmi  les  Enclaves.  Quel- 
ques Ecrivains  ont  voulu  ternir  fa  réputation,  en  publiant 
qu’il  répudia  fa  femme , dès  qu’il  fut  monté  fur  le  Trône, 
en  haine  d’Ervige  pere  de  cette  PrinceflTe , & par  le  confeil 
de  fon  oncle  Wamba  ; mais  les  Décrets  des  Conciles  précé- 
dens,  en  faveur  de  la  Reine  & de  fesenfans,  prouvent  le  con- 
traire. D’ailleurs,  s’il  eût  réellement  tenu  cette  conduite, 
les  Peres  de  tant  de  Conciles  célébrés  fous  fon  Régne,  ne 
l’en  auroient-ils  pas  vraifemblablement  repris,  & ne  l’au- 
roient-ils  pas  follicité  a vivre  avec  fa  femme,  conformé- 
ment aux  Loix  du  Marktge  ? Cependant  il  n’en  ell  pas  dit 
le  mot,  d’où  l’on  peut  conclure  que  ce  reproche  eft  une 
calomnie,  & l’effet  de  la  négligence  des  Hiiloriens  a s’éclair- 
cir de  la  vérité  * *. 


Ere  d'Es- 


FAGrfE. 
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* Mariana  lui  fait  pouffer  la  carrière 
jufqu’en  Novembre  de  701.  à deffein, 
fans  doute  de  trouver  les  quinze  années 
de  Régne  qu’il  lui  donne.  Cependant, 
pour  que  ion  calcul  fut  jufte , il  fau- 
droit  au  moins  fuppofer  qu'Egia  aiant 
été  défignc  & nommé  Succelfeur  d’Er 
vige  par  celui-ci  le  14.  Novembre  de 
4H7.  comme  il  le  marque,  mourut  le 
J 4.  ou  le  if.  Novembre  de  701.  ce 
qui  fcroit  quatorze  ans  avec  un  ou  deux 
jours  de  plus.  Mais  comment  pouvoir 
le  le  perfuader,  lorfqu’il  affure  que  Wi- 
tiza fiit  lacré  le  if*  de  Novembre  de 
701-  Car,  quelle  apparence  que  cette 
cérémonie  fe  foit  faite,  avant  que  d’a- 
voir donné  la  fcpulture  au  Roi  mort  ? 
Peur-étre  objeéfcra-t’on  qu’il  ne  comp- 
te à Egiza  que  quatorze  années  'de  Re- 
çut , parce  que  la  première  année  de 
Witiza  affocié  au  Trône,  courut  avec 
une  partie  de  la  dixiéme  Sc  une  partie 


de  la  onzième  J’Egiza , 8c  ainfi  de  fuite  ; 
de  forte  qu’en  fixant  dans  la  dixiéme  an- 
née d’Egiza  l’affociation  de  Witiza  , & 
dans  la  cinquième  année  de  cette  aflo- 
ciation  la  mort  du  premier  , il  a fait 
ulage  de  deux  dates  différentes  , qui 
bien  entendues,  ne  forment  que  quatorze 
années.  En  rcflcchiffant  fur  cette  obfer- 
vation,  on  conviendra  que  cela  peut 
ctre;  mais  on  fera  toujours  fondé  à re- 
procher à Mariana  d’avoir  induit  en  er- 
reur par  fon  oblcurité  plufieurs  S ça  vans. 
Si  entre  autres  le  P.  Péteau  , qui  mar- 
que qu’Egiza  régna  quinze  ans  , proba- 
blement fur  le  récit  de  cet  Hifiorien. 

**  11  luit  de  ceci  que  Mariana  a eu  tort 
de  donner  dans  une  pareille  Fable , qui 
doit  être  abfolument  rejettée,  fi  l’on  veut 
rendre  juftice  à Egiza  & à Wamba,  deux 
Rois  également  relpeftables  par  les  ver- 
tus Chrétiennes  8c  les  vertus  Morale* 
qu’ils  poffcdoient. 
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— Quelques-uns  l’accufent  avec  aufll  peu  de  raifon  d’avoir 
Ews«f.S*  cruel,  & de  n’avoir  point  épargné  le  fang  de  fcs  Sujets. 
j;ü.  Pour  détruire  cette  impofture,  il  luffit  de  fe  rappcller  a la 
mémoire  les  éloges  que  les  Conciles  lui  ont  donnés , & par 
lefquels  il  paroît,  qu’il  ufa  d’une  grande  clémence  a l’égard 
d’un  bon  nombre  de  perfonnes  , pardonnant  aux  unes  leurs 
fautes , &c  réhabilitant  les  autres  ; faveur  dont  fe  reftentit 
entre  autresTheudcmond,  que  Wamba,  oncle  d’Egiza  avoit 
dégradé  de  la  Dignité  de  Palatin,  peu  de  tems  après  fon  avè- 
nement a la  Couronne,  à la  follicitation  d’Etienne  Métro- 
politain de  Mérida.  Witiza  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
de  fon  pere,  qu’il  fe  rendit  a Tolede,  où  il  fut  facré  folem- 
nellement  Monarque  des  Gots  le  quinziéme  jour  de  No- 
vembre (^). 

Sur  la  fin  de  ce  Siècle  mourut  Saint  Martien  Evêque  de 
Pampelune,  que  le  Vulgaire  appelle  Saint  Martial  : on  ré- 
véré fon  corps  dans  le  Monaftere  de  Léire.  11  y en  a qui  le 
" mettent  au  nombre  des  Martyrs  ; mais  il  ne  paroît  pas  qu’il 
eut  alors  aucune  occafion  d’obtenir  cette  Couronne.  L’on 
confcrve  le  fouvenir  de  fa  Sainteté,  fans  avoir  connoiflan- 
ce  de  fes  allions  ( B ). 


( A)  L’Appendice  de  la  Chronique  de 
S.  Julien,  Isidore  de  Badajoz , Oon 
Aliosse  le  Grand  dans  tes  Chroni- 


ques , S;  d’autres  qui  les  ont  (ïiiris. 

(B)  Sandoval  , dans  le  Catalogue 
des  Evcques  de  Pampelune. 


REFLEXIONS  TIREES  DE  L’HISTOIRE 
de  tes  trois  Siétles. 

*>  T ’Hiftoire  eft  le  Flambeau  le  plus  fûr  de  la  prudence  , 
» I . ce  qui  fait  que  tous  les  Ecrivains  l’appellent  : le  Maître 
» de  la  Vie  Humaine,  & le  Guide  le  plus  fidèle  pour  faire  ju- 
» ger  des  chofes  fainement.  Mais  comme  la  Religion  eft  ce 
» qu’il  y a de  plus  important  pour  obtenir  la  Vie  Eternelle  i 
» la  connoifl'ance  de  la  véritable  &c  de  la  feule,  par  laquel- 
» le  on  puifle  parvenir  k la  Gloire  Célefte , eft  indifpenfa- 
» ble , comme  Jefus-Chrift  l’a  enfeigné  par  ces  paroles,  en 
» Saint  Jean,  chap.  5.  Verf.  18.  Qui  non  credident  jam  ju- 
® dientus  eft  ; celui  qui  ne  croit  pas , eft  déjà  condamné  : en 
» Saint  Marc,  chap.  16.  Verf.  16.  Qui  csediderit , & bapti- 
» fntus  fueritf  JalvHS  erit , qui  vero  non  crediderit , jam  tandem* 
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» nabitur  > celui  qui  croira , & qui  fera  baptifé , fera  fauve  : 

» mais  celui  qui  ne  croira  point , fera  condamné.  C’efl  ce 
» que  Saint  Paul  nous  apprend  dans  fon  Epître  aux  Hé- 
» breux,  chap.  1 1.  Verl.  6.  lorfqu’il  dit  : Ht  ne  fidc  impojji- 

* bile  ejl  pl/uere  Deo  ; il  cil  impoflible  de  plaire  a Dieu  fans 
•>  la  Foi. 

» Ces  trois  Siècles  de  l’Hiftoire  d’Efpagne,  font  les  té- 
» moignages  les  plus  fûrs  de  la  vraie  Religion  Chrétienne, 

* que  les  Efpagnols  profeflent  aujourd’hui , depuis  que 
» l’Evangile  leur  a été  annoncé,  & prêché  par  les  Saints 
»>  Apôtres  Saint  Jacques  Zébédée  & Saint  Paul,  &c  par  les 
» fept  Saints  Evêques  Torquat  & fes  Compagnons , qui 
» avoient  reçu  leur  Million  de  l’Apôtre  Saint  Pierre,  ainfi 
» que  je  l’ai  marqué  dans  la  Partie  précédente.  En  effet , 

» l’on  voit  par  tant  de  Conciles  qui  ont  été  célébrés  dans 
*•  cet  efpace  d’années , & par  tant  d’Ecrivains  recommen- 
« dables  qui  ont  fleuri  pour  lors,  que  l’on  a toujours  cru 

•>  en  Efpagne  au  Myffére  de  la  Sainte  Trinité,  comme  on  ♦ 
» le  croit  aujourd’hui  ; contre  les  erreurs  des  Sabelliens  & 

» des  Prifcilianiflcs  i contre  celles  des  Ariens , introduites 
»>  dans  ce  Pais  par  les  Gots  qui  en  étoient  fouillés  ; contre 
» les  Photiniens,  appellés  de  nos  jours  Sociniens,  deFaufte 
» Socin  , qui  les  a tirés  de  l’abîme.  Il  en  elt  de  même  du 
*>  Myftére  de  l’incarnation  : centre  les  erreurs  de  Neftorius , 

» d’Eutychès , des  Moncthélites  & des  Acéphales  : des  fept 
» Sacremens,  particuliérement  de  la  Pénitence,  de  la  Con- 
» fefllon  & de  l’Abfolution  par  le  Prêtre  , de  la  Préfence 
® réelle  de  J.  C.  dans  l’Eucharirtie  : du  Sacrifice  des  Mefles 
» pour  les  Vivans  & pour  les  Morts  , du  Purgatoire,  de  la 
•»  Grâce  &c  des  bonnes  Œuvres  ; de  la  Hiérarchie  Eccléfiat 
» tique , compofée  d’Evêques , de  Prêtres , de  Diacres , &c. 

» & de  leur  Célibat  : de  la  Primatie  & Supériorité  du 
*>  Pontife  de  Rome  dans  toute  l’Eglife  Catholique , comme 
«Vicaire  de  Jefus-Chrirt,  en  qualité  de  légitime  Succef- 
•»  feur  de  l’Apôtre  Saint  Pierre , que  le  Fils  de  Dieu,  après  fa 
» Réfureélion , établit  Paflcur  de  tout  fon  T roupeau.  On  en 
» peut  dire  autant  de  l’Etat  Monaffique,  de  la  Vénération 
» des  Saints  , de  leurs  Reliques,  de  leurs  Images  &c  de  leurs 
» Invocations  , comme  je  pourrois  le  démontrer  fort  au. 

” long  i fi  c’étoit  mon  principal  & mon  unique  but. 

» Il  fuit  delà , que  les  Efpagnols , croïant  à tous  ces  Points 
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• d’une  manière  particulière,  dans  ces  trois  Siècles  &c  au- 
•>  paravant,  pendant  que  la  Religion  Chrétienne  fleurifloit 

• en Orient,  en  Grèce,  en  Italie,  en  France,  en  Angleterre 

• ôc  en  Afrique  ; ils  n’ont  jamais  été  traités  d’Hcrétiques, 

• ni  de  gens  féparés  de  la  vraie  Religion  Chrétienne  par 
»>  aucune  de  ces  Nations.  Par  conféquent,  fi  de  tant  d’Ecri- 

• vains  Catholiques,  on  n’a  pas  encore  pûen  découvrir  un 
•>  feul  qui  le  leur  ait  reproché  dans  tous  ces  trois  Siècles, 
*>  on  ne  peut  leur  refufer  de  les  reconnoître  pour  vrais  Chré- 
» tiens,  aujourd’hui  qu’ils  font  attachés  aux  mêmes  princi- 

• pes , aufquels  ils  l’étoicnt  dans  ce  tems  où  ils  pnt  été  tenus 

• pour  tels.  En  méditant  férieufement  cette  réflexion,  fur 
» laquelle  je  pourrois  m’étendre  amplement,  elle  convainc 
» les  Efpagnols  de  l’obligation  qu’ils  ont  a Dieu  d’avoir 
» confervc  chez  eux  la  Religion  Chrétienne,  dans  fa  pure- 
té, &c  fans  mélange  d’erreurs,  contre  toute  la  puiftance 
» des  Rois  Gots  Ariens  qui  ont  régné  dans  leurs  Pais,  de- 
» puis  Euric  jufqu’a  Léovigilde. 

» L’on  voit  aufii  par  ce  que  j’ai  dit  en  l’année  528.  qu’il 
» s’ell  confervé,  jufques  vers  le  milieu  du  Siècle  VI.  quel- 
» ques  relies  de  la  Gentilité  dans  les  Montagnes  les  plus 
» efearpées.  Si  l’on  en  juge  même  par  les  Acles  de  Saint 

• Léon  Evêque  de  Bayone , l’on  croira  que  le  Paganifme  y 

• a fubfillé  encore  plus  long-tems. 

• Le  droit  de  Patronage  Laïc  dans  l’Eglife,  s’eft  intro- 
» duit  dans  ces  trois  Siècles  , parce  que , cpmme  il  y avoit 

• en  Efpagne  beaucoup  de  petites  Places,  de  Fermes  & de 
» Hameaux , où  les  Habitans  n’avoient  ni  Eglifes , ni  Mi- 
» niftrcs , les  Seigneurs  de  ces  endroits  offrirent  de  bâtir  des 
»>  Eglifes,  a condition  que  les  Evêques  reccvroient  pour 
» les  déflervir , les  Prêtres  qu’ils  prefenteroient , fi  ceux-ci 

• étoient  propres  pour  le  Miniffére.  Les  Evêques  confidé- 

• rant  l’utilité  qui  en  réfulteroit  pour  ces  Peuples , qui  au- 

• roient  par  ce  moïen  des  Temples  où  ils  pourroient  prier, 
» entendre  la  Parole  de  Dieu,  & recevoir  les  Saints  Sacre- 
» mens  , acceptèrent  avec  plaifir  ces  propofitions.  Delà  le 
» Patronage  Laïc  dans  les  Eglifes,  tire  fon  origine,  comme 
» Thomafjin  l’a  amplement  obfervé  dans  la  Difciplïne  Ec- 
- cléfiallique. 

» L’on  n’a  point  découvert  dans  ces  trois  Siècles , & jufi 

• qu’à  préfent , aucun  témoignage  fur  de  l’entrée  de  la  Ré- 
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» gle  du  Glorieux  Patriarche  Saint  Benoît  : ainfi  l’on  ne 
•■peut  fçavoir  avec  certitude,  fi  les  Saints  Moines  qui  la 
» profeflent,  font  d’une  Religion  fi  facrée  & fi  refpedtable. 
» Quoique  la  Monarchie  des  Gots  en  Efpagne,  à laquelle 
» Euric  donna  commencement , fût  d’abora  héréditaire  pour 
» A la  rie  fils  de  ce  Prince  & pour  Amalaric  fon  petit-fils , elle 
® devint  par  la  fuite  éledlive.  Alors,  il  n’y  avoit  que  les  Sei- 
•>  gneurs  du  Palais  & les  Principaux  du  Roïaume  qui  puf- 
» fent  faire  l’éledlion  ; cependant , depuis  le  Roi  Récared 
» le  Catholique,  les  Métropolitains  & les  Evêques  ont  aufïï 
•»  été  Electeurs.  Par  conféquent,  quoique  les  fils  foient  mon- 
*>  tés  fur  le  Trône  après  leurs  peres,  ce  n’a  point  été  par 
» droit  de  Succeflion , mais  parce  que  leurs  peres  follici- 
» toient  les  Prélats  & les  Palatins  de  leur  accorder  cette 
» faveur,  comme  on  le  voit  dans  le  cours  de  l’Hiftoire. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

GENERALE 

D*  ESPAGNE: 


QUATRIEME  PARTIE. 


SIECLE  HUITIEME. 

I T I Z A devenu  poffefleur  de  la  Cou — — 
ronne  des  Gots,  par  la  mort  du  Roi  Egiza  Anne’e  d> 
fon  pere,  travailla  a gagner  l’affedtion  de 
fes  Sujets,  & a faire  en  forte  que  le  cœur  Le  Roi  wi- 
eût  plus  de  part  à leur  foumiflîon,  que  tlza%naiel« 
le  devoir.  Pour  cet  effet,  il  accorda  une 
Amniflie  Générale  pour  toutes  les  perfonnes , qui  fubiffoient  Gouverne, 
le  châtiment  des  crimes  qu’elles  avoient  commis  du  vivant  ment' 
de  fon  pere  : ainfi  tous  les  Exilés  furent  rappelles , 6c  les 


Digitized  by  Google 


Akme'e  l>£ 

J.  c. 

701. 


Concile 
XVIII.  de 
Tolcdc. 


701. 

Gunderic  de 
Tolcdü  eft  en 
grande  répu- 
tation. 


. - 7°4.  . - 

WitixA  fe 
plonge  dans  U 
débauche. 


416  HISTOIRE  GENERALE 

biens  furent  rendus  a ceux  qui  en  avoient  été  dépouillés-  

Non-content  de  donner  par-là  des  preuves  d’une  clémen-  rR, .*<,*£* 
ce  digne  d’admiration,  il  voulut  en  faire  fentir  les  doux  yjp. 
effets  à tous  les  Peuples  de  la  Monarchie,  en  leur  remettant 
les  arrérages  des  impôts,  dont  il  fit  jecter  au  feu  tous  les 
Regillres.  Ce  procédé  qui  fembloit  annoncer  un  Régne  des 
plus  doux , fit  que  fon  avènement  à la  Couronne  fut  univer- 
sellement célébré  & applaudi;  parce  que  jamais  un  Prince 
n’gfl  vû  de  meilleur  œil,  ni  plus  chéri  des  Peuples,  que 
quand  il  répand  fur  eux  des  bienfaits  à pleines  mains.  En- 
fin Witiza,  pour  rendre  la  première  année  de  fon  Régne 

Î»lus  refpeélable , &c  pour  fe  conformer  a l’ufage  des  Rois 
es  Prédéceffeurs , fit  célébrer  à Tolède  un  Concile,  dont 
les  Aéles  font  péris  ; ce  qui  me  met  hors  d’état  de  fçavoir 
les  affaires  qui  y ont.  éjé  traitées  (sf).  Quelques  - uns  pré- 
tendent'que  toutes  ces"démonflrations  de  piété,  de  géné- 
rofité  &c  de  douceur,  étoient  l’effet  de  fon  artifice  pour  s’af- 
fermir fur  le  Trône  ; mais  il  n’appartient  qu’à  Dieu  fcul  de 
lire  dans  le  cœur  humain.  D’ailleurs,  l’homme  étant  natu- 
rellement capable  de  quitter  la  vertu  pour  fe  livrer  au  vice, 
l*on  n’efl  pas  fondé  à donner  pour  principe  aux  bonnes 
actions  qui  ont  été  faites  d’abord  , la  corruption  qui  ne  s’efl 
fait  connoître  que  parla  fuite  *. 

Gunderic-Métropolitain  de  Tolède  étoit  alors  en  grande  7so« 
odeup  de  vqrtu , &s  fa  haute  réputation  fe  trouva  accrédi- 
tée par  quelques  Prodiges,  dont  on  fut  redevable  à fes  priè- 
res. Il  y a apparence  qu’il  apporta  tous  fes  foins  pour  main-  ' 
tenir  ôc  faire  fleurir  la  Difcipline  Eccléfiaflique , & qu’il  for- 
ma des  Miniflres  zélés  pouf  la  Gloire  de  Dieu , afin  que  la 
malice , qui  devoit  être  portée  fi  loin  dans  les  années  fui- 
vantes,  trouvât  encore  des  Ennemis  qui  lui  fiffent  la  guer- 
re (^)- 

Cependant  Witiza  fe  voïant  paifible  poffefTeur  de  la 
Couronne,  & en  paix  avec  fes  Voifins,  commença  de  lâ- 
cher la  bride  à fes  paffions.  Aveuglé  par  les  appas  trom- 


(X'i  Isidore  de  Badajoz. 

(B)  Isidore  de  Badajoz. 

* L'Abbé  de  Vayrac , fur  l'autorité 
fins  doute  de  Mariana,  veut  que  Wi- 
tiza ne  le  pare  il  alors  que  des  venus 
apparentes , lefqueiles  n’etoient  que  les 
«ces  réels , qui  couvoient  dans  le  fond 


de  fon  ccrur;  mais  je  crois  qu'il  auroit 
pu  s'en  tenir  à la  fage  réflexion  de  Jean 
de  Ferreras,  qui  probablement  ne  l'au- 
roit  pas  faiie , s'il  y eût  eu  lieu  de  pen- 
fer  qu'il  y avoii  alors  de  la  fourberie 
dans  la  conduite  du  Roi , fur  tout  puif- 
qu’il  ne  ménage  pas  ce  Prince  par  la  fuite. 
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- — peurs  de  l’impureté , il  s’abandonna  tout  entier  k la  diflo- 

lution  la  plus  débordée.  Pour  lors  aucune  femme  ne  pou- 
74».  voit  paroître  aimable  a fes  yeux,  fans  être  expofée  k deve- 
nir bien-tôt  la  viélime  de  Ion  incontinence.  Sollicitations , 
préfens , careffes , tout  étoit  emploie  pour  la  féduire  ; & fi 
ces  moïens  ne  réuffiffoient  pas , il  avoit  recours  k la  violen- 
ce, abufant  ainfi  de  l’autorité  qu’il  avoit  pour  aflouvir  fa 
brutalité.  Cette  conduite  dépravée  ne  put  être  long -teins 
ignorée  du  Public , qui  ne  l’apprit  qu’avec  douleur , & k qui 


elle  caufa  beaucoup  de  fcandale.  Quoique  le  digne  Gunde- 
ric  & d’autres  s’efforcèrent  fans  doute , d’arrêter  le  cours 
de  tant  d’abominations,  le  Prince  voluptueux  enyvré  de 
fes  déteftables  plaifirs , fut  fourd  k leurs  avis  &c  k leurs  re- 
montrances (A). 

L’incontinence  étant  le  vice  qui  aveugle  le  plus  la  rai- 
fon,  Witiza  qui  continuoit  toujours  fes  défordres,  mit  bas 


toute  pudeur  &c  toute  confidération  ; de  manière  qu’il  n’é- 
couta plus  que  fon  goût  &c  Ion  penchant  pour  le  libertina- 
ge. Ainfi  dépouillé  de  tous  les  refpeéls  humains,  qui  ontcoû- 


tume  de  fervir  de  frein  k la  débauche , il  ne  fe  contenta  plus, 
comme  il  avoit  fait  jufqu’alors , de  prendre  pour  objet  de 
fa  fenfualité , les  femmes  qui  n’étant  retenues  par  aucun  en- 

fagement , pouvoient  difpofer  d’elles  en  vertu  de  leur  fi- 
erté ; il  porta  encore  fes  aéfirs  jufques  fur  celles  qui  étoient 
liées  par  les  liens  du  mariage.  Tout  lui  étant  alors  indiffé- 
rent, pourvû  qu’il  fe  fatisfit,  les  femmes  & les  filles  mêmes 
des  Grands , ne  furent  pas  moins  expofées  k fes  entreprifes 
criminelles,  que  celles  du  moindre  Artifan.  La  liberté  &c 
le  fcandale , avec  lequel  il  commettoit  ces  excès , firent  bien- 
tôt changer  en  haine,  la  fatisfaéüon  univerlelle  que  l’on 
avoit  témoignée,  lorfqu’il  avoit  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement. Dieu  qui  difpofoit  auffi  le  châtiment  de  tant  de  mé- 
chancetés, permit  qu  Abdumalic  XII.  Calife  des  Sarazins  ou 
Arabes  étant  mort  le  10.  d’Oclobre  , fût  remplacé  par  fon 
fils  Walid , dont  les  Généraux  firent  dans  la  fuite  la  con- 
quête de  l’Efpagne  (B). 

Les  Grands  ne  purent  fe  voir  déshonorés  dans  la  perfon- 
ne  de  leurs  femmes  & de  leurs  filles  , fans  être  animés  d’un 
vif  reffentiment,  qui  leur  fit  naître  la  penfée  de  confpirer 
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contre  celui  qui  leur  montroit  tant  de  mépris.  Redoutant  — ■ ; 
néanmoins  la  violence  de  ce  Monffre , qui  n’avoit  point 
d’autre  Loi  que  fa  volonté , ils  cherchèrent  a fe  mettre  a 743. 
l’abri  de  fes  infultes  , quoique  l’on  puiffe  facilement  fe  per- 
fuader,  qu’ils  laifl'erent  échapper  quelques  murmures  con- 
tre fes  turpitudes  affreufes  &c  peu  communes.  Quelques-uns 
afTûrent  auffi,  que  Gunderic  Métropolitain  de  Tolede,  tou- 
ché du  mal  que  caufoit  le  mauvais  exemple  du  Roi,  fil  pour 
remettre  dans  la  bonne  voie  ce  Prince  égaré , de  nouveaux 
efforts  qui  furent  auffi  inutiles  que  les  premiers. 

Witiza  porta  enfin  fes  excès  fcandaleux  a un  tel  point,  7^ 
qu’il  fe  forma  quelques  confpirations  qui  tendoient  à lui 
ôter  la  Couronne  ; mais  elles  ne  purent  être  tenues  fi  fecré- 
tes  qu’elles  ne  parvinrent  a fa  connoiflance,  malgré  toutes 
les  précautions  que  l’on  prit  pour  empêcher  qu’elles  ne 
tranfpiraffent.  Cependant , foit  qu’il  ne  connût  pas  la  pro- 
fondeur du  précipice  qui  s’ouvroit  fous  fes  pieds , foit  qu’il 
fût  retenu  par  la  crainte  d’être  expofé  à de  plus  grands 
dangers,  il  fe  contenta  d’exiler  quelques-uns  des  Conju- 
rés. Je  m’imagine  que  ce  fut  pour  lors  qu’il  bannit  de  To- 
lède le  Duc  Tnéodofred , pere  du  Roi  Don  Rodrigue,  l’en- 
voïant  à Cordouë , oit  l’on  dit  qu’il  lui  fit  arracher  les  yeux, 

four  le  rendre  inhabile  à monter  fur  le  Trône,  & Don 
élage  , fils  de  Favila,  qui  fe  retira  dans  les  Afturies,  tous 
deux  Defcendans  des  Rois  Gots.  Il  n’eft  pas  facile  de  prou- 
ver par  les  Monumens  des  trois  Siècles  précédens , que  ces 
deux  Illuflres  Perfonnages  étoient  de  Sang  Roïal  ; c’efl 
pourquoi  quelques  Siècles  après  , les  Auteurs  l’ont  fait  de 
différente  manière.  Pelage  Evêque  d’Oviédo  a été , félon 
moi , le  premier  qui  l’ait  avancé  dans  des  Généalogies  qu’il 
a écrites  a ce  fujet,  & dont  Ambroife  de  Morales  a tiré  une 
Copie , que  j’ai  entre  mes  mains  (A). 

Quelques-uns  afTûrent  que  Witiza  craignant  les  révoltes, 
fit  démolir  les  murailles  de  toutes  les  Villes  defon  Roiaume, 
à la  referve  de  celle  de  Tuy,d’Aflorga&  deToléde  *;  mais 


Chronique  iJ'Albatda  ; Le. 
Moine  de  Silos. 

* Mariana  a adopté  imptud-mment 
celle  opinion.  L’Abbc  deVayrac  en  a 
fait  autant  dans  tés  Révolutions  d’Ef 
pagne,  fous  prétexte  que  de  célébrés 
Ht/loriens  i’out  avancé  ainC  ; mais  s'il 


vouloir  qu’on  le  crût  fur  un  événement 
qui  paroit  fi  contraire  à la  vérité  de 
i’Hifioire , il  auroit  dû  nommer  les 
autorités , afin  de  mettre  les  Sqavans  à 
portée  de  juger  de  leur  crédit , & de 
décider , s’il  elt  préférable  à ce-tti  de 
Jean  de  Ferreras. 
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— *~*  c’efl  à tort,  parce  que  les  Sarazins,  lorfqu’ils  entrèrent  en 
Efpagne,  trouvèrent  beaucoup  de  Villes  fermées  , qu’ils 
744.  démantelèrent  en  punition  de  la  réfiilance  des  Habitans, 
comme  on  le  verra  dans  le  cours  de  l’Hilloire. 

«f.  Le  mauvais  exemple  de  W itiza  avoit  déjà  entraîné  dans 
l’abîme  la  meilleure  partie  des  Membres  de  l’Etat , parce 
que  les  allions  des  Souverains  fervent  ordinairement  de  ré- 
Çle  pour  celles  des  Sujets.  Les  Seigneurs  & le  Peuple 
etoient  tombés  dans  le  relâchement  : la  modellie  , la  chaf- 
teté  & la  tempérance  Chrétienne  commençoient  à s’éclip- 
fer , & â faire  place  a la  gourmandife  & a l’incontinence  , 
qui  faifoient  de  fi  rapides  progrès  , que  chacun  entretenoit 
librement  un  commerce  infâme  avec  les  femmes  qui  leur 
plaifoient.  A la  vûe  de  tant  de  défordres,  G underic  Mé- 
tropolitain de  Tolède,  d’autres  Prélats  & quelques  Grands, 
dont  les  moeurs  n’avoient  pas  été  corrompues  , pré- 
voyant que  les  vices  cauferoient  la  ruine  de  la  Monar- 
chie , firent  tous  les  efforts  imaginables , pour  porter  le 
Roi  à convoquer  un  Concile  National  oh  des  Conci- 
les Provinciaux  , afin  de  remédier  au  dérangement  & aux 
abus  qui  s’étoient  fi  fort  étendus  dans  l’Etat.  Mais  Witiza 
toujours  efclave  de  fes  pafiïons,  & charmé  de  faire  tomber 
tous  les  autres  dans  l’aveuglement  oh  il  s’étoit  précipité , 
refufa  de  fe  rendre  h leurs  follicitations , &c  fit  même  une 
Loi  déteftable  , par  laquelle  il  permit  aux  Eccléfiafliques 
de  fe  marier,  &a  un  chacun  d’avoir  autant  de  Concubi- 
nes qu’il  en  fouhaiteroit.  Avec  cette  licence , les  crimes  &: 
les  péchés  s’accumulèrent  les  uns  fur  les  autres  , parce  que 
la  plûpart  des  Eccléfiafliques  contractèrent  des  mariages 
facriléges  , fans  refpeét  pour  le  vœu  de  chafleté  par  lequel 
ils  s’étoient  liés , fçaehant  que  le  châtiment  de  leurs  fau- 
tes étoit  refervé  au  pouvoir  du  Roi  de  qui  ils  n’avoient 
rien  à craindre  ; & les  Séculiers  prirent  un  nombre  de 
Concubines  , profanant  ainfi  les  Saintes  Loix  du  Ma- 
riage (A). 

Sur  ces  entrefaites  Walid,  Calife  des  Sarazins  donna  or- 
dre a Muza  un  de  ces  Généraux  & Gouverneur  de  tout 
le  Pais  conquis  dans  les  Mauritanies , de  fe  rendre  maître 
de  tout  ce  qui  reftoit  à conquérir  dans  ces  Provinces.  Mu- 
za fe  mit  aufli-tôt  en  Campagne  a la  tête  de  de  fes  Trou- 
(si)  Don  Auonie  le  Cr*nà. 

Gggij 


Annl'e  de 
JC. 

70*. 


707. 

Suites  af- 
freufes  de  fe i 
dcfbrdres. 


Expédition* 
des  Sarazio* 
en  Aûnjuc. 
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Lâche  com- 
plaifance  de 
Gindéredpour 
le  Koi. 
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pes , & aïant  rencontré  les  Bérébéres  * qui  s’étoient  unis 
pour  lui  réfifter  , il  leur  livra  Bataille  & il  les  défit  en- 
tièrement. Après  cette  viéloire  , il  alla  aflîcger  la  Ville  de 
Tanger,  dont  il  s’empara,  obligeant  tous  ceux  quifai- 
foient  profeflîon  de  la  Religion  Chrétienne , d’embrafler  le 
Mahométifme.  Glorieux  de  fes  expéditions , il  alla  en  ren- 
dre compte  au  Calife  Walid  , & recevoir  fes  ordres  pour 
ce  qu’il  devoit  faire  , laiflant  Tarie  **  a Tanger  avec  dix- 
fept  mille  hommes  (A). 

Il  paroît  que  vers  ce  tems  mourut  Gunderic  Métropo- 
litain de  Mérida , dont  j’ai  déjà  fait  connoître  le  mérite» 
Son  Succefleur  fut  Sindéred , qui  dût  fa  promotion  à l’E- 
pifeopat , a la  faveur  de  Witiza.  Malheureux  Prélat,  qui 
le  condamna  au  filence  par  la  crainte  de-déplaire  à celui 
a qui  il  étoit  redevable  de  fa  fortune  (B).  • 

Quoique  Sindéred  eût  la  foiblefle  de  tolérer  par  fon  fi- 
lence la  vie  licencieufe  de  Witiza  , & foufïroir  qu’à  l’om- 
bre de  ce  Prince  débauché , l’on  commît  tant  de  crimes  &c 
tant  de  facriléges  ; plufieurs  Ecclcfiaftiques  animés  d’un 
faint  zélé  à la  vûe  du  relâchement  de  la  Difcipline  Ecclé- 
fiaflique , &c  des  défordres  qui  tendoient  à la  ruine  de  la 
Monarchie  , eurent  la  hardiefle  de  reprendre  le  Roi  fur  ia 
conduite  déréglée  & fur  l’affreufe  permifiîon  qu’il  don- 
noit  d’irriter  la  colère  de  Dieu.  Sindéred  au  lieu  d’appuier 
leurs  démarches , comme  il  étoit  de  fon  devoir  , les  châtia 
fiévérement  au  grand  fcandale  de  tous  les  Fidèles , ne  fouf- 
franr  point  qu’il  y eût  quelqu’un  qui  ofât  mettre  un  frein 
au  vice  (C). 


Ere  d’Es- 

F AC.  NE. 

74f- 


Ui. 


(af)  L’Anonyme  tTAndaloufîe.  No- 

YI1IRE  & P AGI. 

(fl]  Isidore  deBadajcz. 

(C ) Isidore  de  Badajoi. 

* Peuple  de  la  Babarie  en  Afrique , 
diftingué  des  Africains  Naturels  & des 
Arabes.  On  les  dit  Originaires  de  l’Ara- 
bie Heureufè,  d’où  ils  palTerent  en  Afri- 
que avec  leur  Koi  Melcch  - Ifiriqui.  Ils 
«'étendirent  enfuite  dans  ce  Pair,  don. 
ils  conquirent  la  meilleure  partie.  C’efl 
d’eux  que  delcendoient  les  Rois  qui  ont 
régné  iTunis,  â Trémécen  &â  Alger  , 
julqu’il’inralîon  des  Turcs.  Dappek  & 
Mar  mol. 

•*  Il  étoit  fils  d’un  Affranchi,  comme 
robicrvei’Abbc  de  Vayracdaa>  Iis  Pré- 


face des  Révolutions  d’Efprgne , & dif- 
férent de  Tarifqui  eut  part  à la  conquête 
del’Elpagne,  A avec  lequel  Rodrigue 
de  Tolède  le  confond  mai  à propos.  Par 
lès  longs  fervices , il  parvint  à de  grands 
Honncuts  Militaires  , mais  il  ne  paflà 
point  en  Efpagne  à la  tête  de  £x  cens 
Hommes  avec  le  Comte  Don  Julien, 
quoique  l'Abbé  de  Vayrac  le  dilcdais 
l’endroit  cité , oubliant  que  dans  Je  corps 
de  l’Ouvrage,  il  marque  qu’il  y en- 
tra avec  douze  cens  Oombattans , It  Ta- 
rie te  Tarie-  Abincier  font  une  même 
per/ome , après  que  Tarif  qui  y condui- 
iït  les  fis  cuis  Hommes , s’y  étoit  déjà 
établi. 
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«— — * ■ Quelques  Hiltoriens  Efpagnols  * afférent  qu’en  cette  — — — 

ann^e  ou  ^es  fu*vantes  » Conltantin  Pontife  dç  Rome,  inl-  ANNJt  Ec  DE 

’^E'  truit  de  la  dépravation  du  Clergé  d’Efpagne  , envoïa  un  70fî. 
Légat  au  Roi  Witizapour  le  folliciter  de  rétablir  la  Dif-  Impullure* 
cipline  dans  fon  ancienne  fplendeur  ; mais  que  W itiza  bien  Hiftorîen»** 
loin  d’avoir  égard  aux  demandes  du  Pape  , refufa  l’audien-  Efpagnols 
ce  au  Légat , &c  fecoua  le  jQug  de  l’Eglife  Romaine.  Ceci  conue 
toutefois  n’eft  appuïé  d’aucun  témoignage  ancien , & il 
n’en  eft  point  fait  mention  , ni  par  Baromus , ni  par  Cbacony 
ni  par  leurs  PrédécefTeurs,  qui  ont  écrit  les  allions  des  Pon- 
tifesde  Rome  i d’où  je  conclus,  que  c’ell  une  fable  inven- 
tée depuis  par  ceux  qui  ont  vcAtlu  exagérer  la  méchanceté 
de  Witiza. 

Muza  de  retour  a fon  Gouvernement  cfe  la  Mauritanie,  Tentative» 
fè  difpofa  , fuivant  qu’il  en  étoit  convenu  avec  le  Calife,  a «nutîtes  de 
mettre  fous  la  domination  de  fon  Souverain  toute  la  par-  fuc 
tic  de  ce  Pais , qui  ell  baignée  par  la  Mer.  Aiant  donc  for-, 
mé  unegrofTe  Armée,  il  le  mit  en  marche,  pour  aller  con- 
quérir tout  ce  que  les  Gots  y poffédoient.  11  alla  droit  afi- 
Léger  Ceuta , qu’il  voulut  emporter  d’alïaut  ; mais  le  Com- 
te Don  Julien  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Place,  fit  une 
fi  vigoureufe  défenfe , qu’il  rendit  vains  tous  les  efforts  des 
Barbares.  Ceux-ci  contraints  de  lever  le  Siège  & de  s’éloi- 
gner, ravagèrent  dans  leur  retraite  les  Territoires  de  quel- 
ques Villes  , pour  fc  dédommager  des  pertes  confidérable9 
qu’ils  avoient  faites  à Ceuta  ( A ).  Je  place  cet  événement 
en  cette  année  708.  parce  qu’il  ne  paroît  pas  vraifembla- 
ble  qu’il  eût  pû  arriver  dans  la  précédente  , à caufe  des  ex- 
péditions & du  voïage  de  Muza  a Damas,  depuis  l’extrémité 
ae  l’Afrique. 

747.  Le  déréglement  de  Witiza  étoit  porté  fi  loin  , que  les  vi-  70?- 
ces  fe  commettoient  avec  tant  de  liberté  , & le  Clergé 
étoit  tombé  dans  un  fi  grand  relâchement , que  iesremon-  Mer  paMc! 
trances  des  perfonnes  zélées  n’étant  point  capables  d’arrê-  Gots  f°us  le 
ter  le  cours  impétueux  des  crimes , Dieu  par  une  bonté  di- 
gne  de  fa  Grandeur  réfolut  d’effaïer  a faire  rentrer  les  Ef-  dotnire. 


{A)  Akontme.  Akdallcien  , No- 
VICIEE  & P AS!. 

* De  ce  nombre  eft  Mariana  , qui 
a adopte  tant  de  Pables,  que  l’on  ne 
(eut  üie  fon  HiAoire  d'Elpagoe  qu'a- 


vec beaucoup  plus  de  précautions  que 
n’en  ont  apportées  quelques  Ecrivains 
modernes,  qu’il  a inJuitsà  erreur  fui 
bien  des  faits. 
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Anne’e  de 
J.  c. 

709. 


Rcvoltc 
contre  Witi- 
ra.  Don  Ro- 
drigue pro- 
clame Roi. 


pagnols  en  eux-mêmes  par  la  menace  du  châtiment,  & à les  — 
engager  de  prévenir  par  de  dignes  fruits  de  pénitence,  l’o-  Ere 
rage  dont  ils  étoient  ménacés.  Muza  Abencacer  Gouver- 
neur de  la  Mauritanie,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  forma  le  pro- 
jet de  la  Conquête  de  l’Elpagne,  pour  flatter  l’ambition  de 
fon  Souverain  dont  il  connoifloit  le  caraélére , & pour  mé- 
riter fa  faveur.  Afin  d’éprouver  fi  la  fortune  feroit  favora- 
ble ou  non  a fes  entreprifes,  il  mit  en  Mer  une  grofle  Flot- 
te , avec  ordre  d’aller  infefler  les  Côtes  d’Andaloufie.  Cette 
Armée  Navale  obéit,  & fit  fans  doute  quelques  ravages  fur 
les  Côtes.  Sur  cette  nouvelle,  Witiza  fit  au  plûtôt  équipper 
& armer  fa  Flotte,  dont  il  dohna  le  Commandement!»  Théo- 
domire , Seigneur  d’une  naifïance  diftinguée  chez  les  Gots, 
lequel  avoir  donné  des  preuves  fuffifantes  de  bravoure  & 
de  prudence.  Théodomire  aiant  mis  a la  voile,  alla  cher- 
cher la  Floue  Ennemie  , & l’aiant  rencontrée  , il  la  battit 

la  contraignit  de  regagner  fes  Côtes  avec  une  perte  con- 
fidérable.  On  eut  l’obligation  de  la  meilleur  partie  de  cet- 
te Vidtoire , â la  piété  & à la  Catholicité  de  Théodomire. 
Quoique  dans  les  Ouvrages  d’IJidore  de  Badajoz  imprimés 
parles  foins  de  6*ndov*l,  où  il  ell  parlé  de  ce  combat  &c 
de  cette  Vi&oire  Navale  , on  life  IngreJJis , on  trouve  in 
Grtcii  dans  une  Copie  Manufcrite  que  j’aide  ces  Ouvrages, 
d’où  il  paroît  que  la  Flotte  dont  Théodomire  triompha, 
étoit  de  l’Empire  des  Grecs  ; mais  je  me  perfuade  que 
c’eflune  faute  du  Copifte , parce  qu’aucun  Hiftorien  Grec, 
ni  Latin  ne  fait  mention  de  cette  Bataille , ni  ne  marque  que 
les  Empereurs  d’Orient  aient  eu  alors  quelques  intérêts  à 
démêler  avec  les  Rois  d’Efpagne,  outre  que  les  premiers 
étoient  trop  embarrafïés  pour  pouvoir  envoier  des  Flottes 
contre  les  derniers , comme  le  fçavent  & le  peuvent  con- 
noître  les  perfonnes  qui  s’appliquent  a i’Ëtuae  de  1 Hifloi- 
re.  Je  ne  fais  qu’expofer  ici  mon  fentiment,  biffant  auxSça- 
vans  a faire  fur  ce  problème  les  réflexions  qu’ils  jugeront 
à propos. 

Nombre  de  Seigneurs  entièrement  rebutés  des  infultes 
& des  défordres  de  Witiza, commencèrent  à vouloir  fe- 
couer  le  joug  de  fa  tyrannie  ic’cft  pourquoi,  à la  fin  de  cet- 
te année  709.  ou  au  commencement  delà  fuivante,  ils  pro- 
clamèrent Roi  Don  Rodrigue  que  quelques-uns  font  fils  de 
Théodofred,&  petit-fils  du  Roi  Chinaafuinthe.  Delà  prit 
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* origine  une  Guerre  civile  , qui  fut  le  premier  pas  de  la 
£”cse*  Perte<^u  Tyran  (ziH. 

r?4i,E  Quoique  Muza  eut  fi  mal  réuflî  dans  fa  tentative  de  l’an- 
née précédente  fur  l’Efpagne , le  mauvais  fuccès  ne  lui  don- 
na que  plus  d’ardeur  pour  l’exécution  de  fon  projet.  Cet 
Officier  déterminé  défaire  une  nouvelle  épreuve,  donna  or- 
dre à Tarif- Abuzara,  dont  la  valeur  lui  etoit  connue,  d’al- 
ler avec  un  nombre  de  Troupes  qu’il  jugea  convenable  , 
s’emparer  de  quelque  Port  ou  de  quelque  Place  en  Efpagne  : 
il  fe  promettoit  de  cette  entreprife  une  réuffite  d’autant 
plus  heureufe,  qu’il  fçavoit , que  les  défordres  & les  turpitu- 
des de  Witiza  caufoientdes  divifions  parmi  les  Uots,  & il 
a voit  deflein  , lorfqu’il  auroit  une  fois  l’entrée  dans  le  Païs, 
d’envoterde  plus  grandes  forces  pour  faire  la  Conquête  de 
toute  la  Péninfulc.  Abuzara  prit  terre  fur  les  Côtes  d’Efpa- 
gne , mais  il  y fut  fi  bien  reçû , qu’il  n’eut  point  d’autre  par- 
ti à prendre  que  de  fe  rembarquer  avec  fon  monde  , & de 
s’en  retourner  en  Afrique  (B),  tbnaigocia  raconte  que  Ta- 
rif-Abuzara  aiant  débarqué  a Tariffè  , fans  avoir  trouvé  le 
moindre  obilacle , à caufe  des  guerres  que  les  Gots  fe  fai- 
foient  entre  eux  , fe  rembarqua,  après  avoir  défolé  toute  la 
Côte  *.  Il  fuit  delà , qu’il  s’étoit  allumé  une  guerre  fan- 
glante  entre  les  deux  partis  de  W itiza  & de  Rodrigue  ; mais 
Witiza  étant  mort  en  cette  année  710.  Rodrigue  demeura 
maître  & poifefTeur  de  la  Couronne.  D’autres  donnent  à. 
Witiza  deux  années  de  régne  de  plus  ; cependant  les  Auteurs 
les  plus  sûrs  difent  qu’il  ne  tint  le  Sceptre  que  dix  ans  : ce  qui 
fera  confirmé  par  la  fuite  de  l’Hilloire  , oit  il  n’eft  point 
parlé , ni  du  lieu  , ni  du  tems  de  fa  mort  ; tant  fes  actions 
infâmes  l’ont  rendu  digne  de  l’oubli. 

Tandis  que  le  Comte  Don  Julien  défendoit  courageufe- 
ment  contre  Muza  les  Domaines  d’Afrique  pour  le  Roi 
Don  Rodrigue,  celui-ci  s’amouracha  d’une  de  fes  filles,  ou, 
félon  d’autres , de  fa  femme , dont  il  obtint  de  force  les  fa- 


(A)  Mahomet  Ebnai.gocia. 

(B)  Chron.  cI’Albaïha. 

* L’Abbé  de  Varyac  qui  paroit  avoir 
cherché  à ne  rien  obmettre , a néan- 
moins pafliê  fous  Ulence  cette  dalcente 
de  Tarif  - Abuzara  en  Efpagne  , ou 
pKtàt  l’a  confondue  avec  celle  qu’y  fit 
en  71 1.  Tarif- Abdalahi  , à qui  il  ne 
donne  que  cinq  cens  Hommes , quoi- 


qu’il en  eût  lêpt  mille , Ans  faire  atten- 
tion que  Mura  qu’il  repréfênte  comme 
un  homme  fi  prudent , fe  feroit  oublié 
dans  cette  occalîon,  en  envolant  pour 
faire  des  conquêtes  en  Efpagne,  une 
poignée  de  monde , qui  probablement 
n’auroit  pas  luflït  pour  y garder  une  Pla- 
ce conquife. 


ANNEE  DE 

J.C. 

710. 

Les  Sara- 
zins  font  une 
defeeme  en 
Efpagne  , & 
fout  chiffes» 


Guerre  Cf. 
vile  entre  le» 
Gots.  Mort 
de  Witiza. 


Origine  de 
la  delfruâioit 
delà  Monar- 
chie des  Gots 
par  les  Sara- 
zins. 
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. ■—  veurs.  Cette  nouvelle  parvint  bien-tôt  aux  oreilles  duCom- 

te,  * qui  furieux  de  cet  affront , réfolut  d’engager  Muza 
710.’  à faire  la  guerre  a Don  Rodrigue  , en  lui  promettant  de  lui 
faciliter  la  Conquête  de  l’Efpagne,  &c  en  lui  remettant  tou- 
tes les  Places  d’Afrique  qui  étoient  de  fon  Gouverne- 
ment ( A ). 

Pierre  Man  tu  an  , Don  J o/e  f h Pellicer  & d’autres  tiennent 
le  récit  de  cette  violence  faite  a la  fille  du  Comte  Don  Ju- 
lien pour  une  Fable  introduite  dans  les  Hiftoires  d’Efpagne, 
parce  qu ’lfidore  de  Badajoz,  , Don  Alfonfe  le  Grand  , 6c  la 
Chronique  d'Albayda  , qui  font  les  trois  Monumens  les  plus 
Anciens , ovi  il  ell  parle  de  l’invafion  des  Infidèles , n’en  font 
aucune  mention  i mais  ces  Auteurs , comme  l’a  obfervé  le 
Sçavant  Marquis  de  Mondé jar , ont  décrit  fi  fuccindlement 
la  perte  de  l’Efpagne,  que  quoiqu’elle  dût  être  accompa- 
gnée d’une  infinité  de  circonflances  remarquables,  ils  ne 
fe  font  point  arrêtés  à les  marquer , jufque-l'a  qu’ils  ne  fpé- 
cifient  point  les  Villes  dont  les  Sarazins  s’emparèrent , ni  la 
maniéré  dont  ils  en  firent  la  conquête  , marquant  celles  qui 
furent  ruinées  ou  confervées,  & comment  les  unes  fe  rendis 
rent  aux  Vainqueurs , &c  les  autres  furent  emportées  de  for- 
ce. Mais  outre  que  cet  événement,  qui  a procuré  l’entrée  des 
Sarazins  en  Efpagne , & qui  a été  l’origine  de  la  dellruébon 
de  l’Empire  des  Gots,adû  relier  profondément  gravé  dans 
le  cœur  des  Efpagnols , &c  tranfmis  à la  Poflérité  par  une 
Tradition  continue , le  Moine  de  Silos  que  d’autres  ont  fui- 
vi  depuis  , l’a  inféré  dans  fes  Ecrits  fur  l’autorité  unanime 


( A ) I.'Anonyme  Andalccien  , 
Novieire,  le  Moine  de  Silos,  Don 
Roderic,  Don  Lucas  & les  autres. 

* On  trouve  fur  cette  matière  dans 
l'Abbé  Vayrac  , des  details  qui  tiennent 
plus  du  Roman  que  de  l'Hifloire.  On  y 
▼oit  l'origine  de  l'amour  du  Roi  pour 
la  fille  du  Comte  Don  Julien  , appellée 
communément  Cava  par  les  Hilloriens  i 
les  meiens  dont  il  le  fervit  pour  fatisfai ■ 
re  là  palTio»  ; une  Lettre  plaintive  de 
l’infortunée  Cava  au  Comte  Ton  pere, 
ui  remplilfoit  une  prétendue  AmbafTa- 
e auprès  de  Mura  en  Afrique  ; le  re 
tour  du  Comte  en  Efpagne;  fes  Statagé- 
mes  pour  parvenir  I venger  l’honneur 
de  fa  Maifon;  fa  fuite  & (a  retraite  au- 
près de  Muza  qu’il  follitiu  à faire  la 


guerre  au  Roi  Don  Rodrigue  , & fon 
Volage  à Damas  , pour  faire  auprès  du 
Calife  les  mêmes  Inflances.  Mais  pour 
fèntir  le  faux  du  Récit  de  toutes  ces  cir- 
conftances,&  montrer  que  ce  n’efl  qu’u- 
ne Fable  arrangée  à plaifir  r il  luffir  d’ob- 
(èrver  que  le  fonvenir  de  cet  événement, 
con;me)il  en  convient  lui-mé me  plusbas 
avec  Jean  de  Ferreras , n’a  été  traufmi» 
à la  loftéritc  que  par  la  Tradition  jaC- 
qu'au  XII.  Siècle,  d'où  il  fuit  que  la 
Lettre  rapportée  & la  meilleure  partie  de 
cette  Narration , doivent  être  très  - lut 
pcéies.  Il  y a apparence  qu’il  a pris  pour 
guide  Mariana , quiparoit  dans  cette  oc- 
calîon  l’avoir  aulfi  été  du  P.  d’Or- 
leani. 

de 
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de  tous  les  Hiftoriens  Arabes.  En  effet,  paroîtroit-ii  croïa- 
ble  que  le  Comte  Don  Julien  , après  avoir  défendu  avec 
tant  de  réfolution  la  Ville  de  Ceuta  fie  fes  environs  contre 
Muza , eût  follicité  les  Sarazins  a faire  la  guerre  k Don 
Rodrigue,  s’il  n’en  avoiteu  depuiffans  motifs  î 

Evan  ôc  Sifebut  fils  de  Witiza , aufquels  les  Auteurs  pof- 
térieurs  donnent  d’autres  noms  , furieux  de  fe  voir  privés 
de  la  Couronne  que  leur  pere  ôc  leur  Aïeul  avoient  portée , 
tâchèrent  d’engager  leurs  Partifans  a la  leur  faire  obtenir. 
Don  Oppas  leur  oncle , Métropolitain  de  Séville , appuïa 
de  tout  l'on  crédit  ôc  de  toutes  fes  forces  leurs  prétentions , 
mais  les  Palatins  qui  ne  vouloient  pas  que  ce  qui  étoit  éieétif, 
parût  devenir  héréditaire , ôc  qui  avoient  préfent  a l’efprit 
tout  ce  qu’avoit  fait  W itiza , dont  la  Mémoire  étoit  univer- 
fellement  en  horreur  , rendirent  vains  tous  leurs  efforts. 
Quoique  les  follicitations  d’Evan  ôc  de  Sifebut  furent  fans 
effet  auprès  des  Electeurs  , elles  ne  Different  point  de  cau- 
fer  de  la  divifion  dans  l’Etat , parce  qu’il  eft  naturel  de  croi- 
re que  Witiza  a voit  répandu  fes  faveurs  fur  un  certain  nom- 
bre de  perfonnes , qui  probablement  ne  dévoient  point  ap- 
prouver la  proclamation  de  Don  Rodrigue  , dans  la  crainte 
que  le  Sceptre  changeant  de  mains  , ils  ne  fuffent  expofés 
à quelque  revers  de  fortune. 

Les  fils  de  Witiza  fruftrés  de  l’efpérance  de  pouvoir  être 
élevés  fur  le  Trône  des  Gots  , formèrent  le  projet  de  s’y 
affeoir  avec  le  fecours  des  Sarazins.  Pour  cet  effet,  ils  dé- 
putèrent à Muza  Gouverneur  de  la  Mauritanie  en  Afrique 
pour  Walid,  uneperfonne  de  confiance,  par  laquelle  ils  le  fi- 
rent prier  de  les  féconder  de  fes  Armes,  lui  offrant  fans  dou- 
te pour  récompenfe , quelque  terrein  en  Efpagne  *. 

Muza  qui  n avoit  point  perdu  de  vûele  projet  qu’il  avoit 
formé  fur  l’Efpagne,  charmé  d’une  occafion  fi  favorable,  ne 
héfita  point  a la  faifir.  Il  accepta  avec  ardeur  les  propo- 
fitions  des  fils  de  W itiza , bien  réfolu  de  faire  par  la  fuite  ce 
qu’il  jugeroit  a propos  6c  de  fe  conformer  aux  événemens. 
Cependant , quoique  la  conquête  de  l’Efpagne  eût  tant  de 


* Mariana  & après  lui  l’Abbé  de  Vay- 
rac  difettt  que  les  deux  61s  de  Witiza  ne 
fe  croiant  pas  en  fureté  en  Efpagne , fe 
retirèrent  en  Afrique  , où  les  Gots  pof- 
fèdoicnt  pluiîeurs  Places. , Ferreras  ne 
faile  point  de  cette  fuite, uopplus  que  le 

Tome  IL 


P.  d’OrIéans,parce  qu’ils  l’ont  fins  dou- 
te tenue  pour  douteufe  , jugeant  que  les 
vûesSt  les  intérêts  de  ces  deux  Seigneurs 
demandoient  qu’ils  reftaflent  en  Efpagne, 
pour  y former  un  parti,  le  fortifier  St  ra- 
nimer par  leur  piéfence. 
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m>  < — charmes  pour  lui , que  la  divifion  quirégnoit  dans  ce  Pais,  _ 
auMt'i  »*  femblât  lui  en  promettre  un  fuccès  aflTûré  , & que  les  folli-  ” 
y',,/  citations  du  Comte  Don  Julien  & des  fils  de  Witiza  fuffent  74* 

encore  de  puiflants  aiguillons  pour  le  déterminer  a l’en- 
treprendre , il  n’ofa  rien  faire  fans  en  donner  avis  àWalid 
fon  Souverain  & fans  avoir  reçû  fes  Ordres  à ce  fujet  ; c’eft 
pourquoi , il  lui  fit  fçavoir  par  un  Exprès  tout  ce  qui  fe 
paffoit.  Walid  naturellement  ambitieux  & curieux  d’étendre 
la  Domination,  apprit  avec  plaifir  les  deflTeins  de  Muzaî 
mais  prévenu  que  la  Mer  qui  fépare  l’Afrique  de  l’Efpagne, 
étoit  vafte  & dangereufe  , il  ne  voulut  point  permettre  que 
l’on  embarquât  toute  l’Armée,  de  crainte  que  s’il  arrivoit 
quelque  naufrage  , l’Afrique  dégarnie  de  Troupes, ne  fût 
expoféeà  quelque  révolution.  Sur  fa  réponfe,  Muza  lui  fit 
fçavoir  qu’il  n’y  avoit  entre  l’Afrique  6c  l’Efpagne  qu’un 
court  trajet  de  Mer  , dont  la  navigation  n’étoit  point  à 
craindre , 8c  que  l’on  devoit  attendre  de  grands  avantages 
de  la  conquête  qu’il  lui  propofoit.  Le  Calife  fur  ces  repré- 
fentations , lui  permit  de  tenter  fortune  avec  un  nombre  de 
Troupes  fuffifant  pour  faire  juger,  quelles  pouvoient  Jêtre 
les  fuites  de  cette  entreprife.  Muza  ne  fçut  pas  plûtôt  les 
dernieres  réfolutions  de  fon  Souverain,  qu’il  forma  dans  la 
même  Mauritanie  qu’il  gouvernoit,  un  Corps  de  fept  mille 
• Hommes,  dont  il  donna  le  Commandement  en  Chef  a Ta- 

rif-Abdalahi , Arabe  ou  Sarazin  , qui  avoit  déjà  fait  con- 
noître  en  diverfes  occafions  fa  prudence  8c  fa  valeur, 
nommant  pour  principaux  Officiers  8c  Lieutenants  Géné- 
raux Abuzara  , Munuza  , Aichaman  6c  .d’autres.  Après 
leur  avoir  donné  toutes  les  provifions  néceflaircs  , il  les  fit 
tous  embarquer,  8c  avec  eux  le  Comte  Julien  , qui  étoit  le 
plus  cruel  Ennemi  du  Roi  Don  Rodrigue , à caufe  de  l’in- 
fulte  qu’il  avoit  reçue  de  ce  Prince. 

Entrée  des  Tarif , après  avoir  pafle  le  Détroit, débarqua  au  pied  du 
Infidèles  en  Mont  Calpe  , 6c  s’empara  bien-tôt  de  la  Ville  de  ce  nom, 
pnTedec’a* é fe  fortifia.  L’on  croit  que  les  fils  de  Wtiza,  qui  avoient 

préfentement  appelle  les  Sarazins , contribuèrent  beaucoup  a lui  faciliter 
Ai^éiîre.  Ja  prjfe  cette  pjace  ? d’où  il  commença  à faire  des  cour- 
fes  furies  Territoires  voifins.  Quoiqu’il  en  foit , dès  que 
Tarif  s’en  fût  rendu  maître,  il  en  changea  le  nom , 6c  il 
1 appel  la  Geicira-Haladra  7 qui  fignifie  en  langue  Arabe  IJle 
vctrtt , parce  qu’a  une  certaine  dillance , elle  paroît  de  cette 
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coilleur  à ceux  qui  navigent.  Depuis  ce  teins , les  Efpagnols 
ont  tranformé  ce  nom  par  corruption  en  celui  A' Algtz.tr a. 
L’on  ne  peut  douter  que  la  nouvelle  de  l’entrée  des  Sara* 
zins  en  Efpagne  , & de  la  prife  de  Calpé  aujourd’hui  Al- 
gézira  ou  Algézire , ne  caufaffent  quelques  mouvemens  dans 
le  Pais , & que  le  Roi  Don  Rodrigue  n’affemblât  promp- 
tement  des  Troupes  pour  s’oppofer  aux  Ennemis  , ou  me- 
me pour  les  chalfer  de  fes  Etats.  C’ell  auflî  ce  qui  paroît 
par  le  Géographe  de  Nubie , oîi  il  eft  marqué  que  ceux  qui 
etoient  à Calpé  , folliciterent  Tarif  de  les  remener  en  Afri- 
que , & que  celui-ci , pour  leur  faire  perdre  cette  envie  par 
l’impofllbilité  de  la  fatisfaire,  fit  brûler  les  VaifTeaux  fur 
lefquels  ils  avoient  été  tranfportés  : car  pourquoi  auroient- 
ils  voulu  renoncer  fi  promptement  a une  conquête  qui  de- 
voit  tant  les  flâner  , fi  la  réfiftance  des  Gots  ne  leur  eût  fait 
défefpérer  de  la  réuflite  ? Il  y a.  donc  lieu  de  croire  que  les 
fils  de  Witiza  avoient  fait  aflûrer  Muza,  qu’ils  tiendraient 
un  bon  nombre  de  Troupes  toutes  prêtes , afin  qu’en  les 
réunifiant  a celles  qu’il  enverrait , ils  puflfent  exécuter  de 
concert  ce  dont  iis  étoient  convenus  • mais  que  Tarif  aiant 
débarqué  & pris  la  Ville  de  Calpé,  fans  trouver  les  Trou- 
pes que  les  fils  de  Witiza  avoient  promis  de  fournir , ceux 
qui  etoient  pafïes  en  Efpagne  fous  fes  ordres , demandè- 
rent leur  retour  en  Afrique , & que  le  Généraliifime , bien 
loin  d’y  confentir,  fe  fortifia  dans  la  Place  dont  il  étoit 
maître , efpérant  pouvoir  par  la  fuite  faire  des  conquêtes 
dans  le  Pats  * avec  quelques  renforts  que  Muza  lui  enverrait 


An. s s u* 

)■  C. 
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* Quoiqu'il  paroiüè  par  le  récit  de 
Jean  de  Ferreras  & par  l'autorité  dont 
al  s'appuie  que  les  Sarazins,  après  la 
prife  de  Calpé,  ne  penfereat  i rien  moins 
qu'à  faire  des  courlis  - confidctables  i 
1* Abbé  de  Vayrac  avance,  fans  marquer 
fur  quel  fondement , que  le  Comte  Ûon 
Julien  alla  arec  eux  prendre  & piller 
Cadix  , dont  la  meilleure  partie  des  Ha- 
bitant fut  paffée  au  fil  de  l’épée , St  le 
relie  mis  à la  chaîne.  Il  ajoute  que  les 
Ennemis  coururent  enfuiie  toutes  les  Cd- 
tes  de  l' Andaloufie , & pénétrèrent  dans 
la  Lufitanie,  pillant,  brûlant  ,facca£eant 
tout  ce  qui  le  trouva  fur  leur  paffage. 
Mais  , quand  Jean  de  Ferreras , & le 
Géographe  de  Nubie  ne  lui  léroientpas 
Contraires , ilfuflîr  d'obferver  qu’il  mar- 


que, que  Tarif- Abdalahi , qui  prit  Cal- 
pé , n’avoit  amené  avec  lui  que  cinq  i 
fir  cens  Hommes.  Or,  comment  avoir 
pii  avec  fï  peu  de  moade  s’emparer  de 
Cadix  & commettre  tant  d’hodiiités  > 
Envain  voudroit-on  juftifiercct  Ecrivain 
fous  prétexte  que  les  parens  St  amis  du 
C omte  fe  joignirent  aux  Saraxios  , il 
faudrait  commencer  par  prouver  & par 
perfiuder  avec  de  bonnes  autoritésqu’ils 
étoient  en  aflèz  grand  nombre  pour  met- 
tre Tarif  en  état  de  garder , même  pen- 
dant qu’il  fetoit  éloigné,  Calpé , dont 
la  poleflion  étoit  de  grande  importance 
pour  les  Sarazins  , ou  que  Cadtx  & tout 
le  Pais  qu’ils  défolerent  étoient  entière- 
ment dégarnis  de  Troupes  ; ce  qui  ec 
tombe  pas  fous  les  ftrns. 

Hhhij 
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(A).  Ehnalgoci*  , H Anonyme  Anduluctt»  , & Novieire  difent 
que  les  Mahométans  fatisfaits  du  buttin,  s’en  retournèrent, 
laifTant  a Algézire  le  Comte  Don  Julien. 

Muza  aïant  appris  que  Tarif  avoit  le  pied  en  Efpagne  & 
qu’il  fe  tenoit  retranché  à Calpé , travailla  a lever  un  gros 
fecours  pour  le  lui  envoier  , afin  de  le  mettre  h portée  de 
faire  par  lui -même  la  guerre  aux  Gots.  Aïant  raflemblé 
douze  mille  hommes  dans  les  Mauritanies  , il  les  fit  mettre 
fur  des  Vaiffeaux  & à la  voile  pour  l’Efpagne  , fous  la 
conduite  de  Tarie- Abincier , a qui  il  donna  le  Commande- 
ment général  de  toutes  les  Troupes.  Comme  la  meilleure 
partie  de  l’Armée  que  commandoit  Tarie  , étoit  compofee 
d’Hommes  nés  dans  les  Mauritanies,  l’on  attribue  aux  Mau- 
resla  conquête  de  l’Efpagne.  Tarie  aïant  pris  terre  , & fe 
voïant  en  état  avec  le  renfort  qu’il  avoit  amené  , de  for- 
mer quelque  entreprife,  il  fe  mit  en  Campagne,  & il  com- 
mença par  faire  beaucoup  de  dégât  dans  les  environs.  Il 
alla  enfuite  affiéger  Cartheya,  & après  l’avoir  emportée  de 
force , malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  la  Garnifon  & des 
Habitans  , il  faccagea  les  Côtes  de  l’Andaloufie  & del’Ai- 
garve.  11  y a apparence  qu’à  la  vûe  de  ces  hoililités,  les  Gots 
renforcèrent  auflî  leur  Armée , & marchèrent  à l’Ennemi , 
fans  lui  donner  le  tems  de  pourfuivre  fes  expéditions , par- 
ce que  la  Bataille  dans  laquelle  périt  tout  le  pouvoir  des 
Gots  , fe  donna  prefque  à la  mi-Novembre , comme  je  le 
dirai , proche  de  Xerés  de  la  Frontera.  Or , il  eit  naturel  de 
croire  que  la  Saifon  étant  fi  fort  avancée , Tarie  étoit  forri 
en  Campagne  bien  du  tems  auparavant , & avoit  eu  avec 
le  Gots  quelques  rencontres  , dans  lefquelles  il  fut  favorifé 
de  la  Fortune , quoiqu’il  ne  pût  pas  faire  autant  de  progrès 
qu’il  le  fouhaitoix. 

Le  Roi  Don  Rodrigue  voïant  que  fon  Armée  n’avoit  pû 
battre  & détruire  celle  des  Sarazins,  tâcha  d’engager  les 
fils  de  Witiza  à fe  réconcilier  avec  lui,  afin  de  réunir  toutes 
les  forces  contre  l’Ennemi  commun.  Ceux-ci  y confenti- 
rent  en  apparence , gardant  dans  le  fond  du  coeur  la  réfo- 
lution  de  fe  venger , dès  que  l’occafion  s’en  préfenteroit. 
Don  Rodrigue  qui  étoitdans  la  bonne  foi , s’applaudit  d’a- 
voir ainfi  rafTemblé  toutes  les  forces  des  Gots  , &c  fe  mit  à 
leur  tête , afin  de  les  animer  par  fon  exemple  à contraindre 
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les  Infidèles  de  retourner  en  Afrique.  Sur  cette  nouvelle, 
Tarie  jugeant  qu’il  avoit  trop  peu  de  monde  pour  fe  main- 
tenir , fit  demander  du  renfort  à Muza  qui  lui  envoïa  cinq 
mille  Hommes.  Il  ne  les  eut  pas  plûtôt  incorporés  dans 
fon  Armée , dont  il  avoit  éprouve  la  valeur  & l’intrépi- 
dité dans  les  rencontres  précédentes , Sc  qui  lui  avoit  fait 
juger  que  les  vices  & le  peu  d’union  rendoient  les  Gots 
efféminés  & peu  redoutables , il  prit  le  parti  d’en  venir  à 
une  Bataille  décifive  , réfolu  de  tout  perdre  ou  de  tout  ga- 
gner dans  une  fois,  {cachant  que  les  Troupes  qu'il  voïoit, 
etoient  toute  la  puiflance  Sc  toute  la  défenfe  de  la  Monar- 
chie Gotique. 

Les  deux  Armées , qui  fentoient  une  égale  ardeur  pour  le 
combat,  s’étant  approchées,  dans  la  réfolution  de  fe  heurter, 
chacun  des  Généraux  exhorta  fes  Soldats  k fe  comporter 
avec  bravoure,  leur  repréfentant  que  de  cette  attion  dépen- 
doit  la  Monarchie  d’Êfpagne.  Cette  fameufe  Bataille  le  li- 
vra fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Xeres  de  la  Frontera , le 
onzième  de  Novembre  Fête  de  S.  Martin  Evêque  de  Tours, 
jour  que  Dieu  avoit  marqué  pour  le  châtiment  des  péchés, 
dont  l’Efpagne  étoit  inondee.  Quoique  les  Troupes  de  Ta- 
rie fuflent  inférieures  en  nombre  a celles  du  Roi , leur  va- 
leur Sc  leur  intrépidité  qui  y fuppléerent  , firent  bientôt 
déclarer  la  Viéfoire  en  leur  raveur.  Les  Gots  furent  taillés 
en  pièces , Se  mis  en  fuite  , laifant  le  Champ  de  bataille 
couvert  de  leurs  Corps  morts.  Du  nombre  de  ceux  qui  fe 
fauverent  de  cette  déroute , furent  quelques  Grands , Se  le 
Roi  qui  s’enfuit,  fans  que  l’on  fçut  oh  il  s’étoit  réfugié. 

Don  Manuel  Britto , Frere  Bernard  Britto  , Don  Thomas 
Tamayus  dans  les  Notes  fur  Paul  Diacre  de  Mérida  , 
Sc  après  eux  Don  Jojèfh  Pellicer  dans  le  Liv.  1.  des 
Annales  dTfpagne,  affairent  qu’après  la  perte  de  la  batail- 
le, Don  Rodrigue  alla  fe  cacher  proche  ae  Mérida  dans  le 
Monaflére  de  Caulinien  où  il  ne  demeura  que  quelques 
jours  , Sc  qu’y  aïant  reçu  le  Sacrement  de  Pénitence  Se 
pleuré  amèrement  fes  péchés , il  pafla  accompagné  d’un 
Moine  nommé  Roman,  dans  le  Pais  que  l’on  appelle  aujour- 
d’hui le  Portugal , pour  éviter  d’être  pris  par  les  Sarazins. 
Il  emporta  avec  lui  une  Image  de  Notre-Dame  qu’un  cer- 
tain Moine  Grec  appellé  Cyriaque  avoit  apportée  de  Jérufar 
lem  à ce  Monaflére.  Aïant  trouvé  une  Grotte  dans  une 
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Montagne  efearpée  & aflfreufe  , qui  s’élève  fur  le  bord  de  ■ 
l’Océan,  près  de  Pederneyra,  il  y dépofa  l’Image  qu’il  ap- 
portoit,  & il  y vécut  inconnudes  Hommes  pendant  l’efpace  *7^*’ 
d’une  année  avec  le  Moine  Roman.  Delà,  il  fe  retira  proche 
de  Vilee  dans  l’Hermitage  de  Saint  Michel  où  il  finit  fes 
jours  , & où  il  reçut  la  fépulture , Roman  reliant  toute  fa 
vie  polfefTeur  de  la  précieufe  Image  de  la  Sainte  Vierge. 

Ces  Hiftoriens  fe  fondent  fur  le  témoignage  de  Don  Fuas 
Roupigne,  qui  dans  une  Donation  qu’il  fit  en  1182.  a 
l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Nazareth,  dont  il  a été  le  Fon- 
dateur , marque  toutes  ces  circonllances , déclarant  qu’il 
les  a apprifes  par  un  écrit  qui  étoit  dans  un  Coffre  d’ivoire 
que  les  Maçons  découvrirent  en  démolilfant  un  vieux  Au- 
tel qu’il  y avoit  dans  cette  Grotte , où  il  trouva  la  Sainte 
Image  que  l’infortuné  Monarque  y avoit  portée.  Le  Roi 
Don  Alfonfe  le  Grand  dit  que  dans  le  teins  qu’il  faifoit  ra- 
vager les  environs  de  Vilee,  on  trouva  dans  une  Eglife  une 
Tombe  fur  laquelle  on  lifoit  ; Ci git  Rodrigue  dernier  Rot 
des  Gots.  Comme  il  n’ell  pas  polfible  de  révoquer  ce  fait 
en  doute , après  une  autorité  h refpedtable , & qu’un  des 
principaux  Chefs  des  Sarazins  conquit  l’année  fuivante  tout 
ce  qui  compofe  le  Portugal  & la  Galice  ; j’ai  peine  à com- 
prendre que  Don  Rodrigue  s’étant  retiré  lùr  une  Montagne 
efearpée  de  la  Côte  de  l’Océan  , pour  conferver  fa  vie , foit 
forti  &c  ait  été  furie  Territoire  ae  Vifée  fe  mettre  entre  les 
mains  des  ennemis.  Je  fuis  donc  plus  porté  à croire  que  ce 
malheureux  Prince , après  avoir  perdu  la  bataille  de  Xeres , 
s’enfuit  couvert  de  bleflùres  avec  quelques  Gots  du  côté  de 
Vifée,  & qu’étant  mort  , on  l’enterra  dans  l’Eglife  où  le 
Roi  Don  Alfonfe  dit  que  fe  trouva  fon  Epitaphe  (A). 

L’on  raconte  aulïi  dans  les  Hilloires  d’Efpagne  que  les 
fils  de  Witiza , & le  Comte  Don  Julien  contribuèrent  beau- 
coup à la  déroute  des  Gots  dans  la  fatale  Journée  de  Xeres, 

Îjarce  que  dans  le  fort  de  l’a&ion  , ou  ils  paflerent  avec 
eurs  Troupes  à l’armée  des  Sarazins  ou  ils  tournèrent 
leurs  Armes  contre  leurs  Compatriotes  *.  Mais  ceci  n’ell 


(/f)  DooRodeeic  & beaucoup  d'au- 
tres. 

* Mariana  dit  que  l’Auteur  d’une  (i  dé- 
teftable  trahifon,  fut  Oppas  oncle  des  fils 
de  Witiza,  & Métropolitain  de  Séville, 
& non-pas  deTolcde.duquelilftra  par- 
lé ailleurs.  Le  P.  d'Orléans  plus  prudent 


n'ofërien  décider  i ce  lit  jet,  le  conten- 
tant dexpofer  feulement  les  deux  opi- 
nions, que  l'Abbé  de  Vayrac  plus  hardi 
a cru  pouvoir  concilier  , en  marquant 
que  les  fils  de  Witiza  regagnèrent  les 
Maures, & emmenèrent  avec  eux  Oppas 
& leurs  Parûlâns. 
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appuié  d’aucun  Ecrivain  qui  ait  vécu  proche  de  ce  tems , ce 
qui  k‘r  <lue  j’omets  cette  circonilance  comme  incertaine , 

Îuoiqu’il  en  foit  fait  mention  par  l’Archevêque  Don  Rodent. 

e paffe  auflî  fous  filence  la  Fable  de  la  Caverne  d’Her- 
cule  * y qui  fut  ouverte,  à ce  que  l’on  dit,  par  DonRodri- 

£ie  , & ce  que  le  Maure  Rafts  marque  dans  l’Hiftoire  qu’on 
i attribue  & qui  contient  tant  de  Fables  qu’il  n’elt  pas 
poflible  d’y  connoître  ce  qu’il  y a de  vrai. 

Tarie  étant  refté  maître  du  Champ  de  batâillepar  la  défaite 
&c  par  la  fuite  de  l’Armée  des  Gots , ramaffa  toutes  les  dé- 
pouilles qui  furent  confidérables.  Informé  que  le  bruit  de 
fa  Vi&oire  avoit  jetté  partout  la  conflernation  , il  prit  le 
parti  en  Général  habile  de  profiter  de  l’abattement  des 
Peuples  pour  étendre  fes  conquêtes.  Séville  fut  vraifembla- 
blement  la  première  Place  qu’il  alla  infulter , & qui  étant 
hors  d’état  de  fe  défendre , le  rendit  par  capitulation.  Cor- 
doué  fubit  enfuite  le  même  fort,  & toutes  les  autres  Villes  de 
ces  Quartiers  fuivirent  leur  exemple , effraïées  des  cruau- 
tés que  les  Infidèles  exerçoient  par  tout  oh  ils  paffoient. 
En  effet  ces  Barbares  trempèrent  inhumainement  leurs  mains 
dans  le  fang  de  tout  ce  qui  fe  préfentoit  à eux , fans  diftin- 
£tion  d’âge  , de  fexe  ni  de  condition.  Les  Ecciéfiaftiques 
& les  Moines  ne  furent  pas  plus  exemts  que  les  autres  de 
leur  fureur , de  forte  qu’il  y a lieu  de  fe  perfuader  que  plu- 
lîeurs  d’entr’eux  reçurent  la  Couronne  du  Martyre , pour 
avoir  été  tués  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne  a la- 
quelle ils  étoient  attachés. 

A Ezija  l’on  tient  par  Tradition  que  les  Religieufes  du 
Monaftére  de  Sainte  Florentine  informées  de  l’approche 
des  Sarazins , & craignant  qu’ils  n’attentaffent  h leur  vir- 
ginité , fe  firent  des  bleflures  au  vifage  , afin  de  leur  pa- 
roître  horribles  dans  cet  état.  L’on  ajoûte  que  les  Barbares 
arrivés  au  Monaftére , les  égorgèrent  toutes  fans  aucune  pi- 
llé , leur  procurant  ainfi  les  glorieufes  Couronnes  de  Vier- 
ges & de  Martyres  (A). 

Lorfque  Tarie  fe  vit  maître  d’une  grande  partie  de  l’An- 
daloufie , il  donna  avis  a Muza  des  heureux  fuccès  de  fes 
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(Z)  Fr.  RonEarc  d’Yefe*  & le  P. 
Hui  dans  l'Hifl.  d’Ezija. 

**  Les  Curieux  qui  voudront  fç» voir 


quelle  eft  cette  Fable  , la  trouveront 
dans  Mariana  , qui  parle  de  la  Caverne- 
d’Hercule  comme  d’un  Palais  enchanté. 
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4î2  histoire  generale 

Armes.  Il  lui  marqua  en  même-tems  que  la  conjoncture  étoît  — — 
des  plus  favorables  pour  la  conquête  de  toute  l’Efpagne , 
s’il  vouloit  faire  palier  des  nouvelles  Troupes  dans  ce  Païs,  7ja, 
parce  que  celles  qu’il  avoir,  fuffifoientà  peine  pour  la  gar- 
de des  Places  dont  il  s’étoit  emparé  ; que  cette  Région  etoit 
riche  & fertile  ; que  le  Roi  Don  Rodrigue  étoit  difparu; 
que  fa  défaite  avoir  tellement  étourdi  les  Peuples  qu’ils  n’a- 
voient  point  élû  un  nouveau  Souverain  , qui  pût  lever  un 
autre  Armée  pour  les  défendre  &c  réparer  la  déroute , & 
qu’enfin,  fuppoleque  quelqu’un  en  remît  une  fur  pied,  ce 
ne  pourroit  être  que  des  Troupes  fans  expérience  qu’il  lui 
feroit  aifé  de  vaincre  6c  de  dillïper  avec  les  liennes  qui 
étôient  vctéranes  & aguerries 

Ifidore  de  f.adajoz,  , Don  Aljonfe  le  Grand , la  Chronique 
i Albayda , de  même  que  le  vénérable  Bede  & Saint  Bontfn- 
ce  Archevêque  de  Mayence  attribuent  la  caufe  de  cette  aif- 
grace  & des  fuivantes  jufqu’a  la  perte  de  l’Efpagne  aux 
péchés  des  Habitans  de  cette  partie  de  l’Europe , afin  que  cet 
exemple  apprenne  aux  Souverains  que  le  moïen  le  plus  sûr 
de  conferver  les  Monarchies , ell  ae  ne  point  fouffrir  que 
l’on  offènfe  Dieu  , ni  que  l’on  foule  aux  pieds  la  Religion 
& les  Saints  Préceptes. 

Les  Hilloriens  font  partagés  fur  l’année  de  la  perte  de 
l’Efpagne  : événement  dans  lequel  on  doit  confidérer  l’in- 
vafion  des  Sarazins,  & la  fin  du  Roiaume  des  Gots.  IJidorc  de 
de  Badajoz  le  plus  ancien  Ecrivain  de  l’Efpagne  qui  parle  de 
la  Monarchie  Gotique , place  toujours  cette  révolution  en 
l’année  7Jo.del’Ered’Efpagne,ÿ.  de  l’Empire  de  Juftinien, 

93.  de  l’Egire  des  Arabes  & y.  du  Califat  de  Walid  :les  An- 
nales de  Compoflelle  en  font  autant.  Le  Roi  Don  Alfonfele  Grand 
ne  marque  point  l’Ere.  La  Chronique  d’ Albayda  y ainfi  que 
les  Annales  de  Complute,  celles  de  Tolède  &c  plufieurs  autres 
Ouvrages  la  mettent  fous  l’Ere  752.  la  Chronique  d’Iria 
fixe  la  mort  de  Don  Rodrigue  en  l’année  7.3.8.  de  l’Ere. 

Le  Moine  de  Silos  en  717.  de  la  même  Epoque,  mais  il  pa- 
roît  qu’il  y a dans  celui-ci  une  faute  de  Copifle , & qu’au 
lieu  d’un  t . on  doit  mettre  pour  fécond  chiffre  4.  & lire 
747.  & non  pas  717.  Les  Hilloriens  Arabes,  f Anonyme 


(X)  Isidore  de  Badajoz,  Don  AtFOh'sE  Je  Grand  i»  Chron.  d’AcsAVo*  &c. 
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Andaluaen , Novieire  fixent  la  Conquête  de  l’Efpagne  fous 
£'im«£î  l’Egire  9 5 . qui  répond  a l’année  71 1.  de  Jefus-Chrift  en 
7(o«  partie  & en  partie  a celle  de  712.  parce  que  l’Egirepy. 
commença  le  19.  d’Oétobre  de  71 1.  & fe  termina  le  7. 
d’Odtobre  712. 

Afin  de  bien  régler  la  Chronologie , on  doit  aufiî  confi- 
dérer  ce  qui  s’eil  fait  à cette  occafion  , 8c  le  tems  qu’il  a fal- 
lu pour  le  faire.  Premièrement  il  eft  confiant  que  Witiza 
mourut  en  710  *.  qu’en  cette  même  année  il  fut  remplacé 
par  Don  Rodrigue  qui  viola  la  fille  ou  la  femme  du  Comte 
Don  Julien  ; que  celui-ci  outré  de  l’infulte  8c  réfolu  de  fe 
venger  , follicita  Muza  de  porter  la  guerre  en  Efpagne  ; 
que  Muza  ne  voulut  point  le  faire  fans  ordre  du  Calife  fon 
Souverain , qui  lui  fit  dire  de  former  cette  entreprife  avec 
beaucoup  de  circonfpedtion  , d’y  emploier  peu  de  monde , 
6c  de  conduire  cette  affaire  de  maniéré  que  l’on  pût  juger 
des  fuites  aufquelles  on  devoir  s’attendre  , ainfi  que  l’écri- 
vent les  H iftoriens  Arabes.  Or,  on  avoit  befoin  pour  tout 
ceci  de  l’année  710.  d’où  il  fuit  que  l’on  n’a  pû  commen- 
cer la  Conquête  d’Efpagne  qu’en  l’année  7 1 1 . dont  la  meil- 
leure partie  s’écoula  avec  l’Egire  95.  En  fécond  lieu  le 
cours  de  la  Conquête,  quoique  rapide,  demande  une  autre  an- 
née a caufe  de  toutes  les  expéditions  qui  fe  font  faites  > c’elt 
pourquoi  j’ai  mis  en  celle-ci  qui  eft  7 1 2.  de  Jefus  - Chrift  8c 
7 y o.  de  l’Ere  d’Efpagne,  la  ruine  de  la  Monarchie  des  Gots. 
Pierre  de  Mure»  . bon  JoJefh  Pelliccr  , le  P .Pierre  Abarca  , le 
Marquis  de  A'îendejarje  Frere  JoJcph  Perez,Pagi  8c  d’autres  ont 
écrit  fur  cette  matière  avec  beaucop  d’érudition.  Je  ne  m’in- 
quiète point  des  autorités  de  l'Anonyme  Andalucien,  de  No- 
vieire 8c  d’autres , parce  que  fuivant  dHerbelot , ils  vivoient 
plus  de  200.  ans  après  cet  événement  dont  les  Anciens  Ef- 

Fagnols  ont  bien  dû  conferver  la  mémoire  par  le  Calcul  ou 
Epoque  de  l’Ere  qui  étoit  en  ufage  chez  eux. 


* Maria aa  qui  ne  paroit  pas  être  de 
cet  avis  , & qui  fèmble  au  contraire  pen> 
cher  pour  ceux  qui  la  mettent  en  711. 
met  aulfi  deux  ans  plus  tard  que  ne  fait 
Ferreras  , la  Conquête  d’Efpagne  par 
les  Maures  ; mais  il  n’cft  pas  poüible 
d’entrer  ici  dans  un  cclaircifTement  fur 
ce  point, parce  qu’une  difeuflion  de  cette 

Tome  1 1. 


nature  demande  trop  d’étendue.  Peut- 
ctre  tâcherai-je  de  développer  ailleurs 
cette  queftion  fur  laquelle  les  Sqavans 
lont  lî  peu  d'accord  ; en  attendant,  je  me 
contente  d'obferver  la  différence  de  fen- 
timens  entre  Ferreras  & Mariana,  deux 
Hiftoriens  célébrés  en  Efpagne. 

Iii 
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Gouverneur  de  la  Mauritanie  pour  le  Calife,  n’eut 
pas  plûtôt  reçu  les  nouvelles  que  Tarie  lui  donnoit,  qu’il 
forma  le  deffein  de  faire  en  perfonne  la  Conquête  de  l*Ef- 
pagne.  Outre  la  gloire  qu’il  comptoit  retirer  de  cette  ex- 
pédition qui  flattoit  fon  amour  propre,  les  grandes  richcf- 
fes  qu’on  lui  annonçoit,  lui  paroiAoient  capables  d’aflou- 
vir  la  cupidité.  Excité  par  de  li  puiffans  motifs , il  leva  des 
Troupes  pour  palier  en  Efpagne.  Afin  d’en  afiembler  plus 
promptement,  il  fit  valoir  a tout  le  monde  les  richeiTes  con- 
lïdérables  qu’amafieroient  tous  ceux  qui  ferviroient  fous  fes 
Enfeignes,  & les  grands  avantages  qu’ils  dévoient  trouver 
dans  une  Province  fi  fortunée  & li  abondante.  Ses  difeours 
eurent  tant  d’effet,  qu’en  peu  de  tems  ilfevit  à la  tête  d’une 
Armée  nombreufe,  avec  laquelle  il  s’embarqua , & fe  rendit 
en  Efpagne  par  le  Détroit  de  Gibraltar.  Tarie  & les  autres 
Officiers  Généraux  & Subalternes  le  reçurent  comme  leur 
Supérieur.  Le  premier  foin  de  Muza  fut  de  conférer  avec 
eux  comme  avec  des  perfonnes  qui  étoient  plus  au  fait  que 
lui  des  affaires  d’Efpagne , fur  la  manière  de  conquérir  cet- 
te Péninfule.  Il  fut  rél’olu  dans  le  Confeil , que  puifque  les 
Gots  n’avoient  aucune  Armée  pour  arrêterles  progrès , il 
falloir  divifer  toutes  lesTroupes  entrois  Corps  , afin  de  pé- 
nétrer dans  le  Pais  par  trois  côtés  differens.  Muza  retint 
pour  lui  le  principal  Corps  de  l’Armée  , Tarie  lui  fervant 
de  Lieutenant  Général  ; il  donna  le  Commandement  du 
fécond  a Abdalaziz  fon  fils , & celui  du  troifiéme  à un  des 
principaux  Officiers.  Abdalaziz  fut  chargé  de  faire  la  Con- 
quête des  Côtes  de  la  Méditerranée,  l’autre  Général  celle 
de  toutes  les  Côtes  de  l’Océan  , &c  Muza  garda  pour  lui 
celle  de  l’intérieur  & du  principal  de  l’Efpagne. 

L’Armée  étant  ainfi  divifée , chaque  Général  commença 
à s’avancer  avec  fes  Troupes  vers  les  Quartiers  qui  leur 
étoient  défignes,  portant  par  tout  le  fer  & le  feu,  afin  de 


“L’Abbé  de  Vayracdonne  àTaric  de 
meme  que  Mariana  toutes  les  expédi- 
tions faites  cette  année,  fuivant  Ferreras, 
par  Muta  , fous  prétexte  que  celui-ci 
n'éto  t point  encore  en  Efpagne , lorf- 
qu’on  les  fit.  Or , comme  il  paroit  con- 
venir par  l’ordre  qu'il  obfervc  dans  fa 
narration  , que  Muta  paûa  en  Efpagne 


au  commencement  Je  l’année  71  t-'i  fuit 
qu'il  renverle  la  Chronologie  de  ces 
événemens.  A l'égard  du  P.  d'Orléans, 
il  fuffit  de  dire , que  pour  cette  fâmeulë 
révolution,  il  le  conforme  en  tout  à 
Mariana  & principalement  dans  U 
Chronologie. 
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•— 1 — jetter  la  terreur  & de  faire  perdre  aux  Peuples  l’envie  de  • — _ 
*J“'|**  réfifter.  Arrivés  devant  les  grandes  Places,  ils  offroient  AnjE£,  ds 
7P.  aux  Habitans  de  leur  laiffer  le  libre  exercice  de  la  Religion  71  j.' 
Chrétienne,  de  conferver  leurs  Loix  6c  leurs  Ufages,  de 
permettre  que  la  juftice  fût  rendue  par  les  Comtes  ou  les 
Juges  qu’ils  nommeroient  eux-mêmes, & de  n’exiger  d’eux 
que  les  mêmes  Tributs  qu’ils  avoient  coûtume  de  paier  aux 
Rois  Gots.  Plufieurs  Villes  fe  rendirent  à ces  conditions, 
que  les  Mahométans  obfervoient,  fuivant  qu’ils  jugeoienta 
propos,  6c  celles  qui  oferent  fe  défendre,  éprouvèrent  les 

filus  grandes  cruautés  que  l’on  puilfe  imaginer,  6c  enfin 
eur  deftruélion.  Un  de  ces  Généraux  alla  de  Cordouë  avec 
fes  Troupes  palier  la  Sierra-Morena,  6c  entra  dans  le  Pais, 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  la  Manche.  Il  fe  préfenta  devant 
Oret , qui  n’aïant  pas  voulu  fe  foumettre,  fut  emportée  de 
force,  6c  enfuite  baignée  du  fang  de  fes  Citoïens  6c  démolie. 

A la  vûe  de  tant  de  Barbarie , les  Efpagnols  infortunés  fe 
retiroient  dans  le  centre  du  Pais  avec  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  emporter  ; de  forte  que  les  Maures  entroient  par- 
tout où  ils  vouloient , fans  la  moindre  réfiltance.  Cepen- 
dant les  Infidèles  violoient  impunément  toutes  les  condi- 
tions des  Traités  qu’ils  faifoient  avec  ceux  qui  fe  rendoient 
par  compofition  j ils  outrageoient  les  Images  , ils  profa- 
noient  les  Vafes  Sacrés,  6c  tout  ce  qui  fervoit  au  Culte  de 
Dieu;  6c  des  Eglifes,  ils  en  faifoient  des  Temples  de  leur 
Seéte  fuperilitieufe  6c  maudite.  Les  Chrétiens  qui  ne  pou- 
voient  vôir  ces  impiétés  qu’avec  la  plus  vive  douleur,  tâ- 
choient  de  cacher  les  Images,  les  Vafes  Sacrés  & tous  les 
Ornemens  des  Eglifes,  ou  de  les  emporter  avec  eux,  afin 
de  les  mettre  a couvert  des  mépris  fàcriléges  de  ces  furieux. 

C’eft  ce  qui  a fait , au  jugement  des  perfonnes  les  plus  fen- 
fées,  qu’avec  le  tems,on  a trouvé  depuis  en  Efpagne,un  fi 
grand  nombre  d’images  de  Jefus  - Chrift  6c  de  la  Sainte 
Vierge. 

Muza  s’étant  mis  en  Campagne  avec  fes  Troupes,  afllé- 
gea  Mérida  , qui  fut  contrainte  de  fe  rendre  au  commence- 
ment du  mois  de  Juin . après  avoir  tenu  quelque  tems.  Il 
s’avança  enfuite  vers  Tolède,  dans  le  deffein  de  s’en  empa- 
rer. Sur  la  nouvelle  de  fa  marche , les  pieux  Chrétiens  s’en-  Tranfporti« 
fuirent  dans  le  Pais  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Roïaume  {■l“1^lrs 
de  Léon  6c  dans  la  Vieille-Caflille , jufqu’aux  Montagnes 

1 ii  ij 
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des  Afluries,  &c  emportèrent  avec  eux  toutes  les  Reliques  & — 

tous  les  Corps  des  Saints.  Ceux  qui  enlevèrent  le  Corps  de  E*“vfs‘ 
Saint  Ildefonfe , le  dépoferent  a Zamora  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  , jugeant  que  les  Armes  des  Sarazins  ne  péné- 
treroient  pas  fi  facilement  jufqu’a  cette  Place.  Les  Reli- 
ques &c  les  Corps  de  Saint  Eugène  & de  Saint  Julien  Ar- 
chevêque de  Tolède,  furent  cachés  dans  une  Eglife  des  Af- 
turies,  près  de  l’endroit  où  l’on  a fondé  par  la  fuite  la  Ville 
d’Oviéao.  L’on  croit  encore  que  dans  cette  occafion , ce- 
lui de  la  Glorieufe  Sainte  Léocadie  fut  porté  dans  les  Aflu- 
ries , où  il  refia  jufqu’à  ce  qu’il  fût  tranfporté  en  Fran- 
ce, & de  la  en  Flandre , comme  j’aurai  occafion  de  le 
dire  *. 

Sinderéde  Métropolitain  de  Tolède , prit  auffi  la  fuite , & 
dercde,  & bar-  s'en  a|ja  a Rome,  laiflant  fon  Troupeau  a l’abandon  & ex* 
bie'd’un  Pré-  pôle  a fureur  des  Loups,  au  lieu  de  refier  pour  l’animer  & 

Ut.  le  foutenir  dans  fes  tribulations.  Les  Principaux  Seigneurs 

qui  compofoient  le  Sénat  ou  qui  étoient  revêtus  de  la  Di- 
gnité de  Palatins,  voïant  que  la  reddition  de  la  Ville  étoit 
inévitable,  en  fortirent  promptement  ; mais  Tarie  les  aiant 
fait  fuivre  par  un  Corps  de  Troupes  de  Cavalerie,  que  Don 
Oppas  Métropolitain  de  Séville  **  commando it,  ils  furent 
pris  & facrifiés,  au  moins  pour  la  plûpart,  à la  wngeancc 
de  cet  abominable  Prélat , en  haine  de  ce  qu’ils  n’avoient 


* Le  P.  d’Orléans  die  que  l'enleve- 

ment  de  ces  Reliques  le  fit  par  un  Ar- 
chevêque de  Tolède,  nommé  Urbain  , 
qui  hic  efeorté  par  Pélagc , le  même 
qui  fut  par  la  fuite  reconnu  Roi  dans  les 
Ahuries.  11  luit  en  cela  Mariana  , qui 
prétend  qu'après  la  fuite  de  SinJercde, 
qui  occupoit  ce  Siège  Métropolitain  , 
le  Clergé  ne  voulant  pas  laitier  dans  ces 
tems  fâcheux , l’Eglife  de  Tolède  làns 
Pafleur  , & regardant  Oppas  , dont  il 
eh  parlé  dans  une  autre  Note,  comme 
un  Inttus  contre  les  Loix  & l’Ancienne 
Difciplire  de  l’Eglifi,  éleva  Urbain  â 
l'EpilcopaL  Mais  comment  comprendre 
qu’un  Clergé  qui  auroit  tenu  Oppas 
pour  un  Intrus , parce  qu’il  avoir  été 
transféré  de  Séville  1 Tolède  du  vivant 


roit  fçu  grenu  P.  d’Orléans,  s’il  avoit 

fait  cette  remarque  St  en  avoit  donné 


lafoluuon,  avant  que  d’adopter  l’opi- 
nion de  Mariana.  En  attendant,  on  a 
toujours  lieu  de  croire  qu'Urbain  n'a 
jamais  été  Métropolitain  de  Tolède  i 
S c c’eft  aufli  le  (intiment  de  Ferreras, 
comme  on  le  verra  fous  la  même  an- 
née. 

**  Mariana , je  ne  fqais  fur  quelle  au- 
torité , prétend  qu’il  pailà  de  l’Archevê- 
ché de  Séville  à celui  de  Tolède,  déjà 
occupé  par  Sinderéde  ; de  forte  que  ce 
Siège  Arcltiépifcopal  étoit  rempli  par 
deux  perfonnes.  Cependant  il  ne  tombe 
pas  fous  les  fens , que  Witiza  ait  voulu 
donner  une  pareille  morrificarion  à Sin- 
deréde,  qui  étoit  efclave  de  la  volonté 
de  ce  Prince , de  l’aveu  même  de  Maria- 
na. L’Abbé  de  Vayrac  fans  doute  penfe 
de  même,  puifqu'il  le  qualifie  feule- 
ment d’Archevcque  ou  Métropolitain 
de  Séville  ; le  P.  d’Orléans  a futvi  Mit 
riana. 
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point  voulu  couronner  un  de  fes  Neveux.  C’eft  ainfi  que 
je  crois,  que  l’on  doit  entendre  IJÎdore  de  Badajoz,,'a.  moins 
que  l’on  n'aime  mieux  fe  perfuader , qu’ils  tâchèrent  de  s’é- 
chapper dans  le  tems  que  la  Ville  étoit  alliégée,  ce  qui  me 
paroit  fouffrir  quelques  difficultés, 

Muza  arrivé  a lavûe  de  Tolède,  fit  fans  doute  fommer 
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Tolède  i fi- 


les Habitans  de  fe  rendre  ; mais  ne  les  aïant  pas  trouvés  dif-  ^g^parMu- 
pofés  a lui  obéir,  il  les  alïiégea  dans  les  formes.  LesTolé- 
dains,  après  avoir  foutenu  courageufement  quelques  afTauts , 
comprirent  a l’ardeur  des  Affiégeans , que  le  meilleur  parti 
qu’ils  avoient  à prendre , étoit  de  fe  foumettre , s’ils  ne  vou- 
loient  pas  être  traités  avec  la  dernière  rigueur  ; c’eft  pour- 
quoi, ils  demandèrent  a capituler.  Informés  toutefois,  que 
les  Maures  qu’il  avoit  dans  fon  Armée , n’obfervoient  pas 
les  conventions,  comme  ils  le  dévoient,  ils  dirent  quils 
vouloientque  la  Foi  du  Général  Muza,  fut  le  garant  des  Ar- 
ticles qui  feroient  drefles.  Muza  y aïant  confond , ils  con- 
vinrent entr’autres  chofes,  qu’ils  exerceroient  librement  la 


Religion  Chrétienne  dans  les  Eglifes  de  Saint  Luc , de  Sainte 
Julie,  de  Saint  Torquat,  de  Saint  Marc,  de  Sainte  Eulalie, 
de  Saint  Sébaftien  & de  Notre-Dame  d’Alficen,  qui  eft 
l’Eglife  de  Notre-Dame,  des  Carmes  de  l’ Ancienne  Obfer- 
vance.  Lorfque  tout  fut  réglé , Muza  entra  dans  la  Place 
&c  y mit  une  Garnifon  d’Arabes,  ce  qui  a fait  que  par  la 
fuite  les  Chrétiens  de  Tolède  ont  été  appellés  Muzarabes  s 
terme  dont  le  Marquès  de  Mondejar,  Aldcrete,  & d’autres 
ont  donné  de  fçavantes  explications.  Alcocer  & Ptfa , Hif- 
toriens  de  Tolède,  racontent  d’une  autre  manière  la  reddi- 


tion de  cette  Ville,  difant  fur  l’autorité  de  Don  Lus  as  de  Tuy , 
que  Tarie  fut  celui  qui  la  fournit  ; mais  j’ai  fuivi  IJidore  de 
Badajoz,  qui  donne  cette  expédition  a Muza. 

Pendant  que  Muza,  h la  tête  de  fon  Armée  pénétroit  ainfi  Deftruâ  oa 
dans  l’intérieur  de  l’Efpagne,  l’Officier  Général  qu’il  avoit  de  pleurs 
chargé  de  la  Conquête  de  la  partie  Occidentale , faifoit  un  isfiSi*»'1** 
ravage  épouvantable  avec  fon  Corps  de  Troupes.  L’on  croit 
qu’il  palfa  dans  le  Pais  que  l’on  nomme  aujourd’hui  le  Por- 


tugal, &t  qu’il  démolit  Egitanie,  d’oîi  il  alla  en  faire  autant 
a Oftonoba.  Evora,  Lifbonne,  Vifée  &c  Lamégo  efFraïées 
du  fort  de  ces  deux  Villes,  fe  rendirent,  par  compofition.. 
11  y a apparence  que  Coimbre  ne  voulut  point  en  faire  au- 
tant , & que  fa  réfiftance  fut  caufe  que  les  Barbares  la  dé- 
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truifirent  prefque  entièrement  *.  R s fis  rapporte  autrement 
la  prife  de  Mérida , &c  après  lui  V*rg*s  dans  l’Hiftoire  de 
cette  Ville  ; mais  j’ai  déjà  marqué  le  crédit  que  mérite  cet 
Ecrivain  Arabe  **. 

Abdalaziz  fils  de  Muza  ne  travailloit  pas  avec  moins 
d’ardeur  ni  d’acharnement  a conquérir  la  partie  de  l’Efpa- 
gne,  baignée  par  la  Méditerranée,  où  font  les  Roïaumes 
de  Jaén,  de  Grenade,  de  Murcie  & de  Valence;  mais  il 
ne  trouva  pas  d’abord  la  même  facilité  que  les  autres  Géné- 
Théodomir  raux.  Le  brave  Théodomir  , un  des  Principaux  Seigneurs 
s’oppofe  Gots , dont  j’ai  déjà  parlé , après  s’être  échappé  de  la  mal— 
raenuuxBw-  hcureufe  bataille  de  Xeres , avoit  ramaflé  quelques  débris 
bares.  de  l’Armée  des  Gots,  &c  avoit  formé  avec  eux  & avec  d’au- 

tres gens  qui  s’étoient  joints  a lui,  un  petit  Corps  de  Trou- 
pes. Trop  foible  néanmoins  çour  fe  préfenter  a découvert 
a l’Ennemi,  il  fe  contentoit,  a la  faveur  des  Portes  & des 
occafions,  de  le  harceler  &c  de  lui  enlever  quelques  Partis, 
fe  retirant  toujours  dans  les  endroits  les  plus  efcarpés.  Mal- 
gré tout  ce  qu’il  put  faire , il  ne  lui  fut  pas  pofïible  d’empê- 
cher qu’Illiberi,  a qui  répond  aujourd’hui  Grenade  , ne  fût 
emportée  de  force  &c  ruinée  par  Abdalaziz.  Mentéfe , qui  ell 


Anne'e  de 
J.  C. 
7!j- 

Expéditions 
d'Abdalaziz  , 
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* La  Chronologie  de  ces  événemens 
efl  confondue  par  l’Abbé  de  Vayrac. 

* * Il  a été  fuivi  par  Mariana,  & en- 
fuite  par  l'Abbé  de  Vayrac  8c  par  le  P. 
d'Orléans-  Tous  trois  font  d'aprcs  lui 
une  rélation  très -ample  du  Siège  de 
Mérida,  dont  la  fin  eft  accompagnée 
d'une  circonftance  qui  paroit  fabuleufc, 
ou  du  moins  trcs-douteufê.  Ils  préten- 
dent que  les  Afiiégés  difpofés  à fê  ren- 
dre , envoierent  des  Députés  à Muza. 
Ceux-ci  Je  retour  dans  la  Ville , rani- 
mèrent leurs  Concitoyens  par  le  récit 
qu’ils  leur  firent  de  la  caducité  de  Mu- 
za, qui  leur  avoit  paru  fi  infirme  & fi 
caflè , qu’ils  ne  doutoient  point  qu'il  ne 
mourât  de  défaillance,  avant  que  de  les 
avoir  réduits  à la  dernière  extrémité- 
Muza  inftruic  de  la  caufè  de  leur  nouvel- 
le réfiftance , fe  fit  peindre  en  noir  la  bar- 
be àc  les  cheveux  qui  ctoiem  blancs , & 
offrit  enfuite  de  recevoir  la  Ville  a com- 
pofition.  On  lui  envoia  les  memes  Dé- 
putés , qui  furpris  de  voir  dans  (à  per- 
lonne  un  fi  grand  changement,  le  cru- 
rent réellement  rajeuni.  Perdant  alors 
tout  elpoir  , ils  petfuadereot  à leurs 


Compatriotes , lorfqu'ils  furent  rentrés 
dans  la  Place , qu’il  n'y  avoit  point  d'au- 
tre parti  a prendre  , que  celui  de  fe  ren- 
dre à un  homme,  pour  qui  la  nature 
fecnblo’t  avoir  changé fèsLoix.  Tel  fut, 
concu!uc-il , le  motif  qui  détermina  la 
Ville  de  Mérida  à capituler.  A la  véri- 
té , le  Traduéleurde  Mariana  & Je  P. 
d’Orléans,  ont  fenti  que  les  perfbnnes 
fènfèes  ne  croiraient  pas  facilement, 
qu'une  rule  fi  grofitérc  ait  pu  avoir  un 
femblable  elfet  Delà  vient  que  le  pre- 
! mier  en  attribue  le  fucecs  à la  {implici- 
te des  Habitans  de  Mérida.  Mais  quelle 
apparence  que  des  Hommes  éclairés  de- 
puis long-tcms  des  lumières  de  la  Foi , 
aient  pu  être  (eduits  par  une  inctamor- 
phole  de  cette  nature.  Le  fécond  juge  , 
qu’il  eft  plus  vraifèmhlable  que  ies  Dé- 
putés crurent  à leur  fécondé  enrrevûe , 
qu’ils  s'étoient  trompés  la  premiérefois; 
mais  je  trouve  encore  cette  explication 
forcée,  parce  qu’il  n’eft  guéres naturel 
de  croire,  que  deux  ou  trois  perfonnes 
puifiènt  fe  perfuader  qu’ils  ont  pris  pour 
blanc,  ce  qui  auroit  etc  réellement 
noir. 
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I)!gkeS"  mème  qu’llliberi.  Toutes  les  autres  Villes  de  ces  Quartiers  ds 

fe  fournirent  au  Vainqueur,  Théodomir  fe  maintenant  dans 
les  environs  de  Murcie  fur  les  Confins  de  la  Valence  (A). 

Muza,  après  la  reddition  de  la  Ville  de  Tolède,  qui  étoit  Autres  e*. 
alors  la  Capitale  de  l’Empire  des  Gots,  fongea  a taire  au  p'oiudeMu- 
plûtôt  la  Conquête  de  tout  le  relie , qu’il  regardoit  déjà  /a' 
comme  à lui.  Ainfi  étant  forti  à la  tète  de  fon  Armée,  il 
courut  tout  le  Pais  qui  compofe  préfentement  le  Roiaume 
de  Tolède , & il  le  réduifit  en  peu  de  tems  fous  fon  obeif- 
fance.  Les  Places  qui  oferent  lui  réfiller,  furent  ralées  de 
fond  en  comble,  telles  que  Valérie  S c Arcobriga,  Villes 
Epifcopales  dans  le  voifinage  de  Cuença.  De  ceci , l’on  a ïlitodomir 
lieu  de  croire  que  Théodomir,  qui  étoit  dans  le  Roiaume  ,,aite  avec 
de  Murcie,  fur  les  Confins  de  la  Valence,  confidéra  que  fia  .^conditions 
perte  étoit  inévitable,  fi  Muza,  dont  l’Armée  étoit  proche,  honorables, 
faifoit  une  jonétion  avec  fon  fils;  parce  qu’outre  qu’il  étoit 
déjà  inférieur  en  force  à celui-ci,  il  ne  pouvoit  efpérer  au- 
cun fecours,  l’intérieur  & la  meilleure  partie  de  l'cfpagne 
étant  au  pouvoir  des  Ennemis.  Jugeant  donc  , que  pour 
prévenir  ce  malheur,  il  étoit  à propos  de  s’accommoder 
avec  Abdalaziz,  il  lui  remit  cette  Contrée  à des  conditions 
très-honorables,  qui  furent  couchées  par  écrit  & lignées. 

Valence  & toutes  les  Villes  voifines  fe  rendirent,  en  fe 
faifant  comprendre  dans  ce  Traité.  Quoiqu’///Worr  de  B ad  a- 
joz.  ne  défigne  point  l’endroit,  où  Théodomir  fit  la  réfif- 
tance  dont  j’ai  parlé , j’ai  conjeéhtré  que  ce  devoit  être  le  Conjeflo- 
Roïaume  de  Murcie  fur  les  Confins  de  la  Valence,  fur  ce 
qu’il  dit  que  ce  Seigneur  alla  trouver  Walid , Monarque  Su-  SU1  ea<U* 
prême  des  Sarazins , pour  l’engager  à ratifier  le  Traité  qu’il 
avoir  fait  avec  Abdalaziz.  (Je  me  fonde  encore  fur  ce  que 
le  Géographe  de  Nubie  donne  le  nom  de  Théodomir  à ce 
Canton  du  Roiaume  de  Murcie  &c  à une  partie  de  la  Va- 
lence, & fur  ce  que  Bandoval  raconte  de  la  reddition  de 
la  Ville  de  Valence  a Abdalaziz  par  Capitulation.  Les  con- 
jedlures  bien  fondées , fuppléent  au  défaut  des  témoignages 
pofitifs.  L’ Anonyme  Anialucitn  & L' H ijloire  de  Rajis  , rappor- 
tent ces  faits  de  la  même  manière. 

Le  Général , qui  commandoit  l’autre  Corps  d’Armée,  pour  Coo^nite 
conquérir  la  partie  Occidentale  de  l’Efpagne , pafla  le  Due-  rfe*  s*a***' 

Isidore  de  Badajoz. 
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ro , après  avoir  fournis  toute  l’ancienne  Lufitanie , & entra 
dans  la  Galice, oit  il  fe  porta  aux  mêmes  excès.  Brague, 
Tuy,  Orenfe,  Lugo,&  Britonia  qui  efl  à peu  de  diflance 
de  Mondognedo,  Furent  prifes  de  force  & démantelées  pour 
punition  de  leur  réfiltance.  Iria  qui  efl  le  Padron  s étant  ren- 
due volontairement,  fut  épargnée,  & obtint  que  fon  Evê- 
que refiât  dans  le  libre  exercice  de  fon  Miniflére.  Il  me  pa- 
role que  ces  événemens  ont  pû  occuper  pendant  toute  l’an- 
née les  Armes  des  Sarazins , parce  quelesfiéges  qu’il  fallut 
faire , dûrent  confommer  quelque  tems  : ainfi  je  m’imagi- 
ne que  toute  la  préfente  année  713.  a été  emploiée  à ces 
expéditions. 

On  a lieu  de  croire  qu’en  cette  année  les  Habitans  d’An- 
Hre»Por-  dujar  enlevèrent  le  Corps  de  Saint  Euphraife  &c  le  tranf- 
<Cl  ■ par  L portèrent  en  Galice,  oh  ils  le  dépoferent  dans  la  Monta- 
gne de  Valdemar.  Ceux  de  Guadix  en  firent  autant  de  celui 
de  Saint  Torquat , qu’ils  placèrent  dans  le  voifinage  du  lieu 
que  l’on  a depuis  appelle  Celanova.  On  vénéré  encore  au- 
jourd’hui dans  ces  endroits  ces  précieux  Tréfors.  Je  crois 
aufîi  pour  la  même  raifon,  que  Mu2a  s’étant  emparé  de  To- 
lède , Saint  Urbice  emporta  d’Alcala  de  Hénares , qui  efl 
l’ancienne  Complute , les  Corps  des  Saints  Martyrs  Julie  &c 
Paflor  aux  Monts  Pyrénées , afin  de  les  garantir  des  outra- 
es  des  Infidèles , parce  que  -cette  invafion  des  Sarazins  a été 
a caufe  du  tranfport  de  ces  Reliques.  Ce  n’efl  au  relie  qu’une 
conjeélure  de  ma  part. 

714- 

Suite  des 

^^Saîaiins  été  obligées  de  faire,  &c  pour  ainfi  dire,  affaiblies  fous  le 
ea  Efpagne.  poids  glorieux  de  leurs  Conquêtes  , continuèrent  leurs  tra- 
vaux Militaires.  Muza  prit  avec  fon  Armée  la  route  de  la 
Celtibérie,  dans  le  deffein  d’aller  fe  rendre  maître  de  Sara- 
gofïe,  Ville  Capitale  de  tout  le  Pais  que  l’Ebre  arrofe  de  l’un 
& de  l’autre  côté  de  ce  Fleuve.  Chemin  faifant , il  fournit 
toutes  les  Places  qu’il  rencontra , faifant  éprouver  les  cruels 
effets  de  fon  inhumanité  à celles  qui  lui  réfifloîem,  comme 
U arriva  â l’ancienne  Bilbilis , Patrie  du  Poète  Martial , &c 
a d’autres  Villes.  SaragofTe  fe  voi'ant  hors  d’état  de  fe  dé- 
fendre , fe  rendit  d’abord  ; de  forte  que  Muza  envahit  tout 
le  refie  du  Pais  jufqu’au  pied  des  Pyrénées. 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit  en  Celtibérie  , l’autre  Corps 
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Les  Sarazins , après  avoir  fait  prendre  quelque  repos  à 
1rs  Troupes  fatiguées  par  tant  de  marches  qu'elles  avoient 
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de  Troupes  entra  dans  le  Pais,  que  l’on  nomme  à préfenc  ■ 
*pk.s£?*  Vieille-Caltille  & le  Roïaume  de  Léon.  A en  juger  par  Anne'e 
7J1.  les  Villes  qu’il  détruifit  entièrement,  ou  du  moins  qu’il  ÿl4,‘ 
démantela,  pour  les  mettre  hors  d’état  de  fe  révolter,  il 
paroît  qu’il  trouva  de  la  réfidancc.  Les  Villes  qui  fe  Terni- 
rent de  fa  barbarie  par  leur  ruine,  furent  Aviia,  Salaman- 
que , Ségovie,  Sentica,  qui  efl  Zamora,  Ofma , Palence, 

ÂHorga  & Léon.  Auca  &c  toutes  les  autres  Places  fortes  , 
jufqu’au  pied  des  Montagnes  des  Afturies  &c  de  celles  de 
Burgos , &c  jufqu’au  Pais  connu  de  nos  jours , fous  le  nom 
de  Bifcaye,  eurent  un  pareil  fort.  On  ne  peut  trouver  que 
dans  cette  défolation  , le  motif  pour  lequel  plufieurs  de  ces 
Villes  ont  été  dépeuplées  pendant  long-tems.  D’ailleurs  la 
preuve  qu’elles  étoient  ouvertes , fe  peut  tirer  de  la  facilité, 
avec  laquelle  le  Roi  Don  Alfonfe  le  Catholique  entra  dans 
la  plûpart  de  ces  Places,  feulement  pour  en  tirer  les  Chré- 
tiens opprimés  & les  emmener  avec  lui  dans  les  Afturies  &c 
dans  les  Montagnes,  & du  peu  de  foin  qu’il  prit  de  s’y 
maintenir;  car  fi  elles  avoientété  fermées  de  bonnes  murail- 
les, ce  Prince  ne  s’en  feroit  pas  emparé  fi  ailement,  Sc  ne 
les  auroit  pas  abandonnées , faute  de  pouvoir  les  garder. 

Dans  le  même  tems , Abdalaziz  continuoit  aulfi  fes  Con- 
quêtes fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée.  Après  avoir  fou- 
rnis Valence  & toutes  les  Villes  des  environs,  il  allaaflié- 
ger  Tortofe  en  Catalogne.  L’aïant  réduite  , il  marcha  vers 
Tarragone,  Ville  très-peuplée,  & Métropole  de  toute  cette 
Partie  Orientale  de  l Efpagnc , où  beaucoup  de  monde  de 
ces  Quartiers  s’étoit  réfugié.  Cette  Place  fe  défendit , mais 
a tant  été  emportée  par  la  force  des  Armes  , elle  fut  mife  à 
feu  & a fang,&  enfevelie  fous  fes  ruines,  en  punition  de 
fa  réfiftance,  & pour  intimider  les  autres.  Après  la  deftruc- 
tion  de  Tarragone,  Abdalaziz  .fubjugua  fans  peine  tout  ce 
que  l’on  nomme  a préfent  la  Catalogne,  jufqu’aux  Pyré- 
nées *. 

•L’Abbé  de  Vayrac  a déplacé  toutes  fulEt  pour  faire  connoitre,  qu’on  doit 
les  expéditions  Militaires  qui  fè  font  lire  avec  précaution  ce  morceau  de  lès 
laites  en  cette  année  714  (bit  en  les  Révolutions  de  l'Efpagne,  & qu'il  n’a 
mettant  dans  la  précédente , telles  que  pas  toujours  fuivi  Jean  de  Ferrera*  , 
la  prifê  de  Bilbilis,  de  Sarngofle,  &c.  quoiqu’il  eût  dû  le  faire,  ou  du  moins 
foit  en  les  attribuant  à ceux  qui  n’y  ont  en  marquer  la  railon , après  avoir  dé- 
eu  aucune  part  immédiate,  comme  la  claréli  iblemnellement  en  différens  en- 
téduélion  de  Tortofe,  de  Tarragone,  droits  de  fbn  Ouvrage,  qu’il  fè  faifoit 
&c.  qu'il  donne  à Muaa  , quoique  celui-  une  loi  de  ne  s'en  point  écarter, 
o fut  pour  lors  occupé  ailleurs.  Ceci 

Tome  JJ.  Kkk 
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J’ai  rapporté  de  cette  manière  la  Conquête  de  l’Efpagne 
par  les  Infidèles,  parce  qu’il  n’efl  pas  vraifemblable,  félon 
moi,  qu’une  feule  Armée  eût  çû  la  faire  en  aufiî  peu  de 
tems,  qu’eft  l’efpace  d’une  année,  & trois  mois  <\\x'lJtdore 
de  Budajoz,  donne  a Muza  de  féjour  dans  cette  Péninfule. 
En  effet,  comment  comprendre  qu’une  feule  Armée,  qui  au- 
roit  été  obligée  de  faire  tant  de  néges , eût  pû  conquérir  en 
quinze  mois  un  Pais  qu’elle  n auroit  pas  pû  pendant  ce  tems 
traverfer  d’un  bouta  l’autre,  même  en  courant!  D’ailleurs, 
les  Traités  que  firent  plufieurs  Villes  avec  d’autres  Géné- 
raux diftinfts  de  Muza,  qui  étoit  le  Généraliïïime  de  toutes 
les  Troupes  des  Sarazins  en  Ëfpagne,  font  autant  de  preu- 
ves qu'il  y avoit  plus  d’une  Armée.  Par- la  je  crois  lever  le 
fcrupule  que  les  Critiques  pourroient  avoir. 

Retraite  d’un  Lorfque  les  Arabes  faifoient  la  Conquête  de  l’Efpagne, 
STchréd'n"  ^eaucouP  de  Chrétiens  de  la  partie  Occidentale,  fe  retire- 
dansies  Aitu-  rent  avec  tout  ce  qu’ils  purent  dans  les  Montagnes  des  Af- 
ries  si  dans  la  turies , de  Burgos  & de  Bifcaye.  Ceux  de  l’Arragon,  de 
la  Navarre  & de  la  Catalogne,  paflerent  en  France,  afin 
de  fe  mettre  à couvert  de  la  fureur  des  Barbares , qui  laif- 
foient  par  tout  de  trilles  marques  de  leur  cruauté.  Les  autres 
retenus  par  l’amour  de  leurs  maifons , relièrent  chez  eux  a 
pleurer  la  milerable  fervitude  qu’ils  commencèrent  a fouf- 
frir,  fournis  en  tout  a la  volonté  des  Vainqueurs  (A). 

Il  y a apparence  qu’au  commencement  de  la  Campagne, 
Muza  & Tarie  eurent  enfemble,  au  fujet  des  dépouilles, 
Théodomir  quelques  conteftations  qui  les  brouillèrent  fortement.  Tarie 
*vetliÜ>lnia*  *rr*r^  ^ réfolu  de  fe  venger  du  procédé  de  Muza,  fit  fça- 
voir  à Walid  ce  qui  fe  panoit  en  Efpagne.  Sur  les  plaintes 
qu’il  fit , le  Calife  leur  envola  ordre  a tous  deux  de  palier  a 
fa  Cour,  pour  lui  rendre  compte  de  leur  conduite.  Muza 
aiant  reçu  cet  ordre,  fe  difpofa  a partir , faifant  embarquer 
les  Tréfors  immenfes  qu’il  avoit  amaffes,  &c  pour  le  Calife 

Îuantité  d’Efclaves  des  principaux  Gots , plufieurs  jeunes 
►emoifelles  d’une  rare  beauté,  beaucoup  de  Pierres  pré- 
cieufes , de  Perles  & d’autres  effets  d’un  grand  prix  , avec 
un  Tréfor  confidérable  d’or  &c  d'argent.  Par  la  même  occa- 
lion  , Théodomir  voulut  aller  trouver  Walid, pour  lui  de- 
mander la  ratification  du  Traité  qu’il  avoit  fait,  quand  il 
s’étoit  rendu.  Tout  étant  prêt  pour  le  départ,  Muza  mita 
(•<*)  Le  Roi  Don  Aliohsk  le  Gr»nd,  & les  Fiifloriens  de  France. 
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' la  voile,  après  avoir  chargé  fon  fils  Abdalaziz  du  Gouver-  ' 

£*Ione!S  nement  Général  de  l’Efpagne.  Il  emmena  avec  lui  Tarie,  Anj.Eç;. 

7ji.  Théodomir  & un  Chrétien  Africain  d’une  haute  extrac-  714- 
tion , appelle  Urbain , qui  ne  l’avoit  pas  quitté  pendant  tout 
le  tems  qu’il  avoir  été  en  Efpagne.  . conquis  ea 

Ils  allèrent  débarquer  en  Syrie,  & delà  ils  fe  rendirent  Efpagne. 
a Damas,  oit  le  Calife  tenoit  fà  Cour.  Muza  trouva  Walid 
fort  irrité  contre  lui , a caufe  des  informations  peu  favorables, 
que  I on  avoir  données  à ce  Prince  de  fa  conduite  en  Efpa- 
gne. 11  tâcha  envain  de  fe  jullifier  fur  les  faits  dont  on  l’ac- 
eufoit  : le  Calife  courroucé,  le  fit  retirer  de  fa  préfen- 
ce.  Théodomir  fut  traité  d’une  manière  bien  differente.  Wa- 
lid  le  reçut  avec  affabilité  & bonté,  en  confidération  de  fes 
grandes  qualités , qui  lui  acquirent  l’ellime  univerfelle  de  tous 
les  Chrétiens  du  Levant  ; parce  qu’outre  fon  illullre  naiflan- 
ce  & fa  valeur,  il  avoir  beaucoup  de  Religion,  une  grande 
connoiflance  des  Saintes  Ecritures,  beaucoup  de  douceur,  un 
commerce  aifé,  de  1 éloquence  &c  de  la  grâce  à parler  (A). 

Théodomir  s’en  retourna  en  Efpagne , après  que  Walid& 

Soliman,  qui  fuccédaâ  ce  Calife,  comme  jele dirai  bien-tôt, 
eurent  ratifiés  les  Traités  qu’ils  avoient  faits  avec  les  Sara-  Théodomir 
zins.  Il  y arriva  heureufement , & il  y exerça  les  fonctions  en  Efpagn*- 
de  Comte  parmi  les  Chrétiens  du  Pais  qu’il  avoit  défendu 
avec  tant  de  courage  (B). 

W alid , Suprême  Calife  des  Sarazins , termina  fa  vie  a Damas:  Mort  de  Wa- 
les uns  dilènt  que  ce  fut  a la  mi-Février , & d’autres  au  ^ Accède!* 
commencement  de  Mars,  ce  qui  importe  peu  pour  l’Hiftoi- 
re  d’Efpagne.  Il  fut  remplace  par  Soliman  fon  frere,  qui 
confirma  Abdalaziz  dans  le  Gouvernement  Général  de  l’Ef- 
pagne , que  Muza  lui  avoit  donné  en  partant  pour  l’Afrique. 

Ce  Gouverneur , foit  par  ordre  du  Calife , foit  de  fon  pro- 
pre mouvement , entreprit  de  faire  la  delcription  de  tout  le 
Pais,  pour  fçavoir  &c  régler  tous  les  Tributs  que  les  Peu- 
. pies  dévoient  paier,  parce  qu’il  y avoit  beaucoup  de  Villes 
& de  Châteaux  ruines  (e).  Ce  qui  arriva  à Muza,  après 
fon  arrivée  a Damas , elî  étranger  à l’Hiftoire  d’Efpagne  ; 
c’eil  pourquoi  je  le  paffe  fous  filence. 

Saint  Fruélueux , natif  de  la  Ville  de  Cordouë,  qui  avoit  Mott  do  Si 

(J)  IsinoKE  de  Bad.ijoz;  Noviei-||  (C)  Isidore  de  Badajoz , Etm- 
*E  dans  l’Hiftoire  d'Afrique.  Il  chius  , Elmacim  > & d’autres. 

(fi)  Isiuoke  de  Badaioz, 
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quitté  le  Monde , & s’étoit  retiré  dans  les  Montagnes  de 
Sepulveda , où  il  vivoit  depuis  long  - tems  dans  un  Hermi- 
tage, uniquement  occupé  du  Service  de  Dieu,  mourut  char- 
gé d’années  ôc  de  mérites , 8c  alla  jouir  de  la  Vie  Eternel- 
le. V alentin  6c  Engracie  fes  Saints  freres  l’enterrerent  dans 
le  même  Hermitage  où  il  avoit  vécu , 6c  où  l’on  a fondé 
depuis  un  Prieuré  ( A ). 

Abdalaziz  parcourant  l’Efpagne , examinoit  avec  foin  les 
endroits  les  plus  propres  a y conftruire  des  Forts , ôc  a y éta- 
blir des  Garnifons  pour  contenir  les  Peuples  dans  le  devoir 
Ôc  dans  la  fujétion.  Les  nouveaux  Maîtres  contens  de  con- 
ferver  les  Villes  qui  fubfilloient  encore,  en  rebâtirent  d’au- 
tres, ou  rétablirent  plufieurs  de  celles  qu’ils  avoient  ren- 
verfées  pendant  la  guerre.  En  mémoire  de  celle  de  leur  Pa- 
trie, ils  en  nommèrent  plufieurs  Médina,  mot  qui  fignifieVille 
en  leur  Langue  : ils  firent  prendre  à d’autres  des  noms  Ara- 
bes ou  ceux  de  leurs  Fondateurs  ou  Réédificateurs.  Delà 
vient  que  l’ancienne  Bilbilis  dans  la  Celtibérie,  ell  appellée 
Calatayud,  pour  avoir  été  relevée  par  Ayud,  qui  étoit  un 
Arabe.  Cuença,  Calatrava  6c  plufieurs  autres  Places  retin- 
rent pareillement  les  noms  de  ceux  qui  les  fondèrent  ou  qui 
les  rebâtirent.  Il  y a même  un  Hiltorien  qui  prétend  que  Ma- 
drid dérive  fon  nom  de  celui  d’un  Officier  Arabe,  appellé 
Mugit , par  qui  elle  fut  fondée  ; mais  comme  il  n’eft  point 
fait  mention  de  cette  Etymologie  par  les  Anciens  , I on  peut 
fe  tenir  dans  les  bornes  de  la  conjedlure  (B). 

Dans  le  même  tems  qu’Abdalaziz  parcouroit  le  Pais  con- 
quis, afin  de  pourvoir  a fa  fûreté , il  ramalTa  de  grandes  ri- 
chefies.  Egalement  entraîné  par  un  penchant  violent  pour 
le  Séxe,  que  par  une  cupidité  infatiable,  il  prit  un  grand 
nombre  de  femmes,  dont  la  beauté  irritoit  encore  fon  goût 
pour  la  débauche,  ôc  luifàifoit  fouhaiter  la  pofTeffion.  De  ce 
nombre  fut  l’infortunée  Egilone,  femme  du  Roi  Don  Ro- 
deric,  qui  par  fon  rang,  fa  beauté,  fon  port  Majeflueux  ou 
fon  efprit , mérita  plus  que  les  autres  les  égards  6c  l’affec- 
tion de  cet  Officier.  Enfin  Abdalaziz,  après  avoir  mis  or- 
dre à tout,  s’en  alla  à Séville  qu’il  choifit  pour  fa  réfidence 
ordinaire , ôc  où  il  emmena  avec  lui  la  Princeffe  Rgilone  (C). 

{A)  Monumens  de  l’Eglift  de  Scgo-  1 1 (B)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoire  des 

rie,  Calbete  , Yepes,  le  Marquis  de  II  Arabes. 

Mondijar  4t  d'auucs.  JJ  (C)  Isidore  de  Badajoz. 
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■ Il  y a apparence  qu’en  cette  année  beaucoup  de  Chré-  ’ — — 

£«cneE.S  r*ens  croient  reliés  fous  la  Domination  des  Sarazins  , Ann,e  us 
754.’  indignés  de  voir  que  leurs  nouveaux  Maîtres  changeoient  ns.' 
les  Eglifes  en  Mofquées  pour  y faire  leurs  Prières , confor- 
mément a leur  Religion  fuperilideufe , prirent  le  parti  de 
s’éloigner  de  gens  n barbares.  Prenant  avec  eux  tout  ce 
qu’ils  purent , ils  fe  retirent  dans  les  Montagnes  & dans 
la  partie  de  la  Bifcaye  , où  les  Infidèles  n’avoient  point 
pénétré  avec  leurs  Armes,  afin  de  n’être  point  en  proie  a 
leurs  tyrannies.  De  cette  manière,  le  nombre  de  Chrétiens 
groiïifloit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  ces  Quar- 
tiers. 

W.  Dès  qu’Abdalaziz  fut  établi  dans  Séville , il  commença  717. 
a fe  traiter  avec  toute  la  pompe  Roiale,  &c  il  époufa  Egi-  v.  Abf,ala''z 
lone , donnant  en  plufieurs  occafions  des  témoignages  écla-  ^ 
tans  de  la  forte  paflîon  qu’elle  avoit  allumée  dans  fon  meure  i Sé- 
cœur  * : l’on  dit  qu’Egilone  le  follicitoit  à s’approprier 
l’Efpagne,  &;  l’en  avoit  même  couronné  Roi  en  fécret. 

Les  airs  de  Grandeur  qu’il  affeéloit  dans  toutes  fes  actions , 
firent  foupçonner  qu’il  tendoit  à s’attribuer  la  Souverai- 
neté de  tout  le  Pais  conquis.  Ce  foupçon  fuffit  pour  in- 
difpofer  les  Principaux  Sarazins  qui  jurèrent  fa  perte. 

Ceux  - ci  avoient  a leur  tête  un  nommé  Ayud , qui  épia 
l’occafion  pour  exécuter  leur  projet.  L’aiant  trouvée  un 
jour,  qu’Abdalaziz  devoit  aller  faire  fa  Prière  dans  le 
Temple,  que  les  Infidèles  avoient  choifi  pour  leur  Su- 
perllition,  il  fit  appeller  les  autres  perfonnes  du  complot, 

& il  fe  rendit  avec  elles  au  même  lieu.  Abdalaziz  y étant 
entré,  les  Conjurés  fe  précipitèrent  fur  lui,  pendant  qu’il 


’ Si  i‘on  en  croit  Mariana , qui  a 
été  liiivi  par  le  P.  (i’Oriéans . Abda- 
laziz  n’eut  pas  plutôt  vù  Fgiione , 
qu'il  conçut  pour  elle  une  pamon  ref- 
peâueufê,  dont  il  lui  donna  des  preu- 
ves fur  le  champ.  Ils  font  faire  tous 
deux  par  cette  Princefie  affligée , une 
réponfe  li  Spirituelle , (î  touchante  8t  fi 
digne  d’une  femme  vertueulë,  qu’on  ne 
peut  la  lire  lins  être  attendri.  Mais 
quel  malheur  pour  la  mémoire  d’Egi- 
lone , ou  plutôt  pour  celle  d’ Abdalaziz, 
accoutumé  à n’ecouter  que  là  brutalité, 
que  l’on  ne  fçache  où  trouver  dans  les 


Hiftoriens  Anciens,  un  dilcours  qui 
tourneroit  tant  à la  gloire  de  l’un  & 
de  l’autre!  Combien  n 'auraient- ils  pas 
gagné  tous  deux  , fi  un  Ecrivain  aufiï 
éloquent  & aulfi  amateur  des  Haran- 
gues que  Mariana  , eut  vécu  de  leur 
tems  ; puifque  les  Critiques , feute  d’au- 
torité ancienne , révoquent  en  doute  ce 
dilcours  pathétique  , qui  exprime  tant 
la  grandeur  d’ame  & t'extreme  amour 
d’Egilone  pour  la  chah  été  , & qui  au- 
rait été  capable  de  réprimer  les  délirs 
criminels  du  cœur  corrompu  d’Abda- 
laziz. 
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étoit  en  Prière , & le  poignardèrent  *.  Dans  le  même  inf-  ^ 

tant , ils  publièrent  qu’ils  lui  avoient  donné  la  mort , parce 
qu’il  étoit  traître  au  Calife  ; ce  qui  fut  très-bien  reçu.  Pour  7n. 
empêcher  que  l’Etat  ne  tombât  en  Anarchie , on  procéda 
a l’éleftion  d’un  Gouverneur  , qui  remplaçât  le  défunt , . 
jufqu’à  ce  que  le  Monarque  des  Sarazins,  informé  de  la  fin 
tragique  d’Abdalaziz , en  nommât  un  autre , & tous  les 
Principaux  donnèrent  leur  voix  pour  Ayud,  qui  pritauffi- 
tôt  les  rênes  du  Gouvernement  (y4).  Ifidore  de  Badxjoz,  dit 
qu’Abdalaziz  gouverna  l’Efpagnc  pendant  trois  ans  » mais 
la  Chronique  d’Ækaqda  ne  marque  que  deux  ans  & demi , ce 
qui  s’accorde  avec  la  Chronologie  du  Gouvernement  de 
fes  Succeffeurs.  Ainfi  m’en  tenant  à cette  dernière  opinion, 
je  me  perluade  qu’Abdalaziz  perdit  la  vie  au  commence- 
ment de  cette  année  717.  de  Jefus-Chrill  & 755.  de  l’Ere. 

Le  choix  du  Calife,  pour  remplacer  Abdalaziz  , tomba 
fur  Alahor , qui  s’appliqua  pendant  tout  le  relie  de  l’année 
â affermir  fon  autorité  , pour  l’éxécution  des  valles  projets 
que  l’on  vit  éclore  par  la  fuite.  Pour  cet  effet , il  fixa  fon 
féjour  a Cordouë , où  il  fignala  les  premiers  jours  de  fon 
Gouvernement  par  deux  a£lions  d’un  grand  éclat.  D’abord 
il  remit  les  Chrétiens  en  poffeflion  de  tous  leurs  biens  , 
afin  qu’il  leur  fut  plus  facile  de  paier  les  Tributs, & il  leur 
fit  rendre  exactement  tout  ce  qu’on  leur  avoit  pris.  Infor- 
mé que  beaucoup  de  Maures  avoient  ufurpe  de  grolfes 
fommes  d’argent  qui  appartenoient  au  Domaine  du  Calife, 
il  les  fit  charger  de  chaînes  & enfermer  dans  des  cachots 
étroits , où  plufieurs  moururent  mangés  de  poux.  Ceux  qui 
ne  perdirent  point  la  vie  de  cette  maniéré,  il  les  châtia  îc- 
vérement,  après  leur  avoir  fait  faire  leur  procès.  Ainfi,  la 


( A ) Isidore  de  Badajoz,  luivi  par 
les  autres* 

* Mariana  met  (a  mort  en  7 19.  & 
marque  que  le  Calife  Zuléyman  , frere 
8c  Succefleur  de  Walid , envoïa  Alahor 
pour  le  remplacer  & prendre  le  Gou- 
vernement d’Efpagne.  Or  , comment 
concilier  ces  deux  faits,  fi  Zuléyman 
mourut  dès  l'an  717.  au  rapport  des 
plus  habiles  Chronologies  ? H faut 
donc  que  Mariana  fê  foit  trompe  dans 
(bu  Epoque.  De  ceci  & de  ce  qu’il  dit 
de  U Jurée  du  Gouvernement  d’Abda- 


laziz , on  peut  tirer  une  preuve,  que 
la  Conquête  de  l'Efpagne  par  les  In- 
fidèles a dû  être  entièrement  achevée 
en  7 14.  car  puifque  Abdalaziz  , fui- 
vaat  cet  Hiftorien  , a gouverné  l’Efpa- 

5 ne  pendant  trois  ans,  ou  deux  ans  8c 
emi , félon  la  Chronique  d'AJbayda  , 
& qu’il  a dû  mourir  au  plûtard  dans  les 
fix  premiers  mois  de  717  pour  qu'A- 
lahor  ait  pû  venir  le  remplacer  du  vi- 
vant & par  ordre  de  Zuléyman  , il  a 
fallu  que  dès  l'année  714.  il  ait  été 
mis  en  polTefTioo  de  Ion  Gouvernement. 
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plûpart  furent  battus  de  verges,  8c  d’autres  fubirent  diffé- 
rentes peines , conformément  aux  crimes  dont  ils  fe  trou- 
vèrent coupables  {A). 

Soliman  ou  Zuléyman  étant  mort  * le  premier  d’Odlobre, 
fuivant  les  uns , ou  le  huit , félon  d’autres  , on  éleva  le  mê- 
me jour  fur  le  T rône  en  fa  place  Omar  fon  coufin , fils 
d’Abdalmélich  (B). 


Anne’e  de 

J.  C. 

71 7- 

Mort  de  So- 
liman. Omar 
lu>  fuccéde. 


Alabor,  qui  avoit  fans  doute  ordre  des  Califes  de  con-  71*. 
quérir  tout  ce  qui  reffoit  de  l’Empire  des  Gots  dans  les  j^GauïeGo* 
Gaules , mit  fur  pied  une  nombreufe  Armée,  & entra  dans  tiquepar  Ala- 
le  Roufiïllon  , portant  le  fer  8c  le  feu.  Sur  la  nouvelle  de  bor> 
fon  arrivée,  8c  de  fes  cruautés,  la  conffernation  s’empara 
des  Habitans  du  Pais  ; de  forte  que  la  plûpart  fe  fournirent 
à certaines  conditions , pour  n’etre  point  immolés  à fa  fu- 
reur , dont  tous  ceux  qui  ofoient  lui  réfifter,  devinrent  les 
trilles  viélimes.  LesMahométans  s’emparèrent  ainfi  d’Elna, 
de  Carcaffone , d’Agde  , de  Narbonne  , de  Béziers , de  Nî- 
mes, 8c  enfin  de  toute  la  Gaule  Gotique.  Cette  Conquête 
fut  facile  a Alahor  pour  deux  raifons  ; la  première  eff,  que 
les  Gots  qui  avoient  peine  à revenir  de  leur  première  ter- 
reur , ne  s’étoient  point  encore  choifis  un  Chef,  8c  la  fé- 
condé, que  les  Francs  qui  auroicnt  pû  s’oppofer  h fon  en- 
treprife,  étoient  eux-mêmes  fi  agités,  8c  fi  troublés  par  des 
Guerres  inteffines , qu’ils  penferent  alors  plûtôt  a leurs 
propres  intérêts , qu’a  l’orage  dont  ils  pouvoient  être  me- 
naces  (C). 


(jt)  Isidore  de  Badajoz.  Alahor  pû(  être  nommé  au  Gouverne- 

(B)  Isidore  de  Badajoz,  Eitich.  ment  de  l’Efpagne  en  71S.  du  vivant 
Elmacin  , Abulsakace  Sc  d’autres.  d’Abda^aziz  ,& que  Zuléyman  pût  mnu- 

(C)  Isidore  de  Badajoz.  _ _ rir  la  même  année  , 011  ne  pourroit  pas 

•Si  l'on  en  croit  Mariana , il  vivoit  encore  juftifier  Mariana , puifque  les 

encore  en  71?.  lorfqu’aprcs  avoir  mis  plus  habiles  Critiques  conviennent  que 

en  celte  année  la  mort  d'Abdalaziz  , ce  Calife  termina  fa  vie  en  717.  l’cut- 

Gouverneur  d’Efpagne,  il  marque  qu’-  être  alors  objeâeroit-ott  qu’il  a pour 

Alahor  le  remplaça  un  mois  apres , lui  les  nouveaux  Hiftoriens  de  Langue- 

aiant  été  envoié  pour  cet  effet  par  le  doc,  qui  marquent  dans  le  coips  Je 

Calife  Zulcyman , dès  que  celui-ci  eût  l’Hifloire  , que  Zama  commença  de 

pris  pofTeflion  de  fes  Etats.  A la  vérité,  gouverner  l’Êfpagne  l’an  71S.  lôus  le 

on  voit  en  marge  année  71S.  dans  Calife  Omar  II.  qui  avoit  fuccédé  la 

l’endroit  où  il  commence  à parler  du  meme  année  à Zuléyman;  mais  fi  l’on 

Gouvernement  d'Alahor;  mais  on  fênt  coufulte  leur  Note  LX  XXII.  on  co  noi- 

que  fon  Epoque  de  la  mort  d’Abdalaziz  tta  que  c’efl  une  méprilë  de  leur  part, 

détruit  celle-ci.  11  fuit  donc  qu’il  loin-  puifqu’iîs  y fixent  eu  7 1 7 • l’avénement 

be  dans  une  erreur  grolficre  contre  la  d’Oninr  ll.au  Califat.  Par  confïquent 

Chronologie  au  fu]et  de  Zuléyman.  ces  Critiques  ne  pourroiem  pas  lui  ctre 

D'ailleurs,  quand  on  poutroit  dire  qu’-  favorables. 
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II  y avoir  alors  une  foule  incroïable  de  Peuples , dans 
les  Montagnes  efearpées  de  la  partie  Septentrionale  de 
l’Efpagne,  ou  font  les  Montagnes  des  Alturies , de  Bur- 
gos  & la  Bifcaye.  De  ce  nombre  étoient  les  principaux 
Gots  qui  avoient  échappé  a la  barbarie  des  Mahometans, 
& beaucoup  d’autres  Chrétiens  qui  s’y  étoient  retirés , ai- 
mant mieux  vivre  dans  la  pauvreté  &c  dans  l’indigence , 
avec  des  perfonnes  attachées  au  Culte  du  vrai  Dieu,  que 
dans  l’opulence  &c  au  milieu  de  leurs  biens , fous  la  domi- 
nation des  Infidèles.  Les  principaux  Seigneurs  de  ces  II- 
luflres  Montagnards  &c  les  autres  , ne  fçurent  pas  plûtôt 
les  Armes  de  leurs  Ennemis  occupées  dans  les  Gaules,  qu’ils 
commencèrent*  un  peu  a refpirer.  Regardant  même  leur 
éloignement  comme  l’occafion  la  plus  favorable  qu’ils  pou- 
voient  avoir  de  prendre  de  fages  mefures,  pour  fe  relever 
en  quelque  manière  de  l’abatement  où  ils  étoient,  ils  réfo- 
lurent  de  procéder  a l’éleétion  d’un  Roi , qui  pourvût  a 
leur  défenfe,  & a leur  fureté.  Ils  ne  doutoient  point  que 
cette  démarche  n’attirât  bientôt  les  Ennemis  dans  ces  Quar- 
tiers , mais  ils  efpérercnt  qu’a  la  faveur  des  Montagnes , ils 
pourroient  leur  réfifler&  fe  maintenir  contre  leurs  efforts. 
Mettant  donc  toute  crainte  bas , ils  proclamèrent  Roi  d’un 
commun  accord  Don  Pelage,  qui  avoit  été  Porte-Lance  de 
l’infortuné  Roderic,  & qui  étoit  fils  de  Don  Favila,  un  des 
principaux  Seigneurs  des  Gots,  que  le  cruel  Witiza  avoit 
fait  mourir  inhumainement , comme  je  l’ai  déjà  dit.  Dans 
ce  choix , ils  eurent  en  vûe  la  valeur  & la  prudence  de  Don 
Pélage  , fur  lefquelles  ils  crurent  pouvoir  afTez  compter, 
pour  ne  pas  devoir  redouter  les  Barbares,  dont  ils  s’atten- 
doient  d’avoir  inceffamment  les  forces  fur  les  bras  ; & 
l’expérience  prouva  par  la  fuite  qu’ils  ne  s’étoient  pas 
trompés.  * Ce  fut  ainu  que  commença  la  Monarchie  d’Ef- 


Efe  d’Es* 

PAGNE, 

7S«. 


* Mariant  raconte  d’une  autre  maniè- 
re l’origine  de  ce  fameux  événement. 
Perluadé  fans  doute  qu’il  falloir  que  l'in- 
continence d'un  Partilân  des  Mahomé 
tans  donnât  occaiion  aux  Chrétiens  de 
fe  délivrer  de  l’oppreflion , de  même  que 
l’incontinence  d’un  Roi  Got  avoit  in- 
troduit lea  întidcles  en  Efpagtic  ; il  dit 
qu'une  Iceur  de  Don  Pélage  fut  infultcc 
& déshonorée  par  le  Gouverneur  d’une 
Place  ; que  Don  Pelage  furieux  de  cet 
affront  # le  retira  dans  les  Afturies  , Si 


y anima  par  une  belle  Harangue  qu'il 
rapporte,  les  Chrétirns , qui  charmés 
de  fon  noble  courroux , ne  heluerent 
point  à le  reconnoitrepour  Chef,  & à 
lui  déférer  le  Titre  de  Roi.  Le  P.  d’Or- 
léans & FAbbé  de  Vavrac  l'ont  fuivi 
aveuglément.  Ferreras  n’a  pas  jugé  à 
propos  d’en  faire  de  même , parce  qu’il 
n’a  pas  fars  doute  trouvé  que  cela  fut 
aflez  bien  appu:é  pour  pouvoir  être  in- 
féré dans  une  Hiftoire  , qui  ne  doit  rien 
admettre  d’apocryphe* 

pagne , 
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pagne , Dieu  regardant  avec  miféricorde  les  relies  de  Ton 
Héritage  (A).  Par  les  années  du  Régne  de  Don  Pelage,  on 
trouve  que  fon  éledlion  a dû  le  faire  en  cette  année  718. 

& je  m’imagine  que  ce  fut  (ur  la  fin  de  Septembre. 

Dcn  JoJtph  Peihcer  dans  fes  Annales  d’El'pagne,  &c  Pierre 
de  Mure a refufent  a Don  Pelage  le  Tître  de  Roi , & l’ac-  j^°rn^n,/-oa 
cordent  a Théodomir , fondés  fur  ce  qu ’IJidore  de  Bada-  couronna- 
joz,  qui  vivoit  dans  le  même  Siècle,  ne  fait  mention  mcnt 
que  du  dernier , fans  parler  du  premier.  * J’avoue  que  p 
ce  raifonnement  d’un  homme  auflî  fçavant  que  Pclliccr , 
m’a  fort  étonné.  Quelques  réflexions  fuffifent  pour  en  faire 
fortir  l’abfurdité.  En  premier  lieu , fi  le  filence  d Tfidore 
devoir  fervir  de  régie  à ceux  qui  écrivent  l’Hilloire  d’Ef- 
pagne  , il  faudroit  obmettre  bien  des  faits , Sc  nier  entière» 
ment  les  Régnes  de  Don  Pelage,  de  Don  Favila  fon  fils, 

& de  Don  Alfonfe  le  Catholique  fon  gendre,  dont  cet  Au- 
teur ne  parle  point  i ce  qui  renverferoit  toute  la  Chrono- 
logie. Secondement , le  Régne  de  Don  Favila,  fils  de  Don 
Pélage , & conféquemment  celui  de  fon  pere,  font  prouvés 
par  une  Jnfcription  en  pierre  dans  l’Eglife  de  Sainte  Croix 
que  Don  Favila  bâtit  dans  les  Alluries.  Cette  Infcription 
que  Morales  &c  Sandoval  ont  lûe  avec  beaucoup  de  foin  , 

6c  dont  je  ferai  mention  dans  fon  tems , porte  que  le  Roi 
Don  Favila  fonda  cette  Eglife  l’an  777.  de  l’Ere,qui  ell 
739.  de  Jefus-Chrift , d’où  il  fuit  que  Pélage  avoit  déjà 


{ A)  Don  Aiionse  le  Grand, la  Chro. 
d’Albayda  , Le  Moine  de  Silos,  l'Hift. 
de  Compostelle  , Don  Rodexic, 
Don  Lucas  de  Tujr  & beaucoup  d'au- 
tres. 

» Le  P.  d’Orléans,  pour  concilier  ces 
deux  opinions , dit  que  Pélage  eft  le 
même  que  Théodomir , & qu’il  avoir 
fignalé  la  valeur  par  une  viétoirc  rem- 
portée fur  les  Grecs , qui  étoient , félon 
ce  même  Ecrivain  , defeendus  en  Efpa- 

fne  pour  la  conquérir,  parce  que  Théo- 
omir,  comme  on  l’a  vù  fous  l'année 
709.  battit  lur  Mer , non  les  Grecs , 
ainlî  que  plulieurs  le  le  font  imaginés , 
mais  les  Sarazins,  fuivanc  les  oblirva- 
lions  fages  St  judicieulês  de  Ferreras. 
Mais  pour  Ce  convaincre  qu’il  confond 
à tort  Pelage  avec  l héodomir,  il  fuffit 
de  (è  rappeller  le  fouvenir  de  ce  qui  a 
été  dit  du  dernier  , fous  les  années  713, 
Tome  II. 


7i4-*&  713.  A la  vérité,  le  P.  d’Orlcans 
paroit  bien  vouloir  donner  il  Pelage  les 
expéditions  que  Ferreras  attribue  àThéo- 
domir  ; mais  s'il  vouloit  de  ces  deux 
Seigneurs  Gots  n’en  faire  qu’un , il  n’au- 
roit  pas  dé  marquer  plus  bas  que  Pélage 
s’en  alla  en  Galice , elcortant  un  pré- 
tendu Archevêque  de  Tolède , qui  en- 
leva de  cette  Capitale  les  Reliques  des 
Saints  4:  d’autres  Monumens  Sacrés  ; 
parce  que  la  Galice  & même  Tolède  , 
font  bien  éloignés  du  Quartier,  où  vrai- 
femblablemcnt  Théodomir  le  tenoit  re- 
tranché , harcelant  les  Troupes  Maho- 
métanes.  D’ailleurs,  il  fort  de  la  vrai- 
fèmblaice , en  fàilânt  faire  à Pélage  dans 
une  feule  année  des  choies  pour  lefquel- 
les  deux  années  auroient  a peine  luffi. 
Le  Curieux  pourra  s’en  convaincre  par 
lui-même* 
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■ régné.  Troifiémement , Don  Alfonfe  le  Grand , /«  Chronique  — 

AN T e.  D"  ^ Albayda , le  Moine  de  Silos , l’Htjloire  de  Compoflelle , &c  tous  E"G°K1a' 
71*.  les  Hifforiens  Efpagnols  qui  les  ont  pris  pour  guides , don-  75*. 
nent  à Pélage  dix-neuf  années -de  Régne , & marquent  que 
ce  Prince  mourut  l’Ere  775.  qui  elt  l’an  737.  de  Jefus- 
Chriff.  Or,  Don  Alfonje  le  Grand  , & l'Auteur  de  la  Chro- 
nique d’/ilbayda,  font  d’autant  moins  fufpeéls,  ou  plûtôt 
doivent  d’autant  plus  faire  foi  pour  ce  Point  de  l’Hmoire, 
qu’ils  ont  écrit  dans  le  Siècle  fuivant.  Au  furplus,  le  mê- 
me IJidore  déclare  qu’il  a encore  compofé  deux  autres  Li- 
vres , l’un  des  Guerres  que  les  Mahométans  fe  firent  entr’- 
eux  en  Efpagne  , & l’autre,  des  Jours  du  Siècle  ; & com- 
me ces  deux  Ouvrages  n’ont  point  paru  , ou  font  péris  , 
l’on  ignore  s’il  y a parlé  ou  non  de  l’Ereétion  du  nouveau 
Roiaume  des  Chrétiens,  en  la  perfonne  de  Don  Pélage. 

Par  conféquent,  l’Argument  négatif  d Ifidore  ell  défectueux 
contre  les  témoignages  pofitifs  que  j’ai  apportés  » & il  y 
a tout  lieu  de  s’étonner  que  Pellteer , quipoflédoit  une  éru- 
dition fi  profonde,  & qui  a fi  bien  réuflià  réfuter  les  Fa- 
bles dont  rHiftoire  d’Efpagne  étoit  pleine,  foit  tombé  dans 
cette  erreur.  Refpe&ant  néanmoins  toujours  la  mémoire 
de  ce  célébré  Ecrivain , k qui  la  République  des  Lettres  a 
tant  d’obligations  , je  m’en  tiens  à ce  que  j’ai  dit,  content 
d’avoir  prouvé  qu’il  s’ell  trompé,  & qu’aucune  Frovince 
d’Efpagne  ne  peut  difputer  aux  Afturies  la  gloire  d’avoir 
été,  avec  le  fecours  de  Dieu , la  première  qui  fe  foit  oppo- 
lee  aux  Armes  formidables  des  Sarazins , &c  qui  ait  com- 
mencé a rétablir  la  Monarchie  de  la  Nation  Efpagnole. 
Quoique  quelques-uns  prétendent  que  les  Mahométans 
conquirent  toute  l’Efpagne  ; c’eft  a tort , parce  que  Don 
yilfonfe  le  Grand  dit  expreflement , qu’ils  ne  fournirent  point 
toutes  les  Alluries,  ni  la  Bifcave.  Mais  fi  l’on  m’objeCle, 
comment  efl-ce  qu’il  a pû  fe  faire  que  les  Infidèles  aient 
porté  leurs  Armes  dans  les  Gaules , avant  que  d’avoir  ré- 
duit fous  fon  obéifiance  cette  partie  de  l’Efpagne  ? Je  ré- 
ponds, i°.  que  Dieu  qui  châtia  l’Elpa^ne  pourfes  péchés, 
voulut  par  un  effet  fpécial  de  fa  bonté  & de  fa  clémence, 
conferver  des  Efpagnols  dans  ces  Montagnes,  pour  le  ré- 
tabliffement  de  la  Monarchie  ; de  forte  qu’il  ne  permit 
point  que  les  Barbares  y pénétraffent  avec  leurs  Armes  » 
parce  qu’en  tout  tems,  l’on  fera  forcé  de  reconnoître  que 
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1 le  doigt  de  Dieu  a agi  dans  cette  occafion.  2°.  Il  devoit  y 
avoir  dans  ces  Montagnes  un  grand  nombre  de  Chrétiens 
i,(.  réfugiés . & les  Sarazins  avoient  à craindre  que  ces  Peu- 
ples dans  leur  retraite  efcarpce , ne  puflent  facilement  les 
tailler  en  pièces  & les  détruire , & ne  fe  miflent  par-là  en 
état  de  recouvrer  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu,  auflï  promp- 
tement & avec  la  même  facilité  qu’on  le  leur  avoit  enlevé. 
Ces  confidérations  firent  fans  doute  qu’il  leur  parut  plus 
sûr  de  s’attacher  à garder  ce  qu’ils  avoient , que  de  s’ex- 

Eofer  à perdre  en  une  fois  tout  ce  qu’ils  avoient  gagné  fi 
eureufement.  J’ajoûterai  encore  la  vifloire  miraculeufe 
que  Don  Pélage  remporta , comme  je  le  dirai  l’année  fui- 
vante. 

P agi  dans  la  Critique  de  Baronius , retarde  de  quatre  ou 
cinq  ans  l’éleélion  de  Don  Pélage  ; mais  il  fe  trompe,  puif- 
que  par  les  années  du  Régne  de  ce  Prince , &c  par  celle  de 
fa  mort,  on  démontre  clairement  qu’en  celle-ci,  a commencé 
le  Roiaume  des  Alturies  , appelle  par  la  fuite  Roiaume 
d’Oviédo  & de  Léon,  ainfi  qu’on  le  verra,  quand  je  mar- 
querai la  mort  de  Don  Pélage  *. 

Alahor  avoit  pris,  félon  toutes  les  apparences  , fes  quar- 
tiers d’Hiver  dans  les  Gaules , pour  achever  de  fubjuguerla 
Province  de  Narbonne , ou  du  moins , pour  étendre  fes  Con- 
quêtes dans  la  meilleure  partie  de  ce  Païs.  Quoique  le  Gou- 
verneur qu’il  avoit  laide  en  Efpagne,  lui  donnât  avis  de  l’é- 
leélion  d’un  Roi  par  les  Gots  & par  les  Efpagnols,  il  s’en 
inquiéta  peu  ,perfuadé  qu’il  feroit  facile  de  punir  cette  témé- 
rité. Ainfi  ne  voulant  point  perdre  les  efpérances  qu’il  avoit 
furies  Gaules , il;ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  retourner.  Il 
fe  contenta  feulement  d’envoïer  ordre  d’aflembler  une  bonne 
Armée  , pour  détruire  le  nouveau  Roiaume,  & pour  établir 
la  Domination  des  Califes  fur  toute  l’Efpagne.  Le  Gouver- 
neur n’eut  pas  plûtôt  reçu  cet  ordre,  qu’il  travailla  à for- 
mer une  nombreufe  Armée,  reconnoififant  qu’il  avoit  non- 
feulement  à vaincre  les  Chrétiens  qui  s’etoient  réfugiés 
dans  les  Montagnes , mais  à pénétrer  dans  des  lieux  ef- 
carpés  &d’un  difficile  accès,  ovi  une  poignée  de  gens  fuf- 


* Si  l'on  en  croit  Mariana,  on  lui 
donna  d’abord  le  Titre  de  Roi  d’Elpa- 
gne  , mais , comme  l’oblèrve  judicieu- 
lemrnt  le  P.  d'OrIcans , fi  Don  Pela- 
ge eût  une  fois  pris  cette  qualité,  lui 


St  lés  Succeffeurs  n'auroient  pas  man- 
qué de  la  conferver,  & il  n’eft  pas  croya- 
ble , qu'ils  euflent  diminué  leurs  Titres  , 
lorlqu’ils  augtnemoient  leut  domina- 
tion. 

Lll  ij 
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Pagi  fur  l'an- 
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■ fifoit  pour  faire  tête  à une  multitude , & où  il  falloit  né-  ■■■-  ■ ) 

AN;.Ec.  DE  ceffairement  un  grand  nombre  de  Troupes , pour  en  forcer  Eiu  D E* 
71s.  un  petit. 

le  Ciel  le  T ous  ces  préparatifs  fe  fâifoient  trop  publiquement , pour 
«nanifr*e<l'fine  <îu  ^s  Pu^ent  être  ignorés  des  Chrétiens.  Mais  Don  Pelage 
guliére*  côn-  & les  autres,  au  lieu  de  s’en  allarmer , fe  difpoferent  a fou- 
tre les  Xnfidé-  tenir  courageufement  ce  qu’ils  avoient  commencé.  Leur 
**5‘  premier  foin  fut  de  s’adrefler  a Dieu  & de  le  fupplier  de  les 

regarder  avec  des  yeux  de  miféricorde , & la  Majeflé  Di- 
vine , qui  vouloit  que  l’Efpagne  commençât  à fe  relever  de 
fon  abattement,  les  aïant  tous  animés  d’une  noble  ardeur 
6c  d’une  généreufe  intrépidité , ils  fe  promirent  les  uns  aux 
autres  de  facrifier  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang , 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  6c  de  leur  liberté.  Cepen- 
dant l’Armée  Mahométane  , qui  étoit  très  - considérable  ► 
étoit  déjà  prête  a fe  mettre  en  Campagne.  Alchaman,  un  des 
principaux  Officiers  qui  étoient  pâlies  avec  Tarie  à la  Con- 
quête de  l’Efpagne,  en  aïant  reçu  le  Commandement,  mar- 
cha avec  elle  vers  les  Alluries.  Don  Pelage  & les  liens  fe 
raffemblerent  aulfi-tôt,&  fe  placèrent  dans  les  polies  qui 
lui  parurent  les  plus  fûrs  & les  plus  propres  pour  la  vi- 
goureufe  réfiilance  à laquelle  ils  étoient  (déterminés.  La  fe 
tenant  cachés  & tranquilles  à épier  l’occafion  de  furpren- 
dre  l’Ennemi , ils  obfervoient  avec  foin  tous  les  mouve- 
mens  des  Infidèles. 

Alchaman  s’étant  avancé  jufqu’au  pied  des  Montagnes , 
fans  trouver  la  moindre  réfiilance,  il  s’enfonça  dans  le  Pais, 
par  l’endroit  où  confinent  les  Montagnes  des  Ahuries  & de 
Santillane , &c  il  alla , comme  en  chaflant , par  la  Vallée  de 
Rio-Buegna,  par  Cangas  d’Onis  6c  par  d’autres  Vallées  & 
Bourgs,  chercher  Don  Pélage  &fes  Sujets.  Le  nouveauRoî 
des  Chrétiens  Efpagnols  s’étoit  logé  avec  fon  monde  fur  les 
rochers  les  plus  élevés  de  Covaaonga , qui  font  ceux  du 
Mont-Aufeba.  Il  s’étoit  mis  avec  quelques  Troupes  dans  la 
Caverne  de  ce  nom , foit  à caufe  de  la  fituation  avantageu- 
fe  de  ce  polie  que  la  nature  avoit  fi-bien  fortifié,  foit  par 
complaifance  pour  fes  Sujets,  qui  fouhaitoient  qu’il  n’expo- 
fât  point  trop  fa  vie,  a laquelle  ils  s’intérefToient  plus  qu’a 
la  leur.  Quoique  quelques-uns  prétendent  que  cette  Caver- 
ne étoit  auparavant  un  Hermitage  fous  l’invocation  de  No- 
tre-Dame, Ôc  d’autres,  la  demeure  de  quelque  Anachorète; 
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» il  paroîc  plus  vraifemblable  que  Don  Pillage  y avoit  porté 
avec  lui  une  Image  de  la  Sainte  Vierge,  8c  qu’il  y pria  d’une 
757.  manière  fervente  avec  le  Corps  de  Troupes  qu’il  y avoit, 
la  Reine  des  Anges  de  les  protéger  6c  de  les  défendre  tous 
contre  des  Ennemis  fi  nombreux  6c  fi  puiflàns. 

Comme  les  Soldats  de  Don  Pelage  occupoient  le  fommet 
de  ces  rochers , 8c  que  les  Vallées  font  fi  profondes,  les  Ma-, 
hométans  enhardis  de  ne  voir  paroître  aucun  Chrétien , au 
lieu  d’en  prendre  ombrage,  entrèrent  plus  avant  dans  ces 
défilés.  Ce  fut  ainfi  que  Dieu  qui  vouloit  montrer  à fes  Ser- 
viteurs les  doux  effets  de  fa  miféricorde , \ permit  que  ces 
Barbares  s’aveuglaffent  pour  leur  propre  malheur.  Alcha- 
man  informé  qu’il  n’étoit  pas  loin  de  l’endroit  où  étoit  le 
Roi  des  Alturies,  chargea  l’Evêque  Don  Oppas  qu’il  avoir 
amené  avec  lui , d’aller  folliciter  Don  Pélage  8c  les  autres 
Chrétiens  de  fe  rendre  8c  de  mettre  bas  les  Armes.  Oppas 
s’acquitta  de  cette  commiffion , 8c  emploïa  pour  réuffir  tous 
les  motifs  qui  lui  parurent  les  plus  puiffans.  Mais  Don  Pé- 
lage déterminé  de  fe  défendre  a la  faveur  de  l’avantage 
du  polie  qu’il  occupoit,  bien  loin  de  fe  rendre  aux  raifons 
de  cet  indigne  Prélat , l’accabla  de  jultes  reproches  , 8c  lui 
fit  connoître , que  rien  n’étoit  capable  de  le  détourner  de 
la  réfolution  qu’il  avoit  prife , de  tout  facrifier  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  8c  de  la  Patrie  ; de  forte  que  Don  Op- 
pas s’en  retourna  fans  avoir  pû  rien  obtenir. 

Sur  la  réponfe  de  Don  Pelage , Alchaman  détacha  un 
Corps  de  Troupes  choifies,  fous  la  conduite  de  quelques 
Officiers  Généraux,  pour  forcer  la  Grotte  où  étoit  le  Prin- 
ce, avec  ordre  de  le  lui  amener  mort  ou  prifonnier.  Auffi- 
tôt  ceux-ci  s’avancèrent , 8c  arrivés,  ils  font  pleuvoir  une 
grêle  de  flèches,  de  dards,  de  pierres  & de  traits;  mais  par 
un  effet  admirable  de  la  Divine  Providence , qui  avoit  ré- 
folu  de  conferver  ces  relies  de  la  Chrétienté  d’Efpagne , 
ces  mêmes  Armes  refpeélent  Don  Pélage  6c  les  liens,  8c  re- 
tournent avec  impétuofité  frapper  ceux  qui  les  ont  déco- 
chées^ en  tuent  un  bon  nombre.  Ce  prodige,  qui  fut  éga- 
lement vû  des  Chrétiens  6c  des  Mahométans,  produifit  deux 
effets  bien  oppofés  6c  très-naturels.  Les  derniers  faifis  d’ef- 
froi , fe  mettent  en  défordre  8c  ne  penfent  qu’a  fe  fauver  ; les 
autres  au  contraire  affûrés  que  le  Dieu  des  Armées  combat 
pour  eux,  s’animent  d’une  nouvelle  hardieflc,  fortent  de 
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— la  Caverne  , aïant  Don  Pelage  à leur  tête , fondent  fur  les 
pr  Ennemis  comme  des  Lions  en  furie  & font  un  affreux  car- 
nage des  Infidèles.  Ceux  qui  étoient  en  embufcade  fur  les 
autres  rochers , enhardis  par  leur  exemple  , firent  rouler  du 
haut  en  bas  de  grofles  pierres , & comme  la  Vallée  eft  fi 
étroite , & que  la  multitude  de  Mahométans  qui  l’occu- 
poient , étoit  fi  grande , qu’on  ne  pouvoit  fuir  ni  d’un  côté , 
ni  d’un  autre , les  Barbares  perdirent  du  monde  confidéra- 
blemcnt.  Le  Koi  DonAlfonfe  fait  monterjjufqu’a  cent  vingt- 
quatre  mille  hommes,  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans 
cette  occafion , ce  qui  paroît  incroïable,  s’il  n’y  a point  d’ad- 
dition de  la  part  de  quelque  Copifte. 

Les  Mahométans  confternés , fe  retirèrent  en  défordre  , 
pourfuivis  par  les  Chrétiens  qui  pafferent  au  fil  de  l’épée 
tous  ceux  qu’ils  attrapèrent.  Ils  gagnèrent  le  fommet  du 
Mont-Aufeba,  & delà  ils  defeendirent  avec  précipitation 
par  les  fentiers  du  Mont  Amofa,  dans  le  Territoire  de  Lié- 
oane.  Rendus  dans  ce  lieu , comme  ils  purent,  ils  fe  croioient 
entièrement  hors  de  danger,  lorfque  marchant  le  long  de 
la  Rivière  de  Deva,  proche  d’un  Héritage,  appellé  Caffè- 

fadia,  ils  éprouvèrent  de  nouveau  la  force  du  bras  du  Tout- 
uiffant , qui  étoit  armé  en  faveur  des  Chrétiens.  La  partie 
de  la  Montagne  qui  dominoit  fur  la  Rivière,  s’étant  déta- 
chée du  reffe  , s’écroula  & écrafa  par  fa  chute  tous  ceux 

?ui  n’étoient  pas  morts  dans  le  combat  ou  dans  la  fuite. 

endant  long-tems  , les  débordemens  de  la  Rivière  ont 
rendu  témoignage  de  ce  miracle,  en  découvrant  les  Armes 
& les  oflemens  de  ceux  qui  furent  enfevelis  dans  ce  lieu  par 
la  Puiflance  Divine.  Alcnaman  fut  tué  avec  les  fiens,&  le 
maudit  Don  Oppas  aïant  été  fait  prifonnier,  fut  mis  a mort 

Ïar  une  jufte  punition  de  fes  forfaits  qui  avoient  tant  dés- 
onoré  l’augufle  caraélére  dont  il  étoit  revêtu. 

Amre  aran-  Don  Pelage  & les  liens  ainfi  délivrés  du  péril  dont  ils 
•âge  r^mpor-  étoient  ménacés , ne  penferent  d’abord  qu’a  rendre  grâces 
~ *’  a Dieu  d’un  bienfait  li  fignalé.  Après  avoir  ainfi  fatisfait  a 
la  plus  vive  reconnoifïance  dont  ils  étoient  pénétrés,  ils  ré- 
folurent  de  chafler  de  cette  Contrée  tous  les  Mahométans 
qui  y étoient , affûrés  que  la  Majefté  Divine,  qui  les  avoit 
protégés  d’une  manière  fi  admirable , les  foutiendroit  en- 
core dans  cette  entreprife.  Munuza,  un  des  principaux  Ca- 
pitaines de  la  Conquête  de  l’Efpagne  , qui  refidoit  à Gijon, 


té  fur  les  Ma1 
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informé  du  * trille  fort  d’Alchaman  ôc  de  l’Armée,  ne  douta 
point  que  les  Chrétiens  victorieux  ne  lournaflent  leurs  Ar- 
mes contre  lui,  parce  qu’il  étoit  leur  plus  proche  voifin. 
Pour  s’en  garantir , il  fortit  de  la  Place  avec  fon  monde  , 
6c  il  tâcha  d’aller  ailleurs  fe  mettre  en  fûreté.  Don  Pélage 
en  aïant  été  averti , marcha  auflfi  - tôt  a fa  pourfuite  avec 
fes  Troupes.  L’aïant  atteint  fur  les  Terres  d’Olalies,  que  l’on 
nomme  à prêtent  laV allée  d’Olalles , à trois  lieues  au-deffous 
d’Oviédo , il  maffacra  tous  ces  fuïards.  Par-là  cette  partie 
des  Afturies  fut  entièrement  délivrée  des  Mahométans  (-A). 

A l’occafion  de  cet  événement,  l’on  voit  dans  les  Hilloi- 
res  d’Efpagne  beaucoup  de  Contes,  tels  que  ceux  de  la  mort 
du  Comte  Don  Julien,  ôc  de  fes  fils  entre  les  mains  des  Ma- 
hométans , ôc  plufieurs  autres  de  cette  nature , lefquels  ne 
font  appuïés  d^aucun  témoignage  fûr:  ce  qui  fait  que  je  les 
abandonne  à quiconque  voudra  les  lire  ailleurs. 

Cette  Vidloire  miraculeufc  de  Don  Pélage,  qui  donna 
commencement  au  rétabliflement  de  l’Efpagne , jetta  tanr 
de  terreur  chez  les  Mahométans , qu’ils  n’oferent  de  long- 
tems  prendre  les  Armes  contre  le  nouveau  Roïaume  des 
Chrétiens , dans  la  crainte  d’éprouver  la  même  difgrace  qui 
étoit  arrivée  à l’Armée  d’Alchaman.  Elle  fit  auffi  qu’Ala- 
hor.  Gouverneur  en  Chef,  abandonna  fes  entreprifes  des 
Gaules , 6c  retourna  en  Efpagne , où  il  s’appliqua  a régler 
les  Tributs  que  dévoient  paieries  Villes  ôc  les  Peuples  ar- 
rofés  de  l’Ebre,  depuis  les  Pyrénées  jufqu’à  la  Celtibérie  ; 
ouvrage  qu’Abdalaziz  fon  Prcdécelteur  avoir  déjà  commen- 
cé, 6c  qu’il  avoit  laifle  imparfait  (#). 

Alahor  acheva  en  cette  année  le  tems  de  fon  Gouverne- 


ment , ou  fut  rappcllé  par  Omar  Suprême  Calife  des  Sara- 
zins,  pour  quelques  fujets  de  mécontentement11*.  Jjidore  de 


(X)  Le  Roi  Don  Alionse  le  Gntnd, 
U Chronique  d'AtBAYD*  , le  Moins 
Je  Silos , l’Archevêque  Don  Rodehic, 
Son  Lucas  de  Tuy  & d’autres. 

(B)  Isidore  de  Badajoz. 

*M.  Fleuri  prétend  qu’il  avoit  été  un 
des  quatre  premiers  ; mais  comme  il  ne 
dit  point  ou  il  a puifé  cette  connoiflan- 
ce , on  peut  en  douter , à moins  qu’il  ne 
le  prenne  pour  le  meme  que  Muza  ou 
Moula;  ce  qui  ne  paroit  pas  naturel. 

* * Les  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  Lan- 
guedoc ptétendent  que  Ferrefas  s’eft 
trompé  , en  fàifant  durer  le  Gouverne- 
ment i’Alahor  jufqu'en  715.  Ils  veulent 


que  cet  Officier  Mahotnéran  ait  été  re- 
levé dès  l'an  718.  Quoique  les  railbns 
qu'ils  en  apportent, paroilTent  plauliblcs, 
comme  leur  folidité  dépend  d'un  autre 
Point,  qui  e(l , fi  l’Elpagne  put  être  en- 
tièrement conquilc  en  7 it.  parce  qu’Ab* 
daiaziz  n’en  eut  le  Gouvernement  que 
pour  lors,  il  auroit  fallu  commencer  par 
difeuter  8c  par  réfoudre  cette  queftion. 
En  attendant  cet  éclaircifiement,  on  peut 
toujours  s’en  tenir  à Ferreras , qui  fixe 
lur  des  raifons  au  moins  de  vraifemblan- 
ce , la  fis  de  la  Conquête  de  l’F.fpagne , 
8t  par  conféquent  le  commencement  du 
Gouvernement  tfAbdalaziz  en  71* 
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Badajoz  marque  qu’il  gouverna  l’Efpagne  près  de  trois  ans, 
& la  Chronique  d'Albayd a , deux  ans  & dix  mois.  Cet  Offi- 
cier fut  relevé  par  Zama  (vt/). 

Omar,  Calife  Suprême  des  Sarazins,  mourut  en  Février, & 
eut  le  même  mois  pour  Succefleur  Izid,  ouY ezid  fon  coufin(B). 

Zama  Vice-Roi,  & Gouverneur  d’Efpagne , travailla  à 
continuer  la  defeription  Topographique  des  Places  foumi- 
fes  aux  Califes,  & a faire  l’état  des  Tributs  qu’elles  dévoient 
païer.  Informé  que  les  Arabes  & les  Maures  qui  avoient 
conquis  l’Efpagnc,  s’étoient  appropriés  beaucoup  de  biens 
de  ceux  qui  avoient  été  tués  ou  qui  avoient  quitté  leurs 
Maifons,  pour  fe  retirer  fur  les  Montagnes,  ou  dans  les 
Gaules,  fans  d’autres  raifons  que  celle  de  convenance , il  en 
fit  faire  la  recherche.  Après  qu’on  les  eut  reconnus , il  or- 
donna que  les  PoflelTeurs  en  jouiroient,  a la  charge  d’une 
certaine  redevance  envers  le  Fifc  Roïal  des  Califes  (c). 

Izid , fur  la  nouvelle  de  la  déroute  de  l’année  précéden- 
te, & fur  ce  qu’on  lui  aflûra  que  les  Efpagnols  Montagnards 
exterminoieht  tous  les  Mahométans,  envoia  ordre  à Zama 
ou  Sama,  de  tirer  des  Montagnes  fes  Troupes.  Zama  obéir, 
& manda  au  Calife  tout  ce  qui  en  étoit  (/)). 

Dans  ce  tems  Frédegaire  Evêque  deGuadix  fleurifloit  en 
grande  réputation  de  Sainteté  & de  Dodlrine.  Au  milieu  du 
joug  infupportable  des  Mahométans,  il  s’efforçoit  de  fou- 
tenir  &c  de  confoler  les  Chrétiens  dans  leurs  travaux  & 
dans  leurs  tribulations.  A Tolède,  Evantius  Archidiacre  de 
cette  Eglife,  & Urbain,  qui  y pofledoit  la  Dignité  de  Mélo- 
die, a laquelle  répond  celle  de  Chantre , étoient  auffi  très- 
célébres  pour  les  mêmes  raifons.  Quelques-uns  prétendent 
qu’Urbain  étoit  Métropolitain  de  Tolède  ; mais  le  Catalogue 
des  Evêques  de  cette  Eglife,  écrit  en  l’année  994.  qui  eft 
dans  le  Livre  des  Conciles  , que  l’on  a tranfporté  du  Mo- 
naftére  de  Saint  Millan  à l’Efcurial,  ne  le  marque  point. 
Il  met  Suinéred  pour  Succeffcur  de  Sinderede  qui  vivoit  a 
Rome  en  cette  année  720.  Delà  vient  que  je  me  perfuade, 
•que  dans  l’Eglife  de  Tolède,  où  la  vertu  & la  fcience  ré- 
gnoient  d’une  manière  éclatante,  l’on  n’élut  point  de  Pré- 


( A . îfiuoKE  de  Badajoz  & la  Chro- 
niqu:  d'A  lu  avisa. 

(fl)  IsiookeJc Badajoz, Eutichius. 

El  MAC)  N , Asui.1  ARASE,  DoO  KoÿE- 


me  , Hiltoire  Arabe  & d'au’res. 

(C)  IsmoRE  de  Badajoz,  Don  Ro- 
iiEiuc*dans  l’Hifioire  des  Arabes. 

(O)  Esnaloocia. 

Lat 


_ Digîtized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE  Siec.  VIII.  4*7 
lat  du  vivant  de  Sindérede , & que  les  Fidèles  de  ce  Dio-  - 
cèfe  furent  pendant  tout  ce  tems  gouvernés  par  Evandus  & Anne’*  de 
par  Urbain  (Â). 

Zama,  pour  qui  la  gloire  n’avoit  pas  moins  de  charmes  711’. 
que  pour  les  Predécefleurs,  n’eut  pas  plûtôt  réglé  les  reve-  Zama  Por* 
nus  au  Calife  en  Efpagne,  qu’il  forma  une  puiflante  Armée,  jeans  l'A^" 
avec  laquelle  il  pafia  dans  la  Gaule  Gotique.  Après  avoir  aine, 
vifité  les  Garnifons  & les  Fortifications  des  principales  Vil- 
les , il  porta  fes  Armes  dans  l’Aquitaine , oh  il  commit  beau- 
coup de  défordres  dans  lesEglifes  & dans  les  Monaftéres, 
mettant  tout  a feu  & a fang  jufqu’a  Touloufe.  Lorfqu’il  fut 
devant  cette  Place,  il  en  fit  le  fiége , & il  lui  donna  quelques 
alTauts  que  les  Affiégés  foutinrcnt  avec  valeur.  Eudes  qui 
commandoit  dans  ces  Quartiers  pour  les  Rois  des  Francs , 
n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  invafion , qu’il  aflembla  une 
bonne  Armée,  &c  qu’il  marcha  a l’Ennemi  pour  faire  lever 
le  fiége  de  Touloufe.  Arrivé  a la  vûe  des  Mahométans,  les 
deux  Armées  en  vinrent  aux  mains  avec  une  égale  ardeur. 

Le  combat  fut  fanglant , mais  le  Général  Zama  aiant  été  tué.  ilyperd  une 
les  Infidèles  furent  à la  fin  taillés  en  pièces  & entièrement  ba- 

défaits.  Ils  perdirent  tous  leurs  bagages  & toutes  leurs  pro-  *Tec 
vifions,&  ceux  qui  échappèrent  aux  coups  meurtriers  des 
Francs  , fe  retirèrent  dans  les  Villes  voifines  de  la  Gaule 
Gotique  , oii  l’on  élut  pour  Général  Abderaméne,  en  at- 
tendant un  nouveau  Gouverneur  ou  Vice-Roi.  Il  en  arriva  Amlilzl  ^ 
un  d’Afrique,  appellé  Ambiza,  un  mois  après  ; parce  que  fuccédi. 
les  Califes  avoient  permis  au  Gouverneur  des  Maurita- 
nies  de  nommer  au  Gouvernement  Général  de  l’Efpagne  , 
iorfque  celui  qui  le  pofledoit,  venoit  a manquer,  a caufe 
de  la  grande  diftaçce  de  cette  Péninfulea  la  Ville  de  Da- 
mas. Dans  cette  bataille.  Dieu  voulut  faire  connoître  aux 
Chrétiens,  que  les  péchés  feuls  donnoient  la  victoire  aux 
Infidèles  (B). 

Il  paroît  qu’Eudes,  après  avoir  gagné  cette  viéloire,  alla 
affiéger  CarcafTonc  dont  il  fe  rendit  maître , 6c  que  la  Ville 
de  Nîmes  fe  fouleva,  fur  la  nouvelle  de  la  déroute  des 
Mahométans. 

Sindérede  Métropolitain  de  Tolède  fouferivit  dans  un  Sindèredede 

Tolède  fe 

(d)  Isidore  de  Badajoz.  Il  cellesde  Moiflac  & celles  d'Anianc,  Don  rrOLlve 

(B)  Isidore  de  E-idajo».,  les  Anna- 1 1 Roof.ric  dans  l'Hilloire  des  Arabes,  i"**unCo«- 
les  de  S ■ Nazaire  , telles  de  Poitou,  (J  Ernaicocia  , TAnoncme  Andaluc.  c,*a- 
Tome  II.  M m m 
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Concile  célébré  à Rome  en  cette  année  721.  par  le  Pontife 
Grégoire  1 1.  (A). 

Cependant  le  Roi  Don  Pelage  s’appliquoit  dans  fes  Mon- 
tagnes à établir  le  bon  ordre  par-tout,  &c  fit  aufii  relever 
quelques  Eglifes  (B). 

Ambiza,  curieux  d’augmenter  en  Efpagne  les  revenus  des 
Califes,  fe  fit  rendre  compte  de  toutes  les  Villes  ou  Places 
de  ce  Pais,  qui  avoientété  réduites  par  la  force  des. Armes» 
ou  qui  s’étoient  foumifes  de  bon  gr é,ôc  il  taxa  les  premières 
à paier  la  cinquième  partie  de  tous  leurs  biens,  & les  der- 
nières k donner  feulement  la  dîme  de  tous  leurs  revenus.  Il 
ordonna  auffi  en  môme  tems , qu’un  chacun  demeurât  paifi- 
ble  pofTeffeur  de  ce  qu’il  avoit  (C). 

En  cette  année  7 2$.  un  Juif  Efpagnol , appelle  Serenus, 
perfuada  à beaucoup  d’autres  de  fa  même  Religion , qu’il 
étoit  le  véritable  Meflie  , & que  s’ils  vouloient  le  fuivre, 
il  les  conduiroit  dans  la  Terre  de  Promiffion,  oîi  il  devoit 
régner,  &c  où  ils  jouiroient  tous  des  plus  grandes  richefles 

2u’il  y avoit  fur  la  Terre.  Quantité  de  Juifs  léduits  par  le 
ifeours  de  cet  lmpolleur  , s’en  allèrent  avec  lui,  aban- 
donnant leurs  biens , qu’Ambiza  confifqua  au  profit  du 
Fifc  (D). 

Izid  ou  Yezid , fuprême  Calife  des  Sarazins  mourut  dans 
le  mois  de  Février.  Son  fuccefTeur  fut  Ifcem,  ou  Ifcam,ou 
Ifciam  , tant  il  fe  trouve  de  variété  dans  les  Auteurs  fur  le 
nom  de  ce  Calife  (t). 

Saint  Valentin  &c  Sainte  Engracie,  frere  &c  foeur  de  Saint 
Fructueux  l’Anachorète,  fouftrirent  le  Martyre  en  cette  an- 
née 724.  Depuis  la  mort  de  leur  Saint  frere,  ils  vivoient 
retirés  de  Ségovie , dans  un  Bourg  que  L’on  appelle  aujour- 
d’hui Cuellar.  Là,  les  Mahometans  les  firent  mourir  en 
haine  du  Chriflianifme , fans  que  l’on  f^ache  le  prétexte 
qu’ils  prirent  pour  rendre  ces  deux  lllullres  Fidèles  victi- 
mes de  leur  fureur.  Après  que  les  deux  Saints  furent  morts, 
les  Chrétiens  Habitans  du  lieu,  gardant  leurs  Saintes  Têtes, 
allèrent  enterrer  leurs  Corps  dans  l’endroit  où  étoit  déjà 
celui  de  leur  frere  Saint  Fructueux,  afin  que  la  mort  mêmene 


Baronu/s  & d’aut-es. 

(B)  Don  Ar  sonsf  le  Grand. 

(C)  Isidore  de  Badajoz  & Don  Ro- 
®£Ric  dans  l’Hiftoire  des  Arabes. 

(D)  liicoiu.  de  Badajoz,  & PieRR» 


ne  Marc,  dans  fon  I ivre  intitulé  M ar- 
ca  Hiffanica  tiv.  ;.chap  I. 

£)  Isi dore  de  Uadajor,EuiicHius. 
Er  macin  , Don  Koderic  & beaucoup 
d'autres. 
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« — 7-  idéfunît  point  ceux  qut  avoient  été  lies  par  le  fang  & par  ■»  — ■ 

clur*t^  fraternelle  (A).  Ahmi*e  ua 

ru.  A mbiza  Vice-Roi  d’Efpagne,  réfolu  d’effaïer  s’il  ne  fe-  ' 
t*!-  roit  pas  plus  heureux  que  Zama  ion  Prédécefleur,  contre  les  717. 
François  , conduifit  de  nombreufes  Troupes  dans  la  Gaule 
Gotique.  Après  avoir  reconnu  l’Etat  de  cette  Province,  il  France, 
reprit  de  force  Carcaffone  , & il  marcha  enfuite  vers  Nîmes, 
oui  fe  fournit.  Pour  s’affûrer  de  ces  deux  Villes,  il  leur  fit 
donner  des  Otages,  qu’il  envoia  fur  le  champ  à Barcelone. 

N’aïant  plus  rien  à craindre  de  la  Gaule  Gotique,  il  porta 
le  fer  & le  feu  fur  le  Diocèfe  d’Albi , oü  tout  fut  faccagé 
. & pillé,  8c  il  alla  en  faire  autant  fur  celui  de  Cahors.  Les 
Barbares  y maflacrefent  quantité  de  Chrétiens , entr’autres 
Sainte  Mondaine , qui  étoit  mere  du  Saint  Evêque  de  Li- 
moges. 

Eudes,  Duc  d’Aquitaine,  averti  de  tous  ces  défordres.  Sa  défaite 
accourut  promptement  a la  tête  d’un  bon  Corps  de  Trou-  Uuc 

pes  , pour  arrêter  les  hollilités  affreufes  que  commettoient 
ces  Barbares.  Aïant  rencontré  les  Mahoraétans , il  exhorta 
fes  Soldats  à fe  comporter  avec  bravoure  i 8c  afin  de 
les  encourager  davantage  contre  ces  Ennemis  formi- 
dables de  la  Religion  8c  de  la  Patrie  , il  leur  dülribua 
des  petits  morceaux  d’une  éponge  bénite , que  le  Saint  Pon- 
tife Grégoire  II.  lui  avoit  envoiée  de  celles  qui  fervoiemi 
fa  table.  Les  deux  Armées  fe  heurtèrent  avec  beaucoup  de 
réfolution  ; mais  Dieufàvorifa  les  Armes  des  Chrétiens,  de 
manière  que  les  Francs  firent  un  carnage  horrible  des  In- 
fidèles , 8c  contraignirent  les  autres  d’éviter  la  mort  par  la 
fuite,  & de  leur  abandonner  le  Champ  de  bataille  couvert 
de  cadavres  & de  dépouilles.  Eudes  fit  part  de  cette  Vic- 
toire au  Saint  Pontife  Grégoire  II.  lui  marquant  que  les  In- 
fidèles avoient  perdu  dans  cette  a 61  ion  trois  cens  foixante 
& cinq  mille  nommes , nombre  qui  me  paraît  outré  & 
incroiable , 8c  que  cette  fâmeufe  V iéloire  ne  lui  en  avoit 
coûté  que  quinze  cens  (B).  Anajlafe  le  Bibliothécaire  dans  la 
Vie  de  Saint  Grégoire  II.  marque  l’année  qui  répond  à cel- 
le-ci , d’où  l’on  peut  corriger  quelques  Hilloires  de  Fran- 
ce, dans  lefquelles  il  cft  parlé  de  cet  événement.  Quel- 

(jf)  Monumens  de  l'Fglife  Je  Ségo-  I tase  le  Bibliothécaire,  dans  la  Vie  iîu, 
vie , Caivete  , Colmïnakes.  I Pape  S. Grégoire  1 1.  I’aul  Diacre , Lir». 

(B)  La  Chronique  de  Moisiac,  Axai-  Js.clup.  46.  le  Cointe  & d’autres. 
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ques-uns  confondent  a tort  cette  victoire  avec  d’au- 
tres *. 

Le  Vice-Roi  Ambiza  vivement  piqué  de  la  déroute  que 
les  Armes  des  Mahométans  avoient  foufferte  l’année  précé- 
dente, réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  avoir  fa  re- 
vanche. Afin  de  pouvoir  former  une  nombreufe  Armée , il 
doubla  les  tributs  c[ue  païoient  les  Chrétiens , & par  ce 
moien , il  fe  vit  en  état  d’exécuter  fon  projet.  Content  d’a- 
voir affemblé  un  nombre  confidérable  de  Troupes,  il  s’a- 
vança avec  elles  vers  les  Etats  des  Francs  » mais  après 
quelques  jours  de  marche , il  lui  furvint  une  maladie  dont 
il  mourut.  Avant  que  d’expirer,  il  déclara  Odera  fon  Lieu- 
tenant Général,  & par  fa  mort,  l’expédition  n’eut  point 
d’autres  fuites.  Un  mois  après,  il  eut  pour  SucceJTeur  Jahic. 
IJidore  de  Badajoz,  lui  donne  près  de  trois  années  de  Régne, 
la  Chronique  d’Albayda , une  feule,  & Don  Koderic , deux  &C 
demie,  dans  fon  FJiftoire  des  Arabes,  chap.  1 1. 

En  728.  la  Celtibérie  avoit  pour  Gouverneur  un  Maure 
appellé  Munuza , qui  faifoit  fa  réfidence  à Saragoffe.  Ce 
Mahométan,  Ennemi  implacable  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, fit  mourirbeaucoup  de  Fidèles,  & les  dépouilla  de  leurs 
biens  , fous  de  légers  prétextes.  Du  nombre  de  ces  glorieux 
fes  Viélimes  de  fa  haine  & de  fa  fureur,  fut  l’Evêque  Anam- 
bade,  que  le  Barbare  fit  btûler  vif,  & qui  dans  un  âge  peu 
avancé , avoit  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  vertu. 
Vraifemblablement,  il  mourut  Martyr,  ainfi  que  beaucoup 
d’autres  de  ces  Chrétiens  opprimés  (A).  L’on  ignore  d’où 
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(A)  Isidore  Je  Badajoz. 

* Mariaga  & le  P.  d’Orléans  font 
tombés  dans  cette  faute,  prétendant  que 
cette  vi&oire  fut  la  même  que  Charles- 
Martel  remporta  avec  le  fecours  du  Duc 
Eudes.  Du  moins,  c’eft  ce  que  Ton  peut 
juger  par  le  nombre  descombattans  qui 
périrent  dans  cette  dernière  aôion , au 
rapport  de  Pun  8c  de  l’autre,  & par  la 
mention  que  fait  Mariana  de  trois  épon- 
ges bénites  envoiéès  par  le  Pape  à l’Ar- 
mée Chrétienne,  quoique  Ferreras  ne 
parle  que  d’une  feule.  Les  nouveaux 
Hiftoriens  de  Languedoc  qui  font  une 
fqavante  diflertation  , pour  Jixer  l’Epo- 
que de  l’entrée  des  Saraiins  dans  les 
Gaules,  & celles  des  lièges  de  Nar- 


bonne & de  Touloulê  par  ces  Peuples 
barbares*  ne  s’accordent  pas  toujours 
avec  Ferreras  , quoique  * s’il  étoit  pof 
fible  de  dilcuter  dans  une  courte  Note  , 
les  points  qu  ils  paroifloient  lut  contef» 
ter  au  fujet  des  Conquêtes  des  Infidèles 
dans  les  Gaules,  peut- erre  pourroit-on 
prouver  qu’il  ne  s’eft  pas  tant  éloigné 
de  la  vérité  qu’ils  le  l’imaginent.  Mais 
cet  examen  n’étant  pas  faifable  ici , ott 
le  contente  d\>bfèrver  qu’ils  prennent’, 
lias  apporter  de  fortes  raifôns , la  vic- 
I toire  qu’Eudes  £agna  fur  les  Maures  en 
pour  la  meme  que  celle  qu’il  rem* 
porta  devant  Touloulê  , & dont  ils  par- 
ient fous  l’année  721-  où  elle  eft  auili 
fijtée  parEerreras,  ainfi  qu'on  l'a  déjà  vû. 
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■ il  étoit  Evêque  r quoique  naturellement  on  ait  lieu  de  croire 
tîu  ^ l’étoit  de  Saragoffe  *. 

ju.  Jahic  finit  fon  Gouvernement , fans  que  l’on  trouve  qu’il 
fe  foit  rien  fait  de  mémorable  de  fon  tems.  Odiffit  ou  Co- 
doyfa  le  remplaça  i mais  comme  ce  dernier  étoit  d’une  lé- 
gèreté étonnante , il  fut  bientôt  révoqué  {A). 

7<7.  L’on  fit  fçavoir  en  Afrique  la  manière  dont  Odifla  gou- 
vernoit  l’Elpagne , & en  attendant  les  ordres  du  Suprême 
Galife  Ifcen  ou  Ifcan,  à qui  on  en  donna  avis , le  Gouver- 
neur des  Mauritanies  fit  relever  Odifla  par  Autuman.  Qua- 
tre mois  après , le  Calife  envoïa  Aliatan  pour  gouverner 
l’Efpagne.  Il  paroît  que  celui-ci  voulut  prendre  connoif- 
fance  de  ce  que  les  Conquérans  s’étoient  emparés  & appro- 
priés, afin  d’appliquer  au  Fifc  Roïal  tout  ce  qu’ils  poflfé- 
doient  fans  aucun  titre  légitime.  Cette  conduite  irrita  les 
Arabes  & les  Maures,  dont  plufieurs  des  Principaux  con- 
fpirerent  contre  lui.  Aliatan  informé  de  cette  Cabale,  fit 
arrêter  les  Conjurés,  qui  furent  les  uns  punis  de  mort,  &c 
d’autres  fulligés  , tous  leurs  biens  étant  confifqués.  Parmi 
ceuxaufquels  Aliatan  fit  ôter  la  vie , étoit  un  Maure  appelle 
Zate,  Homme  d’une  grande  naifl'ance,  fort  accrédité  &c 
très-puiflànt  r.  &,  je  crois  qu’Abderrame,  qui  ne  lui  étoit  ea 
rien  inférieur,,  auroit  fubi  le  même  fort , s’il  n’avoit  été  af- 
lez  heureux  pour  fe  fauvcr.  &c  pour  fe  cacher. - 

Zate  & plufieurs  autres  , avoient  en  Afrique  des  parens 
puiflans,^ui  ne  purent  apprendre  le  procédé  d’Aliatan,  fans 
être  animes  du  plus  vif  refl'entiment.  Réfolus  de  fi;  venger 
de  l'affront  qu’ils  prétendoient  avoir  reçu  , ils  allèrent  en 
porter  leur  plainte  au  Vice-Roi  d’Afrique,  6c  l’informer 
des  troubles  qu’Aliatan  caufoit  dans  fon  Gouvernement  par 
les  excès  qu’il  comincttoit..  Sur  leurs  dépofitions,  le  Vice- 
Roi  fit  pafîer  en  Efpagne  Mahimen  avec  les  Pouvoirs  né- 
cefi’aires,  pour  vérifier  tous  les  faits  dont  Aliatan  étoit  ac-r 
eufé,  pour  châtier  févérement  ce  Gouverneur  „ s’il  le 
trouvoit  coupable , &c  mettre  en  fa  place  Abderrame.  Le 
Commiffaire  Député  ne  fut  pas  plûtot  arrivé  en  Efpagne . 
qu’il  commença  d’informer  &c  d’inllrumenter  contre  le  Gou- 


(A)  I ï il)  0 R r de  Badajo  z , I-JSALGO- 
ci  a . I’Anomymf  Andalucien. 

* Si  l'on  en  croit  les  nouveaux  Hillo- 
riqns  de  Languedoc,  il  croit  Evêque 


J’une  Ville  ."Aquitaine  ; mais  comme  ils 
ne  le  jugent  que  par  conjeflure , il  n'y. 
a rien  qui  empêche  J 'adopter  l'opinion 
4c  Ferreras  préferabietnent  à la  leur. 
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Oditfa  lue* 
cède  à Jahic. 
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& celui  ci  par 
Aliarao.- 
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verneur.  Après-s’être  bien  affûré  de  fes  excès  6c  de  festyr-  

rannies,  il  le  fit  arrêter  & mettre  en  prifon.  11  le  condam-  E,u 
na  enfuite  à avoir  la  tête  rafée , & à être  fouetté , 6c  pro-  767.  * 
mené  par  toutes  les  rues  6c  Places  de  Cordoue  , monté  fur 
un  Ane,  aïant  les  mains  attachées  derrière  le  dos.  Cette 
juftice  étant  faite , il  l’envoia  chargé  de  chaînes  au  Vice- 
Roi  ou  Gouverneur  d’Afrique.  Abderrame  fut  encore  deux 
mois  fans  paroître  , mais  a la  fin  s’étant  motitré,  il  fut  mis 
en  poflTeffion  du  Gouvernement  d’Efpagne  (-4). 

Le  nouveau  Gouverneur  étant  entré  en  exercice  dans  le  7 (t. 
mois  de  Mars,  il  commença  parfaire  une  vigoureufe  perqui- 
fition  de  tous  les  biens  qui  appartenoient  au  h ifc , & que 
les  Maures  avoient  ulurpés.  Sous  ce  prétexte,  il  tourmenta 
6c  il  vexa  pluficurs  perlonnes , ce  qui  lui  aliéna  les  efprits. 
Munuza,  qui  étoir  Gouverneur  de  la  Celtibérie  ôc  de  la 
meilleure  partie  de  la  Catalogne,  fâché  de  voir  fes  Compa- 
triotes fi  fort  inquiétés , réfolut  d’embraffer  leur  défenfe  & 
de  fe  révolter  contre  celui  qui  montroit  tant  de  dureté. 

Après  avoir  communiqué  fes  vûes  â quelques-uns  de  fa 
Nation  , qui  lui  étoient  attachés  , 6c  qui  y entrèrent  fans 
doute  volontiers , il  longea  â fe  liguer  avec  Eudes  Duc  ou 
Gouverneur  d’Aquitaine  , afin  d’être  plus  en  état  de  détrui- 
re le  Tyran.  Lui  en  aïant  bien-tôt  fait  faire  la  propofition, 
il  lui  offrit  en  même  tems,  pour  rendre  la  ligue  plus  forte, 
d’époufer  une  de  fes  filles.  Eudes  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant, 
que  de  touver  le  moïen  de  fe  délivrer  des  inquiétudes  que 
lui  donnoient  les  Mahométans  d’Efpagne , s’imagina  que 
s’il  s’allumoit  une  guerre  civile  dans  la  Péninfule , 6c  que 
s’il  la  fomentoit  par  les  fecours  qu’il  enverroit , les  Barba- 
res feroient  forcés  de  le  lailTer  tranquille  dans  les  Etats  qu’il 
gouvernoit.  N’écoutant  donc  que  fes  propres  intérêts , il  leur 
facrifia  la  Religion , faifant  avec  Munuza  un  Traité , par  le- 
quel ils  s’éngagerent  de  fe  défendre  mutuellement  contre 
leurs  Ennemis , 6c  dont  le  Mariage  de  fa  fille  avec  ce  Bar- 
bare fut  le  fceau  (B). 

Abderrame  ne  tarda  pas  d’être  inflruit  des  defleins  de  i**> 
Munuza,  6c  des  méfures  qu’il  prenoit  pour  lui  faire  la  guer- 
re. Perfuadé  de  la  néceflué  de  le  prévenir,  il  affembla  au 
plutôt  une  greffe  Armée,  à la  tête  de  laquelle  il  marcha  en 

(/*)  Ifinoxr  <ic  Batlajoz  , Doa  Ro-  Il  nalcoc  a , i’Anoktme  Andalucien. 

£>Ï*IC  dans  l'Hiûoirc  des  Arabes  , Es-  Jj  (C)  Isidore  de  Bad.  & Doa  Ivuduiic. 
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perfonne  vers  Saragofle.  Munuza  qui  n’étoit  point  encore 
EunEf-  en  £tat  jg  juj  £ajre  tgte  s’enfuit  de  la  Ville  avec  ceux  de 

tieHC.  ' 

fa  fâétion,  dès  qu  il  fçut  fon  approche.  Il  fe  fauva  dans  les 
Monts  Pyrénées,  efpérant  que  ces  Montagnes  elcarpées  lui 
ferviroient  de  remparts  contre  toutes  les  eotreprifes  duVice- 
Roi.  S’étant  arrêté  au  Fort  de  Cerritan,  qui  eft , a ce  que  Je 
crois , Ceret  en  RouIIillon , il  y mit  toutes  fes  richefl'es , «5c 
la  fille  d'Eudes  fa  femme,  avec  une  bonne  Garnifon.  Abder- 
rame  arrivé  a Saragofle  , & inftruit  de  l’évafion  de  Munu- 
za, &c  de  la  route  qu’il  avoit  prife , alla  fur  le  champ  à fa 
pourfuite,  faifant  en  forte  de  lui  fermer  tous  les  paflages. 
Tant  d’ardeur  &c  tant  d’aélivité,  pour  avoir  le  Rebelle  &c 
pour  empêcher  qu*il  ne  pût  s’échapper,  firent  comprendre 
a celui-ci  que  fa  perte  étoit  aflûrée,  s’il  tomboit  entre  fes 
mains.  Pour  lors , ne  fe  croiant  pas  en  fûreté  dans  le  Fort  de 
Cerritan , il  en  fortit  a deflein  d’aller  chercher  un  meilleur 
azile  ; mais  il  trouva  tous  les  chemins  ft-bien  gardés  par 
les  Soldats  d’AHtierrame,  que  perdant  toutefpoir,  & ai- 
mant mieux  fe  donner  la  mort,  que  de  laiflerà  fon  Enne- 
mi, s’il  étoit  arrêté , La  fatisfaétion  d’exercer  fur  lui  toute  la 
fureur,  ôtde  l’éteindre  dans  fon  fang,  il  fe  précipita  du  haut 
de  ces  Montagnes.  Sur  la  nouvelle  de  fa  mort , Abderrame 
alla  afliéger  le  Fort  de  Cerritan,  le  prit  d’aflaut,&  paflk 
au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  le  défendoient  & qui  avoient 
trempé  dans  la  révolte  de  Munuza.  Il  s’empara  de  toutes 
les  richefies  qui  y étoient , & il  envoïa  en  préfent  au  Su- 
prême Calife , l’infortunée  fille  du  Duc  d’Aquitaine,  à caufe 
de  fa  grande  beauté  (.4). 

Le  Vice-Roi  d’Efpagne,  qui  fe  trouvoitde  l’autre  côté 
des  Pyrénées  avec  une  nombreulè  Armée,  crut  devoir  pro- 
fiter cte  l’occafion,  pour  étendre  fes  Conquêtes  dans  les  Gau- 
les. Aiant  traverfé  la  Gaule  Gotique , &c  paffé  le  Rhône , il  fit 
le  fiége  de  la  Ville  d’Arles,  &c  lui  donna  quelques  aflauts , 
dans  lefquels  il  fut  repouffé'.  Cependant  les  Affiégés  effraies 
du  danger  dont  ils  étoient  menacés,  firent  lçavoir  aux  Ca- 
pitaines de  Charles-Martel,  Maire  &c  premier  Miniflre  des 
Rois  des  Francs,  qu’ils  avoient  befoin  d’un  prompt  fecours. 
Sur  le  Champ,  les  Francs  fe  mirent  en  devoir  de  leur  en 
donner,  mais  Abderrame  marcha  à leur  rencontre,  leur 
préfenta  la  bataille,  &c  les  tailla  en  pièces.  Après  cette  vic- 
C-4)  Isidore  <le  Badajoz  & Boa  Roder  œ. 
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' toire , les  Mahométans  prirent  Arles , où  leur  barbarie  n’é-  

DK  pargna  , ni  le  Sacré,  ni  le  Profane.  Avignon,  Viviers,  Va-  E^0°j£f‘ 
7ji.  lence,  Vienne , Lyon , Mâcon,  Chalons , Befançon,  Bêlai,  \(f. 
Dijon  & toutes  les  autres  Places  de  la  Bourgogne  furent  em- 
portées de  force  par  les  Infidèles  qui  y commirent  toutes 
fortes  d’hoflilités.  Les  Eglifes  & les  Monaftéres  forent  dé- 
molis & pillés  , quantité  de  Chrétiens  égorgés  inhumaine- 
ment, Se  quantité  d’autres  mis  dans  les  fers.  Enfin  les  Bar- 
bares s’avancèrent  ainfi  jufqu’a  Sens , laiflant  par-tout  oà 
ils  pafloient  de  trilles  marques  de  leur  cruauté  & de  leur 
Sens  affié-  foreur.  Arrivés  devant  cette  Ville,  ils  l’afltégerent , mais  les 
.Reparles  In-  Habitans  animés  par  les  difeours  ôc  par  les  prières  de  leur 
îivïîe'miracu"  Saint  Evêque  Ebbon , aïantfait  for  eux  fine  fortie,  les  In- 
Jeufemenc.  fidèles  furent  miraculeufement  faifis  d’une  fi  grande  terreur, 
qu’ils  s’enfuirent  avec  précipitation,  Se  s’en  retournent  dans 
la  Gaule  Gotique  (/?). 

Le  Vice-Roi  d’Efpagne  enrichi  des  dépouilles  de  la  Gau-  rr». 
suites  des  le  Lypnnoifc,  voulut  aller  commettre  les*lnêmes  défordres 
dans  les  Aquitaines.  S’étant  donc  mis  à la  tête  de  fon  Ar- 
fur  les  Terres  mee,  il  entra  dans  la  Novcmpopulamc  , qui  comprenoit  ce 
tdes  Francs.  que  j’on  appelle  aujourd’hui , les  Provinces  de  Béarne  & de 
Foix  , portant  par-tout  le  fer  Se  le  feu , détruifant  Se  volant 
les  Eglifes  & les  Monafléres , Se  mafTacrant  tous  les  Chré- 
tiens qu’il  rencontroit , & qui  ofoient  lui  réfider.  Eudes, 

Duc  Se  Gouverneur  de  ce  Pais,  a la  vûe  de  ces  hoflilités, 
afTembla  promptement  le  plus  de  Troupes  qu’il  put,  & les 
Oonduifit  a l’Ennemi.  La  bataille  fe  donna  , mais  le  Duc  fut 
entièrement  défait , Se  eut  même  lieu  de  s’eflimer  heureux 
d’avoir  pÛ  fe  fauver  avec  quelques  débris  de  Ion  Armée. 

Abderrame  enflé  de  cette  viéloire , ne  crut  plus  que  rien 
fut  capable  4e  l’arrêter.  Ainfi  il  alla  d’un  pas  rapide  prendre 
Auch,  Aquis,  Convense,  Agen , Périgeux , Angoulême  & 

Saintes , laiflant  de  toutes  parts  des  vertiges  & des  preuves 
de  fa  cruauté  barbare,  jufqu’a  Bourdeaux  qui  fobit  atiffi  la 
loi  du Vainqueuri  Delà,  il  parta â Poitiers,  où  il brûlala Ca- 
thédrale , 8e  il  s’avança  vers  Tours,  dans  ledeflein  d’en  faire 
autant 'a  lEgiife  de  Saint  Martin,  & d’en  enlever  toutes  les 
richefïes  qui  y étoient.  Cependant  Eudes  touché  des  maux 
afïfcux,  aufquels  les  Etats  des  Francs  étoient  en  proie  , fit 
içavoir  a Charles- Martel  la  défolation  dont  tout  le  Pais 

(A)  Annales  d’Aleth  St  de  Fuldes,  & Mémoires  de  France  dans  le  Coikte. 
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“■*7"  éfoit  menacé,  &c  le  pria  d’accourir  avec  fes  Armes  pour  11,1  ■ 
s’oppofer  aux  Barbares,  facrifiant  a la  Religion  & a la  P a-  An  jE  ^ “* 
jjc.  trie  les  animofités  qu’il  y avoit  entre  eux.  ji%.' 

■ Charles  - Martel  voiant  que  toute  la  Monarchie  étoît  II  eft  battu 
chancelante,  fit  généreufement  pour  la  raffermir  lefacrificc 
qu’on  lui  demandoit.  Ainfi  il  affembla  au  plûtôt  de  nombreu-  **  * 

fes  Troupes  de  tous  les  Etats  des  Francs  qu’il  gouvernoit, 

& il  fe  hata  de  marcher  vers  Tours , avertiffant  Eudes  de  le 
joindre  avec  lesfiennes.  Lorfqu’ils  eurent  fait  leur  jon&ion, 
Charles-Martel  fe  campa  k la  vûe  de  l’Ennemi.  Sept  jours 
fe  pafferent  en  efcarmouches , jufqujè  ce  qu’enfin  les  uns 
& les  autres  fe  . déterminèrent  k en  venir  a une  bataille  dé-  • 
cifive.  Les  deux  Armées  animées  par  Jpurs  Généraux,  s’é- 
branlèrent & fe  heurtèrent  avec  une  égalé  furie  > les  Ma- 
hométans  fe  rappellant  les  victoires  pallees,  &ferepaiffant 
de  l’efpérance  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  France , & 
les  Francs  brûlant  d’ardeur  de  défendre  la  Religion  &c  la 
Patrie,  & de  faire  païer  de  la  vie  aux  Infidèles  tous  les  dé- 
gâts que  ceux-ciavoient  faits  fur  leurs  Terres.  Le  combat  du- 
ra long-tems  avec  le  même  acharnement  de  part  &c  d’autre, 
il  n’y  eut  même  que  la  laffitude  &c  la  nuit  qui  purent  y 
mettre  fin.  Toutefois,  comme  les  Mahométans  étoient  ar- 
més k la  légère  S c fanscuiraffe , & que  les  Francs  au  contrai- 
re avoient  de  bonnes  cottes  de  maille,  le  Champ  de  batail- 
le fut  couvert  de  Corps  d’Infidéles , parmi  lefquels  fe  trou- 
va celui  d’Abderrame.  La  mort  de  ce  Général  fit  que  les 
autres  Officiers  Généraux  qui  étoient  reliés , profitèrent  de 
l’obfcurjfé  de  la  nuit  pour  fe  retirer  avec  les  débris  de  l’Ar- 
mée, vers  les  Villes  de  la  Gaule  Narbonnoife , abandon- 
nant leurs  tentes  & leurs  bagages  *. 

Les  Francs , quoique  fatigués , relièrent  fous  les  Armes 
pendant  toute  la  nuit,  pour  recommencer  le  combat  k la 
pointe  du  jour,  parce  qu’ils  ignoroient  fi  les  Ennemis 
avoient  été  défaits.  Dès  que  le  Soleil  parut , Us  fe  mirent 
en  ordre  de  bataille , &c  ils  attendirent  quelque  tems , pour 


* Mariana  & apres  lui , le  P.  d'Orlé- 
ans placent  cette  bataille  en  734.  fur 
l’autoritc  , diiênt-ils  , dl/îdore  de  Ba- 
dajoz.  Cependant , comme  les  HiAoriens 
Modernes  de  Languedoc  prouvent  par 
de  bonnes  raifons , que  fuivant  le  me- 
me i/îdore,  Abdcrrame  a du  finir  fes 

Tome  II. 


jour;  én  731.  il  fuit  que  la  bataille  dont 
il  s’agit,  a dû  aufli  le  donner  dans  la 
meme  anode.  Ainlî  l'on  doit  s’en  tenir 
à l’Epoque  de  Ferreras , préférablement 
à celle  de  Mariana  k du  PAi’Orléans  , 
qui  renversât  la  Chronologie  de  cet 
événement. 
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voir  fi  les  Barbares  reviendroient  a la  charge.  Etonnés  de 
Be  point  entendre  le  moindre  mouvement,  ils  firent  avan- 
cer un  détachement  pour  reconnoître  le  Champ  Ennemi  que 
l’on  trouva  défert  & rempli  de  dépouilles.  Sur  cette  nou- 
velle, les  Francs  jo'ieux  &C  aflTûrés  de  la  vidloire,  y cou- 
rurent , & recueillirent  tout  ce  que  les  Mahométans  avoient 
pillé  dans  les  Aquitaines.  Cette  bataille,  dans  laquelle  l’or- 
gueil infupportable  des  Sarazins  fut  terrafle,  fe  donna  un 
Samedi  du  mois  d’Odtobre , fans  que  les  Hiftoriens  Anciens 
aient  marqué  la  date  du  mois.  Quelques-  uns  la  confondent 
auffi  avec  celle  qu’E*des  livra  à Ambiza  *.  11  n’efl  point 
fait  mention  du  nombre  de  Sarazins  qui  y périrent  (^4). 

Les  Mahométans  cpai  échappèrent  de  cette  bataille , éva- 
cuèrent toutes  les  Villes  de  l’Aquitaine , & prirent  la  rou- 
te de  Narbonne > mais  Charles-Martel  les  pourfuivit,  &c  les 
aiant  atteints  proche  de  la  R iviére  de  Byrrha , il  fondit  fur 
eux  &c  les  battit  encore  à plate-coûture  (R). 

Abderrame  aïant  perdu  la  vie , de  la  manière  que  je  l’ai 
rapporté , le  Vice-Roi  d’Afrique  envoïa  pour  Gouverneur 
d’Efpagne  Abdelmélich,  homme  extrêmement  avare  & lu- 
xurieux. Dès  que  le  nouveau  Gouverneur  fut  en  place,  il 
fit  connoître  toute  la  dépravation  de  fon  coeur.  Uniquement 
occupé  aux  moïens  de  lads  faire  fes  deux  pallions  dominan- 
tes , il  abufa  de  fon  autorité , déshonorant  plufieurs  perfon- 
nes , rendant  la  juflice  & les  emplois  vénaux , & faififlant 
les  moindres  prétextes , pour  dépouiller  les  Grands  &c  les 
Petits  de  leurs  biens.  Un  Gouvernement  JG  tyrannique,  fous 
lequel  les  Mahométans  & les  Chrétiens  gémiflbieac  égale- 
ment, lui  attira  une  haine  univerl’elle  ('). 

Cependant  le  nouveau  Gouverneur  réfolu  de  porter  la 
guerre  dans  l’Aquitaine,  fe  mit  en  Campagne  avec  un  bon 
Corps  de  Troupes.  Les  Chrétiens  allarmes  de  fa  marche , 
& prévenus  que  cet  orage  allait  tomber  fur  eux,  prirent 
les  Armes,  fe  raffemblerent  & fe  portèrent  dans  les  gorges 
des  Montagnes  pour  défendre  plus  facilement  le  partage 
aux  Infidèles.  L’Armée  Mahométane  étant  arrivée  au  pied 
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{«t)  Isidore  de  Badajoz  , Annale? 
<lè  S.  N/iaikf,  «le  Metz,  de  Fuldcs , 
du  1 illet  . du  P.  PfcTEAU  , Eginhart  , 
la  Chronique FontalanensiEne  , Don 
Kodsric,  Hifloire  de  Arabei,  cbap. 
>J.  & plulicui*  aunes. 


(S)  P AGI. 

<C)  Isidore' de  Ea'ajoz. 

* Il  y a lieu  de  croire  que  Ferrera* 
a ici  en  vue  Mariana  , qui  place  mê- 
me à toit  cetie  expédition  en  714.  de 
meme  que  le  1’.  d'Orlcan*  qui  l'a  fuivi. 
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L l“  des  Montagnes , qui  fe  détachent  des  Pyrénées , fans  rien  ~ 
lf'“t  " Ravoir  de  ce  qui  le  pafloit , s’engagea  dans  les  défilés.  Dès  AN  j*  c.  ° 
771.  qu’elle  y fut , les  Chrétiens  qui  mettoient  toute  leur  confian-  73). 
ce  en  Dieu,  &c  qui  s’étoient  faifis  des  éminences,  firent  pleu- 
voir fur  elle  une  nuée  de  flèches  , de  dards  & de  pierres. 

Les  Mahométans  furpris,  voulurent  envain  leur  faire  tête, 
iis  furent  contraints  , après  avoir  perdu  beaucoup  de  mon- 
de , de  rebrouffer  chemin , de  renoncer  à leur  entrcprife  & 
de  retourner  à Cordouë  (A). 

Les  Ecrivains  ont  beaucoup  raifonné  fur  cette  victoire.  Opinion* 
Pierre  de  Marc a l’attribue  au  peu  de  Chrétiens  qui  étoient  4'véne  ** 

dans  les  Montagnes , aidés  de  la  faveur  des  Francs.  Mais  , ment , les- 
quels Francs  pouvoir -il  y avoir  dans  le  pafiage  des  Py-  *«*• 
rénées  pour  la  Gaule  Narbonnoife,  puifque  tous  ces  Quar- 
tiers étoient  fous  la  domination  des  Sarazins  ? Les  Aragon 
nets  & c d’Aèare*  l’attribuent  aux  Montagnards  d’Aragon  , 
feulement  fur  ce  que  dit  Don  Roder ic,  que  l’Armée  défaite, 
s’en  retourna  par  la  Celribérie  : opinion  qui  n ’étoit  pas 
mieux  fondée  que  la  précédente , parce  que  les  Montagnes 
d’Aragon  étant  trop  rudes  & trop  fatigantes  pour  la  mar- 
che des  Troupes,  les  Armées  pour  la  France  n’ont  jamais 
pris  par-là  leur  route.  D’ailleurs  IJïdore  ne  dit  point , que 
les  Mahométans  dans  cette  occafion  s’en  retournèrent  par 
la  Celtibérie  ; & quand  même  il  l’auroit  dit,  l’on  n’en  pour- 
roit  rien  conclure  , parce  que  la  Rio ja  eft  comprife  dans  la 
Celtibérie.  Ainfi  je  m’imagine,  qu’Abdelmélich  voulut  paf- 
fer  en  France  par  le  côté  de  la  Navarre  ; que  Don  Pelage 
& Don  Alfonfe  Ion  gendre , craignant  qu’il  n’eût  deflfein 
d’entrer  dans  les  Montagnes,  affemblerent  quelques  Trou- 
pes , avec  lefquelles  ils  allèrent  obferver  le  mouvement  det 
fiennes , fe  tenant  toujours  fur  les  Montagnes , qui  fcparent 
la  Bifcaye  de  la  Navarre,  & qu’arrivés  dans  le  lieu  le  plus 
étroit  &c  le  plus  efearpé,  ils  s’arrêtèrent  fur  les  éminences  ^ 
d’où  ils  comptoient  pouvoir,  fans  aucun  rifque,  harceler  & 
même  défaire  les  Sarazins:  c’eft  ce  qui  fit  que  les  Infidèles 
furent  forcés  de  s’en  retourner  par  le  plat  Pais  de  la  Na- 
varre , entrant  dans  la  Celtibérie  par  clés  chemins  détour- 
nés. L’on  peut  encore  ajoûter,  que  vraifèmblablement  ces 
Chrétiens  qui  défirent  les  Mahométans,  dévoient  avoir  quel- 
que Chef,  &c  être  des  Troupes  réglées  pour  ofer  attaquer  , , 

(a)  Isidore  de  BuJajox,  Don  Rodïriç,  Hiftoiro  des  Arabes,  cliap.  «f, 
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' une  Armée  dertinée  'a  des  Conquêtes  , & pour  la  faire  re-  - 

.c. BS  tourner  fur  fes  pas.  Or,  comme  il  n’y  avoit  point  en  Efpa- 
713.  gne  aucune  autre  Monarchie  que  celle  des  Montagnes , dont  771. 
le  Sceptre  étoit  pofiedé  par  Don  Pelage,  ma  conjecture  en 
paroît  mieux  fondée.  Je  me  perfuade  encore,  eû  égard 'a  la 
difficulté  qu’il  y avoit  a marcher  avec  ce  peloton  ae  Trou- 
pes par  des  chemins  fi  rudes,  que  Don  Favilla  fils  de  Don 
Pelage,  & Don  Alfonfe  qui  devoir  être  fon  gendre,  fu- 
rent ceux  qui  eurent  la  conduite  de  cette  expédition.  Qui- 
conque éclaircira  davantage  cet  événement,  méritera  mieux 
d’être  crû , parce  que  je  ne  fouhaice  rien  tant , que  de  voir 
diiliper  les  ténèbres  répandues  fur  l’Hiftoire  d’Efpagne. 

Charles-Martel,  qui  l’année  précédente  avoit  abattu  l’or- 
gueil des  Sarazins , forma  une  groffe  Armée,  pour  aller  re- 
couvrer toutes  les  Conquêtes  que  les  Infidèles  avoient  faites, 
dans  la  Bourgogne  & ailleurs.  Aiant  parte  le  Rhône,  ilre- 

S>rit  Befançon,  Dijon , Châlons , Belay,  Mâcon,  Lyon,  Va- 
ence.  Vienne,  Avignon  & Arles.  11  égorgea  dans  les  unes 
les  Garnifons , & la  terreur  qu’il  jetta  par  - tout , fit  qu’il 
trouva  les  autres  abandonnées  des  Mahométans , qui  s’é- 
toient  réfugiés  dans  la  Gaule  Gotique  avant  fon  arrivée, 

{jour  mettre  leur  vie  en  fûreté.  Par-là  cette  partie  des  Gau- 
es,  où  les  Barbares  avoient  commis  tant  de  défordres,  fut 
entièrement  nettoïée  des  Ennemis  des  Chrétiens  (J). 

Vers  ce  tems,  Don  Pelage  penfaà  donnerà  fa  fille  Dona  v1- 
DonAlfon-  Herméfende,  un  mari  digne  a’elle  par  fa  nairtance,  par  fa 
Voa'tüige.  va^eur  & Par  fes  qualités  perfonnelles,  &c  capable  de  s’at- 
tacher à la  défenfe  & à la  confervation  du  nouveau  Roïau- 
me,  Perfonne  ne  lui  paroirtant  plus  en  état  de  répondre  à 
fes  vûes  que  Don  Alfonfe  , fils  de  Pierre  Duc  de  Cantabrie, 
irtù  du  Sang  Roïal  de  Récared , qui  pofledoit  tout  ce  qu’il 
faut  pour  faire  un  Prince  accompli , il  le  choifit  pour  fon 
gendre  (B).  . 

Le  Sçavant  P agi  met  en  cette  année  le  commencement 
du  Ro.au me  de  Navarre,  fur  l’autorité  de  Pijiina  &c  du 
Ptrt  Morel , mais  j’en  parlerai  ailleurs  , où  je  le  placerai  en 
fon  véritable  rems. 

ni.  Dans  les  Etats  des  Mahométans,  les  Chrétiens  & les  In-  773. 
«omini^fe»  ^déies  continuoient  d’être  les  viélimes  de  l’avarice  & de 

tyrannies.  (yf)  Annales  de  Mets  & de  Fuldes , I j (J3)  Don  Alioksf.  Ic  Grand , de  qui 

* le  Continuateur  de FanessaiitE.,  {{les  taures  i'oat  tiic  . 
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• ■ la  lubricité  d’Abdelmélich.  La  tyrannie  fut  même  portée  fi  — <— 

^°*n>  rtue  l°n  Pr*r  Parti  d’en  donner  avis  au  Calife  lfcan.  ,,E 

m.  Sur  les  plaintes  des  opprimés,  le  Calife  envoïa  ordre  au  7j{. 
Gouverneur  d’Efpagne  de  ceffèrfes  véxations,  & d’appor- 
ter tous  fes  foins  pour  maintenir  en  paix  fes  Sujets.  1 1 lui 
enjoignit  en  même  tems  de  travailler  a étendre  fes  Con- 
quêtes dans  la  Mrance  ( A ). 

m.  En  vertu  des  ordres  du  Calife,  Abdelmélich  aflembla  7j«. 
de  nombreufes  Troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Francs.  Gouverneur 
Pendant  qu’il  faifoit  les  préparatifs, Mauronte,  a qui  Char-  d’Avignon  (a 
les-Martel  avoit  confié  le  Gouvernement  d’Avignon,  après  Hguenveclui 
avoir  recouvré  cette  Place , forma  le  déteflable  projet  de  fe 
rendre  Souverain  du  Pats  oit  il  commandoit,  & de  fe  li- 
guer avec  les  Mahométans.  11  fit  fçavoir  fes  difpofitions  a 
Abdelmélich,  & il  lui  fit  offrir  de  le  recevoir  dans  Avignon. 

Une  propofition  fi  conforme  aux  vûesambitieufes  du  Calife, 
fut  reçue  avec  avidité  par  Abdelmélich , qui  envoïa  a Mau- 
ronte de  bonnes  Troupes, fous  la  conduite  d’Autuman  qu’il 
en  nomma  Général.  Celui-ci  paflfa  promptement  en  France, 

& entra  dans  Avignon,  d’où  il  fit  de  grands  dégâts  furies 
Terres  circonvoifines  (B).. 

in-  Sur  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Mauronte,  qui  avoit  li-  7jr. 

vré  Avignon  aux  Mahométans,  &c  commis  fur  les  Territoi-  Di'ersavan- 
res  des  environs  de  grandes  holliiités,  qui  pouvoient  être  léspar'cha^T 
portées  plus  loin , Charles-Martel  réunit  au  plutôt  lès  T rou-  les-  Martel  fur 
pes  pour  reprendre  cette  Ville  , & pour  en  chafler  les  Infi-  les  M*henié- 
déles.  Il  envoïa  devant  avec  un  bon  détachement  Ion  cou- 
fin  Childebrand  , qui  arrivé  devant  la  Place , en  fit  fur  le 
champ  le  fiége.  Quoique  les  Affiégés  fe  défendiffèru  avec 
valeur,  les  travaux  étoienr  pouffes  fi  avant,  lorfque  Charles- 
Martel  arriva  avec  le  relie  de  l’Armée,  qu 'Avignon  fut 
bien-tôt  emportée  de  force.  Tous  les  Mahométans  qui  y 
étoient,  furent  partes  au  fil  de  l’épée.  Les  Vainqueurs,  après 
avoir  mis  le  feu  a la  Ville,  coururent  tous  cés  quartiers,  où 
ils  maflfacrerent  tout  ce  qui  fe  trouva  d’Infidéles;  de  forte- 
que  ceux  des  Barbares , qui  purent  échapper  au  glaive  des 
Francs,  fe  retirèrent  dans  la  Gaule  Narbonnoiïè. 

Charles-Martel  non-  content  de  cette  glorieufc  expédi- 
tion, parta  le  Rhône,  & porta  le  fer&  le  feu  furies  Terres, 
des  Mahométans.  Il  y prit  la  Ville  de  Nîmes,  qui  fut  auffl- 

(J)  Isidore  de  Bidajoz.  ||  (B)  L’Appendice  de  F»£de«aire- 
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— — — tôt  pillce  & démantelée,  après  quoi  il  alla  en  faire  autant  k •—  » 

AsxkH  n gaziers  & a Agde.  Autuman  Général  des  Sarazins , étourdi 

?37.  de  ces  rapides  progrès,  & trop  foible  pour  réfiller  aux  gé-  77fr 
néreux  efforts  des  Francs,  s’enferma  avec  un  bon  Corps 
de  Troupes  dans  un  Château  bien  fortifié  fur  l’Aude,  â peu 
de  diftance , a ce  que  je  crois , de  Capellan,  afin  de  s’oppo- 
fcr  delà  aux  entreprifes  du  formidable  Charles-Martel.  En 
même  rems  il  dépêcha  des  Couriers  pour  demander  un  gros 
renfort  de  Troupes  à Abdelméiich , qui  en  fit  auflî-tôt  par- 
tir un  confidérable  fous  la  conduite  d’Amor. 

■ Cependant  Charles-Martel  tenoit  Autuman  alliégé  avec 
une  partie  de  fes  Troupes,  &c  défoloit  avec  l’autre  tous  les 
Fauxbourgs  &c  tout  le  Territoire  de  Narbonne.  Informé 
qu’Amor  avoit  paflé  les  Pyrénées,  &amenoitdu  fecours  'a 
Autuman , il  marcha  à fa  rencontre  avec  fon  Armée.  L’aïant 
atteint  a fept  milles  de  Narbonne , qui  font  un  peu  plus 
de  deux  lieues  d’Efpagne , il  lui  livra  bataille  proche  de  la 
Rivière  de  Byrrha,  ouBerrc,dans  les  Plaines  de  Lalac  & 
de  Mates.  Amor  foutim  le  choc  avec  intrépidité,  mais  a la 
fin  il  fut  tué,  &c  fon  Armée  taillée  en  pièces.  Ceux  des  Maho- 
métans  qui  ne  périrent  point  dans  cette  aétion  fous  les  coups 
meurtriers  des  Francs,  s’enfuirent  &c  tâchèrent  de  fc  fau- 
ver  fur  leurs  Vaiflèaux.  Sur  ces  entrefaites , une  Elcadre  des 
Francs  parut , & donna  la  ch  aile  à ces  fuïards,  dont  plu- 
fieurs  furent  enfevelis  dans  les  eaux  : les  autres  s’échappè- 
rent comme  ils  purent.  Le  combat  fe  donna  un  Dimanche 
dans  le  mois  d’Octobre.  Quoique  par  cette  victoire  Char- 
les-Martel fe  fût  encore  rendu  plus  redoutable  aux  Enne- 
mis; comme  la  Saifon  étoit  avancée,  & que  la  prife  de  Nar- 
bonne denundoit  encore  du  tems , il  fc  contenta  de  facca- 
ger  tout  le  relie  de  la  Province,  après  quoi  tout  couvert 
de  gloire,  & enrichi  de  dépouilles  6c  de  Captifs,  il  alla  faire 
prendre  'a  les  Troupes  des  quartiers  d’Hyver  (-Â). 

Aucuna  cliar-  Tandis  que  Charles-Martel  moiflonnoit  atnu  des  Lau- 
gi  du  Gou-  j-jers  aux  dépens  des  Infidèles,  Abdelméiich  Gouverneur 
d’KfpagnTpar  d’Efpagne  continuoit  par  les  défordres  de  fe  rendre  odieux 
le  â tout  le  monde.  Le  Calife  Ifcan , qui  en  eut  avis , envoïa 

Aucupa  ou  Ocba  pour  le  relever,  avec  ordre  de  lui  faire 
rendre  compte  de  fil  conduite , & d’en  exiger  autant  de  tous 

(J)  Annaîc»  de  Met,,  de  S.  N*-  jjperufice  de  FKinee«tKr. , Esinhaat, 

,du  P.l'aifcAU  , da  liliet , l’Ap- 1|  Paul  Diacre , Liv.  6.  cliap.  )«. 
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■ les  Gouverneurs  particuliers  & autres  Officiers  ou  Juges  — ~ 

E“0°lEi"  qu’il  avoir  placés  pendant  fon  Gouvernement  (A).  ANjffcc  * 

ni.  Le  Roi  Don  Pelage  mourut  cette  année,  &c  l’on  prétend  737. 

que  ce  fut  le  1 8.  de  Septembre.  Il  n’y  a pas  lieu  de  douter,  j”°rtp“aRoi 
que  fes  Sujets  n’aient  été  très-fenfibles  à la  perte  qu’ils  fai-  °n  C 
foient.  On  l’inhuma  fur  le  Territoire  de  Cangas  d’Onis  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Eulalie  de  Velana,  qu’il  avoir  fait  bâtir. 

Dans  le  même  lieu  fut  auffi  enterrée  la  Reine  Gaudiofe  fa 
femme,  {ans  que  l’on  fçache,  fi  elle  mourut  avant  ou  après 
lui.  La  mémoire  de  Don  Pelage  fera  éternellement  chere 
aux  Efpagnols,  & avec  d’autant  plus  de  raifon,  que  c’çft 
lui  qui  a jette  les  premiers  fondemens  de  leur  vafte  Monar- 
chie. Son  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne , qu’il  fe  fit  une 
loi  de  pratiquer  dans  tous  les  points,  lui  a fait  donner  le 
Tître  ae  Saint  par  quelques  Ecrivains  Efpagnols  & Etran- 
gers. 11  tint  le  Sceptre  pendant  dix-neuf  ans , & les  princi- 
paux Seigneurs  déclarèrent  pour  fon  Succeffeur  Don  Favi-  Do"  Favih 
la  fon  fils , qui  pofledoit  la  valeur  & l’expérience  que  de—  le  rem p ,ace* 
mandoit  alors  le  bien  de  la  Monarchie  naiffantc  (£). 
nt.  Aucupa  n’eut  pas  plutôt  pris  poffeflîon  du  Gouverne-  75?. 
ment  d’Efpagne,  qu’il  commença  parfaire  de  grandes  in-  f0ja"™À*ucu- 
formations  contre  Abdelmélich  &c  contre  les  Gouverneurs  pa  dans  fou. 
particuliers  qui  dévoient  leur  élévation  a ce  Tyran.  11  fit  G°uv«ne- 
mettre  Abdelmélich  en  prifon,  &c  il  punit  tous  ceux  qui  le  ment' 
trouvèrent  coupables , conformément  â leurs  délits.  En  mê- 
me tems , il  ordonna  fous  de  rigoureufes  peines , d’obferver 
exa&ement  les  Loix,  & aux  Mahométans  en  particulier, 
de  fe  conformer  a la  leur.  Il  régla  auffi  les  Tributs  que 
païoient  les  Peuples,  & il  les  augmenta  > de  forte  qu’il  en- 
richit le  Fifc.  Averti  qu’il  y avoir  en  Efpagne  beaucoup  de 
gens  fans  aveu,  il  apporta  tous  fes  foins  pour  les  en  châtier.. 

Equitable  envers  tout  le  monde,  il  jugeoit  les  Chrétiens  & 
les  Mahométans,  fuivant  les  Loix  d’un  chacun,  fans  fouf— 
frir  que  l’on  fît , ni  aux  uns,  ni  aux  autres  la  moindre  injuf- 
tice,  & fans  vouloir  accepter  aucun  préfent  (C).. 

Il  paroît  que  les  Mahométans  voulurent  faire  une  in—  tesSanûho 
curfion  dans  les  Afturies,  & que  Don  Favila  aïant  aflem-  ^ 

(A)  Isidore  de  Badajoz  , Don  Ro-  Compostelle  , le  Moine  de  Silos  & 

Ïpr ic  & d’autres.  d’autre*. 

(S)  Don  ; Aleonse  le  GtamI  , la  (C)  Isidore  de  Badajoz,  & Don 
Chronique  «TAlbayda  , l’HiÛoirc  de  Roderic  , dan*  l'Hiftgire  des  Arabes 
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blé  fes  Troupes,  marcha  à leur  rencontre,  les  défit  Sc  les 
contraignit  de  fe  retirer  : c’eft  du  moins  le  fentiment  de 
Satidoval  dans  l’Hiftoire  des  Evêques,  hbnalgoaa  dit  qu’Au- 
cupa  ou  Ocba  s’empara  de  Pampelune , paftant  au  fil  de 
l’épée  tous  ceux  qui  défendoient  la  Place  , Sc  y mit  Garni- 
fon  Mahométane.  Quoiqu’il  ne  marque  point  l’année  de  cet 
événement,  je  juge  que  ce  doit  être  celle-ci. 

En  mémoire  des  victoires  que  Don  Pelage  avoit  rempor- 
tées, Tous  la  protection  de  la  Sainte  Croix,  le  Roi  Don 
Favila  bâtit  proche  de  Cangas  d’Onis,une  Eglife  qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui , a ce  que  l’on  dit  i & il  a laifle  a la 
poftérité  fur  une  Pierre  qui  ell  au-deflus  de  l’Arc  de  la  Cha- 
pelle, une  Mémoire  de  îa  Dédicace.  Par  cette  Inlcription, 
que  Morales  Sc  Sandoval  ont  lûe  Sc  rapportent , il  eft  conf- 
tant  que  fa  femme  fe  nommoit  Froluiba,  Sc  qu’il  avoit  d’elle 
plufieurs  enfans  : l’année  qu’elle  marque , eft  celle-ci. 

Quoique  la  Charte  ait  coutume  d’être  l’exercice  Sc  l’amu- 
fement  des  Rois  Sc  des  Seigneurs , les  Souverains  ne  peu- 
vent prendre  ce  plaifir  avec  trop  de  précaution,  pour  ne 
pas  expofer  leur  vie , qui  eft  fi  chere  à leurs  Sujets.  Don 
Favila  s’étant  écarté  de  cette  Loi, fa  témérité,  ou  fi  l’on 
veut , fon  imprudence  lui  caufa  la  mort.  Ce  Prince  étant 
un  jour  a charter  avec  fes  Montagnards , on  lui  fit  lever  pro- 
che de  l’Eglife  de  Sainte  Croix  un  grand  Ours,  qui  fatigué 
Sc  preflé,  retourna  fur  lui  Sc  le  tua,  fans  qu’on  pût  le  fecou- 
rir.  On  l’enterra  dans  la  même  Eglife  de  Sainte  Croix , & 
les  Naturels  du  Pais  ont  marqué  avec  une  Croix  le  lieu  où  ce 
malheur  eft  arrivé  (A).  Don  Favila  régna  deux  ans , fui- 
vant  les  plus  Anciens  : d’autres  lui  donnent  un  peu  plus  de 
régne,  Sc  quelques-uns  un  peu  moins  *. 

Après  la  mort  de  Don  Favila , les  principaux  Seigneurs 
procédèrent  à l’éiedtion  d’un  Roi , Sc  tous  d’un  commun 
accord,  déférèrent  le  Sceptre  a Don  Alfonfe,  a qui  les  Hif- 
toires  d’Efpagne  donnent  avec  raifon  le  furnom  de  Catho- 


77Tt 


(A)  Don  Altokse  !e  Grand , la 
Chronique  J’Ai.baïda  , Lb  Moine 
«te  Silos . Don  Rodebic  , Don  Lu- 
cas & J'autres. 

* Le  Pcre  Péteau  met  le  commen- 
cement de  lôn  Régne  en  73  s.  & fa 
fin  en  71  S.  Pour  que  Ces  Epoques 


puflent  être  juftes  , il  fa u droit  liip- 
poter  que  Don  Favila  fut  artocié 
à la  Couronne  un  an  ou  environ 
avant  la  mon  de  Don  Ptlage  fon 
Pere,  Si  que  fon  Régne  fe  compta 
du  tems  de  cette  alfociaiion;  ce  qui 
ne  paroit  pas  dans  l’Hiûoire. 
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■ — ~~  lîque  *.  Il  étoit  fih  de  Pierre  Duc  de  Cantabrie , iffu  du 
^cne^  Sang  Roïal  de  Léovigilde  & de  Récared,  comme  le  difent 
777.  Odoarius  Evêque  de  Lugo , Don  Aljonfc  U Cba-flc  &c  Don  Al- 
fonfe  le  Grand , gendre  de  Don  Pelage,  & également  re- 
commendable  par  fa  vertu , par  fa  prudence  & par  fon 
courage,  dont  il  donna  des  preuves  éclatantes  pendant 
fon  Régne  ( A ). 

Le  Gouverneur  d’Elpagne,  après  avoir  établi  par  tout 
un  bon  ordre , leva  une  grofle  Armée  pour  faire  la  guerre 
aux  Francs,  fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoitdu  Calife.  Com- 
me il  étoit  déjà  en  marche , &c  proche  de  Saragoffe , le  Gou- 
verneur d’Afrique  lui  donna  avis,  que  les  Morabites  ¥* 
avoient  excité  les  Maures  a une  révolte  confidérable,  dont 
la  Religion  étoit  le  prétexte  : on  croit  que  ces  Peuples  fe 
révoltèrent  a caufe  des  Impôts  conlidérables  dont  ils 
étoient  chargés,  parce  que  le  Calife  Ifcen  étoit  extrême- 
ment avare.  Sur  cette  nouvelle , Aucupa  lui  envoïa  un  gros 
Corps  de  Troupes,  avec  lequel  le  Gouverneur  de  la  Mau- 
ritanie tâcha  d appaifer  & de  châtier  les  Rébelles  ; mais 
ceux-ci  fe  comportèrent  avec  tant  de  réfolution , qu’ils  le 
battirent  à plate-coûture  : Omar  même , Vice-Roi  de  Maui- 
ritanie,  perdit  la  vie  dans  cette  occafion.  Les  Révoltés  pxi- 


fzf  ) Don  Altonse  le  GrtnJ,  la 
Chronique  d'Aiaim»*  , celle  d'Iria  , 
le  Moine  de  Silos,  Don  Lucas,  Don 
Rodehic  5c  d'autres. 

* Mariana  dit  que  Don  Alfonfè  mon- 
ta fur  le  Trône,  Jfuivant  le  Tellement 
du  feu  Roi  Don  Pelage  fin  beau-pere, 
& le  P.  d’Orléans  allure  qu’il  l'occupa 
du  Chef  d’Ermclînde  (à  femme  , héri- 
tière des  Etats  de  Don  Favila  (on  frere, 
mort  fansenfans.  Si  l'on  fait  néanmoins 
attention  que  le  Roiaume  étoit  éleâif, 
fuivant  l'anden  ufage  des  Gots , & que 
le:  Grands  memes  ne  craignoient  rien 
tant  que  l’on  donnât  atteinte  à ce  droit, 
comme  on  en  verra  des  preuves  par  k 
fuite , on  fera  forcé  de  convenir  que 
ces  deux  Hirtoriens  fe  font  trompés,  & 
que  le  mérite  fini  fut  ce  qui  procura  le 
Sceptre  à Don  Alfonfè. 

" Sectateurs  de  Moha®i  Sc  de.fi 
•Doélrine.  Les  plus  zélés  vivent  dans  les 
Délèrts  comme  des  Moines,  fat  fèuls 
ou  en  compagnie , & font  profcfTioo  de 
la  Philofophie  Morale  , obfervant  plu- 
Tome  11, 


(ieurs  choies  contraires  à l’Alcoran  füi- 
vi  par  les  Turcs.  Ils  vivent  avec  beau- 
coup de  liberté  , prétendant  qu'après 
avoir  purifié  leurs  âmes  par  les  jeùoes  3c 
les  Oraifôns  , il  leur  ell  enfuite  permis 
de  jouir  des  biens  de  la  terre.  Ils  le  trou- 
vent aux  Fctes  5c  aux  Nôces  des  Grands, 
où  ils  entrent' en  chantant  des  Vers  en 
l'honneur  d’Ali  5c  de  fis  fils.  Après  y 
avoir  bû  5c  mangé , ik  dament  en  chan- 
tant desChanfons  d'amour,  jufqu’â  ce 
qu'étant  las , ils  fè  laiflent  tomber  avec 
beaucoup  de  fbupirs  5c  de  larmes.  Pour 
lors,  quelques-uns  de  leurs  Difciples 
les  relèvent , les  embrafTent , & les  ra- 
mènent â leurs  Hermitages.  Leur  Sec- 
te commença  vers  Tan  700.  de  Jefiu- 
Chritt , mais  l'Auteur  ne  la  donna  que 
de  vive  voix , 5c  non  par  écrit.  Sous  le 
nom  de  Morabites , on  comprend  aulli 
en  Afrique  toutes  les  perfônues  qui  font 
profeflïon  de  Science  5c  de  Sainteté. 
M*»Motde  l’Afrique,  Liv.  1 Mouet- 
te dans  l’HiAoire  du  Roiaume  de  Ma- 
roc. 

O oe 


Anne'e  de 
J.  C. 

lit. 


Troubles  eu 
Afrique,  ap- 
paifés. 


Digitized  by  Google 


Axne’b  b l 
J.  C. 

73* 


f40. 

Mort  d'Au- 
cupa. 


Abdeltaé- 
Bch  reprend 
le  Gouverne- 
ment de  l’Ef- 
pagne. 

• 74t. 

Nouveau* 


474  HISTOIRE  GENERALE 

rent  enfuitc  la  Ville  de  Tanger,  où  n’écoutant  que  leur  

fureur,  ils  égorgèrent  impitoïablement  femmes,  enfans  6c  E*‘ 
vieillards.  Aucupa , qui  ne  tarda  pas  d’être  inftruit  de  ce  qui  777. 
fe  paffoit  en  Afrique,  comprit  que  le  mal  étoit  preflant  6c 
avoit  befoin  d’un  prompt  remède.  Réfolu  d’arrêter  ces  dé- 
fordres , il  forma  promptement  une  nombreufe  Armée  ,avec 
laquelle  il  s’embarqua  pour  la  Mauritanie.  Arrivé  dans  cet- 
te Province  , & renforcé  des  Troupes  du  Gouverneur,  il 
marcha  contre  les  Rébelles,  &c  les  combattit  avec  tant  de 
fuccès  endiverfes rencontres, que  les  principaux  Chefs  delà 
révolte , 6c desMorabites  qui l’avoient  fomentée,  furent  pris 
& punis  de  mort.  Content  d’avoir  ainfi  diflipé  tous  ces  Sé- 
ditieux, il  travailla  h rétablir  entièrement  le  calme  dans  le 
Pais  (A). 

Le  Cotntt , dans  les  Annales  Eccléfiafliques  de  France, 
raconte  que  les  Sarazins  firent  en  cette  année  une  autre  in- 
curfion  dans  la  Provence  & dans  la  Bourgogne , où  ils  fac- 
cagerent,  pillèrent  6c  démolirent  plufieurs  Villes,  &c  où 
Charles-Martel  les  battit  encore  de  nouveau,  fi  l’on  en  croit 
quelques  Annales  de  France»  mais  je  m’imagine  que  cette 
guerre  eft  la  même , dont  j’ai  fait  mention  en  l’année  7 $ 7. 
par  l’uniformité  des  événemens,  & par  les  expéditions  d’ Au- 
cupa , qu 'IJidore  rapporte , comme  témoin  oculaire , lefquel- 
les  ne  permettoient  point  'a  ce  Gouverneur  d’Efpagne  d’être 
en  Afrique  6c  en  France  dans  un  même  tems. 

Aucupa,  après  avoir  rendu  la  tranquillité  aux  Maurita-  77*. 
nies,  par  la  mort  des  Chefs  de  la  révolte  6c  des  Morabites 
qui  avoient  fait  foulevcr  ces  Peuples,  par  une  nouvelle 
Do&rine  dans  la  Religion  Mahométane , s’en  retourna  en 
Efpagnc.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée , il  fut  attaqué  d’une 
maladie  mortelle  *.  Connoiflant  le  danger  où  il  étoit , il 
fit  tirer  de  prifon  Abdelmélich , & après  lui  avoir  confié  le 
Gouvernement,  en  attendant  les  ordres  du  Calife,  il  ex- 
pira  (B). 

Ifcen  ou  Ifcan,  Calife  des  Sarazins  aïant  augmenté  les  177* 
Impôts  que  les  Maures  lui  paioient,  foit  pour  fatisfaire  fon 


( A ) Isidore  de  Badajov  , Don  Ro- 
utine, Ebnaioocia,  Novieire, l'A- 
nonyme Andalueien. 

(J5)  Isidore  de  Badajoi. 

" On  voit  dans  ia  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc  qu'il  lut  deltituc  du  Gou 


vcmement  m 741.  par  les  Maures  d'Ef- 
pagne  rébwfts,  qui  rétablirent  Abdel- 
melich  dans  fon  ancienne  Dignité.  Pat 
la  fuite  néanmoins  de  l'HiOoire  , il  pa- 
roît  que  c'eft  une  6ute  contre  la  vérité, 
de  contre  la  Chronologie. 
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avarice  infatiable,  foit  pour 
volte , ceux-ci  devenus  furiet 
&c  fe  portèrent  à toutes  fortes  de  cruauté.  Le  Gouverneur  ’ '74!, 
de  Mauritanie  effraie  de  leur  multitude  ôc  des  défordres  d^°r,]re*  «a 
u’ils  commettoient , fit  fçavoir  a Ifcen  ce  qui  fe  paffoit.  "lue' 
ur  le  champ,  le  Calife  fit  affembler  en  Egypte  une  nom- 
breufe  Armée,  dans  laquelle  il  y avoit  une  bonne  Cavale- 
rie, & il  en  donna  le  Commandement  au  Général  Culte,  qui 
avoit  déjà  fait  connoître  plufieurs  fois  fa  prudence  & fa  bra- 
voure, avec  ordre  d’aller  dans  la  Mauritanie  réduire  les 
Rébelles.  Culte  obéit , 8c  jetta  la  terreur  dans  les  Mauri- 
tanies.  Les  Maures  trop  foiblcs  pour  lui  réfiiler,  tâchèrent 
d’attirer  dans  leur  parti  les  Nègres , qui  confinent  du  côté 
du  Midi  avec  les  Maroquains.  En  aiant  obtenu  de  grofles 
Troupes,  ils  fe  mirent  en  Campagne,  6c  ils  allèrent  à la 
rencontre  de  Culte , qui  s’avançoit  pour  les  combattre.  Les 
deux  Armées  fe  rencontrèrent,  6c  brûlant  d’une  égale  ar- 
deur d’en  venir  aux  mains , elles  fe  heurtèrent  avec  une 
fureur  inexprimable.  On  combattit  de  pied  ferme  de  part 
& d’autre  pendant  quelque  tems,  jufqu  a ce  que  les  Nègres 
fe  préfenterent  pour  faire  tête  a la  Cavalerie.  Pour  lors,  les 
chevaux  nullement  accoutumés  à voir  des  Hommes  de  cette 
efpéce,  qui  étoient  nuds , aiant  une  peau  luifante , des  yeux 
étincelans,  6c  des  dents  blanches , furent  faifis  d’effroi  à leur 
afpeéh  Se  débandant  auffi-tôt , fans  que  les  Cavaliers  puf- 
fent  les  retenir,  ils  fe  retournèrent  & fe  précipitèrent  fur 
l’Infanterie  qui  étoit  derrière  ; de  forte  <jue  toute  l’Armée 
fut  mife  en  défordre.  Les  Maures  animes  d’une  nouvelle 
hardieffe  par  cet  incident,  fondirent  fur  les  Troupes  de 
Culte,  qui  furent  contraintes  de  fuir  avec  précipitation.  De 
toute  cette  Armée  floriffante  du  Calife  , il  en  périt  les 
deux  tiers,  les  uns  dans  le  combat  avec  Culte  leur  Géné- 
ral , 8c  les  autres  dans  les  Déferts  oit  ils  fe  fauverent.  Le 
troifiéme  ne  fçaehant  que  faire , ni  que  devenir , fe  retira 
avec  Belgi,  Neveu  6c  Lieutenant  Général  de  Culte  *,  à 


punir  ces  Peuples  de  leur  ré-  1 ■■■ 
x , fe  fouleverent  de  nouveau,  °* 


* Les  nouveaux  Hiftoriens  Je  Langue- 
Joe  tuî  refufent  cette  qualité,  St  préten- 
dent qu’il  étoit  Général  Sel  Rebelles  ; 
ce  qui  vient  Je  l’oblcuritc  d’Ifidure  Je 
Bidajoa  en  cet  endroit.  Cependant,  l'ex 
plication  qu'ils  donnent  au  Texte  J'Ilî- 
dore,  Elit  qu’ils  racontent  une  partie 


des  aérions  Je  Belgi,  d’une  autre  ma- 
nière que  Ferreras,  quoique  le  détail  oà 
eft  entré  cet  Ecrivain , 8c  las  circonfta*. 
ces  qu’il  rapporte  Tous  les  années  74>. 
8e  741.  eulTent  dà  les  déterminer  J ne 
s'en  point  écarter , (ans  eu  rapporter  du 
moins  quelque  ration. 
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Ceuta,  où  les  Maures  les  afïiégerent.  Malgré  tout  ce  que 
ceux-ci  purent  faire  pour  emporter  la  Place;  Belgi  6c  les 
liens  firent  une  fi  rigoureufe  défènfe,  que  tous  leurs  efforts 
devinrent  inutiles.  Cependant , ils  continuèrent  le  fiége , 
& Belgi  craignant  la  famine,  parce  que  les  vivres  commcn- 
çoient  à lui  manquer , fit  dire  a Abdelmélich  de  lui  envoier 
dçs  embarquemens  pour  le  tranfporter  en  Efpagne  avec 
tout  fon  Monde.  Abdelmélich  les  lui  aiant  refufés,  par  en- 
vie de  conferver  Ceuta,  il  fe  voïoit  en  grand  danger,  lorf- 

Îiue  les  Mécontens  rebutés  fans  doute  de  la  longueur  du 
lége,  abandonnèrent  leur  entreprife  fur  cette  Ville  (A). 

Sur  ces  entrefaites , il  s’alluma  aulïi  en  Efpagne  une  guer- 
re funefte  entre  les  Africains  qui  s’y  étoient  établis , depuis 
que  cette  Péninfule  avoir  été  con^uife  par  les  Infidèles , 6c 
les  Arabes  qui  y avoient  aufîî  fixe  leur  demeure.  Les  pre- 
miers follicités  apparemment  par  les  Rébelles  des  Maurita- 
nies , fe  fouleverent  6c  contraignirent  les  autres  de  fe  reti- 
rer dans  les  parties  les  plus  Septentrionales  du  Pais,  6c  de 
leur  abandonner  toute  la  Province  de  Campos  6c  l’Aragon, 
jufqu’a  SaragofTe.  Quoique  l’on  ignore  la  véritable  origi- 
ne de  ces  troubles,  je  m’imagine,  comme  je  l’ai  déjà  mar- 
qué , qu’ils  furent  fomentés  par  les  Maures  qui  avoient  pris 
les  Armes  en  Afrique  (B). 

Frodoaire  Evêque  de  Guadix,  chargé  d’années  & de 
mérites , finit  cette  vie  mortelle  pour  aller  recevoir  la  Cou- 
ronne de  la  Gloire.  L’on  ne  fçait  point  qui  fut  fon  Succef- 
feur  (C). 

Pour  dompter  les  Africains  d’Efpagne , Abdelmélich, 
qui  jugea  n’avoir  pas  affez  de  forces  par  lui-même , prit  le 
parti  dénvoïer  en  Afrique  demander  du  fecours.  Il  s’adref- 
fa  pour  cet  effet  a Belgi,  qui  lui  fournit  de  bonnes  Trou- 
pes Syriennes , fous  la  conduite  d’Abderrame  Benhalid  fon 
Lieutenant  Général  (Z)).' 

Au  bruit  des  préparatifs  de  guerre  que  faifoit  Abdelmé- 
lich, les  Rébelles  d Efpagne  fe  mirent  en  devoir  de  lui  faire 
tête.  S’étant  donc  affemblés  en  grand  nombre,  ils  formèrent 
trois  Corps  d’Armée  : le  premier  marcha  vers  la  Côte  pour 
défendre  la  défcente  aux  Troupes  que  Belgi  en  voïoit , le 


(/<)  Isidore  de  Badajoz  & l'Ano- 
nyme Andalucien. 

(fi)  L'Anonyme  Andalucieo. 


(C)  Isidore  de  Badaioz. 

( Dj  L’Anonyme  Andalude». 
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fécond  alla  contre  Abdelmélich , & le  troifiérne  s’avança 
contre  les  Tolédains , dont  la  Ville  fut  afliégée,  pour  les 
punir  de  ne  s’être  point  déclarés  en  faveur  des  Révoltés. 
Abdelmélich  de  fon  côté , pour  arrêter  & faire  échouer  les 
entreprifes  des  Faétieux,  leva  aullî  de  nombreufes  Troupes 
dans  les  Villes  qui  lui  étoient  demeurées  foumifes,&  les  divi- 
là  pareillement  en  trois  Corps , dont  l’un  commandé  par  Hu- 
meia  fon  fils , fut  deltiné  à l'ecourir  les  Tolédains,  le  fécond 
fous  les  ordres  d’Almazahor , à s’oppofer  aux  Ennemis  qui 
en  vouloient  à fa  Perfonne  ,&  le  troifiérne  qu’il  retint  pour 
lui , à porter  du  remède  oh  le  mal  feroit  le  plus  preflant. 

Humeïa  s’étant  mis  en  Campagne  avec  fon  Corps  de  T rou- 
pes , prit  fa  marche  versTolede , a deffein  d’y  faire  lever  le 
liège,  bur  cette  nouvelle,  les  Afliégeans  lailfant  autant  de 
Monde  qu’il  en  falloit  pour  garder  les  travaux,  allèrent  a 
lui  avec  tout  le  relie.  L’aïant  rencontré  a quatre  lieues  de 
Tolède,  ils  fe  mirent  auflî-tôt  en  ordre  de  bataille.  Humeïa 
en  fit  autant,  de  forte  que  l’on  ne  tarda  pas  d’en  venir  a 
une  aélion.  D’abord  l’on  montra  de  part  &c  d’autre  beau- 
coup d’ardeur , qui  rendit  quelque  tems  la  vi&oire  incer- 
taine. A la  fin  ,.  le  fort  des  Armes  fe  déclara  contre  les  Ré- 
belles, qui  furent  défaits  & taillés  en  pièces.  Ceux  qui  étoient 
demeurés  au  liège,  inllruitsde  cette  déroute,  fe  retirèrent 
avec  précipitation,  fans  ofer  attendre  Humeïa  ,qui  entra  li- 
brement dans  Tolède. 

Almazahor  ne  fut  pas  moins  heureux  dans  l’expéditiort 
dont  il  étoit  chargé.  Il  rencontra  les  Factieux  qui  s’avan— 
çoient  fièrement  vers  Cordouë,  & il  en  vint  aux  mains  avec 
eux.  Le  choc  fut  rude , mais  quoique  l’on  perdît  beaucoup 
de  monde  départ  & d’autre,  Almazahor  demeura  maître 
du  Champ  de  bataille , que  les  Ennemis  furent  contraints  de 
lui  abandonner. 

Le  Gouverneur  d’Efpagne  , après  cette  viéloira  réunit, 
probablement  fon  Corps  d’Armee  h celui  d’Almazahor. 
Aïant  fait  cette  jonélion , il  marcha  contre  les  Rébelles  qui 
étoient  fur  les  Côtes'a  attendre  les  Troupes  de  Belgi.  Il  fon- 
dit  fur  eux  avec  impétuofité,  & il  en  tua  la  meilleure  partie  ;■ 
de  forte  que  les  trois  Corps  d’Armée  Ennemis  furent  en- 
tièrement difllpés. 

Abdelmélich  étoit  redevable  de  ces  Victoires  a la  bravou- 
re des  Soldats  que  Belgi  lui  ayoit  envoïés.  Dès  que  la  nou- 
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velle  de  ces  gloricufes  expéditions  eût  été  portée  en  Afri-  - 

que,  Belgi  pafla  en  Efpagne , à deflein  de  mener  fes  Trou- 

pes  en  Syrie.  Arrivé  dans  la  Péninfule , il  demanda  des  780. 

Vaifleaux  & des  vivres  a Abdelmélich,  pour  le  tranfpor- 

ter  avec  tout  Ton  Monde  dans  le  Pais  où  il  vouloir  aller. 

Le  Gouverneur  d’Efpagne,  qui  vouloit  le  mettre  dans  la  né- 
cedité  de  renoncer  a fon  projet,  Sc  de  s’en  retourner  plû- 
tôt  en  Afrique , lui  refufa  l’un  Sc  l’autre.  Ce  procédé  irrita 
les  Soldats  de  Belgi,  qui  s’imaginèrent  qu’en  les  renvoïant  k 
Ceuta , c’étoit  vouloir  les  expofer  a de  nouveaux  dangers, 
dont  les  fuites  pourroient  leur  être  funeftes,  Dans  le  pre- 
mier mouvement  de  la  fureur  dont  ils  étoient  animés,  ils 
prirent  les  Armes,  Sc  ils  allèrent  au  Palais,  oit  étant  entrés, 
après  avoir  maflacrés  les  Gardes,  ils  poignardèrent  Abdel- 
mélich (J). 

Pendant  que  les  Infidèles  étoient  ainfi  diviles,  le  Roi  Don 
Alfonfe  ne  fe  tint  point  oifif.  Brûlant  d’ardeur  de  recou- 
vrer, s’il  lui  étoit  poflîble  , tous  les  Domaines  des  Chré- 
tiens , il  n’eut  garde  de  laiflfer  échapper  une  conjonélure  fi 
favorable  a fon  zélé.  Accompagne  de  fon  frere  Froila,  il 
fortit  des  Montagnes  avec  l’Armée  qu’il  put  affembler,  Sc 
il  tourna  fes  pas  vers  la  partie  Septentrionale  de  la  Galice, 
où  les  Mahométans  avoient  le  moins  de  Troupes , Sc  dont 
les  Villes  ruinées  Sc  démantelées  fe  fentoient  encore  de  ce 
qu’elles  avoient  foufferr.  Il  paflTa  les  Montagnes  qui  fépa- 
rent  les  Alluries  de  la  Galice , Sc  étant  entré  aarts  cette  Pro- 
vince, il  y extermina  tous  les  Mahométans  qu’il  rencontra; 
ce  qui  fit  que  la  plûpart  d’entr’eux  abandonnèrent  ces  Quar- 
tiers. Perfonne  ne  le  mettant  en  devoir  de  l’arrêter,  il  cou- 
rut Sc  il  ravagea  tout  le  Diocèfe  de  Mondognedo , & il  al- 
la infulter  Lugo.  Quoiqu’il  y trouvât  quelque  réfiflance, 
fa  valeur  qui  la  lui  fit  bien-tôt  furmonter,  lui  procura  la 
prife  de  cette  Place  , où  il  fit  paflfer  au  fil  de  l’épée  tous  les 
Mahométans  qui  y étoient.  Après  avoir  réduit  cette  Ville, 

Sc  en  avoir  fait  relever  les  Fortifications , il  fournit  tout  le 
Pais,  que  comprend  l’Archevêché  de  Compoflelle,  exter- 
minant tous  les  Barbares  qui  fe  préfenterent  fur  fon  pafTa- 
ge.  Il  pénétra  ainfi  jufqua  Tuy  & à Orenfe , qui  étoient 
détruites  ; de  manière  qu’en  une  feule  Campagne,  il  enleva 


(.f)  Isidore  de  Badajoi,  l*Ano- 
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i aux  Mahométans  la  meilleure  partie  de  la  Galice,  au  grand 
contentement  des  Chrétiens , qui  ne  pouvoient  allez  rendre 
710.  grâces  a Dieu,  d’être  tirés  d’une  fi  afïreufe  fervitude.  On  a 
lieu  de  croire  que  Don  Alfonfe , qui  étoit  un  Prince  fi  Ca- 
tholique, détruifitles  Mofquées  par-tout  où  il  en  trouva,  ou 
les  fit  bénir  8c  ériger  en  Eglifes  Chrétiennes  (A).  La  Chro- 
nologie eft  appuïee  de  la  Donation  faite  a l’Eglife  de  Lugo 
par  Odoariusfon  Evêque,  de  laquelle  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Urbain  8c  Evance , Eccléfiauiques  de  Tolède,  tous  deux 
d’une  vie  exemplaire,  defquels  j’ai  déjà  fait  mention,  fini- 
rent leur  carrière  en  cette  année  742.  (fi). 

78i,  Ifcan  ou  Ifcèn , Suprême  Calife  des  Sarazins , mourut  dans 
le  mois  de  Février.  Walid  II.  fon  Neveu  * , fils  d’Izid  ou 
Yezid  fut  fon  Succeffeur  ( C ). 

Humeïa  fils  d’Abdelmélich  réfolu  de  venger  la  mort  de 
fon  pere,  mit  fur  pied  de  nombreufes  Troupes,  8c  appel- 
la  à fon  fecours  Abderrame.  Lahemien,  Gouverneur  de 
Narbonne,  qui  fe  joignit  a lui  avec  un  bon  Corps  d’Arméc. 
Belgi  de  fon  côté  raffembla  toutes  les  fiennes  pour  leur  ré- 
fifter.  Les  deux  partis  eurent  enfemble  plufieurs  rencontres, 
où  il  y eut  beaucoup  de  fang  répandu  par  l’animofité  8c  la 
haine  implacable,  avec  lefquelles  ils  fe  battoient  les  uns 
contre  les  autres , fans  que  la  viéloire  penchât  d’un  côté  : 
il  y périt  aufïi  quantité  de  Chrétiens , qui  fervoient  fous  leurs- 
Enfeignes , foit  par  force , foit  de  gré  , ce  que  l’on  ignore. 
A la  fin,  üs  fe  donnèrent  proche  de  Cordouë  une  bataille 
fanglante,  dans  laquelle  les  Troupes  de  Belgi  furent  ren- 
verfées,  taillées  en  pièces  8c  mifes  en  déroute.  Belgi  évita 
par  la  fuite  de  tomber  entre  les  mains  du  Vainqueur,  mais 
il  mourut  peu  après.  Thoaba  Lieutenant  Général  de  Belgi,. 
ramaffa  les  Troupes  8c  tacha  d’y  en  joindre  d’autres,  pour 
faire  tête  a Humeïa.  Cependant  effraie  de  la  multitude 
d’Ennemis  qu’il  avoit  a combattre,  parce  que  Humeïa  avoir 
reçu  de  gros  renforts , il  fe  retira  a Mérida,où'il  y fut  bien- 
tôt affiégé.  11  étoit  depuis  quelque  tems  enfermé  dans  cette.- 
Place , lorfqu’un  jour  s’appercevant  que  les  Troupes  d’Hu- 
rnéïa  n’étoient  point  fur  leurs  gardes,  il  fit  tout-'a-coup  une: 


ÇA)  Don  ALroN.leGranrf,  le  Moine 
Je  Silos , Don  Rodehic  & d'autres. 

(fl)  Isidore  de  Badajoz. 

(C)  IsiD.de  Bad.  Eüticii.  Flmacin  , 
& Don  Rodbric  dans  i’Hiû.  des  Arab. 


* Mariana  le  confond  avec  laid  Ion 
fils, qu'il  nomme  Aluiit,  puifqu'il  ne 
dit  rien  de  Walid  II.  & qu'il  ne  parle 
que  d'Alulii , le  faifant  fils  d’Izit  X- 
frere  d’ibrahim. 
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vigoureufe  Tonie , dans  laquelle  il  les  furprit  & les  défit 
entièrement.  Par-la  , il  remporta  une  grande  vidfoire , qui  j 
lui  auroit  fait  honneur,  s’il  n’en  avoit  point  ufé  cruelle-  71t. 
ment.  L’on  donna  fur  le  champ  avis  de  tout  ce  qui  Te  paf- 
foit  au  Vice  Roi  d’Afrique,  afin  qu’il  pourvût  à la  tranquil- 
lité de  la  Province.  IJidore  de  Badajoz.  dit  qu’il  a écrit  ces 
guerres  &c  d’autres,  que  les Mahométans  ont  eûes  entr’eux 
fur  les  Terres  d’Efpagne,  mais  cet  Ouvrage  n’a  point  en- 
core paru  , s'il  n’elt  pas  péri  ( A ). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  profitant  de  la  belle  occafion  que  lui 
offroient  les  guerres  civiles  des  Infidèles,  fe  remit  en  Cam- 
pagne avec fes Troupes,  défeenditdans  les  Plainesde  Léon 
8c  de  Caftille,  & prit  Allorga,  Léon,  Saldagna,  Montes 
de  Oca,  Amaya,  Alava  &c  tout  le  Pais  qui  ell  fitué  au  pied 
des  Montagnes.  Il  maflfacra  ou  fit  captifs  tous  les  Mahomé- 
tans qu’il  rencontra,. & làtisfait  de  les  expéditions,  il  re- 
mena dans  fes  Etats  fes  Soldats  chargés  de  dépouilles  8c  de 
ticheflcs,  pourfe  repofer  des  fatigues  de  la  Campagne.  On 
peut  conjeéturer  que  les  Gouverneurs  Mahométans  de  ces 
Quartiers  affemblerent  quelques  Troupes  pour  s’oppofer  à 
fes  entreprifes , 8c  que  le  Prince  Chrétien  les  battit  & les 
diffipa  facilement  (B). 

Dans  cette  même  année , Odoarius  Evêque  de  Lugo  , qui 
•étoit  abfent  de  fon  Eglife,  de  même  que  les  autres  Prélats, 
retourna  a fon  Siège , & travailla  avec  foin  à réparer  & à 
peupler  la  Ville,  a la  follicitation  du  Roi  Don  Alfonfe  (c). 

Le  Vice  - Roi  d’Afrique  inftruit  des  guerres  fanglantes  711; 
qu’il  y avoit  en  Efpagne , donna  le  Gouvernement  de  ce 
Pais  a Abulcatar,  homme  mûr  & originaire  d’Afrique , a 
ce  qu’il  paraît,  dans  l’efpérance  que  fa  prudence  lui  four- 
nirait les  moïens  d’appaifer  ces  troubles.  En  effet , Abul- 
catar ne  fut  pas  plûtot  arrivé  en  Efpagne , qu’il  engagea 
Thoaba&  les  autres  a £e  réconcilier,  les  ajuftant  le  mieux 
qu’il  put.  Averti  qu’il  y avoit  plufieurs  Séditieux,  qui  fo~ 
mentoient  les  défordres  dans  la  partie  d*Efpagne  foumile 
aux  Califes,  parce  qu’ils  y trouvoient  leurs  avantages,  il 
les  envoïa  en  Afrique,  fous  prétexte  qu’ils  y étoient  néce£- 
Taircs  pour  la  fûreté  des  Mauritanies.  De  ce  nombre  fut 


( A ) I.’Anonyme  Andalucien. 

(B)  Don  AtFossr.  le  Grau  J , it 
Moine  de  Silos,  Don üodeiuc  , Don 


Lucas  Sc  d'autres. 

(C)Donation  de  l’Evcque  Odoariuss 
dans  le  Charnier  deiugo,  Mor»j  es,&c. 
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— — 1 — Thoaba  qui  emmena  avec  lui  les  Troupes  de  Syrie.  Abder- 
rame»  Berhabit  fortit  auffi  d’Efpagne. 

Abulcatar, après  avoir  rendu  le  calme  k la  Province , exi- 
gea vingt-fept  mille  fous  d’ Athanagilde,  Comte  des  Chré- 
tiens, qui  avoit  fuccédé  au  brave  Théodomir  dans  l’Office 
de  Comte  ou  Juge,  en  punition  de  ce  qu’il  avoit  eu  beau- 
coup de  part  a ces  guerres.  Thoaba  *,  à qui  Athanagilde  en 
donna  avis  fur  le  champ  , accourut  avec  fes  Troupes,  & 
fon  arrivée  fit  qu’ Abulcatar  remit  au  Comte  la  taxe  qu’il 
lui  avoit  impofée.  Il  fuit  de  ceci  qu’Athanagilde  avoit  favo- 
rile  le  parti  de  Belgi,  &c  qu’aïant  fuccédé  a Théodomir  dans 
le  polie  de  Comte,  il  étoit  Comte  des  Chrétiens  de  Valen- 
ce & de  Murcie.  Tellé  eft  fouvent  la  néceffité  de  fuppléfer 
par  le  raifonnement  * * , a ce  que  la  plume  des  Ecrivains 
ne  nous  a point  tranfmis  (A). 

On  peut  croire  que  le  Roi  Don  Alfonfe  continua  de  faire 
la  guerre  aux  Mahométans,  &c  qu’en  cette  année  , il  entra 
dans  le  Territoire  de  Campos,  tuant  & réduifant  en  fervi- 
tude  tous  les  Infidèles  qu’il  rencontra.  Je  m’imagine  qu’il 
mit  alors  fous  fa  Domination  tout  le  Pais  qu’arrofcnt  le 
Pifuerga  &c  le  Duero,  jufqu’a  Zamora  & aux  Frontières! 
du  Portugal  (3).  •'  iv 

Odoarius,  Evêque  de  Lugo,  après  avoir  réparé  la  Ville* 
l’avoir  repeuplée , & avoir  bâti  la  Cathédrale  qu’il  bénit  j 
fous  l’Invocation  de  Notre-Dame,  dota  cette  Eglife  de  gros, 
biens  & de  gros  revenus , pour  le  Culte  Divin.  C’elt  ce  qui, 
paroît  par  l’Afte  de  Donation , que  l’on  conferve  dans 
l’Eglife  de  Lugo.  Morales  rapporte  en  partie  cette  Chartre* 
qui  eft  la  plus  ancienne  que  l’on  ait  en  Efpagne , &c  j’ai 
regret  qu’il  ne  l’ait  pas  produite  toute  entière. 

Walid  Calife  des  Sarazins  aiant  été  poignardé  le  16.; 
d’ Avril  par  les  Soldats,  Izid  fon  fils  lui  fuccéda.  Sur  la, 
nouvelle  de  cette  révolution , les  Mahométans  d’Efpagne 
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(X)  Isidore  de  Badajoz  & Don  Ro- 
dekic  dans  l’Hiftoïre  des  Arabes. 

(B)  Son  Alfonfe  le  Grand. 

' Le  P.  d'Orléans  le  confond  avec 
Belgi , quoique  dans  l’Hilloire  , il  ne 
fon  plus  parlé  des  expéditions  du  der- 
nier , après  la  bataille  de  Cordouc  qu’il 
perdit , & à laquelle  meme  il  furvocut 
peu. 

» * Pour  éviter  cet  embarras , le  Pere 
Tome  1 1. 


d’Orléans,  qui  de  Pelage  Sc  de  Théor 
domir  rfen  a fait  qtt’une  lêule  & rru'mef 
perfonne , ainli  qu’il  a déjà  été  obtervd,' 
prend  pareillement  Athanagilde  pour  lë 
Roi  Alfonfe  ; mais  en  attendant  que 
l’on  produite  quelque  bonne  autorité, 
de  laquelle  il  ait  pù  s’appuier  , on  fqaUn 
ra  toujours  gré  à Ferreras  de  fit  conjec- 
ture , & on  pourra  même  adopter  fon 
opinion*  . 
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commencèrent  a remuer,  mais  ils  furent  bien- tôt  calmés  par 
les  foins  d’Abulcatar.  Izid  tint  peu  de  tems  le  Califat , & 
Ion  frere  Ibrahim  qui  lui  fuccéda , fut  dépofé  deux  mois  & 
huit  jours  après  fôn  élévation  par  Marvan  ou  Merouan,  qui 
s’empai'a  de  la  Souveraineté  (^).  Quelques-uns  mettent 
F avènement  de  Marouan  ou  Mervan  au  Califat  dans  l’année 
fui  vante  (B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  continuant  fes  Conquêtes , fe  rendit 
maître  de  tout  le  Pais , que  le  Portugal  pofféde  aujourd’hui 
entre  le  Duero  & le  Minho,  & après  en  avoir  charte  tous 
les  Mahométans  qui  s’y  étoient  établis , il  fe  retira  avec  fes 
Troupes  enrichies  des  dépouilles  des  Barbares  (C). 

♦A  Ledefma , étoient  deux  Prêtres  d’une  vie  exemplaire  , 
appelles  Nicolas  & Léonard , qui  s’occupoient  a confolerles 
Chrétiens  qu’il  y avoit  dans  cette  Ville.  En  cette  année,  ils 
procurèrent  la  connoiffance  du  vrai  Dieu , a un  jeune  En- 
fant de  onze  a douze  ans,  fils  du  Gouverneur  de  la  Place, 
lequel  fe  fit  baptifer  & prit  le  nom  de  Nicolas.  Le  Gou- 
verneur n’en  fut  pas  plûtôt  informé , qu’il  emplota  les  ca- 
refles  &c  les  menaces , pour  faire  quitter  a fon  fils  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Furieux  de  trouver  l’efprit  de  ce  Saint 
Enfant  inébranlable,  il  le  condamnai  la  mort  ; de  forte  que 
ce  pere  dénaturé  lui  fit  obtenir  dans  un  âge  fi  tendre  la 
Couronne  du  Martyre.  Nicolas  & Léonard,  ces  deux  Prê- 
tres qui  l’avoient  engendré  à Jefus-Chrift,  furent  fes  Com- 
pagnons dans  les  fouffrances  & dans  le  Triomphe.  Dieu  a 
opéré  plufieurs  miracles  par  l’interceflïon  du  Saint  Enfant 
Nicolas,  dont  on  vénéré  le  Sacré  Corps  dans  le  Convent 
des  Religieux  de  Saint  François  de  la  meme  Ville  (/->). 

En  cette  année,  on  vit  a Cordouë  trois  Soleils  très-pâles, 
qui  furent  comme  le  préfage  de  la  grande  Famine  que  l’on 
éprouva  en  Efpagne  (t). 

Abuldatar  abufant  de  la  puiflance  & de  l’autorité  qu’il  avoit, 
infulta  grièvement  un  de  fes  Capitaines,  nommé  Sumael  ou 
Zumael.  Celui-ci  vivement  piqué,  réfolut  de  fe  venger  'a 
quelque  prix  que  ce  fût,  comme  il  le  fit  l’année  fuivante  (/). 

Don  Alfonfe  toujours  attentif  à faifir  l’occafion  que  lui 


(.X)  Isidore  de  Badajox,  Evtichius, 
l'Anonyme  Andjlucien,  Eimacin  & 
Don  RoOeric  , Hiftoire  des  Arabes. 

! (S)  L'Anonyme  Andalucieo. 

[C)  Don  AeionseIc  G rsud. 


Ere  d’Es- 
pagne. 
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(D)  M ariette  , Gim.es  Gonçaleï 
dans  le  Théitre  de  l'Eglilê  de  Salaman- 
que Si  d’autres. 

;e)  Ismost f.  de  Badajor. 

(F)  L'Anonyme  Aodalucjea. 
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“ — préfentoient  les  difeordes  domelliques  des  Mahométans , 
£*'0“e>  fondit  dans  le  Pais , qui  s’étend  depuis  les  Montagnes  de 
784.  Burgos  jufqu’au  Duero,  8c  s’empara  de  Clunia,  qui  eft  la 
Corogne  du  Comte,  d’Ofma  8c  d’Aranda,  traitant  les  In- 
fidèles de  la  meme  manière  que  les  années  précédentes  (/4). 

Mais  fi  ce  Prince  étoit  belliqueux  Sc  brave , il  n’étoit  pas 
moins  pieux  8c  religieux.  Egalement  zélé , 8c  pour  la  Gloi- 
re de  Dieu,  8c  pour  le  bien  de  fes  Sujets , il  fonda  Sc  do- 
ta proche  de  Cangas , un  Monadére  de  Moines , fous  l’In- 
vocation de  Saint  Pierre  de  Villanueva.  C’ell  ce  que  nous 
apprend  un  Privilège , en  date  du  2 1 . de  Janvier , rappor- 
te par  i'andovat  dans  l’Hifloire  des  Evêques , feuil.  90. 
ftfi  Sumael  ou  Zumael , qui  ne  refpiroit  que  la  vengeance  de 
l’injure  qu’il  avoit  reçue  d’Abulcatar,  raffembla  tous  fes 
parens  & amis,  8c  envoia  en  Afrique  demander  le  fecours 
de  Thoaba , qui  partit  aufii-tôt  pour  l’Efpagne  avec  les 
Troupes  de  Syrie.  Thoaba  aïant  joint  fes  Troupes  a celles 
que  Zumael  Sc  fes  Partifans  avoient  mifes  fur  pied , fut  dé- 
claré Généraliffime.  Sur  le  champ,  il  alla  chercher  Abul- 
. catar,  qui  prévenu  de  ces  mouvemens,  s’avançoit  k la  tête 
d’une  bonne  Armée,  pour  réprimer  l’audace  des  Mutins. 
Les  deux  Armées  fc  rencontrèrent  proche  de  Xercz , 8c  en 
vinrent  a une  bataille,  dans  laquelle  Abulcatar  fut  défait  8{ 
pris  prifonnier.  Thoaba  victorieux  , alla  enfuite  k Cordoue, 
ôc  fe  faifit  de  cette  Place  Sc  du  Gouvernement , enfermant 
Abulcatar  dans  un  Fort  (fi). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ne  ceflant  de  tirer  avantage  de  cette 
méfintelligence  entre  les  Mahométans , pafïa  le  Duéro , Sc 
porta  la  terreur  jufqu’au  pied  des  Montagnes , qui  leparent 
les  deux  Cafiilles.  Il  prit  de  force  Sepulveda , Ségovie  ï 
Avila  8c  Salamanque,  tuant  fur  leurs  Territoires  un  bon 
nombre  de  Mahométans  , & faifant  quantité  d’Efclaves  8c 
* de  Prifonniers.  Après  avoir  fait  toutes  ces  expéditions,  il 
s’en  retourna  , 8c  il  emmena  tous  les  Chrétiens  qu’il  trouva 
avec  leurs  familles,  pour  les  établir  dans  fes  Montagnes^ 
laifiant  ces  lieux  déferts  8c  toutes  les  Places  démolies.  Deux 
motifs  le  firent  agir  ainfi  : le  premier  étoit  l’envie  de  peu- 
pler les  Montagnes,  Sc  le  fécond,  la  difficulté  de  confcrver 
des  Villes  fi  éloignées.  On  peut  encore  ajoûter  qu’il  avoit 
en  vûc , que  les  Mahométans  trouvaffent  le  Pais  ruiné  8c 

(-d)LeEoi  Don  AtroNst  le  Grtnd.  ||  (B)  L'Anonyme  Andalucien. 
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■ dépourvû  de  vivres  , en  cas  qu’ils  vouluflent  former  quel-  - ■—  "■ 

A* jE  c °E  flue  entrePr*^e  contre  fes  Etats  (A).  * 

747. "  Thoaba  mourut  de  maladie  à Cor  doue  fur  la  fin  de  cette  75j.‘ 

748.  année  748.  &c  Zumael  avec  ceux  de  fa  faélion  lui  donne-  7Sfc 
Thoab».'  ju-  rent  -Rtzif  pour  SuccefTeur  dans  le  Gouvernement , fans  at- 

iif  le rempla-  tendre  l’ordre  des  Vice-Rois  d’Afrique  & du  Calife  (B). 

Ce£e  Roi  Don  Don  Alfonfe  entra  delà  même  manière  que  l’année  pré- 
Alfonfe  con-  cédente,  dans  la  Contrée  du  Portugal,  qui  eft  arrofée  des 
tinuede  faire  eaux  du  Duéro.  Toujours  heureux  dans  fes  exploits  Mili- 
ruf-èsaux^-  taires,  il  fournit  par  la  voie  des  Armes  Lamégo,  Vifee, 
fidèles.  Agata,  qui  eil  Agde,'a  ce  que  je  crois,  & Ledefma.  Il  tint 
à l’égara  des  Chrétiens  & des  Mahométans  la  même  con- 
duite que  l’année  précédente;  de  forte  qu’enrichi  de  dé- 
pouilles, il  s’en  retourna  avec  fes  Troupes  (c). 

74 9-  Comme  toute  la  Contrée  baignée  de  l’Ebre,  jufqu’aux  717; 

3 fe!rér  fleurir  Montagnes  qui  divifent  les  deux  Cartilles , étoit  déferte  , la 
la  Religion  récolte  fut  peu  confidérabie  : ce  qui  caufa  le  malheur  que 
dans  lès  Etais,  pon  éprouva  par  la  fuite.  En  cette  confidération , le  Roi 
Don  Alfonfe  ceffa  de  faire  la  guerre , pour  s’appliquer  au 
Gouvernement  Politique.  Son  foin  principal  lut  de  peupler 
fes  Etats  des  Chrétiens  qu’il  avoit  amenés,  &c  de  mettre 
tout  en  œuvre  pour  y faire  fleurir  la  Religion.  Ainfi , il 
peupla  Primories,  dont  j’ignore  la  lituation,  les  Montagnes 
de  Liébane,  Tranfmiera,  Supporta,  qui  me  paroît  être  la 
même  qu’Atapuerca,  où  ell  enterré  Don  Garcie  Roi  de  Na- 
varre , la  Vardulie , qui  eft  la  Contrée  de  Burgos  vers  la 
Montagne,  & une  partie  des  Côtes  de  la  Galice,  fans  qu’il 
foit  poflîble  de  la  défigner  : il  bâtit  pour  le  Culte  Divin 
des  Eglifes  dans  les  nouvelles  Habitations , & il  en  fit  ré- 
tablir d’autres  ; en  un  mot,  il  fe  livra  tout  entier  aux  œu- 
vres pieufes  & à la  pratique  de  la  vertu  (D). 

Quoique  Juzif  eût  été  mis  dans  le  Gouvernement  par  Zu- 
mael  & par  fes  Partifans,  les  Arabes  excités  par  Abderra- 
me-Bencacin , réfolurent  de  l’en  charter.  Pour  cet  effet, 
jls  prirent  de  nuit  les  Armes,  ils  affaillirent  le  Fort  où  étoit 
Abulcatar , & ils  en  tirèrent  ce  Prifonnier , pour  le  rétablir 
dans  fon  porte.  Zumael  étant  aulfi  - tôt  accouru  avec  foa 


(J)  Le  Roi  Don  Ai.  tonie  le  Grand 
que  les  autres  ont  fuivi. 

(S)  L’Anonyme  AndaJucien,  Ist- 
mu  de  Badajoa» 


(C)  Le  Roi  Don  Aekjnse  le  Grand 
auquel  tes  autres  le  font  conformés. 

(O)  Le  Roi  Don  Ai.ionse  leGrand, 
Don  Rouer ic , Doc  Lucas &Jcs  autres. 
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■'  — Monde,  fondit  fur  ces  Audacieux , ma  Abulcatar,  &c  diffipa 
ent‘érement  cette  conjuration.  Juzif  affermi  dans  le  Gouver- 
7g£*  nement  par  ce  coup  de  vigueur,  travailla  a fe  concilier  tous 
les  efprits , ôc  fit  drelfer  une  nouvelle  Matricule  des  Chré- 
tiens , parce  que  la  plûpart  de  ceux  que  l’on  avoir  enre- 
gillrés  fur  les  anciennes,  étoient  péris  dans  les  guerres 
que  les  Mahométans  avoient  eûes  entr’eux.  L’on  ignore 
quelles  étoient  fes  vues,  lï  e’étoit  de  décharger  des  Tri- 
buts les  défunts,  ou  d’appliquer  au  Fifc  leurs  biens  va- 
cans  (A). 

r«i.  La  récolte  de  cette  année  fut  très  - médiocre , ce  qui  fit 
que  l’on  éprouva  en  Efpagne  une  horrible  famine.  On  igno- 
re fi  le  manque  d’Eau , ou  lés  Sauterelles  en  furent  la  caufe, 
de  même  que  fi  cette  difette  fe  fit  également  fentir  fur  les 
Terres  des  Mahométans  &c  des  Chrétiens.  A Cordouë,l’on 
vit  le  5.  du  mois  d’ Avril  trois  Soleils  très  - brillants  ( B ). 
U Anonyme  Andalucien  dit  qu’en  cette  année,  les  Chrétiens , 
après  quelques  guerres,  achevèrent  de  chafler  de  Galice  les 
Mahométans,  Sc  que  quelques-uns  d’entr’eux  palferenta  la 
Ville  d’Allorga.  qu’ils  avoient  laifiee  déferte  auparavant  » 
mais  ceci  ne  s’accorde  point  avec  ce  qu’écrit  le  Roi  Don 
Alfonfe , ni  avec  ce  que  j’ai  marqué. 

Pampelune  laflee  des  tyrannies  des  Gouverneurs  Ma* 
* hométans , égorgea  fa  Garnifon  & fecoua  le  joug.  Sur  cette 
nouvelle,  Juzif  fit  partir  Suléiman  ou  Zuléiman  avec  de 
bonnes  Troupes  , jiour  aller  réduire  la  Ville  & châtier  les 
Rébelles.  Les  Chrétiens  avertis  de  l’approche  de  Zuléiman, 
& pourvûs  de  Monde , fortirent  a fa  rencontre , & atta- 
quèrent courageufement  les  Infidèles,  qui  furent  défaits  & 
mis  en  fuite , après  avoir  perdu  leur  Général  dans  l’aélion , 
laiffant  le  Champ  de  bataille  couvert  de  leurs  morts.  Ceux 
des  Mahométans , qui  furent  allez  heureux  pour  ne  pas  périr 
fous  leurs  coups , fe  retirèrent  a Saragoffe. 

Merouan  ou  Marvan , ne  fut  pas  plutôt  en  pofTeflîon  du 
Califat , qu’il  eut  plufieurs  guerres  a foutenir  contre  diffé- 
rens  Compétiteurs.  Quoiqu’il  en  vainquît  quelques-uns  , il 
s’éleva  à la  fin  contre  lui  un  nommé  Abdalâ-Saph© , de  la 
famille  des  Abaffides , à cjui  fe  joignirent  les  Principaux  des 
Sarazins.  Celui-ci  aïant  été  proclamé  Calife,  & aïant  reçu. 

(4)  Isidore  de  Badajoz , Don  Ro-  Il  nyme  Andalucien,  Noïipirb , &ç, 
trame,  Iliûone  des  Arabes,  i.‘Anq-[J  (B)  Isidore  de  Badajoi. 
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le  ferment  de  fidélité,  marcha  vers  la  Ville  de  Damas  à la 

Annf.'^  de  t»te  d>une  puififante  Armée.  Marvan  furpris  6c  hors  d'état 
7(o.  de  fe  défendre,  enleva  tous  fes  Tréfors , 6c  s'enfuit  en  Mé- 
fopotamie,  où  il  aflembla  de  nombreufes  Troupes  contre 
les  Abaffides.  Il  y fut  bien-tôt  joint  par  l’Armée  Ennemie  , 
qui  livra  bataille  a la  Tienne,  6c  qui  gagna  la  vitloire  par 
un  pur  hazard.  Bien  loin  de  fe  laiflcr  abattre  par  ce  mau- 
vais fuccès , il  alla  fe  refaire  en  Egypte , où  Abdalla  en- 
voïa  contre  lui  Zalin  ou  Salihun  fon  oncle,  avec  une  Ar- 
mée formidable.  Zalin  l’aïant  rencontré,  les  deux  Armées 
s’arrêtèrent  dans  un  endroit , appelle  en  leur  Langue  Aci- 
mttn , fuivant  ljidorc  de  Badajoz. , ou  Buftra  <-orid*fi,  fuivant 
Elmacin.  La  elles  combattirent  lune  contre  l’autre  pendant 
deux  jours  avec  tant  d’acharnement,  que  la  viéloire  ne  fe 
déclara  pour  aucun  parti  ; mais  le  troifiéme  jour  l’aélion 
Mon  de  Mar-  aïant  recommencé , Marvan  y périt,  6c  par  fa  mort , l’Empi- 
vao.  re  des  Mahométans  demeura  dans  la  famille  des  Abaffides 

(./#).  Marvan  fut  le  dernier  Calife  de  la  famille  des  Ommia- 
MalTacredes  ^es,  H116  les  Efpagnols  appellent  Abcnhumcjts.  Quoique 
Ommiades  Abdalla  Sapho  fît  tout  ce  qu’il  put,  pour  éteindre  entiére- 
Mohavfa  & menc  cette  «mille,  dont  il  fit  mourir  en  un  feul  jour  qua- 
AbJerrame  tre-vingt  perfonnes,  Mohavia  6c  fon  fils  Abderrame  trou- 
«en garaatif-  verent  le  moïen  de  s’échapper.  Ils  fe  retirèrent  à l’extrémité 
de  l’Afrique,  d’où  ils  paflerent  en  Efpagne,  comme  je  le 
dirai  par  la  fuite , & vinrent  y jetter  les  fondemens  d’une 
autre  Dynaftie,  ou  d’un  autre  Empire  indépendant  des 
Abaffides  , Califes  de  Damas. 

70.  La  famine  que  l’on  fouffrit  en  Efpagne  l’année  précédente, 
à ^rendre  cont*nua  encore  a fe  faire  fentir  pendant  celle-ci , parce  que 
Souverain  de  la  récolte  ne  fut  pas  plus  abondante.  Ce  fléau  fit  queles  Chré- 
J‘£i>agne.  tiens , 6c  les  Mahométans  contraints  de  chercher  du  remède  à 
leurs  maux,  cauferent  toutes  fortes  d’hoftilités  (B).  Il  paraît 
que  Juzifinftruit  de  la  révolution  arrivée  à Damas,  ne  vou- 
lut point  reconnoître  pour  Souverains  les  Abaffides,  étant 
déterminé  à s’approprier  l’Efpagne  & a fe  rendre  indépen- 
dant. Hamer  6c  quelques  autres  Mahométans  qui  pénétrè- 
rent dans  fes  vûes,  prirent  les  Armes  contre  lui,  & groffi- 
rent  de  jour  en  jour  leur  parti.  Juzif  fit  envain  tous  fes  ef- 
forts pour  les  appaifer  & les  ramener  par  la  douceur , ils 

(A)  Isidore  de  Badajoz  , Elmacin,  Il  helot.  Bibliothèque  Oriental». 
EviichiUs,  Dou  Rodekic,  &d’Hek-  jj  (B)  Isidore  de  Badajoz. 
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- ■ — s’obflinerent  a vouloir  lui  ôter  le  Gouvernement  (A). 
mon*!*  7 5 2>  Argiricus , Abbé  du  Monaflére  d’Agali  de  To- 

7>0.  léde , prefle  par  la  faim  ou  par  les  mauvais  traitemens , 
palfa  en  Galice , & fe  retira  dans  la  Montagne  de  Samanos, 
a peu  de  diftance  de  Sarria.  Il  commença  a mener  dans  ce 
lieu  une  vie  folitaire  i mais  la  douce  odeur  de  fe  s vertus 
s’étant  bien-tôt  répandue  dans  ces  Quartiers,  une  quantité 
de  perfonnes  alla  fe  joindre  à lui  6c  fe  mettre  fous  fa  di- 
rection (B). 

Childeric  III.  Roi  de  France  fut  dépofé  & contraint  de 
fe  faire  Moine.  On  reconnut  pour  Monarque  en  fa  place 
Pépin , fils  de  Charles-Martel  premier  Miniltre  des  Rois  de 
France  (C). 

Anfemond,  Got  de  Nation,  trouva  le  moïen  de  procu- 
rer à Pépin  Nîmes , Maguelone , Agde  6c  Béziers.  Pépin 
devenu  Maître  de  ces  Places,  y mit  de  bonnes  Garnifons, 
& aflîégea  enfuite  Narbonne  qu’il  tint  bloquée  pendant 
trois  ans  (D).  Dans  cet  efpace  de  tems,  il  fournit  le  Rouf- 
fillon  6c  le  Conflans,  quoique  j’ignore  en  quelle  année 
fixe  il  fit  ces  expéditions. 

Juzif  convaincu  de  la  néce/ïîté  d’emploier  la  force  contre 
Hamer  &fes  Partifans,  alfemblade  bonnes  Troupes,  6c  en 
donna  le  Commandement  a fon  Général  Sumael  ou  Zumael 
qui  fe  mit  aulfi-tôt  en  Campagne.  Hamer  6c  ceux  de  fon 
parti  réunirent  aufïî  les  leurs  , 6c  allèrent  à l’Ennemi  qu’ils 
rencontrèrent  proche  de  Saragofie.  Là  le  combat  fe  donna, 
& la  viétoire  fe  déclara  pour  les  FaCtieux.  Sumael  contraint 
de  s’enfuir , fe  retira  à S ara  golfe  où  il  fut  long-tems  alfié- 
gé  par  Hamer,  demandant  tous  les  jours  du  fecours  à 
Juzif  ( h ). 

îji.  Sumael  rebuté  de  voir  que  Juzif  ne  fe  difpofoit  point  à 
le  fecourir , commença  à craindre , que  les  Habitans  lalfés 
de  la  longueur  du  fiége , ne  le  livraient  entre  les  mains  de 
fes  Ennemis.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  évacua  la  Place 
avec  fon  Monde,  6c  il  fe  lauva.  Dès  qu’il  en  fut  forti , les 
portes  furent  ouvertes  à Hamer,  qui  entra  fur  le  champ  6c 
prit  pofTeflîon  de  la  Ville  (F). 


(A)  L'Anonyme  Andalucien. 

(B)  Monument  du  Monaftére  de 
Samos , Morazes,  Yeees  & d'autres. 

(C)  Hifioire  de  France. 


(D)  Annales  de  Metz. 

(E)  L'Anonyme  AnJalucietr. 
(P)  L’Anonyme  Andaiutiea. 
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Abdala-Sapho,  premier  Calife  des  Abaflides , mourut  ~ — 

dans  le  mois  de  Juin,  & eut  pour  Succefleur  Abultafar  E“0“tE’’ 
Almançor  fon  frere  , qui  confirma,  a ce  qu’il  paroît , Ju-  7,1. 
zif  dans  le  Gouvernement  d’Efpagne  (A). 

L’on  croit  que  Juzif,  voïant  qu’Hamer  6c  ceux  de  fa  fac- 
tion étoient  maîtres  de  Saragofle,  envoïa  contre  eux  quel- 
ques Troupes , qui  probablement  ne  firent  rien  cette  année. 

Ifidorus  i'acenjis , communément  appellé  Ifidore  de  Badnjoz, 
acheva  en  cette  année  fes  Ephémérides  ou  fa  Chronique , 

3ui  commence  a l’Empire  d’Heraclius.  Don  François  Pru- 
ence  de  Sandoval , Evêque  de  Pampelune,  a mis  cet  Ou-, 
vrage  au  jour , d’après  un  Manufcrit  Gotique  de  la  Biblio- 
thèque d’Alcala , qui  ell  dans  le  Grand  Collège  , & d’après 
un  autre  d’Ofma  ; mais  cette  Chronique  efl  fi  pleine  de  fau- 
tes, que  pour  les  éviter  &c  reélifier  la  Chronologie,  il  faut 
apporter  beaucoup  de  foin  ; 6c  il  feroit  à fouhaiter  que  quel- 
que Efpagnol , en  confrontant  plufieurs  Manufcrits , mar- 
quât les  inadvertences  des  Copilles , afin  d’en  garantir  les 
Sçavans , qui  lui  en  auroient  obligation-  Le  même  Auteur  a 
auffi  écrit  un  Livre  particulier  des  Guerres  que  les  Maho- 
métans  ont  eûs  entr’eux,  du  tems  d’Abdelmélich,  de  Belgi, 
de  Thoaba,  de  Humeïa  & de  Juzif,  comme  il  l’affûre  lui- 
même,  fous  le  Titre  : Dterum  Sxcuh.  Jufqu’à  préfent  cet 
Ouvrage  n’a  point  paru  , ce  qui  me  fait  croire  qu’il  efl  péri. 

S’il  ne  l’eft  pas,  on  devrait  le  produire  : l’Hiftoire  d’Efpa- 
gne y gagnerait  beaucoup,  parce  qu’il  feroit  la  lumière  la 
plus  fûre,pour  tout  ce  qui  s’eli  fait  dans  ces  tems  reculés  (B). 

Cependant  Juzif  réfolu  de  détruire  ces  Audacieux  qui 
avoient  pris  les  Armes  contre  lui,  fe  mit  en  perfonne  à la 
tête  d’une  grofle  Armée.  S’étant  avancé  jufcju  aux  Frontiè- 
res d’Aragon  , fans  trouver  la  moindre  refiflance,  parce 
qu’Hamer  6c  les  Partifans  effraies  du  nombre  de  Troupes 
qu’il  conduifoit , avoient  jugé  qu’il  étoit  plus  prudent  de 
fe  tenir  dans  Saragofle , que  de  l’attendre  en  pleine  Cam- 
pagne, il  marcha  a cette  Ville.  Dès  qu’il  y fut,  il  affiégea 
la  Place,  & il  la  ferra  de  fi  près,  que  les  Habitans  furent 
contraints  de  lui  livrer  Hamer , 6c  de  lui  ouvrir  leurs  por- 
tes. Ainfi  délivré  de  cette  inquiétude , il  détacha  une  par- 

v »,  *.V.J  ,1 

( /f)  Eutichius  . El  mactn  ,1a  Chro-  1 1 (B)  Don  Nicolas  Antonio  dans  la 

nique  Orientale , Don  Rodeiic  , dans  II  Bibliothèque  Ancienne,  Liv.  6.  châ- 
les HiAoires  îles  Arabes  & d’auues.  | J pitre  3. 
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tie  de  fes  Troupes,  fous  les  ordres  de  Suléiman  Icabab, 
pour  aller  réduire  Pampelune  qui  avoit  fecoué  le  joug  des 
Mahométans.  Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  joi- 
gnit fes  Troupes  a celles  des  Naturels  du  Pais,  &c  fondant 
tout-à-coup  fur  l’Armée  de  Suléiman,  il  la  battit  à plate- 
coûture.  Ceux  des  Infidèles  qui  purent  fe  fauver , fe  réfu- 
gièrent à Saragofi'e  (zf). 

Quoique  les  Califes  delà  famille  des  Abaflîdes  *,  que  les 
Efpagnols  appellent  Altvézins , eufient  cherché  par  toutes 
fortes  de  voies  à éteindre  entièrement  la  famille  des  Ommia- 
des,ou  Humeyas , comme  difent  les  Efpagnols  ; le  Prince 
Moavia  Sc  fon  fils  Abderrame  furent  allez  heureux  pour  ré- 
chapper à leur  fureur , & pour  trouver  un  azile  dans  l’ex- 
trémité de  l’Afrique.  Abderrame , après  avoir  perdu  fon  pere 
que  la  mort  lui  enleva,  demeura  dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
fous  la  proteélion  des  Mogôls.  Parvenu  à l’âge  de  vingt- 
huit  ans , il  forma  le  projet  de  recouvrer , du  moins  en  par- 
tie , la  Souveraineté  que  les  Aba/ïides  avoient  ufurpée  fur  fa 
famille.  L’Efpagne  fut  le  Pais  fur  lequel  il  jetta  les  yeux  , 
dans  l’efpérance  qu’il  y trouveroit  dequoi  fe  dédommager  & 
fatisfaire  fon  ambition.  Informé  qu’il  y avoit  dans  cette  Pro- 
vince beaucoup  de  perfonnes  mécontentes  du  Gouverne- 
ment de  Juzif,  & quantité  d’autres  qui  étoient  affectionnées 
à la  famille  des  Ommiades  , il  ne  douta  point  que  les  dif- 
pofitionsdes  unes  &c  des  autres  ne  puffent  lui  être  très-favo- 
rables. Faifant  néanmoins  réfléxion , qu’une  entreprife  de 
cette  nature  demandoit  pour  fa  réufïîte  autre  chofe  que  des 
conjçftures,  il  fit  paffer  en  Efpagne  Béder  & d’autres  de  fes 
Confidens  pour  fonder  les  efprits  ,&c  s’affûrer  de  ce  que  l’on 
feroit,  lorsqu’il  paroîtroit. 

Ses  Emiflaires  débarquèrent  en  Andaloufie,  dans  le  tems 
que  Juzif  étoit  à Saragoffe.  Profitant  de  l’abfence  de  ce 
Gouverneur , ils  s’acquittèrent  en  grand  fecret  de  l’or- 
dre de  leur  Maître.  Leurs  propofïtions  furent  goûtées  des 
principaux  Seigneurs  , qui  leur  témoignèrent  beaucoup 
d’envie  de  fecouer  le  joug  des  Gouverneurs , & d’avoir 
pour  Maître  un  Monarque  de  la  famille  des  Ommiades,  ca- 
pable & en  droit  par  foi-même  de  les  gouverner , de  les 
protéger  de  les  récompenfer , fans  relever  ni  dépendre 

G*)  L'Anonyme  Andalucien.  Il  de  de  Mahomet,  duquel  elle  croit  fon 

■ Elle  cllainli  nommée  d’Abbas , on-  IJ  otigine, 

T»me  II.  Qqq 
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des  Vices-Rois  d’Afrique,  ni  des  Califes.  Béder  &c  fes  Com- 
pagnons étant  donc  convenus  avec  eux  qu’ils  fe  rangeroient 
du  parti  d’Abderrame,  dès  que  ce  Prince  mettrait  le  pied 
en  Êfpagne , s’en  retournèrent  en  Afrique  rendre  compte  a 
leur  Maître  de  ce  qu’ils  avoient  fait. 

Abderrame  avec  le  fecours  de  fes  amis  qu’il  avoit  en  Afri- 
que, leva  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il  paffa  en  Ef- 
pagne  fur  la  fin  de  Septembre.  11  prit  terre  dans  le  Port 
d’Almugnecar,  oh  fes  Partifans  qui  l’attendoient,  fe  décla- 
rèrent pour  lui  : exemple  qui  fut  bien-tôt  fuivi  de  plufieurs 
Villes.  Cette  nouvelle  ne  tarda  pas  de  venir  a la  connoif- 
fance  de  Juzif , qui  étoit  encore  a Saragoffe.  Sur  le  champ, 
ce  Gouverneur  comprit  qu’il  étoit  de  la  dernière  impor- 
tance d’étouffer  dans  fon  origine  cette  flâme  naifl'ante,  qui 
alloit  rallumer  le  feu  de  la  guerre , & qui  tendoit  a le  dé- 
truire. Il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage,  pour  ordonner  à 
fes  Troupes  de  fe  préparer  a retourner  en  Andaloufie  » mais 
comme  l’Hyver  commençoit,  fes  Soldats  refuferent  d’obéir. 
Par-la  Abderrame  eut  le  tems  de  s’affermir  6c  de  fe  mettre 
en  état  de  lui  faire  la  loi  (^). 

Tel  fut  le  commencement  de  la  Monarchie  des  Arabes  en 
Efpagne , indépendante  des  Califes  d’Afie,  dans  laquelle  la 
Famille  Roiale  des  Ommiadcs  ou  Humeyas  fe  maintint  fi 
long-tems.  C’efl  donc  à tort  que  quelques-uns  ont  préten- 
du dire , qu’ Abderrame  étoit  fils  d’un  pauvre  Laboureur , 
qui  s’étant  révolté  en  Afrique,  paffa  en  Efpagne  fuivi  de 
plufieurs  de  fa  faction;  puifque  tous  les  Hiitoriens les  plus 
proches  de  ce  tems  6c  les  plus  furs , foit  Efpagnols , l'oit 
Arabes,  marquent  qu’il  étoit  iffu  de  Sang  Roïal. 

Les  Chrétiens  de  Narbonne  offrirent  a Pépin  de  lui  ren- 
dre la  Ville, dont  il  continuoit  toujours  le  blocus,  a con- 
dition qu’il  les  laifferoit  vivre  fous  leurs  Loix.  Pépin  aiant 
accepté  la  propofition,  ils  égorgèrent  une  nuit  la  Garni  fon, 
6l  ils  livrèrent  la  Place  à ce  Prince  *.  Depuis  ce  tems-là , 
la  Gaule  Gotique  fait  partie  des  Etats  du  Roi  de  Fran- 
ce (B). 


(A)  L'Anonyme  Andaluc:en,  Eb- 
nalcocia,  la  Chronique  d’AtBAYuA 
& d'autres. 

(B)  Annales  de  Metz , Annales 
d’Aoiane  & d'autres. 

* Quoique  Ferreras  s'appuie  ici  de 
rAoualiAe  d'AuUae,  il  parou  que  pour 


l’Epoque  de  la  reddition  de  Narbonne  , 
il  a préféré  l'autoiité  de  i’Annalifte  de 
Metz,  parce  que  le  dernier  la  fixe  en  7 5 S • 
au  lieu  que  le  premier  la  récule  ;ul- 
qu’en  75s.  failânt  durer  le  liège  pen- 
dant fept  ans , ce  qui  parois  un  teuu 
bien-long. 
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— — ' Abderrame  perfuadé  de  la  néceflïté  d’emploïer  les  Armes 

Pour  conduire  fon  entreprife  a fa  perfe£tion , leva  pendant 

m.  l’Hyver,  &c  forma  avec  le  fecours  de  fes  Partiîans,  une  nom- 
breufe  Armée.  Le  1 J.  de  Mars,  il  fût  proclamé  Roi  folem- 
nellement  a Archidona , &c  reçu  comme  tel  dans  Séville  le 
mois  fuivant.  De  cette  dernière  Place,  il  mena  fes  Troupes 
contre  Juzif  qui  s’avançoit  a la  tête  des  fiennes  pour  le  dé- 
truire. Les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  dans  le  voifinage 
deCordouë,  qui  tenoit  pour  Juzif.  Elles  n’étoient  leparées 
que  par  le  Guadalquivir,  &c  comme  cette  Rivière  n’étoit  pas 
guéable'a  caufe  des  pluies,  elles  demeurèrent  quelques  jours 
a la  vûe  l’une  de  l’autre.  Pendant  ce  tems,  on  traita  diffé- 
rentes fois  d’accommodement , &c  ce  fut  toujours  fans  fuccès. 
Enfin  le  20.  de  Mai,  la  Rivière aïant  beaucoup  baillé,  fans  que 
Juzif  le  fçût , Abderrame  la  pafla  ; de  forte  que  le  combat 
devint  inévitable.  La  bataille  fut  fanglante  &c  malheureufe 
pour  Juzif,  qui  fut  battu  &c  forcé  de  s’enfuir  à Tolède,  oii 
il  fe  retira  avec  les  débris  de  fon  Armée.  Cordouë  ouvrit 
enfuite  les  portes  au  Vainqueur , de  même  que  la  plûpart 
des  Villes  de  l’Andaloufie,  qui  ne  l’avoient  point  encore 
reconnu  ( A ). 

7 «•  Le  Roi  Don  Alfonfe  le  Catholique  pafla  de  cette  Vie  à la 

Gloire  Eternelle  , après  avoir  régné  dix-huit  ans  & un  mois. 
Il  étoit  orné  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes , Morales , Po- 
litiques &c  Militaires;  & l’on  peut  dire  de  ce  Prince  admira- 
ble, qu’il  fut  le  Fabius  Maximus  des  Efpagnols  opprimés 
par  les  Armes  des  Mahométans.  Les  Sarazins , qui  pofle- 
doient  la  meilleure  partie  de  l’Efpagne , éprouvèrent  plu- 
fieurs  fois  les  terribles  effets  de  fa  valeur,  & j’ai  regret  qu’il 
ne  fe  foit  point  trouvé  d’Ecrivain  qui  ait  tranfmis  a la  pof- 
térité  la  mémoire  de  tant  de  fameufes  batailles  qu’il  leur  a 
livrées.  Ce  grand  Roi  chafl'a  entièrement  les  Maures  de  la 
Galice,  & reconquit  fur  eux  toutes  les  Villes  des  Roiaumes 
de  Léon  & de  Caftille.  Quoiqu’il  détruisît  quelques-unes 
de  ces  Places , afin  que  les  Mahométans  ne  puflent  pas  s’en 
fervir,  il  conferva  celles  qui  étoient  les  plus  voifines  des 
Affuries  , telles  que  Léon,  Aftorga  & d’autres.  Je  crois 
néanmoins  qu’il  ne  les  fortifia  pas , regardant  fes  Soldats 
comme  le  rempart  le  plus  fort  pour  les  garantir  des  inva- 
fions  des  Sarazins  & pour  oppofer  a ces  Ennemis  furieux. 

(A)  Ebmax-cocia,  l'Anomtiu  AaJaluCiea. 
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Du  nombre  des  Villes  qu’il  prit , le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Grand  en  nomme  plufieurs  qui  me  font  inconnues , &c  dont 
je  ne  puis  marquer  la  fituation , non-plus  que  de  celles  qu’il 
bâtit  de  nouveau.  11  ajoûte  que  l’Alava,  la  Bifcaye,  Ala- 
gon,  Ayaon  ou  Ordu^na,  Pampelune,  Dége  & Berroza , 
furent  toujours  poflcdees  par  les  Chrétiens , d’où  l’on  peut 
conclure  deux  chofes  : la  première,  contre  Don  J ofeph  Pel- 
Itcer , que  les  Infidèles  ne  conquirent  pas  toute  l’Efpagne  , 
& la  féconde  que  Don  Alfonfe  & fes  deux  Prédéceueurs 
ont  aulfi  régné  fur  les  Montagnes  de  la  Navarre.  Je  m’ima- 
gine, que , puifqu’il  étendit  fes  Conquêtes  jufqu*a  fe  rendre 
maître  de  Sepulveda , de  Ségovie  , d’Avila , de  Salamanque, 
de  Ledefma,  de  Vilée,  de  Miranda  d’Ebre,d’Oca  ou  des 
Montagnes  d’Oca,  de  Villa-Vieja,  d’Alava,  qui  elt  l’Alva 
marquée  par  Ptolomce  6c  dans  l’Itineraire  A’ An tomn  le  Pieux , 
& la  même,  à ce  que  je  crois  , que  Torralva  dans  la  Na- 
varre ou  Salvatierra  en  Bifcaye  ; il  réunit  encore  a fes  Etats 
une  partie  de  la  Navarre,  qu’il  avoit  fans  doute  enlevée 
aux  Mahométans,  à caufe  de  la  proximité  de  ce  Pais  avec 
fon  Roïaume. 

Après  fa  mort , on  dépofa  fon  corps  dans  une  Sale  pour 
lui  donner  la  fépulture.  11  y étoit  gardé  par  les  Officiers  de 
la  Couronne,  lorfque  vers  le  milieu  de  la  nuit,  pendant  que 
tout  étoit  tranquille  6c  en  filence  , on  entendit  une  Mufique 
Célefte  qui  chantoit  les  premiers  Verfets  du  chapitre  57. 
d’Jfaïe  : Le  jujle  ejl  enlevé  * caufe  de  la  malice  des  Hommes  , 
(f  va  repofer  en  paix  dans  fon  tombeau  : Prodige,  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  a très-affirmé.  On  l’enterra  avec  fa  femme  Dona 
Herméfinde  dans  le  Monaftére  ou  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
de  Cangas , d’où  l’on  paroît  être  fondé  a croire , que  la 
Reine  Dona  Herméfinde  mourut  avant  lui.  Il  laifïa  deux 
fils  légitimes,  Don  Froila  qui  lui  fuccéda,  & Don  Wi- 
maran.  Etant  jeune,  il  avoit  eu  d’une  Efclave  Maurefle 
un  bâtard,  nommé  Mauregat,  ce  qui  eft  le  même,  félon 
moi,  que  Mauracatus,  petit  Chien  ou  Chat  de  la  Mauref- 
fe(^). 

Les  Chrétiens,  après  avoir  perdu  Don  Alfonfe,  élurent 
pour  Roi  Don  Froila  ou  Fruela  fon  fils.  Quoique  ce  Prince 
fût  d’une  humeur  un  peu  farouche  & intraitable , fa  valeur 

(A)  Don  Aefonse  le  Granit,  la  1 1 Silos , Don  Roueeic  & d'autre* 
Chroui^ne  o’Auatpa  , le  Moine  de  1 1 
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dont  il  avoit  déjà  donné  des  marques,  & qui  étoit  une  qua-  ( 
lire  fi  nécefiaire  alors  pour  la  confervation  de  la  liberté  A'Sj^c.  °E 
& des  Conquêtes  , & le  fouvenir  des  obligations  que  l’on  7î7. 
avoit  à fon  pere,  déterminèrent  a lui  déférer  la’  Couron- 
ne ( A ). 

Cependant  Abderrame  ne  s’occupoit  que  du  foin  d’établir  Abderrame 
fa  puiflance  fur  tout  le  Pais  que  les  Califes  pofTédoient  en  jou 

Efpagne.  Plufieurs  Villes,  fur-tout  Béja  &c  quelques  autres  veraineté  , & 
de  Portugal , refufoient  de  fe  foumettre  a lui,  & montroient  établit raCour 
beaucoup  d’attachement  pour  Juzif.  Leur  opiniâtreté  fuffit  a Cor‘loue' 
pour  attirer  fes  Armes  dans  ces  Quartiers,  où  il  allaaffié- 
ger  Béja.  Tandis  qu’il  étoit  occupé  devant  cette  Place , Ju- 
zif réfolut  de  profiter  de  fon  abfence  & de  fon  éloigne- 
ment, pour  enlever  fes  femmes  de  Cordouë,  & étant  entré 
fecrettement  dans  la  Place , parle  moiën  de  quelques  intri- 
gues qu’il  y avoit,  il  les  en  tira,  & il  les  conduilît  a Gre- 
nade, qui  tenoit  encore  pour  lui.  Abderrame,  après  avoir 
réduit  Béja  & toutes  les  Villes  de  cette  Contrée,  alla  faire 
le  fiégede  Grenade,  fur  la  nouvelle  que  Juzif  s’y  étoit  re- 
tiré. La  vigueur  avec  laquelle  il  poufia  les  travaux , fit  que 
Juzif  comprit  qu’il  n’avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que 
de  jfe  foumettre.  Il  s’y  détermina,  & il  chargea  Sumael  de 
traiter  â des  conditions  qui  furent;  qu’il  reconnoîtroit  de 
même  que  les  fiens  Abderrame  pour  Maître  ; qu’il  donneroit 
fes  enfans  en  ôtage,  &c  qu’ Abderrame  leur  laifleroit  à tous 
la  libre  jouifïance  de  leurs  biens.  Abderrame  ne  héfita 
point  â confentir  à ces  propofitions , trop  charmé  de  pou- 
voir acquérir  k ce  prix  & fans  effufion  de  fang  la  Souve- 
raineté, &c  une  paix  qui  le  mettoit  à portée  de  travailler  à 
s’affermir  fur  le  Trône,  & a réparer  les  défordres  que  les 
précédentes  guerres  civiles  avoient  caufés.  Toutes  ces  con- 
fidérations  l’engagerent  a recevoir  Juzif  en  grâce  , &c  mê- 
me a l’emmener  avec  lui  k.Cordouë,  afin  de  tirer  avanta- 
ge de  fon  expérience  dans  le  Gouvernement  ( B ). 

Le  Roi  Don  Froila  convaincu  que  la  Religion  efl  le  fou-  7fs. 
tien  des  Monarchies , & ce  qui  contribue  le  plus  à leur  ag-  Don  FroiI* 
Çrandiffement  , &c  voïant  que  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  pr7„"eos 

etoit  tellement  relâchée,  que  les  Eceléfiafiiques fe  marioient  ante»  de  Re- 
ligion. 


(X)  Don  Alfonse  le  Grand,  la  II  (B)  I.'Anontmf  Andalucien , Don 
Chronique  «I'Albayda  , le  Moine  1 1 Routine,  dans  l'Hilloire  des  Arabe; , 
de  Silos,  Don  Kooeric  &c.  1 1 chap.  it. 
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8c  vivoient  publiquement  avec  leurs  femmes , entreprit  de 
remédier  a un  fi  grand  défordre.  Il  elt  a croire  que  pour  cet 
effet,  il  convoqua  le  peu  d’Evèques,  que  la  fureur  des  Ma- 
hométans  avoit  fait  difperfer  dans  les  Alturies  8c  dans  les 
Montagnes.  Après  avoir  conféré  avec  eux  fur  les  moïens 
de  faire  ceffer  ce  fcandale,  il  rendit  un  Décret,  par  lequel 
il  fut  ordonné  aux  Prêtres  de  fe  féparer  de  leurs  femmes  , 
avec  défenfe  de  fe  mariera  l’avenir.  Ce  Décret  lui  attira  les 
bénédictions  des  gens  de  bien , 6c  la  haine  de  la  plûpart  des 
Eccléfialtiqucs  (.4). 

Juzif  accoutume  a commander , 8c nullement  a obéir,  fe 
lafTa  bien -tôt  de  la  nouvelle  domination.  Réfolu  de  s'en 
délivrer , il  forma  avec  quelques  autres  le  projet  d’ôter  la 
vie  a Abderrame.  Sa  confpiration  tranfpira , 8c  craignant 
qu’elle  ne  vint  à la  connoilTance  du  Souverain  , il  s’enfuit 
a Mérida,  où  il  avoit  fans  doute  beaucoup  d’amis.  Dans 
cette  Ville  8c  dans  d’autres  endroits, où  l’on  étoit  prévenu 
contre  le  nouveau  Gouvernement , il  leva  jufqu’a  vingt  mil- 
le hommes , a la  tête  defquels  il  commença  à ravager  tout 
ce  qui  écoit  fournis  au  Roi  de  Cordouë.  Abderrame  furieux 
d’une  fi  noire  perfidie,  aflèmbla  fes  Troupes  pour  lui  faire 
éprouver  fon  jufte  courroux  , 8c  pour  empêcher  fes  holli- 
lités.  Il  paroît  qu’ils  eurent  diverfes  rencontres  avec  perte 
égale  de  part  8c  d’autre  , fans  que  la  balance  de  la  fortune 
ait  panche  d’aucun  côté,  puifque  cette  guerre  ne  fe  termina 
que  l’année  fuivante  ( B ). 

7ÇJ>  Dans  le  tems  que  Don  Froila  étoit  occupé  à rétablir  l’hon- 
Souleremem  neur  de  la  Religion , les  Vafcons  ou  Peuples  de  la  Provin- 
ce d’Alava  8c  de  la  Navarre,  fe  révoltèrent  contre  ce 
Prince,  fans  que  l’on  ait  jamais  pû  en  fçavoir  la  raifon. 
Le  Roi  n’en  fut  pas  plûtôt  inflruit,  que  rafîèmblant  fes 
Troupes,  il  marcha  droit  à eux,  dans  le  deffein  de  les 
châtier.  Ài'ant  rencontré  les  Mutins  , lefquels  informés  de 
fa  marche,  s’avançoient  au-devant  de  lui  pour  le  combat- 
tre , il  fondit  fur  eux  8c  il  les  tailla  en  pièces.  Pour  mieux 
les  punir  de  leur  audace  , il  pénétra  dans  leur  Pais  , fac- 
cageant  8c  défolant  leurs  Terres,  8c  faifant  beaucoup  de 

Jrifonniers»  de  forte  qu’il  les  fit  rentrer  dans  leur  devoir. 
I fe  trouva  parmi  les  prifonniers  une  Demoifelle  Illuilre 

( A ) Le  Moine  de  Silos , Don  II  ( B ) Don  Roieiic  dans  l’Hif- 
Kod  t Ri  c & d'autres.  1 1 cotre  des  Arabes. 


contre  Don 
Froila  , ap- 
pailc  Si  puni. 


777. 
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par  fa  Naifl'ance  *,  & d’une  beauté  fi  parfaite,  que  Don 
' Froila  l’aiant  vûe,  en  devint  amoureux,  &c  ordonna  de  la 
féparer  des  autres,  de  la  bien  traiter  &c  d’en  avoir  grand 
foin.  Quelque  tems  après , il  l’époufa,  & il  en  eut  Don  Al- 
fonfe  le  Challe  (A). 

Je  préfume  que  ce  fut  a cette  occafion , que  les  Habitans  Pampelune 

de  Pampelune  appelèrent  les  Maures , pour  réfifter  aux  Ar-  fc  livre  au* 
mes  de  Froila  ; &c  que  depuis  ce  tems  , ils  font  toujours  ref-  Mailomeuns* 
tés  fous  leur  Domination,  jufqu’a  ce  qu’ils  en  furent  tirés 
par  Charlemagne. 

Abderrame,  qui  ne  fouhaitoit  rien  avec  tant  d’ardeur.  Toute l’Ef- 
que  d’exterminer  Juzif  fon  Ennemi , forma  une  puiflante  PaEne 
Armée.  Juzif  trop  foibl^e  pour  réfifter  à de  fi  grandes  for-  î^.'reco'nno'it 
ces,  fe  retira  avec  fon  Monde  a Tolède,  où  il  fut  bien  Abderrame. 
reçu  des  Citoïens.  Le  Roi  Mahométan  le  fuivit  à la  tête  de 
fcs  Troupes,  & fe  préfenta  devant  la  Place,  la  menaçant 
de  la  traiter  avec  toute  la  rigueur  de  la  guerre , fi  l’on  re- 
fufoit  de  lui  ouvrir  les  portes.  Comme  il  y avoit  a crain- 
dre qu’il  ne  tînt  parole,  lesTolédains  convinrent  entre  eux 
pour  l’appaifer,  de  donner  la  mort  a Juzif,  dont  iis  ne 
pouvoient  foutenir  les  intérêts , fans  s’expofer  à de  grands 
malheurs.  Aiant  donc  immolé  a leur  repos  l’infortuné  Ju-  Mort  de  ju- 
zif, ils  ouvrirent  les  portes  au  Roi  avec  de  grandes  accla-  **£<<»  Lono- 
mations.  Abderrame  ainfi  délivré  de  fon  Ennemi,  & paifi-  m<- 
blc  poftèfteur  de  tout  ce  que  les  Mahométans  avoienten  Ef- 
pagne,  prit  les  Titres  pompeux à'  A mir  Amoménim , c’eft-à- 
dire  Suprême  Seigneur  des  CroïansMahométans  (R).  Lesfils 
& le  gendre  de  Juzif  diftimulerent  leur  douleur  & leur  ref- 
fentiment,  jufqu’a  ce  qu’ils  euftent  une  occafion  favorable 
d’éclater.  Quoique  l'Anonyme  Andnlucien  mette  la  mort  de 
Juzif  en  l’année  précédente , je  fuis  Don  Rodcric  dans  l’Hif- 
toire  des  Arabes. 

Girone  & Barcelone  avoient  alors  pour  Gouverneur  Si-  Soumîflion 

M)  Don  Alionse  le  Grand,  1E 
Moine  de  Silos  8c  d'autres 

(B)  Don  Rocerîc  dans  l’Hifloire  quefHon , ce  qui  paroît  alTez  douteux  , 
des  Arabes.  il  fuffiroit  d’obfërvcr  que  les  nouveaux 

Hirtorieos  de  Languedoc,  ne  parlent 
point  de  cette  prétendue  filledn  Duc  Eu- 
des, ni  de  fbn  prétendu  mariage  avec 
Don  Froila;  quoiqu'il  y ait  lieu  île  croire 
qu'ils  n'auroient  pas  gardé  le filence  lue 
des  laits  de  cette  nature,  s’ils  avoient  pü 
s'appuiet  de  quelques  bous  témoignages. 


Si  l'on  s'en  rapporte  à Maria  ra , 
elle  devoit  être  611e  d’Eudes  Duc  d'A- 
quitaine, puifque  telle  étoit,  félon  lui, 
la  femme  de  Don  Froila  V.  Cepen- 
dant , par  quel  hnzard  fe  feroit  - elle 
trouvée  au  nombre  des  ptilonniers  que 
Don  Froila  fit  dans  la  partie  de  la  Na- 
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. i ■-  ■ lonoan.  Ce  Mahotnétan  qui  étoit  parent  de  Juzif,  a ce  que  ■ — - - 
Anne’e  d*  pon  conjedture,  fecouale  joug  d’Abderrame,  & fe  rendit  dE'- 
j Vaflal  de  Pépin,  Roi  de  France,  fous  la  protection  de  qui  ' 7,7. 
il  mit  fon  Gouvernement  (A). 

■)6o.  En  cette  année  760.  Abderrame  reconnu  Souverain  de  7*». 

Viftoîre  fa-  meiHeure  partie  de  l’Efpagne , voulut  étendre  fa  Domi- 
ZVXl  nation  fur  tout  le  refte  du  Pais,  foit  a delfein  d’en  déra- 
res par  Don  ciner  entièrement  le  Chrillianifme , foit  par  le  pur  effet  de 
Fro'ia.  fon  ambition.  Dans  ces  vûes,  il  mit  fur  pied  une  nombreu- 
fe  Armée,  &c  en  nomma  Général  Haumar,  jeune  homme, 
fils  d’Abderrame  Ihen  ou  Hifcen,  & non  pas  du  même  Mo* 
narque , parce  que  celui-ci  n’étoit  point  d’âge  à avoir  un 
fils  capable  de  commander  les  Armées,  &c  qu’il  n’auroit  pas 
été  nécellaire  de  nommer  l’Aïeul  Hifcen.  Haumar  marcha 


avec  fon  Armée  vers  les  Etats  des  Chrétiens , & je  crois 
qu’il  y entra  par  le  Pais  du  Portugal , qui  lui  étoit  fournis. 
Froila  averti  ae  ce  grand  mouvement,  ramaffa  ce  qu’il  put 
des  Troupes  pour  réfifler  â l’Ennemi.  Cependant,  comme 
fes  Places  n’étoient  point  encore  fortifiées , il  paroît  qu’- 
Haumar  pénétra  jufques  dans  la  Galice,  avant  qu’il  fût  en 
état  de  lui  en  difputer  l’entrée.  Dès  que  l’Armée  Chrétien- 
ne fut  formée.  Don  Froila  alla  avec  elle  obferver  & rece- 
voir l’Ennemi,  proche  d’un  endroit,  appellé  Pontumo,  ou 
Pontuvio , fuivant  d’autres  Manufcrits , fans  que  les  Géogra- 
phes aient  pû  jufqu’â  préfent  en  indiquer  la  fituation.  Aïant 
trouvé  occafion  de  combattre,  il  préfenta  la  bataille  à Hau- 
mar, qui  de  beaucoup  fupérieur  eu  forces,  la  fouhaitoit  avec 
ardeur,  dans  la  perfuanon  que  la  viétoire  lui  étoit  affûrée. 
Le  combat  fut  fanglant , mais  heureux  pour  les  Chrétiens 
qui  firent  des  prodiges  de  valeur , & qui  battirent  les  Infidè- 
les à plate-coûture.  Cinquante -quatre  mille  Mahométans 
demeurent  étendus  fur  la  place,  le  refte  prit  la  fuite,  laif- 
fant  de  riches  dépouilles  aux  Vainqueurs  : leur  Général  mê- 
me fut  fait  prifonnier  &c  mis  à mort  peu  après  , par  ordre  de 
Don  Froila  *■  On  pourfuivit  les  fuïards  avec  vigueur,  & 


(A)  Annales  Je  Metz.  , Marca  & Jeux  perfonnes , dont  les  noms  (bot  bien 
d'autres.  diftérens,  Juzif  étoit  trop  occupé  des 

* Mariai»  & le  P.  d'Orléans  Jifent  que  moïens  Je  détruire  Abderrame,  pour 
Froila  gagna  cette  viétoire  fur  Juzif,  qu'ils  longera  inquiéter  Froila,  & expotèrainfi 
nomment  Jofeph,  (ans  faire  attention,  des  forces,  dont  il  aToitbefoin  contre  fou 
gu'outre  qu'ils  pèchent  en  cette  occafion  Ennemi  perfonnel.  D’ailleurs  les  aarorî- 

comre  la  Chronologie , Juzif  ataot  péri  tés  de  Ferreras , montrent  évidemment 

ai  quiis  confondent  mal  d propos  qu'ils  fe  lotit  trompes. 
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■ l’on  fit  main  bafle  fur  tout  ceux  que  l’on  put  attrapper.  11 
^ixc°£.S~  Y a m^mc  apparence  que  Don  Froila  ne  fouffrit  point  qu’il 
refiât  dans  les  Etats  un  feul  Mahométan  (A). 

' Dans  le  tems  que  ceci  fe  pafioit  fur  les  Terres  des  Chré- 
tiens, Abderrame  commença  à faire  confiruire  k Cordouë 
de  fomptueux  Palais  & de  beaux  Jardins  pour  embellir  cette 
Ville,  où  il  vouloit  fixer  fa  demeure  & tenir  fa  Cour  (B). 

Sur  ces  entrefaites , les  Gouverneurs  Mahométans  des 
Provinces  ou  Territoires  de  Grenade  , de  Murcie , de  Va- 
lènce , de  Saragoflfe  8c  de  Béja , du  côté  de  l’Occident , en- 
hardis fans  doute  par  la  défaite  de  l’Armée  floriflante  que 
l’Amir  Amoménim  avoit  envoïée  contre  les  Chrétiens,  fe- 
couerent  le  joug  du  nouveau  Monarque  8c  prirent  les  Ar- 
mes , pour  venger  la  mort  de  Juzif,  dont  ils  etoient  proches 
parens.  Don  Roderic  dans  l’Hifioire  des  Arabes  marque  feu- 
lement G irat,  Haladra  & Béja,  que  la  plupart  ont  pris  pour 
des  noms  de  perfonnes , 8c  qui  me  paroiflent  être  des  noms 
de  Territoires,  puifque  Béja  cft  en  Portugal,  8c  que  l’on 
trouve  Adra  8c  Haladra  dans  les  Alpurjarras  ou  le  Roiau- 
me  de  Grenade. 

7 Don  Froila  enrichi  des  dépouilles  de  la  victoire  précé- 
dente , réfolut  d’en  témoigner  k Dieu  fa  reconnoiu'ance  , 
par  la  confiruélion  d’une  nouvelle  Ville,  qui  fût  la  Capi- 
tale de  fes  Etats , & le  Siège  de  l’Evêque  de  ce  Territoire. 
Il  fit  donc  travailler  k cet  Ouvrage , qui  fut  bien  - tôt  au 
point  où  il  fouhaitoit  : cette  Ville  eft  Oviedo  (C). 

Les  Hiftoriens  des  Afturies  difent , que  Don  Froila  trans- 
féra k cette  Ville  le  Siège  Epifcopal-de  Sainte  Marie  de 
Lugo,  <jui  eft  k quatre  lieues  d’Oviédo;  ce  qui  donne  lieu 
a une  refléxion  importante.  Si  l’on  prétend  foutenir  fur 
l’autorité  de  De»  Pelage,  Evêque  d’Oviédo,  qu’il  y avoit 
anciennement  dans  cette  Ville  un  Siège  Epifcopal,  diftinft 
de  celui  de  Lugo , qui  fubfifte  en  Galice,  l’on  fe  trompe  grofi 
fièrement,  parce  qu’il  n’eft  fait  aucune  mention  d’un  tel 
Evêché  dans  les  Conciles  tenus  les  trois  Siècles  précédens. 
Ainfi  je  crois,  que  l’on  peut  dire  feulement,  que  le  Siège 
de  Lugo  en  Galice , fut  transféré  dans  les  Afturies  par  Don 


(J)  Don  Alsonse  le  Grtnd , le 
Moine  de  Silos,  Don  Roderic  , Don 
Lucas  & d’auires. 

(a)  Don  Roderic  dans  l'Hiftoiredes 
Arabes. 

Tome  1 /. 


(C)  Privilèges  du  Roi  Don  Alfonse 
le  Ch* fie,  Iofcriptioo  en  pierre  dans  cette 
Kglife,  rapportée  par  Morale»,  Don 
Alionse  le  Grsud  & les  autres. 

R rr 


Anne'e  08 

J.  c. 

760. 

Abderrame 
embellit  1a 
Ville  de  Cor- 
douë. 


Plufieur» 
Villes  (ê  ré- 
voltent con- 
tre Abdeira- 
rae. 


7<r. 

Oviedo  bâ- 
tie par  Doa 
Froila. 


Elle  eft  éri- 
gée en  Evér 
ché. 
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Froila , & je  me  fonde,  fur  ce  que  depuis  Odoarius , il  n’eft 
point  parlé  pendant  long-tems  de  l’Evêque  de  Lugo  : ou 
du  moins  je  me  perfuade , que  ce  Prince,  pour  faire  a’Ovié- 
do  un  Siège  Epifcopal,  ôta  à l’Evêché  de  Lugo  tout  le 
Pais  de  Mondognedo , &c  les  Ailuries  qu’on  y avoit  joints, 
lorsqu’on  l’avoit  rétabli,  parce  que  dans  tous  ces  Quartiers, 
il  n’y  avoit  point  d’Egliies  bâties  : c’efl  ce  qui  me  paroît 
AJulpHefon  de  plus  vraifemblable.  Adulphe  fut  le  premier  Evêque 
premier  Evê-  d’Oviedo. 

Monaftérede  Yepes , ce  célébré  Ecrivain,  a qui  la  Sacrée  Religion  de 
S.  Vincent  Saint  Bénoît  Ôc  l’Efpagne  ont  tant  d’obligations , produit 
d’Oviedo.  dans  l’Appendice  du  Tome  III.  de  même  que  le  Cardinal 
d'Âguirre  dans  le  Tome  III.  des  Conciles , un  Titre  de  la 
Fondation  du  Monaftére  de  Saint  Vincent  d’Oviédo,  par 
lequel  Montanus  Prêtre , &c  vingt-quatre  autres  Moines , fe 
livrèrent  avec  tous  leurs  biens  a l’Abbé  Fromellan,  &c  à 
fon  Neveu  Maxime.  Il  y efl  encore  marqué,  que  Maxime 
pafla  à Oviédo,  & qu’aiant  été  joint  par  fon  oncle,  ils 
avoient  fondé  enfemble  l’Eglife  de  Saint  Vincent,  où  ils 
vivoient  Hermites  depuis  vingt  ans,  lorfque  Montanus  & 
les  autres  fe  rangèrent  fous  leur  direction.  Ce  Titre  eft  daté 
de  l’an  8 1 9.  de  l’Ere,  qui  répond  à l’année  78 1 . de  Jefus- 
Chrilt , fous  le  Régne  de  Don  Silo. 

Comment  k II  fe  trouve  dans  cette  Pièce  plufieurs  difficultés,  dont  la 
îTaétéfotdè!  plus  grande  pour  moi  eft,  que  Fromellan  acceptant  l’of- 
fre de  Montanus  & des  autres , déclare  qu’il  démeuroit  de- 
puis vingt  ans  dans  ce  lieu  ,où  perfonne  n’avoit  jamais  ha- 
bité : Qui  jam  vtginti  annoi  fum , quod  Jimul  cum  me»  Scbrtno 
Maximo  ïrejbyttro  hune  lotum  Jquahâum  à nemtne  habitante , 
tel  habitato  irntpimus.  Or,  la  première  des  vingt  années  an- 
térieures a la  date,  qui  eft  de  781.  tombe  dans  la  préfente 
qu’Oviédo  a commencé  d’être  peuplée  ou  aggrandie  ; d’où 
l’on  paroît  être  en  droit  de  conclure,  que  cet  Ecrit  ne  peut 
prouver  la  Fondation  du  Monallére  en  cette  année.  Je  juge 
donc  , que  cette  Maifon  Religieufe  eft  plus  ancienne  , 
& qu’étant  devenue  fameufe , le  même  lieu  commença  a fe 
peupler  ; ce  qui  détermina  le  Roi  Don  Froila  à l’aggrandir, 
& a en  faire  la  Capitale  de  fes  Etats  &c  le  Siège  d’un  Evê- 
que. Ma  conjecture,  que  je  foumets  au  jugement  des  plus 
Sçavans  , vient  de  ce  qu’en  Allemagne  on  voit  de  grandes 
Villes,  qui  doivent  leur  origine  a la  Fondation  de  quelques 


Ere  d'Ej- 

FAGNE. 

799. 
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Monaftéres.  Ainfi,  je  n’ai  dans  cette  occafion  aucun  égard  — — — — 
à ce  que  marque  àtrtdoval,  parce  que  les  Privilèges  ne  peu-  Am?Eç  °* 
vent  faire  foi  qu 'autant  qu’ils  s’accordent  avec  les  Hiltoi-  ju.' 
res  les  plus  fûrcs  & tenues  pour  telles. 

Cependant  Abderrame  avoit  deux  chofes  également  a Les  Maho- 
cœur , l'une  d’avoir  fa  revanche  de  la  perte  qu’il  avoit  fai-  b*tru.s 
te  en  Galice,  & l’autre  de  châtier  les  Audacieux,  qui avoient  0B  t01' 
ofé  prendre  les  Armes  contre  lui.  L’on  croit  que  pour  la 

Îiremiére  , il  envoïa  un  Corps  de  Troupes , que  Don  Froi- 
a alla  recevoir  avec  les  fiennes , & qui  ne  pouvant  tenir 
contre  la  bravoure  des  Chrétiens  , eut  le  même  fort  que 
l’Armée  de  l’année  précédente  (/4). 

A l’égard  des  Rébelles  qui  étoient  dans  les  Parties  Orien- 
tales de  l’Efpagne  , &c  dans  la  Partie  Occidentale  où  efl  la 
Ville  de  Béja,  il  paroît  qu'il  marcha  en  perfonne  contre 
eux  avec  de  plus  grandes  forces.  D’abord,  il  tourna  fes  pas 
du  côté  de  Béja  * , & étant  entré  dans  le  Portugal  à la  tête 
de  fes  Troupes , il  fournit  tout  le  Pais , & il  donna  aux  Ré- 
belles tout  lieu  de  fe  repentir  de  leur  révolte.  N’aïantplus 
rien  à faire  ni  à craindre  dans  cette  Contrée , il  porta  fes 
Armes  dans  les  Alpujarras  & dans  le  Roïaume  de  Murcie  » 
où  elles  eurent  bien-tôt  le  même  fuccès.  Il  pafïa  enfuite 
dans  le  Roïaume  de  Valence , où  il  afliégea  &c  prit  la  Ville 
de  même  nom , quoiqu’elle  fe  défendît  pendant  quelque 
tems.  Satisfait  d’avoir  remis  tous  ces  Pais  fous  fon  obéiflan- 
ce,&  d’avoir  févérement  puni  lesperfonnes  qui  les  avoient 
fait  foulever  , il  cefla  les  hoftilités  ( B ). 

Le  Gouverneur  de  Saragofle,  &c  celui  de  Barcelone, 
appelle  Silonoan  ou  Suléiman,  qui  s’étoit  rendu  Valïal , rotfm«îavîl* 
comme  je  l’ai  déjà  dit,  de  Pépin  Roi  de  France,  avoient  ledeSaragoÉ 
pris  parti  dans  le  foulevement.  Abderrame,  qui  vouloit  réu-  Ce  à 
nir  ces  Provinces  a fa  Couronne  , fe  remit  en  Campagne  Tagoa' 
avec  fon  Armée,  dès  que  la  faifon  le  lui  permit.  Il  alla 
droit  a SaragofTe,  & auffi  heureux  cette  année  que  la  pré- 
cédente , il  paroît  qu’il  n’eut  pas  beaucoup  de  peine  ù met- 
tre cette  Ville  & tout  l’Aragon  fous  fa  Domination.  Pour- 


(X)  Don  Alconsk  le 
(B)  Don  Roderic  , Hiftoire  des 
Arabes. 

* Mariana  St  le  P.  d’Orléans  affûtent 
qu’il  afliégea  cette  Place , Ce  que  Don 
ïroiia  lui  lie  lever  le  liège.  Or , pour 


qu'on  pût  les  croire  , il  faudrait  qu'ils 
eufTent  marqué  ce  qui  dctermiia  Don 
Froila  à lêcourir  cette  Ville  qui  ne  lui 
étoit , ni  foumilë,  ni  alliée,  puifque 
l'Hiftoire  n'en  fournit  aucune  preuve. 

Rrrij 


Digitized  by  Google 


Anne'e  de 
3-  C. 
7<». 


Saint  Jean 
d‘  Ata  res, 
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7<J. 

ta  Catalo- 
gne foumilê 
par  Abderra- 
me. 


Don  Froi- 
la  contraint 
Abderrame 
de  faire  la 
paix. 
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fuivant  fa  marche  par  les  Montagnes  d’Aragon , il  trouva  ; — 

proche  de  Jaca  quelques  Chrétiens  qui  s’étoient  retranchés  " 
fur  le  Mont-Panus.  Auffi-  tôt,  il  détacha  des  Troupes  soo. 
d’élite  , fous  les  ordres  d’Abdelmélich  Iben  Keatan,  qui 
monta  la  Montagne , fit  main  baffe  fur  tous  les  Chrétiens  , 
qui  étoient  dans  ce  lieu  en  trop  petit  nombre  pour  lui  réfi- 
fter , & ruina  tous  leurs  travaux  ( A ). 

De  ceci , l’on  peut  conjeChirer  que  le  digne  Hermite 
Saint  Jean  d’Atares,  qui  s’étoit  retiré  dans  cette  Caverne 
de  Saint  Jean  de  la  Pegna , étoit  déjà  mort.  Il  y avoit  vécu 
inconnu  des  Hommes , & il  laiffa  fa  mémoire  écrite  fur 
une  Pierre  triangulaire,  que  Saint  Votus  trouva  depuis,  & 

Îui  a été  long-tems  confervée  dans  le  Monaitére  de  Saint 
ean  de  la  Pegna  (B). 

Abderrame  aïant  conquis  tout  l’Aragon,  mit  à Saragof- 
fe  un  Gouverneur,  dont  la  fidélité  ne  lui  étoit  pas  fufpe&e, 

& l’on  eit  fondé  a croire  , fur  ce  que  je  dirai  par  la  fuite, 
que  celui  qui  y étoit , alla  chercher  azile  dans  les  Pyré- 
nées, ou  fit  fa  paix  avec  le  Roi  Mahométan. 

Dans  cette  année  763.  ce  Prince  paffa  avec  fon  Armée  loi; 
dans  la  Catalogne , où  l’on  croit  qu’il  eut  le  même  fiiccès  , 
que  dans  la  Province  de  Saragoffe  ; parce  que  Pépin  occu- 
pé dans  fes  Etats  par  des  guerres  inteftines , ne  put  point, 
ou  ne  voulut  pas  fecourir  Suléiman  fon  Vaffal  (C). 

Je  m’imagine  que  dans  cette  année , Abderrame  retour- 
nant victorieux  de  Catalogne,  voulut  en  perfonne  tenter 
fortune  contre  Don  Froila,  & qu’étant  entré  dans  la  Caf- 
tille  comme  dans  le  Pais  le  plus  proche  , il  y commit  de 
grands  défordres  & toutes  fortes  d’hoftilités.  Don  Froila 
affembla  auffi-tôt  fes  Soldats  & invita  fes  Sujets  afe  joindre 
k lui,  pour  s’oppofer  à l’Ennemi.  Quoique  les  Galiciens 
réfuferent  de  lui  obéir  & même  fe  révoltèrent , il  ne  laiffa 
pas  que  d’aller  avec  les  Troupes  qu’il  put  ramaffer,  cher- 
cher les  Mahométans,  qu’il  défit  dans  une  bataille.  Cette 
viCloire  concerna  Abderrame , qui  rebuté  de  la  difficulté 
de  pénétrer  dans  les  Etats  des  Chrétiens,  à caufe  des  Mon- 
tagnes dont  ils  étoient  couverts , &c  des  pertes  confidéra- 


( A ) L'Anonyme  de  S.  Jeande  la 
Pegna,  dans  le  P.  d’AbaRca,  & Ac- 
tes des  Saints  du  mois  de  Mai  au  i ». 
de  ce  mois,  dans  la  Vie  de  S.  Votus 


St  de  S.  Félix  Hermites , & les  Hiflor 
riens  D’Aragon. 

(S)  Hiftoire  de  ce  Monaftdre. 

( C ) Tire  de  ce  ÿtel'oa  dira  f ai  la  fuite. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.VIII.  501 


E»!  u’Es- 

PACNE. 

SOI. 


lot. 


I03. 


blés  qu’il  avoit  faites  dans  toutes  fes  tentatives , oh  il  avoit 
toujours  échoué,  prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec  un  En- 
nemi fi  rédoutable.  Don  F roda  s’y  étant  prêté  volontiers, 
afin  de  pouvoir  dompter  les  Galiciens , elle  fut  conclue  au 
gré  des  deux  Puiffances  (A). 

En  778.  Pampelune  étoit  fous  la  Domination  des  Maho- 
métans,  & avoit  été  auparavant  fous  celle  du  Roi  Don  Al- 
fonfe,  & comme  Don  Froda  fe  trouva  l’année  fui  vante  oc- 
cupé a réduire  les  Galiciens , d falloit  qu’il  n’eût  rien  a 
craindre  d’Abderrame,  parce  qu’il  n’étoit  pas  affez  puiffant 
pour  pouvoir  foutenir  deux  guerres  dans  un  même  tems. 
C’efl  ce  qui  me  détermine  a parler  de  plufieurs  déroutes 
d’Abderrame  par  Don  Froda  , &i  à marquer  que  ces  deux 
Princes  firent  enfin  la  paix.  D’ailleurs  Don  Aljorije  le  Grand  t 
& U Chronique  d'Albayda,  difent  que  Don  Froda  gagna 
plufieurs  victoires  fur  Abderrame , Monarque  des  Maho- 
métans.  Or,  il  a fallu  pour  cet  effet  que  Don  Froda  en  foit 
venu  aux  mains  avec  lui  plufieurs  fois  i de  forte  que  l’on 
ne  doit  pas  être  furpris,  fi  je  dis  qu’en  cette  année  & dans 
la  précédente,  les  Chrétiens  défirent  les  Armées  Mahomé- 
tanes. 

Le  Roi  Don  Froda  débarrafle  de  la  guerre  avec  Ab- 
derrame, raflembla  toutes  fes  Troupes  pour  châtier  les 
Galiciens  qui  s’étoient  foulevés.  Etant  entre  dans  la  Galice, 
il  y fit  de  grands  ravages,  pour  jetter  par  tout  l’effroi , &c 
donner  aux  Habitans  tout  fujet  de  fe  repentir  de  leur  au- 
dace. Il  paroît  qu’il  fe  faifit  des  principaux  Chefs  de  la  ré- 
volte, & qu’il  les  fit  mourir,  traitant  les  autres,  confor- 
mément a leurs  fautes.  Dans  cette  aélion,  il  montra  tant 
de  fevérité,  que  les  efprits  s’aigrirent,  &c  que  tous  s’indif- 
poferent  contre  lui  (fi).  . 

En  cette  année  765.  Don  Froda  eut  un  fils  , qu’il  nomma 
Alfonfe , en  mémoire  de  fon  Aïeul,  &c  qui  étant  par  la  fuite 
montéfur  le  Trône,  eut  unlong  Régne,  comme  nous  le  ver- 
rons. La  difficulté  qu’il  y-avoir  pour  les  Mahométans  à re- 
conquérir la  Gaule  Gotique  fur  un  Prince  auffi  puiffant  que 
Pépin  , a qui  toute  la  France  étoit  fournit , fit  qu’Abdcrra* 
me , Roi  de  Cordouë , rechercha  l'alliance  de  ce  Monarque, 
afin  de  s'affûter  la  poffefllon  de  tout  ce  qu’il  avoit  en  Ef- 


(A)  Fil  lie  l’Hiftoire.  IJ  Moine  de  Silos,  Don  Rqdekic  , Don 

j^B)  Don  Alto k se  le  Grand  , ls  { J Lvcxs  Si  d'autres. 


Anne’e  de 
J.  C. 

7<J. 


7<4- 

Don  FroïT» 
châtie  les  Ga- 
liciens, 8c  s'al- 
igne les  ef- 
prits par  trop 
de  féverité. 


7«f. 

Abderrame 
fait  alliance 
avec  Pépia. 
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■ pagne,  6c  lui  envoïa  pour  cet  effet  une  Ambaffade  avec 

AwjE’ç  ue  de  riches  préfens.  Ses  A mbaffadeurs  eurent  tout  lieu  d’être 

7*f.  contons  de  Pépin,  qui  répondit  obligeamment  aux  défirs  to;. 
de  leur  Maître , 6c  les  congédia , après  les  avoir  aufïî  chargé 
de  préfens  magnifiques  (A").  Ce  quieit  marqué  des  Ambafla- 
deurs  Sarazins  dans  Y Appendice  II.  de  hrtdegAire  y regarde 
ceux  du  Calife  de  Damas , pour  les  circonflances  qui  y font 
rapportées , lcfquelles  ne  conviennent  point  à ceux  d’Ab- 
derrame  , quoique  l’Auteur  s’efforce  de  le  faire  enten- 
dre (B): 

7«7.  Le  Roi  Don  Froila  avoit  un  frere,  appelle  Don  Wimaran,  <of. 
barf  de  Don  jeune  Prince  refpeélable  par  fes  grandes  qualités,  6c  au/K 
Foila.  affable  6c  généreux , que  Don  Froila  étoit  fevére  6c  intraita- 
ble. La  grande  douceur  de  Don  Wimaran  lui  avoir  gagné 
le  cœur  des  principaux  Seigneurs  du  Pais , qui  s’empref- 
foient  à lui  faire  leur  cour  , tandis  qu’ils  ne  rendoient  a fon 
frere , que  les  devoirs  dont  ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer. 

11  n’en  fallut  pas  davantage  à Don  Froila  pour  le  lui  ren- 
dre fufpect , 6c  pour  lui  fitire  croire  qu’il  cherchoit  à fe  ré- 
volter 6c  a lui  enlever  la  Couronne.  Le  Roi , pour  fe  déli- 
vrer de  cette  crainte  qui  augmentoit  de  jour  en  jour,  ré- 
folut  de  lui  ôter  la  vie,  6c  n’eut  point  horreur  de  tremper 
fes  propres  mains  dans  le  fang  de  fon  frere,  qu’il  poignar- 
da lui-même  dans  fon  Palais.  La  mort  de  cet  Infant  jetta 
la  conllernation  dans  les  efprits,  6c  caufa  de  plus  grandes 
méfiances  a toutes  les  perfonnes  de  la  Famille  Roiale,  qui 
ne  fe  crurent  plus  à l’abri  des  caprices  d'un  Roi  fi  cruel  (Q. 
un.  Les  principaux  Seigneurs  , a qui  le  caraéfére  dur  de  Froi-  >o*. 

il  cft  poi-  ja  donnoit  de  plus  en  plus  de  l’ombrage,  prirent  le  parti  de 
****  * fe  défaire  d’un  fi  méenant  Prince,  tant  pour  ne  pas  devenir 

les  viélimes  de  fa  cruauté , que  pour  venger  le  fang  inno- 
cent de  Don  Wimaran.  Aïant  fait  une  confpiration  avec 
beaucoup  de  fecret,  ils  épièrent  une  occalton  favorable 
pour  l’exécuter.  L’aïant  trouvée,  ils  la  faifirent  ; de  forte 
qu’ils  affaffinerent  'a  Cangas  ce  Roi  cruel  6c  dénaturé.  Ainfi 
finit  ce  Prince , a qui  la  dureté  du  caraélére , 6c  les  foupçons 
mal  fondés , qui  lui  firent  commettre  un  fratricide , procurè- 
rent la  mort  , après  avoir' tenu  le  Sceptre  pendant  onze  ans6c 


,tV  (i«  ». 

(.1)  Sisiseit  Jans  h Chronique.  1 1 Chronique  H'Alkavi.a,  ie  Moin* 
(S)  PtGt-  'i  11  Je  Silos,  Don  Rooimc  & Don  Lv- 

(C)  Don  Alionss  le  G tut  A,  la  JJ  cas. 
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trois  mois  *.  Au  relie,  ce  fut  un  Prince  Religieux  8c  magna- 

1J!cnï.S  nime,  comme  on  le  connoîtroit  plus  amplement,  s’il  s’étoit 
tôt.  rencontré  quelqu’un  qui  eût  décrit  toutes  fes  adtions.  Il  fut 
enterré  dans  1 Eglife  d’Oviédo  qu’il  avoit  fait  bâtir  (z/). 

Après  fa  mort,  les  Seigneurs  s’aiTemblerent  pour  lui  élire 
un  Succefleur,  6c  tous  votant  que  Don  Alfonfe  fon  fils  étoit 
trop  jeune  pour  être  affis  fur  le  Trône,  proclamèrent  Roi, 
Don  Auréle , coufin  Germain  du  défunt  * * , étant  fils  de 
Don  Froila,  frere  de  Don  Alfonfe  le  Catholique,  8c  petit- 
fils  , comme  lui , du  côté  de  fon  pere  , de  Don  Pédre , Duc 
de  Cantabrie  (fi).  ; 

*07.  Il  y a apparence  que  Don  Auréle  propofa  à Abderratne 
de  renouveller  la  Trêve  ôc  la  paix  conclues  avec  fon  Pré-' 
décefleur,  6c  que  le  Roi  Mahométan  y confentit  volon- 
tiers, perfuadé  qu’elle  lui  étoit  nécefiaire , pour  mettre  or- 
dre aux  affaires  de  fa  nouvelle  Monarchie  : c’efi  ce  qui  a 
fait  que  pendant  tout  le  tems  de  fon  Régne,  il  n’a  point  eu 
guerre  avec  les  Infidèles  (C). 

En  cette  année , une  Dame  appellée  Munia  Bella , fon- 
da proche  de  Belorado,leMonaflere  de  Saint  Michel  de  Pe- 
drofo,  où  elle  fe  voua  avec  plufiéurs  autres  au  Service  de 
Dieu,  fous  l’Habit  de  Religion  (/>). 

Par  la  Chartre  de  fa  Fondation , il  efl  confiant  que 
Valentin  étoit  alors  Evêque  dAuca,  aujourd’hui  Oca, 
d’où  l’on  transféra  le  Siège  Epifcopal  a Burgos  ; parce 
que,  quoique  la  principale  Eglife  fût  détruite,  le  Diocèfe 
fubfiila  toujours  , 6c  eut  toujours  un  Evêque  : l’on  en  doiç 
■ croire  autant  de  la  plûpart  des  Territoires  qui  compofoient 
les  Etats  des  Chrétiens.  . 


. (X)  Don  Alfonse  le  Gmmd,  la 
Chronique  d'Ai»*rnA  ; le  Moine  de 
Silos  , l'Hirtotte  de  Compostslle, 
DonRooFMC,  Don  Lucas  & autres. 

(B)  Don  Alionse  le  Grmnd,  la 
Chronique  d’AtïAYDA  & autres. 

(C)  Don  Alionse  le  Gr*  a J & d’au- 
tres. 

(D)  Chartre  de  la  Fondation  de  ce 
Monsflcre  dans  Pfllicer  & ailleurs. 

* On  voit  dans  Marinna  St  dans  le 
P.  d'Orléans , qu’il  laiüa  en  mourant, 
outre  fon  fils  Don  Alfot  fe,  une  fille, 
nommée  par  le  premier  DcmXiménes, 
St  par  le  fécond  Chiméne  : l’on  marque- 
ta ailleurs  ce  que  l’on  doit  en  penfer. 


**  le  P.  d'Orléans  ne  convient  point 
de  ce  degré  de  parenté  , puifqu’il  pré- 
tend que  Don  Aurcle  étoit  propre  ftere 
de  Don  Froila  , St  Mariana  paro.-t  vou- 
loir lai  lier  la  chofe  indécile.  Suivant 
néanmoins  la  Généalogie  dece  Prince, 
rapportée  par  Ferreras,  il  eft  évident 
que  le  premier s’ert  trompé,  St  que  le 
fécond  a eu  tort  de  laitier  du  doute  fur 
ce  point.  Au  relie , l’un  & Faune  accu- 
lent Don  Auréle  de  s’etre  fait  Chef  de 
la  Conjuration  qui  fit  périr  Don  Froila, 
Ferreras  n’en  dit  rien  , faute  d'avoir 
trouve  farts  doute,  c?  fait  atîefic  par 
des  Ecrivains  , fiir  la  foi  defqtttF  on 
puilfe  fe  repofer. 
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fa  place. 
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Révolte  des 
Efclaves  Je* 
Chrcrcns, 
appailce  & 
punie. 


77t. 

Don  Auréle 
marie  Ado- 
linde  l’a  coulî- 
ue  j Don  Silo. 


77t. 

Donation 
d'une  Cha- 
pelle à l'Egli- 
lè  de  Lugo 
par  Doman- 
dus- 


jo4  HISTOIRE  GENERALE 

La  paix  dont  jouifi'oit  les  Chrétiens , fut  troublée  par  les  ■ ■ • ■ ■ ■ 
Prifonniers  &c  Efclaves  que  les  Rois  Don  Alfonfe  & Don  Ere  d Es‘ 
Froila  fon  fils  avoient  faits  dans  les  guerres  qu’ils  avoient  'Vos!" 
eues  contre  les  Infidèles.  Comptant  fur  leur  grand  nombre, 
ils  complotterent  fecrettement  de  fe  révolter  contre  leurs 
Maîtres  & de  fecouvrer  la  liberté  i ce  qu’ils  firent , fe 
réunifiant  tous,  & prenant  les  armes  pourfe  défendre.  A 
ce  mouvement , tout  le  monde  fut  effraie  , & on  fut  con- 
traint d’emploïer  la  force  pour  les  foumettre  & pour  les 
châtier.  Don  Auréle  s’étant  donc  mis  aufii-tôt  à la  tête  de 
fes  Troupes , marcha  droit  â eux , les  défit , punit  les  plus 
coupables , & rellreignit  l’efpéce  de  liberté  que  la  confian- 
ce de  leurs  Maîtres  leur  avoit  procurée  ( A ). 

Comme  Don  Auréle  n’avoit  point  d’enfans,  & qu’il  étoit 
déjà  d’un  certain  âge , que  fon  frere  Don  Bermude  étoit 
Diacre  ,&c  que  Don  Alfonfe  fon  Coufin  étoit  trop  jeune  pour 
gouverner , ce  Prince  fongea  à procurer  à Don  Silo  un  des 
principaux  Seigneurs  du  Roïaume,  les  moïens  d’afpirer  à 
la  Couronne,  en  cas  qu’il  vînt  à mourir , avant  que  le  jeu- 
ne Don  Alfonfe  fût  en  âge  d’être  propofé.  Dans  ces  vûes, 
il  lui  fit  époufer  Dona  Adofinde  ou  Aufinde  , fa  coufine 
germaine , perfuadé  que  cette  alliance  lui  pourroit  être  de 
quelque  utilité  (B). 

Demandas  Archidiacre  de  Lugo  , fit  donation  a cette  »>•* 
Eglife  de  la  Chapelle  de  Saint  Etienne  (C).  Comme  il 
fera  déformais  beaucoup  parlé  de  ces  donations  dans  les 
Privilèges  des  Rois , il  convient  d’en  donner  ici  l’explica- 
tion. Lorfque  quelqu’un  avoit  fait  l’acquifition  d’une  terre, 

& y avoit  élevé  quelques  bâtimens  pour  la  demeure  des 
Efclaves , ou  des  Affranchis , ou  des  Hommes  de  journée 
chargés  de  la  cultiver  & de  la  faire  valoh^  il  arrivoit  allez 
fouvent  que  l’on  y fondoit  par  la  fuite  quelque  Eglife,  afin 
que  ceux  qui  dévoient  travailler  a la  culture  de  ce  Terrein 
ou  de  ces  Métairies  , euffent  un  endroit  où  ils  puflènt  enten- 
dre la  Méfié  &c  faire  leur  prière.  Delà  vint  que  plufieurs 
de  ces  habitations  prirent  le  nom  du  Saint  qui  etoit  Ti- 
tulaire de  l’Eglife  , & que  les  Fondateurs  étoient  les  Pa- 
trons de  ces  Ëglifes , conformément  aux  Décrets  des  Con- 
ciles d’Efpagne. 

(X)  le  Roi  Do  1 Alfokse  le  Grand,  1 1 (C)  Monument  & Titre  decetleEgli- 

ja  Chronique  d' Alsavda  & d’autres.  1 1 fe  dans  Morales. 

IB)  La  Chronique  J’Axbaïua.  Il 

Entre 
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—■  **  Entre  les  Prélats  Chrétiens  , florifloit  en  cette  année  le 

snh!"  vénérable  Cixila,  Métropolitain  de  Tolède , qui  avoit  con- 
nu Urbain  ôc  Evantius  : j’ai  déjà  fait  mention  ailleurs  de 
ces  trois  Illultres  Perfonnages.il  a écrit  la  vie  & les  mira- 
cles de  Saint  Ildefonfe. 

Le  Roi  Don  Auréle  mourut  en  cette  année , après  avoir 
régné  fix  ans  & quelque  mois.  On  l’enterra  dans  l’Eglife 
de  Saint  Martin  de  la  Valée  de  Laneyo , à quatre  ou  cinq 
lieues  d’Oviedo,  laquelle  eft  appellce  aujoud’hui  par  cor- 
ruption Saint  Martin  d’Ordion.  L’on  croît  qu’il  fonda  cet- 
te Eglife^  ce  qui  fit  qu’il  voulut  y avoir  fa  fépulture  (A). 

Par  la  mort  de  Don  Auréle  , Le  Trône  étant  devenu  va- 
cant , Don  Silo  mari  de  Dona  Adofinde,  fille  du  Roi  Don 
Alfonfe  , fut  élu , du  confentement  unanime  de  tous  les 
Grands  du  Roiaume  , pour  fuccéder  au  Roi  défunt , tant  en 
confîdération  de  fa  femme,  qu’à  caufe  de  fa  Noblefle  ôc 
dé  fa  prudence.  Le  nouveau  Monarque  établit  fa  Cour  à 
Pravia  (B). 

Le  premier  foin  du  nouveau  Roi  fut  de  folliciter  la  con- 
tinuation de  la  Trêve  qu’Abderame  avoit  renouvellée  avec 
Don  Auréle  , & il  y a apparence  qu’il  y réuffit , puifqu’il 
n’eut  rien  a démêler  avec  les  Mahométans.  On  voit  dans 
les  trois  Copies  que  j’ai  de  la  Chronique  dAlbnyd*  ,ces  pa- 
roles : Cum  Scania  ob  caujdm  mntrii  fucem  habuit  » oii  je 
crois  ôc  je  prefume  qu’il  faut  lire  : Cum  Adurrahumcn  ob - 
taufnm  mntris.  Par-l'a, il  paroît  que  l’on  donne  à entendre, 
que  la  mere  de  Don  Silo  contribua  a faire  proroger  la 
paix  ; ôc  ce  que  je  me  fuis  imaginé  à cette  occafion  , eft  , 
qu’a  la  faveur  des  Trêves  & delà  Paix,  que  les  Chrétiens 
ôc  les  *Mahomé tans  entretinrent  entr’eux  , on  commença  a 
contrarier  des  mariages  les  uns  avec  les  autres , de  maniè- 
re que  les  Chrétiens  épouferent  des  Mahométanes  , ôc  les 
Mahométans  des  Chrétiennes  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite  par  la  Lettre  d’Adrien  I.  Cela  pofé,  je  me 
perfuade  que  la  mere  de  Don  Silo  eut  des  liaifons  avec 
quelqu’un  des  principaux  Mahométans, ou  qu’elle  lui  don- 
na pour  femme  une  de  fes  filles  > ôc  qu’en  cette  confédé- 
ration , Abderrame  confentit  à ratifier  la  Paix  avec  Don 
Silo.  Dans  des  tems  fi  obfcurs  ôc  fi  peu  féconds  en  Hif- 
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■«■■■  — toriens  , il  faut  nécefffairement  aller  a taton  comme  les 

*»**■'*  c£  aveugles. 

7?ï.’  En  cette  année  776.  Don  Silo  commençai  faire  bâtir 
ll6-  . à Pravia  l’Eglife  , ou  félon  d’autres , le  Monaftére  de  Saint 
Âi  côrpsUdê  Jean  l’Evangelifte.  Comme  les  Eglifes  ont  été  célébrés  en 
Ste.  Euiaüe  tout  tems  par  les  Reliques  des  Saints  que  l’on  y a véné- 
lun» '"île  *E-  r^es  , il  tâcha  d’obtenir  le  Corps  de  Sainte  Eulalie  de  Mé- 

Ïiife  fondée  i rida , afin  d’iiluftrer  celle  qu’il  faifoit  conllruire.  J’ignore 
«via  par  précifément  le  moïen  qu’il  emploia  pour  y parvenir  , fi  ce 
Don  Silo.  par  je  cana|  je  fon  beau  - frere  Mahométan  qui 

avoit  époufe  la  foeur  de  ce  Prince,  comme  je  me  l’imagi- 
i ne,  ou  fi  ce  fut  en  le  demandant  a Abderrame , ou  en  lui  fai— 

fant  quelques  préfens , ou  en  le  lui  rachetant  pour  quelque 
fomme  d’argent.  Au  relie , de  quelque  manière  que  la 
chofe  fe  foit  paffée , le  Corps  de  la  Sainte  fut  apporté  de 
Mérida,  jufqu’aux  Afturies  , & placé  dans  l’Eglife  de  Pra- 
via, fondée  par  Don  Silo  , d’oit  le  Roi  Don  Alfonfe  le 
Cha/le  le  fit  par  la  fuite  transférer  a Oviedo  (*/). 

7TT-  Quoique  Abderrame  tachât  de  s’attacher  les  fils  de  Juzif, 
& un^1 bomè  en  donnant  &c  en  leur  confiant  les  meilleurs  Gouverne- 
partie  de  l’A-  mens  de  fes  Etats,  la  blefluce  que  leur  avoient  .faite  dans  le 
cœur  dépouille  ôc  la  mort  de  leur  pere  , étoitfi  profonde 
proteSion  de  quetous  les  remèdes  que  l’on  appliquoit,  ne  pouvoient  la 
Charlema-  guérir  entièrement.  Ibin-Algrabi  Gouverneur  aeSaragofle  , 
K0'’  & Abiatar  Gouverneur  de  Huefca  &.  de  tout  le  Pafsd’Ara- 


E*e  d’Es. 

MGU. 

Si}. 

*14. 


J. fi 


gon,qui  s’étend  jufqu’au  pied  des  Pyrénées,  convinrent 
de  fe  liguer.enfemble,  & de  fecouer  le  joug  de  leur  Prin- 
ce. Prévenu  qu’ils  ctoient  trop  foibies  par  eux-mêmes  pour 
fe  maintenir  dans  leur  révolte  , ils  résolurent  de  fe  rendre 
VafTaux  de  Charlemagne,  Roi  de  France,  dont  le’S  ex- 
ploits &c  les  Victoires  faifoient  l’admiration  & l’effroi  de 
toute  l’Europe.  Etant  tous  deux  pafles  en  France  , ils  affe- 
rent trouver  ce  Monarque  a la  Diète  de  Paderborn.  Aiant 
obtenu  audience  , ils  expoferent  à Charlemagne  le  fujet  de 
leur  voïage,  & lui  reprélênterent  que  l’Efpagne  foumife  a 
la  tyrannie d’Abderrame, Ennemi  cruel  du  nom  Chrétien, 
offroit  une  vafle  carrière  à fes  Conquêtes.  Charlemagne 
flatté  d’avoir  pour  Vaffaux  des  Gouverneurs  dans  ces 
Quartiers,  par  l’éfpérance  de  procurer  du  foulagement  aux 
Chrétiens  qui  y avoient  leur  demeure  , reçût  avec  joie  leur 


(■*)  Monumeas  Je  l’Eglii'e d’Oviedo,  Morales,  MaEiet.Villeca»  & J'avt  es. 
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" t i/E  * fai  & hommage,  & après  les  avoirreconnus  pour  Vaflaux , 
pagne.*"  Ü les  congédia,  leur  promettant  de  palier  en  Efpagne  l’an- 
«n.  née  fuivante  avec  fcs  Armes.  Ainfi  les  Gouverneurs  s’en  re- 
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tournèrent  très-fatisfaits  (A). 

Si#.  Charlemagne  , pour  leur  tenir  parole , forma  deux  Ar-  77s. 

mées  : l’une  fut  levée  dans  la  Lombardie , dans  la  Bourgo-  r"cuf <■<>"  & 

fne,  dans  la  Provence  & dans  la  Gaule  Gotique  ou  Nar-  c°'àdcmV-  ° 
onnoife , & l’autre  dans  les  Provinces  Occidentales  de  la  gneen  Eip». 
France,  & dans  les  Aquitaines.  11  ordonna  à la  première  gne* 
commandée  par  fes  Généraux  , de  pénétrer  en  Efpagne 
par  la  Catalogne,  & il  réfol  ut  d’y  mener  lautre  en  perfon- 
ne  parla  Navarre.  Après  avoit  célébré  la  Pâque  à Caffe- 
neuil,  il  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée,  il  palfa  les 
Pyrénées , & il  entra  en  Efpagne , tandis  que  fon  autre  Ar- 
mée en  faifoit  autant  du  côté  de  la  Catalogne.  Continuant 
fa  route,  il  alla  alfiéger  la  Ville  de  Pampelune  , &c  quoi- 
que les  Mahométans  y filfent  une  vigoureufedéfenfe,il  l’em- 
porta de  force.  Sur  la  nouvelle  de  fon  arrivée , Abiatar 
Gouverneur  de  Huefca  fortit  pour  le  recevoir  -,  lui  offrit 
toutes  les  Villes  de  fon  Gouvernement , & l’accompagna 
jufqu’â  SaragoflTe,ou  Ibin-Alarabi  en  fit  autant. 

L’Armée  qui  s’étoit  avancée  par  la  Catalogne , mit  Gi- 
rone  & Barcelone  fous  la  Domination  de  Charlemagne. 

Elle  alla  enfuite  droit  â Saragoflè  , où  elle  fe  joignit  aux 
autres  Troupes  du  Roi , tout  le  Pais  depuis  le  pied  des  Py- 
rénées jufqu’à  l’Ebre  demeurant  dans  cette  occafion  fou- 
rnis au  Roi  de  France.  Louis  Alarmai  dans  l’Hilloire , dit, 
qu’Abderrame  fe  mit  en  Campagne  , pour  s’oppofer  aux 
progrès  de  Charlemagne , après  que  ce  Monarque  Fran- 
çois fe  fût  emparé  de  Pampelune,  & que  proche  de  l’Ebrej 
il  lui  préfenta  le  combat  dans  lequel  il  fut  battu  avec  perte 
de  la  meilleure  partie  de  fon  Armée  ; mais  comme  il  n’eft 
rien  dit  de  cette  Vidfoire  par  tant  d'Hilloriens  qui  ont 
écrit  cette  entreprife  de  Charlema'gne , l’on  ne  peut  pas 
trop  s’en  fier  à cette  notice.  Je  m’imagine  plutôt  qu’Ab- 
derramc  comprit  que  les  Troupes  de  France,  ne  devant 
pas  relier  en  Efpagne,  il  étoit  plus  prudent  d’attendre,  pour 
dompter  Ibin-Alatabi  & Abiarar,  qu’elles  fe  fuflent  retirées, 
qued’expofer  fon  Monde  contre  des  forces  ficonfidérablcs. 


(. * ) Eginhakt,  le  Poete  S axon  , j|  LoisfL , le  Moine  <!e  Silos  le  nombra 
Le  Moine  d'Angoulême , Annales  de  1 1 d’autres. 
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Retour  de 
ce  Monarque 
en  France , & 
défaite  d'une 
partie  de  Ces 
Troupes  à 
Roncevaux. 
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Pendant  que  Charlen\agne  faifoit  la  guerre  en  Efpagne,  “ 
où  il  avoit  la  meilleure  partie  de  fes  forces , les  Saxons  pro-  , 
fiterent  de  fon  éloignement  pour  fe  révolter  de  nouveau. 
Sur  cette  nouvelle  , le  Monarque  de  France  reprit  la  rou- 
te de  fes  Etats  avec  fon  Armée.  Avant  que  de  partir,  il 
s’aflfûra  delà  fidélité  d’Abiatar,  qu’il  laifla  dans  fon  Gou- 
vernement , en  exigeant  de  lui  pour  Otages  fon  fils  & fon 
frere.  Outre  ces  deux  Maures  , il  emmena  encore  lbin- 
Alarabi , parce  que  ce  dernier  lui  étoit  apparemment  de- 
venu fufpeél,  pour  quelques  intelligences  fecrettes  qu’il 
entretenoit  avec  Abderrame.  Il  s’en  retourna  par  la  Navar- 
re , où  il  démantela  la  Ville  de  Pampelune,  pour  la  mettre 
hors  d’état  de  fe  révolter  > & content  d’avoir  pris  cetre 
précaution  , il  alla  regagner  les  Pyrénées  par  la  Vallée 
de  Roncevaux. 

Jufques-la , Charlemagne  avoit  eu  lieu  de  s’applaudir 
de  fes  expéditions  en  F.fpagne , mais  il  reçut  à fou  retour 
un  échec  auquel  il  fut  extrêmement  fenfible.  Contraint  de 
faire  défiler  fes  Troupes  dans  les  gorges  étroites  des  Mon- 
tagnes, il  étoit  déjà  pafTé  avec  la  meilleure  partie  de  fon 
Armée , lorfque  fur  le  foir  fon  Arriere-Garde  , où  étoit  la 
meilleure  partie  des  richefTes  qu’il  avoit  recueillies  en  Ef- 
pagne,fùt  attaquée  par  une  troupe  de  Vafcons,  qui  des- 
cendant du  fommet  des  Pyrénées,  dont  ils  connoifloienr  juf- 
qu’aux  moindres  fentiers  , fondirent  fur  elle  , & l’envelop- 
perent  de  toutes  parts.  Surprife  de  cette  attaque,  elle  fc 
mit  en  devoir  de  fe  défendre,  mais  malgré  tous  fes  ef- 
forts , elle  fut  entièrement  défaite , fans  pouvoir  être  fecou- 
rue  par  le  refie  de  l’Armée.  Prefque  tous  ceux  qui  lacom- 
pofoient,  périrent  dans  le  combat , & entre  autres  Roland 
Gouverneur  de  la  Bretagne  , Eginhart  Grand  - Maître 
d’Hôtel  de  Charlemagne  , & Anfelme  Comte  du  Palais. 
Après  cette  aétion , les  V afeons  s’étant  emparés  de  tous 
les  bagages  de  1 Armée  Francoife  , fe  difperferent  dans  les 
Montagnes  , a la  faveur  de  1 obfcurité  de  la  nuit.  Charle- 
magne ne  tarda  pas  d’apprendre  cette  trille  nouvelle,  mais 
ne  pouvant  remedier  a ce  malheur,  ni  fe  venger,  il  jugea 
à propos  de  continuer  fa  marche.  Ce  fut  ainfi  qu’arriva  la 
iàmeufe  déroute  de  Roncevaux  , fans  que  l’on  ait  jamais 
pû  fçavoir  fi  l’on  doit  l’attribuer  aux  Vafcons  Aquitains, 
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ou  aux  Vafcons  Efpagnols  qui  font  les  Navarrois  *.  A i’é-  — ■ 
gard  de  ce  que  l’on  ajoûte  de  Bernard  d’El-  Carpio,  de  Anne’k  d* 
Don  Alfonfe  le  Chape , ou  des  Rois  de  Navarre,  on  ne  J7‘7^' 
doit  y avoir  aucun  égard.  Toutes  ces  additions  ne  font 
qu’un  tiflu  de  Fables  6e  de  Contes  de  Vieilles , forgés  de- 
puis long- tems  par  quelques  Ecrivains  François  & Efpa- 
gnols > parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  le  chape  ne  régnoit 
point  encore  , qu’il  n’y  avoit  point  alors  de  Roi  de  Na- 
varre, & qu’il  n y a jamais  eu  en  Efpagne  un  Bernard  d’El- 
Carpio  , nls  du  Comte  Don  Sancne  de  Saldagne  **,  quoi- 
que l’on  dife  que  fon  tombeau  efl  proche  d’Aguilar  de 
Campo  (/f). 

Domtnet  , &c  d’autres  qui  l’ont  fuivi , mettent  en  ce  tems 
les  Fondations  de  quelques  Monalléres  de  Catalogne  par 
Charlemagne.  Il  y a néanmoins  lieu  de  croire  qu’ils  le  trom- 
pent , puifqu’il  efl  confiant  par  les  Auteurs  a’où  j’ai  tiré 
ce  que  je  viens  de  raconter,  que  Charlemagne  n’a  point 
été  alors  en  Catalogne , & que  ce  Prince  ell  entré  en  Ef- 
pagne , & en  efl  forti  par  la  Navarre. 

La  Reine  Dona  Adofinde  faifoit  élever  avec  grand  foin  119. 
fon  coufin  Don  Alfonfe,  qui  fut  par  la  fuite  furnommé  le  G*£ç0lteaea 
Chape  , lui  faifant  avoir  part  au  maniment  des  affaires  du  paliïe'p’aMe 
Roïaume , pour  le  former  comme  un  Prince  deltiné  a fuc-  RoiDon  silo. 


(A)  Eginhart  , 1E  PoeTE‘S**ON, 
XE  Moine  Je  Saint  Eparche , les  An- 
nales Ju  Tillet,  de  Saint  Nazaihe  , du 
P.  Petcav  , & de  Loisel.le  Moi- 
ne Je  Silos  & d'autres. 

* Les  nouveaux  Hiiloriens  de  Lan- 
guedoc paroifient  vouloir  décider  cette 
queftion  , en  difant  que  Loup  , Duc  de 
Gafcogne,  étoit  à la  tète  de  ces  Monta- 
gnards ; & qu’aiam  été  pris  par  la  fuite, 
il  fut  pendu  ignominieufëment , en  pu- 
nition de  fa  perfidie,  l’our  prouver  ces 
faits,  ils  s'appuient  meme  d’une  Cbartre 
de  Charles  le  Chauve,  en  date  de  la 
cinquième  année  de  fou  Régne,  dans 
laquelle  il  en  eft  parlé , ta  qui  doit  être 
d'autant  moins  firfpeôc  aux  Efpagnols, 
u’elle  eft  rapportée  par  le  Cardinal 
’Aguirre,  dans  la  Colleftion  des  Con- 
ciles , Tome  III.  Pour  ce  qui  eft  de 
Miriana  , fon  récit  eft  accompagné  de 
tant  de  Fables,  dans  cette  occafion  , 
qu’il  us  milite  aucun  crédit. 


* * Le  P.  d'Orléans  lout:ent , fans  dou- 
te d’après  Mariana  , que  Bernard  U’FJ- 
Carpio  a eiillé.  Ils  le  font  tous  deux 
fils  de  Dona  Ximénez  ou  Chiméne, 
fccur  de  Don  Alfonfe  le  Charte , laquel- 
le , dilënt-ils , étant  devenue  am  ouren- 
fe  de  Don  Sanche , Seigneur  de  Salda- 
gne , l’avoitépoulè  fecretrement.  Avant 
néanmoins  que  de  parler  ainlr,  ils  au- 
roient  dû  commencer  par  prouver  par  de 
bonnes  autorités , que  Don  Alfonfe  le 
Cbafte  a eu  nne  ferur  ; car,  puifqueFet- 
reras , dont  on  ne  peut  concerter  l’exac- 
titude , n’en  dit  rien , on  fera  toujours 
fondé  î en  douter,  le  par  conféquentà 
rejetter  tout  ce  qu’ils  débitent  de  leur 
Bernard.  D’ailleurs,  on  peut  encore 
ajoûter,  qu'il  n'eft  point  douteux  que 
Ferreras.,  Hiftorien  fi  judicieux , n'àit 
■ bien  examiné  tout  ce  qu’on  racoute  de 
I" ce  prétendu  Bernard  , pour  nier  d’une 
I manière  fi  pofitiye  jufqu'à  Ion  eiüten- 
1 «e. 
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céder  a Ton  mari , de  qui  elle  n’avoit  point  d’enfans.  Sur 
ces  entrefaites, les  Galiciens  fe  fouleverent  contre  le  Roi  Don 
Silo  , fans  que  l’on  ait  jamais  pû  en  pénétrer  la  caufe.  Le 
Roi  contraint  d’emploïer  la  iorce  pour  les  réprimer , fe 
mit  a la  tête  d’une  Armée  fuffifante , & entra  en  Galice. 
Après  avoir  paffié  leVierze  , il  trouva  les  Séditieux  fur  le 
haut  du  Mont  Ciperius,  appelle  aujourd’hui  par  corrup- 
tion Cebrero  : il  les  attaqua  &c  les  défit  entièrement  i de 
forte  qu’après  avoir  châtié  les  principaux  Chefs  de  la  ré- 
volte, &aïant  rendu  le  calme  a la  Province,  il  s’en  re- 
tourna (y4). 

Par  la  fréquente  communication  avec  les  Mahométans  , 
il  s’étoit  élevé  chez  les  Chrétiens  qui  vivoient  parmi  eux  , 
plufieurs  erreurs  qui  avoient  trouvé  différents  Partifans. 
En  Andaloufie  , un  nommé  Mingentius  ou  Migetius  avoit 
perfuadé  a plufieurs , que  la  Pâque  devoit  fe  célébrer  le 
lendemain  du  quatorze  ac  la  Lune , en  quelque  Férié  que  ce 
jour  tombât  ; ce  qui  étoit  a peu  près  l’erreur  des  Quarto- 
décimans  : ou  comme  d’autres  le  prétendent , que  fi  le  qua- 
torze de  la  Lune  tomboit  le  Samedi , on  ne  pouvoit  célé- 
brer la  Pâque  le  Dimanche  fuivant  ; mais  qu’elle  devoit 
être  remife  au  Dimanche  qui  arrivoit  huit  jours  après , par- 
ce que  le  Samedi , étant  le  quatorze  de  la  Lune , il  n’étoit 
point  permis  de  jeûner  ce  jour-là. 

Outre  cette  erreur  , il  y en  avoit  encore  plufieurs  au- 
tres. Les  uns  foutenoient  qu’il  n’y  avoit  point  d’obliga- 
tion de  jeûner  les  Vendredis,  ni  les  Samedis.  D’autres  trai- 
toient  d’ignorans  ceux  qui  ne  vouloient  pas  manger  de 
Viandes  fuffbquées  ou  le  fang  des  animaux  : d’oii  il  fuit 
que  l’on  n’avoit  point  encore  permis  en  Efpagne  ce  qui  s’y 
efl  introduit  depuis.  Quelques-uns  prétendoient  que  nous 
ne  pouvions  contribuer  en  aucune  maniéré  à notre  Salut, 
qui  dépendoit  de  Dieu  feul,  & d’autres  au  contraire , qu’il 
n’étoit  pas  néceflairc  de  prier  Dieu  de  nous  délivrer  des 
tentations , parce  qu’en  vertu  de  notre  libre  arbitre,  nous 
pouvions  les  furmonter  ; en  quoi  les  premiers  étoient 
Félagiens,  &c  les  derniers , Manichéens.  Le  relâchement  fut 
porté  à un  tel  point , que  l’on  ne  faifoit  pas  difficulté  de 
manger  8c  de  boire  avec  les  Juifs  & les  Mahométans;  les 
Chrétiennes  fe  marioient  avec  eux  &c  les  Chrétiens  époufoient 
(A)  Don  Alionse  le  Gr*»d,  U Chronique  (I’Albaïda  & d'auirex. 
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' ■ des  Juives  & des  Mahométanes  : les  Prêtres  mêmes , fans 

aucun  refpedl  pour  la  Religion,  prenoient  pour  femmes  des  AnNj^  ue 
lis.  perfonnes  mariées  , qui  quittoient  leurs  maris  (/?).  7i,0.‘ 

A ces  défjrdres  , il  s’en  joignoit  un  autre  très-confidé-  Abderrame 
rable,  félon  moi,  qui  étoit  qu’ Abderrame , Monarque  de  ne  veut  point 
la  meilleure  partie  de  l’Efpagne  , & cruel  Ennemi  du  Permcrtre  de 
nom  Chrétien,  qu’il  cherchoit  à détruire  peu  à peu  dans  veaiu  'tvé- 
fes  Etats  , ne  permettoit  point , lorfqu’un  Evêque  mou-  sue*, 
roit  , que  l’on  en  facrât  un  autre  en  fa  place  : s’il  accor- 
doit  cette  faveur , c’étoit  au  prix  de  quelques  fommes  con- 
fidérables  d’argent  que  lui  païoient  les  Chrétiens  qui  vou- 
loient  l’obtenir.  Cette  conduite  faifoit  que  fouvent  les 
Eglifcs  Teftoient  fans  Prélats  , faute  d’être  en  état  de  pou- 
voir acheter  le  confentement  du  Prince,  fans  lequel  les  au- 
tres Evêques  n’ofoient  fe  hazarder.a  les  en  pourvoir. 

Sur  ces  entrefaites , le,  Siège  de  Grenade  vint  a vaquer  Egila  Evé- 

Ear  la  mort  de  Valduigius.  Egila  Prêtre  de  cette  Ville  prit  Ja&Glree' 

; parti  de  palier  en  France , pour  s’y  faire  facrcr  Evêque  "/ren{  t!e'  c;- 
de  cette  Eglife  en  la  place  du  défunt.  Il  traita  de  cette  af-  xùa  de  Tolér 
Élire  avec  Vulcariusou  Ubiiicarius , Archevêque  de  Sens,  de‘ 
qui  n’ofa  point  l’ordonner  fans  confulter  auparavant 
Adrien  Pontife  de  Rome.  L’Archevêque  en  écrivit  donc  au 
Pape,  quiluienvoïa  ordre  de  le  faire  f après  qu’il  l’auroit 
examiné  fur  les  principaux  Points  de  Religion,  & qu’il 
lui  auroit  fait  promettre  de  prêcher  la  Foi  Catholique  en 
Efpagne,  contre  les  erreurs  qui  s’y  étoient  répandues,  &c 
de  ne  point  quitter  fon  Diocèfe  pour  un  autre.  Vulcarius 
s’acquita  exactement  de  tout  ce  qui  lui  fut  enjoint  ; de 
forte  qu’Egila  revêtu  de  la  Dignité  Epifcopale , s’en  re- 
tourna en  Efpagne  avec  le  Prêtre  Jean  fon  Compagnon 
(B).  Ceux  qui  difent  que  cet  Egila  efl  le  même  que  Cixila, 
Archevêque  de  Tolède,  fe  trompent  grolfiérement , par- 
ce qu’Egila  vécut,  comme  nous  le  verrons  par  la  fuite, 
dans  le  même  tems  que  le  Sicge  Métropolitain  de  Tolède 
étoit  occupé  par  Elipand  , Succefleur  de  Cixila. 

Aldégallre  fils  naturel  du  Roi  Don  Silo,  & fa  femme  Mo mnérede 
Dona  Brunilde , fondèrent  & dotèrent  de  grands  revenus  s,tc-  Marie 
le  Monaflére  de  Sainte  Marie  d’Obone,dans  la  Principau-  ^Aflur^"* 

(A)  Lettre  9é.  du  Pape  Adrien  dans  I j (B}  Adrien  , Lettre  96.  Catalogne 
CaEisra,  dam  Duchesni  & dans  1 1 de»  Evêques  Je  Grenade  dans  Je  livre 
PiLucm.  {[de  S.  Mjlan,  écrit  dans  le  Siée Je  X. 
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— ■ té  des  Aduries,  à une  lieue  de  Tineo  & à trois  de  Cangas.  — ■ : 

Anne'u  »e  La  date  du  Titre  de  cette  Fondation  eft  de  cette  aunée , E*F  b£‘- 
7'8o.'  fuivant  Yepes  &c  le  Cardinal  d'Agutrrc.  Sandoval  la  met  en  [Vil.1, 
l’année  fuivante. 

7r,.  Dans  cette  année  781.  Abderrame,  Roi  de  Cordouë , t„, 

Abderrame  qUj  n’avoit  pas  fait  le  moindre  mouvement , pendant  que 
Dominai  Charlemagne  étoit  en  Efpagne  avec  fes  Troupes  , crut  de- 
tout  l’ Aragon  voir  profiter  des  occupations  que  les  Saxons  donnoicnt  à 
AtoutcIaCa-  ce  prince,  pour  lui  reprendre  tout  ce  qu’il  avoit  laide  dans 
“ 0fiUC'  ce  Pais  fous  fa  Domination.  S’étant  mis  à la  tête  d’une  bon- 
ne Armée , il  s’avança  vers  Saragode , dont  le  Gouverneur 
trop  foible  pour  réfuter  a un  fi  puidant  Ennemi,  s’ajufta. 
fans  doute  avec  lui.  Par  la  fuite,  tous  les  autres  Gouverneurs 
de  ces  Quartiers  fuivirent  l’exemple  de  celui  de  Saragode  ; 
de  forte  qu’ Abderrame  remit  fous  fon  joug  tout  ce  qui  étoit 
, pade  fous  celui  de  Charlemagne , tant  en  Aragon  qu’en 

Catalogne  (J). 

F.gîlade  Gre-  Ce  fut  dans  ce  même  tems , qu’Egila  Evêque  de  Grena- 
BiJe  *?«•“  de , touché  du  grand  nombre  d’erreurs  qui  attentoient  à la 
pour  le  con-  purete  de  la  Foi , & qui  etoient  les  memes,  dont  j ai  parle 
fuiter  fur  plu-  l’année  précédente,  s adreda  au  Pontife  Adrien  pour  fça- 
fieuo  Poim#.  VQjr  ja  concjujte  qU>ü  devoir  tenir  dans  cette  occafion.  Sa- 
ranus  Diacre,  & un  autre  Eccléfialtique , appellé  ViCtor  in, 
furent  ceux  qu’il  lui  députa.  Le  Pape  aïant  reçu  fa  Lettre, 
lui  répondit  par  les  mêmes  perfonnes  cpii  la  lui  avoient  ap- 
portée. Non-feulement  il  l’exhortoit  a montrer  beaucoup 
de  zélé  pour  maintenir'la  Religion  Chrétienne  dans  fa  pu- 
reté, mais  il  lui  faifoit  connoître,  que  tous  les  Points  fur 
lefqueis  il  le  confultoit , étoient  autant  d’erreurs  manifeftes 
& oppofées  a la  Doctrine  de  l’Eglife  & a fes  célébrés  Doc- 
teurs. Quoique  Saranus  & Viétorin  repartirent  pour  l’Efpa- 
gne,  la  réponfe  du  Pape  ne  parvint  point  jufqu’a  Egila. 

L’on  en  ignore  la  caufe , & l’on  conjecture  feulement  que 
ce  fut,  parce  que  les  deux  Eccléfiadiques  qui  en  étoient 
chargés,  périrent  en  chemin  (B). 

Mort  de  Ci-  Cixila  Métropolitain  de  Tolède,  mourut  fur  la  fin  de 
xiU  de  rolé-  cette  année  ou  au  commencement  delà  fuivante:  je  me  fonde 
fon  SucMf"J  fur  ce qu’Elipand, qui  fut  fon  Succedeur,  eft  appellé  en 78 
kuz.  ou  784.  nouvel  Archevêque  par  Saint  Beat , dans  l’Ouvra- 

ge que  ce  Saint  écrivit  contre  lui. 

CiJ)Siôtedei’Hift.Onpeutvoifl>annc€7j{.  ||  (B)  Adrien  , Lettre ÿf- 

Egila 
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Egila  mortifié  de  n’avoir  point  eu  la  réponfe  qu’il  fou- 
haitoit  du  Souverain  Pontife  Adrien , lui  envoïa  cette  an- 
née deux  autres  Eccléfiafliqües , l’un  appellé  Belerofonfe 
&c  l’autre  Jean,  fans  que  l’on  fçache  fi  celui-ci  fut  le  même 
qui  l’accompagna  en  France,  lorfqu’il  alla  s'.y  faire  con- 
facrer  Evêque.  Il  leur  enjoignit  de  pafier  par  la  France, 
afin  que  fous  les  aufpices  de  Charlemagne , a la  protedlion 
. de  qui  il  les  recommendoit , ils  puflent  fe  rendre  fûre- 
caent  en  Italie,  & retourner  de  même  en  Efjaagne.  Belero- 
fonfe  &c  Jean  prirent  la  route  que  leur  Evequc  leur  avoit 
marquée,  & fc  préfenterent  a Charlemagne,  qui  leur  don- 
na une  Lettre  de  recommendation  pour  le  Pape , &c  une 
autre  pour  Pierre  Evêque  de  Pavie,  a qui  il  ordonnoit  de 
les  accompagner  en  fon  nom.  Arrivés  a Rome , ils  y furent 
très-bien  reçus  du  Pontife , en  confidération  du  Roi  de  Fran- 
ce, & par  les  bons  offices  de  l’Evêque  de  Pavie.  Le  Pape 
écrivit  une  autre  Lettre  a Egila,  &c  y joignit  une  Copie  de 
celle  qu’il  lui  avoit  adrefl'ée  l’année  précédente  , fatisfaifant 
dans  l’une  Sc  dans  l’autre  aux  quellions  qu’il  lui  faifoit, 
touchant  les  erreurs  qui  fouilloieut  la  pureté  de  la  Foi  en 
Efpagne  (/i). 

tlipand , Métropolitain  de  Tolède,  voulant  montrer  fon 
zélé  contre  les  erreurs  introduites  , fit  afi’embler  à Séville 
un  Concile,  où  fe  trouvèrent  quelques  Evêques  d’Andalou- 
fie,  avec  lefquels  il  condamna  l’Héréfie  des  Migétiens  (B). 
J’ignore  fi  ce  Concile  fe  tint,  après  qu’Egila  eut  reçu  la  Let- 
tre du  Pape  Adrien,  ou  fi  ce  fut  auparavant,  de  même  que 
les  noms  des  Evêques  qui  y aflifterent. 

Au  commencement  de  cette  année  785.  mourut  le  Roi 
Don  Silo , après  avoir  tenu  le  Sceptre  neuf  ans , a quoi 

3uelques  - uns  ajoûtent  un  mois  &c  un  jour.  On  l’enterra 
ans  l’Eglife  de  Saint  Jean  de  Pravia  qu’il  avoit  fait  bâtir , 
& où  il  tenoit  fa  Cour.  La  Reine  Doua  Adofinde,  & les 
principaux  Seigneurs  lui  donnèrent  pour  Succeffeur  Don 
Alfonfc , fils  de  Don  Froila.  Maurégat,  fils  bâtard  de  Don 
Alfonfe  le  Catholique  qui  l’avoit  eu  d’uqe  Efclave  , infor- 
mé de  l’éledlion  de  fon  Neveu,  affembla  au  plûtôt  fes  Par- 
tifans , &:  leur  aiant  perfuadé  qu’il  ne  convenoit  point  de 


os 
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Nouvelle 
confultation 
d’Egila  de 
Grenade,  a- 
drcfîcc  au  Pa- 
pe, qui  y fait 
réponfe. 


Concile  te- 
nu à Séville. 


7*î.  . 

Mort  du  Roi 
Don  Silo. 
Don  Alfonfè 
le  Chaftc  élu 
pour  le  rem- 
placer. 

Maurégat 
ufurpe  la 
Couronne 
avec  le  re- 
cours d’Ab- 
derramc. 


(J)  AnaiFN,  Lettre  9f. 


Il  Livrer  qu’il  a écrits  contre  lui.  Tome. 


(A)  Flitand  dansfa  Lettre  1 l’Abbé  ! XIII.  de  la  Bibliothèque  d«  Pères, 
Fidèle,  que  S.  Béat  a inlèrée  dans  les  ||  imprimée  par  AnilTon. 
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mettre  fur  le  Trône  un  Prince  qui  ne  manquèrent  pas  de 
Njf  c.  DE  venger  dans  leur  fang  la  mort  de  fon  pere,  il  réuflît  à s’en 
faire  proclamer  Roi.  L’on  dit  que  Maurégat,  pour  ufurper 
la  Couronne , fe  fervit  des’  Armes  des  Mahométans , 6c 
qu’Abderrame  en voïa  dans  les  Afturies  une  bonne  Armée, 
qui  s’avança  jufqu’à  Oviedo,  ôc  en  profana  l’Eglife,  de 
même  que  tous  les  autres  Lieux  Sacrés.  L’ambition  de  ré- 
gner, fait  ordinairement  tout  fouler  aux  pieds»  mais  Don 
Alfonfe , qui  avoit  autant  de  piété  que  de  modération  , au 
défefpoir  de  voir  que  cette  guerre  tendoit  a ruiner  la  Reli- 
gion 6c  a procurer  aux  Rois  Mahométans  les  moïens  de 
s’emparer  des  Domaines  des  Chrétiens , jugea  à propos  de 
facriner  fes  propres  intérêts , pour  prévenir  de  pareils  mal- 
Don  Alfon-  heurs.  Ainfi  cédant  le  Roïaume  8c  la  Couronne  a fon  on- 
& c*e  > 9U‘  Par  f°n  abdication  devint  paifiblc  pofl'efl'eur  du 

dans  rAJava.  Trône,  il  fe  retira  dans  la  Province  d’Alava  avec  fes  pa- 
rens  maternels  ( A ). 

Raifons  de  Par  une  lnfcription  gravée  fur  une  Pierre,  que  le  Roi 
derramefàvo-  ^on  Alfonfe  le  Charte  fit  placer  dans  l’Eglife  d’Oviédo  , 
rî  fâ  Maure-  lorfqu’il  la  rétablit,  ôc  rapportée  par  Mer  mies  ôc  par  Cnr- 
SaI-  vallo  , il  ert  dit,  que  les  Mahométans  profanèrent  cette 

Eglife.  Or,  cette  incurfion  des  Infidèles  ne  peut  avoir  pla- 
ce fous  les  Régnes  de  Don  Auréle , ôc  de  Dcn  Silo , qui 
ont  vécu  en  paix  avec  eux  ; c’eft  pourquoi  je  me  perfuade 
qu’elle  fe  fit  à la  follîcitation  ôc  en  faveur  de  Maurégat, 
lorfqu’il  voulut  enlever  la  Couronne  k fon  Neveu. 

non  veillé  T cro*t  encore  » ^ur  ce  rtue  ce  Pr'nce  n'eut  point  guerre 

"reccs  deux  avec  ^es  Barbares , qu’il  obtint  d’Abderrame  la  prolonga- 
Koir.  tion  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les  Rois  Chrétiens  fes 
Prédécefleurs.  Prefque  toutes  les  Hirtoires  d’Efpagne  ra- 
content qu’il  l’acheta , en  s’engageant  de  donner  chaque 
année  à ce  Roi  Mahométan , en  forme  de  tribut , cent  filles 
idel'ce  Ri  jet"  Chrétiennes,  deftinées  a fervir  de  viôimes  a fon  inconti- 
nence Ôc  a celle  de  fes  Sujets  ; mais  je  tiens  ce  Tribut  pour 
une  des  Fables  introduites  dans  l’Hiftoire  d’Efpagne  % d’au- 
tant plus  que  les  Anciens  n’en  font  aucune  mention. 

(A)  Don  Aiionse  le  Gr tni , la 
Chronique  d'Ainvor  Sr  d'autres. 

* Mariana  accoutumé  à adopter  pref 
que  toutes  les  Fables  , n'a  pas  cr.  de- 
voir rejetter  celle-ci  qui  l’entraîne  dan» 
piuûnus  autres , qu'au  aura  foin  de 


relever,  lorlque  I occanon  s eo  preièn- 
tera.  F dit  même  que  des  cent  jeune* 
filles , il  devoit  y en  avoir  cinquante 
de  qualité.  Le  P-  d'Orléans  & l'Abbé 
de  Vayrac  l’ont  fitivi , làns  parler  néaqi 
moins  de  cette  dernière  daulc. 


Eue  d'Es- 
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Par  les  Privilèges  de  Samos , quelques  - uns  prétendent 
jm-.ne.1"  que  Don  Alfonfe  fe  retira  dans  ce  Monaffére , & que  de 
•ii.  la  il  pafla  à Alava.  11  m’avoit  paru  , que  fur  ce  point , 
l’on  ne  devoir  pas  s’en  rapporter  aveuglément  aux  Privi- 
lèges, lorfque  j’ai  été  confirmé  dans  mon  idée  par  la  lec- 
ture d’un  petit  Ouvrage,  que  le  P.  bnrttltmy  Utrmon  de 
la  Compagnie  de  Jefus  a écrit  fur  cette  matière.  Au  refte-, 
il  paroît  par  la  fuite  de  l’Hiftoire,  que  Don  Alfonfe  céda 
volontairement  la  Couronne  a Don  Maurégat,  & qu’ils  vé- 
curent par  la  fuite  en  bonne  intelligence , puifquc  l’on  ne 
trouve  point  que  l’Oncle  ait  perlécuté  davantage  le  Neveu. 

Le  Métropolitain  Elipand , qui  s’attribuoit  la  gloire  d’a- 
voir fait  condamner  les  erreurs  des  Migétiens  , commença 
a débiter  que  Jefus-Chrift  Notre  Seigneur  n’étoit  point  le 
propre  Fils  de  Dieu,  & qu’en  qualité  d’Homme,  il  n’é- 
toit que  fon  Fils  adoptif:  Jlcum  dit  qu’il  reçut  dette  Doc- 
trine de  quelques  Prêtres  de  Cordouë.  Cette  propofition 
choqua  les  oreilles  des  Catholiques  , parmi  lelquels  il  fe 
trouva  vraifemblablement  quelqu’un  qui  la  combattit  d’a- 
bord, perfuadé  qu’elle  contenoit  une  erreur.  En  effet , pour 
que  Jefus -Chrilt  ne  fût  pas  le  Fils  propre  &c  naturel  de 
Dieu  le  Pere , mais  feulement  fon  Fils  adoptif,  il  falloir 
que  Jefiis-Chrift  Homme,  ne  fût  pas  la  même  Perfonne  que 
le  Fils  de  Dieu,  & conféquemment  que  le  C hrifl  & le  Fils 
Eternel  de  Dieu,  fuffent  deux  Fils  & deux  ferfonnes  : 
ce  qui  étoit  en  iubftance  l’erreur  de  Neflorius , condam- 
née dans  le  Concile  d’Ephéfe.  Mais,  comme  il  arrive  or- 
dinairement que  les  Hommes  en  orgueillis  de  leur  fcicn- 
ce  ne  fortertt  point  de  l’erreur,  lorfqu’ils  ont  eu  une  fois 
le  malheur  d’y  tomber  , de  crainte  que  l’on  ne  juge  qu’ils 
font  encore  fufceptibles  d’inftrudlions , Elipand  attaqué  de 
cette  même  maladie,  s’efforça  de  foutenir  ce  qu’il  avoit 
avancé,  &c  chercha  même  à fe  faire  des  Parcifans. 

Cette  nouvelle  opinion  eut  l’effet  que  produifent  ordi- 
nairement toutes  celles  qui  s’élèvent  contre  la  vérité  de  la 
Foi  ancienne  : elle  fit  beaucoup  de  bruit,  non  - feulement 
dans  les  Etats  d’Abderrame , mais  auffi  dans  ceux  des  Chré- 
tiens. Saint  Béat,  Prêtre  de  Valcabéde,  lieu  fitué  au  pied 
de  la  Montagne  de  Liébane , &c  Ethcrius  Evêque  d’Ofma, 
deux  Perfonnages  Illuffres  py  leurs  vertus  &c  par  la  pro- 
fondeur de  leur  fciencc , commencèrent  a faire  connoître 
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— qu’Elipand  enfeignoit  une  Doélrine  erronée  Sc  formeHe- 
“ ment  contraire  a celle  de  l’Eglife  notre  Mere.  Malgré  tout 
ce  qu’ils  purent  faire , quelques  perfonnes , aufquelles  la 
fcience  d’Elipand  & fa  qualité  d’Archevêque  de  Tolède  en 
impoferent , ne  purent  point  fe  perfuader  qu’il  fût  capable 
de  tomber  dans  une  erreur  aufli  affreufe  que  celle  de  Neflo- 
rius.  De  ce  nombre  étoit  Afcaric , que  quelques-uns  font 
Evêque  de  Brague,  quoiqu’il  n’y  ait  aucun  Monument  qui 
l’alfûre.  Celui-ci  écrivit  a Elipand,  pour  lui  donner  avis 
du  défordre  que  caufoit  fa  nouvelle  Doctrine , & lui  mar- 
qua que  Saint  Béat  &c  Etherius  difoient  publiquement , que 
c’étoit  la  vieille  erreur  de  Neftorius , préfentée  fous  de 
nouveaux  termes,  pour  féduire  les  Ignorans. 

Elipand  n’eut  pas  plutôt  reçu  cette  Lettre  qu’il  écrivit  2 
l’Abbé  Fidèle,  avec  qui  il  étoit  en  relation,  lui  envoïant 
une  Confeflion  de  Foi,  &:  le  priant  de  reprendre  Saint 
Béat  & Etherius  de  leur  hardiefle  , de  les  exhortera  fe  dé- 
pouiller de  leur  prévention  &c  à fe  conformer  à là  Doctri- 
ne, puifqu’ils  dévoient  fçavpir  qu’il  n’appartenoit  point  aux 
Liébaniensde  vouloir  inftruire  les  Tolédains  , dont  les  lu- 
mières étoient  beaucoup  fupérieures.  aux  leurs.  Sur  ces  en- 
trefaites, la  Reine  Adofmde,  veuve  de  Don  Silo-,  appella 
pour  quelques  affaires  Saint  Béat  &c  Etherius  Evêque  d’Of- 
ma.  A cette  occafion , ils  virent  la  Lettre  d’Elipand  & fa 
Confefllon.de  Foi,  que  l’Abbé  Fidèle  leur  communiqua, 
& après  avoir  examiné  avec  foin  eette  dernière  pièce , ils 
affûrerent  sde  nouveau  qu’Elipand  enfeignoit  l’ancienne 
erreur  de  Neftorius  (/4). 

Une  queftion  allez  agitée  parmi  les  Sçavans^  eft  de  fça- 
voît  quel  fut  l’Auteur  de  cette  erreur  de  l’Adoption  du  Chrift? 
Si  ce  fut  Elipand  Métropolitain  de  Tolède,  ou  Félix  Evê- 
que d’Urgel  ? Peur  moi  je  fuis  perfuadé  que  Félix  l’a  reçue  * 


(.X)  S.  Beat  dans  l'Ouvrage  contre 
Elipand,  Tom.  XIII.  de  la  Biblio- 
thèque des  Peres  imprimée  par  Aniffon. 

* M.  Fleuri  dans  Ton  Hiftoire  Ecclé- 
Éaftique  , & les  nouveaux  Hiiloriens  de 
Languedoc,  ne  paroilTent  pas  être  de 
ce  lentimens.  Ils  conviennent  bien  qu’- 
Elipand écrivit  àf  elht  d'Urgel,  & le  con- 
fulta  pour  Iqavoir  s'il  folloit  regarder 
Jetas  - Chrift  en  tant  qullomme , ou 
comme  Fils  adoptif  ou  comme  Fils  na- 
(utei  de  Dieu  ; mais  en.  meme  tems  ils 
(Umneot  à eu  tendre , que  la  reponfe  de 


Félix  fut  ce  qui  détermina  Elipand  à 
publier  l’erreur  fur  la  Filiation  dejelüs- 
Chrift.  Cependant , iis  ne  citent  aucu- 
ne autorité , d’où-  il  fuit  que  l’on  peut 
luppolèt  qu'ils  ne  font  que  marquer  leur 
opinion , de  meme  que  fe  t Ferreras,  fans 
prétendre  rien  décider  fur  ce  Point  fï 
douteux.  Ainli,  quoiqu’ils  penfênt  dif- 
féremment que  Ferreras,  ils  ne  difent 
rien  qui detruifent  fes  coojeftures.  Ma- 
riana  alailfé  la  queftion  indocile.  Votez 
la  Note  fous  1‘ an  ace  787. 
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— ■ ■-  d’Elipand  , 6e  l’a  embraflée  a la  follicitation  , parce  que  la 
I.u  djEi-  premiére  fois  qu’il  efl  parlé  de  lui , c’ell  en  cette  année  dans 
gu.  ' la  Lettre  qu’Elipand  écrivit  à Fidèle.  Cependant , quoi- 
qu’ilrgel  reliât  fous  la  Domination  des  Mahométans  juf- 
qu’â  l’année  78 y.  que  les  François  l’en  tirèrent,  de  même 
que  Girone,  il  paroît  que  long-tems  avant  que  d’être  déli- 
vrée de  cet  affreux  joug , elle  avoit  déjà  Félix  pour  Evê- 
que, parce  que  la  Soufcription  de  celui-ci  au  Concile  de 
Narbonne,  tenu  en  781.  précédé  celle  d’Adolphe,  Evê- 
que de  Girone.  Au  relie , les  Sçavans  porteront  de  ceci  le 
jugement  qui  leur  paroîtra  le  plus  conforme  a la  vérité, 
tu.  Saint  Béat  s’appercevant  que  l’erreur  d’Elipand  trouvoit 
des  Seélateurs,  prit  la  plume  6e  écrivit  en  fon  nom,  & au 
nom  d’Etherius  Evêque  d’Ofma,  contre  le  même  Elipand, 
deux  Livres,  dans  lefquels  il  réfute  avec  beaucoup  d’éru- 
dition fes  fentîmens  erronés.  André  Score  de  la  Compagnie 
de  Jefus  a tiré  cet  Ouvrage  d’un  Manufcrit  de  la  Sainte 
Eglile  de  Tolède  : Pierre  Stcvarr  l’a  publié  d’abord  à Inglo- 
llad  , 6e  on  l’a  mis  depuis  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres. 
L’on  verra  par  la  fuite  qu’Elipand,  au  lieu  de  fe  rendre  à 
l’évidence  de  la  vérité , n’en  devint  que  plus  opiniâtre  ôc 
plus  attaché  a fon  opinion. 

Vers  ce  même  tems,  le  Pape  Adrien  eut  connoiffance  des 
erreurs  d’Elipand,  & apprit  avec  douleur  que  ce  Prélat 
avoit  féduit  6e  corrompu  Afcaric  8c  plufieurs  autres  Evê- 
ques. Sur  le  champ,  il  écrivit  une  Lettre  â tous  les  Evêques 
Orthodoxes  d’Efpagne,  par  laquelle  il  leur  prouvoit,  que 
tout  ce  q'u’enfeignoient  Elipand  & fes  Adhérens,  étoit  Hé- 
rétique , 8e  il  les  détrompoit  fur  les  autres  erreurs  dont  j’ai 
déjà  parlé  ( A ). 

uj.  En  ^8  y»  les  Habitans  de  Girone  remarquant  que  la  Gar- 
nifon  Mahométane  étoit  très-foible , complotterent  en  grand 
fècret  de  fe  mettre  fous  la  Domination  de  France  , 8e  firent 
fçavoir  leurs  difpofnions  aux  Commandans  des  Frontières. 
Auffi-tôt  les  Officiers  François  en  donnèrent  avis  lt  Lo*»is 
Roi  d’Aqukaine , qui  fit  promptement  marcher  fon.  Armée 
vers  cette  Place.  Dès  qu’elle  fut  arrivée,  les  Chrétiens  l’in- 
troduifirent  dans  la  Ville  6c  firent  main-bafle*  fur  tous  les 
Mahométans  qu’ils  rencontrèrent.  Girone  fut  ainfi  délivrée 
du  joug  des  Infidèles  parles  François,  qui  y laifferentua 
(■* J Le  Page  Adkiin  Lettre  9t.  dans  Gjuisik» 
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Comte  pour  les  défendre  &c  pour  les  gouverner , & comme  — ■ ■ 
le  Siège  de  cette  Eglifc  étoit  vacant,  on  le  conféra  â Adol-  Em!  dE* 
phe  qui  en  fut  facré  Evêque  (//). 

Les  Armes  de  France  ne  s’en  tinrent  pas  a la  prife  de  Gi- 
rone,  elles  enlevèrent  encore  aux  Mahométans  les  Villes 
d Urgel  & d’Aufone  &c  toutes  les  autres  Places  fituées  au 
pied  des  Pyrénées  (B). 

Saint  Emerius  ne  fçut  pas  plûtôt  que  la  Contrée  de 
Girone  étoit  foumife  aux  François,  qu  animé  d’un  pieux 
zélé  pour  le  Salut  du  Prochain,  il  y pafla  de  France  avec 
quelques  Compagnons , & il  y fonda  â Bagnoles  un  Mo* 
naltére , fous  l’invocation  du  Proto-Martyr  Saint  Eftien- 
ne.  La  Vie  de  ce  Saint  a été  publiée  par  Dominée , dans 
l’Hiftoire  des  Saints  de  Catalogne , par  Tamtjus  &c  par 
BolUndus  ; mais  elle  efl  fi  pleine  de  Fables  , qu’il  faut  ef- 
pérer  que  les  Continuateurs  nous  la  donneront  corrigée 
dans  leur  Appendice. 

Abderrame,  Roi  de  Cordouë,  réfolu  de  bâtir  une  Mof- 
quée  ou  un  Temple  fomptueux,  qui  annonçât  fa  grandeur 
d’ame,  & la  prétendue  Dignité  de  fa  Religion,  fitaffembler 
de  riches  matériaux  &c  d’habiles  Ouvriers,  & commen- 
ça enfuite  l’Edifice  : il  en  fubfifte  encore  aujourd’hui  la  moi- 
tié dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  Sc  ce  morceau  fait 
l’admiration  univerfelle  de  tous  ceux  qui  le  voient  ((.’). 

Quelques-uns  mettent  en  78^.  la  Fondation  du  Mcnaf- 
tére  de  Ripol  en  Catalogne  ; mais  par  un  Privilège  que 
B»lus.c  rapporte  dans  l’Appendice  de  la  Marca-Hifpanica, 

& qui  efl  le  quarante  trois , il  eft  confiant  qu’elle*  en  beau- 
coup poftérieure. 

Elipand  au  défefpoir  de  voir  que  Saint  Béat  & Ethe- 
rius  avoient  garanti  les  coeurs  des  Afturiens  de  fes  Dog- 
mes empefiés , voulut  eflaïcr  s’il  ne  pourroit  pas  feduire 
Félix  Evêque  d’Urgel  qui  étoit  Homme  d’efprit,  & qui 
pafioit  peur  fçavant.  Dans  cette  vûe,  il  lui  écrivit  une  Let- 
tre, comme  pour  le  confulter  fur  l’erreur  qu’il  foutenoit, 
cachant  adroitement  tout  le  poifon^  fous  les  raifons  ap- 
parentes quj  faifoient  le  fondement  de  fen  Héréfie  : on 
croit  même  que  pour  l’obliger  davantage  , il  lui  offrit  de 


8.5. 


M)  La  Chronique  de  Moissac  . An- 
nales d’Aoiine,  A celles  Je  Ripol. 
( B)  La  fuite  Jel’Hilloir*  , & le  Cou- 


cile  Ju  Narbonne  (ous  l’année  77t. 

(C)  Don  Roreric  dans  l’Hiftoir* 
des  Arabes. 
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- Te  foumettre  à fes  décifions  *.  Félix  glorieux  d’être  con- 
E»i  dEs-  fuit£  par  Elipand  Métropolitain  de  Tolède,  que  toute  la 
Chrétienté  d’Efpagnc  regardoit  comme  fon  Oracle  , a cau- 
fe  de  la  Dignité  éminente  dont  il  étoit  revêtu,  embrafla  lui- 
même  l’erreur  avec  feu,  comme  on  le  verra  par  la  fuite. 
Ainfi  , il  fit  réponfe  a Elipand , qu’il  penfoit  comme  lui , 
& qu’il  falloir  défendre  ôc  foutenir  leur  opinion  contre  tous 
ceux  qui  prétendroient  la  combattre  (A). 

Le  Roi  Don  Maurégat  mourut  cette  année,  & il  me  pa- 
jroît  que  ce  fut  après  le  mois  de  Juillet  : les  uns  difent  avec 
Don  Alfonfe  le  Grand  qu’il  régna  fix  ans  : la  Chronique  efAl- 
h jj du , n’en  marque  que  cinq,  ôc  iPItjloire  dtCompof telle  cinq 
6c  demi.  Il  étoit  d’un  fi  mauvais  caraélére,  que  l’on  dit  de 
lui  en  Proverbe  , que  comme  il  fut  Prave , c’efl-'a-dire  mé- 
chant, il  fut  enterré  a Pravia  : Como  fu'e  Pravo , en  Pravia 
fue  fepultado . ha  mémoire  eft  reliée  odieufe  a la  pollérité , 
pour  avoir  acheté  la  paix  des  Mahométans , comme  on  le 
voit  communément  tians  les  Hilloires  d’Efpagne  , par  le 
Tribut  des  cent  filles,  dont  j’ai  déjà  parlé.  L 'Archevêque 


An  n'e’e 
J.  C. 
787. 


ht. 


78*. 

Monde  Don 
Maurégat. 


J ribut  des  cent  tilles,  dont  j ai  déjà  parle,  jl  Archevêque  Origine  de 
Don  lloder te  efl  le  premier  qui  en  ait  fait  mention»  mais  Tnbuib'd!-s<!tt 
comme  il  n’a  écrit  que  quatre  cens  ans  après  la  mort  de  ce  cent  fille. 


Prince  , 6c 


l'on  fentiment  n’eft  autorifé  d’aucun  Chré'‘,cn,nes 


que 

Ecrivain  ancien;  je  crois  que  c’ell  une- Fable  introduite  métan!*1'0" 
dans  les  Hilloires  d’Efpagne,  laquelle  doit  fon  origine  aux 
Mariages  réciproques  qui  fe  faifoient  entre  les  Chrétiens  Ôc 
les  Mahométans,  ôc  que  l’on  ne  peut  en  tirer  une  preuve 
des  Dévifes  ôc  des  Armoiries  de  quelques  familles,  dont  le 
Blafon  annonce  feulement,  que  l’on  a délivré  quelques 
filles  emmenées  Captives  par  les  Infidèles. 

Après  la  mort  de  Don  Maurégat , les  Seigneurs  Ôc  les  Don  VW- 
Grands  du  Roïaume,  élurent  pour  Roi  Don  Berumde  , mooJ  Duve, 


(J)  Jouas  d’0»is*h»,  Ecinbait, 
le  Poète  Saxon. 

’ Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  traité  de 
ce  Point  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftiqued’F.f 
pagne  , parlent  de  cette  confultatit  n. 
Plufieurs  néanmoins  prévenus  que  Fé- 
lix fut  l’Auteur  de  l’erreur  fur  la  Filia- 
tion de  Jefos-Cbrift , la  mettent  avant 
la  I.ettrr  d'Elipand  à l'Abbé  Fidèle , 
puifçu’ib  d.lint  qu’Elipand  ne  commen- 
ça à débiter  fes  fentimrns  erronés  qu’a- 
pres  j avoir  été  confirmé  par  la  tépoo- 


fe  de  Félix.  Cpendant  fi  la  lettre  d'Eli- 
pand 1 l’Ahbé  Fidèle  eft  de  l'année  78$, 
& la  Confultation  du  meme  Elipand  i 
Félix  de  l’année  787-  comme  ’e  marqua 
Ferreras  , il  efl  notoire  qu’ils  renverfent 
ces  événement,  & que  l’on  peut  par 
confisquent  fe  croire  fondé  à douter  qu'- 
Elipand  ait  reçu  de  Félix  là  Doôrine 
Hérétique.  II  eft  dore  plus  naturel  de 
t’en  tenir  à la  conjetfure  de  Ferreras  , 
qui  croit  qu'Elipand  l’enfêigna  d’aboi  J, 
& que  Eelù.  i’catbtaflà  enfuit  e. 
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fils  de  Don  Froila , Neveu  de  Don  Alfonfe  le  Catholique , ■ ■ 

& frere  de  Don  Auréle  & de  Dona  Adofinde.  Ils  l’éleverent 
fur  le  Trône,  quoiqu’il  fût  Diacre,  parce  que  de  la  Famille 
Roïale  de  Récared,  il  ne  reftoit  plus  que  Don  Alfonfe, 
dont  ils  redoutoient  toujours  le  reuentiment,  à caufe  de  U 
mort  de  fon  pere , & de  la  révolte  de  Don  Maurégat , dans 
laquelle  ils  avoient  trempé.  Malgré  l’Ordre  du  Diaconat, 
il  paroît  qu’ils  l’obligcrent  auflî-tôt  d’époufer  une  Demoi* 
folie,  appellée  Nunila  par  quelques  Hiuoriens , & Oflen- 
da  par  d’autres.  Pendant  qu’il  étoit  Eccléfiaflique,  on  avoit 
remarqué  en  lui  beaucoup  de  courage , ce  qui  ne  contribua 
pas  peu  à le  faire  afleoir  fur  le  Trône  ( A ).  Ceux  qui  écri- 
vent que  Don  Bcrmude  étoit  fils  de  Don  Froila,  ou  de 
fon  frere  DonWimaran,  fe  trompent,  comme  on  le  voit 
par  la  chronique  du  Roi  Don  JÜfonft. 

A Cordouë  mourut  aulfi  le  Roi  Abderrame , qui  fut  en- 
terré dans  l’Alcazar  *.  L’ Archevêque  Don  Rodertc  dit  que 
ce  fut  l’an  171.  de  l’Egire,  &c  hlmdt/n  en  l’année  172. 
de  la  même  Epoque  qui  commença  le  1 r.  de  Juin  de  cet- 
te année.  Outre  que  celui-ci  a la  réputation  d’être  meil- 
leur Chronologie  que  l’autre,  tous  les  Sçavans  s’ac- 
cordent a marquer  cette  année  788.  Il  laifla  onze  fils, 
dont  plufieurs  éioicnt  Gouverneurs  des  principales  Provin- 
ces , &c  neuf  filles.  Avant  que  de  mourir , il  avoir  déclaré 
fon  Succefleur  à la  Monarchie  Zulcma  ou  Suléiman,  qui 
étoit  pour  lors  a Tolède , dont  il  avoir  le  Gouvernement; 
mais  Iflem  fécond  fils  d’Abderrame,  profitant  de  l’abfence 
de  fon  aîné,  gagna  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume, 

&c  fe  fit  proclamer  Roi.  Sur  cette  nouvelle,  Abdalla  fon 
frere,  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Valence,  rélolut  de 
s’approprier  cette  Province.  Zulema  informé  que  fon  frere 
Iflëm  s’étoit  emparé  du  Roïaume  a fon  préjudice,  contre 
la  difpofition  Teftamentaire  & la  volonté  de  fon  pere  qui 
en  avoit  été  le  Fondateur , prit  les  Armes  pour  le  chaflcr 
du  Trône,  & pour  recouvrer  ce  quTflem  fe  difpofoit  auflî 
à conferver  par  la  même  voie  (B). 

Il  paroît  que  vers  ce  tems  le  Roi  Don  Bermude  attira 
a fa  Cour  l’infant  Don  Alfonfe , & que  difpofant  les  ef- 

(-<)  Don  Aljonse  le  Grand,  h * C’eft  ainli  que  les  Maures  appel- 
Cbronique  d'ALitAYn*  & les  autres.  loient  les  Palais  où  leurs  Rois  firloieof 

(S)  Don  RontRic,  (Jius  i’Hiftoire  leurs  demeures. 
des  Aube»  , ci:ap.  18. 
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Zulema  cependant  fongeoit  a recouvrer  le  Roïaume  de  le  Gouvefn<H 
fon  pere,  dont  fon  frere  IfTem  l’avoit  fruftré.  Pour  cet  effet,  'inim  s-af- 
il  leva  dans  les  Provinces  qui  lui  étoient  attachées , une  f«mit  Tut  1$ 
nombreufe  Armée  pour  paffer  en  Andaloufîe  où  étoit  If-  lr6ne' 
fem , qui  de  fon  côté  fe  mit  en  état  de  ne  le  pas  craindre. 

Etant  parti  de  Tolède  à la  tête  de  fes  Troupes , &c  aïant 
paflé  la  Sierra-Morena  par  le  Port  de  Maradal,  il  rencon- 
tra, proche  de  Vilches  fur  l’Evêché  de  Jaën,  Iffem  qui 
s’avançoit  avec  les  fiennes  pour  le  combattre.  Dès  que  les 
deux  Armées  furent  en  préfence,  on  en  vint  à une  action 
générale.  Quoique  l’on  montrât  de  part  &c  d’autre  beau- 
coup d’acharnement,  Iffem  ga^na  la  bataille,  &c  Zulema 
fut  contraint  de  s’enfuir  à Tolede  avec  ceux  de  fon  pa/ti, 
qui  purent  échapper  de  cette  déroute.  Iffem , qui  fçavoic 
qu’une  viéloire  n’étoit  avantageufe  qu’autant  que  l’on  en 
profitoit , paffa  aufli-tôt  la  Sierra-Morena , & aïant  traver- 
fé  fans  réitflance  la  Province  de  la  Manche , il  fe  préfenta 
devant  Tolède,  & il  en  fit  le  fiége.  Il  y a apparence  que 
Zulema  perfuadé  qu’il  n’étoit  point  en  état  ae  s’oppofer  a 
fes  entreprifes,  fortit  de  cette  Ville  avant  fon  arrivée,  & 
fe  retira  fur  les  Terres  de  Murcie,  où  il  follicita  fon  frere 


Abdalla  de  le  féconder,  afin  de  fe  garantir  tous  deux  du 

Çéril  qui  les  menaçoit.  Après  quelques  jours  de  fiége , les 
dédains  prirent  le  parti  de  fe  rendre  au  Vainqueur , pour 
ne  pas  trop  s’expofer  à fon  reffentiment , & toutes  les  au- 
tres Places  aïant  fuivi  l’exemple  de  Tolède,  Iffem  fut  re- 
connu dans  toute  la  Province  (/ 4 ). 

Iffem,  après  s’être  affûré  de  la  Province  de  Tolède,  Mo: 
penfa  à recouvrer  celles  de  Murcie , de  Valence  & de  *****“ 
Catalogne  , parce  qu’il  paroît  que  Zulema  & Abdalla  dequmerl'Efj 
avoient  joint  leurs  Armes  & leurs  intérêts  contre  Iffem, & P*Sne- 


avoient  attiré  dans  leur  ligue  Zade  Gouverneur  de  Cata- 
logne. Dès  que  le  Printems  parut,  il  affembla  fon  Armée, 
& il  ouvrit  la  Campagne.  Il  entra  d’abord  dans  le  Roïau- 
me de  Murcie,  où  fe  tenoit  Zulema,  avec  qui  il  eut  quel- 
ques rencontres  d’autant  plus  heureufes , que  celui-ci  voïant 
fes  Troupes  diminuer  de  jour  en  jour , fe  détermina  de  s’ac- 


(A)  Don  Rooekic  dans  i’Hiftoire  des  Arabes, 

Tome  II. 
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--  ■"  - — comtnoder  avec  lui  & de  lui  abandonner  tous  fes  droits  fur 
An Nj1  ^ D*  l’héritage  de  fon  pere  en  Efpagne.  La  négociation  fut  enra- 
ya. mée , ôc  l’on  convint  enfin  que  Zulema  fortiroit  de  la  Pénin- 
fule , moïennant  foixante  mille  doubles  qu’Iffem  s’engagea 
de  lui  donner  : ainfi  Zulema  aïant  reçu  cette  fomme , paffa 
en  Afrique  ,&  abandonna  tous  fes  Etats  a HTem.A  près  l’exé- 
cution de  ce  Traité,  Iffem  mena  fes  Troupes  dans  la  Valen- 
ce contre  A bdalla  , qu’il  battit  en  differentes  occafions.  Ab- 
dalla  convaincu  de  l’impoflîbilité  oh  il  étoit  de  fe  maintenir 
contre  Idem , dont  les  forces  étoient  de  beaucoup  fupérieu- 
res  aux  fiennes , crut  qu’il  convenoit  de  céder  au  tems , ôc 
de  fuivre  l’exemple  de  fon  frere  Zulema.  Il  fit  donc  avec 
Iffem  un  Traité  , par  lequel  il  s’obligea  de  quitter  l’Efpa- 
gne,  comme  Zulema  l’avoit  fait  pour  quelque  fomme  d’ar- 
gent qui  lui  fut  délivrée  ; de  forte  qu’Iffem  demeura  en  Ef- 
pagne paifible  poffeffeur  des  Etats  des  Mahométans  (J ) . 

Pendant  cette  divifion  des  fils  d’Abderrame , Louis  Roi 
d’Aquitaine,  fils  de  Charlemagne,  entra  dans  la  Catalogne 
avec  une  puiffante  Armée.  Zade  Gouverneur  de  Barcelo- 
ne , qui  avoit  tout  lieu  de  craindre  qu’Ifl'em  ne  tournât  fes 
Armes  contre  lui,  alla  avec  des  préfens  au-devant  du  Roi 
d’Aquitaine , à qui  il  offrit  de  fe  reconnoître  fon  VaffaL 
Abutar  Gouverneur  d’une  autre  Place  de  ces  Quartiers , ôc 
quelques  autres  en  firent  autant.  Le  Prince  François , après 
les  avoir  reçu  a foi  ôc  hommage , marcha  vers  Barcelone , dans 
la  penfée  que  Zade  lui  remettroit  les  clefs  de  cette  Ville  > 
mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à propos  de  le  faire , de  crainte 
qu’il  ne  lui  ôtât  le  Gouvernement.  Quoique  Louis  fût  pic— 
qué  de  ce  procédé,  il  crut  devoir  différer  à un  autre  tems 
a.  en  tirer  raifon , pour  ne  pas  échouer  dans  fon  entrepri- 
fe.  Ufant  donc  de  diffimulation , il  paffa  outre,  ôc  il  alla 
infulter  la  Ville  de  Lérida  qu’il  emporta  de  force.  Il  porta 
enfuite  le  fer  Ôc  le  feu  dans  toute  la  Contrée  de  Huefca,  & 
content  d’avoir  faccagé  tout  le  Pats,  ôc  d’y  avoir  fait  beau- 
coup de  Prifonniers  ôc  de  Captifs,  il  s’en  retourna  en  Fran- 
ce. Zade  comprenant  qu’il  l’avoit  indifpofé  contre  lui,  alla 
le  trouver  fur  la  route  pour  lui  faire  fes  excufes  ; mais  Louis 
n’en  voulut  écouter  aucune  , ôc  renvoi»  la  décifion  de  ceue 
affaire  à Charlemagne  fon  pere  (à). 

'(■A)  Don  Rodekic  dans  l’Hiftovell  (B)  L'Astionome  dans  la  Vie  de 
des  Arabes.  , llLguis  k 
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Vers  ce  tems,  Félix,  Evêque d’Urgel,  fitYçavoir  à quel- 


ques Evêques  de  la  Gaule  Narbonnoife  fes  fentimens  fur  AnjS^  dm 
l’Adoption  du  Chrift.  La  plûpart  de  ces  Prélats  lui  témoi-  790. 
gnerent  combien  ils  en  étoient  fcandaliles  : quelques-uns 
même  tâchèrent  vraifemblablement  de  le  faire  revenir  de  contre  lui  le* 
fon  erreur,  jufqu’à  ce  qu’enfin  rebuté  de  fon  entêtement,  Evêques  Je  l» 
ils  en  donnèrent  avis  a Charlemagne  (A).  bomloir^*'* 

IfTem  débarrafïe  de  fes  freres , forma  contre  les  Chrétiens  79 1. 
une  nombreufe  Armée,  avec  laquelle  il  s’avança  vers  la  *jon  BeT* 
Bureba,  qui  eil  le  Territoire  de  Burgos , du  côté  de  la  Mon-  battu?»* 
ïagne,  où  il  commença  a commettre  toutes  fortes  d’hofti-  fur  iflsm, 
lités.  Bermude  afTembla  aufïî  fes  Troupes,  à la  tête  def- 
quelles  il  marcha  contre  lui,  fe  tenant  toujours  dans  les  por- 
tes les  plus  avantageux  par  leur  fituation.  Enfin,  aïant 
trouvé  occafion  de  fondre  fur  l’Armée  d’Iflem,  il  le  fit  avec 
tant  de  vigueur  & de  fuccès , qu’il  la  mit  en  déroute , &c 
relia  maître  du  Champ  de  bataille  (B).  Do » Roderic  dit  que 
la  Galice  fut  l’endroit  par  où  entra  l’Armée  d’IlTem;  mais 
il  me  femble  que  l’on  doit  préférer  la  Notice  de  la  Chroni- 
que &’  Alb*jd*y  à moins  que  l’on  ne  veuille  croire  que  Don 
Bermude  combattit  deux  fois  cette  année  contre  les  Ma- 
hométans. 

Le  Roi  Don  Bermude  , charmé  d’avoir  délivré  par  n abdîqu* 
cette  fameufe  déroute  fes  Etats  des  Ennemis  du  nom  Chré-  k ^a°u/u0rnj' 
tien,  fit  un  heureux  retour  fur  lui-même.  Repentant  d’a-  d0„  Alfoaiè 
voir  quitté  l’Etat  EccléfialUque , & d’avoir  contrarié  un  le  Chatte, 
Mariage  facrilége , il  réfolut  de  fe  feparer  de  fa  femme , &c 
de  dépofer  le  Sceptre.  Convaincu  par  fa  propre  expérien- 
ce des  grandes  qualités  de  Don  Alfonfe  fon  Neveu,  & per- 
fuadé  que  perfonne  n’étoit  plus  capable  que  lui  de  porter 
le  poids  du  Gouvernement , il  jetta  les  yeux  fur  ce  Prince 
pour  en  faire  fon  SuccefTeur,  & il  communiqua  fes  inten- 
tions aux  Grands  du  Roïaume.  Ceux-ci  qui  etoient  reve- 
nus de  leur  fraïeur  précédente,  par  la  manière  avec  laquel- 
le Don  Alfonfe  les  traitoit,  & qui  avoient  été  témoins  ocu-  - 
laires  de  fa  bravoure  dans  la  dernière  bataille,  t>ù  il  avoit 
fans  doute  beaucoup  contribué  à la  viéloire , confentirent 
a l’abdication  de  Don  Bermude  & a la  proclamation  de 
Don  Alfonfe,  qui  mérita  par  la  fuite  d’être  furnommé  le 
çh.tjlc,  a caufe  de  la  grande  pureté  de  fes  mœurs.  Cette 
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éledtion  fe  fit*le  14.  de  Septembre,  comme  Morales  l’ap- 
prend par  le  Privilège  de  Monfort , Don  Bermude  fe  ré- 
duifant  à l’état  d’un  (impie  Particulier,  Sc  vivant  dans  une 
étroite  union  avec  Don  Alfonfe  (y?). 

Charlemagne  informé  que  l’Hérefie  de  Félix  prenoit  ra- 
cine , fit  affembler  k Narbonne  un  Concile”*,  après  avoir 
confulté  le  Pape  Adrien , pour  condamner  les  Dogmes  per» 
nicieux  de  cet  Evêque,  & pour  régler  d’autres  affaires  Ec- 
cléfiaftiques.  Vingt-fix  Evêques  de  France  s’y  rendirent, 
de  même  que  Félix  Evêque  d’Urgel  & Adolphe  de  Girone. 
On  fit  le  vingt-feptiéme  de  Juin  l’ouverture  du  Concile  , 
dont  le  Préfident  hit  Daniel,  Métropolitain  de  Narbonne. 
Didier  y aflifla  au  nom  du  Roi , & le  Pape  Adrien  écrivit 
une  Lettre  aux  Evêques  qui  le  compofoient , pour  les  ex- 
horter a déraciner  l’erreur  de  Félix.  Quoique  l’on  ne  voie 
point  ce  qui  s’y  pafi’a  touchant  l’affaire  de  Félix , l’on  con- 
jecture que  cet  Evêque  fut  condamné , fur  ce  que  fon  er- 
reur y eft  traitée  de  peflilentieufe  : on  a encore  lieu  de  croi* 
re,  parce  que  Félix  fouferivit  au  Concile  avec  les  autres 
Evêques , qu’il  abjura  l’Héréfie  ou  qu’il  interjetta  appel  de 
la  condamnation  (B). 

Il  paroît  aufli  par  ce  Concile,  que  l’Archevêque  Daniel 
avoit  déjà  reçu  ordre  de  mettre  un  Evêque  aOffone,  & que 
rendant  compte  de  la  raifon,  pour  laquelle  il  ne  l’avoit  pas 
fait,  il  dit  que  c’étoit  en  confidération , de  ce  que  cette 
Ville  étoit  fur  la  Frontière,  & tous  les  jours  expofée  a être 

Îirife  par  les  Infidèles.  Il  ajoûta  que  s’étant  efforcé  de  per- 
uader  aux  Habitans  de  fe  foumettre  a l’Evêque  le  plus  pro- 
che , tel  que  celui  d’Urgel  ou  celui  de  Girone,  ils  avoient 
abfolument  refufé  d’en  reconnoître  aucun  autre  que  celui 
de  Narbonne , jufqu’à  ce  qu’ils  en  euffent  un  propre  > ce 
qui  fut  approuvé  par  le  Concile  (c). 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  en  confidération  de  ce  qu’Oviédo 
avoit  été  fondée  par  fon  pere,  y transféra  fa  Cour,  & y fit 
réparer  ou  relever  l’Eglife  que  fon  pere  y avoit  bâtie.  Quoi- 
que l’on  ignore  l’année  fixe , dans  laquelle  cet  llluflre  Prin- 
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(X)  Don  Alfonse  le  Grand,  la 
Chronique  d'ALBArnA,  l’Hiftoire  de 
CoMroSTELtE  , Le  Moine  de  Silos, 
Don  Roder.  Don  Lucas  Se  les  autres. 

(B)  Concile  de  Narbonne  dans  Ca- 
pr ea,  Baiuxe  , La»*,  h Cointe. 


(C)  Aétede  ce  Concile  de  Narbonre. 

* Mariana  le  pafle  fous  lîlence  , dou- 
tant fans  doute  del'authenticité  du  frag- 
ment qui  en  rede.  Il  en  efi  cependant 
lait  mention  par  M.  Fleury  St  par  les 
nouveaux  Hiftorieus  de  Languedoc, 
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*■*- ■—  ce  fit  rétablir  l’Eglife , il  paroît  qu’il  avoit  déjà  fini  cet 
Ouvrage  en  798.  (/?). 

j3o.  ' Sur  ce  qui  s’etoit  parte  dans  le  Concile  de  Narbonne , 
l’on  convint  qu’il  falloit  que  Félix  allât  rendre  raifon  à 
Charlemagne,  de  ce  qu’il  enfeignoit  touchant  la  Filiation 
du  Chrift.  Félix  parta  donc  en  Allemagne , où  étoit  le  Roi 
qui  fit  aflembler  a Ratifbone  quelques  Evêques.  Félix  fut 
ouï  dans  cette  AfTemblée  , & étant  convaincu  d’erreur,  il 
abjura  fon  Héréfie  en  préfence  de  Charlemagne  & de  tous 
les  Prélats  qui  y étoient.  Charlemagne  non-content  de  lui 
voir  rcconnoître  fa  faute,  l’envoïa  a Rome  avec  l’Abbé 
Angilbert , afin  qu’il  y renouvellât  fon  abjuration  entre  les 
piains  du  Pontife  Adrien.  Angilbert  & Félix  étant  arrivés 
dans  cette  Capitale  de  la  Chrétienté,  le  premier  informa  le 
Pape  du  fujet  de  leur  voïage.  Le  Souverain  Pontife  convo- 
qua quelques  Evêques,  Sc  dans  ce  Confirtoire  Félix  aïanc 
encore  condamné  fes  erreurs , il  lui  permit  de  retourner  à 
fon  Evêché  (B). 

jjt,  Félix  de  retour  à fon  Siège,  fit  fçavoir  a Elipand,  Mé- 
tropolitain de  Tolède,  ce  qui  s’étoit  parte  l’année  précéden- 
te, ôc  le  fort  qu’avoit  eu  fa  Doélrine.  Sur  cette  nouvelle  , 
Elipand  au  lieu  de  fe  rendre  a la  décifion  du  Concile , écri- 
vit pour  la  défenfe  de  fon  erreur , un  Livre  fous  le  Titre 
de  Mémoire , dans  lequel  il  s’efforça  de  prouver  qu’il  fui- 
voit  ce  que  Saint  Ildefonfe  Sc  Saint  Julien  fes  Prédéceffeurs 
avoient  enfeigné.  Il  envoïa  cet  Ouvrage  avec  une  Lettre  a 
Félix , pour  le  remettre  a Charlemagne , le  priant  très-inilam- 
ment  d’examiner  fa  Dodlrine.  Félix  n’eut  pas  plûtôt  reçu  la 
Lettre  Sc  le  Livre , qu’il  retomba  dans  fon  ancienne  erreur. 
11  fit  rendre  le  Livre  au  Roi,  qui  le  donna  fur  le  champ  à 
examiner  aux  perfonnes  les  plus  fçavantes  de  fes  Etats , Sc 
en  particulier  à Alcuin  nouvellement  arrivé  d’Angleterre 
en  France,  à la  follicitation  de  ce  Monarque.  Charlemagne 
informé  de  la  rechûte  de  Félix,  écrivit  même  par  la  fuite 
à cet  Evêque  d’Urgel , pour  le  porter  à rentrer  dans  le  fein. 
de  l’Eglife,  d’où  fon  erreur  l’avoit  fait  fortir  (C).  Le  Pieux 
Monarque  ne  s’en  tint  pas  la  : il  envoïa  un  Abrégé  du  Li- 


[Â)  Le  Roi  Don  Aliokse  le  Grand, 
la  Chronique  cTAlbayua  , &c, 

(B)  Alcuin,  Livre  comre  Félix  St 
Elipand,  les  Annales  du  Tillet , An- 
fialesus  J.01SEI,  J on  as  d'Orléans , la 


Chronique  de  Laurisheim,  les  Boi- 
lamoistes,  au  18.  de  Février,  Vie 
Je  S.  Angilbert  A d’antres.  i 

(C)  Lettre  de  Charieœage,  Aa- 
^ciUN  & d'atiuc^, 
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vre  d’EIipand  au  Pontife  Adrien , & à Paulin  Patriarche 
d’Aquilée , lefquels  écrivirent  chacun  en  particulier  une  Let- 
tre à tous  les  Evêques  de  Galice  & à la  plûpart  de  ceux  d’Ef- 
pagne,  démontrant  l’erreur  d’Elipand  par  les  autorités  de 
la  Sainte  Ecriture  & des  Saints  Peres  ( A ). 

Cependant  Charlemagne  étoit  occupé  h faire  la  guerre 
aux  Allemands.  Idem  Monarque  des  Mahométans  d’Ef- 
pagne,  réfolut  de  profiter  de  cette  conjoncture,  pour  le 
venger  des  dégâts  que  les  François  avoient  faits  fur  fes 
Domaines , &c  pour  recouvrer  ce  qu’ils  lui  avoient  enle- 
vé. Il  forma  donc  une  nombreufe  Armée,  & il  chargea 
Abdelmélich  , un  de  fes  principaux  Généraux,  auquel  il 
en  donna  le  Commandement , d’exécuter  fes  projets.  Ab- 
delmélich marcha  vers  la  Catalogne  , oh  il  mit  tout  a 
feu  & a fang.  L’Archevêque  Don  Rodcric  dit  qu’il  prit 
Girone  & Barcelone  : fi  les  Mahométans  s’emparèrent 
de  la  première  de  ces  deux  Places,  il  y a apparence  qu’ils 
l’abandonnèrent  auflï  - tôt , perfuadés  qu’ils  ne  pouvoient 
la  garder  : il  n’elt  rien  dit  d’Urgel.  Le  Général  d’Ilfem 
pafta  enfuite  les  Pyrénées,  & s’avança  jufqu'a  Narbon- 
ne , laifïant  par-tout  des  marques  de  cruauté  & d’avari- 
ee  , & faifant  un  nombre  confidérable  d’Efclaves.  De 
Narbonne  , qui  eut  fes  Fauxbourgs  réduits  en  cendre  , les 
Mahométans  prirent  la  route  de  Carcaflone.  Ils  étoient 
déjà  proche  de  la  Rivière  d’Orbieu  , lorfqu’ils  rencon- 
trèrent Guillaume  , Comte  de  Narbonne,  & les  autres 
Comtes  des  Frontières,  tjui  fur  le  bruit  de  leur  marche, 
avoient  ramaffé  a la  hâte  le  plus  de  Troupes  qu’ils 
avoient  pû,  & les  avoient  toutes  réunies  pour  être  plus 
en  état  de  s’oppofer  a l’Ennemi.  Guillaume  & Abdelmé- 
lich  ne  furent  pas  long  - tems  en  préfence  fans  en  ve- 
nir aux  mains.  On  combattit  de  part  & d’autre  avec  beau- 
coup d’intrépidité , jufqu’a  ce  que  les  François,  malgré  tous 
les  efforts  du  Comte  Guillaume  , qui  foutinr  le  choc 
avec  un  courage  héroïque  , & qui  fit  des  prodiges  de 
valeur  , furent  enfin  culbutés , & mis  en  fuite , abandon- 
nant le  Champ  de  bataille  aux  Infidèles.  Malgré  cette 
victoire , Abdelmélich  repaffa  les  Pyrénées  ( B ) , fans 

I - 

( A > Lettre»  d’Adrien  k de  Paulin,  Il  (S)  Annales  de  Fuldes  , la  Chroni- 
dans  IsTmiki  de»  Concile»  de  Lare  II  que  de  Moijsac  , Don  Rooeric  , 
& du  Caruuul  d’AoviRRE.  * JJ  Hiitoire  des  Arabe»,  chap.  ai. 
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que  l’on  fçache  la  raifon  d’une  fi  prompte  retraite  *.  Don  

Kodtrte  raconte,  qu’Abdelmélich  contraignit  les  Chrétiens  An  jf  ^ 

831.  de  tranfporter  de  la  terre  depuis  Narbonne,  jufqu’à  Cor-  79  j.’ 

doué  dans  des  charettes  & fur  leurs  épaules , pour  la  Mof- 
quée  qu’Hl'em  faifoit  bâtir,  ce  que  la  plupart  des  Sçavans 
révoquent  en  doute.  L’on  croit  feulement  que  les  Efclaves 
que  firent  les  Mahométans  dans  cette  incurlion  en  France, 
furent  deflinés  de  fervir  de  Manoeuvres  â la  conffrudlion 


de  la  Mofquée  qu’Abderrame  avoit  commencée  à Cordouë  , 

& qu’Iflem  continuoit. 

îji.  Iflem  qui  ne  pouvoit  pas  laifTer  fes  Armes  oifives , or-  79A 
donna  a un  de  fes  Généraux  d’entrer  a la  tète  d’une  bon-  E,°" 
ne  Armée  dans  les  Etats  du  Roi  Don  Alfonfe , du  côté  des  ^dfoifeaiî'i"» 
Alluries  * *.  Les  uns  appellent  ce  Général  Macheit  & les  Mahooiéaos. 
autres  Mugéit,  lequel  ne  tarda  pas  d’exécuter  les  ordres  de 
ce  Monarque.  Don  Alfonfe  fur  la  nouvelle  de  l’approche 
des  Ennemis , afiembla  au  plûtôt  toutes  fes  Troupes  pour 
la  défenfe  de  fes  Sujets  &c  de  fes  Domaines.  Quoique  l’Ar- 
mée Chrétienne  fût  beaucoup  moins  nombreufe  que  la  Ma- 
hométane,  elle  comptoit  fur  la  valeur  de  fon  Roi,  & fur 
la  juftice  de  la  caufe  pour  laquelle  elle  combattoit.  Cepen- 
dant Don  Alfonfe  arrivé  a la  vue  des  Ennemis  , obferva 
prudemment  leur  marche , tâchant  toujours  d’avoir  l’avan- 
tage pour  leur  donner  bataille,  dès  qu’il  çn  trouveroit  l’oc- 
cafion.  Les  aïant  attirés  adroitement  dans  un  lieu  maréca- 


geux & rempli  de  lagunes,  il  fondit  fur  eux  tout-à-coup 
avec  toutes  fes  Troupes.  Auffi-tôt  les  Infidèles  fe  mirent 
en  devoir  de  lui  réfiiler,  mais  ne  pouvant  agir  ni  faire  leurs 
évolutions  , comme  ils  le  fouhaitoient , ils  furent  défaits 
avec  perte  de  foixante  mille  hommes , dont  les  uns  périrent 
fous  les  coups  meurtriers  des  Chrétiens,  & les  autres  fou- 


* Dans  U nouvelle  Hifloire  de  Lan-  forte  qu’il  faudrait  qu’AbdelmcIich  nu 
guedoc , elle  eft  attribuée , ou  à la  per-  s’en  fût  retourné  en  Elpagne  que  ver* 
te  qu'  AbJel mélich  avoit  faite  à la  jour-  le  milieu  , ou  lûr  la  fin  de  794.  ce  qui 
née  d’Orbieu , oui  la  nouvelle  d’une  n’eft  pas  croiable. 
vifloire  gagnée  en  Elpagne , par  le  Roi  * * Si  l’on  en  croit  Mariaoa,  le  Pere 
Don  Alfoniê  fur  les  Mahométans.  Si  d’Orléans  & l'Abbé  de  Vayrac , lefujet 
ce  fut  l'une  de  ces  deux  confidérations , de  cette  guerre  vint  du  refus  que  fit  le 
il  ne  lëra  pas  difficile  d’opter,  pour  le  Roi  Don  Alfonlë  de  paierau  Roi  de- 
peu  qu’on  faite  attention , que  Don  Air  Cordouë  l’infâme  Tribut  de  cenr  fille» 
fonlê  n’eut  rien  à démêler  cette  année  Chrétiennes , auquel  Maurégat  s’étoie 
793.  avec  les  Mahométans,  qui  ne  com-  fournis  ; mais  on  a déjà  marqué  ailleurs 
«icncaeut  à l'inquiéter  qu'eu  794.  de  Lice  qpe  fondait  pefllit  de  ce  Jsibut* 
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lés  aux  pieds  & noïés  dans  les  Marais.  On  peut  juger  de  ■ * t ■ ' 
la  grandeur  de  l’Armée  des  Mahométans , par  le  nombre  E*pEA 
des  morts.  Don  Alfonfele  Grand  marque,  que  ce  combat  fe  gj». 
donna  dans  les  Alluries,  8c  la  Chronique  dAlbayd*  aux  Con- 
fins des  Alluries  j de  forte  qu’il  ell  allez  difficile  d’en  mar- 
quer le  lieu , quoique  tous  s’accordent  à le  nommer  Lutos 
ou  Lodos  (A).  Je  place  ici  cet  événement,  parce  que  la 
troifiéme  année  du  Régne  de  Don  Alfonfe  a commencé  au 
mois  de  Septembre  de  la  précédente , & a expiré  dans  le 
même  mois  de  celle-ci.  D’ailleurs,  comme  en  793.  IfTem 
avoir  fes  Armes  occupées  en  France,  il  paroît  que  cette 
bataille  a dû  néccflairement  être  livrée  en  la  préfente  an- 
née 794.  On  peut  encore  ajoûter,  que  Don  Roderic  dans 
l’Hilloire  des  Arabes,  dit  que  ce  fut  l’an  179.  de  l’Egire  , 
qui  commença  dans  cette  année  le  26.  de  Mars. 

Le  pieux  Charlemagne , touché  de  l’obftination  d’Eli- 
pand  8c  de  Félix,  pour  foutenir  leurs  erreurs,  ne  négligeoit 
rien  pour  les  tirer  de  l’abîme , dans  lequel  ils  s’étoient  plon- 
gés aveuglément.  Son  zélé  pour  ramener  ces  deux  Paileurs 
égarés,  fit  qu’il  demanda  au  Pontife  Adrien  fon  agrément, 
pour  la  convocation  d’un  Concile  en  Allemagne , où  fe 
trouvaient  les  Evêques  de  ce  Pais  d’Italie  8c  de  France , 
afin  que  l’on  traitât  des  erreurs  d’Elipand  & de  Félix,  8c 
que  Ion  y réglât  plufieurs  autres  chofes.  Adrien  le  lui  aiant 
accordé  , Francfort  fut  le  lieu  marqué  pour  cette  augulle 
AfTemblée.  Théophilaéle  8c  Etienne  Légats  du  Pape  fe  ren- 
dirent dans  ce  lieu  pourpréfider  au  Concile,  où  concou- 
rurent Pierre,  Archevêque  de  Milan,  Paulin,  Patriarche 
d’Aquilée  8c  beaucoup  d’autres  Prélats  des  trois  Nations, 
jufqu’au  nombre  de  près  de  trois  cens.  Dans  le  premier  Ca- 
non, l’on  condamna  l’erreur  de  Félix  8c  dElipand;  de 
forte  que  le  Concile  étant  terminé,  Charlemagne  écrivit» 
tous  les  Evêques  d’Efpagne,  pour  les  exhorter  â abandon- 
ner l’Héréfie  de  ces  deux  Ecrans.  Il  leur  envoïa  en  même 
tems  la  décifion  du  Concile,  une  Lettre  Synodale,  que  les 
Peres  du  même  Concile  leur  adrefferent,  la  Lettre  du  Pon- 
tife Adrien  , 8c  la  réponfe  de  Paulin  au  Livre  d’Elipand, 
afin  qu’ils  connurent  tous,  que  la  Dodlrine  d’Elipand  8c 
de  Félix  étoit  Hérétique  ; mais  rien  de  tout  ceci  ne  fut  ca- 
pable de  défiller  les  yeux  â Félix,  ni  de  lui  faire  aban- 


Don  Rouii  ic  & Don  Lvcas. 
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— donner  les  opinions  erronées , comme  on  le  verra  par  la 

*£  dEs'  fuite  (A). 

b jï.  Le  Monaflére  de  Fleury  en  France  avoit  alors  pour  Ab- 

bé Théodulphe,  qui  étoit  également  rccommendable  par 
fa  vertu  6c  par  la  profondeur  de  fa  fcience.  Les  uns  croient 
qu’il  étoit  Italien , mais  je  me  perfuade  avec  le  P.  AJabillon 
& Don  Nicolas  Antonio  qu’il  étoit  Efpagnol,  parce  qu’il  le 
donne  lui-même  a entendre  parquelques  Vers.  Vraifembla- 
blement  il  fuivit  Charlemagne,  lorfque  ce  Monarque  étant 
paffé  en  Efpagne , s’en  retourna  dans  fes  Etats.  Sa  vertu  6c 
la  fcience  firent  qu’on  le  nomma  Evêque  d’Orléans,  où  il 
s’efforça  d’inftruire  fon  Troupeau  par  fes  paroles,  par  fon 
exemple , & de  faire  part  de  fes  lumières  a toute  la  Chré- 
tienté par  fes  Ecrits  (B). 

ijj.  Au  commencement  de  cette  année  mourut  Iflem , Roi  de 
Cordouë , laiflant  pour  héritier  de  la  Monarchie  Alhacan 
ou  Achen.  11  régna  fept  ans  fept  mois  6c  fept  jours,  fuivant 
Don  Roder ic , 6c  fept  ans  ÔC  un  mois,  fuivant  Elmacin,  8c 
il  termina  fa  vie  à l’âge  de  quarante-un  ans.  Quoiqu’Infi- 
déle , l’on  ne  peut  difeonvenir  qu’il  avoit  quelques  belles 
qualités.  Il  acheva  la  Mofquée  de  Cordouë,  que  fon  pere 
avoit  commencée,  6c  il  en  bâtit  6c  rétablit  d’autres.  Ce 
Prince  fit  aufli  conltruire  le  Pont  de  cette  Ville,  affiliant 
quelquefois  en  perfonne  a cet  Ouvrage.  Sa  générofité  6c  fa 
bonté  éclatèrent  par  le  foin  qu’il  prit  de  faire  donner  aux 
enfans  de  ceux  qui  périrent  a la  guerre,  la  paie  de  leurs 
peres , jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  en  âge  de  gagner  leur  vie 
par  eux-mêmes  (C). 

Alhacan  ou  Achen  ne  fut  pas  plutôt  affis  fur  le  Trône 
de  fon  pere,  qu’il  forma  pour  fa  perfonne  une  garde  de 
cinq  mille  Hommes,  dont  deux  mille  étoient  Mahométans 
de  naiffance,  6c  trois  mille  Chrétiens  Apoftats  ou  René- 
gats. De  ceci  l’on  connoît  le  malheureux  état  de  l’Efpagne 
fous  la  Domination  des  Seélateurs  de  Mahomet. 

Cependant  Abdalla  6c  Zulema , oncles  d’Alhacan  6c  frè- 
res d’iffem,  étoient  toujours  en  Afrique.  Dès  qu’ils  fçurent 


(J)  Annales  de  Mets  Sc  du  Tillet , An- 
nales de  S.  Bertin  Sc  deLoissl,  Egin- 
hart,  te  Pocte  Saxon,  Reginon  & 
d’autres;  Bini,  I.abk  & le  Cardinal 
d'  AouiknE  dans  la  Collection  des  Con- 
fites. 

Tome  //, 


(B)  Le  P.  Marillon,  Don  Nicolas 
Antonio,  Duhn  dans  (à  Bibliothè- 
que , Tom.  VJ.  fenil.  114.  & d’autres. 

(C)  Don  Koueric  , Hiftoire  des  Ara- 
bes, 
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la  mort  du  Roi  leur  frere , ils  formèrent  le  projet  de  recou- 
vrer leurs  anciens  Domaines  &c  Gouvernemens.  Abdalla 
commença  par  folliciter  les  Valenciens,  qui  s’offrirent  a lui 
volontiers,  en  confidération  de  l’ancienne  connoiflanee. 
Sur  le  champ,  il  pafla  a Valence,  d’où  il  écrivit  a Ion  fre- 
re Zulema  qui  étoit  a Tanger,  pour  l’engager  de  venir  le 
trouver  en  Efpagne,  afin  de  travailler  de  concerta  fe  re- 
mettre en  poneffion  de  leurs  biens;  fe  flattant  qu’il  ne  leur 
feroit  pas  difficile  de  s’y  maintenir  contre  Alhacan  qui  étoit 
jeune,  & couronné  depuis  peu.  Zulema  n’eut  pas  plutôt 
reçu  l’avis  d’ Abdalla,  qu’il  partit  de  Tanger  pour  le  ren- 
dre en  Efpagne.  Alhacan  informé  de  l’arrivée  de  fes  deux 
oncles , & de  la  révolte  des  Valenciens  & des  autres  Peuples 

3ui  s’étoient  déclarés  en  leur  faveur,  leva  promptement 
es  Troupes  pour  les  châtier,  tandis  que  Zulema  & Abdal- 
la fe  difpofoient  de  leur  côté  à fe  défendre.  Il  paroît  que 
les  deux  partis  en  vinrent  quelquefois  aux  mains;  mais  la 
fuite  de  l’Hiftoire  fait  juger  que  ce  fut  avec  perte  égale  de 
part  & d’autre  (A). 

On  a lieu  de  croire  que  le  Roi  Don  Alfonfe  acheva  en 
cette  année  l’Eglife  de  Saint  Sauveur  d’Oviédo , qui  fut  la 
première  de  celles  qu’il  fit  bâtir. 

En  796.  Charlemagne  réfolu  de  fe  venger  des  hoffilites 
que  les  Mahométans  avoient  commifes  dans  la  Gaule  Go- 
tique , ordonna  aux  Comtes  des  Frontières  d’entrer  dans  les 
Etats  des  Mahométans,  ù la  tête  des  meilleures  Troupes 
qu’ils  pourroient  aflembler , pour  reprendre  ce  que  l’on  avoit 
perdu,  & pour  jetter  la  terreur  chez  les  Infidèles.  Les  Com- 
tes obéirent,  & fondirent  fur  la  Catalogne,  mettant  tout  à 
feu  & à fang,  & faifant  quantité  de  Captifs,  fans  rencon- 
trer le  moindre  obftacle , pour  les  raifons  que  je  dirai  bien- 
tôt; de  forte  que  chargé  de  butin,  & aïant  fait  un  nombre 
prodigieux  d’Éfclaves,  ils  s’en  retournèrent  informer  Char- 
lemagne de  leurs  expéditions  (B). 

Il  paroît  que  Zade , Gouverneur  de  Barcelone,  fut  fi  forr 
effraie  â la  vue  des  François,  que  pour  éviter  l’orage  dont 
il  étoit  menacé,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  Vaflâl  de  Char- 
lemagne. Delà  vient  que  l’on  ne  voit  pas  que  Barcelone 
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aif  éprouvé  alors  aucune  hoflilité  (4). 

Dans  le  tems  que  les  Armes  de  Charlemage  faifoient  cet- 
te incurfion  en  Efpagne , la  guerre  continuoit  entre  Alha- 
can  ôc  fes  deux  oncles  Abdalla  6c  Zulema , fans  qu’il  me 
foit  poflîble  d’en  marquer  le  fuccès  (Ü). 

Pellicer  dans  fes  Annales  , place  en  cette  année  la  Fon-  Fondât  oa 
dation  du  MonaAére  de  Saint  Vincent  ôc  de  Saint  ChriAo-  fun  . ®n»(1 
phe  dans  la  Ville  de  FiAoles,  par  le  Comte  Don  Roderic  ureiF  ole*' 
de  CaAille.  J’ai  regret  qu’il  n’ait  point  rapporté  le  Tîtrc 
fur  lequel  il  fe  fonde,  afin  que  l’on  pût  en  juger.  Tout  ce 
que  l’on  peut  dire,  ell  que  le  Roi  Don  Alfoufe  avoit  des 
Comtc’s  pour  gouverner  tous  fes  Etats,  comme  on  le  re- 
connoîtra  par  la  fuite  de  l’HiAoire  ; mais  j’ai  peine  à croire 
que  Don  Roderic  le  fût  alors , à caufe  du  peu  de  fond  qu’il 
yak  faire  fur  les  dates  de  plufieurs  Chartres,  foit  parce  que 
les  Eres  en  font  mal  copiées,  foit  parce  qu’on  en  a retran- 
ché quelques  nombres , par  envie  d’enrichir  l’Antiquité , ÔC 
de  rendre  les  Fondations  plus  célébrés. 
a3J-  Félix  Evêque  d’Urgel  toujours  entêté  de  fon  erreur,  7fii 
écrivit  un  Livre  pour  la  défendre , 8c  l’envoïa  k Alcuin  , 
qui  étoit  Abbé  du  MonaAére  de  Tours.  Celui-ci  ne  l’eut 

fias  plûtôt  reçu,  qu’il  en  remit  une  Copie  k Charlemagne, 
e fuppliant  très-inAamment  d’en  faire  faire  d’autres  pour 
le  Pape  Léon  , pour  Paulin  Patriarche  d’Aquilée,  pour 
Richbold  Archevêque  de  Trêves  8c  pour  Théodulphe 
Evêque  d’Orléans,  Hommes  les  plus  éclairés  de  ce  Siècle, 
afin  qu’ils  y répondifïent , fous  prétexte  qu’il  fe  jugeoir 
lui-mëme  incapable  de  le  faire.  Le  Roi  Charles  en  fit  tenir 
une  Copie  au  râpe  Léon,  6c  l’on  croit  qu’il  en  envoïa  au/ïï 
au  Patriarche  Paulin, k l’Archevêque  Richbold  8c  k l’Evê- 
que Théodulphe.  Paulin  compofa  trois  Livres  contre  ce- 
lui de  Félix,  6c  Alcuin  en  écrivit  fept  : il  ne  paroît  pas 
que  les  autres  aient  pris  la  plume  a cette  occafion  (C). 

Louis  Roi  d’Aquitaine  avoit  grande  envie  de  continuer  piufieu» 
fes  Conquêtes  en  Efpagne;  mais  lui  étant  furvenu  quelque  Places  forti-t 
embarras,  il  fe  contenta  de  charger  fes  Généraux  d’entrer  &enPtï 
dans  ce  Pais  avec  leurs  Troupes,  6c  d’y  réparer  les  Pla-  pagne  parle* 
ces  conquifes.  Ceux-ci  exécutèrent  l'ordre  de  Louis,  6c  ré-  FiaaS0U« 


(A)  Eginimrt. 

(n)  Don  Roulric. 

(C)  AiciiM,  liv.  1.  contre  Eli- 


Ipand , Lettres  4.  te  8.  le  même  F*- 
in  dans  la  Lettre  aux  Diocèiain* 
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tablirent  & fortifièrent  Offone , qui  efl  Vich , Cardona, 
Caflroferra,  Ville  alors  entre  Vich  & Gironc,  fur  les 
bords  de  la  Rivière  de  Ter,  & d'autres  Places  de  ce  Quar- 
tier qui  étoient  dépeuplées , &c  oh  ils  mirent  des  Habi- 
tans.  Louis  donna  le  Gouvernement  de  cette  Contrée  a 
Bérelle  ou  Boréle,  avec  les  Troupes  néceflaires  pour  fe 
défendre  contre  les  Mahométans  (y/). 

Sur  la  nouvelle  que  Louis  étoit  a Touloufe,  le  Roi  Don 
Alfonfeluienvoïa  fes  Ambaffadeurs,  pour  renouveller  1 al- 
liance qu’il  avoit  faite  avec  Charlemagne , & dont  on 
ignore  le  tems.  Ceux  aufquels  il  donna  cette  comiçillion  , 
furent  Froila,  homme  d’importance,  que  les  Hiiloires  de 
France  appellent  Froïa,&  Bafilifque  Evêque,  fans  que  l’on 
fçache  de  quelle  Eglife  (B). 

En  cette  même  année  Bahaluc  Mahométan , puififant  dans 
la  partie  des  Pyrénées,  qui  confine  avec  l’Aquitaine,  &c 
Gouverneur  de  Huefca,  félon  quelques-uns,  envoia  aufïï 
au  Roi  Louis  une  AmbalTade  avec  de  riches  préfens , pour 
lui  demander  la  paix  ( C ). 

Ce  fut  auffi  dans  ce  même  tems,  que  Zade  effraie  des  pré- 
paratifs de  guerre  du  Roi  d’Aquitaine , partit  pour  Aix-la- 
Chapelle  où  étoit  Charlemagne,  laiflànt  Barcelone  fous 
bonne  garde.  Arrivé  dans  ce  lieu,  il  y trouva  le  Roi  Char- 
les qui  le  reçut  pour  fon  Vaffal , &c  qui  le  confirma  dans 
fon  Gouvernement  (D). 

Il  parole  qu’Alhacan,  qui  pouffoit  toujours  fes  oncles  avec 
beaucoup  de  vigueur,  les  avoit  réduits  dans  une  grande 
détrefTe  : ce  qui  fit  que  Zulema  & Abdalla  comprirent , que 
fans  des  fecours  étrangers,  il  leur  étoit  impofïïble  de  main- 
tenir la  guerre  contre  leur  Neveu.  Dans  cette  perfuafion  , 
ils  convinrent  de  s’adreffer  à Charlemagne,  & de  prendre 
même  le  parti  de  fe  rendre  fes  Vafl'aux , a l’exemple  de  plu- 
fieurs  autres  Mahométans,  qui  l’avoient  déjà  fait.  Ab- 
dalla s’étant  chargé  de  cette  commiflion , fe  rendit  a Aix-la- 
Chapelle,  où  il  fut  bien  reçu  de  Charlemagne,  a qui  il  ex- 
pofa  le  fujet  de  fon  voïage.  Le  Monarque  perfuadé  du  peu 
de  fond  qu’il  y avoit  à faire  fur  les  Mahométans,  à caule 


Ere  d'Es- 

PAGNE. 

83  j. 


(A)  Eginhart,  l’Astronome  & 
d'autres. 

(S)  Eginhart,  le  f’octe  Saxon, 
i’Astm&qme  & d'aunes. 
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(D)  Annales  de  Loisel?,  la  Chroni- 
que de  Laurisuejm,  le  l’ocie  S*xott 
& d’suues. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  P A R T I E.  Siec.  VIII.  j $ $ 

- — — de  leur  inconflance  &c  de  leur  mauvaife  foi , le  retint  quel- 
<îue  tems,  jufqu’a  l’arrivée,  de  Louis  fon  fils,  qu’il  avoir 
8jj.  mandé  d’Aquitaine  , pour  conférer  avec  lui  fur  cette  affai- 
re , & avec  lequel  il  le  renvoïa  (/f). 

Le  Roi  Don  Bermude  mourut,  après  avoir  vécu  fix 
ans  avec  fon  Neveu  Don  Alfonfe  : il  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  de  Saint  Sauveur  de  Bragna-Longa , proche  de  Tinée.  Il 
laifTa  de  fa  femme  Dona  U fin  Je , laquelle  fut  inhumée  dans 
l’Hermitage  de  la  Magdelaine  de  Celia , deux  fils  &c  une 
fille.  Don  Ramire  qui  fuccéda  à Don  Alfonfe,  Don  Garcre 
. & Dona  Chrilline.  Le  Roi  Don  Alfonfe  le  Sage  fit  par  la 
fuite  transférer  leurs  Corps  au  Monaflére  de  Saint  Jean  de 
Corias  (R). 

i\6.  Don  Alfonfe  animé  du  noble  défir  d’étendre  le  nom  de 
Jcfus-Chrid , profita  des  occupations  qu’Alhacan  avoit  avec 
fes  deux  oncles,  pour  peupler  la  Ville  de  Braguc.  Afin  de 
pouvoir  néanmoins  le  faire  avec  plus  de  fûreté,  il  affembla 
toutes  fes  Troupes , & s’étant  mis  à leur  tête , il  y condui- 
fit  des  Habitans.  Il  fit  auffi  réparer  les  Places  circonvoifi- 
nes,  quoiqu’il  ne  pût  pas  rétablir  l’Eglife , ni  fortifier  la 
Ville.  Pendant  que  l’on  faifoit  ces  travaux , il  pafla  le  Duero 
avec  fon  Armée,  & il  entra  fur  les  Terres  des  Mahomé- 
tans.  Aucun  Corps  de  Troupes  ne  s’oppofa  a fes  entrepri- 
fes  , ou  du  moins,  il  difîipa  facilement  celles  qui  oferent  fe 
préfenter  devant  lui.  Toutes  les  Places  par  où  il  pafla  fu- 
rent faccagées , jufqu’à  Lilbonne  cjui  eut  le  même  fort  i de 
forte  que  ce  Prince  enrichi  de  dépouillés , s’en  retourna 
dans  fes  Etats,  où  il  mena  une  quantité  d’Efclaves. 

L'étroite  amitié  qu’il  entretenoit  avec  Charlemagne,  fit 
qu’il  ne  crut  pas  devoir  différer  plus  long-tems  à l’infor- 
mer du  fuccès  de  fes  Armes  » c’ell  pourquoi  il  lui  députa  F roi- 
la  & Bafilifque,  les  mêmes  Ambaifadcurs  qu’il  avoit  envolés 
l’année  précédente  a Touloufe  vers  le  Roi  Louis  fon  fils  : 
je  crois  que  de  même  que  les  Hiftoriens  François  ont  altéré 
le  nom  de  Froila,  de  même  ils  ont  changé  celui  de  l’au-1- 
tre  Ambaffadeur,  appelle  Bafile,  en  Bafilifque  : peut-être 
même  Vélafque  Fut-il  le  véritable  nom  de  celui-ci.  Il  en- 
voïa  avec  eux  pour  préfens  une  Tente  magnifique,  huit 

(A‘  Eoinh.rt,  le  Pocte  Sajox  , 1 1 S.  Bénin  , Annale»  rfi  I.orsri  tr  <Tau» 
tt  Moine  d’Angoulémtt,  Rfgikon  .11  l-S)  Chartre  Je  ce  Conveot, Mo- 
les Annales  <le  tulles,  le  Mets,  de |1  races  St  l’auties. 
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Mulets  richement  enharnachés,  ôc  huit  Efclaves  qui  les 
conduifoient  par  la  bride.  Les  Ambaffadeurs  arrivèrent  en 
Hyver  a Herillal , où  étoit  Charlemagne , qui  leur  fit  une 
très-bonne  réception,  &:  qui  les  congédia , après  les  avoir 
comblés  de  faveurs  (4). 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  admirable  par  fa  piété,  ne  douta 
point  que  l’on  ne  dût  offrir  a Dieu  les  prémices  des  dépouil- 
les des  Ennemis , de  même  qu’on  devoir  lui  rendre  des  allions 
de  grâces  pour  toutes  les  profpérités.  Dans  cette  perfua- 
iion , il  fit  préfent  à l’Eglifc  de  Saint  Sauveur  d’Oviédo, 
d’une  Croix  d’or  très-bien  travaillée;  d’où  il  fuit  que  l’on 
âvoit  déjà  fait  au  moins  la  meilleure  partie  de  l’Eglifè.’ 
Derrière  cette  Croix , étoit  gravée  la  mémoire  de  l'Offran- 
de avec  l’année  de  l’Ere  , que  Morales  n’a  point  compri- 
fe,  ou  qu’il  a mal  rapportée  par  mégarde  dans  le  Tome 
III.  Liv.  IJ.  chap.  jS.  puifque  dans  le  Voïage  Saint  que 
j’ai  copiée  de  l’Original  qui  eil  a l’Efcurial,  il  efl  marqué 
clairement  l’Ere  D.  CCC.  XXXVI.  qui  répond  a l’an- 
née de  Jefus- Chrifl  798.  L’on  dit  que  cette  Sainte  Croix 
fut  faite  par  les  Anges , fur  quoi  l’on  peut  lire  ce  qu’en 
raconte  le  même  Morales  ; mais  comme  l’on  ne  peut  ap- 
puïer  cette  opinion  d’aucun  témoignage  ancien,  je  l’aban- 
donne a la  piété. 

Alhacan  cependant  continuoit  toujours  de  faire  la  guer- 
re a fes  oncles,  qui  probablement  n’obtinrent  point  ce  qu’ils 
défiroient , dans  le  féjour  que  fit  Abdalla  auprès  du  Roi 
Charlemagne,  ll  .paroît  que  pour  les  priver  des  fecours 
qu’ils  pouvoient  tirer  de  France  ou  d’Afrique,  il  mit  en 
Mer  une  bonne  Flotte.  Le  Général  qui  la  commandoit , alla 
croifer  fur  les  Côtes  de  Valence,  &c  ai'ant  fait  une  défeen- 
te  dans  les  Ifles  de  Majorque  &c  de  Minorque,  il  s’y  por- 
ta a de  grands  excès  ( B ). 

Outre  l’erreur  de  l’Adoption  du  Chrifl,  a laquelle  Félix 
continuoit  d’être  attaché,  il  s’en  éleva  deux  autres  dans 
cette  année.  La  première  étoit,  que  quelques-uns  préten- 
doient , qu’au  Sacrifice  de  la  Meffe , il  falloir  mettre  du  Sel 
dans  le  Pain  & dans  le  Vin  que  l’on  confacre  ; & la  fe- 


(X)  Les  Annaleede  Metz,  de  Fui 
des,  du  Tillet,  de  Saint  Berlin,  de 
Lavrismeim,  Annales  de  Loisei  i ir 
Moïse  d'Angoulcme  , Keginon  & 
d'iutns. 


(S;  Annales  rie  Metz,  de  Saint  Ber- 
tin,  de  Laukisheim  , Annales  de  I.oi- 
sel;  le  Moine  d'Angoulcme,  Rfrr 
ginon  Si  d’autres. 


Fke  d’Ei* 
Pagne. 
S}6. 


Digitized  by  Google 


In  d Es- 

r'GsE. 

*}«. 


*37. 


Anne'e  us 

c. 

793. 


799- 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.VIïI. 
conde,  que  l’on  ne  devoit  ablolument  adminiflrer  le  Sacre- 
ment de  Baptême  qu’avec  une  immerfion.  C’ell  ce  qu’il 
paroît  par  la  Lettre  7p.  d ’^lcutn , dont  il  eft  parlé  am- 
plement par  Nitolas  - Hugues  Alcnaid  fur  le  Sacrarnentaire 
de  Saint  Grégoire  , & par  le  P.  Mtbillon  dans  fes  Anna- 
les Bénédictines , Siècle  premier , en  faifant  l’cloge  de  Saint 
Léandre. 

Félix  Evêque  d’Urgel  étant  toujours  aheurté  a fon  opi- 
nion, Charlemagne  fit  pafifer  à cette  Ville  Lcydrade  Ar-  ^"oûtrc È*. 
chevêque  de  Lyon  , Néfride,  Archevêque  de  Narbonne,  iix. 

& Saint  Bénoît  Abbé  d’Aniane , pour  examiner  en  quel 
état  étoient  Félix  & fon  Dioccfe.  Ces  Commifl'aires  étant 
arrivés  a Urgel , & trouvant  Félix  & la  plupart  de  fes 
Diocèfains,  imbus  de  l’erreur  dcl’Adop.ion  du  Chrilt  &c 
de  plufieurs  autres,  aflemblercnt  un  Concile  de  quelques 
Evêques  circonvoifins.  Tous  y condamnèrent  de  nouveau 
Félix,  lui  accordant  néanmoins  la  permiffion  de  défendre 
fa  caufe  en  préfence  de  Charlemagne , s'il  vouloit  fe  ren- 
dre auprès  de  ce  Monarque.  Félix,  afin  de  profiter  de  cette 
faveur,  partit  pour  Aix-la-Chapelle,  oit  il  produifit  devant 
le  Roi  &c  beaucoup  de  Prélats,  les  Pafïages  des  Peres,  fur 
lefquels  il  s’appuïoit.  Aïant  encore  été  convaincu  par  la  Felî«ab:are 
fcience  des  perfonnes,  qui  compofoient  cette  Afiemblée,  £ 

il  fe  rétraéla  & il  abjura  fes  Heréfies , donnant  par  écrit  l'Epîfcopat. 
une  Confeffion  de  Foi,  qui  futenvoïée  au  Clergé  d’Urgel  ; 
mais  à caufe  de  fes  fréquentes  rechûtes,  on  le  dépofa  de 
l’Epifcopat,  & on  le  relégua  à Lyon  en  France  (A). 

En  cette  même  année,  le  Pontife  Léon  III.  affembla  a H 
Rome  un  Concile  de  foixante  & cinq  Evêques,  dans  le- 
quel  il  condamna  pareillement  Félix,  prononçant  excom-  Conçut, 
munication  contre  lui , en  cas  qu’il  retournât  à fon  Hért- 
fîe  (B). 

Félix  après  fon  bannilTement , fit  part  a Flipand  de  fon  EKpand  n’a 
Abjuration,  & de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  a Aix-la-Cha-  lo“ 

pelle.  Elipand  lui  fit  réponfe,  & écrivit  aufli  â Alcuin  , qui  ‘ ul  '* 
avoit  follicité  fa  convcrfion , une  Lettre  pleine  d’invec- 
tives, & indigne  de  la  modeftie  Chrétienne,  &c  de  l’â- 
ge de  ce  Métropolitain  de  Tolède,  puifqu’il  y décla- 
re lui-même  qu’au  mois  d’Août , dont  la  Lettre  ell  datée  9 


(y#  Félix  dans  fa  Conlt-ffion  , Al- Il  de  Maeca,  le  Cointe  & Paoi, 
cvi;<  f Lir.  1. comte  Liipaud , BalUil,  (B)  A3.cs  du  Concile  dam  Lace. 
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il  avoit  quatre-vingt  deux  ans  accomplis.  De  ceci,  l’on  peut 
conclure  qu’Elipand  n’a  point  été  Difciple  dé  Félix  *,  & 
n’avoit  point  encore  alors  abjuré  Ton  erreur,  fuppofé  qu’il 
l’ait  fait  depuis,  ce  que  j’ignore.  11  y eil  marqué  dans  les 
Aétes  de  baint  Béat,  rapportés  par  lamayus  dans  le  Mar- 
tyrologe d’Efpagne,  au  19.  de  Février,  qu’Elipand  abju- 
ra & fe  reconcila  avec  l’Eglife.  Il  y ell  audi  obfervé  , qu’il 
ne  fut  point  dépofé  comme  Félix,  &c  qu’il  l’auroit  été,  s’il 
eût  perfévéré  dans  l’Héréfie.  Je  fçais  le  crédit  que  mérite 
Tamayns , mais  jufqu’a  ce  que  je  fois  convaincu  de  la  fidéli- 
té de  ces  Aéles  publiés , je  fufpens  mon  jugement , fans 
avoir  égard  fi  Eiipand  fut  dépofé  ou  non,  parce  qu’aïant 
fon  Evêché  dans  les  Etats  des  Mahométans,  l’on  ne  pou- 
voit  rien  intenter  contre  lui , que  du  confentement  du  Roi 
de  Cordoué  (A). 

Mort  de  s.  Tamayut  met  en  cette  année  la  mort  de  Saint  Béat , Prê- 
Béatdéfen-  pre  de  Valcabal,  zélé  défenfeur  de  la  Foi  Catholique  con- 
Ü“ielD,:  01  trc  Eiipand  & fes  Partifans.  On  vénéré  fon  Corps  dans  ce 
lieu , qui  n’efl  pas  loin  de  Saldagna.  Alvare  de  Cordouë , 
Compagnon  de  Saint  Euloge  , & tous  les  meilleurs  Hi- 
floriens  d’Efpagne  en  font  mention.  Ce  Saint  également 
, recommendable  par  fa  vertu  & par  fa  Dodtrine , a écrit , 
outre  les  Livres  qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Peres , 
un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe  , des  Copies  duquel  il 
ell  parlé  par  Morales  dans  le  Voiage  Saint , & par  Don  Ni- 
colas Antonio  dans  la  Bibliothèque  ancienne.  Le  Marquis  de 
Mcndejar  en  avoit  auflï  une  Copie  très-ancienne,  qui  ell 
pafiee  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , depuis  que  j’ai  écrit 
ceci,  &c  que  j’ai  defléin  de  publier  par  la  fuite  avec  d’autres 
Ouvrages  d’Ecrivains  Anciens , qui  n’ont  point  encore  vû. 
le  jour. 

’AlHacan met  La  guerre  entre  Alhacan  & fes  deux  oncles,  ne  perdoft 
fin  a la  guer-  r;en  fa  première  fureur , jufqu’à  ce  qu’enfin  l’Armée  des 
c ’L‘  deux  freres  fût  taillée  en  pièces  dans  une  aélion  générale, 
qui  coûta  même  la  vie  a Zulema.  Pour  lors , Abdalla  per- 
dant tout  efpoir,  eut  recoursa  la  clémence  du  Vainqueur 
fon  Neveu,  qui  le  reçut  en  grâces,  lui  permit  de  demeurer 


contre  Eli 
panj  & fus 
Adlicrens. 


(X)  lettre  d'FliPAND  dans  les  Ou- 
trages d'Aici  tN. 

* Dans  cette  remarque  (ênfée.  Fer- 
reras paroit  avoir  eu  eu  vue  Maria»  , 


qui  n’a  pas  fait  difficulté  d'avancer  une 
opinion  ii  contraire  à la  vraisemblance» 
& qui  a été  lui  vie  par  M.  Fleury. 
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à Valence,  & lui  accorda  mille  Pifloles  de  rente  par  mois. 
Pour  prouver  qu’il  ne  vouloit  plus  caufer  aucun  mouve- 
ment, ni  aucun  trouble  dans  l’Etat,  il  envoïa  fes  fils  à Al- 
hacan , qui  fut  charmé  de  les  avoir  auprès  de  fa  perfonne, 
•ôc  qui  en  maria  un  avec  une  de  fes  fœurs  (A). 

La  fin  de  cette  guerre  civile  des  Mahométans  eut  deux 
effets  : le  premier  fut  que  Zade,  qui  commandoit  a Barcelo- 
ne, ne  vit  pas  plutôt  Alhacan  délivré  de  ces  troubles  domef- 
tiques, qu’il  fit  fa  paix  avec  lui,  renonçant  a la  proreélion  de 
Charlemagne  ; & le  fécond,  qu'Azan  ou  Azon,  Seigneur 
de  Huefca  , qui  avoit  fuivi , a ce  que  l’on  s’imagine , le  parti 
des  deux  freres , craignant  le  reffentiment  d’Alhacan  , en- 
voïa un  Ambaffadeur  au  Roi  Charles , pour  lui  offrird’être 
fon  Vaffal  & pour  fe  recommender  a fa  proteélion  (B). 

Sur  ces  entrefaites  , les  Habitans  des  Ifles  de  Majorque  & 
de  Minorque,  qui  avoient  éprouvé  les  effets  de  la  barba- 
rie des  Mahométans,  implorèrent  aufli  l’appui  du  Roi  Char- 
les par  leurs  Ambafî'adeurs  qu’ils  envoïerent  à cet  effet  vers 
ce  Prince.  Charlemagne  touché  de  ce  que  fouflr oient  ces 
* Infulaires , les  reconnut  pour  fes  Sujets,  & leur  envoïa  un 
Corps  de  Troupes  pour  les  défendre  contre  les  défcentes 
des  Mahométans  (c). 

Charlemagne  informé  que  les  Peuples  du  Diocèfe  d’Ur- 
gel  étoient  fouillés  des  erreurs  de  Félix  qu’ils  avoient  eu 
pour  Evêque , renvoïa  chez  eux  les  deux  Archevêques , 
Lcybradede  Lyon  &:  Néfridc  de  Narbonne,  avec  Saint  Be- 
noît Abbé  d’Aniane,  pour  achever  par  leurs  infirmions, 
d’éteindre  l’Héréfie  dans  ces  Quartiers , & mettre  ordre  a 
tout  ce  qui  regardoit  le  Diocèfe.  Dès  que  ceux-ci  furent 
arrivés  a Urgel , ils  travaillèrent  férieufement  'a  tirer  de  l’er- 
reur ceux  des  Diocèfains , qui  avoient  le  malheur  d’y  être 
plongés,  & procédèrent  a l’éleélion  d’un  Evêque  pour  cette 
Eglife,  en  la  place  de  Félix  qui  avoit  été  dépofé.  Le  choix 
tomba  fur  Sifebur,  Prêtre  de  cette  Eglife,  en  confidération 
de  fa  grande  vertu , lequel  gouverna  quelque  tems  ce  Dio- 
.cèfe,  £ç  répara  l’ancien  Temple,  comme  je  le  dirai  par  la 
fuite  (I>). 
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Barcelone  Ce 
remet  fous  la 
Domination 
du  Roi  de 
Cordouc. 


Huclca  parte 
fous  celle  de 
Charlema- 
gne. 

Charlema- 
gne prend 
fous  là  prote- 
ction les  lfles 
de  Majorque 
& de  Minor- 
que. 


ffoo. 

Sifcbut  élu 
Evéquc'd’Ur- 
gelen  la  place 
de  Félix. 


(/<)  Don  Rodeeic  dans  l’Hilloire 
des  Arabes,  chap.  11, 

(B)  Annales  de  Meti , de  Fuldes  , 
de  Saint  Bcttin,  de  Laueishei&i  , A 
vâ  Loisel. 

Tome  II. 


(C)  Plulîeurs  Annale;  , ie  Moi- 
kë  de  Saint  Cibar. 

(£>)  Aicuts  dans  la  P.éace  des 
[ Livres  contre  Elifand. 
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-■  — Louis,  Roi  d’Aquitaine,  irrité  de  la  perfidie  de  Zade , af- 

fcmbla  les  Troupes,  pour  châtier  ce  Gouverneur  de  Barce- 
g0O.  lone,  & pour  étendre  fes  Conquêtes  en  Efpagne.  Etant  en- 
tre dans  la  Péninfulê , il  affiégea  Lérida  , s’en  empara  au 
bout  de  quelque  teins  , &c  la  démolit  a caule  de  la  difficulté 
qu’il  trouva  à la  garder.  Ses  Généraux  le  jettcrent  en- 
fuite  fur  la  Contrée  de  Huefca,  &c  la  faccagercnt,  en  puni- 
tion de  ce  qu’Azam  refufa  de  livrer  la  Ville,  ainfi  qu’il  l’a- 
Barcelone  voit  offert  l’année  précédente.  Comme  l’on  étoit  déjà  en 
l«Ff  n ois  Automne , Louis  s’en  retourna;  mais  il  laiffa  ordre  à fes 
es  r^ois.  Q'n^raux  pajre  je  fiége  de  Barcelone  * & de  ne  le  point 

abandonner,  jufqu’a  ce  qu’ils  l’euffent  conduit  a fa  derniè- 
re perfeétion,  afin  que  Zade  fût  traité  comme  il  le  méri- 
toit.  Les  Généraux  obéirent , & la  vigoureufe  réfiftance 
des  Affiégés  fit  qu’ils  relièrent  devant  la  Place  pendant 
tout  l’flyver.  Cependant,  ils  apportèrent  tous  leurs  foins 
pour  lui  couper  les  Vivres,  afin  de  la  réduire  par  la  fami- 
ne , &c  ils  conllruifirent  même  des  Cazernes , pour  faire 
connoître  aux  Mahométans  la  ferme  réfolution  , où  ils 
étoient  de  ne  point  décamper  qu’ils  n’euflènt  réuifi  dans 
leur  entreprife  (zî). 


(a)  Auteur  de  la  Vie  de  louis  le 
P«.  x St  d autres. 

* L'envie  de  concilier  Eginhart  arec 
le  Chronographe  de  Moilfac  , qui  allu- 
re que  Barcelone  fut  prife  par  le  Roi 
louis,  après  fêpt  mois  d'attaque, peu 
dant  que  le  premier  donne  deux  ans  de 
durée  1 ce  lïcge , a engagé  les  nouveaux 
Hiftoriens  de  Languedoc  à marquer, 
que  Barcelone  fut  bloquée  par  les  Fran- 
çois dis  l'an  7 99-  quoiqu'il  ne  paroiHr 
point  en  aucun  endtott , que  ceux-ci 
aient  porté  leurs  Armes  en  Efpagne 
dans  cette  année.  D’ailleurs,  en  quel  icms 
y feroient  - ils  pafles  ! On  ne  peut  pas 
dire  que  ce  fut  dans  le  l'rintems  ; car  on 
aurait  probablement  quelque  connoif- 
fance  de  ce  qu'ils  y firent , avant  que  de 
commencer  le  blocus  de  Barcelone. 
Dira-t-on  qu’ils  n'y  font  entrés  qu’à 
delfein  de  punir  Zade  de  fon  inconflan- 
ce  & de  la  perfidie  ! Si  cela  clt , il  faut 
croire  qu’ils  ne  s’y  lônt  rendus  que  fur 
la  fin  de  l’année , puifque  Zade  , com- 


me il  eft  marqué  dbns  le  corps  de  l’Hifi- 
mire,  ne  s’rfi  Ibuflrait  à J’obcilfa  ce 
de  Charlemagne,  pour  rrconnottre  cel- 
le d’AJhacan  , qu'aptes  que  celui-ci  eut 
heureufement  terminé  la  guerre  que  fes 
deux  oncles  lui  avoient  lulcitée.  Or, 
quelle  apparence  que  Louis  ait  fiait  ou- 
vrir la  Campagne  à fes  Troupes,  dans 
une  fàifon  (i  peu  propre  aux  entreprilês 
Militaires  ! Tant  que  l’on  n’aura  point 
de  preuves  authentiques,  que  ce  Prince 
foit  ainlt  contrevenu  à l'ulage  de  la  guer- 
re , on  aura  toujours  lieu  d'en  douter. 
Il  cil  donc  plus  naturel  de  convenir 
qu’Eginhart  s'eft  trompé  fur  la  durée 
du  liège  de  Barcelone , ou  de  croite 
du  moins,  qu'en  parlant  de  deux  années, 
il  a entendu  deux  anoées  de  régne  de 
Louis  fur  l’Aquitaine , la  fécondé  cou- 
rante ; ce  qui  lèverait  toutcedifficultc. 
Le  V.  d’Orléans  fait  commencer  le  blo- 
cus de  Barcelone  dès  Tan  777.  ce  quieft 
encore  une  plus  grande  faute  contre  la 
Chronologie. 
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NEUVIEME  SIECLE- 

AU  commencement  du  Printems  de  l’année  801.  les 
Généraux  de  Louis  tenoient  encore  Barcelone  blo- 
quée. Reconnoiffant  enfin  qu’ils  n’avoient  point  allez  de 
forces  pour  réduire  cette  Place,  ils  en  donnèrent  avis  a leur 
Maître,  &c  lui  témoignèrent  combien  il  feroit  honteux  a fes 
Armes  d’avoir  échoué  dans  cette  entreprife.  Louis  étoit  a 
Touloufe,lorfqu’il  reçut  cette  nouvelle.  Auffî-tôt  il  aflem- 
bla  fon  Confeil,  6c  l’affaire  aiant  été  agitée,  il  fut  réfolu  de 
s’emparer  de  cette  Place  a quelque  prix  que  ce  pût  être  *.JEn 
conféquence  , le  Roi  d’Aquitaine  afifembla  de  nombreufes 
Troupes , qu’il  divifa  en  trois  Corps.  Il  donna  la  conduite 
du  premier  à Roflaing  Comte  de  Girone,  qu’il  chargea 
d’aller  preffer  le  fiége  de  la  Place.  Il  envoïa  le  fécond  au- 
delà  de  Barcelone  pour  foutcnir  l’attaque,  & empêcher  les 
fecours,  en  cas  que  les  Infidèles  emreprifiënt  d’en  donner. 
Ce  Camp -volant  étoit  commandé  par  le  Comte  Guillau- 
me , premier  Porte-Enfeigne  de  la  Couronne  & par  Adc- 
mar.  Le  troifiéme  Corps  d’ Armée  eut  ordre  de  relier  dans 
le  Rouffillon , pour  etre  à portée  de  fecourir  les  deux 
autres  dans  le  befoin  * *. 

Rollaing  aiant  réuni  fes  Troupes  à celles  qui  étoient  déjà 
devant  Barcelone , ferra  de  jour  en  jour  la  Place  de  plus 
près.  Zade  effraie  du  péril  qui  le  menaçoit , fit  fçavoir  fon 
état  à Alhacan  , Roi  de  Cordouë.  Dès  qu’Àlhacan  eut  re- 
çu cette  nouvelle,  il  fit  marcher  une  Armée  qui  s’avança  au 
fecours  de  la  Ville;  mais  elle  ne  fut  pas  plûtôt  arrivée  à 
Saragofle , que  fur  le  bruit  de  fa  marche , le  Comte  Guil- 
laume & Ademar  allèrent  à fa  rencontre.  Le  Général  Ma- 
hométan  aiant  eu  avis  de  l’approche  des  François,  & de  la 


’ tes  nouveaux  Hiftoriens  de  Lan- 
guedoc dirent  que  cela  fut  décidé  dans 
une  Dicte  des  Etats  d’Aqu  taine  , con- 
voquée à Touloulë  à ce  fujet , & à l’oc- 
calïon  d’une  révolte  des  Gafcons.  Cet- 
te opinion  peut  parfaitement  s'accorder 
avec  ce  que  marque  Jean  de  Ferreras, 
parce  que  pour  ies  grandes  entreprifes , 


les  Rois  n’avoient  point  alors  d'autre 
Confeil  que  la  Diète  de  leurs  Etats , 
avec  l’approbation  de  laquelle  ils  agif- 
(oient. 

**  On  voit  dans  PHifloire  cle  Lan- 
guedoc, que  le  Roi  Louis  commandent 
en  perfoitne  fes  Troupes. 

Y yyij 
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’*• — ■—  fupériorité  de  leurs  forces  aux  Tiennes , n’ofa  pafler  outre , 
ASI;F  c.  De  de  crainte  de  s’expofer  à une  déroute  qui  lui  paroifibit 
soi.  affûrée. 

ZaJe  puni  Cependant  Roftaing  redoubloit  fes  attaques  & tenoit 
de  f«  fourbe-  toutes  les  avenues  de  la  Ville  fi-bien  fermées,  qu’après  l’ar- 
««•  rivée  de  Guillaume  & d’Ademar  qui  vinrent  le  joindre  avec 

leurs  Troupes,  on  fouffrit  une  grande  famine  dans  la  Ville. 
On  y mangea  jufqu’aux  vieux  cuirs  &c  aux  courroyes.  Plu- 
fieurs  préférant  la  mort  à une  vie  fi  miférable , fe  précipi- 
tèrent du  haut  des  Murs.  Enfin  les  Principaux  dç  la  Ville, 

Îerfuadés  qu’il  falloit  tous  périr  ou  fe  rendre,  confeillerent 
Zade  d’aller  implorer  la  clémence  du  Roi  d’Aquitaine. 
Zade  le  fit,  laiflant  à Homar  fon  parent  le  Gouvernement 
de*Barcclone.  Dès  qu’il  parut  devant  le  Roi , il  fut  arrêté 
& envoie  a Charlemagne,  qui  le  condamna  à un  exil,  en 
punition  de  toutes  fes  fourberies. 

Arivée  (tu  Le  foin  avec  lequel  les  Affiégeans  gardoient  leurs  lignes 
Roi  Louis  de-  de  circonvallation , réduifirent  enfin  les  Barcelonois  a la  der- 
ne"! niére  extrémité.  Comme  la  nouvelle  en  fut  portée  au  Camp 
«ni  des  François , les  Généraux  de  Louis  comprirent  que  la 

Place  ne  pourroit  pas  encore  tenir  long-tems.  Ils  le  firent 
aufiî-tôt  fçavoir  au  Roi  d’Aquitaine , afin  qu’il  eût  la  gloire 
d’une  Conquête  fi  importante.  Sur  le  champ,  Louis  accou- 
rut au  fiége , & après  fix  femaines  d’aflauts  continuels , les 
Mahométans  demandèrent  a capituler  : ils  offrirent  de  ren- 
dre la  Ville,  & de  livrer  leur  Gouverneur  Homar,  pourvû 
qu’on  leur  accordât  la  liberté  de  fe  retirer  où  bon  leur  fem- 
bleroit.  Ces  propofitions  aïant  été  agréées , le  jour  fuivant 
les  Infidèles  évacuèrent  la  Place,  & remirent  Homar  en- 
tre les  mains  du  Roi,  qui  leur  donna  un  Sauf-conduit,  & 
qui  fit  fur  le  champ  prendre  poflelfion  de  Barcelone  par 
les  Compagnies  de  fes  Gardes. 

Son  entrée  Le  Roi  fe  difpofa  a faire  le  lendemain  une  entrée  fblem- 
«Uns  la  Ville,  nelle  dans  la  Ville.  Tout  le  Clergé  fortit  en  «proceffion 
pour  le  recevoir , & chantant  des  Hymnes  & des  Pfeau- 
mes,  il  le  conduifit  avec  tous  les  Principaux  Officiers  de 
l’Armée  ù FEglife  de  Sainte  Croix,  où  l’on  rendit  à Dieu 
de  grandes  aélions  de  grâces  d’avoir  délivré  la  Ville  de 
l'affreux  joug  des  Infidèles.  Après  avoir  mis  ordre  aux  af- 
Rfoeneft  faires  du  Gouvernement,  Louis  retourna  en  France,  laifi- 
ftu  Comte,  fant  à Barcelone  une  bonne  Garnifon , 6c  Béra  en  qualité 
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' '■■-—*  de  Comte  ( A ).  On  voit  par  ce  récit  l’aveuglement  de  ceux 

^AONE^  °nt  ^Cr*C  ^ COntra‘re* 

bjj,.’  Pendant  que  ceci  fe  paffoità  Barcelone,  l’Armée  qu’Al- 
hacan  avoit  envolée  pourfecourir  la  Place,  remonta  l’Ebre 
depuis  Saragofle , & fondit  tout-à-coup  fur  les  Etats  du 
Roi  Don  Alfonfe.  Réfolu  de  fe  dédommager  des  frais  de 
l’Armement,* elle  commit  de  grandes  hoftilités  dans  la  Bif- 
caye,&  dans  le  Païs  qui  s’étend  vers  les  Montagnes  de  Bur*- 
gos.  Don  Alfonfe  aïant  auflï  - tôt  raffemblé  fes  Troupes, 
marcha  contre  ces  Ennemis  du  nom  Chrétien,  les  battit  a 
plate-coûture , & les  auroit  immanquablement  tous  maffa- 
crés , fi  ceux  qui  ne  périrent  pas  dans  le  combat , n*euffent 
évité  la  mort  par  une  fuite  précipitée.  Cette  fameufe  viélop- 
re  jetta  tant  de  terreur  chez  les  Infidèles,  que  ceux-ci  le 
Différent  tranquille  pendant  quelque  tems  (if). 

Ha,  Quoique  Don  Alfonfe  méritât  d’être  universellement  ché- 
ri de  fes  Sujets  pour  fa  valeur  & pour  fa  'prudence , il  ne 
put  être  à l’abri  de  l’ambition , qui  fit  tramer  contre  lui 
une  confpiration  fecrette  *,  dont  on  ignore  le  fujet  &c  l’Au- 
teur. L’effet  de  cet  affreux  complot , fut  que  les  Conjurés 
le  chafferent  du  Trône , & l’enfermerent  dans  le  Monaf- 
tére  d’Abelia.  On  ne  fçait  en  quel  endroit  étoit  fitué  ce 
Monaftére , quoique  fur  la  reffemblance  de  nom , un  Hif- 
torien  des  Alturies  dife  qu’il  étoit  proche  d’Abiles.  Théu- 
dis  & d’autres  des  Principaux  Seigneurs , qui  avoient  con- 
fervé  la  fidélité  qu’ils  dévoient  a leur  Prince,  & qui  n’a- 
voient  en  vûe  que  le  bien  de  la  Monarchie, ne  pufent  voir 
fins  douleur  ce  Sacrilège  attentat.  Déterminés  de  périr,  ou 
de  rétablir  leur  légitime  Souverain , ils  allèrent  au  MonaR 
tére  avec  leurs  Partifans,  & en  aïant  tiré  le  Roi  Don  Al- 
fonfe , ils  le  remenerent  a Oviedo  au  grand  regret  des  Ty- 
rans , & lui  remirent  le  Sceptre  en  main , fans  que  l’on  fça- 
che  rien  de  plus  d’une  révolution  fi  étonnante  (C)„ 

Le  Roi  Louis  curieux  d’étendre  fes  Conquêtes,  paffa 


* (XI  Ecinhaet,  e’Astronomb  dans 
b Vie  de  Louis,  if.  Moine  de  Saint 
Cïbar,  Ademar,  Rlginon,  les  An- 
cales  du  Tillet , celles  de  Ripol , cel- 
les de' Barcelone  , celles  de  Loisee  & 
Don  Rooeric. 

(B)  L’Astronome  dam  la  Vie  de 
Louis  le  Piihx, 

(C)  Li  Chronique  d'Anars*. 


* Mariana  met  cefte  révolution  en 
'7P4-  ce  qui  fait  un  Anacronilme  de 
douze  ans.  Il  marque  auflï  que  Don 
Alfonfe  fê  fauva  dans  le  Monaftére 
d’Abelia , pour  éviter  la  fureur  des  Mu- 
tins : récit  formellement  contraire  à ce 
que  marque  Jean  de  Ferreras  , qui  pré- 
tend qu’il  jr  fut  confiné  k enferme  par 
le;  Rebelles. 
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Glorirufe 
viéloire  du 
Roi  Don  Al- 
fonfe fur  le* 
Mahomctans, 
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d’Aquitaine  en  Efpagne.  Arrivé  a Barcelone , il  affembla  - 
toute  fon  Armée,  avec  laquelle  il  marcha  vers  Tarragonc, 
qui  étoit  encore  alors  une  Ville  ouverte.  Etant  entré  dans  «4#. 
cette  Place , il  y fit  prifonniers  tous  les  Mahométans  qu’il 
y rencontra.  Il  s’avança  enfuite  vers  Tortofe , réduifant  en 
cendres  toutes  les  Places,  tous  les  Châteaux  & tous  les  Vil- 
lages qu’il  trouva  fur  fa  route.  Lorfqu’il  fut  proche  d’une 
Place , appellée  Sainte  Colombe , qui  lubfiile  encore  aujour- 
d’hui, il  divifa  fes  Troupes  en  deux  Corps,  dont  il  donna 
le  plus  petit  aux  Généraux  Iflembard,  Ademir,  Béra  Com- 
te de  Barcelone  , &c  Borel  Comte  d’Oflone,  afin  qu’ils  cn- 
traflent  dans  le  Pais  des  Mahométans , &c  qu’ils  y filfent  tout 
le  dégât  poflible.  Il  retint  pour  lui  l’autre  Corps  de  Troupes, 
avec  lequel  il  courut  Sc  laccagea  toute  la  Contrée  de  Tor- 
tofe, fans  vouloir  s’arrêter  a faire  le  fiége  de  la  Ville. 

Ses  Généraux  paflerent  la  Rivière  de  Ségre,  portèrent 
tout-a-coup  la  terreur  & l’épouvante  chez  les  Ennemis, 
tuant  &c  faifant  prifonniers  tous  ceux  qu’ils  purent  attrap- 
per , & leur  enlevant  tout  ce  qu’ils  pofledoient.  Après  avoir 
été  de  cette  manière  palier.  la  Cinga  & l’Ebre  , ils  commi- 
rent les  mêmes  hoililités  jufqu’à  Villarubia,  grande  Place 
de  ces  Quartiers. 

Ceux  des  Maures  qui  furent  allez  heureux  pour  s’échap- 
per , coururent  donner  l’alarme  aux  autres  Places  j de  forte 
que  tous  les  Infidèles  prirent  les  Armes  pour  s’oppofer  a 
l’incurfion  des  François.  Aulfi-tôt  les  Généraux  ae  Louis 
qui  en  eurent  avis , tâchèrent  de  faire  leur  retraite  en  bon 
ordre , emportant  avec  eux  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  Les 
Mahométans  allèrent  les  attendre  à la  fortie  de  la  Vallée 
d’Ibane  qui  eft  reflerrée  de  l’un  & de  l’autre  côté  par  des 
Montagnes  efearpées , dans  la  penfée  qu’ils,  dévoient  pren- 
dre par-la  leur  route  ; mais  les  François  s’en  retournèrent 
par  un  autre  chemin  plus  large  & plus  uni.  Quoique  les  In- 
fidèles fe  viflent  ainfi  trompés , ils  ne  perdirent  pas  l’efpoir 
de  fe  venger  du  mal  que  l’Armée  Françoife  leur  avoit  fait. 
Regardant  fa  retraite  comme  une  fuite , ils  donnèrent  avec 
réfolution  fur  fon  arriérc-garde,  fe  flattant  de  pouvoir  fa- 
cilement lui  enlever  fes  bagages.  Pour  lors  les  Généraux  de 
Louis  forcés  de  s’arrêter,  firent  tranfporter  tout  le  butin  a 
la  tête  de  l’Armée,  & faifant  volte-face,  ils  reçurent  les 
Ennemis  avec  tant  d’intrépidité,  qu’ils  les  mirent  enfuite, 


Digitlzed  by  Google 


Anne'e 

J.  C. 
Soi, 


v£ 


D'ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  IX.  J43 
après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  Monde.  Tout  couverts  de 
gloire  de  ieuçs  expéditions,  ils  repafTerent  l’Ebrc,  & ils  al- 
lèrent joindre  le  Roi  d’Aquitaine  avec  leur  butin , le  vingtiè- 
me jour  après  qu’ils  s’cn  étoient  féparés.  Leur  retour  cau- 
fa  beaucoup  de  joie  à leur  Souverain , qui  content  de  ce 
que  l’on  avoit  fait  dans  cette  Campagne,  s’en  retourna  en 
France  * , lailTant  les  Comtes  fur  les  Frontières  avec  de 
bonnes  Troupes  (d). 

*«!•  Le  Roi  d’Aquitaine  mortifié  d’être  retenu  par  Charle-  «oj. 

magne  fon  pere , & de  ne  pouvoir  en  perfonne  continuer  J” 

(es  Conquêtes  dans’ la  Catalogne,  en  vota  dans  cette  Pro-  François  fut 
vince  une  bonne  Armée  fous  la  conduite  d’Ingobcrt.  Dès  Tortofe. 
que  ce  Général  fut  a Barcelone  où  il  fe  rendit  heureufcment, 
il  tint  confeil  avec  les  Comtes  de  cette  Contrée,  pour  con- 
férer fur  les  moïens  de  prendre  Tortofe.  L’on  convint  de 
fabriquer  quelques  grandes  Barques  que  l’on  pût  armer  & 
défarmer , fuivant  qu’on  le  jugeroit  a propos , afin  d’empê- 
cher les  fecours  par  l’Ebre.  Béra  Comte  de  Barcelone  & 

Ademar  fe  chargèrent  de  ce  foin,&  s’en  acquittèrent.  Dès 
qu’elles  furent  conllruites  , Ademar  efcorté  d’un  gros  déta- 
chement, à la  tète  du  quel  étoit  Béra , les  fit  tranfporter  fur 
des  Mulets  de  fomme  , pendant  qu’lngobert  marchoit  avec 
les  autres  Troupes.  Les  deux  premiers  , pour  n’être  point 
découverts  des  Ennemis , prirent  leur  route  par  les  Mon- 
tagnes, s’y  tenant  cachés  pendant  le  jour  , & ne  faifant  leur 
marche  que  de  nuit.  Ils  pénétrèrent  ainfi  jufqu’a  l’Ebre,  où 
ils  fe  difpoferent  va  mettre  les  Barques  pour  l’exécution  du 
projet  que  l’on  avoit  formé.  Tandis  qu’ils  étoient  occupés 
a ces  travaux,  un  des  Mahométans  qui  faifoient  leur  refi- 
dencea  Tortofe,  fortit  de  la  Ville,  pour  fe  baigner  dans  la 
Rivière.  Etonné  de  voir  que  l’Ebre  charioit  beaucoup  de 
fientes  de  cheval , il  rentra  fur  le  champ  dans  la  Ville,  pour 
en  informer  le  Gouverneur,  a qui  il  fit  entendre  qu’il  de- 
voit  y avoir  du  côté  des  fources  de  l’Ebre  quelque  Cava- 


{■1)  L’AstroKome  dans  la  Vie  de 
Louis  le  Piiux, 

* les  nouveaux  Hiftorierts  de  La’  - 
guedoc  racontent  ces  faits  (bus  l’année 
S09.  prétendant  que  le  Roi  Louis  vécut 
en  paix  aver  les  Infidèles  jufqu’en  cette 
année.  Ils  ajoutent  que  ce  Prince  fit  le 
fiege  de  Tortofe , Si  qu’il  ue  décampa 


qu’après  avoir  demeuré  un  mois  entier 
devant  la  Place , défèfpérant  de  pouvoir 
réufifir  dans  fon  entreprilê.  On  peut  voir 
dans  la  Note  XC.  de  leur  premier  To- 
me , les  raifoos  qu’ils  en  apportent , afin 
de  juger  s’ils  font  fondés  ou  non  dans 
leur  opinion  quieft  fi  contraire  à celle 
de  Ferreras. 
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■■■'  lerie,  Sc  qu’il  étoit  important  de  fe  tenir  fur  Tes  gardes,  1 ■ • 
A‘SjEc  DE  de  crainte  que  l’on  ne  prît  la  Ville  par  furprife.  Abiadun 

g o].  Gouverneur  de  Tortofe , chargea  auffi-tôt  deux  Efpions  s4i. 
d’aller  ^ la  découverte.  Ceux-ci  obéirent,  & aïant  ap- 
perçu  les  Trouves  de  Louis,  ils  retournèrent  k la  Ville 
faire  leur  rapport.  Le  jour  fuivant  Abiadun  alTembla  tou- 
tes fes  Troupes,  Sc  alîûré  qu’elles  étoientplus  nombreufes 
que  celles  des  François,  il  marcha  à l’Ennemi.  Dès  que  les 
•deux  Armées  furent  en  préfence,  il  fe  livra  une  fanglante 
bataille,  dans  laquelle  les  François , guoiqu’inferieurs  en 
nombre,  fe.com portèrent  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  mi- 
rent en  fuite  les  Mahométans , Sc  harcelèrent  leur  arrière- 
garde  jufqu’à  la  nuit.  Quoique  les  Généraux  François  euf- 
l'ent  remporté  cet  avantage  , Sc  qu’Ingobert  eût  alors  fac- 
cagé  toute  la  Contrée  Circonvoinne  , ils  jugèrent  qu’il  n’é- 
toit  pas  facile  de  prendre  la  Ville,  a caufe  de  la  forte  Gar- 
nifon  qui  y étoit  ; c’eft  pourquoi  renvoïant  cette  expédi- 
tion a un  autre  tems , ils  s’en  retournèrent  chargés  de  ri- 
cheffes  Sc  de  dépouilles  (A). 

g 04.  En  l’année  804.  le  Roi  réfolu  de  fe  rendre  Maître  de 

Prife  de  cet-  Tortolè,  & de  faire  en  perfonne  cette  Conquête,  forma 
Rriiotu*  C une  nombreufe  Armée,  a la  tête  de  laquelle  il  fe  mit  en 
Campagne,  aïant  un  grand  nombre  de  Volontaires,  & pour 
Officiers  Généraux  Hérib , Liutard  Sc  Ifembard.  Dès  qu’il 
fut  arrivé  avec  fes  Troupes  devant  la  Place  , il  commen- 
ça le  fiége , Sc  il  fit  avancer  un  gros  Détachement  pour 
empêcher  les  fecours.  Aïant  fait  approcher  des  Murs  de 
la  Ville  les  Béliers  Sc  les  autres  Machines  de  guerre  qui 
étoient  pour  lors  en  ufage , il  fit  battre  en  brèche , & il 
donna  quelques  aflauts , dans  lefquels  il  fut  toujours  re- 
poufiTé.  11  continua  fes  attaques  pendant  quarante  jours, 
jufqu’a  ce  que  les  Affiégés , qui  avoient  montré  beaucoup 
de  fermeté  dans  toutes  les  occafions , perdirent  enfin  tout 
efpoir , ne  voïant  paraître  aucun  fecours-  Le  quarantiè- 
me jour  du  fiége,  les  Infidèles  prirent  donc  le  parti  de 
remettre  la  Ville  au  Roi , qui  en  envoïa  les  clefs  a l’Em- 
pereur Charlemagne  fon  pere.  Dès  que  les  Mahométans 
furent  fortis  de  la  Ville,  le  Roi  y mit  une  forte  Garni- 
fon , Sc  content  de  cette  prife , il  s’en  retourna  en  Aqui- 


{A)  L’Astronome  dans  ja  Vie  de  Louis  le  Tiens. 
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' — — * taine*,  biffant  les  Mahométans  fuffifamment  effraies  de  fes  ; — ■ 

l“,1'£Es  'exploits  & plongés  dans  la  conllernation  (a/).  Ah*j!  c ^ 

j4j.  ' Cependant  le  Roi  Louis  vouloir  enlever  aux  Infidèles  8o?. 
tout  le  Pais  qui  s’étend  depuis  les  rives  de  l’Ébre,  jufqu’aux  . En(repr'fe 
Pyrénées.  Pour  cet  effet,  il  fit  paffer  en  Efpagne  le  Géné-  François  'fut 
ral  Héribert  avec  une  bonne  Armée,  pour  foumettre  la  Huefca. 
Ville  de  Huefca.  Héribert  courut  & faccagea  toute  la  Con- 
trée avec  une  partie  des  Troupes,  &c  alla  enfuite  fans  at- 
tendre les  autres,  faire  le  fiége  de  la  Ville.  Les  Afilégés, 
avant  la  jondlion  de  toutes  fes  forces , firent  une  vigoureu- 
fe  fortie,  dans  laquelle  ils  lui  tuerent  beaucoup  de  monde» 
mais  quoiqu’ils  en  euffent  perdu  beaucoup  moins , ils  fu- 
rent contraints  de  rentrer  dans  la  Place.  On  continua  le 
fiége  avec  tant  de  moleffe , que  l’Automne  étant  arrivée , 
on  fe  trouva  dans  la  néceffite  de  le  lever  * * &c  de  s’en  re- 
tourner (B). 

Tandis  que  le  Roi  d’Aquitaine  faifoit  ainfi  la  guerre  en  Oviédo  em- 
Efpagne  aux  Mahométans,  le  Roi  Don  Alfonfe  s’occupoit  ^5*1'e..p(?rr 
a elever  des  Temples  au  Seigneur,  &c  embellit  la  Ville  00  0 ** 

d’Oviédo,  fans  que  l’on  fijache  le  détail  de  ce  qu’il  fit  pen- 
dant long-tems. 

144.  Les  Vafcons  Aquitains  toujours  inquiets,  entreprirent  La*^arr 
de  fecouer  le  joug  de  l’obéiffance  dûe  à leur  Souverain.  foumifeaiT* 
Pour  les  réprimer,  le  Roi  Louis  fondit  fur  leur  Pais  à la  Roi  d'Aquj- 
tête  d’une  Donne  Armée.  Après  les  avoir  mis  a la  raifon , 
il  palïa  les  Pyrénées.  Dès  qu’il  fut  dans  la  Navarre  , les  tés. 
Peuples  de  Pàmpelune  & des  autres  Places  circonvoifines 
s’emprefferent  de  lui  apporter  les  clefs  de  leurs  Villes  & 
de  rentrer  fous  fa  Domination,  dont  les  Armes  des  Sara- 
zins  les  avoient  forcés  a fe  fouflraire.  Louis  divifa  tout  ce 
Pais  en  Comtés,  comme  il  avoit  fait  dans  la  Catalogne,  pour 


(A)  L’ Astronome  , Vie  de  Louis 
le  Pieux. 

(fl)  Vie  de  Louis  le  Pltux  dans 
TAstronome. 

* Les  raifons  qui  ont  porté  les  nou- 
veaux Hiftoriens  de  Languedoc  à met- 
tre fous  l’année  so».  les  expéditions  de 
Louis  en  Efpagne,  que  Ferrera»  place 
en  loi.  les  ont  encore  engagés  1 mettre 
en  geo.  la  tentative  inutile  des  Fran- 
çois fur  Tortolê,  & en  811.  la  prife 
de  cette  Ville  parle  Koi  d'Aquitaine. 
Note  XC.  n.  i . .&  lui  vans  deleurTo.l. 

Tome  / 1. 


**  Cette  entreprit  des  Armes  de 
Louis , Roi  d’Aquitaine  , Fur  Huefca  , 
" fc  mile  dans  l'Hiftoire  de  Languedoc  , 
fous  l'année  8tt.  Mais  comme  il  y eft 
aufli  marqué  qu’Ambroz  étoit  alors 
Gouverneur  de  cette  Ville,  il  faut  que 
cet  événement  y foie  tranfpofc,  s’il 
eft  vrai,  ainfi  que  i'affüre  Ferieras , que 
pafte  l’année  Mo.  il  n'eft  plus  parlé 
d’Ambroz , qui  dut  mourir , i ce  que 
s'imagine  cet  Hiftorien  , dans  la  guer- 
re que  lui  fit  Alhacan  , ou  du  moioa 
dans  U même  année  •‘e  cette  guerre. 
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les  défendre  contre  les  Mahométans.  Afin  de  s’affûrer  des 
Navarrois,  ôc  d’éviter  la  même  difgrace  qui  étoit  arrivée 
a Charlemagne  fonperc,  en  repaflant  les  Pyrénées,  il  prit 
en  ôtage  les  femmes  8c  les  enfans  des  Principaux  d’entre 
eux;  après  quoi,  il  retourna  en  Aquitaine  ( A ). 

Il  y a apparence  que  dans  cette  occafion , il  mit  aufiî 
fous  fon  Empire  le  Comté  d’Aragon,  ainfi  appellé  de  la 
Rivière  d’Aragon,  6c  la  Ville  de  Jacca  fa  Capitale.  Je 
m’imagine  encore  que  le  Pais  qui  reçut  fa  Loi,  fut  celui 
qui  s’étend  le  long  des  Pyrénées  jufqu’à  la  Catalogne , par- 
ce que  l’on  trouve  peu  cfe  teins  après  que  le  Gouvernement 
du  Comte  Auréole  étoit  limitrophe  de  Huefca  6c  de  Sara- 
goffe  du  côté  des  Pyrénées,  fans  que  l’on  ait  connoiflan- 
ce , fi  ce  fût  en  cette  année  que  Louis  nomma  Auréole  Com- 
te de  ce  Territoire. 

Alhacan  animé  par  les  grandes  prifes  que  faifoient  fes 
Vaifleaux,  envoïa  fa  Flotte  fur  la  Méditerranée.  Celle-ci 
aïant  abordé  a l’Ille  de  Corfe , les  Mahométans  défeendi- 
rent  à terre,  firent  de  grands  dégâts  6c  pillèrent  tout  ce 
qu’ils  trouvèrent.  Sur  cette  nouvelle , Pépin  qui  régnoit  en 
Italie,  envoïa  fa  Flotte  chercher  celle  des  Mahométans. 
Les  Barbares  qui  en  eurent  avis , fe  rembarquèrent  fur  le 
champ  avec  tout  leur  butin,  6c  reprirent  la  route  d’Occi- 
dent,  emmenant  avec  eux  foixante  Moines  qu’ils  a voient  faits 
Efclaves  dans  Pille  de  Pitomara.  Arrivés  en  Efpagne , ils 

1r vendirent  ces  foixante  Moines , qui  furent  rachetés  par 
es  ordres  de  Louis  le  Pieux  (B). 

Dans  ce  même  tems,  les  Toledains  rebutés  des  Impôts 
qu’Alhacan  leur  faifoit  païer  ôc  qui  leur  paroifl’oient  ex- 
ceflifs,  prirent  les  Armes  6c  fe  fouleverent.  Alhacan,  qui 
étoit  un  Prince  adroit  6c  rufé , comprit  tju’il  étoit  plus  a 
propos  d’ufer  de  llratagêmes  pour  les  châtier  ôc  les  domp- 
ter, que  d’emploïer  la  voie  des  Armes  6c  de  s’expofer  aux 
mauvaifes  fuites  que  pourroit  avoir  la  Violence.  Pour  l’exé- 
cution de  fon  projet,  il  rappella  auprès  de  lui  Amoroz, 
le  même  que  d autres  appellent  Ambroz,  Gouverneur  de 
Saragofie  Ôc  de  Huefca,  dont  la  fidélité  lui  étoit  fuffifam- 


(■*}  Hginhart  , les  Annales  du  Til- 
les > Annales  de  Loisfl,  ee  Moine 
«le  Saint  Cibarc 

t^i  Auudivs  de  luides , Annales  ut 


I.oisel,  l'Anohy.me  dans  la  Vie  de 
Charlemagne , J.E  Moi.se  d'Aogouic- 
me. 


Ere  d'Es- 
ïagne. 
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’ ment  connue.  Après  lui  avoir  communiqué  fon  intention , — 

1m<.we.S  *1  l’envoïa  à Tolède  avec  des  Lettres , dans  lefquelles  il  An  08 
»44.  témoignoit  aux  Habitans  qu’il  étoit  très-irrité  de  ce  que  Tes  Soe. 
Minillres  leur  avoient  donné  des  fujets  de  mécontente- 
mens  par  leurs  excès,  & qu’il  avoir  chargé  Amoroz  de  leur 
faire  faire  une  entière  fatisfaélion. 

Amoroz  partit  aufll-tôt  avec  les  Lettres  pour  Tolède, 
où  il  fut  très -bien  reçu,  parce  qu’il  étoit,  félon  toutes 
les  apparences,  natif  de  cette  Ville,  & univerfellement 
eftimé.  Peu  de  jours  après,  il  feignit  d’entrer  dans  la 
confpiration  , & il  fit  entendre  aux  Chefs  des  Mécon- 
tens , afin  de  mieux  les  tromper , qu’outre  l’Alcazar , il 
falloir  conflruire  un  Fort  au  milieu  de  la  Ville  , pour  y 
enfermer  les  Minillres  du  Roi , en  cas  qu’ils  vouluflenc 
attenter  à la  liberté  & aux  Privilèges  des  Habitans.  On 
bâtit  avec  beaucoup  d’art  cette  efpéce  de  Citadelle  dans 
le  lieu,  où  eil  a préfent  l’Eglife  de  Saint  Chrillophe,  & 
au  milieu , on  conllruifit  en  grand  fecret  un  Puits  très- 
profond. 

Après  que  l’ouvrage  fut  achevé  , Amoroz  donna  avis 
de  tout  a Alhacan , qui  fous  prétexte  d’empêcher  les  in- 
curfions  que  les  Chrétiens  faifoient  dans  fes  Etats , fit  af- 
fembler  de  toutes  parts  de  nombreufes  Troupes.  Dès  que 
l’Armée  fut  en  état , le  Roi  de  Cordouë  en  donna  le 
Commandement  à fon  fils  Abderrame.  Le  jeune  Prince  ac- 
compagné des  principaux  Officiers  Généraux , fe  mit  en 
marche  à la  tête  des  Troupes,  comme  pour  aller  fur  les 
Frontières  des  Chrétiens.  Lorfqu’il  fut  a la  vûe  de  To- 
lède , Amoroz  perfuada  aux  Habitans  de  le  fupplier  d en- 
trer dans  la  Ville.  On  le  fit,  & le  Prince  aiant  acquief- 
cé  à leurs  prières  , invita  a un  feftin  , par  le  confeil 
d’Amoroz  , les  principaux  Citoïens  qui  avoient  été  les 
Auteurs  du  foulevement.  Ceux-ci  fe  tinrent  honorés  de 
cette  faveur,  6c  fe  rendirent  a l’invitation;  mais  à me- 
fure  qu’ils  entroient,  on  les  égorgeoit,  & on  les  jettoit 
dans  le  Puits,  jufqu’k  ce  qu’un  d’eux  s’étant  apperçu  de 
la  perfidie , s’enfuit , & publia  ce  qui  fe  partent.  Quoique 
tous  les  Tolédains  fuflent  indignés  de  cette  trahifon , la 

Eréfence  de  l’Armée  d’Abderrame  les  contint  tous  clans 
: refpedt  & dans  la  crainte  i de  forte  qu’ils  fe  fournirent 

Z zz  ij 
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humblement  a la  volonté  d’Alhacan  *.  Amoroz  n’aïant  — '■ 
donc  plus  rien  a faire  dans  cette  Ville , s’en  retourna  a k' 
fon  Gouvernement  de  Saragofle  &c  de  Huefca  (A).  *44. 

La  Flotte  d’Alhacan , pour  qui  les  captures  qu’elle  fai-  84J. 
foit  dans  les  courfes,  avoient  tant  de  charmes , fe  remit  en 
Mer  fur  la  Méditerranée.  Elle  alla  k l’Ifle  de  Sardaigne  , 

011  les  Mahométans  prirent  terre,  dans  le  defleind’y  com- 
mettre les  mêmes  défordres  qu’ils  avoient  commis  l’année 
-précédente  dans  l’Ifle  de  Corfe.  Les  Infulaires  avertis  de 
leur  arrivée , accoururent  auflî-tôt  les  Armes  a la  main  , & 
leur  livrèrent  une  fanglante  bataille,  dans  laquelle  les  Ma- 
hométans furent  battus  avec  perte  de  trois  mille  Hommes  , 

& contraints  de  fe  rembarquer.  Après  cette  déroute , les 
Barbares  remirent  à la  voile , & portèrent  le  Cap  fur  l’Ifle 
de  Corfe.  Ils  y trouvèrent  la  Flotte  de  l’Empereur  Charle- 
magne, commandée  par  le  Connétable  Burcard,  lequel  les 
attaqua  auflî-tôt , & les  força  de  s’enfuir  & de  regagner 
les  Ports  d’Elpagne  , après  avoir  perdu  treize  Voiles  & 
beaucoup  de  Monde  (B). 

Vers  ce  même  tems,  fut  fondé  le  Monaflére  de  Valpue- 
fla , a deux  lieues  de  Salinas , dans  la  Province  d’Alava. 

Le  Privilège  de  fa  Fondation  a beaucoup  donné  k penfer 
aux  Hiftoriens  d’Efpagne,  a caufe  de  fa  date,  que  les  uns 
entendent  d’une  manière,  & les  autres  d’une  autre;  mais 
il  n’eft  pas  facile  de  décider  la  querelle,  fans  voir  l’Origi- 
nal. Par  la  Traduction  que  G*rtbay  en  a donnée , il  parok 
qu’il  y avoit  pour  Evêque  dans  ce  Territoire  un  nommé 
Jean  , qui  étoit , k ce  que  je  m’imagine , Evêque  du  Diocè- 
fe  d’Auca.  On  peut  voir  k ce  fujet , Morales , Garibay  & 

Ycpes . 

A en  juger  par  la  fuite  de  l’Hiftoire,  il  y a lieu  de  croire 
qu’Alhacan  aflembla  une  puiflante  Armée , avec  laquelle 
fes  Généraux  paflerent  en  Catalogne , oh  ils  reprirent  fur 
les  François  la  Ville  de  Tortofe. 


(A)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoire 
des  Arabes,  chap.  st.  & 13. 

(B)  L’Auteur  Anonyme  de  la  Vie 
de  Charlemagne , le  Moins  d'Angou- 
léme,  Esinhart  , Annales  de  Loisel. 

* Mariana  place  cet  événement  en 
l’année  ïoj.  & dit  qu'Abderrame  étant 


entré  dans  Tolède , fes  Soldats  maflâ- 
crerent  par  fon  ordre  cinq  mille  Habi- 
tans.  En  cas  que  cette  jufîice  ait  été 
aulT.  conlidcrablc , ce  que  Ferreras  ne 
donne  pas  à entendre , on  conviendra 
du  moins  qu'il  Taie  à ce  fujet  un  ana- 
cromûue  d'un  au. 
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L’année  808.  eft  célébré  par  la  faveur  que  Dieu  fit  à 
' l’Efpagne,  de  la  découverte  du  Tréfor  caché  du  Corps  de 
l’Apôtre  Saint  Jacques  Zébédée , à qui  les  Efpagnols  font 
redevables  des  premières  lumières  de  l’Evangile,  quoiqu’en 
difent  les  Nations  Etrangères  , qui  s’efforcent  de  leur  con- 
certer cet  avantage.  Voici  la  manière  dont  cet  événement 
eit  raconté  dans  V Hijloire  de  Compoftcllc , que  Don  Munius 
Evêque  de  Mondognedo,  & Don  Hugues  Evêque  de  Porto 
ont  écrite  au  commencement  du  Siècle  XII.  par  ordre  de 
Don  Jacques  Gelmirez  ou  Gilmeiriz,  premier  Archevêque 
de  Saint  Jacques  , & dont  Gérard , Chanoine  de  l’Eglife 
de  Saint  Jacques  a fait  la  continuation,  fans  que  cette  Hif- 
toire  ait  encore  vû  le  jour , par  un  effet  de  la  négligence 
innée  des  Efpagnols.  Dans  le  lieu  oit  eft  aujourd’hui  bâti 
l’Eglife  de  Saint  Jacques , au  Roïaume  de  Galice  fur  l’an- 
cien Diocèfe  d’Iria,  nommée  â préfent  le  Padron,  il  y avoit 
un  Bois  épais , fur  lequel  plufieursperfonnes  dignes  de  foi 
& refpedtables  par  leur  Sainteté  affurent,  que  l’on  voïoit 
toutes  les  nuits  défcendre  du  Ciel  des  lumières  ardentes 
& des  Anges.  Théodomir,  Perfonnage  très-recommenda- 
ble,  qui  occupoit  le  Siège  d’Iria,  en  ai'ant  été  informé,  vou- 
lut par  lui-meme  examiner  la  chofe  & s’éclaircir  de  la  vé- 
rité. Il  fe  tranfporta  une  nuit  proche  de  ce  lieu , & il  vit 
de  fes  yeux  tout  ce  qu’on  lui  avoit  raconté.  Sur  le  champ, 
il  fit  abbattre  le  Bois  par  quelques  perfonnes  pieufes  qu  il 
avoit  emmenées  avec  lui,  & il  trouva  un  petit  Hermitage, 
oii  étoit  le  Tombeau  qui  renfermoit  le  Corps  du  Glorieux 
Apôtre  , que  Dieu  fit  voir  au  Saint  Evêque , & à un  digne 
Hermite , appellé  Pélage  , qui  vivoit  dans  ces  Montagnes 
en  grande  opinion  de  Sainteté.  Depuis  ce  moment , la  Puif- 
fance  Suprême  a prouvé  par  des  miracles  continuels  la 
Gloire  du  Saint  Apôtre. 

Théodomir,  charmé  d’une  fi  heureufe  découverte , en 
donna  fur  le  champ  avis  au  Roi  Don  Alfonfe , lui  faifant 
part  de  toutes  les  circonilances  de  cet  événement.  Le  Roi 
accourut  auffi-tôt  au  lieu  où  étoit  le  Corps  du  Saint  Apô- 
tre, & après  avoir  vénéré  fes  prétieufes  Reliques,  il  fit  bâ- 
tir au  même  endroit  une  Eglifc  qui  fut  faite  â la  hâte,  & 
de  fimple  brique  , pour  ne  point  arrêter  la  dévotion  des 
Fidèles  qui  s’y  rendoient  en  foule  , par  envie  d’honorer 
ce  Corps  Glorieux.  Le  Tombeau  de  ce  grand  Apôtre  étoit 


Anne’e  de 

;.  c. 

808. 

Invention 
du  Corps  do 
l’Apôtre  S. 
Jacques  Zc* 
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célèbre  dans  toute  la  Chrétienté  dès  l’an  840.  comme  le  _ ■ 

Anne’e^  de  certjfie  yf/  alafridus  Strabo  dans  le  Poème  des  Apôtres , par 
j0g.‘  des  miracles  l'ans  nombre  & continuels  que  Dieu  a opérés,  * 
en  confidération  des  mérites  du  Saint  (^). 

Sentiment  On  ne  peut  fçavoir  avec  certitude  en  quelle  année  fixe 
différent  fur  on  trouva  le  Corps  du  Saint  Apôtre  de  l’Efpagne , parce 
ceue  décgu-  que  ^es  uns  marquent  que  ce  fut  vers  l’an  8 3 5.  un  peu  plû- 
verte.  tôt  ou  un  peu  plus  tard , d’autres  en  825.  & d’autres  en 

816.*  Cependant  en  fuivant  \ Ht  foire  de  Compojlcllc , &c 
la  Chronique  d’ina , je  ne  fais  point  difficulté  de  placer 
en  cette  année  808.  ce  fameux  événement.  Je  me  fonde, 
fur  ce  que  ceux  qui  ont  écrit  cette  Hifloire,  aflfûrent,  qu’ils 
ont  toujours  entendus  dire  a leurs  peres  &aux  Vieillards, 
que  la  découverte  du  Corps  de  l’Apôtre  s’étoit  faite  du 
tems  de  l’Empereur  Charlemagne , comme  on  le  voit  par 
ces  paroles.  Hoc  autem fub  tempore  Caroli  Magm  factum 
fu/jje , multis  referentibus  audwimus.  La  Lettre  du  Pontife 
Léon  III.  mort  en  816.  de  laquelle  la  même  Htjloire  de 
Compojlelle  fait  mention , & ce  que  je  raconterai  par  la  fuite, 
contribuent  encore  h nous  faire  embrafler  cette  opinion. 

«47. 


CompoftcUe.  Profitant  de  l’étroite  amitié  qu’il  avoir  avec  l’Empereur 
Charlemagne,  il  donna  avis  à ce  Prince  de  l’invention  du 
Corps  de  Saint  Jacques,  & le  pria  de  lui  faire  obtenir  du 
Pape  la  permiffion  de  transférer  a la  nouvelle  Eglife  du 
Saint  Apôtre,  le  Siège  Epifcopal  d’Iria.  Le  Pontife  y con- 
fentit,  en  confidération  de  l’Empereur,  & s’étant  ample- 
ment informé  de  la  manière  dont  on  avoir  fait  cette  heu- 


S09.  Le  Roi  Don  Alfonfe  tranfporte  de  joie  d avoir  dans  fes 
•feSii*dU*  ^tats  un  Tréfor  d’un  fi  grand  prix , ne  s’occupa  plus  que 
mtransféré à des  moïens  d’augmenter  le  Culte  du  Glorieux  Apôtre. 


Entreprife 
inutile  du  Roi 
d’Aquitaine 
fur  Tortofe. 


reufe  découverte , il  écrivit  aux  Efpagnols  une  Lettre  fur 
la  mort  & fur  la  tranflation  du  Corps  ae  leur  Saint  Apôtre. 

Pendant  que  Don  Alfonfe  travailloit  k rendre  ce  Saint 
Lieu  plus  célébré,  le  Roi  Louis  entra  en  Efpagne,  a la 


(vt)  Privilège  Je  Don  Alfonse  le 
Ch*flt  1 en  date  de  l’Ere  843.  Privilège 
du  Roi  Don  Alfonse  VI.  dans  Don 
Mauk  deCaftille,  Liv.  3.  de  l’Hiftoire 
«Je  S Jacques,  année  1087. 

* Mariana  raconte  tout  cet  événe- 
ment fous  l’année  79  4- mais  comme  il 
far  le  à celte  occaüon  du  Pape  Léoa 


III.  lequel  n’occupoit  pas  en  cette  année 
la  Chaire  de  S.  Pierre , il  faut  conve- 
nir , ou  qu’il  lait  un  Anacronifme  , en 
plaçant  l’Epoque  de  l’invention  du 
Corps  de  S Jacques  plutôt  qu’elle  ne 
doit  être,  ou  qu’il  a anticipé  le  récit 
de  cette  heureulë  découverte,  fans  pré- 
tendre eu  fiwr  le  tenu. 
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* tête  d’une  bonne  Armée,  emmenant  avec  lui  les  Troupes 

£*e  d’Es-  jgj  Frontiéres,  & alla  faire  le  fiége  de  Tortofe , que  les 
s47.  ' Infidèles  avoient  reconquife.  11  y avoir  dans  la  Place  une 
forte  Garnifon  ; de  forte  qu’il  tira  peu  d’avantage  de  tou- 
tes fes  attaques-  Cependant  le  Gouverneur  fit  fçavoir  l’état 
où  il  étoit  au^oi  Alhacan , qui  aflembla  de  toutes  parts 
une  grofle  Armée,  & l’envoïa  au  fecours  de  la  Ville  , fous 
la  conduite  d’Abderrame  fon  fils.  Le  Roi  Louis  en  eut 
vent  ; & ce  Prince  reconnoifiant  que  fes  forces  étoienc 
beaucoup  inférieures  a celles  de  l’Armée  Mahométane, 
levage  fiége  au  bout  d’un  mois  *,  & s’en  retourna  avec  fes 
Troupes  dans  l’Aquitaine  (z4). 

Sur  ces  entrefaites , mourut  le  Comte  Auréle  * ¥ , dont  le 
Gouvernement  s’étendoit  le  long  des  Pyrénées,  & étoit 
limitrophe  de  Huefca  &de  Saragoffe.  Ilfaifoitfa  réfidence 
à Ainfa  ou  à Jacca.  Dès  qu’il  fut  mort , comme  l’Armée 
Françoife  s’étoit  retirée,  Amoroz  ou  Ambroz , Gouverneur 
de  Saragoffe  & de  Huefca  fe  faifit  de  toutes  les  Fortereffes 
de  ces  Quartiers , & députa  une  Ambaffade  à l’Empereur 
Charlemagne,  pour  lui  offrir  le  Vaffelage  de  tout  ce  qu’il 
pofledûit.  On  ignore  fi  fon  but  fui  de  fe  rendre  Maître  de 
ce  Pais,  ou  s’il  voulut  fecouer  le  joug  du  Roi  de  Cordouë, 
pour  quelques  fujets  de  mécontentement.  Quoi  qu’il  en  foit, 
l’Empereur  accepta  fa  propofition , & promit  d’envoïer 
des  perfonnes  de  fa  part , pour  régler  les  articles  du  Trai- 
té (B). 

La  Flotte  d’Alhacan  retourna  encore  dans  la  Méditerra- 
née , & relâcha  a l’Ifie  de  Corfe.  Aufli-tôt , le  débarque- 
ment fe  fit , & les  Infidèles  étant  entrés  le  Samedi  - Saint 
dans  une  Ville,  ils  s’y  portèrent  a de  grands  excès  , & ils 


(jt)  Annales  <T£ginhakt  & de  Fui- 
des , Annales  de  Loisil  , l'Anonyme 
delà  Vie  de  Charlemagne  St  d'autres. 

(B)  L’Auteur  Anonyme  de  la  Vie 
de  Charlemagne , le  Moine  d'Angou- 
Icme,  les  Annales  d’EGisHAKT  , An- 
nales de  Loisel  & d’autres. 

* Il  paroît  que  les  nouveaux  Hiflo- 
riens  de  Languedoc  ont  confondu  cette 
Campagne  de  Louis , avec  celle  que  ce 
Prince  fit  en  toi.  fuivant  Ferreras , rap- 
portant les  événcmens  de  l’use  & de 
i'autre  fous  l’année  Boy. 

2 » Si  l’on  s’en  rapporte  à l’Hifioixe 


de  Languedoc . il  agidoit  alors  contre 
Amoroz , pour  punir  ce  Gouverneur 
Sarazin  , du  refus  qu’il  fâifoit  de  ren- 
dre à Louis  l'obéiflânce  que  fis  Pré- 
déceflêurs  avoient  promifê  à Charlema- 
gne i & pour  refferrer  la  Garnifon  de 
SaragoiTe  St  de  Huefca , il  avoit  fait  bi- 
tir  plu  fleurs  Châteaux  aux  environs  de 
ces  deux  Plates.  Mais  comme  ces  fait» 
n’y  font  appuïés  d'aucune  autorité  an- 
cienne, & que  Ferreras  n’en  dit  rien  , 
malgré  fes  recherche»,  on  peutaumoin» 
les  révoquer  en  doute,  fl  l’on  n’eft  pa» 
en  droit  de  les  re jetter  entièrement. 


Anne’e  le 
)■  C. 

Boy. 
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en  emmenerent  Captifs  tous  les  Chrétiens  qui  y étoient , à 
l’exception  de  l’Evêque,  de  quelques  Vieillards  & de 
quelques  infirmes  (/^)- 

Au  commencement  de  cette  année  8 1 o.  l’Empereur  Char- 
lemagne donna  ordre  aux  Comtes  de,s  Fruitières  de  voir 
Amoroz , pour  convenir  avec  lui  des  concwions , fous  lefi 
quelles  il  aevoit  tenir  Saragofle  & Huefca  avec  leur  Ter- 
ritoire, en  qualité  de  fon  Vaflal  j mais  il  furvint  quelques 
embarras,  qui  fervirent  de  prétexte  pour  empêcher  que 
cette  affaire  ne  fût  arrangée  (B). 

Cependant  Alhacan  penfoit  a châtier  Amoroz  ou  Am- 
broz,  &c  a s’aflfûrer  des  Domaines  dont  il  avoit  le  Gouver- 
nement. Pour  cet  effet,  il  aflembla  une  Puiflante  Armée, 
qu’il  fit  marcher  vers  iaragofle,  fous  la  conduite  de  fon 
fils  Abderrame.  Amoroz,  qui  n’a  voit  point  de  Troupes  pour 
fe  défendre , ne  fçut  pas  plûtôt  l’approche  d’Abderrame  , 

au’il  fe  retira  a Huefca.  Le  fils  du  Roi  étant  donc  entré 
ans  Saragofle,  alla,  à ce  qu’il  paroît , en  faire  autant  à 
Huefca,  fans  que  l’on  fçache  ce  que  devint  Amoroz  , dont 
il  n’cft  plus  parlé  parte  cette  année  : je  me  perfuade  que  ce 
Gouverneur  MJiomàdn  mourut  dans  cette  année  , Huefca 
& Saragofle  demeurant  fous  l’Empire  d’Alhacan  (c). 

La  Flotte  d’Alhacan  accoutumée  a faire  des  courfes  fur 
la  Méditerranée , alla  faire  quelques  dégâts  dans  lTrte  de 
Sardaigne  , d’où  elle  parta  enfuite  à celle  de  Corfe.  N’aiant 
trouvé  aucune  réfiflance  dans  cette  dernière,  les  Mahomé- 
tans  s’en  emparerent.  Alhacan  néanmoins  craignant  les 
Flottes  de  Charlemagne,  foogea  a s’en  garantir,  en  dépu- 
tant a ce  Monarque  une  Ambaflàde,  pour  lui  demander  la 

{>aix  & pour  la  conclure.  Les  AmbafTadeurs  arrivèrent  dans 
e mois  d’O&obre  à Aix-la-Chapelle  où  la  paix  fut  con- 
clue * i ce  qui  fit  qu’Alhacan  renvoïa  k l’Empereur  Charle- 
magne le  Comte  Henri,  qui  avoit  été  pris  prifonnier  dans 
les  guerres  précédentes  (Zi). 


(•<0  Annales  iTEginhart,  Annales 
deLoisel,  l’Auteur  Anonyme  de  la 
Vie  de  Charlemagne,  le  Moine d’An- 
goulcme  & d’autres. 

(fi)  Annales  d'EcisnaaT,  Annales 
PE  Loisel  & d'autres. 

(C)  Ant  ales  d'EniNHAlT  , de  Fui- 
tes St  d'autres. 

Annales  4'Ioinhart  , de  Ful- 


des  & d'autre». 

* Si  l’on  en  croit  les  nouveaux  Hifto- 
riens  de  Languedoc  , elle  ne  fe  fit  qu’ea 
Sia.  Us  reculent  aulti d’un  an  la  guerre 
•l’Alhacan  1 Ambroz  , qu'ils  font  enco- 
re reparoure  fur  la  feene  en  St»,  quoi- 
que Ferreras  a dure  qu'il  D'en  eft  plu» 
parlé  dans  l'Hiftoiie  après  l’année 
8io, 

Sur 
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• ' Sur  la  nouvelle  que  les  VafconsSc  les  Navarrois  faifoient 
hs  d Es-  queiques  mouvemens , le  Roi  Louis  conduifit  fon  Armée 
dans  la  Vafconie  Françoife,  pour  les  faire  rentrer  dans  le 
devoir.  Il  palïa  enluice  les  Pyrénées,  Sc  fe  rendit  a Pam- 

Ïielune,  où  il  féjourna  quelque  tems,  afin  de  pourvoir  k 
a lïïreté  de  cette  Ville,  6c  de  fon  Domaine  (/*). 

Alhacan  débarrafiTé  de  la  guerre  des  François,  tourna  fes 
Armes  contre  les  Domaines  du  Roi  Don  Alfonfe.  Son  Ar- 
mée commandée  par  Alcaman,  entra  dans  les  Quartiers  de 
Vilee,  du  côté  de  la  Rivière  de  Duéro,  & y fit  un  dégât 
épouvantable.  Don  Alfonfe  toujours  attentif  Sc  vigilant, 
accourut  promptement  avec  fon  Armée , livra  bataille  aux 
Mahométans,  Sc  les  mit  en  déroute.  C’efl  ce  que  l’on  ap- 

firend  de  Marmol  dans  l’Hifloirc  d’Afrique , avec  laquelle 
a Chronique  d'Albajda  paroît  s’accorder , lorfqu’clle  dit 
que  Don  Alfonfe  gagna  plufieurs  victoires  fur  les  Infidè- 
les. 

Il  y a apparence  que  Bera  Comte  de  Barcelone  fe  trouva 
cette  annee  k Aix-la-Chapelle,  fans  doute  pour  rendre 
compte  de  fon  Gouvernement,  &c  de  ce  qui  fe  pafloit  fur 
les  Frontières  des  Etats  des  François , puifqu’il  fouferivit 
au  Teftament  de  l’Empereur  Charlemagne. 

Malgré  la  défaite  d Alcaman , qui  paroifloit  devoir  pro- 
mettre a Don  Alfonfe  quelque  tranquillité.  Omar  Gou- 
verneur de  Mérida  entra  par  ordre  du  Roi  de  Cordouë , a 
la  tête  d’une  Armée  fur  les  Terres  des  Chrétiens , & fit  le 
fiége  de  Bénavente;  mais  Don  Alfonfe  étant  furvenu  avec 
fes  Troupes,  attaqua  les  Aflîégeans,  les  battit  & les  con- 
traignit de  lever  honteufement  le  fiége  (R). 

Morales  &c  Pellicer  rapportent  une  Donation  du  Roi  Don 
Alfonfe  a l’Eglife  d’Oviedo,  en  date  de  cette  année  8x2. 
laquelle  commence  par  ces  mots  : Fons  vit * , fr  ^ux  > auctor 
luminis , Scc.  On  y voit  les  Soufcriptions  d’Indulphe  Evê- 
que d’Iria , de  Sintila  Evêque  de  Léon , de  Quindulphe  Evê- 
que de  Salamanque  , de  Méde  Evêque  de  Coria  Sc  deThéo- 
domir  Evêque  de  Calahorra.  Cette  Donation  qui  fut  faite, 
a ce  que  l’on  dit,  a l’occafion  de  la  Confécration  de  l’Egli- 
fe  d’Ôviédo  , paroît  apocryphe  pour  plufieurs  raifons.  Pre- 
mièrement , il  ell  très-douteux  qu’il  y ait  eu  pour  lors  k Co- 


8{0. 


(^)  L’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le 
Thhx, 

Tome  IL 


j (B)  Marmol  , Hiûoire  d’Afrique, 

A aaa 
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ria  & a Salamanque  des  Evêques , même  Titulaires,  parce  

que  ces  deux  Villes  étoient  ruinées.  En  fécond  lieu,  ïria.  Ere  u‘£5' 
n’avoit  pas  dans  ce  tems  pour  Evêque  Indulphe,  Prédé-  *î0. 
ceflèur  ae  TKéodomir  ; mais  celui-ci,  qui  vécut  quelques 
années  après  l’invention  du  Corps  de  Saint  Jacques, com- 
me l’afTure  IHiJloire  de  Compoflellt.  Troificmement  Théodo- 
mir,  qui  foufcrivit  en  qualité  d’Evêque  de  Calahorra , eft 
le  même  contre  lequel  Claude  Evêque  de  Turin  écrivit  , 
fuivant  le  témoignage  de  Luitprand  & de  Julien,  &: 
qui  depuis  ce  tems,  n’avoit  plus  que  le  Tître  d’Abbé,  ainfi 
que  je  le  dirai  par  la  fuite,  en  parlant  du  même  Evêque  de 
Turin. 

Les  Efpagnols,qui  vivoienten  Catalogne  fous  la  Domi- 
nation Françoife,  fouffroient  beaucoup  des  extorfions  des 
Comtes  qui  les  gouvernoient.  Tantôt  on  les  dépouilloit  de 
leurs  biens,  & tantôt  on  les  chargeoit  de  nouveaux  Impôts, 
ou  on  leur  faifoit  d’autres  injuflices  de  cette  nature.  Martin 
Ôc  Solome  Prêtres,  & d’autres  qui  furent  les  viélimes  de 
ces  vexations,  en  portèrent  leurs  plaintes  à l’Empereur  Char- 
lemagne , qui  envoïa  fon  Edit  Impérial  à Bera  Comte  de 
Barcelone  & aux  autres  Comtes,  pour  faire  ceflfer  leurs  in- 
juftes  procédés  , & donna  commiffion  a Jean  Archevêque 
d’Arles  d’aller  en  Catalogne  prendre  connoiffance  de  cet- 
te affaire,  & rendre  jullice  à un  chacun  (^). 

En  cette  année , la  Flotte  d’Alhacan  rentra , fuivant  fa 
coutume , dans  la  Méditerranée.  Elle  fe  divifa  en  deux  Ef- 
cadres,  dont  l’une  alla  à l’I  fie  de  Corfe,  qui  éprouva  les 
mêmes  hoftilités  que  les  autres  années.  L’autre  pafla  à l’Ifle 
de  Sardaigne  ; mais  aïant  rencontré  la  Flotte  de  l’Empe- 
reur Charlemagne  , commandée  par  Bernard  fon  petit-fils, 
fous  la  conduite  du  Connétable  Walan,  il  fallut  combat- 
tre. On  monrra  de  part  & d’autre  beaucoup  d’ardeur , juf- 
qu’a  ce  qu’enfin  la  Flotte  de  Charlemagne  défit  entière- 
ment l’Efcadre  Mahométane,  qui  fut  contrainte  de  1e  reti- 
rer en  affez  mauvais  état  (B). 

Le  Roi  Alhacan  , bien  loin  de  fe  rebuter  de  faire  la  guer-  ïjj. 
re  au  Roi  Don  Alfonfe , que  la  vidloire  fembloit  fuivre 
par-tout,  envoïa  encore  fon  Armée  contre  les  Chrétiens. 

Don  Alfonfe , qui  avoir  auffi  la  fienne  prête  à fe  mettre  en 

( ■')  Editée  l’Empereur  Charleæa-  Il  f-B)  Annales  oe  Lois  K.,  8c  plufieun 
gne  dans  le  Coimte.  autres. 
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Campagne,  la  conduifit  à l’Ennemi  qui  éroit  dans  le  voifi-  — ■ •— 

nage  de  Samora.  Il  fe  livra  dans  ce  Ûeu  un  affreux  combat,  An  OÏ 
dans  lequel  les  Chrétiens  remportèrent  une  victoire  com-  8i}'. 
pletee.  Alhacan  lafle  de  tant  de  mauvais  fuccès , prit  en- 
fin le  parti  de  conclure  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  une  Trêve 
de  quelques  années  (/4). 

Alhacan  uniquement  occupé  des  profits  que  là  Flotte  lui  Combat  ira. 
procuroit  fur  la  Méditerranée , la  fit  fortir  de  même  que  les  {” 

années  précédentes , fans  avoir  égard  à la  paix  qu’il  avoit  Mahoméun” 
faite  avec  l’Empereur  Charlemagne.  Ses  Vaiffeaux  aïant  g|ori5“*  aux 
•donc  mis  à la  voile,  allèrent  mouiller  à l’Ifle  de  Corfe,  où 
ils  firent  un  butin  confidérable , avec  lequel  ils  reprirent  la 
route  d’Efpagne.  Louis  le  Pieux  inilruit  de  la  fortie  de  la 
Flotte  Mahométane  , ordonna  à Ermingaud Comte  d’Ampu- 
rias  d’aller  la  chercher  avec  la  fienne.  Ermingaud  obéit , &c 
aïant  appris  que  la  Flotte  Mahométane  retournoit  en  Efpa- 

fne , il  fe  cacha  dans  un  Port  de  l’Ifle  de  Majorque,  afin 
e l’attaquer  au  paffage.  Dès  qu’elle  parut,  il  leva,  l'ancre 
& allant  droit  à elle,  il  lui  prit  huit  Vaiffeaux  : les  autres 
furent  extrêmement  maltraites  & contraints  de  gagner  les 
Ports  d’Efpagne , comme  ils  purent , a force  de  voiles. 

Le  Comte  d’Ampurias  vi&orieux,  s’en  retourna,  & ren- 
dit la  liberté  à cinq  cens  Infulaires , que  les  Mahométans 
emmenoient  Captifs  de  Sardaigne. 

Alhacan  réfolu  d’avoir  fa  revanche,  renvoïa  de  nouveau  Le«  Maho- 
fa  Flotte  dans  la  Méditerranée , après  l’avoir  augmentée  6c  fvont 
renforcée.  Les  Mahométans  mouillèrent  a Nice,  & y étant  Mwfiér»! 
entrés  à la  faveur  de  quelques  intelligences  fecrettes  qu’ils 
avoient  pratiquées  avec  certains  Habitans,  ils  la  faccage- 
xent,  & ils  y firent  un  grand  nombre  de  Captifs.  Us  paffe- 
rent  enfuite  a Centumcelles  en  Tofcane , où  ils  en  firent  au- 
tant. Delà  aïant  pris  la  route  d’F.fpagne , ils  relâchèrent  en 
Sardaigne,  où  ils  firent  une  défcente;  mais  les  Infulaires,, 
qui  fçavoient  que  la  Flotte  Mahométane  courait  ces  Mers, 
etoient  fur  leurs  gardes;  de  forte  que  les  Mahométans  n’eu- 
rent pas  plûtôt  mis  pied  à terre,  qu’ils  furent  affaillis  & 
contraints,  après  une  rude  aélion  dans  laquelle  ils  perdi-' 
rent  beaucoup  de  Monde,  de  fe  rembarquer,  de  lever  l’an- 
cre 6c  de  gagner  au  large  ( B ). 

(yf)  Maïmol  dans  l’Hift.  d’Afrique,  il  ne  d’Angouléme,  Annales  dkLoiiel., 

(*>  Ecihhaxt  , Auemar  , le  Moi- 1 1 St  d'autre». 
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On  met  en  cette  année  la 


GENERALE 
Fondation  du  Monaftére  de 
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)■  c. 
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Sujet  de 
douter  du  cré- 
dit d’une 
Chartrede  la 
Fondation  du 
Monaflérc  de 
Sainte  Marie 
d’Ovarra. 


*14. 

Mort  de 
Cbarlema- 


Sainte  Marie  dOvarra  dans  le  Diocèfe  d’Urgel , fur  une  Ere  d E>* 
Chartre  que  le  Cardinal  dJguirrc  a publiée  dans  le  Tome  *{l. 
III.  des  Conciles.  Mais  ce  Diplôme  eft,  félon  moi,  une 
Pièce  fâufle  & fuppofée.  Deux  raifons  me  le  font  croire  : 
la  première  eft , que  dans  l’Edit  expédié  l’année  précéden- 
te par  l’Empereur  Charlemagne , 6c  adreffé  aux  Comtes 
des  Frontières  d’Efpagne,  il  n’eft  parlé  que  de  Bera,  de 
Gaucelme , de  Gifclafred  , d’Odilon  , d’Ermengarius , 
d’Ademar , de  Laibulfe  6c  d’Erlin  : Bera,  comme  il  a dé- 
jà été  dit  ailleurs,  étoit  Comte  de  Barcelone , Ermen^arius 
l’étoit  d’Ampurias  & Ademar  de  Girone.  Les  Comtes  des 
cinq  autres  me  font  inconnus  *.  Or,  il  fuit  de  cet  Edit  de 
l’Empereur  Charlemagne,  que  Bernard  ne  pouvoir  point 
être  alors  Comte  de  Ribagorça,  puifqu’il  n’y  eft  pas  nom- 
mé. La  fécondé  raifon,  fur  laquelle  je  m’appuie,  eft  la  da- 
te du  Régne  d’Ifiigo,  Roi  d’Aragon,  qui  n’étoit  point  en- 
core élu,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

Au  28.  de  Janvier  mourut  TEmpereur  Charlemagne,  85* 
cet  llluftre  Monarque , dont  l’Eglife  Gallicane  célébré  les 
vertus,  6c  dont  les  Hiftoires  vantent  avec  tant  de  raifon 
la  valeur  6c  les  Conquêtes.  La  grandeur  de  fes  allions  a 
donné  occafion  au  Faux  Turptn  d’écrire  beaucoup  de  Fa- 
bles ridicules , 6c  entre  autres  quelques  voïages  de  ce  Prince 
en  Efpagne  **  ,6c  la  divifion  de  fes  Etats  ) mais  l’on  peut 


* Les  nouveaux  Historiens  de  Langue 
«toc  marquent  , que  Gaucelme  étoit 
Comte  de  Rouffillotr  8 Odflon  de  Ec- 
valu , & ils  conjecturent  que  Gifclafred 
devoir  être  Comte  de  Carcaffbne,  & 
Laibulfe  de  Narbonne.  On  peut  voir , fi 
Von  veut,  les  raifons  qu’ils  en  apportent, 
Liv.  IX.  p.  474  &47?,fuivamiefquelles 
ou  fembte  être  en  droit , après  avoir  ap- 
plaudi à leur  opinion,  & ctre  tombé  d’ac- 
cord avec  Ferreras  qu’Ademar  pofledoit 
le  Comté  de  Girone,  de  conclure  qu’- 
Erlin  ctoit  Comte  de  Béliers. 

**  Mariana , non  content  d’aflùrerque 
Charlemagne  a pafle  plufieurs  fois  en  tfi 
• pagne , ne  craint  pas  d’aivancer  que  l'on 
ne  peut  en  douter,  farts  vouloir  contredi- 
te toute  l’Antiquité,  8 s'oppofêr  à la 
Tradition  commune  & au  (intiment  gé- 
néral de  tous  les  Auteurs  anciens  qui  l’onr 
affûté.  Mais  doit- on  l’en  croire  fur  là  pa- 
role, lorfque  tous  les  Sqa vans  lui  font 
contraires  > Pourquoi  n’a-t’  l pas  indiqué 
«es  Auteurs  anciens  fi  tefpeâablesf  Quel 


fèrvice  n’auroit-il  pas  rendu  à la  Ré.  obli- 
que des  Lettres  t Il  lui  auroit  fait  connot- 
tre  fans  doute  de  grands  Hommes,  qui 
font  pour  elle  enfêvelïs  dans  l’oubli , oa 
du  moins , fi  elle  les  connoit , peut-être 
l’auroit-il  engagé  fur  fon  témoignage  A 
rendre  plus  dejuflice  à leur  mérite  , puis- 
que tous  ceux  qui  la  rompaient  nient  for- 
mellement des  faits  , dont  il  leur  doit  la 
connoiifance.  D'ailleurs  , il  s’eft  (ait  par 
fon  filence  fur  leurs  noms  un  tori  confi- 
dcrable  , parce  que  faute  de  Monumens 
authentiques,  on  ne  fait  pas  difficulté  de 
traiter  de  Fables  le  vaïage  qu’il  fait  faine 
à Charlemagne  en  Efpagne  fur  la  fin  de 
la  vie  de  ce  l’rince , & toutes  les  erreoni- 
tances  dont  il  l'accompagne,  au  préjudi- 
ce de  la  candeur  & de  la  gloire  du  Roi 
D,  Aifon  e le  Châtie , St  de  dire  que  pour 
l'orner  St  mieux  le  prouver , il  met  en  ce 
teras  là  la  bataille  de  Ronceveaux  , done 
il  afliifonne  le  récit  de  quantité  de  laufle- 
tés, quoique  cette  aéiiou  fe  fuit  paffie 
long-ums  auparavant. 
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- s’en  tenir  si  ce  que  j’ai  marqué  fous  l’année  778.  & regar- 
ï»e  i.’Es-  jg,.  tout  je  rej^e  comme  faux  fa  apocryphe. 

i!lt  II  paroît  qu’Alhacan  continua  fes  hoftilités  en  Sardaigne, 
en  Corfe,  en  France  & en  Italie,  fans  que  l’on  fçache  rien 
de  particulier  de  ce  qui  regarde  lès  expéditions. 

1 5j.  L'Empereur  Louis  voïant  que  la  paix  avec  Alhacan  étoit 
inutile , puifque  celui-ci  s’en  fervoit  pour  commettre  fes 
hoftilités  avec  plus  de  fureté  dans  les  Domaines  &c  les  Ifies 
d’Italie,  ordonna  de  fe  préparer  pour  la  guerre  contre  les 
Mahométans.  | En  conféquence,  les  Comtes  des  Frontières 
difpoferent  leurs  Troupes  » mais  l’Hiftoire  ne  marque  rien 
déplus  ( A ). 

En  cette  année,  le  même  Empereur  fit  en  faveur  des  Ef- 
pagnols,  qui  pour  fe  mettre  a couvert  de  la  tyrannie  des  j 
Infidèles,  s’étoient  réfugiés  dans  la  Gaule  Narbonnoife  & \ 
s’y  étoient  établis,  une  Ordonnance  pour  leur  affûrer  la 
paifible  poflèlïion  des  biens  qu’ils  avoiem  alors.  II  con- 
firma en  même  tems  à Jean,  Efpagnol  de  Nation,  tout  ce 
que  fon  pere  lui  avoit  donné  pour  lès  bons  fervices,  &c  il 
lui  accorda  même  le  Bourg  de  Fuemcs , le  Gello-Carbo- 
nile  , & tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  la  Ville  de  Fuen- 


te-Juncofa  (B).  , i ;/ 

Claude  Prêtre  natif  de  Catalogne,  & Dilciple  de  Félix  claudeEcri- 
Evêque  d’Urgel,  avoit  eu  le  bonheur  d’être  fait  Chapelain  J*in  Ecclï&e- 
de  Louis  le  Pieux.  Après  avoir  déflervi  quelque  tems  la  lü,we‘ 
Chapelle  de  ce  Prince,  &c  s’être  appliqué  à l’étude  des 
Lettres  Sacrées,  il  écrivit  en  cette  année-  trois  Livres  d’un 
Commentaire  fur  la  Généfe,  & il  dédia  cet  Ouvrage  a 
l’Abbé  Théodomir  qu’il  appelle  fon  frere  (C).  Le  P.  Ma- 
billon  dans  le  Tome  I.  des  Analeétes,  dit  que  le  même 
Claude  acheva  aufir  en  cette  année  le  Commentaire  fur 


Saint  Matthieu,  qu’il  aflfûre  avoir  vû,  & être  dans  la  Bi- 
bliothèque de  la  Cathédrale  de  Lyon  en  France, 
t <4.  Louis  le  Pieux  cependant  continuoit  fes  préparatifs  de  *nr. 

guerre  contre  le  Roi  Alhacan  : fes  Troupes  firent  même,  p;fu^<hli/0j£ 
fùivant  toutes  les  apparences , quelques  hoftilités  fur  les  i«  Mahomé- 

Frontiéres  des  Mahométans  ; ce  qui  obligea  Abderrame  , lans  à lui  de- 
mandée la. 


(X)  Fcinbaki  & i’Astronomf  'ulte  de»  Images.  Le  meme  Claude 
(8)  Baluze,  Tome  I.  desCapùu-  dan»  ta  Préface  du  Léyidtjue , r^nil  a 
lai'cs-  écjit en. «»>.  r.„ 

(C)  J on  K d’Orléans,  Livre  i.du  . 
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fils  d’Alhacan , qui  étoit  Gouverneur  de  Saragofle  &C  de 

An.sp.'k  »i  pon  xerritoire , d’envoier  fes  Arribaffàdeurs  pour  renou- 
g', 6‘  veller  avec  lui  la  paix,  qui  ne  paroît  point  avoir  été  con- 
clue cette  année  (A). 

il  protège  Dans  le  mois  de  Février , le  même  Empereur  rendit 
les  Efpagnoii  encore  , en  faveur  des  Espagnols  qui  vivoient  fur  les 
établis  dans  Territoires  de  Narbonne , de  Béziers , de  Carcaflbne , du 
ces  de  fa  dé-  Rouffillon  , d’Ampurias  , de  Girone  & de  Barcelone  , 
pendanee.  une  autre  Ordonnance  que  le  Comte  rapporte  dans  fes 
Annales  ‘Eccléfiafliques  de  France. 

Troubles  Les  Vafcons  Aquitains  prirent  les  Armes  & fe  révol- 
«he?.  les  Vaf-  terent  contre  l’Empereur  Louis  le  Pieux , parce  qu’il  leur 
avoit  ôté  Siguin  ou  Scimin  leur  Duc  , & l’avoit  pro- 
fcrit  pour  le  punir  de  lui  avoir  défobéi.  Sur  le  champ, 
il  fit  marcher  contre  eux  des  Troupes  qui  les  châtiè- 
rent allez  févérement,  pour  leur  faire  perdre  l’envie  d’en- 
treprendre de  fe  foufiraire  à l’obéiflance  que  l’on  doit 
a ion  Souverain.  Siguin  fut  néanmoins  allez  heureux  pour 
fe  fauver  * & pour  palier  chez  les  Vafcons  d’Efpagne,  oli 
il  eut  l’adreffe  defe  faire  quelques  Partifans  ; de  forte  qu’il 
troubla  cette  Contrée,  fe  maintenant  toujours  dans  l’in- 
dépendance de  Louis  le  Pieux  (B). 

Alhaean  ’ En  Cette  année  ou  dans  la  précédente , Alhacan  , qui 
Travée* Don  âv0't  coutume  de  ne  confentir  aux  Trêves,  que  pour  faire 
Alfonfe.  °n  plüs  impunément  des  dégâts , fe  flatta  de  lùrprendre  le 
Roi  Don  Alfonfe  à la  faveur  de  celle  qu’il  avoit  faire 
avec  lui.  Dans  cet  efpoir , il  fit  aflfembler  fon  Armée , 
& il  ordonna  a un  de  fes  Généraux,  appellé  Abdelcarin 
de  fondre  avet  elle  fur  les  Terres  de  ce  Prince  Chré- 
tien. 

Abdelcarin  obéit  , & fit  le  fiége  de  Calahorra,  d’où  il 
envoïa  quelque?  Partis  qui  faccagerent  plufieurs  Villages 
& firent  un  riche  butin.  Sur  cette  nouvelle , Don  Alfon- 
fe s’emprella  de  réunir  fes  Troupes  & d’accourir  au  fe- 
cours  de  fes  Su  jets,  en  proie  h des  défordres  fi  affreux» 
mais  Abdelcarin  ne  voulant  point  aventurer  ce  qu’il  avoit 


Eue  n'fj. 

PAONt, 


«JE 


(A)  Ecinhaat,  ils  marquent  au  contraire , que  ce  Corn- 
as) Les  Annales  de  Laurusheim  , te  aiant  voulu  faire  tète  aux  Troupe» 

Astronome  , la  Chronique  de  que  l’Empereur  envoïa  pour  le  chltier, 

Moikac.  & pour  dompter  les  Vafcons  Aquitains, 

* l es  nouveaux  Hifloriens  de  Lan-  fut  tué  lür  la  place  daus  une  ac- 

fuedoc  ne  couvieoueut  pas  de  ce  lait  : tion. 
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amaffé , décampa  * & s’en  retourna  (^4).  Je  rapporte  cet 
événement  fans  en  défigner  l’année  fixe,  parce  que  l’an  de 
l’Egire,  que  marque  Don  Roderic,  ell  le  200.  qui  commença 
le  1 i.d’Âoût  de  l’année  précédente,  & finit  le  3.0.  Juillet 
de  celle-ci  ; de  force  qu’il  a pû  arriver  indifféremment  en 
l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  années. 


Claude  compofa  cette  année  des  Commentaires  fur  l’Epî- 
tre  de  Saint  Paul  aux  Galates  (B),  Oa  les  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres ,.  imprimée  par  Aniflbn,  Tom.  XIV. 

Il  paroît  que  la  guerre  continua  entre  l’Empereur  Louis 
& les  Mahoraétans.  d’Efpagne , fans  qu’il  fe  toit  rien  fait 
de  mcmoraJble.  Son  principal  effet  fut,qu’Abderrame  Gou- 
verneur de  Saragoffe , députa  de  nouveau  des  Ambaffadeurs 
à l’Empereur,  qui  leur  donna  audience  a Compiégne,  & 
leur  dit  de  fe  rendre  a Aix-la-Chapelle,  où  ils  demeurè- 
rent trois  mois.  Pendant  leur  lejour  dans  ce  lieu,  il  y a 
apparence  que  la  paix  fut  réglée , parce  que  je  dirai  en  l’an- 
née 82a.  (C> 

Dans  cette  meme  année,  Louis  Ec  Pieux  partagea  fes  Etats 
entre  fes  fils,  par  une  difpoficion  ceftamentaire,  fuivant  la- 
quelle Locaire  qui  étok  l’aîné,  eut  pour  lui  rout  ce  que  les 
François  pofledoienr  en  Efpagne  (D). 

Raginfred  étoit  alors  Comte  ou  Gouverneur  de  Giro- 
ne  (£). 


(X)  Don  Roderic  dans  l’Hifloirc 
des  Arabes. 

(B)  Le  Coints. 

(C)  Eoinhart. 

(D)  Etienne  Balüzb,  Tom.  I. 
des  Capitulaires,  lo  Cointi. 

(E)  Baluze  dans  l'Appendice  des 
Capitulaires. 

* Mariana  , en  parlant  d'Abdelcarin  , 
i l’occalton  de  la  révolte  de  Cordouc , 
que  ce  Général  fut  chargé  d'appaifer , 
dit  qu’il  avoir  acquis  beaucoup  de  gloi- 
re dans  une  fameulë  expédition  , où  il 
avoit  enlevé  Calahorra  aux  Chrétiens. 
Son  Traduéleur , qui  n’a  fçu  d’où  il  a 
tiré  cette  connoiflance , fè  plaint  avec 
raifon  dam  une  Note , de  ce  qu’il  ne 
marque  point  comment  les  Chrétiens 
firent  la  perte  de  cette  Place.  Il  croit 
néanmoins  l'excufer , en  marquant  que 
cet  Auteur  ne  s’eft  pas  ciu  apparem- 
ment obligé  de  raconter  toutes  les  pe- 
tites guerres  que  les  Maures  & les  Chré- 
tiens aroiem  cnfemblc , parce  qu’elles 


n’avoient  pas  de  fuite , Sc  n’éioient  pas 
de  longue  dutce.  On  (ent  toutefois 
'que  fa  remarque  ne  tend  qu’à  garaiv 
t-r  Mariana  de  deux  Critiques , dont 
l’une  regarde  la.  prife  de  Calahorra 
par  Abdelcarin  , & l’autre  l’Epoque  de 
cette  prétendue  prife.  Mais  c’cft  le 
tond  ,1e  ces  deux  queflioas  qu’il  auroit 
dû  éclaircir , car  il  paroît,  fuivant  Ferre- 
ras', qui  cite  pour  autorité  Don  Roderic 
de  Tolède  : 1°.  Qu'Àbderrame  ne  forma 
fur  Calahorra  qu'tue  lèule  entreprile, 
qu’il  abandonna  fur  le  bruit  de  l’appro- 
che de  Don  Alfonfë  qui  accourott  au 
fecours  de  la  Place  avec  toutes  fes  for- 
ces i d’où  il  fiait  qu’il  n’a  point  enlevé 
cette  Ville  aux  Chrétiens  : a*.  Que  ce 
Capitaine  Mahométan  fit  cette  Campa- 
gne en  815.  ou  8 té.  au  lieu  que  Maria- 
na dôme  à entendre  que  ce  dût  être 
avant  l'an  810.  puilqu’ii  mer  fous  cet- 
te dernière  année  la  révolte  de  Cor- 
doué  contre  Alhacati , ce  qui  fait  un 
Anachronique  de  lept  années  au  mains* 
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817. 

Taix  con- 
clue entre  les 
FtançoisSt  les 
Mahométans 
d'Lfpagne. 


Louis  le 
Pieux  donne 
lès  Domaines 
en  Elpagne  à 
Lotaire. 

Raginfred 

Comte  de  GE 
roue. 
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Moitié  Fé- 
lix d'Urgel. 


Kévo'te  à 
Côfdoué 
contre  Alha- 
can punie  & 
appaiice. 
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Nefridias,  Evêque  de  Girone,  revendiqua  la  Ville  de 
Bafcharra  pour  l’Êglife  de  Saint  Félix,  Martyr  de  Girone. 
Après  qu’il  eut  prouvé  en  Jullice  qu’elle  appartenoit  à cet- 
te F glilé  , on  la  lui  reftitua  (/4). 

En  8 1 S.  mourut  Félix  d'Urgel  dans  fon  exil  à Lyon  en 
France.  On  préfume  qu’il  finit  fes  jours  duns  fon  Héréfie  , 
parce  qu’après  fa  mort,  Saint  Agobart  examinant  fes  Pa- 
piers , en  trouva  un  dans  lequel  il  foutenoit  fon  erreur. 
De  plus , le  même  Saint  attelle  que  Félix  avoir  de  fon  vi- 
vant perfuadé  U quelques-uns , que  Jefus-Chrill , comme 
Homme  , avoit  ignore  plufieurs  chofes , fondé  fur  quel- 
ques PalTages  de  l’Ecriture  Sainte,  mal  entendus  (ü). 

Cette  année,  avant  le  mois  de  Juillet,  ou  la  précédente 
après  le  même  mois  , parce  que  tout  ce  tems  comprend  l’an 
de  l’Egire  202.  les  Mahométans  de  laVille  de  Cordouë  ,fe 
révoltèrent  contre  leur  Roi  Alhacan  *.  Celui  - ci  envoût 
ordre  à Abdelçarin  de  venir  le  joindre  avec  fes  Troupes. 
Le  Général  accourut  promptement , &c  Alhacan  étant  en- 
tré dans  la  Ville  par  la  Porte-neuve,  fit  un  affreux  car- 
nage des  Rébelles  , dont  plus  de  trois  cens  furent  pendus 
fur  .le  bord  delà  Rivière  de  Guadalquivir  , proche  de  la 
Porte  du  Pont.  Il  ne  fit  grâce  qu’aux  femmes  & aux  en- 
fans  , au  profit  defquels  il  confifqua  les  biens  des  Coupa- 
bles ; de  forte  qu’après  avoir  châtié  les  mutins , il  rétablit 
le  calme  & la  tranquillité  dans  Cordouë  (c). 

Sifebut , Evêque  d’Urgel,  avoit  fait  travailler  à réta- 
blir l’ancienne  Cathédrale  , que  les  Mahométans  avoient 
ruinée.  L’ouvrage  aiant  été  achevé  cette  année  , il  la  dé- 
dia & la  confacra  le  premier  de  Novembre,  faifant  mention 
de  toutes  les  Eglifes  qui  appartenoient  a ce  Diocèfe.  bune- 
fred, Comte  d’Urgel,  & quelques  autres  Comtes  de  ces  Quar- 
tiers , aJffifterent  a cette  cérémonie  avec  une  foule  de  Peu- 
ples des  environs.  Peu  de  jours  après,  le  Comte  Sunefred 
donna  a la  même  Eglife  une  certaine  étenduë  de  terrein. 
On  voit  le  tout  par  les  Aéles  de  la  Confécration  &.  de  la 
Donation  (£>). 


(X)  Bauze  dans  les  Capitulaires. 

(B)  S.  A«oia*d  , Livre  contre  Fe- 
ux, Tom.  XlV.  de  la  Bibliothèque 
des  Peres . imprimée  par  Aniffon. 

(C)  Don  Roueeic  dans  FHilloire 
4cs  Arabes. 

(D)  Balvzs  dans  l'Appendice  de 


la  Marca  - Hi  (pan  ica. 

*Tout  cet  événement  eft  raconté  pat 
Mariana  fous  l'année  810.  comme  il  a 
été  obfèrté  dans  fo  Note  précé'ente; 
mais  il  eft  notoire  par  l'année  de  l'Egi- 
re,  que  marque  Ferreras , que  c’eft 
une  foute  contre  la  Chronologie. 
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D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Site.  IX.  j5r 
■ — L’Evêché  de  Turin  étant  venu  à vaquer  x l’Empereur 

£»e  o Es-  Louis  ie  pieux  y fit  élire  Claude  Ton  Chapelain , pour  le 
rAC>,E‘  récompenfer  de  fes  Ecrits  8c  defes  fervices  (^). 

Cependant  les  Vafcons  de  France  continuoient  leur  ré- 
volte contre  leur  .Souverain  ; mais  Pépin  étant  furvenu 
avec  fes  Troupes,  mit  en  fuite  les  Chefs  cte  la  fédition  , qui 
fe  réfugièrent , a ce  que  l’on  croit , chez  les  Vafcons  Efpa- 
gnols  (fi). 

Il  parole  qu’Alhaean  commença  a faire  quelques  hollili- 
tés  dans  les  Domaines  des  François  , quoique  l’on  ignore 
fi  ce  fut  par  terre  ou  par  Mer.  Je  conjçdlure  même  que  Bera, 
Comte  de  Barcelone , avoit  avec  lui  des  intelligences  fe- 
crettes  , dont  il  réfulta  ce  qui  fuit. 

Les  intrigues  fecrettes  de  Bera,  Comte  de  Barcelone, 
avec  le  Roi  Alhacan , ne  purent  point  être  tenues  fi  ca- 
chées , quelles  ne  parvinrent  à la  connoiflànce  de  quel- 
ques perfonnes.  Du  nombre  de  ceux  qui  les  pénétrèrent , 
fut  Sanila , un  des  principaux  de  Barcelone  , qui  par  zélé 

Î>our  la  Religion  8c  pour  fon  Prince , en  donna  avis  a 
'Empereur  Louis  le  Pieux.  Aufiî-tôt  l’Empereur  manda  le 
Comte  ; 8c  la  preuve  du  crime  aïant  été  renvoïée  a la  déci- 
fion  d’un  duel  entre  l’Accufateur  8c  l’ Accule,  Sanila  demeu- 
ra vainqueur.  Quoique , fuivant  les  Loix,  il  dût  jpaïer  de 
la  vie  fa  trahifon , l’Empereur , pour  montrer  fa  clémence , 
commua  la  peine  de  mort  en  un  éxil  à la  Ville  de 
Rouen  (C). 

Bera  aïant  donc  été  dépouillé  de  fon  Gouvernement,  l’Em- 
pereur mit  à fa  place  le  Comte  Bernard  * , dont  il  fera  fait 
par  la  fuite  une  ample  mention.  Ce  Monarque  reconnoif* 
lant  que  la  paix  avec  Alhacan  étoit  très-préjudiciable,  bien 
loin  d’être  de  quelque  avantage , déclara  la  guerre  'a  ce 
Prince  Infidèle.  Pour  cet  effet,  il  ordonna  aux  Comtes 
des  Frontières  de  raflembler  leurs  Troupes,  8c  d’entrer 
fur  les  Terres  des  Mahométans.  Les  Comtes  aïant  réuni 
leurs  forces , pafferent  la  Ségre  > 8c  après  avoir  faccagé  les 
Campagnes  , 8c  toutes  les  Places  ouvertes  , ils  s’en  re- 
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8 îo. 

Bera  Traître 
à fon  Prince, 
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Bernard  e8 
eft  revetu. 

Rupture  en- 
tière entre 
Louis  le 
ritux  at  Al- 
hacau, 


(■J)  La  fnite  de  rHifloire. 

(B)  L'Astkonome. 

(C)  L’Astronome  , Eginiurt  , 
Annales  de  Laurisheim  Si  de  Ful- 
des. 

Tome  1 1. 


* Dans  la  nouvelle  Hiftoire  d e Lan* 
guedoc  , où  il  eft  marqué  , que  le 
combat  entre  Sanila  St  Bera  le  fit  i 
cheval , on  voit  que  Bernard  étoit  fils 
de  Saint  Guillaume  Duc  de  Toulouse, 

Bbbb 


Digitized  by  Google 


Anne’e  de 
J.  C. 

8»o. 

Claude  foup- 
çenné  d’Hé- 
liSc. 


Su. 

Viftoixes  fi- 
gnalces  dej 
Ch  ic  tiens  £P 
pagnols  fur 
les  Troupes 
(i'AüttCau.  ' 


Commentai- 
res fur  i’Exo- 
de , écrits  par 
Claude. 

Mort  & Ou- 
vrages de 


jS*  ■"  HISTOIRE  GENERALE 

tournèrent  avec  un  grand  butin  ( A ). 

Claude  , Evêque  de  Turin  , ébloui  de  Ton  fçavoir , 8c 
comptant  fur  la  laveur  de  l’Empereur  Louis , commença  a 
faire  ôter  de  fon  Eglife  les  Images , fous  prétexte  qu’elles- 
étoienr  indignes  de  vénération.  Ce  procède  qui  caufa  beau- 
coup de  fcandale , fit  que  tous  les  Chrétiens  le  taxèrent  fur 
le  champ  d’Héréfie  (B). 

Alhacan  mit  deux  Armées  en  Campagne  contre  le  Roi 
Don  Alphonlc , l’une  fous  la  conduite  d’Alabez,  l’autre 
fous  les  ordres  de  Mélic , tous  deux  fes  proches  parens.  Les 
deux  Généraux  fe  jetterent  fur  la  Galice  , & y firent  de 
grands  ravages.  DonAlphonfe,  qui  avoit  été  averti  des 
intentions  d'Alhacan  , s’étoit  difoofé  a bien  recevoir  les 
Mahométans.  Aïant  aflemblé  fes  Troupes  , il  en  avoit  for- 
mé deux  Corps  d’ Armées  , de  l’un  defquels  on  préfume 
qu’il  avoit  donné  le  Commandement  a Don  Ramir,  qui 
«toit,  a ce  que  je  m’imagine.  Gouverneur  de  la  Galice. 
Dès  qu’ils  fçurent  l’entrée  des  Infidèles  dans  les  Etats  des 
Chrétiens,  ils  s’empreflerent  d’aller  les  combatre.  S’étant 
préfentés  tous  deux  aux  Ennemis  dans  un  même  tems,  ils 
les  attaqueront  avec  une  valeur  incroiable , 8c  ils  les  batti- 
rent k platte-couture,  l’un  près  d’un  endroit  appelle  Naha- 
ron , 8c  l’autre  proche  de  la  Rivière  d’Ancte  ; lieux  qui 
font  demeurés  inconnus  des  Auteurs  Efpagnols.  Les  débris 
des  deux  Armées  Mahométanes  fe  retirèrent  avec  promp- 
titude , 8c  portèrent  la  nouvelle  de  leur  défaite  au  Roi  de 
Cordouë  , qui  en  fut  concerné  (r). 

Dans  l’Afl'emblée  des  Etats  que  l’Empereur  Louis  tint  à 
Aix-la-Chapelle  ,il  ordonna  de  former  trois  Armées,  dont 
l’une  fut  dellinée  à marcher  contre  Alhacan  a qui  il  avoit 
déclaré  la  guerre  , fans  que  l’on  fçache  ce  qu’il  fit  cette  an- 
née (£>). 

Claude,  Evêque  de  Turin,  acheva  cette  année  fes  Com- 
mentaires fur  l’Exode , 8c  les  envoïa  a l’Abbé  Thécdo- 
mir  (£). 

Vers  ce  même  tems,  mourut  Théodulphe, Evêque  d’Or- 
léans : il  laifia  une  Inliruétion  aux  Eccléfiaftiques  de  fon 


( A ) Eoinhart  & l’Astronome. 

(B)  Le  même  Claude  duos  la  Prc- 
Ôce  du  Lcvitique. 

(C)  Don  Alfonse  le  Grtmi  , la 
.Chronique  «TAleaïda  & d'autrçf. 


(D)  Eginiiart. 

(£,  Le  P.  Macillon  & le  CoivtE 
dans  le  Frttmium  des  Commentaires 
furie  Lcvitique. 
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- Diocèfc , divifée  en  quarante-fix  Chapitres  : un  Traité  du  ' 
^mone.  Baptême  & de  Tes  Ceremonies  : un  autre  du  Saint  Efprit 
»[».  contre  les  Grecs  Schifmariques,  8c  plufieurs  Pièces  de  Poë- 
fies  diltribuées  en  fix  Livres  par  le  P.Sirmind  qui  amis  au 
jour  tous  ces  Ouvrages , que  l’on  trouve  a préiërvt  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres , imprimée  par  Aniüon. 

Ifo.  Le  Roi  Alhacan  voïam  que  1 Empereur  Louis  le  Fieux 
avoit  fon  Armée  fur  pied , travailla  de  fon  côté  a en  aflèm- 
bler  une  plus  nomhreufe  , ou  du  moins  égale  à la  fienne , 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  des  François  ; mais  dans  ,1e 
fort  de  l’ardeur  avec  laquelle  il  fàifoit  lès  préparatifs , la 
mort  le  furprit , & mit  fin  'a  fa  Vie  8c  a fes  projets.  11  laiflfa 
•dix-neuf  garçons  8c  vingt -une  filles.  Comme  il  mourut  l’an 
20 6.  de  l’Egire  qui  commença  le  6.  de  Juin  de  l’année 
précédente , &c  que  les  préparatifs  Militaires  ont  coutume 
de  fe  faire  peu  de  tems  avant  le  Primeras,  ou  même  dans 
cette  Saifon  , j’ai  crû  que  l’on  devoit  rapporter  fa  mort  en 
cette  année  *,  6 c je  me  perfitade  qu’elle  arriva  dâns  le  moiî 
de  Mars  ( A ). 

Après  la  mort  d’Alhacan , Abderrame  fon  fils,  qui  avoit 
déjà  un  certain  âge,  monta  fur  le  Trône  deCoraouë,  8c 
manda  fur  le  champ  tous  fes  freres  &c  tous  fes  parens , pour 
leur  faire  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Tous  obéirent,  à 
l’exception  d’Abdalla,  frere  de  fon  Grand-pere , qui  avoit 
le  Gouvernement  de  la  Valence,  8c  de  Mahamet,  Gouver- 
neur de  Mérida.  Ces  deux  Mahométans  croiant  pouvoir 
profiter  de  cette  occafion  pour  fe  rendre  indépendans, 
prirent  les  Armes,  8c  refuferent  de  réconnoître  Abderrame 
pouf  leur  Souverain.  Dès  que  le  nouveau  Roi  de  Cor- 
douë  eut  appris  ces  foulevemens  , il  aflembla  une  nom. 
breufe  Armée  pour  les  appaifer,  & pour  châtier  les  auda- 
cieux , qui  ofoient  en  être  les  Auteurs  (B). 

Pendant  ces  troubles  chez  les  Mahométans , les  Comtes 
de  la  Marche  d’Efpagnc  entrèrent  dans  les  Etats  d’Abder* 
rame.  Aïant  pafle  la  Ségre , ils  pénétrèrent  dans  le  Païs , 8c 
brûlèrent  toutes  les  PÏaces  ouvertes  8c  toutes  leurs  Cam- 


(A)  Elmacin  dans  l’Hiftoire  des 
Snrar.ins , Lie.  i.  Don  Roueric  , dans 
Hdiftoire  des  Arabes  , chap.  14. 

(S)  Don  Rooesic  dans  l’Hiftoirc 
des  Arabes.  . . 

* Quoique  le  raifoanement  de  Ferre- 


ras paroiflè  d’autant  plus  fënfï,  qu’il  eft 
fondé  lur  l’ufage  , Mariana  a mieux 
aimé  mettre  la  mort  d'Alhacaa  en  81 11 
Le  I.eéteur  judicieux  pourra  décidér 
laquelle  des  deux  opinions  eft  préféra- 
ble à l'autre.  j 
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pagnes , fans  trouver  la  moindre  réfiftance.  Laflfés  enfin  de  • 
faire  du  dégât , ils  s’en  retournèrent  chargés  d’un  riche 
butin  , & ils  informèrent  l’Empereur  du  fuccès  de  leur  ex-  g«o, 
curfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  Cordouë  (y#). 

Ce  fut  dans  cette  même  année , qu’un  Chevalier  appellé 
Alpid,  Habitant  de  Tablada  dans  les  Montagnes  de  Bur- 
gos,  étant  un  jour  allé  â la  ChafTe  avec  fes  Domediques, 

& étant  â pourfuivre  dans  un  Bois  épais  un  Sanglier  qu’ils 
avoient  lancé , trouva  un  Hermitage  ancien , qui  étoit 
â côté  d’une  Roche,  fous  laquelle  étoit  une  autre  Chapelle 
où  il  y avoit  trois  Autels.  Après  avoir  bien  remarqué  ce 
lieu  pour  le  reconnoître , il  s’en  retourna  chez  lui , & il 
raconta  cette  découverte  a un  de  fes  frerës , appellé  Opila, 
lequel  étoit  Eccléfialtique.  Tous  deux  de  concert  allèrent 
examiner  avec  plus  de  foince  qu’Alpid  avoit  vû.Ils  trouvè- 
rent dans  la  Chapelle  qui'étoit  au  dehors,  un  AuteL  fur  le- 
quel il  y avoit  les  Reliques  des  Apôtres  Saint  Pierre  Sc 
Üaint  Paul  ; & dans  celle  qui  étoit  lous  les  Rochers , trois 
autres  Autels , celui  du  milieu  dédié  â Nôtre-Dame,  celui 
de  la  droite  àSaintPélage&à  Sainte  Engracie , & celui  d& 
la  gauche  à Saint  Jean-Baptille  Sc  à Saint  Martin.  Opila 
charmé  de  cette  Solitude,  réfolut  de  rétablir  cette  Egide  , 

Sc  d’y  mener  une  Vie  Monaftique.  Quelques  perfon nés  cu- 
rieufes  de  leur  falut , aiant  aulfi  pris  le  parti  de  quitter  le 
Monde,  fe  joignirent  à lui»  Ce  Monadére,  pour  la  Fon- 
dation duquel  Opila  confacra  la  meilleure  partie  de  foa 
bien  , fe  nomme  aujourd’hui  Sainte  Marie  d’Aguila , & eit 
de  1 Ordre  des  Prémôntrés  (B). 

En  82  Saint  Adulphe  & Saint  Jean,  reçurent  à Cor-  ttt, 
doue  la  Couronne  du  Martyre.  Ils  étoient  fils  d’Artémie  , 

Dame  Vénérable , qui  les  avoit  eus  d’un  des  principaux 
Mohométans,  aveclequel  elles’étoit  mariée  : chofe  très- 
commune  dans  cet  âge  corrompu.  Leur  mere  les  avoit  éle- 
vés dans  la  Religion  Chrétienne  : ce  qui  déplût  fort  aux 
parens  de  fon  Mari , parce  que  l’ufage  étoit  que  les  enfans 
fùiviffent  la  Religion  de  leur  pere.  Ceux-ci , après  avoir 
fait  inutilement  tous  leurs  efforts,  pour  les  porter  à abjurer 
le  Saint  Nom  de  Jefus-Chriil,  les  dénoncèrent  aux  Juges, 
qui  les  trouvant  conilans  dans  la  Confeflron  de  la  Foi,  les- 

EsiNKttT  & t'AsTfiouoMF.  II.Monattcrc  dans  Ytvis,  Twn.  11J, 

0}  Cbanxc  de  ia  . uodauM  d«  ce  {] 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Si  te.  IX.  f&f 
J condamnèrent  à avoir  le  coi  coupé.  La  Sentence  fut  exé- 
£'«hs.S*  Cut^e  *e  2 7-  Septembre;  de  forte  que  les  deux  Confef- 
»i i.  feurs  obtinrent  ainfi  la  Couronne  de  la  Gloire.  LeVéné- 
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rable  Abbé  Efpére-en-Dieu  a écrit  leur  Martyre  j mais  fon 
Ouvrage  eft  péri  ou  condamné  a l’oubli  dans  quelque  Bi- 
bliothèque, ou  dans  quelques  Archives 

Cependant , Abderrame  aïant  mis  fur  pied  une  puiflante  Guerre  civil 
Armée,  marcha  contre  fon  Grand-oncle.  Abdalla  trop  foi-  Jf  dans,  lc* 
ble  pour  réfifter  a un  Ennemi  ft  formidable,  n’ofa  l’at-  Ab~*‘ 
tendre , Sx  ne  penfa  au  contraire  qu'à  l’éviter  par  la  fuite. 

Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  faùsfaéfion  qu’il  eut  de  s’ê- 
tre échapé  ; la  mort  mit  fin  à fa  vie  peu  de  jours,  après.  Le 
Roi  délivré  par-là  de  cet  efprit  ambitieux  Sx  turbulent , fe 
fit  amener  les  femmes  Sx  les  enfans  du  défunt , Sx  ufant  de 
clémence  à leur  égard , il  leur  donna  à tous  dequoi  fub- 
filler  avec  ailànce  (£)- 

Dans  cette  occafion , Candax,  ou  Carcas  félon  d’autres  r Conquête 
un  des  principaux  Officiers,  prit  le  parti  de  fortir  de  l’Ef-  de  l’W»  *■ 
pagne  avec  tous  ceux  qu’il  commandait , foit  par  la  crain- 
le  du  reflentiment  d’Abderramc,  foit  par  dégoût  de  la  homaaù. 
dépendance.  S’étant  embarqué  avec  fes  femmes  & fes  en- 
fàns  fur  la  Flotte , qu’Abdalla  avoit  équipée  Sx  armée  pour 
la  défenfe  de  la  Valence,  ou  pour  le  tranfport  des  fecours, 
mit  à la  voile,  Sx  navigeant  fur  la  Méditerranée,  il  pilla, 
tout  ce  qu’il  pût  attraper.  Arrivé  à l’ifie  de  Crète,  il  def- 
cendit  à terre  , Sx  ne  trouvant  aucune  réfiflance , il  fe  for- 
tifia fur  un  Promontoire  , à qui  il  donna  fon  nom.  Delà  , 
il  s’avança  dans  le  Pais , Sx  lorsqu’il  s’y  for  un  peu  affermi , 
il  fit  mettre  le  feu  à tous  fes  V aiffeaux , afin  d engager  fes. 
gens  à défendre  avec  valeur  ce  qu’ils  avoient  conquis.  L’ifle- 
de  Crète  a été  appellée  depuis  ce  tems  l’ifle  de  Candie , de: 
la  Colonie  ou  Ville  que  fonda  le  Général  Candax.  Cedrenc 
& Zonare  donnent  au  Capitaine  les  noms  d’Achaps  Sx 
d’Apochaps.  Quoiqu’ils  racontent  encore  la  ehofe  autre- 
ment , je  crois  qu’elle  n’ell  arrivée  que.de  la  manière  que; 
je  l’ai  rapportée.. 

Claude,  Evêque  de  Turin , acheva  cette  année  fes  Com-  Commet ;~ 
mentaires  fur  le  Lévitique  (C)r  res  furie  i.  j- 

1 * ' ' vmque  écrit 

(/f)TAM*Tus  Jans  le  Manyro.  «fEf-  1 1 gendaire  ancien dt i’Eglifc d’ASorgx  ^ <riu*Je‘ 
fwçne.  au  17.  Je  Septembre,  lequel  a ||  (B)  Dca  Rod.  JausHlifl  Je*  Arabe*. 

ïUUeiAileidecesileiu.SaiaBjÿ’ttuI.é- jjj  (C;  Le  C°»*î*. 
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Sifebut,  Evêque  d’Urgel,  étoit  déjà  mort.  Poflidonius  — ■ — 
qui  lui  avoit  fuccedé,  fit  demander  a l’Empereur  Louis,  par  Ebï 
le  Comte  Marfrede,  pour  les  Moines  de  Sainte  Engracie,  r 
un  Diplôme  portant,  perraiffion  d’élire  par  eux-mêmes  leur 
Abbé , & confirmation  dans  la  paifible  jouiflance  des  biens 
attachés  au  Monaftére  (/#). 

Le  Comte  Rampe  iollicita  auprès  de  l’Empereur  une 
pareille  grâce , pour  le  Monaftére  de  Saint  Etienne  de  Ba- 
gnoles en  Catalogne , &c  l’obtint.  Ce  Monaftére  avoit  alors 
pour  Abbé  Mercoral,  qui  avoit  fuccédé,avec  l’agrément 
du  Comte  Odilon , à Bonite , premier  Fondateur  de  ce  Mo- 
naftére (B  J. 

Abderrame , après  avoir  réduit  les  Peuples  du  Roïaume 
de  Valence,  tourna  lès  Armes  contre  Manamut,  Gouver- 
neur de  Mérida.  Ce  Rébelle,  qui  avoit  raftèmblé  un  bon 
nombre  de  Troupes,  foutint  courageufement  les  efforts  de 
celles  du  Roi,  qui  fe  retira  fans  avoir  pû  le  mettre  à la 
raifon  (C). 

L’Empereur  Louis  le  Pieux  fut  informé  qu’il  étoit  me-  Un 
• nacé  des  Armes  des  Mahométans  du  côté  de  Pampelune  , 

&c  qu’il  y avoit  dans  cette  Contrée  quelques  troubles  ex- 
cités fans  doute  par  lesVafcons,  qui  s’yétoient  réfugiés, 
pour  fuir  fon  jufte  courroux.  Sur  le  champ  il  fit  partir  dans 
ces  Quartiers  les  Comtes  Ebles  & Aznar  avec  de  bon- 
nes Troupes , pour  mettre  ordre  a tout.  Après  que  les 
deux  Comtes  fe  furent  dignement  acquittés  de  leur 
Commiflion , ils  fe  difpoferent  à reprendre  la  route  de 
France.  Lorfqu’ils  furent  fur  le  point  de  partir,  les  Vaf- 
cons  feditieux  deinanderent  quelques  Troupes  aux  Com- 
mandans  Mahométans  des  Frontières,  &c  fe  portèrent  avec 
elles  dans  l’endroit  le  plus  étroit  & le  plus  élevé  des  Monts 
Pyrénées.  Dès  gue  les  Comtes  Ebles  & Aznar  furent 
arrivés  & engagés  dans  les  défilés  de  ces  Montagnes,  les 
Vafcons  fondirent  tout-h-coup  fur  leur  Armée , & la  tail- 
lèrent en  pièces  *.  Ebles  &c  Aznar  furent  faits  prifon- 

[A)  Diplôme  de  l’Empereur  Louis , ■ ■ Charlemagne  delà  les  Monts,  pour  don- 
sîans  l’Appendice  4e  la  Marta-ffifo*-  Il  net  a us  Espagnols  la  mauvailê  gloire  de 
«ica,  nonab  4,  Il  l’avoir  vaincu  par  l’effet  d’une  perfidie 

(Si  Bali'7.e  , Liv.  4.  de  U Marcn-H if-  U qui  le?  couvriroit  dé  honte,  s'ils  l’avoient 
f.inic*,Si  dans  l’Appendice  des  Capitul.  Il  coinmilë,  & qui  eft  injurieufe  à la  mc- 
(C)  Cooieâures  fur  ce  que  difent  Don  1 1 moire  de  Don  Alfonfe  le  Chaftc.  Si  cela 
AtroN.  leîiriutd  k la  Chr.  d' At-BAYIIA.  I j clt , il  faut  croire  qu’ils  ont  bien  avancé 
* De  Marca  conjeâure,  que  cette  dé-  IJ  cet  événement , puifquc  CJuikmagne 
faite  a donné  lieu  à la  Fable  de  ces  Au-  Il  termina  fit  vie  en  St  •}. 
leurs , qui  ont  feint  un  fécond  volage  de  I > 
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niers  ; mais  le  dernier  étant  tombé  entre  les  tnains  des  Vaf ; 

cons  Rébelles , ceux-ci  le  laiffercnt  échapper , en  confidé-  Asj*c  BE 
ration  de  la  parenté  qu’ils  avoient  avec  eux  : il  retourna  8i*. 
les  .années  fuivantes  a fon  Gouvernement  d’Aragon.  Pour 
le  premier,  le  Commandant  Mahométan  l’envoïa  au  Roi 
Abderrame  fon  Souverain  (zf). 

il  paroîr  que  tout  étoit  allez  tranquille  du  côté  de  la  Ca-  Mariage  a* 
talogne , puifque  Bernard , Comte  de  Barcelone  , étoit  le  Com%je 
premier  Juillet  de  cette  année  à Aix-la-Chapelle  , ovi  il  Barcelone, 
èpoufa  une  perfonne  de  diltinâion , appellée  Dodane.  C’eft 
CE  que  l’on  apprend  par  fon  Jour» *1  que  produifent  les 
Auteurs  des  Annales  Bénédictines. 


Abderrame  réfolu  de  dompter  le  Rébelle  Mahamut , 
marcha  contre  lui  avec  fes  Troupes,  6c  lui  livra  quelques 
Tanglants  combats.  Quoiqu’il  paroilTe  que  ce  fût  avec  peu 
d’avantage,  Mahamut  comprenant  qu’il  feroit  à la  fin  forcé 
de  fuccomber  fous  la  puiffance  d’un  Ennemi  fi  redoutable , 
fe  détermina  à paffer  avec  tout  fon  Monde  au  ferviee  du 
Roi  Don  Alfonîe.  Il  fut  très-bien  reçu  de  ce  Prince,  qui 
connoiflànt  fa  bravoure  , lui  confia  même  le  foin  de  gar- 
der & de  défendre  avec  fes  gens  les  Frontières  de  Portu- 
gal , fans  avoir  égard  a fa  Religion  (B).- 
ftp  Le  Roi  Don  Alfoofe  aïant  achevé  de  conflruire  l’Eglife 
de  Saint  Jacques  ,.lui  accorda , 6c  aThéodomir  fon  Evêque,, 
toutes  les  terres  qui  font  autour  de  cette  Eglife,  à trois 
milles  de  diftance.  Il  expédia  l’Adle  de  cette  Donation  le 
4.  de  Septembre  de  l’Ere  86$.  qui  ell  la  préfente  année  de 
Jefus-Chrift  825.  fuivant  D on  Msure  de  CuJlelU,  qui  le 
produit  dans  l’Hiftoire  de  Saint  Jacques  , Liv.  $.  Chap.  r. 
feuil.  21 9.  quoique  dans  un  Manufcrit  de  Don  Jofcph  Bel- 
hier  la  date  foit  de  dix  ans  plûtôt.  On  voit  par  cette  Chartre 
que  l’on  avoit  déjà  fait  depuis  plufieurs  années  la  décou- 
verte du  Corps  du  Glorieux  Patron  de  l’Efpagne,  parce 
que  Don  Alfonfe  y déclare  , qu’aprôs  l’avoir  été  voir  & 
vénérer  , il  avoit  fait  bâtir  l’Eglife,  6c  y avoit  transféré 
le  Siège  d’Iria. 

Abderrame  délivré  des  Rébelles , affembla  fes  Troupes, 
& fit  quelques  courtes  du  côté  de  la  Catalogne  6c  des  Py- 
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HISTOIRE  GENERALE 
rénées , dans  les  Terres  qui  appartenoient  aux  François.  Je 
me  perfuade  qu’il  s’avança  vers  Jacca , & qu’a  cette'occa- 
fion,  les  Habitans  de  la  Ville  & les  Peuples  des  environs 
allèrent  à fa  rencontre.  Les  Chrétiens  fécondés  de  lgurs 
femmes,  qui  montrèrent  un  cœur  martial,  gagnèrent  fur  les 
Mahométans  une  vidtoire  complète , dont  la  ihémoire  a été 
confervée  par  la  Tradition,  & par  la  reconnoiflance  de  la 
Ville,  qui  la  célébré  tous  les  ans  le  premier^ Vendredi  de 
Mai.  Cette  glorieufe  expédition  eft  décrite  plus  au  long 
par  le  P.  d’Aburca  dans  l’A  vant-Régne  de  fes  Annales. 

Dans  ce  même  rems,  Claude,  Evêque  de  Turin , profef- 
foit  ouvertement  l’erreur  des  Iconociaftes , c’efl-a-dire  de 
ceux  qui  foutiennent  que  Ton  ne  doit  ni  révérer,  ni  vénérer 
les  Images  des  Saints.  Offenfé  de  ce  que  tous  les  Evêques  de 
i’EglifeCatholique  s’étoient  élevés  contre  lui, & d’une  Let- 
tre très-aigre  que  l’Abbé  Théodomir  lui  avoit  écrite  au 
fujet  de  fon  erreur,  il  prit  la  plume  & décrivit,  pour  fou- 
tenir  fon  opinion  , une  Apologie  qu’il  adrefla  au  même 
Théodomir , & qui-  fut  aufli-tôt  fçavamment  refutée  par 
Dungule.  On  trouve  les  deux  Ouvrages  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres,  imprimée  a Lyon  par  AnifTon,  Tom.  14. 

A l’occafion  des  hollilités  que  la  Catalogne  avoit  fouf- 
fertes  de  la  part  des  Mahométans , Tannée  précédente , Pé- 
pin, qui  gouvernoit  l’Aquitaine , alla  avec  les  Comtes  & les 
principaux  Seigneurs  des  Frontières  à Aix-la-Chapelle, 
voir  l’Empereur  Louis  le  Pieux  fon  pere , afin  de  prendre 
avec  lui  les  mefures  néceflaires  pour  la  défenfe  des  Domai- 
nes cPEfpagne.  Après  que  Ton  eut  délibéré  fur  cette  affaire, 
& que  tout  fut  réglé , il  s’en  retourna  (A).  , 

Pendant  qu’Abderrame  étoit  en  guerre  avec  les  Fran- 
çois , ce  Prince  envoïa  fa  Flotte  fur  la  Méditerranée.  Elle 
mouilla  à Tille  de  Corfe  » mais  les  Mahométans  aiant  vou- 
lu defeendre  a terre,  les  Infulaires  parurent  fur  le  Rivage , 
& s’oppoferent  a leur  débarquement.  On  ne  fçair  fi  cette 
Armée  Navale  fit  quelques  autres  opérations  (B), 

Les  Peuples  de  Saragoffe  accables  d’impôts  par  le  Rot 
Abderrame,  prirent  les  armes,  & fe  révoltèrent  contre  ce 
Prince.  Quelques-uns  d’eux  eurent  a cette  occafion  recours 
à l’Empereur  Louis  le  Pieux , dont  ils  implorèrent  la  pro- 
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te&ion.  Ce  Prince  écrivit  à tous  les  Habitans  de  la  Ville, 

f»our  les  encourager  a fe  maintenir  dans  l’indépendance  , 
es  aflfûrant  qu’au Printems  fuivant,  il  enverroit  l'on  Armée 
pour  les  défendre , & leur  promettant  de  les  laifler  jouir 
d’une  entière  liberté,  &:  de  confentir  qu’ils  Ce  gouvernaf- 
fent  fuivant  leurs  Loix,  fans  exiger  d’eux  aucun  tribut. 
J'ignore  qu’elle  effet  eut  cette  Lettre  i mais  l’on  croit  qu’Ab- 
derrame  , inflruit  de  la  révolte  de  SaragoflTe , fit  auffi-tôt 
défiler  de  ce  côté-la  des  Troupes  qui  l’appaiferent  {À). 

Il  s’éleva  entre  les  Comtes  &c  les  Seigneurs  des  Frontiè- 
res d’Efpagne , chargés  du  foin  de  défendre  la  Catalogne , 
quelques  méfintelligences  qui  rompirent  la  bonne  union  fi 
nécefiaire  pour  la  confervation  & l’aggrandifiëment  des 
Domaines  des  François.  Delà , il  arriva  qu’un  d’eux  appelle 
Aizon  *,  entra  par  fupercherie  dans  Aufone , fe  rendit 
Maître  de  la  Ville  &c  la  dctruifit.  S’étant  aulll  emparé  de 
quelques  Châteaux  de  cette  Contrée,  il  y mit  de  bonnes 
Garnifons.  En  même  tems,  il  dépêcha  un  de  fes  freres  au 
Roi  Abderrame  , pour  lui  demander  quelques  Troupes, 
& en  aïant  reçu  un  gros  renfort , il  réduiiît  les  Comtes 
des  Frontières  dans  la  nécefllté  de  fe  tenir  fur  la  défen- 
five  (B). 

L’Empereur  Louis  le  Pieux  inquiet  de  la  difcorde  qui 
régnoit  dans  la  Catalogne  entre  les  Capitaines , ordonna 
aux  Comtes  Hildebrand  Donat,  l’Abbé  Hélifacar, 
d’aller  arranger  & terminer  ces  difputes.  Sur  ces  entrefai- 
tes , Willemond  fils  de  Bera,  qui  avoit  été  Comte  de  Bar- 
celone, fe  joignit  avec  quelques  malcontens  à Aizon,  & 
tous  enfemble  firent  de  grands  ravages  à Puicerdan,  & 
dans  cette  Contrée.  Bernard,  Comte  dé  Barcelone,  tâcha 
néanmoins  d’arrêter  ces  défordrcs  autant  qu’il  lui  fut  pof- 
fible,  & manda  à Pépin  d’envoier  au  plûtôc  fon  Armée 
pour  défendre  fcs  Domaines. 

Abderrame  curieux  de  foutcnir  Aizon  & Willemond,  fit 
marcher  vers  Saragofle  fon  Armée  fous  les  ordres  d’Ab- 
derrame.  Celui-ci  s’avança  jufqu’à  la  Frontière,  &c  aïant 


(A)  Lettre  ??-  de  Louis,  parmi  les 
Lettres  J'Ecinhart. 

(B)  Eoinhart,  l'Astronome  , les 
Annales  île  Lauricheiu  , & les  An- 
nales île  S.  Ëertin. 

* Il  étoit  Got,  & natif  de  la  Mar- 
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die  d’Elpagne  &•  de  la  Septimanie,  Sc 
l’on  croit  qu’il  avoit  trempe  dans  la 
conjuration  , qui  avoit  fait  proferire 
fis  ans  auparavant  Bera  Comte  de 
Barcelone.  Annales  de  FulJes  Sc  la 
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appris  que  l’Armée  que  l’on  avoit  formée  en  France,  n’é-  “ 

toit  point  arrivée  , il  fe  jetta  fur  les  Territoires  de  Barce-  ^’acnI*’ 

lone  & de  Gironc  , &c  il  y mit  le  feu  à toutes  les  Places  ou-  ta. 

vertes.  Dans  cette  occafion , les  Mahométans  s'emparèrent 

de  Manrélc,  de  Cordoue  &deSolfone,  qu’ils  fonifierent. 

Sur  la  nouvelle  de  la  marche  de  l’Armée  Françoifc  , dont 
le  retard  avoit  été  occaftonné  par  la  mauvaife  conduite 
des  Généraux  * , il  fe  retira  vers  la  Frontière,  Sc  delà  à 
Saragoffe , avec  le  butin  confidérable , &c  les  Captifs  qu’il 
avoit  faits  ( A ). 

Le  Roi  de  Cordouë  réfolu  de  continuer  la  guerre  contre  t6S, 
l’Empereur  Louis  le  Pieux , groffit  l’Armée  de  l’année  pré- 
cédente. Cependant  l’Empereur  inflruit  de  la  négligence  de 
fes  Généraux  fur  la  Frontière,  & des  défordres  que  les  Ma- 
hométans avoient  commis  dans  ces  Quartiers , envoïa  or- 
dre à tous  fes  Officiers  de  fc  rendre  à Aix-la-Chapelle  dans 
le  mois  de  Février.  Aïant  ôté  aux  Comtes,  qui,  par  leu^ 
retard , avoient  été  caufe  des  dégâts  que  les  Infidèles  avoient 
faits  l’année  précédente,  les  polies  qu’ils  occupoient,  il 
chargea  Lothaire  fon  fils,  d’aller  en  perfonne faire  la  guer- 
re à Abderrame  avec  de  nombreufes  Troupes  qu’il  fit  af- 
fembler  pour  cet  effet.  Sur  la  nouvelle  de  la  marche  de 
Lothaire,  Pépin  qui  gouvernoit  l’Aquitaine,  alla  au-de- 
vant de  lui.  Il  le  joignit  à Lyon  en  France , & l’affûra 
qu’il  fçavoit  que  les  Mahométans  d’Efpagne  ne  penfoient 
qu’à  fe  tenir  fur  la  défenfive  , bien  loin  d’avoir  envie  de 
former  aucune  entreprife  ; ce  qui  fit  que  Lothaire  s’en  re- 
tourna auprès  de  fon  pere , & Pépin  en  Aquitaine , fans  que 
l’on  fçache  pour  quel  fujet  il  n’y  eut  point  de  guerre  cette 
année  (B). 

Mahamut,  Gouverneur  de  Mérida,  qui  fept  ans  aupara-  8*7; 
vant  s’étoit  révolté  contre  Abderrame  fon  Roi , &c  s’étoit 


( A ) EgiHHART,  I-’AsTROHOMEjleS 
Annales  de  Lvjhisiieim  , les  Annales 
de  S.  Bénin  , Aimoin  & d’autres. 

(B,  Eginhart  , l’Astronome  , les 
Annales  de  Laurishiim  , Lettre  Cir- 
culaire de  Louis  le  Pieux  & de  Lo- 
thairf. 

* L’Hifloire  les  nomme  Hugues  & 
Malfied  : le  premier  étoit  beau  pere  de 
Lothaire,  <t  le  lecond  Comte  d'Orlé- 
ans. Soit  par  la  «aime  d eu  y cnil  aux 


mains  avec  les  Ennemis,  font  par  en- 
vie de  chapriner  le  Comte  de  Barce- 
lone , en  le  laifTant  dans  l’embarras , ils 
s’avancèrent  très- lentement  vers  la  Ca- 
talogne. Bernard  en  porta  lés  plaintes 
à la  Cour , & les  accula  de  lâcheté  au- 
près de  l’Empereur  : ce  qui  fut  caufe 
qu'oa  les  dégrada  de  toutes  leurs  Di- 
gnités- Hugues  & Malfred  ne  refpirant 
alors  que  la  vengeance,  convinrent  de 
mettre  tout  eu  œuvre  pour  le  perdre. 
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■ réfugié  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe,  projetta  de  faire  fa 

£aix  avec  ion  Monarque,  par  quelques  l'ervices  fignalés. 

•ans  cette  vûe,  il  lia  quelques  intelligences  fecrettes  avec 
Abderrame , &c  il  s’engagea  de  lui  livrer  toute  la  Province 
de  Galice , s’il  vouloit  feulement  lui  fournir  des  Troupes. 
Le  Roi  de  Cordouë  accepta  avec  emprelTcment  cette  pro- 

Iiofuion  : ce  qui  fut  caufe  fans  doute , qu’il  ne  voulut  point 
'année  précédente  emploïer  fes  Armes  contre  les  Fran- 
çois. Il  envoïa  a Mahamut  les  Soldats  qu’il  demandoit  ; & 
le  Traître  Mahométan  aiant  été  les  recevoir,  fe  mit  k leur 
tête,  & entra  avec  eux  dans  le  Pais,  jufqu’à  une  petite  difi 
tance  de  Lugo , où  il  fe  fortifia  dans  le  Château  de  Sainte 
Chriftine. 

Au  bruit  d’un  événement  fi  imprévû , le  Roi  Don  Al- 
fonfe, & le  Prince  Don  Ramirc,  raflemblerent  toute*  les 
forces  qu’ils  purent  avoir  pour  remédier  au  mal  preflant. 
S’étant  joints  dans  laVille  de  Lugo,  qui  étoit  marquée  pour 
le  rendez-vous  général,  8 c s’étant  mis  fous  la  protedlion 
de  Nôtre-Dame,  ils  marchèrent  a l’Ennemi,  Sc  ils  fondi- 
rent fur  lui  avec  tant  de  valeur,  qu’ils  taillèrent  en  pièces 
prcfque  toute  l’Armée  Mahométane.  Dès  le  premier  choc  , 
Je  perfide  Mahométan  fut  tué,  & l’on  pprta  fa  tête  au  Roi: 
avec  lui  cinquante  mille  autres  Mahométans  relièrent  éten- 
dus fur  le  champ  de  bataille.  Cette  viâoire  fut  fuivie  de 
la  reddition  du  Château , & valut  au  Vainqueur  tout  le  ba- 
gage des  Vaincus,  & de  très-riches  dépouilles.  Il  paroît 
qu’elle  fervit  aulïî  a faire  perdre  au  Roi  de  Cordouë  l’en- 
vie d’inquiéter  de  long-tems  le  Roi  Don  Alfonfe  ( A ).  C’ell 
ainfi  que  j’entends  le  récit  que  font  de  cet  événement  les 
Auteurs  d’où  je  l’ai  tiré  ; parce  qu’il  n’elt  pas  vrai-fembla- 
ble  que  Mahamut  eût  pû  lever  dans  la  Galice,  qui  étoit  fou- 
mife  au  Roi  Don  Alfonfe , autant  de  monde  qu’il  en  périt 
dans  cette  bataille. 


Après  1 Affembléc  des  Etats  que  l’Empereur  Louis  tint  à 
Wormes  , Bernard,  Comte  de  Barcelone,  fut  élevé  par  ce 
Prince  a la  Dignité  de  Grand  - Chambellan  * : honneur  qui 


(A)  Don  AtroNsE  le  Grand,  & la 
Chronique  d’AiBuriiA. 

* On  alTàre  que  l’Empereur  le  fit 
aulli  fon  premier  Miniilre , Si  le  décla- 
ra Tuteur  du  jeune  Prince  Charles. 
Il  fut  redevable  de  ces  nouvelles  Di- 
gnités, aux  troubles  que  les  Comtes 


Eudes  Si  Malfred,  lès  Ennemis  impla- 
cables, excitèrent  dans  la- famille  de 
Louis  le  Pieux,  parce  que  l’Empereur 
fqavoit  la  haine  qui  régnoit  entre  eux. 
Si  étoit  d'ailleurs  prévenu  en  faveur  dp 
l'on  mérite. 
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lui  caufa  de  grands  chagrins , & enfin  la  mort , comme  je  le 

dirai  par  la  fuite  (A). 

Les  Mahométans  firent  auflî  une  incurfion  fur  les  Fron- 
tières des  Domaines  de  France  en  Catalogne  ; mais  on  ne 
fçait  quels  en  furent  les  effets  : k en  juger  feulement  par  le 
peu  d inquiétude  qu’en  eut  Bernard , Comte  de  Barcelone, 
qui  ne  s’empreffa  point  d’accourir  & de  s’oppofer  aux  En- 
nemis , il  y a lieu  de  croire  qu’elle  fut  de  peu  d’impor- 
tance (B). 

Don  Alfonfe  voulut  témoigner  fa  reconnoifiance  de  la  vi- 
ctoire qu’il  avoit  gagnée  fur  l’ingrat  Mahamut , a la  Cathé- 
drale de  Lugo , en  confidération  de  ce  qu’elle  ell  fous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame , a laquelle  il  ne  doutoit  pas  qu’il 
ne  fût  redevable  de  cet  heureux  fuccès.  Pour  cet  effet , il  lui 
donna  tous  les.  Territoires  des  Diocèfes  de  Brague  8c  d’O- 
renfe , qui  étoîent  encore  ruinés , appliquant  en  même  rems 
à l’Eglife  d’Oviédo , le  Diocèfe  de  Britonia , qui  eft  celui 
de  Mondognédo,  pour  en  jouir  jufqu’a  ce  que  ces  Eglifes, 
étant  relevées , puffent  avoir  chacune  un  Evêque  propre. 
Le  Diplôme  eft  daté  du  onze  de  Mars , & figné  des  Evê- 
ques Nuftrien,  Froarengue,  Valérien,  Lucide  & Flavien, 
fans  que  l’on  fçache  dans  quels  endroits  étoient  leurs  Siè- 
ges. à'andovtl  le  produit  dans  THiftoire  des  Evêques. 

Le  Comte  Bernard , qui  s’étoit  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  l’Impératrice  Judith  , enorguelli  de  fa  faveur,  fe 
montra  vain  & arrogant  a l’égard  de  ceux  qui  lui  étoient 
inférieurs.  Sa  dureté  & fes  airs  de  hauteur  lui  firent  un 
grand  nombre  d’Ennemis , qui  pour  le  perdre,  l’accuferent 
d’avoir  un  Commerce  infime  avec  l’Impératrice  qui  le  pro- 
tégeoit.  L’effet  de  cette  calomnie  fut , que  Lothaire  8c  Pe- 

}>in  avec  d’autres  grands  Seigneurs,  confpirerent  contre 
ui  & contre  l’Empereur  Louis.  Bernard  étonné  à cette 
nouvelle  , s’enfuit  à fon  Gouvernement  de  Barcelone  , 
pour  éviter  la  fureur  des  deux  Princes,  dent  Héribert  fon 
frere  & Odon  fon  coufin  devinrent  les  trilles  viélimes  * , 


(À)  Eg!NH»XT  , t’AjTROHOME  , 
les  Armait* de  Laueisheim,&  d'autres. 
(B)  Li  Cotste  , nombre  i8f. 

* tr  dernier  qui  ét-oit  Comte  ou  Gou- 
Terneur  d’Orléans , fut  dé  pôle  ignomi- 
nieulèment  A dépouillé  de  lès  Dignités. 
A J'égud  du  premier  y Lstbaire , après 


lui  aroir  fait  ferre  Ion  procès,  & l'avoir 
fait  condamner  dans  une  Dicte  renue  à 
Compiégne,  lui  fit  arracher  les  yeux  , 
malgré  les  prières  & les  inftances  de 
l’Empereur,  qui  Jemandoit grâce  pour 
lui  : il  l’envoia  eu  luire  en  exil  dans  les 
£uts  d’Italie. 
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-1  n’aïant  pû  s’en  mettre  'a  couvert  (A). 

*£>  Le  Comte  Bernard,  informé  que  l’Empereur  Louis  tenoit 
t«s.  les  Etats  à Thionville , s’y  rendit,  & demanda  la  permif- 
fion  de  fe  juftifier  par  le  duel , comme  c’étoit  la  coutume 
de  ce  Siècle , du  crime  affreux  dont  fes  Ennemis  l’accufoient; 
mais  perfonne  ne  s’étant  préfentc  pour  le  combattre , l’Em- 
pereur lui  permit  de  fe  purger  par  le  ferment.  Bernard  le 
fat,  & demeura  par- la  déchargé  de  la  calomnie  (B).  , 

Aznar,  Comte  de  la  Vafconie  Françoife,  reçut  de  Pé- 
pin, Roi  d’Aquitaine,  quelques  mortifications  dont  on 
ignore  le  fujet.  Pour  s’en  venger , il  pafla  dans  la  Vafconie 
d’Efpagne , qui  eft  la  Navarre , où  il  fe  foukva  contre  la 
Domination  Françoife,  avec  le  fecours  de  fes  parens,  là  ns 
que  les  troubles  permiffent  au  Roi  Pépin  d’emploier  fes  Ar- 
mes pour  le  dompter  (C).  Jufqu’alors  la  Navarre  avoit  été 
foumife  à la  Monarchie  Françoife,  depuis  le  tems  que  les 
François  en  avoient  fait  la  Conquête  par  la  voie  des  Armes, 
& c’elt  la  première  mention  que  l’on  trouve  de  fon  indé1- 
pendance  ae  la  France. 

gr<v  Bernard,  Comte  de  Barcelone,  voïant  l’efprit  turbulent 
de  Pépin , Roi  d’Aquitaiue , qui  étoit  indifpofe  contre  l’Em- 
pereur fon  pere,  travailla  à allumer  davantage  le  feu  de  la 
difcorde  , & l’engagea  à prendre  les  Armes  contre  celui 
à qui  il  devoit  le  jour.  En  punition  de  ce  crime , l’Empe- 
reur Louis  priva  le  Comte  des  honneurs  dont  il  jouifloit 
dans  le  Palais  ( D ). 

Moralts  place  en  cette  année  la  Dédicace  de  la  Cathé- 
drale d’Oviédo,  fur  un  Diplôme  du  Roi  Don  Alfonfe,  dont 
j’ai  déjà  parlé  en  l’année  802.  où  j’ai  marqué  ce  que  j’en 
penle. 

Lt  Cardinal  d'Jguirre  met  auflî  dans  cette  année  h Fon- 
dation du  Monaflere  d’Alahon  * ; parce  que,  quoique  le 
Diplôme,  qui  eft  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve  , n’en 
marque  point  l’année,  il  paroît  par  foa  contenu  qu’eHe 


(a)  L’Astronome,  Ecinhart,  An- 
Baies  Je  S.  Berlin,  de  Laurishrim, 
de  Metz,  de  Fuldes,  4ic. 

(B\  Armâtes  dé  S.  Berlin,  f’ Astro- 
nome, Thfgan  & d’autres. 

C)  An-ales  de  Mer*. 

D)  L’Astronome. 

* Suivant  U nouvelle  Hirtoirede  Lan- 
guedoc , tou  Fondateur  ctoit  le  Cotait 


Wandtille  , qui  commamfoit  fur  la 
•Frontière  d’Efpagne , du  cité  dé  la  GaP 
cogne  Ce  Comte  le  bâtit , pour  laidct 
i la  Poftcrité , un  Monument  d’une 
victoire  qu’il  avoit  remportée  fur  le» 
Infidèles,  qui  s’ètoient  empâtés  d’une 
partie  du-  Diocéli  d’Urgcl , d’o»  il  les 
chaüà. 


Annc’k  i>* 
J-  C. 
«Ss- 
ii fe  juüifie. 


La  Navarre 
érigée  en 
Souveraintté 
indépendante 
par  Ainar_ 
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Le  Comte- 
Bernard. 
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Martyre 
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avec  les  Moi- 
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fut  faite  vers  ce  teras.  Cette  Chartre  dont  quelques  perfon-  •’ 
nés  font  tant  de  cas , me  paroît  trop  fufpeéle  pour  que  je 
l’admette  fans  fcrupule.  g70.  ' 

Bernard , Comte  de  Barcelone , irrité  du  traitement  qu’il  *71. 
avoit  reçu  de  l’Empereur  Louis  le  Pieux  * , fit  révolter  la 
Bourgogne  contre  lui  en  faveur  de  Pépin  ; de  forte  que 
tout  l’Empire  étoit  extrêmement  troublé  par  les  difeordes 
qui  régnoient  entre  l’Empereur  8c  les  Princes  fes  fils  (A). 

Abderrame , qui  n’étoit  jamais  plus  content  que  lorfqu’il  *r«< 
faifoit  du  mal  aux  Chrétiens,  aflembla  une  puiflante  Armée, 

8c  en  donna  le  Commandement  à Zafa , un  de  fes  princi- 

Ïaux  Généraux , avec  ordre  de  fondre  fur  lesTerres  du  Roi 
Ion  Alfonfe.  Zafa  pafla  le  Duéro,  & fe  jetta  dans  le  Pais 
appelle  aujourd’hui  la  Caflille,  où  il  fe  porta  a toutes  for- 
tes d’excès  contre  les  infortunés  Chrétiens  qui  fe  trouvoient 
fans  défenfe. 

A deux  lieues  de  l’endroit  où  eft  fituée  préfentement  la 
Ville  de  Burgos  , il  y avoit  un  Monaflére  appellé  Saint 
Pierre  de  Cardegna  , dont  l’Abbé  étoit  un  Saint  Moine , 
nommé  Etienne,  qui  avoit  deux  cens  Religieux  fur  fi  Di- 
rection. Le  Saint  Abbé  aïant  appris  que  l’Armée  Mahomé- 
tane  étoit  proche , aflembla  fes  Moines , 8c  les  encouragea 
par  des  paroles  dignes  de  fon  zélé , à obtenir  la  Couronne 
du  Martyre.  Tous  en  prirent  la  pieufe  réfolution  ; de  forte 
que  le  Saint  Abbé  & fes  Moines  facrifierent  leur  vie  pour 
la  Gloire  de  Dieu,  lorfque  le  Général  Mahométan  fut  arri* 
vé  au  Monaflére.  Zafa  8c  fes  Soldats,  qui  furent  les  Minif- 
tres  de  ce  Sacrifice  fanglant , pillèrent  le  Monaflére,  8c  le 
démolirent.  Il  paroît  que  le  Roi  Don  Alfonfe , averti  de 
Rentrée  des  Infidèles  , envoia  au  plûtôt  contre  eux  fon  Ar- 
mée ; ce  qui  fit  que  Zafa  fe  retira.  Dès  que  le  Général  d’ Ab- 
derrame fut  éloigné , les  Peuples  de  cette  Contrée , infor- 
més du  fort  des  Saints  Moines  du  Monaflére  de  Saint  Pier- 
re, coururent  ù cette  Maifon  ruinée  , 8c  ramaflerent  leurs 
facrés  Corps  ; ils  les  enterrèrent  tous  enfcmblc  dans  un  mê- 
me lieu,  afin  que  la  mort  ne  divisât  pas  ceux  qui  avoient 
été  unis  pendant  leur  vie  par  les  liens  de  la  charité , & par 


L*Astionomp. 

* On  prétend , qu'outre  ( â Dignité 
de  GranJ- Chambellan  , dont  i avoit 
été  privé  l'année  précédente,  l’Empe- 


reur lui  avoit  auflî  ôte  le  Gouverne- 
ment de  la  Septimanic,  dont  il  étoit 
en  pofcÜion  depuis  placeurs  années. 
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l’obfervance  de  leur  Régie.  Ces  Glorieux  Saints  furent 
Martyrifés  le  6.  d’Août.  Dieu  permit  pendant  plufieurs 
années  qu’a  pareil  jour,  on  vît  le  lieu  de  leur  fepulture  plein 
de  fang.  A ce  Miracle,  il  s’en  eft  joint  un  autre , qui  eft  que 
la  Divine  Majefté  n’a  point  fouffert  que  l’on  enterrât  dans 
ce  lieu  aucune  perfonne,  qui  n’eût  obtenu,  comme  eux, 
l’honneur  du  Martyre  (J). 

Yepes  dit  qu’Abderrame  envoïa  encore  contre  le  Roi  Don 
Alfonfe  une  autre  Armée,  qui  étant  entrée  dans  les  Etats 
des  Chrétiens  du  côté  de  Léon,  fut  taillée  en  pièces  , & en- 
tièrement diflîpéc.  Comme  Don  Alfonfe  étoit  déjà  vieux , 
je  préfume  que  Don  Ramire  fon  Succefleur,  fut  celui  qui, 
en  qualité  de  Général,  commandoit  fes Troupes.  Je  ne  fixais 
d’oîi  Yepcs , fur  l’autorité  de  qui  je  rapporte  cet  événement, 
a tiré  cette  notice. 

A la  faveur  des  troubles  qu’il  y avoit  en  France  , Ber- 
nard, Comte  de  Barcelone,  s’emparoit  de  tous  les  biens  & 
revenus  des  Eglifes  &c  des  Monaftéres,  pour  l’entretien  de 
fe*  Troupes.  Ces  violences  firent  que  'Wimar,  Evêque  de 
Girone,  obtint  de  Louis  le  Pieux  un  Privilège,  pour  em- 
pêcher que  perfonne  ne  pût  toucher  aux  biens  de  fon  Egli- 
fe  (B). 

Il  paroît  que  vers  ce  tems , le  Roi  Don  Alfonfe , fe  voïanr 
accablé  d’années  & fans  enfans , parce  qu’il  avoit  vécu  dans 
la  continence  , convoqua  les  Etats  Généraux  du  Roïaume, 
& y déclara  pour  fon  Succefleur  à la  Couronne,  fon  Coufin 
Don  Ramire  qui  gouvernoit  la  Galice,  & qui  avoit  donné 
tant  de  preuves  de  fon  expérience  & de  fa  bravoure.  Ce 
choix  fut  univerfellement  applaudi  & confirmé  des  Grands 
& du  Peuple. 

L’Empereur  Louis  partagea  fon  Empire  entre  fes  fils, 
afin  qu’ils  fçuflent  quel  Domaine  ils  dévoient  avoir  après 
fa  mort.  Ce  qui  lui  appartenoit  en  Catalogne  , fut  défigné 
pour  Lothaire  fon  fils  aîné  , comme  il  le  paroît  par  les 
A êtes  de  ce  partage  que  le  Comte  rapporte  au  nombre  47. 

Quelques-uns  mettent  en  cette  année  la  mort  de  Théo- 
dulphe , Evêque  d’Orléans  > mais  je  tiens  pour  plus  sûr  ce 

M)  Tous  les  Hiftoriens  Modernes  II  Mortaftcre,  Jorfqu’il  Tut  rebâti. 
d'Efpagne,  fondés  fur  une  Infcriution  , 1 1 (b)  Baluze,  dans  l’Appendice  de 

Sue  porte  une  Pierre  placée  dans  ce  R la  Xarc*-  Uijftme» , nomb.  y. 
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que  j’ai  écrit  à ce  fujet  fous  l’an  8 1 1 . *■  1 — — 

Aznar  , qui  s’étoit  maintenu  indépendant  de  la  France 
dans  la  Vafconie  d’Efpagne,  mourut  cette  année  8 $ 6.  d’une  ir;. 
manière  épouvantable-  Sanche  fon  frere  lui  fuccéda , con- 
tre  la  volonté  de  Pépin  (J). 

Bernard,  Comte  de  Barcelone  & de  la  Septimanie,  qui 
eft  la  Gaule  Narbonnoife , a voit  enlevé  par  rufe  ou  par 
force  la  Ville  de  Touloufè  au  Comte  Bérenger  *.  Dans  l’Afi 
femblée  que  l’Empereur  tint  à Lyon  en  France , on  prit  des 
mefures  pour  empêcher  que  cette  affaire  n’eût  d’autres 
fuites  , 6c  que  les  parties  n en  vinffent  à une  rupture , qui 
auroit  pû  être  préjudiciable  a l’Etat  ; mais  la  mort  du  Com- 
te Bérenger , qui  arriva  fur  ces  entrefaites  **,  mit  fin  a ces 
troubles  > le  Comte  Bernard  demeurant  paifible  pofTefleur 
de  la  Ville  de  Touloufè,  qui  fut  déclarée  être  du  Gouver- 
nement de  la  Septimanie.  Cependant  Bernard,  pour  entre- 
tenir les  Troupes  qu’il  avoir  fur  pied,  s’emparoit  de  tous 
les  biens  des  Eglifes , de  tous  les  Monaftéres  de  Catalogne. 

On  en  porta  fes  plaintes  a l’Empereur  Louis,  qui  ordonna 
aux  Comtes  Boniface  &c  Donat , 6c  a l’Abbé  Adrevalde,  de 
pafier  en  Catalogne,  pour  faire  reflituer  aux  Eglifes  6c  aux 
Monafléres  leurs  biens  (B).  Poflîdonius,  Evêque  d’Urgel, 
obtint  a cette  occafion  de  l’Empereur  Louis , un  Diplôme 
ou  Sauf-garde  pour  fon  Eglife,  pour  fes  biens,  pour  le  Châ- 
teau de  Libia  6c  pour  toutes  fes  dépendances  (C). 

Malgré  tous  les  foins  que  l’on  apportoit  pour  contenir 
Bernard  dans  de  jufles  bornes , ce  Comte  ne  aiminuoir  rien 
de  fes  vexations , & traitoit  toujours  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur 6c  de  hauteur,  non-feulement  le  menu  Peuple , mais 
les  perfonnes  de  la  première  diflinéticn  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife. On  s’en  plaignit  de  nouveau  'a  l’Empereur  dans 


(A)  Annales  de  Meti  êc  de  Saint 

(b)  L’Astronome. 

(C)  Bal»  xe  dans  l'Appendice  delà 
MÀrCA-HifçAnic*. 

* On  croit  qu’il  avoir  été  revêtu  d«i 
Gouvernement  de  la  Septimanie,  Jcrf 
que  Bernard  en  avoit  et t dépouille  , en 
punition  de  s’etre  uni  au  K ci  Pépin 
ronrre  J'Hni  ’ereur  Dix-Jtuit mois  apres, 
ik-rn  *rd  a voit  été  rétabli  dans  la  Digni- 
té de  Gouverneur  de  cette  Province» 


en  reconnoiflance  des  bons  fêrvices qu'if 
avoit  rendus  à Louis  le  Fieux  depuis  la 
dilgrace  , & le  refus  que  fit  Bérenger  de 
lui  reftiucr  ce  Comté,  eau  fa  entre  ces 
leux  Seigneurs  la  mcfinteUigence,  dont 
il  eft  ici  qucflion. 

Les  nouveaux  Hiftoriensde  Lan- 
guedoc , la  mettent  en  835.  On  peut 
vo?r  les  raifons  qui  les  y ont  déter- 
minés, dans  la  Note  XCVI.  du  To- 
me I. 


la 
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la  Diète  qu’il  tint  a Kierfi-fur-Oife  * , le  priant  d’envoïer 
des  CommifTaires , pour  prendre  connoiflance  des  excès  du 
Comte,  & pour  les  remettre  en  pofieflîon  des  biens  que 
cet  Audacieux  leur  avoir  ufurpés  {A). 

Cependant,  il  paroît  qu’il  y avoit  quelques  Trêves  en- 
tre les  Rois  Don  Alfonfe  & Abderrame,  à en  juejer  par  le 
filence  des  Hiftoires  ; de  forte  que  le  Prince  Chrétien  pro- 
fitoit  de  cette  tranquillité , pour  mettre  la  dernière  main  k 
la  Conftruélion  des  Temples  qu’il  faifoit  bâtir  (R). 

Pépin  , Roi  d’Aquitaine,  fils  de  l’Empereur  Louis,  étant 
mort  cette  année,  fon  fils  Pépin  fe  fit  aufli-tôt  proclamer 
Roi  de  tout  le  Pais  que  fon  pere  gouvernoit , contre  la  vo- 
lonté de  fon  Grand-pere  : il  étoit  foutenu  d’Emenon,  que 
<juelques-uns  appellent  Ximen,  de  Bernard,  Comte  de  Bar- 
celone , & d’autres  Seigneurs  de  la  Vafconie  Gauloife  ; 
Sanche  fe  maintenant  toujours  dans  la  Vafconie  Efpagno- 
le.  L’Empereur  fon  Grand-pere,  choqué  de  cette  hardief- 
fe,  le  priva  de  la  fucceflion  dans  la  Diète  de  Wormes, 
&c  difpofa  de  fcs  Domaines  & de  ceux  d’Efpagne,  en  fa- 
veur de  Charles  fon  fils  (c). 

En  cette  année  839.  mourut  Claude,  Evêque  de  Turin, 
laiflant  fa  réputation  ternie , non  feulement  par  l’erreur  des 
; Iconoclafles , mais  encore  parcelle  des  Ariens,  comme  le 
dit  jon*s  d'Ortexns.  Il  a écrit,  quoiqu’en differentes  années, 
fur  la  Génefe,fur  l’Exode,  fur  le  Lévitique,  fur  Saint 
Matthieu  &c  fur  les  Epîtres  de  Saint  Paul.  On  confervc 


Anne’e  d* 
J.  C, 

SJ7. 


Don  Alfon- 
!c  s'occupe  i 
clcver  des  t 
Temples  aa 
Seigneur.  > 
r 
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Mort  de  Pé- 
pin, Roi  d’A- 
quitaine. 
Troubles  air 
fujet  de  fe 
fucccflloo. 


*3* 

Mort  * do 
Claude  de  * 
Turin. 


(vf  j L’Auteor  de  la  Vie  de  Louis 
Je  Pieux* 

B ) La  fuite  de  l'Hiftoire. 

C)  L'Astronome  , Nithard  & les 
Annales  de  Saint  Bertin. 

* Quoique  Ferreras  mette  cette  Diè- 
te en  837.  les  nouveaux  Hiftoriens  de 
Langnedoc,  ne  la  fixent  qu’en  83s. 
*arce  que,  kiivant  les  A Qualifies  de  S. 
.Bertin  & deF'uldes,  Lothaire  & louis 
"Koi  de  Bavicre , eurent  enlemble  à la  mi- 
-Caréine  de  cette  meme  année#  3 8.  dans 
Jes  Montagne*  du  Fr  en  un,  une  con- 
férence , qui  précéda  l’Affemblce  de 
'Kierfl.  Iis  citcm  encore  pour  preuve 
que  la  Diète  de  Kierii  ne  s efi  tenue 
qu’en  858.  Je  témoignage  des  gefies 
«l'Aulne,  Evêque  du  Mans,  qui  font 
Voir  quelle  étoit  p.ÜnnbJce  ie  6 • du 
Tome  II. 


mois  de  Septembre  de  Tan  838.  k 
les  jours  fuivatts.  De  ceci  même , ils 
| concluent  que  la  Dicte  de  Wormcs  » 
dont  Ferreras  parle  fous  l’an  838.  ap- 
partient à l’an  8 s puifqu’on  ne  peut 
douter  qu’elle  ne  foit  poftetieure  i cel- 
le de  Kierfi , que  la  Chronologie  des 
Annales  de  Saint  Bertin  & de  Fuldes  y 
efl  conforme  , & que  Nithard  , Auteur 
Contemporain  , icmble  convenir  de  ce 
fait , en  difant  qu’immédiatement  après 
cette  Dit  te,  l’Empereur  partir  pour 
celle  de  Chiions- Fur- Saône  , qui  fut 
tenue  au  mois  Je  Septembre  de  la  me- 
me mince  835».  de  l’aveu  dè  tous  les 
Hrfioriens  de  France.- Il  fuit  donc  que 
Jean  de  Ferreras  guidé  par  l'Aftro- 
notnc  $ h P«  le  Coiote  a déplace  ces 
deux  Dictes.  , 1 
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fes  Ouvrages  en  deux  Volumes  dans  la  Bibliothèque  de 
Fleury,  ainfi  que  le  témoigne  le  P.  Alubillm , Sc  dans  un  E*1  dE” 
autre  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  (y4). 

L’Empereur  Louis  le  Pieux,  mourut  le  20.  Juin , 5c  laiffa 
pour  Succeffeurs  de  fes  Etats  fes  trois  Bis,  Lothaire, Louis 
& Charles , au  dernier  defquels  appartint  tout  ce  que  les 
François  poffédoient  en  Efpagne.  Charles  informé  que  Ber- 
nard, Comte  de  Barcelone,  fui  voit  le  parti  de  Pépin  fon 
Neveu,  qui  s’étoit  emparé  de  l’Aquitaine,  depuis  la  mort 
de  fon  pere , envoïa  ordre  à ce  Comte  de  venir  lui  rendre 
l’obédience , S c lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Bernard  , qui 
étoit  fi  étroitement  lié  avec  Pépin , qu’ils  étoient  convenus 
enfemble  de  ne  faire  aucun  Traité  fans  un  confentement 
mutuel , éluda  fous  divers  prétextes  d’obéir  a Charles  : il 
fe  contenta  feulement  de  lui  faire  efpérer , que  pour  l’oblir 
ger , il  ne  négligeroit  rien  de  ce  qui  fèroit  en  fon  pou- 
voir (B). 

Vers  ce  tems,  floriffoit  a Tolède  en  grande  réputation 
de  vertu  Wiflremir , Métropolitain  de  cette  Eglife , que 
Saint  Euloge  appelle  Flambeau  du  Saint  Efprit  5c  Lumière 
de  toute  l’Efpagne. 

Galindon  Prudence,  natif  de  Celtibérie,  qui  avoit  été 
élevé  en  France  dès  fa  jeunefTe,  & qui  avoit  fait  de  grands 
progrès  dans  les  Lettres  Sacrées , étoit  entré  dans  l’Etat 
Ecclefiaflique  & avoit  été  élevé  a l’Ordre  de  la  Prêtrife  , 
en  confidération  de  fes  vertus.  Le  Siège  Epifcopal  deTroyes 
étant  venu  vacant , il  fut  élu  Sc  facré  Evêque  de  cette  Egli- 
fe. Pendant  le  tems  qu’il  pofleda  cette  Dignité , il  eut  beau- 
coup de  part  aux  affaires  de  France , Sc  il  travailla  fur-tout 
h combattre  l’Hérétique  Gottefchalc.  Je  marquerai  fes 
Ecrits  en  parlant  de  fit  mort  fous  l’année  6i.  de  ce  Siècle. 

Bernard , Comte  de  Barcelone , a'fanr  rompu  le  T raité  fait 
avec  Pépin,  alla  à Bourges  trouver  le  Roi  Charles,  qui 
mécontent  des  prétextes  £c  des  détours  qu’il  avoit  pris 
pour  différer  de  lui  rendre  hommage,  réfolur  de  le  faire 
arrêter.  Quoique  le  Roi  tâchât  de  tenir  fecret  ce  projet , 

Bernard  en  eut  vent , 5c  s’enfuit  au  plutôt  fans  aucune  fui- 
te. Peu  après  qu’il  fe  fut  évadé  , tous  fes  Domeftiqucs  fu- 
rent tués,  oubleflfés,  ou  chargés  de  fers,  5c  tout  ce  qu’il 


*7* 
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stvoit  apporté,  fut  pillé.  Sut  la  nouvelle  d’un  pareil  procédé , 
Bernard  ne  put  douter  que  l’on  n’eût  jure  fa  perte  ; mais 
trop  foible  pour  rélifter  à Charles,  dont  il  fçavoit  que  les 
forces  ét  oient  beaucoup  fupérieures  aux  fiennes , il  prit  le 
parti  de  la  diflïmulatio».  Croïant  même  que  la  foumiflion 
étoit  la  voie  la  plus  sûre  pour  fléchir  le  couroux  de  ce 
Prince,  il  tâcha  de  gagner  fes  Confidens,  pour  pouvoir  par- 
venir à lui  parler,  de  à lui  faire  fatlsfaélton , (ans  courir 
aucun  rifque.  Lorfqu’il  eut  obtenu  les  afsûrances  qu’il 
demandoit , il  s’emprefla  de  fe  rendre  auprès  du  Roi  Char* 
les  ; &:  s’étant  jette  à fes  pieds , ü lui  protefta  qu’il  lui  avoit 
toujours  été  fidèle , &c  que  jamais  il  ne  cefleroit  de  l’être. 
11  ajouta,  que  dans  tout  ce  qu’il  avoir  fait,  il  avok  tou- 
jours agi  conformément  aux  ordres  qu’on  lui  avoit  don- 
nés ; qu’il  pouvoir  compter  fur  fon  zéle  , & être  afsûré 
cju’il  ne  ncgligeroic  rien  pour  réduire  fous  fon  obéiflance 
Pépin  &i  ceux  qui  le  fouttnoient-  Enfin,  il  offrit  de  foute* 
nir  les  Armes  a la  main  tout  ce  qu’il  avançoit  contre  qui- 
conque oferoit  le  lui  nier.  Le  Roi  content  de  fit  juftifica- 
tion,  le  reçut  en  grâces,  & lui  confirma  tous  les  honneurs 
qu’il  polledok.  Après  lui  avoir  fait  même  quelques  pré- 
fens  pour  preuves  de  fa  bienveillance  , il  le  fit  partir 
pour  aller  négocier  avec  Pépin  &c  fes  Partifans,  la  Paix 
dont  il  s’étok  offert  d’être  le  Médiateur  (J).  . ' 

Cependant  les  trois  freres,  Lothaire,  Louis,  Charles  &; 
Pépin  leur  Neveu  , s’étoiew  déclaré  une  guerre  fangiante, 
au  fujet  des  partages  des  Etats  de  l’Empereur  Louis  le  Pieux, 
Lothaire  s’étoit  lie  avec  Pépin,  & Louis  avec  Charles.  B|§r- 
nard, Comte  de  Barcelone, accourut  avec  de  bonnesTroupes 
dans  l’endroit  oit  les  deuxArmées  étoient  campées,  fans  vou- 
loir prendre  aucun  parti,  attendant  pour  fe  déclarer,  a voir 
de  quel  côté  le  fort  des  Armes  feroit  pencher  la  balance. 
La  tameufe  bataille  de  Fontenay  en  Bourgogne,  fi  fangiante 
pour  la  France , s’étant  donnée  entre  les  Freres  &.  le  Neveu, 
Lothaire  & Pépin  la  perdirent. Sur  cette  nouvelle,  Bernard 
envoia  Guillaume  fon  fils  au  Roi  Charles,  pour  le  com- 
plimenter Scie  féliciter  fur  faVkftoire,  F.n  même  rems,  il  lui 
fit  demander  les  honneurs  dont  il  avoit  joui  dans  la  Bour- 
gogne , ék  il  lui  offrk  de  mettre  Pépin  fous  fon  obéiflance. 
Charles  reçut  avec  plaifir  fa  Députation  , & accordant 
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a Charles  tout  ce  qu’il  fouhaitoit , il  le  ohargea  de  faire  ——— 
tous  fes  efforts  pour  réduire  Pépin.  En-conféquence,  Ber- 
nard  eut  une  entrevûe  avec  le  Neveu , & tâcha  de  le  por-  87*, 
ter  a fe  foumertre  a Charles  ; mais  tout  ce  qu’il  put  faire, 
ne  fervit  qu’a  le  brouiller  avec  Pépin , qui  perfifta  dans  la 
réfolution  de  foutenir  fes  droits  (/4). 

A la  faveur  de  ces  guerres  continuelles  & fi  meurtrières 
en  France,  le  Comte  Sanche  fe  maintenoit  dans  laNavarre 
indépendant  & de  Charles  & de  Pépin,  entretenant,  à ce 

3u’il  paroît , une  bonne  intelligence  avec  Don  Alfonfe,  Roi 
es  Affuries  & de  Galice , & avec  Abderrame , Roi  de  Cor- 
douë. 

Le  Corps  de  Sainte  Léocadie , dont  on  croit  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  avoit  fait  préfent  à l’Empereur  Charlemagne, 
à Foccafion  d’une  Ambaflade  qu’il  lui  avoir  envoïée,  ou 

au’il  en  avoit  reçue  , fut  transféré  folemnellement  le  26. 

'Août  de  cette  année  841.  au  Monaftére  de  Saint  Mé- 
dard , le  Roi  Charles  affiliant  à cette  Tranflation , & a cel- 
le de  plufieurs  Reliques  d’autres  Saints  (R). 

Sur  la  fin  de  l’année  842.  mourut  dans  un  âge  très-  *89, 
avancé , l’Illuflre  Roi  Don  Alfonfe  * , qui  mérita  par  fa 


A ) Nithaei». 

b)  Nithakd,  la  Chronique  de  S. 
Mçdart  Sc  d’autres. 

* Mariaoa  met  là  mort  en  84p.  St  lait 
par  conféquent  un  Parachronifme  de 
trois  aunées . fuivant  la  Chronologie 
de  Jean  de  Ferreras.  A Ja  vérité  Maria 
na  avoue  qu'il  s'écarte  un  peu  de  la 
Chronique  de  Compoftelle,  pour  lui 
vre  celle  de  Don  Alfonfe  le  Grand, 
qu'il  a jugée  plus  conforme  aux  anciens 
Monumens.  Mais  la  queflion  ell  de  fqn- 
Voir  II  là  décifion  doit  fervir  de  régie 
pour  les  autres.  D'ailleurs,  pour  fe  con- 
vaincre que  c’eft  une  erreur  de  fa  part, 
il  fuffit  d’obferver  que  fous  l'an  844-  il 
parle  de  Dan  Ramire  Succefleur  de  Don 
Alfonle,  comme  d'un  Prioce  déjà  alfis 
fur  le  Trône;  ce  qui  fait  une  contradic- 
tion manifefte  : on  trouve  encore  dans 
une  Note  (bus  l'année  8fo,  une  autre 

freuve  convaincante  de  fon  erreur  fur 
Epoque  de  fa  mort  de  Don  Alfonfe, 
& conlïquemment  ftti*  celle  dtj  l’avcne- 
ment  de  Don  Ramire  à la  Couronne.  Il 
attribue  aufli la  mort  de  Don  Alfonfe  à 
des  Cu jets  de  mécontentement  tpi'il  requt 


de  Bernard  d’El-Carpfo.  On  peut  juger 
Ju  cas  que  l’on  doit  faire  de  cette  der- 
nière circonihnee  fur  l’obfervation  qui 
a déjà  été  faite , que  ce  Bernard  cfl  pu- 
rement imaginaire  : cependant  on  pour- 
rait encore  ajouter  que  fous  le  Régnç 
de  Don  Ramire , Mariana  ne  fait  rien 
faire  à Ion  Bernard,  quoique,  fuivant  le 
fil  de  lôn  THiftoire,  celui-ci  eût  tou  jour» 
les  mêmes  fujets  de  remuer;  ce  qui  pa- 
raîtra étonnant  à quiconque  y prêtera 
attention.  Le  P.  d’Orléans  l’a  fuivi  dans 
tous  ces  points.  On  voit  aulfi  que  le  P. 
Pétau  e fi  tombé  dans  deux  fautes  beau- 
coup plus  confidérables  contre  la  Chro- 
nologie; l’une  en  mettant  la  mort  de 
Don  Alfonfe  en  814.  8t  l’autre  en  don- 
nant à Don  Ramire  lôn  SuccelTeur  a*, 
années  de  régne.  La  preuve  qu’il s’ell 
trompé , fe  tire  de  tous  les  Hiflorien* 
qui  s’accordent  à dire  que  Don  Kami- 
re'ne  tint  le  Trône  que  fept  ans  accom- 
plis; parce  que,  comme  il  avoue  que  ce 
Prince  termina  là  vie  en  850.  il  a fallu 
néceflàirement  que  Don  Alfonfe  ne  foit 
mort  que  fur  la  fin  de  841.  ou  tout  au. 
plus  tard  au  comment  émeut  de  *4]^ 
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1 continence  merveillcufe  d’être  furnommé  le  tbajle , après 

Ep*SNEEs”  avoir  déclaré  & fait  reconnoître  Don  Ramire  fon  Coufin,  Ak*£ UE 
.tSo.  pour  fon  Succefleur.  Sa  valeur  &c  fa  piété  ont  également 

contribué  h le  rendre  recommcndable.  11  fit  bâtir  l’Eglife  Alfonfe.  Don 
. Cathédrale  d’Oviédo , qu’il  dédia  au  Sauveur  ; & du  côté  connu*  1™ 
du  Septentrion  , une  autre  Eglife  en  l’honneur  de  Notre-  fon  Succef- 
Dame , dans  laquelle  il  y avoit  à l’Occident  une  Chapelle  ftur- 
deftinée  a fervir  de  Maufolée  pour  lui  &c  pour  les  autres 
Rois  fes  SuccefTeurs.  Outre  ces  deuxEglifes,  il  en  fit  encore 
élever  deux  autres,  l’une  fous  l’Invocation  de  Saint  Tirfe, 

& l’autre  fous  celle  de  Saint  Julien , & il  conflruifit  un  Pa- 
lais fuperbe  & commode  pour  fa  réfidence.  On  l’enterra 
dans  FEgiife  de  Sainte  Marie  , & on  lui  fit  des  Obféques 
proportionnés  à fa  grandeur.  Quelques-uns  difent  qu’il 
‘ avoit»eu  deffein  d’époufer  une  Demoifelle  Françoife , ap- 

{>ellée  Berthe  , fans  que  ce  Mariage  eût  été  effcélué  i mais 
’on  ne  peut  à ce  fujet  s’appuïer  d’aucun  témoignage  an- 
cien (y4).  Par  ce  que  j’ai  ait,  l’on  connoît  les  années  de 
fon  Régne,  quoique  les  Anciens  foient  fi  peu  d’accord  fur 
ce  Point.  . 


Pépin  irrité  de  ce  que  Bernard  , Comte  de  Barcelone  Btmar<f 
s’étoit  déjà  déclaré  pour  fon  oncle  , le  Roi  Charles  envoia  mansut-  «’è- 
des  Aflaffins  pour  le  tuer.  Bernard  en  eut  avis , & les  aïant 
fait  arrêter,  il  en  fit  mourir  quelques-uns,  & il  retint  les 
autres  en  prifon  ; de  forte  que  le  mauvais  fuccès  de  cette 
entreprife  rendit  Pépin  plus  furieux  (B), 
tsi.  Lorfque  le  Roi  Don  Alfonfe  mourut,  le  Prince  Don  Ra-  s4î. 
mire  étoit  allé  dans  la  Vardulie,  Pais  que  l’on  nomme  au-  Néponeit 
jourd’hui  l’Alava,  contrarier  un  fécond  mariage,  parce  n^aprt»^ 

J[ue  Don  Ordono  fon  fils  & fon  Succefleur  étant  monté  mortJeDoo 
ur  le  Trône  en  âge  de  gouverner  avec  la  valeur  &c  l’ex-  Ai£3Bl*- 
périence,  dont  je  parlerai  par  îa  fuite,  devôit  être  d’un 
premier  lit.  Sur  ces  entrefaites,  il  reçut  avis  que  le  Ror 
Don  Alfonfe  étoir  mort , & que  Népotien,  qui  étoit  le  prin- 
cipal Officier  de  la  Couronne , s’etoit  emparé  de  la  Sou- 
veraineté avec  l’appui  de  quelques  Seigneurs  qui  lui  êtoienr 
attachés.  Auffi-tôt  il  partit  pour  la  Galice,  & s’étant  mis. 
h la  tête  des  Troupes  qu’il  avoit  fait  afïembler  dans  bx 
Ville  de  Lugo,  & qu’il  s’étoit  attaché  par  fes  bienfaits,  il 


(X)  Don  Alton  se  le  Grand  , la  1 1 d*  , ie  Moins  Je  Silos  & d'autres- 
Ctroaiiiue  J’OvicJo  , celle  J’Alsaï-  jj_  (fl)  Niikaeo. 
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marcha  vers  les  Afturies  contre  l’Ufurpateur.  Népotîen  de 
fon  côté  avoir  auffi  formé  une  Armée  d’Afturîens  & de 
Vafcons  pour  le  maintenir  fur  le  Trône  * mais  il  reconnut 
bien-tôt  que  la  violence  feule  étoit  ce  qui  lui  avoir  procuré 
desTroupes.  En  effet,  les  deux  Armées  s’étant  rencontrée* 

Ï »roche  du  Pont  de  la  Rivière  de  Nareée  dans  les  Afturies , 
es  Soldats  1’abandonnerent , de  allèrent  par  amour  & par 
fidélité  fe  ranger  fous  les  Etendarts  de  Don  Ramire  leur 
légitime  Souverain.  A la  vûe  de  cette  défeftion , le  Ty- 
ran chercha  fon  falut  dans  la  fuite  ; mais  les  Comtes  Sci- 
pion  & Sonna  le  pourfuivirent  &c  Rattrapèrent  dans  le 
Pais  de  Pramare , qui  eft  celui  de  Primorias.  Népotien  fut 
fur  le  champ  conduit  au  Roi , qui  lui  fit  a l’inftant  arra-t 
cher  les  yeux,  & qui  l’enferma  dans  un  Monaftére  *.  Par- 
la Don  Ramire  devenu  paifible  poffefTeur  du  Trônef  a la 
joie  univcrfelle  de  tous  les  Sujets , ne  s occupa  d’abord  que 
du  foin  de  bannir  du  Roiaumc  tout  ce  qui  pouvoir  en  trou- 
bler la  tranquillité.  Comme  les  Voleurs  de  grand  chemin 
y commettoicnt  des  défordreS  épouvantables  , & qu’il  y 
a voit  un  grand  nombre  de  Sorciers  & de  Sorcières,  il  or- 
donna de  crever  les  yeux  aux  premiers  , & de  punir  les  au- 
tres par  le  feu  (A). 

Les  fils  de  l’Empereur  Louis  le  P/eux,  h la  follicitation 
de  leurs  Sujets,  convinrent,  pour  rétablir  entre  eux  la 
bonne  intelligence , de  faire  cette  année  une  nouvelle  ré- 
partition des  Domaines  de  leur  pere.  Suivant  leurs  arran- 
Çcmens , tout  ce  que  les  François  avoient  en  Efpagne , 
échut  au  Roi  Charles.  11  paroît  que  cet  accord  affligea  le 


(il)  Don  Alsonse  le  Grand , la 
Chronique  d'AiaAYOA  , St  LE  Moine 
de  Silos. 

* Si  l'on  en  croit  Mariana  , Don  Ra- 
mirccutles  Mahométans  fur  1er  bras, 
peu  après  avoir  puni  l'audacieux  Népo- 
lien  Eneflêt,  cet  Hiflorien  raconte  fous 
l'année  8.14.  que  le  Koi  de  Cordouc 
envoi»  une  Amhailaile  à ce  Prince  pour 
le  fonvncr  de  luipaier  l’infâme  Tribu: 
des  cent  filles,  que  l’Ulurpateur  Mau- 
riig.it  s’étoit  obligé  de  paicr  tous  les  ans 
aux  Maures  ; que  les  Ainbaflïdeurs  fu- 
rent mal  reçus;  de  qu'il  s'alluma  à cette 
occafion  entre  les  deux  PuifTances  une 
guerre  fiinglaute,  deux  laquelle  Don 
siaanite  ne  gagna  1a  viâotre  que  par  la 


protc&ion  de  l'Apôtre  Saint  Jacques. 
Mais  puifque  cette  guerre  ne  s'ed  faite, 
fuivant  fon  propre  témoignage,  qtt'i 
l'occa/ion  du  Tribut  des  ccnt  filles  , te 
que  ce  Tribut  n'rf  qu'une  pure  Fable  , 
comme  Ferreras  le  juge  fur  le  filenee 
des  Anciens , l'on  eft  fondé  à rejette* 
tout  ce  fameux  événement , dont  Ma- 
riana fait  d'.  illeurs  le  récit  fous  l'an  844. 
quoiqu’il  ne  mette  la  mort  de  Don  Al- 
tonfe,  fk  par  corrféquene  l'avénement  de 
Don  Ramirp  Ion  Succcfleur  â la  Cou- 
ronne qu'en  Sqf.  Les  memes  faits  font 
•suffi  rapportés  par  le  P.  d'Orléans , aeec 
cette  différence  qu’il  n’en  marque  point 
l'armée;. 


E«e  dT»- 
raeve. 
*St. 
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. — Comte  Bernard , 'a  qui  k qualité  de  Vaffàl  paroirtoit  oclieu-  — 1 11  t 1 1 
^Jagne*"  & » Parce  qu’d  ne  vouloit  pas  du  Roi  Charles,  & qu’il  ne  Ati 
Ht.  pouvok  pas  fe  fier  à Pépin.  Ainfi  bien  loin  de  fe  cüfpofer  845. 
a reconnoîtrc  Charles  pour  fon  Souverain , il  s’occupois  £e™arf|| 
uniquement  des  moïens  de  Te  rendre  indépendant  (A).  fo„ 

En  Italie,  Radelgife , Duc  de  Bénévent  ,&c  Sigenulfé,  obéiflince. 
Duc  de  Capoue  étoient  animés  l’un  contre  l’autre  d’une  j^J°uWe‘ ei* 
haine  implacable.  Tous  deux  fecrifiant  la  Religion  Si  leur 
refientiment , demandèrent  du  fecours  aux  Mahoraétans  ^ 
le  premier  a ceux  d’Afrique,  &c  le  féconda  ceux  d’Efpa- 
gne.  Le  Roi  de  Cordouë,  a'iant  envoie  un  bon  Corps  da 
Troupes  a Sigenulfe,  celui-ci  remporta  plufieurs  avantages, 

& enleva  a Radelgife  une  grande  étendue  de  Pais  &c  beau- 
coup de  Places.  Delà,  il  arriva  que  l’Italie  éprouva  des 
défordres  affreux  qui  n’appartiennent  point  a PHifloire- 
d’Efpagne  ; ce  qui  fait  que  je  les  parte  fous  filcnce  (B). 

L’Htfiotre  de  l'Anonyme  de  C*zd» , imprimée  par  Cnmille  Pelle- 
_grtni , marque  que  le  Commandant  qu’Abderrame  envoïa 
avec  fes  Troupes,  fe  nommoit  Alfonfe,  d’où  il  y a lieu  de 
croire  que  c’était  quelque  Seigneur  Chrétien  qui  vivoic 
dans  fes  Etats. 

tt».  11  y avoit  déjà  quelque  tems  que  les  Normands,  Peuples  P44_ 

de  l’Océain  Septentrional  infeftoient  avec  leurs  Flottes  la  r«  Nor- 
CôteOccidentale  deFrance,&yfàifoient  desdéfcentes,pil-  J*nj^tnn,rr 
latu  tout  ce  qu’ils  trouvoient  &c  mettant  tout  à feu  éc  à ertVpagn*' 
fang , ainfi  qu'il  eft  amplement  rapporté  par  les  Hifloriens 
François.  En  cette  année,  il  en  parut  une  fur  les  Côtes- 
d’Efpagne.  D’abord  elle  fe  montra  devant  Gijon , Port 
des  Aituries  ,-mais  les  Barbares  n’oferent  tenter  le  débar- 
quement , foit  parce  que  le  lieu  ne  leur  parut  pas  commode, 
foie  parce  qu’ils  craignirent  de  fe  trouver  trop  près»  des  Ar- 
mes du  Roi  Don  Rarnire.  Aïant  donc  rangé  la  Côte  jufquV 
la  Corogne , ils  défeendirent  à terre  , & ils  fe  portèrent  aux. 
mêmes  excès  qu’ils  avoient  coutume  de  commettre  en  Fran- 
ce. Sur  cette  nouvelle,  le  Roi-  Don  Ramire  fit  auflï-tôt  mar- 
cher contre  eux  une  bonne  Armé»,  fous  la  conduite  de  fes- 
Comtes  & de  fes  Généraux,  qui  leur  livrèrent  bataille  &c 
les  taillèrent  en  pièces.  La  plupart  dés  Barbares  périrent 
dans  l’ vdlion,  ks  autres  auxquels  oit  coupa  la  retraite , fu- 
rent faits  priformiers.  On  mit  le  feu  à la  meilleure  partie  da 
leurs  Vaiilcaux,  & le  refié  de  leur  Flotte  fe  fàuvaà.  force: 

(r)  Les  Hiftairo  de  Fonce,  H (S)  Ekoummito  Lïoh  d’Oâie^ 
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de  voiles , fans  ofer  rcparoître  fur  les  Côtes  des  Etats  du 

Roi  Don  Ramire  (A). 

D’autres  Vaiffeaux  Normands,  au  nombre  de  cinquante- 
quatre  grands  &c  de  pluficurs  autres  petits , allèrent  de  la 
Corogne  en  fuivant  la  Côte,  jufqu’à  la  Baye  de  Lifbonne 
où  ils  mouillèrent:  On  n’eut  pas  plutôt  jette  l’ancre , que 
les  Pirates  , étant  défcendus  ù terre , pillèrent , faccagerent 
•ôc  brûlèrent  tous  les  dehors  de  la  Ville,  & mirent  dans 
les  fers  toutes  les  perfonnes  qu’ils  purent  attrapper.  A la 
* vûc  de  tant  d’hollilités,  les  Habitans  de  Lifbonne  firent 
fçavoir  a Abderrame  ce  qui  fe  pafloit , & ce  Prince  leur 
écrivit  pour  les  engager  à fe  défendre  avec  valeur , pendant 
qu’il  aflembleroit  des  Troupes  pour  accourir  a leur  fecours. 
Cependant  les  Pirates  jugeant  qu  il  leur  feroit  très-difficile 
de  s’emparer  de  Lifbonne,  remirent  a la  voile,  enrichis  de 
butin  & d’Efclaves.  Don  Hodene , qui  parle  de  ces  événe- 
mens  dans  l’Hiiloire  des  Arabes,  marque  l’Egire  229. 

3ui  commença  le  29.  de  Septembre  de  l’année  précédente; 

e forte  qu’on  doit  les  mettre  en  cette  année , parce  que  le 
tems  de  cette  Egire,  propre  pour  la  navigation  , concourt 
avec  la  préfente  annee  844.  Cette  remarque  fervira  aufïï 
pour  l’année  fuivante» 

Le  Roi  Charles  , Curieux  de  réduire  fous  fon  obéilTance 
toute  l’Aquitaine  6c  la  Gaule  Narbonnoife , parce  que  celle- 
ci  tenoit  pour  Bernard  , Comte  de  Barcelone , & l’autre 
pour  Pépin , vint  en  perfonne  en  folliciter  la  paifibk  pof- 
feffion.  Ai'ant  convoqué  les  Etats  proche  deTouloufe,  il 
y manda  le  Comte  Bernard,  &c  le  lit  afTûrer  qu’il  pouvoit 
s’y  rendre  fans  aucune  crainte.  Bernard,  qui  reconnoiflTcit 
qu’il  étoit  trop  foiblc  pour  fe  maintenir  dans  l’indépendan- 
ce, ne  fit  point  difficulté  d’obéir.  Etant  entré  dans  l’AfTem- 
bléc , il  fe  prollerna  à genoux  pour  baifer  la  main  du  Rot 
&c  lui  faire  fes  foumiffions  ; mais  lorfqu’il  fe  difpofoit  à fe 
-relever,  Charles  le  faifit  avec  la  main  gauche  & tira  de  la 
droite  un  poignard  qu’il  lui  enfonça  dans  le  fein.  C’ell  ainfî 

3 uc  cet  événement  eil  rapporté  par  Baluze  fur  l’autorité 
’Oda  AUbcrtus.  D’autres  difent  que  Bernard  aïant  refufé  de 
fe  rendre  aux  Etats , le:  Roi  Châties  envoïa  quelques  Trou- 
pes qui  le  prirent  6c  l’amenerent  en  fa  préfence,  &c  que 

( A ) D011  Aevonsf.  le  CrtnJ,  lajl  Saint  Bettin , le  Mojme  île  Silos  fc 
■Clirooiçue  o'OviùHo,  les  Annales  -de  | j d'autrei. 
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P~  ' ' ce  Comte  rebelle  fut  condamné  à mort  dans  l’Aflembléc  — ” * 

p«dni  des  Grands  du  Ro.aume  (A).  “* 

«s».  De  quelque  manière  que  la  chofe  fe  foit  paflee  , Guillau-  s 44. 

me , fils  du  Comte,  ne  fçue  pas  plûtôt  le  fort  de  fon  pere  *,  . Guillaume 

^ \ ir  / « r a-  or  » lun  *U*  veut 

cju  il  le  mit  en  Campagne  a la  tete  de  les  I roupes , oc  s em-  iavenger,&a 
para  deTouloufe,  jurant  de  ne  rien  épargner  pour  ven-  recours  à Abj 
ger  la  mort  de  Bernard  Ne  fe  croïant  pas  néanmoins  allez  t*cnamc- 
en  sûreté  dans  cette  Ville  , où  il  fut  bien-tôt  aflïégé  par  le 
Roi  Charles,  il  s’évada  & fe  fauva  en  Efpagne,  où  il  fe  ren- 
,dit  Vaflal  d’Abderrame  **,  dont  il  implora  le  fecours,pouf 
conferver  & recouvrer  le  Gouvernement  de  fon  pere.  Ab- 
derrame  , qui  fouhaitoit  ardemment  de  mettre  fous  fa  Do- 
mination tout  ce  que  les  François  avoient  conquis  fur  fes 
Prédéceffeurs  , faint  avec  avidité  cette  occafion  qui  lui  pa- 
roifloitfi  favorable  a fes  vûes.  11  donna  des  Troupes  à Guil- 
laume, qui  étant  repafle  dans  la  Gaule  Narbonoife , les  in- 
corpora avec  d’autres  qui  lui  étoient  dévouées.  Avec  ce 
Corps  d’Armée,  Guillaume  courut  la  Campagne,  & fit  quel- 
ques dégâts  ; mais  il  paroît  que  les  Généraux  de  Charles 
étant  accourus  avec  des  forces  fupérieures  aux  ficnnes  , il 
fe  retira  en  Efpagne  fous  l’appui  & la  protection  d’Abder- 
rame (B). 

En  cette  année  Saint  Euloge  Prêtre , natif  de  Cordouë , Commence- 
réfolutde  fortirdefaPatrie,  pour  chercher  fes  deux  freres,  ™ent  d’un 
Alvare  & Ifidore,qui  étoient  allés  voïager  en  France  & s°  tuiogc'Tit 
en  Allemagne  avec  des  Marchandifes  de  prix  ; parce  que  v»  Efpagne, 
les  Mahométans  s’étant  emparés  de  tous  les  biens  en  fonds, 
le  Commerce  &c  le  Mécanifme  étoient  les  feules  reffources 
qui  rellaffent  aux  Chrétiens , pour  fubfilter  & pour  paier 
les  tributs  exceflîfs  dont  ils  étoient  accablés  par  leurs  Sou-  - 

verains.  Etant  donc  parti , il  voulut  palier  en  France  par 


.•  ('O  Le  Cointe,  les  Annales  de  5. 
Berlin. 

(B)  Annales  de  Metz,  de Fuldes,  de 
S.  Bertin  , & S.  Euloge  dans  là  lettre 
à Willelind , Fvcque  de  Pampelune. 

* Mariana  fixe  là  mort  en  839.  & par 
confequent  tous  l’Empire  de  Louis  le 
Vaux , qui  ne  termina  fa  vie  qu’en  #»o. 
& paroit  vouloir  donner  à entendre  qu’il 
mourut  de  là  mort  naturelle.  Son  Tra- 
ducteur a ju  Jit  icufcmenc  relevé  ces  deux 
fautes. 

* * Les  nouveaux  Hiftorieos  de  Lan- 

Temt  II. 


guedoc  ne  parlent  point  de  cette  fuite 
de  Guillaume  auprès  du  Roi  de  Cor- 
doué.  Ilsdifènt  feulement  fous  l'année 
84  qu'il  alla  trouver  ce  Prince  par 
ordre  de  Pépin , à qui  il  ctoit  attaché  , 
pour  négocier  avec  lui  une  ligue,  l’en- 
gager à rompre  la  paix  avec  le  Roi 
Charles  le  Chxuve,  & .i  attaquer  la  Sep» 
limante.  Ils  ajoutent  qu'il  ctoit  chargé  de 
travailleren  meme  tems  à faire  fouïever 
cette  Province , & de  ne  "rien  oublier 
pour  s’en  rendre  maitre.  On  verra  par 
la  Luise  ce  qu'qp  doit  penfèr  de  tout  ceti, 

Eeee 
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■■■■—-  la  Catalogne.  Comme  ces  Quartiers  étoient  pleins  de  Sol-  * 

Vl  dats,  foit  de  Guillaume,  fils  du  Comte  Bernard,  foit  du 
*4*.  Roi  Charles,  cette  route  ne  lui  parut  pas  trop  sûre.  Pré-  t*t, 
nant  alors  fur  la  gauche  , il  alla  en  Navarre , a deflein  de  fe 
rendre  par  la  en  France.  Arrivé  dans  cette  Province  d’Efpa- 
gne,  il  trouva  que  le  Comte  Sanche  en  tenoit  tous  les  pafiages 
bien  fermés  avec  des  gens  de  guerre,  afin  d’en  défendre  l’en- 
trée aux  Troupes  du  Roi  Charles , fi  elles  foumettoient  l’A- 
quitaine & la  Vafconie  Françoife.  La  même  raifon  qui  l'a- 
voir empêché  de  continuer  l'on  chemin  par  la  Catalogne  r 
fit  qu’il  n’ofa  fe  hazarder  à tenter  le  paflage  par  la  Navar- 
re i ainfi  il  fe  retira  a Pampelune , oh  Villefind , Evêque  de 
cette  Ville,  lui  donna  genéreufement  l’hofpitalité , dont 
Saint  Euloge  profixa  quelque  tems  (A).  Je  rapporterai  l’an- 
née fuivante  la  fuite  de  la  Lettre  de  Saint  Euloge  d’où  ceci 
efl  tiré , parce  que  tout  ce  qui  y eft  raconté , n’a  pas  pû  fe 
faire  en  la  préfente  année. 

Sur  la  convocation  que  fit  le  Roi  Charles,  il  alla  de  Catalo- 
gne en  Aquitaine.  DonNomnole,  Abbé  de  S.  Pierre  deBe- 
falu,  Pula  Abbé  de  Sainte  Engracie  & Gondemare,  Evêque 
deGirone,  lefquels  demaftderent  au  Roi  des  Privilèges  pour 
les  biens  de  leurs  Monaftéres  & de  leurs  Eglifes.  Charles 
leur  en  fit  expédier  dans  le  Monaftére  de  Saint  Saturnin  , 
proche *de  Touloufe , en  date  des  mois  de  Mai  &c  de  Juin.  Il 
en  accorda  aulfi  un  autre  pour  les  Efpagnols  qui  vivoient 
à Barcelone , a Terraza  &c  fur  leurs  Territoires.  Le  Comte 
met  tous  ces  Privilèges  en  cette  année. 

’AIeiîrtit  Bernard,  Comte  de  Barcelone,  aiant  terminé  fa  vie  de 
Comte  de  la  manière  que  je  l’ai  marqué,  Aledran  lui  fucccda  dans fon 
Jarceloce.  Gouvernement , & fut  le  troifiéme  Comte  de  Barcelone  , 
comme  on  peut  en  juger  par  la  fuite  de  l’Hilloire  *. 


(.4)  S.  EuLocEdansfa  LettrelWu- 
lEsiKD  Ftêque  de  PampeJune. 

* Quoique  Ferreras  dite  qu’AItdran 
fut  le  troifiéme  Comte  de  Barcelone , 
& par  confisquent  le  Succeflêur  immé- 
diat de  Bernard  qui  fut  le  fécond;  les 
■ouveaux  Hiftoriensde  Languedoc  pen- 
fént  différemment  Fondes  furuccChar- 
«rc  de  Charles  le  Chauve , datée  de  l'an- 
née S 4 4 . qu'ils  produisent  parmi  les 
•preuves  de  leus  Hifloire , Tom.  I.  ils 
prétendent  qu’un  Seigneurappellé  Suni- 
fted , (ueccia  iiamédutement  à Bernai  d 


dans  le  Gouvernement  ou  Duché  de  [» 
Septimanie  , appelle  depuis  la  mort  de 
Bernard,  Marquifat  de  Gotie.  Or,  l'on 
Iqait  que  la  Mardte  d’Efpagce  faifoic 
partie  en  S44.  de  ce  Duché  ou  Marqui- 
fât  , puifqu'elie  n'en  fut  démembrée 
qu’en  Siff.  que  l’on  en  fit  un  Gouver- 
nement particuli.r  : on  Iqait  encore  que 
Barcelone  étoit  la  Capitale  de  tout  le 
Gouvernement  ; de  forte  que  crus  qui 
en  étoient  revêtus,  réunilîoient  en  leur 
perfonnele  Titre  de  Duc  de  Septimanie 
ou  Marqué  de  Gotie  & celui  de  Cota- 
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La  plûpart  des  Auteurs  de  l’Hifioire  d’Efpagne , placent 
en  cette  année  la  bataille  de  Clavijo  *,  dont  il  n’elt  point 
fait  mention  parles  Hifloriens  Efpagnols,  jufcpi’a l’Arche- 
vêque Don  Roderic.  Pour  moi , je  renvois  cet  événement  à 
l’année , a laquelle  il  me  paroît  que  vraifemblablement  il 
doit  appartenir. 

En  cette  année,  les  Normands  retournèrent  dans  les 
Etats  d’Abderrame,  ou  ils  étoient  attirés  par  le  riche  bu- 
tin qu’ils  avoient  fait  à Lifbone  l’année  précédente.  Leur 
Flotte  qui  étoit  confidérable , relâcha  fur  la  Côte  d’Anda- 
loufie,  &c  jetta  l’ancre  à l’Embouchure  du  Guadalquivir. 
Ils  débarquèrent  aufïl-tôt,  & ils  allèrent  droit  à béville. 
Place  riche  &c  peuplée , dont  ils  firent  le  fiége.  Après  avoir 
demeuré  treize  jours  devant  cette  Place,  ils  délèlpérerent 
■de  s’en  emparer , â caufe  des  fréquentes  & vigoureufes 
forties  que  firent  lesAfliégés,  qui  y perdirent  néanmoins 
beaucoup  de  monde,  dont  les  uns  furent  tués , & les  autres 
faits  Captifs.  Réfolus  d’aller  ailleurs  fe  dédommager  du 
tems  qu’ils  avoient  perdu  a ce  fiége , ils  décampèrent,  après 
avoir  faccagé  tous  les  environs  de  la  Ville,  tk  chargés  de 
butin , ils  palTerent  â Cadiz  &c  à Mcdina-Sidonia , portant 
par  tout  le  fer  &c  le  feu. 

A peine  furent-ils  partis  , que  les  Mahométans  s’étant 
raffemblés  en  alTez  bon  nombre , marchèrent  â eux  pour  les 
punir  de  leur  audace  ; mais  leur  ai'ant  livré  quelques  com- 
bats, dans  lefquels  ils  eurent  prefque  toujours  du  délàvan- 
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D clientes 
& courfes  des 
Normands 
fur  les  terres 
du  Roi  de 
Cordoué* 


te  de  Barcelone,  qui  étoient  memes 
lynonymes.  De  ceci  , l'on  peut  donc 
conclure  que  Sunifred  étoit  Comte  de 
Barcelone  en  844  puifque,  luivantees 
Critiques,  il  ctoit  Marquis  de  Gotie. 
Il  ne  refte  que  deux  difficultés  à lever , 
pour  qu'  l’on  puiiTe  embraser  leur  opi- 
nion préférablement  à celle  de  Ferreras. 
La  première , eft  de  fqavoir  fi  Sunifred 
étoit  réellement  Marquis  de  Gode,  ou 
s'il  n'etoit  pas  plutôt  un  Commilfaire 
nommé  par  le  Roi,  pour  examiner  les 
plaintes  des  Erpagnol$  fournis  aux  Fran- 
çois , ainfi  que  le  devoit  cire  Elmerod  , 
Comte  da  Palais  , dont  il  efi:  auffi  par- 
lé dans  cette  meme  Chartre,  & qui 
«oit  chargé  des  mêmes  ordres , quoi- 
qu'il ne  paroiflïe  pas  qu’il  eût  aac  un  Gou- 
vernement dans  la  Septinaaaie.  Ce  dou- 


te vient  de  ce  que  dans  la  Chartre , il 
n’e't  qualifié  que  de  Marquis , lâns  mar- 
quer de  quel  endroit,  & il  n’eft  nom- 
mé qu’après  Elmerod.  La  féconde,  eft 
d’indiquer  le  tems  dans  lequel  on  donna 
le  Marquîlàt  de  Gotie»  8c  par  confc- 
quent  le  Comté  de  Barcelone  à Aledran  » 
qu’ils  dilent  avoir  fuccédé  à Sunifred* 
En  attendant  que  ces  deux  Points  fo  ent 
éclaircis  par  de  bonnes  preuves  , il  fèm- 
ble  que  l’on  peu  s’en  tenir  à la  conjec- 
ture de  Ferreras,  & croire  qu’immédia- 
tement  après  la  mort  de  Bernard,  le 
Roi  Charles  pourvut  AleJran  du  Gou- 
vernement Général  de  la  Septimanie  ou 
Gode , 8c  en  patdculier  du  Comté  de 
Barcelone. 

4 C‘c û d’elle  dont  il  eft  parlé  daop 
1 la  Note,  fous  l’année  84 
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~ tage , ils  s’en  retournèrent  a Séville.  Dès  qu’ils  fe  furent  “ ““ 
’E  éloignés  , les  Normands  allèrent  a Algezire  , & après  l’a-  **c"t  5 
voir  pillée  & brûlée  , ils  faccagerent  toutes  les  Vignes 
& tous  les  Oliviers  de  ce  Territoire.  Toujours  eipris 
des  richefles  de  Séville  , ils  retournèrent  faire  fur  cette 
Place  une  nouvelle  tentative.  Aïant  rencontré  les  Ma- 
hométans  qui  s’avanqoient  vers  eux  pour  les  arrêter, 
ils  les  battirent , & les  tuerent  pour  la  plupart.  Encouragés 
par  cet  heureux  fuccès , ils  s’approchèrent  de  la  Ville,  6c 
volurent  l’efcalader.  L’aflaut  dura  un  jour  &c  une  nuit , 6c 
les  Citoïens  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur,  que  les  Nor- 
mands furent  enfin  repouffés.  Ceux-ci  perdant  alors  tout 
efpoir , fe  retirèrent , après  avoir  démoli  les  Fauxbourgs 
de  la  Ville. 

Cependant  Abderrame  inftruit  de  ce  qui  fe  pjlTbit , avoir 
affemblé  une  nombreufe  Armée  contre  les  Normands.  Un 
de  fes  plus  habiles  Généraux , à qui  il  en  donna  le  Com- 
mandement, la  conduifit  aux  Ennemis  , aufquels  il  préfenta 
aufli-tôt  la  bataille,  que  les  Normands  acceptèrent  volon- 
tiers. On  montra  de  part  & d’autre  dans  cette  aélion  tanr 
de  valeur  & d’acharnement , qu’il  n’y  eut  que  la  nuit  ou  la 
laffitude  qui  put  faire  féparer  les  Combattans , fans  que 
la  Victoire  fe  fût  déclarée  d’aucun  côté.  Après  ce  combat, 
les  Normands  entrèrent  dansTablada,  où  les  meilleures 
Troupes  d’Abderrame  fondirent  fur  eux , leur  tuerent  qua- 
tre cens  hommes , & les  forcèrent  de  fe  retirer..  Sur  ces- 
entrefaites  les  Normands  apprirent  qu’Abderrarae  levoic 
contre  eux  de  nouvelles  Troupes , & armoit  quinze  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Cette  nouvelle  fut  caufe,  qu’ après  avoir 
fait  beaucoup  de  dégâts  par  tout  où  ils  purent,  ils  rega- 
gnèrent leur  Flotte,  & ils  levèrent  l’ancre.  Etant  allés  à. 

Lilbone  , ils  rencontrèrent  dans  ce  Parage  d’autres  Vaif- 
feaux  de  leur  Païs , avec  lefquels  ils  firent  voile  vers  leurs 
Ports 

Pendant  que  les  Normands  défoloient  ainfi  l’Andalou- 
fic,  Aldroite  , Comte  du  Palais  du  Roi  DonRamire,  mé- 
dîtoit  les  moïens  de  s afleoir  fur  le  Trône  des  Afluries.  Pour 
cet  effet,  il  trama  contre  fon  Prince  une  confpiration  avec 
quelques-uns  de  fes  Amis  ; mais  l’affaire  ne  pût  pas  être  te- 
nue fi  fecrette,  qu’elle  ne  tranfpirât , & que  Don  Ramirc  n’en 
(4)  Don  Rooemv  dans  l'Hiûeirc  J es  Arabes. 
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»■  "“71  eût  cortnoiffance.  Sur  le  champ , l’Audacieux  Comte  fut . 

arrêté  ; & après  qu’on  l’eut  convaincu  de  Ion  crime,  le  Roi  ANJ‘*’e  n* 
si).  ' lui  fit  arracher  les  yeux,  & le  fit  enfermer, à ce  que  l’on  8+s_' 
croit,  dans  un  Monallére  ( A ). 

A la  vûe.  des  difficultés  &c  des  dangers  qu’il  y avoit  de  jime  du 
palier  en  France , le  Glorieux  Saint  Euloge , après  avoir  voïage  de  s. 
relié  pendant  tout  l’Hyver  a Pampelune  auprès  du  Vénéra- 
ble  Evêque  Villefind,  prit  le  parti  de  retourner  auprès  de 
fa  mere  &c  de  les  foeurs , afin  ae  les  tirer  d’inquiétude.  Ré- 
folu  néanmoins  d’aller  auparavant  vifiter  & voir  les  Mo- 
nalléres  de  cette  Contrée,  il  demanda  a l’Evêque  Villefind 
des  Lettres,  avec  lefquelles  il  fe  mit  en  route.  11  commença 
d’abord  par  le  Monallére  de  Saint  Sauveur  de  Léire , qui 
fubfille  encore  aujourd’hui , oh  Fortunius , qui  en  étoit  Ab- 
bé , lui  donna  avec  zélé  l’hofpitalité.  De-la , il  palTa  au 
Monallére  de  Cella , gouverné  par  l’Abbé  Attilius , a celui 
de  Seraza,  qui  avoit  pour  Abbe  Odoaire,  h celui  de  Saint 
Vincent  d’Ugual , dont  Séhemene  étoit  Abbé,  & à celui  de 
Burdafped , dont  l’Abbé  fe  nommoit  Dadilan.  Etant  allé 
enfuite  au  Monallére  de  Saint  Zacharie,  où  il  y avoit  en- 
viron cent  cinquante  Moines  , qui  travailloienr  avec  ar- 
deur h s’avancer  dans  la  voie  du  Salut , fous  la  conduite  de 
l’Abbé  Odoaire , homme  également  excellent  en  vertu  6c 
en  fcience , il  y féjourna  quelque  tems  : ce  Monallére  étoit 
litué  proche  de  la  fource  de  la  Rivière  d’Arga.-  Le  Saint 
Voïageur  trouvant  beaucoup  de  Livres  dans  cette  Mai  ion 
^ Religieufe  , en  demanda  quelques-uns  qu’on  lui  donna,  ou 
qu’on  lui  copia.  Enfin,  voulant  partir  pour  Cordouë,  il 
retourna  prendre  congé  de  l’Evêque  Villefind , qui  le  pria 
inllamment  de  lui  envoier,  dès  qu’il  feroit  arrivé  dans  cette 
Ville,  quelque  Relique  du  Glorieux  Martyr  Saint  Zoïle. 

Saint  Euloge  fut  a peine  forti  de  Pampelune,  qu’il  eut 
avis  que  fes  freres  étoient  a Saragoffe  avec  d’autres  Mar- 
chands ; de  forte  qu’il  prit  le  chemin  de  cette  Ville,, oh  if 
apprit  feulement  qu’ils  demeuxoient  a Mayence.  Après, 
avoir  vifité  FEvêque  de  Saragoffe,  qui  fe  nommoit  Senior,, 
il  continua  fa  route,  ôc  paffa  par  Siguença,  oh  il  y avoit 
pour  Evêque  Sifenand  , dont  il  loue  beaucoup  la  pruden- 
ce; par  Alcala  dont  l’Evêque  Venerius  le  reçut  avec  de.* 

(,-d)  Dan  Alionse  le-  Grand,  la  1 1 de  Süos-&  H'autreti 
Chronique  iTAuaypa,  jle  AIoink  ||. 
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grandes  marques  d’eftime , & le  retint  cinq  jours  ; & par  - "*■ 

Tolède,  oit  il  demeura  quelque  tems  auprès  du  Saint  Vieil-  Ere  d Ei' 

lard  Wiftremir.  De  cette  dernière  Ville,  dans  laquelle  il  jsj. 

laHTa  une  haute  idée  de  fes  grandes  vertus  & de  fa  fcience, 

il  fe  rendit  à Cordouè,  où  la  mere  6c  fes  fœurs  le  revirent 

avec  beaucoup  de  joie  (A). 

En  846.  Abderrame  s’étant  imaginé  que  le  Roi  Don  Ra-  f(^ 
mire  avoit  beaucoup  contribué  aux  ravages  que  les  Nor- 
mands avoient  faits  dans  fes  Etats , forma  une  grofie  Armée, 

& entra  fur  lesTerres  de  ce  Prince  Chrétien.  Sur  le  champ. 

Don  Ramire  aiant  aflemblé  fes  Troupes , marcha  droit 
aux  Ennemis,  &c  les  attaqua  avec  tant  de  vigueur , qu’il  les 
tailla  en  pièces , &c  les  contraignit  de  fortir  en  diligence  de 
fon  Pais.  Le  Roi  Don  Alfonft  le  Grand,  dit  dans  fa  Chroni- 
que , que  Don  Ramire  combattit  deux  fois  les  Infidèles , fans 
marquer  en  quel  tems  , ni  en  quel  lieu  ; c’ell  ce  qui  fait  que 
je  mets  cette  bataille  en  la  préfente  année.  11  pourroit  bien 
fe  faire  qu’elle  fc  fût  donnée  dans  lc  Portugal , parce  que 
Bernard  Brito  dans  lc  Liv.  7.  de  fa  Monarchie  Lufitanienne, 
chap.  1 raconte  que  le  Roi  Don  Ramire  fit  une  incur-  * 

lion  en  Portugal , où  il  pénétra  jufqu’a  Monte -Major  le 
Vieux,  Si  fubjugua  plufieurs  Gouverneurs.  Cet  Ecrivain 
afsûre  avoir  tiré  cette  Notice  d’une  Chartre  du  Roi  Don 
Ramire  , en  faveur  de  Jean,  Abbé  du  célèbre  Monaftére  de 
Saint  Marnes  de  Lorban , proche  de  Coimbre  ; mais  comme 
je  n’ai  pas  vu  ce  Diplôme  , je  ne  puis  juger  de  fon  contenu. 

Le  Roi  Don  Ramire,  très-dévot  a l’Archange  Saint  Mi-  uj; 
chel,  fous  la  protection  de  qui  il  avoit  vaincu  les  Ennemis, 
fit  élever  en  fon  honneur,  a une  dcmi-lieuë  d’Oviédo,  un 
Temple  fomptueux  Si  conllruit  avec  beaucoup  d’art,  qui 
fubfifie  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Saint  Michel  de  Lino. 

Morales , Carra; al  St  d’autres  qui  l’ont  vû  & mefuré , en 
font  un  grand  éloge  (/l). 

Peu  loin  de-la , il  bâtit  au  pied  du  Mont-Narenço , ou 
fur  cette  Montagne  même  une  autre  Eglife,  fous  l’Invoca- 
tion de  Notre-Dame , a qui  il  avoit  beaucoup  de  dévo- 
tion. Morales  , Carvajal  Si  plufieurs  autres  en  louent  aufli 
beaucoup  l’Archite&ure.  Je  mets  ccs  Fondations  en  cette 

(X)  S.  Fvlocf.  dans  la  Lettre  à]|  chap.  }• 

Willefind , Eié-juc  Je  l’atrp.Iune  , Ai-  j I (B)  Don  Aitonse  le  Gr»»4  & 1» 
vake  Je  Cordouc  dans  la  V te  du  Saint,  JJ  Chronique  d'At-BAYD*. 


Digitized  by  Google 


Anne’e  ub 
J.  C. 

*47- 

Don  Or- 


pere. 


184, 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  IX.  59  r 
année , parce  qu’il  n’y  a point  de  tems  qui  paroi  (Te  plus 
propre  pour  ces  Ouvrages , que  celui  dans  lequel  le  Roi 
Don  Ramire  fe  trouvoit  tranquille  (y4).  Il  paroit  aufïî  que 
vers  ce  tems , le  Roi  follicita  les  Grands  & les  Seigneurs  du  ^ ^ ^ 
Roïaume,de  reconnoître  pour  fon  SuccefTeur  à la  Couron-  i°fnco\iron- 
ne  Don  Ordogno  fon  fils , dont  on  connoiffoit  déjà  tout  le  ne  avec  Don 
mérite  , & que  ce  jeune  Prince,  en  faveur  de  fes  belles  qua-  Ramir«  fsn 
lités,  fut  proclamé  Collègue  & Succefïeur  de  fon  pere. 

Abderrame , Roi  de  Cordouë , envoïa  des  Ambafladeurs 
a Charles,  Roi  de  France,  pour  conclure  avec  lui  la  paix. 

Charles  leur  donna  audience  a Reims,  & confentit  a ce 
qu’il  défiroit.  Un  Allemand  appellé  Bodon,  Diacre  qui 
avoit  apollafié  la  Religion  Chrétienne,  pour  le  Judaïfme, 

& qui  avoit  époufé  une  Juive,  s’étoit  fauvé  de  France  et» 

Efpagne  en  8 $9.  & s’étoit  retiré  à Saragofie.  11  y a appa- 
rence que  ce  Renegat  avoit  auprès  d’Abderrame  quelque 
crédit  dont  il  fe  fervît  pour  exciter  ce  Prince  à contrain- 
dre tous  les  Chrétiens  de  fes  Etats , fous  peine  de  mort,  de 
fe  faire  ou  Juifs  ou  Mahométans.  Les  inftances  qu’il  fit  pour 
l’y  déterminer , mirent  les  Evêques  dans  la  néceflïté  d’écri- 
re au  Roi  Charles,  au  nom  de  tous  les  Chrétiens  de  leurs 
Diocèfes,  pour  le  prier  de  demander  cet  Apoflat  au  Roi 
de  Cordouë , afin  d’empêcher  les  maux  qu’il  cherchoit  à 
leur  faire  endurer  (B).  On  ignore  quelfuccès  eurent  leurs 
Lettres. 

En  ce  tems,  les  Normands  avoient  fait  de  grands  rava- 
ges en  France  > de  forte  que  la  Catalogne  devoit  être  mu-  ftip«nd  Ba^ 
nie  de  Soldats.  Guillaume,  fils  de  Bernard,  Comte  de  Bar-  «JoneS:  Am- 
celone , qui  étoit  a la  Cour  d’Abderrame  , profita  de  cette  Putu5- 
occafion,  pour  lier  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques 
Partifans  de  fon  pere , & pour  folliciter  de  lui  donner  en- 
trée dans  la  Ville.  Lorfqu’il  fe  fut  afsûré  d’eux,  U commu- 
niqua cette  affaire  a Abderrame,  a qui  il  demandades  Trou- 
pes pour  la  confommer,  s’engageant  de  fe  reconnoître 
pour  fon  Vaffal.  Abderrame,  natté  de  cette  promeffe , lui 
donna  les  Troupes  dont  il  avoit  befoin  ; de  forte  que  Guil- 
laume fe  mit  en  marche,  & s’avança  vers  Barcelone.  Dès 
que  Guillaume  fut  à la  vûe  de  cette  Place , il  fomma  fes  Con- 
fédérés de  lui  tenir  parole  ; & ceux-ci  lui  firent  fçavoir  le* 


*4*. 

Guillaume 


(x)  Don  Aieokse  le  Gr*»i  & lofï  (a)  Atuultc  de.  SiiotBenia- 
OuvEJjUC  d'AilAÏBjU-  jjj 
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méfures  qu’ils  avoient  prifes  pour  le  faire  entrer  dans  la 
Place.  Tout  étant  donc  bien  concerté,  Guillaume  fut  intro- 
duit dans  Barcelone,  dont  il  fe  rendit  Maître  par  furprife.* 
Aledran  qui  en  étoit  Comte  * *,  audéfefpoir  de  cette  ré- 
volution , s’échapa  de  la  Ville  , & l’abandonna  a Guillau- 
me , qui  furprit  encore  par  la  fuite  Ampurias(^). 

Piniole  , Comte  du  Palais  de  Don  Ramire  , fâché  de  voir 
que  Don  Ordogno  avok  été  déclaré  Héritier  & Succef- 
ieur  du  Roi  fon  pere,  & que  par-la , tout  autre  étoit  exclu 
du  Trône,  qui  devenoit  ainfi  héréditaire,  forma  de  concert 
avec  quelques  autres  le  déteflabie  projet  d’affaffiner  fon 
Souverain , & de  s’emparer  de  la  Couronne.  Mais  fa  conf- 
piration  ***  aïant  été  découverte  & étant  parvenue  a la 
connoiflance  du  Roi , il  fut  condamné  a perdre  la  vie  avec 
fept  fils  qu’il  avoir.  (B). 

Abderrame,  toujours  animé  du  défir  de  recouvrer  tout 
ce  que  les  Armes  du  Roi  Chrétien  lui  avoient  enlevé,  entra 
dans  les  Etats  de  Don  Ramire,  a la  tête  d’une  puifïante  Ar- 
mée ; mais  à peine  y eut  - il  mis  le  pied , que  le  Roi  Don 


Ere  d'Us. 

V AC  N S. 

«86. 


tir. 


(-■O  Annales  de  S.  Bertia , la  Chro- 
nique de  Fontenelle. 

(■B|  Don  AtrotiSE  le  Grand , la 
Chronique  d’AtBsirna  & d'autres. 

* L’offre  que  Guillaume  fit  à Abder- 
rame de  fe  reudre  fon  Vaffal , s’il  l'ai- 
doit  1 s’emparer  de  Barcelone  , donne 
Heu  de  douter  qu'il  ak  agi  auprès  de  ce 
Monarque  Mahomctan  par  ordre  de 
Pépin , comme  il  eft  marqué  dans  l’Hif- 
toire  de  Languedoc,  à moins  que  l’on 
ne  fuppofe,  que  parjure  à fon  Prince 
& à la  Patrie,  il  ne  penfit  qu’à  fes  pro- 
pres intérêts.  II  faut  convenir  cepen- 
dant que  c’ctoit  un  moien  de  donner 
de  nouvelles  occupations  à Charles  le 
Chauve , Ennemi  de  Pépin  ; mais  ce 
n'étoit  pas  chercher  à aggrandir  les 
Domaines  du  dentier  aux  dépens  de 
Ceux  du  premier.  C’étoit  plèiot  profi- 
ter de  la  méfintelligence  de  ces  deux 
Princes,  pour  les  fruftrerl’un  8t  l’autre, 
<j"une  partie  des  biens  qu’ils  lu  difpu- 
toient.  Il  famblc  donc  qu’il  eft  plus  na- 
turel de  croire  avec  Ferreras  , que  Guil- 
laume, pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  de  Charles  le  Chauve,  qui  avoir 
fait  mourir  fou  pere.  Ce  retira  de  l'on 
propre  mouvement  auprès  d' Abderra- 


me, it  qu’en  confidératioo  de  Partie 
& des  fecours  que  lui  donna  ce  Roi 
Mahomctan-,  il  s'engagea  de  fe  recon- 
noitre  fon  Feudstaire. 

* * C’cft  à l’occafion  de  ce  Titre  qu’- 
Aledran  portoit  en  cetre  année  b 4 8 & 
qui  ne  lui  eft  pas  contefté  dans  l'Hiftoire 
générale  de  Languedoc  , que  Ferrera* 
a jugé  que  ce  Seigneur  fuccéda  immé- 
diatement à Bernard  dans  le  Comté  de 
Barcelone.  Delà  vient  encore  qu’il  ne 
parle  point  de  Sunifred  , parce  qu’il 
(croit  étonnant  que  celui  ci  eût  été  11 
promptement  dépouillé  de  ce  Comté  , 
fur-tout  lorfque  l’Hiftoire  ne  nous  ap- 
prend point  qu’il  fiat  alors  dilgracié  do 
Charles  le  Chauve • 

* * * Mariana  dit  qu’elle  arriva  U 
cinquième  année  du  Régne  de  Dota 
Ramire,  & l'on  voit  en  marge  année 
Sço.  Or,  fuivant  cette  Epoque  & ce 
calcul,  il  eft  évident  qu’il  ne  fait  com- 
mencer le  Régne  de  Don  Ramire  qu’eu 
Sqj.  où  il  fixe  la  mort  de  Don  Alfon- 
fe  fon  Prédéceffeur , comme  «1  eft  mar- 
qué dans  une  Note  fous  l’année  «41- 
it  que  par  conlèquent  tout  ce  qu’il  fait 
faire  à ce  Prince  en  644.  avec  le  Titre 
de  Roi,  eft  ou  Luu  ou  déplacé.  î 

Ramire 
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le  défit  (J).  Quelqus-uns  jugent  que  cette  Vidloirc  eft  la  A*j.e  £ DS 
i>7.  même  que  les  Hiftoriens  Modernes  * Efpagnols  préten-  g4j.  ’ 
dent  fur  l’autorité  de  Don  Roderic,  que  Don  Ramire  gagna 
fur  les  Mahométans  dans  les  Champs  de  Clavijo , par  le  fe- 
cours  de  l’Apôtre  S.  Jacques,  qui  lui  apparut  en  fonge  pour 
l’exciter  à retourner  au  combat,  & qui,  par  une  alhltance 
vifible , lui  procura  ce  glorieux  Triomphe.  Ils  ajoûtent  Vœu  fait! 
qu’en  adlions  de  grâces,  il  engagea  par  unVœu,  tout  fon  S.Jacjuespai 
Peuple  à païer  au  Saint  Apôtre  une  mefure  de  Bled  par  cc  nBCe* 
chaque  Arpent  de  terre.  On  prétend  qu’il  expédia  a cette 
©ccafion  un  Privilège  qui  a fourni  matière  à une  ample 
conteflation , dans  laquelle  on  a beaucoup  écrit  de  part  &c. 
d’autre.  J’ai  entre  mes  mains  toute  la  procédure  qui  a été 
faite  a ce  fujet,  à la  Chancellerie  de  Valladolid  ; & entre 
autres  pièces,  un  Mémoire  très-fçavant , écrit  par  Lazare 
Gonzalez  d'Azebedo , en  faveur  de  ceux  qui  ïoutenoient 
l’exemption  , & un  autre  bien  raifonné , mais  fans  nom 
d’Auteur,  pour  l’Eglife  de  Saint  Jacques  : ce  dernier  a été 
imprimé  à Madrid  par  Thomas  J uncti  en  1624. 

Pour  moi,  ce  que  je  penfe  fur  cette  matière,  eft,  qu’en  Ce  qu'm* 
vertu  de  la  Tradition  continue  & immémoriale , on  ne  peut  foit  P™fer  de 
fe  difpenfer  de  fatisfairc  à ce  Vœu  ; & c’cfl  en  cette  con-  que  l'on 'pro- 
lidération  que  les  Pontifes  de  Rome  & les  Rois  d’Elpagnc,  duit  pour  la 
ont  ordonné  de  païer  le  tribut  mentionné  a l’Eglife  de  Saint  P101*™’ 
Jacques.  A l’égard  du  Diplôme  que  l’on  dit  avoir  été  ex- 
pédié par  Don  Ramire,  a l’occanon  de  ce  Vœu ,' je  le  tiens 
’ pour  faux,  parce  que  dans  la  date,  dans  les  Soufcriptions, 

& dans  tout  ce  qu’il  contient,  il  y a une  infinité  de  chofes 
contraires  a la  vérité  de  l’Hiftoire,  comme  je  pourrois  le 
montrer  plus  amplement , s’il  étoic  néceïïaire. 


(A)  Don  Alton  se  le  Gr*ntl. 

* On  voit  par  ceci  le  peu  de  cas  que 
Ferreras  fait  de  ce  que  Ton  raconte  de 
cette  bataille  de  Clavijo  ; car  fi  aucun 
Aucicn  n’en  a parlé,  dans  quelque  en- 
droit Don  Roderic , qui  n'a  vécu  que 
dans  le  XI IL  Siccle  , 6c  qui  a fervi  de 
guide  àces  Modernes,  dont  parle  Fer- 
reras , a-t*il  pu  puifer  cette  connoiilan 
ce?  Il  faut  donc  convenir  que  cette  ba- 
taille de  Clavijo  eft  puremçnt  imagi- 
naire, 6c  que  Marianaqui  la  met  (bus 
i’anncc  844.  a eu  tort  d’adopter  cette 

Tome  IJ, 


Fable  & toutes  celles  qui  Raccompa- 
gnent. J’ajouterai  encore  avec  Ferre- 
ras , que  le  Voeu  que  ces  Hiftoriens 
font  faire  par  Don  Ramire  I.  à Saine 
Jacques,  n’a  b ic  fait , comme  on  le  voit 
dans  la  Chronique  d’Iria  , que  par  Don 
Ramire  II*  en  l’annce  938.  où  il  en 
fera  parlé,  à l’occafion  d’une  guerre 
qu’il  eut  avec  Abdcrramc  III  Roi  de 
Cordouc  ; d’où  il  fuît  qu’en  confondant 
ainfi  ces  deux  Princes  Chrétiens  de  me- 
me nom,  iis  font  un  Anacroniime  con- 
fidérable* 

F fff 
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J. a Chronique  à'irin  rapporte  , que  Don  Ramire  II.  de-  ' 

vant  fe  mettre  en  Campagne  contre  le  Roi  de*Cordouë, 
alla  dabord  vifiter  le  Tombeau  6c  le  Corps  de  Saint  Jac-  *87. 
ques,  ôc  qu’il  fit  ce  Voeu  au  Saint  Apôtre,  fi  par  fon  inter- 
cefiion  Dieu  lui  accordoit  la  Viéfoire  fur  fes  Ennemis  « de 
forte  que  l’aïant  obtenue  dans  la  bataille  de  Cimencas , le 
tribut  demeura  établi.  Il  fuit  de-la  que  la  Chartre  origina- 
le aïant  été  perdue , on  forma , pour  y fuppléer , celle  qui 
a été  conteflée  , comme  l’on  en  voit  beaucoup  d’autres  faites 

fiour  le  même  fujet , ou  pour  d’autres  motifs,  dont  je  par- 
erai dans  les  Réfléxions  fur  ce  Siècle. 

Charles,  Roi  de  France,  votant  que  Guillaume  s’étoit 
empare  de  Barcelone  6c  d’Ampurias , eut  foin  de  bien  gar- 
nir les  Frontières  d’Efpagne,  de  Soldats  6c  d’habiles  Gé- 
néraux pour  les  mettre  a couvert  de  fes  entreprifes  (A). 

Don  Ramire  glorieux  par  fa  piété  ôc  par  fa  valeur,  mou-  18 
rut  dans  un  âge  très-avancé  le  premier  jour  du  mois  de 
Février,  après  avoir  régné  fept  ans  *.  Il  fut  marié  deux 
fois  ; la  première  avec  Dona  Paterne,  6c  la  fécondé  avec 
Dona  Urraque  j on  l’enterra  dans  l’Eglife  d’Oviédo , dans 
la  Chapelle  que  Don  Alfonfe  le  C halte  avoit  fait  bâtir  pour 
la  fépulture  des  Rois , oh  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Don  Or- 
dogno  fon  fils,  6c  de  la  Reine  Dona  Paterne,  digne  héri- 
tier de  fa  vertu  6c  de  fa  valeur,  lui  fuccéda  à la  Couronne, 
aïant  déjà  un  certain  âge.  C’ell  ce  que  l’on  apprend  de  Do n 
Alfonfe  le  Grand  , 6c  de  la  Chronique  d’Oviedo,  qui  fe  ter- 
mine à cette  année. 


(A)  Annales  de  Saint  Rertîn. 

* Mariana , qui  s’accorde  avec  Ferre- 
ras fur  l'année  Je  la  mort  du  Roi  Don 
Ramire  , convient  aufli  que  ce. Prince 
avoit  régné  fept  ans  accomplis.  Par  cet 
aveu,  il  fournit  contre  lui  des  Armes  , 
dont  le  fuccès  n’eft  point  douteux , 
touchant  Ion  Epoque  de  l'avéoement 
de  Don  Ramire  à la  Couronne,  & de 
la  mort  de  Don  Alfonft  fon  Prédccef- 
iêur;  car  fi  celui-ci  n’avoit  termine  fa 
vie,  & laiffc  le  Trône  vacantqu’en  8-jç. 
comment  l’autre  qui  lui  fuccéda , auroit- 
il  pû  en  8f  ' . avoir  régné  lept  années 
accomplies?  L’im;  oflibüiié  de  conci- 
lier ces  ’ettx  Points,  & les  contradic- 
tions lé  font  aTez  fêntir  d’elles- mémer, 
pour  que  l’on  ne  puifle  douter  du  Para- 
chroaifme  de  Mariana  lui  la  mort  de 


Don  Alfonlê  Predccefleur  de  Don  Ra- 
mire. Le  P.  d’Orléans  qui  eft  tombé 
:ans  la  meme  faute , fart  aufli  connaî- 
tre Ion  Parachronifme  , en  mettant  en- 
tre la  mot  t du  Roi  Don  Alfonfe  & cel- 
le de  Don  Ordogno  Succifièur  de  Don 
Ramire, dix  neufannées.  En  elTet,/ïDon 
Ordogno  eft  mort , fè:  on  lui,  en  8 6x, 
apres  douze  années  de  Régne,  ce  Mo- 
narque doit  néceflairement  être  monté 
fur  le  Trône  en  *fo.  année  qu’il  faut 
par  confisquent  que  cet  Ecrivain  recon- 
noffie  avec  les  autres  Hirtoricns  pour 
la  huitième  année  courante  du  Régne 
de  Don  Ramire  : ce  qui  ne  pourroit  pas 
ctre,  fi  le  Roi  Don  Alfonlê n\ut  termi- 
né fa  vie  & n’eut  laide  le  Sceptce  à 
celui-ci  qu’en  845. 
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■ Sur  ces  entrefaites,  les Vafcons  d’Alava  fe  fouleverent 

Ep»oNE^S"  contre  le  Roi  Don  Ordogno , a la  follicitation  de  quelques 
88».  Grands  du  Roiaumc , qui  voioient  avec  douleur  que  la 
Couronne  devenoit  héréditaire  dans  une  même  famille.  Il 
paroît  même  qu’ils  fe  lièrent  avec  les  Mahométans , pour 
pouvoir  fe  foutenir  dans  la  prétendue  liberté.  Don  Ordo- 
gno inftruit  de  ce  qui  fe  tramoit , fe  mit  aufli-tôt  à la  tête 
de  fon  Armée,  fondit  fur  les  Rébelles,  les  châtia  févérc- 
ment,  6c  les  fit  entrer  dans  le  devoir.  Lorfqu’il  s’en  retour- 
«oit , il  eut  avis  que  les  Troupes  Mahométancs  dellinées 'a 
féconder  les  Valions,  s’avançoient  a fa  pourfuite.  Sur  le 
champ , il  retourna  fur  fes  pas , & donnant  fur  elles  bruf- 
quement , il  les  battit  à plate  couture  ; de  forte  qu’il  fe  re- 
tira  comblé  de  gloire  { A ). 

Les  Navarrois , qui  fe  gouvernoient  déjà  par  eux-mêmes, 
fe  nommant  des  Comtes  6c  des  Ducs , commencèrent  à re- 
douter les  Armes  du  Roi  Don  Ordogno.  Pour  s’en  garantir, 
ils  envoierent  leurs  Députés  avec  quelques  préfens  au  Roi 
Charles  , dont  ils  réclamèrent  la  protection , aflèÛant  par 
néccflité  de  montrer  de  la  dépendance  (B). 

Les  noms  des  Députés  font  Induon  ÔcMicion,  qui  ont 
été  corrompus , fi  l’on  en  croit  de  Marc a , Pagt , 6c  d’au- 
tres. 

11  paroît  que  Guillaume,  fils  de  Bernard , Comte  de  Bar- 
celone , vouloir  s’emparer  de  tout  ce  que  les  François  pof- 
fédoient  en  Catalogne , & qu’il  trouva  le  moïen  de  fe  fai- 
firdes  Comtes  Ademare&Iiémbardjlefquels  il  emmena  pri- 
fonniers  a Barcelone.  Aïant  reçu  dans  cette  Ville  un  grand 
renfort  du  Roi  Abderrame  qu’il  réunit  a fes  Troupes , il 
alla  fe  camper  proche  de  Girone.  Sur  cette  nouvelle  , les 
Comtes  de  la  Frontière  afl'emblerent  leurs  Troupes , mar- 
chèrent a lui,  l’attaquerent , tuerent  la  meilleure  partie  des 
Mahométans,  & contraignirent  Guillaume  de  prendre  la 
fuite , & de  fe  retirer  à Barcelone  , où  il  perdit  la  vie  peu 
de  tems  après.  Pendant  fon  abfence,  Adeir.are  & Ifembard, 
qui  avoient  beaucoup  d’amis  dans  la  Place,  tramèrent  con- 
tre lui  une  confpiration  qui  éclata  dans  le  tems  qu’il  s’y  at- 
tendoit  le  moins.  Les  Conjurés,  qui  ne  cherchoient  qu’une 
occafion  favorable  pour  l’exécution  de  leur  projet,  en  trou- 

CO  Don  ALrovss  le  ieJI  (8)  La  Chronique  de  Fontensi.- 

MoinE  de  Silos  & d’autres.  Il  le. 

Ffffij 
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rois  fe  met- 
tent fous  la 
pToteftiondes 
François. 


Fin  tragi- 
que de  Guil- 
laume. 
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verent  une  telle  qu’ils  la  fouhaitoient  ; de  forte  que  s’étanr  - ' a-»' 

jettes  fur  Guillaume  comme  des  furieux  , ils  le  poignarde- 
rent , & ils  remirent  la  Place  fous  la  Domination  Fran-  txL  " 
çoife  (si). 

Abderrame  curieux  d’embellir  Cordouë,  oh  il  tenoit  fa 
Cour , en  fit  paver  les  Places  & les  rues , &c  y fit  conduire 
du  dehors  de  la  Ville  de  l’eau  par  des  tuïaux , pour  con- 
ftruire  quelques  Fontaines , fur-tout  proche  de  la  Citadel- 
le, & dans  d’autres  endroits  publics  ( B ). 

En  cette  année , commença  a Cordouë  la  Perfécution  des 
Chrétiens  , dans  laquelle  tant  de  Fidèles  ont  obtenu  glo- 
rieufement  la  Couronne  du  Martyre.  Voici  ce  qui  y donna 
origine.  Quelques  Mahométans  aiant  demandé  d’un  air 
d’amitié  au  Prêtre  Saint  Parfait  ce  qu’il  penfoit  de  leur  Re- 
ligion , le  Saint  s’expliqua  avec  franchife  &c  fans  détour. 

Sur  fa  réponfe , ils  l’accuferent  de  mal  parler  de  la  Reli- 
gion Mahomctane,  ce  qui  étoit  défendu  aux  Chrétiens  fous' 
peine  de  mort.  Aufli-tôt , il  fut  arrêté , mis  en  prifon  Sc 
chargé  de  fers  très-péfans , jufqu’à  ce  que  confenant  tou- 
jours avec  confiance  le  Saint  Nom  de  Jefus-Chrifl,  il  eut 
la  tête  tranchée  le  dix-huitiéme  jour  d’Avril,  & alla  ainfî 
recevoir  la  Couronne  éternelle  de  la  Gloire  (C). 

Peu  après  la  mort  de  Saint  Parfait,  les  Mahométans  ar- 
rêtèrent un  riche  Marchand  Chrétien,  appellé  Jean,  fous 
prétexte  qu’il  faifoit  à l’extérieur  quelques  démonflrations  , 
en  dérifion  de  la  Religion  Mahométane , dans  les  achats  & 
les  ventes  qu’il  faifoit.  Comme-  le  témoignage,  de  ceux  qui 
l’accufoient , ne  paroiffoit  point  fuffifant  pour  le  condam- 
ner à mort , on  le  fit  fouetter  cruellement.  Jean  déclara 
alors  ouvertement,  qu’il  n’a  voit  dit  ni  fait  ce  qu’on  lui  re- 
prochoit ; mais  que  jamais  il  ne  renieroit  Jefus-Chrifl.  Le 
Juge  irrité  de  cedifcours,  fit  redoubler  les  coups  de  fouets, 

& lorfque  les  Bourreaux  fatigués  l’eurent  laifle  b demi- 
mort  , on  le  mit  fur  un  Afne , la  tête  tournée  vers  la  queue 
de  l’animal.  Après  qu’on  l’eut  ainfi  promené  par  toute  la 
Ville,  on  le  reconduifit  en  prifon,  où  chargé  de  chaînes,, 
il  obtint  au  bout  de  quelque  tems  la  Couronne  du  Mar- 
tyre ( D ). 


(4)  Annales  de  Saint  Be:tin , & la 
Chronique  de  FokiEnille. 

(t)  Don  Kode&ic  fians  l’Hifloire 
des  Arabes. 


(C)  S.  Eeioei,  l ie.  1.  & 1 ehap. 
(O)  S.  Evloùk  , Lie.  I.  duMcm»- 
riai  des  Sa rots. 
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: Le  Monaflcre  de  Saint  Jean  de  la  Pegna  eft  un  des  plus 

£»*one^*"  célébrés  de  la  Couronne  d’Aragon  & de  toute  l’Efpagne. 

18*.  Tous  les  Hiftoriens  qui  en  parlent,  penfent  différemment 
fur  le  teins  de  fa  Fondation  *.  Les  Continuateurs  de  BolUtt- 
dus  produifent  au  de  Mai  trois  Ailes  qui  lui  font  pof- 
térieurs , & qui  ont  été  tirés  avec  beaucoup  de  foin  de  ceux 
que  l’on  conferve  dans  ce  Monaftére,  fans  que  je  puiffe 
m’en  fervir  avec  afsûrance  pour  la  Chronologie.  L’origine 
de  ce  Monaftére  y eft  racontée  de  la  manière  qui  fuit. 

11  y avoit  dans  la  Ville  de  Saragoffe  deux  freres,  Saint 
Vote  & Saint  Félix.  Quoiqu’ils  fuflent  de  la  première  No- 
blefle  des  Chrétiens  de  cette  Ville,  & qu’ils  pofledaflent  des 
biens  confidérables  que  leurs  Ancêtres  leur  avoient  laiftés , 
ils  étoient  encore  plus  illuftres  par  leur  vertu  que  par  leur 
naiftance  & par  leurs  richeffes.  Saint  Vote,  qui  aimoit  beau- 
coup la  chafle , alla  un  jour  chaffer  du  côté  de  Jacca  dans 
les  Montagnes,  où  eft  aujourd'hui  fondé  le  Monaftére^ 
Aiant  lancé  un  Cerf,  il  le  pourfuivit  a toute  bride  avec  fes 
chiens , & l’animal  preffé,fe  précipita  du  haut  en  bas  d’une" 
roche  qui  étoit  coupée  & fe  tua  de  la  chûte.  Saint  Vote 
qui  le  fuivoit  de  près,  étant  arrivé  au  précipice,  fut  faifi 
d’effroi  a la  vûe  du  danger  où  il  étoit.  Pour  s’ea garantir^ 
il  invoqua  aufti-tôt  avec  une  foi  vive  Saint  Jean-Baptifte, 
le  Glorieux  Précurfeur  de  Jefus-Chrift,  & Dieu  permit  a 
l’inftant  que  le  cheval  demeurât  immobile , comme  s’il  eût 
etc  cloué  fur  le  bord  du  précipice, où  la  mort  étoit  inévita- 
ble pour  fon  Maître  pour  lui , s’il  eût  fait  un  pas  d& 
plus. 

Saint  Vote  pénétré  de  reconnoiffance  , mit  prompte- 
ment pied  à terre,  «5c  rendit  grâces  à Dieu  & a Saint  Jeanr 


* S!  l'on  en  croit  Mariasa , ce  Mo- 
iiaftére  , ou  fi  l'on  veut  la  Chapelle  dont 
il  tire  Ton]  origine , fubfiftoit  dès  le  tems 
que  Don  Pelage  régnoit  dans  lerAftu- 
xies.  Pour  prouver  que  c’eft  Ion  opi- 
nion , il  ne  faut  qu’obferver  qu’il  mar- 
que que  les  Chrétiens  établis  ou  fugitifs 
<ur  les  Monts  Pyrénées,  animés  d’tu  e 
nobleardeur , & excités  par  l’exemple 
des  Afturietis , qui  venoient  de  chotfir 
Don  Pélagî  pour  leur  Chef  Si  leur 
Roi  , formèrent  la  généreule  rcfolu- 
tîon  delicouer  le  joug  des  Mahomé- 
f»as,  * de  fe  donner  auffi  un  Chef. 


Saint  Jean , qui  avoit  bâti  la  Chapelle  ,, 
étant  mort  fur  ces  entrefaites  , une  fou- 
le de  Peuple  accourue  J les  funeraii- 
Iss.  Entre  ceux  qui  a (liftèrent  i Ces  ob-- 
féques,  il  fit  trouva  fix  cens  Gentils- 
hommes , qui  raflèmblcs  ainfi",  (bit  par 
bavard , /bit  à defieitr,  lé  commuai— 
rqueremr  leurs  vues , & ne  fie  féparcreot,, 
qu’apres  avoir  élu  & reconnu  pouf 
Chef,  Don  Garcie  Ximenez,  qui  prié-' 
le  Titre  de  Roi  de  Sobrarvé.  Ôn  ver- 
ra par  la  fuite  de  l’Hiftoire  Si  par  quel- 
ques Notes,  que  tout  ce  récit  eft  uno-' 
Fal^e-  invcotéci  piaifir. 


Akne’e  de 
J.  C. 
8ço. 

Origine  du 
Monaftére  de 
S.  Jean  de  I*- 
Pegna. 
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Baptifte  de  la  faveur  qu’il  venoit  d’éprouver.  Prenant  en- 
fuite  fon  cheval  par  la  bride  pour  examiner  l’endroit  où 
il  étoit,  & le  danger  dont  la  Divine  Providence  l’avoit 
garanti , il  apperçut  en  bas  le  Cerf  mort.  Le  défir  de  l’avoir , 
lui  fit  chercher  un  chemin  par  où  il  pût  aller  le  quérir.  Etant 
défcendu  de  la  Montagne , il  remarqua  qu’il  y avoit  au  milieu 
de  cette  Forêt,  une  efpéce  de  fentier  par  où  les  bêtes  fau- 
ves de  ces  Quartiers  venoient  boire  a une  Fontaine , dont 
le  courant  de  l’eau  ou  l’humidité  du  terrein  donnoit  quel- 
ques indices.  Soit  par  curiofité,  ou  par  befoin  de  boire,  il 
s’ouvrit  avec  fon  cpée  un  chemin  dans  ces  brofiailles,  & il 
s’avança  jufqu’a  une  Grotte  faite  en  forme  d’Eglife,  où 
étoit  un  Autel  dédié  au  Glorieux  Saint  Jean-Baptifte.  11 
y trouva  un  Corps  tout  entier  , que  la  corruption  avoit 
refpeété , &c  fous  fa  tête  une  pierre  avec  une  lnfcription , 
conçue  en  ces  termes.  Mon  nom  ejljean.  C'ejl  moi  qut  ai  fan 
cette  Bghfe , cr  qui  ici  conj. 'ocrée  a Saint  J can-BaptiJte  ; jai  été 
le  premier  qui  y ait  vécu  par  dégoût  & par  mépris  pour  les 
vanités  du  monde,  & apres  y avoir  mené  long-tems  une  vie  Jo- 
li taire  ,je  repofe  dans  le  Seigneur. 

Le  Saint  étonné  de  cette  merveille , conçut  beaucoup  de 
relpeél  pour  la  Sainteté  de  ce  Lieu  & pour  le  Saint  Corps 
qu  il  y avoit.  Emu  intérieurement , il  fe  prolterna  a terre 
& renouvella  a Dieu  fes  allions  de  grâces.  Dès  ce  moment, 
il  forma  la  réfolution,  pour  plaire  a la  Majefté  Suprême, 
de  quitter  le  Monde  &c  de  fe  retirer  dans  cette  Eglife. 
Apres  avoir  donc  bien  remarqué  l’endroit  où  elle  étoit , il 
retourna  a SaragoflTe , où  il  raconta  à fon  frere  Saint  Fé- 
lix tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Saint  Félix , qui  n’étoit  pas 
moins  vertueux  que  fon  frere,  loua  fa  réfolution  , & prit 
même  celle  de  l’accompagner.  Ainfi  tous  deux  de  concert, 
ils  vendirent  tous  leurs  biens,  Sc  après  en  avoir  diftribué 
aux  pauvres  le  produit  qui  étoit  très-confidérable , ils  al- 
lèrent enfemble  a l’Eglife  où  ils  avoient  deflëin  de  fixer 
leur  demeure.  Ils  commencèrent  d’abord  par  la  nettoïer 
des  ronces  qui  étoient  crues  avec  le  tems,  & ils  donnè- 
rent la  fépulture  au  Corps  de  Saint  Jean  fon  premier  Ha- 
bitant ; après  quoi  ils  commencèrent  à vivre  d’une  maniè- 
re Angélique.  Parla  fuite,  la  douce  odeur  de  leurs  vertus 
s’étant  exhalée  dans  cette  Contrée,  ils  furent  joints  par 
plufieurs'  autres  Hommes  pieux , & entre  autres  par  Bénit 
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& Marcel  qui  fleuriffoient'  auffi  en  vertus , 9C  qui  conti- ■■■■ 

nuerent  après  la  mort  de  Saint  Vote  & de  Saint  Félix,  de  Aî'j'f'ç  ns 
***»  rendre  ce  Lieu  recommendablc  *.  Ce  Monaftére  s’eft  ag-  c so.’ 
grandi  avec  le  tems  6c  e£l  devenu  un  des  plus  célébrés  de 
l’Efpagne  ( A ).  . I 

Je  place  en  cette  année  la  Fondation  de  ce  Monaftére  , MotTs  ■!<• 

Îiarce  que  les  Comtes  de  Navarre  dévoient  déjà  avoir  dé-  pfeyren»f0. 
ivré  ce  Pais  de  la  Domination  des  Mahométans , ôe  qu’il  ne  de  Ce°Moaat 
me  paroît  pas  vraifemblable  que  ces  Saints  euiTent  embraf-  «été. 
fé  la  retraite  dans  un  lieu  qui  n’auroit  pas  appartenu  aux 
Chrétiens.  Ce  qu’il  y a de  certain , eft  qu’on  ne  peut  tirer  des- 
Aétes  fûrs  que  l’on  produit,  un  point  fixe  pour  la  Chrono- 
logie : c’ert  pourquoi  je  foumets  mon  opinion  aux  perfon- 
nes  plus  éclairées  que  moi , fi  elles  peuvent  faire  quelques 
découvertes  plus  aü&rées ; ce  qui  me  paroît  très-difficile  y 
après  les  peines  que  tant  de  Grands  Hommes  fe  font  don- 
nées pour  y parvenir.  : ; . 

La  mort  de  Saint  Parfait,  les  fouffrances  de  Saint  Jean  le  *rr. 
Marchand,  8c  les  Edits  expédiés  par  Abderrame,  pour  dé-  pçr%’ceut‘j‘nr* 
fendre  de  mal  parler  delà  Seéle  Mahométanc,  abbatirent  6c  contre  i« 
intimidèrent  fi  fort  les  Chrétiens  de  Cordouë,qu’ifcs’en  trou-  Chrétiens 
"voit  peu  qui  euflent  la  hardiefledc  confeftêr  Jefus-Chrift.  du"  Koi 
Pour  chafîer  cette  crainte , Saint  Ifaac , Moine  du  Monafté-  Cordoue. 


(A)  Aâes  de  ces  Sa’nts. 

* On  pt  uc  jager  par  tout  ce  détail 
tiré  des  Aftes  dé  S.  Vote  & de  S.  Félix, 
le  cas  que  l’on  doit  faire  de  tout  ce  que 
raconte  Mariatia  , pour  prouver  l’An- 
tiquité & la  premiére  origine  du Roiau- 
mo  de  Navarre,  i Quand  la  Cha- 
pelle bâtie  par  Saint  Jean  auroit  fub- 
fifté,  dès  le  tems  que  Don  Pelage  ré- 
gnoit  dans  les  Afluries,  ce  qu'on  peut 
révoquer  en  doute;  puilque  l’on  n’en 
a aucune  preuve  pofitive  dans  les  An- 
ciens , il  eft  fur  que  le  Saint  Hermite  y 
a vécu  inconnu  des  Hommes,  i».  U 
eft  encore  plus  fur  qu’il  n’a  point  eu  de 
Piiciples,  quoique  Mariana  lui  en  don- 
ne plulieurs , & qu’il  n’y  eut  point  i 
fe s oblèques  un  concours  extraordinai- 
re de  Peuples,  la  Chapelle  pleine  de 
ronces , le  Corps  du  Saint  étendu  par 
terre , la  pierre  qui  étoit  fous  là  tête , 
l’Inlcription  qu’elle  portoit,  la  maniè- 
re dont  Saint  Vote  fit  la  decouverte 
éc  ce  précieux  T réfor,  font  autant  de 


témoignages  inconteflables  de  ces  deux 
vérités.  Car,  comment  fe  perfuadera- 
t'on , après  toutes  ces  circonftances,  que 
l’on  ait  fait  les  funérailles  de  Saint  Jean 
de  la  Pegna , immédiatement  après  là- 
mort,  ou  que  Tes  Difciples , s’il  en- 
avoit  eu  , enflent  négligé  de  lui  don- 
ner la  fïpulture,  & euifent  tellement: 
abandonné  le  lieu  qui  auroit  été  la 
demeure  de  leur  Maître  pendant  là  vie  v 
& fon  Tombeau  après  iâ  mort , qu'ils 
n’eufienc  pas  feulement  pris  foin  de- 
l’entretenir?  11  faut  donc  convenir  que- 
tout  ce  que  Mariana  dit  à ce  fujet , eft 
purement  imaginaire.  Delà  , il  eft  aifir 
de  conclure  que  S l’éreAion  de  foi» 
Roïaume  de  Sobrarvê,  dont  il  prétend? 
que  le»  Souverains  ont  pris  par  la  fui- 
te U Titre  de  Rois  de  Navarre,  a pour- 
Epoque  les  prétendus  obfcques  du  Sainrw 
aafli  tôt  après  la  mort , elle  doit  ctre- 
encore  mile  au  nombre  des  autres  Fa* 
blés  dont  die  eft  accompagnée* 


Digitized  by  Google 


Anne’e  ijk 

J.  c. 

$}i- 


Martyr*  Je 
•jiluficur» 
Homroci  .11- 
iuflx.es. 


Autre  de 
âme  Saintes 
fie-'. 


600  HISTOIRE  GENERALE 
de  Tabane,<itué  au  Septentrion  de  cette  Ville,  réfolut  d’aï-  • 

1er  k Cordouë  rendre  gloire  publiquement  a la  Religion  E"c^s’ 
Chrétienne.  Quoiqu’il  ne  fût  encore  que  peu  avancé  en  iii. 
âge , il  avoir  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  vertu  ; de 
forte  qu’animé  d’un  Saint  zélé  pour  le  Salut  de  fes  freres  , 
il  fe  rendit  de  fon  Monaftére  dans  cette  Ville  , ovi  s’adref- 
fant  au  Juge,  il  lui  demanda  ce  que  la  Religion  Mahomé- 
tane  enfeignoic.  Après  l’avoir  entendu  parler,  il  entre- 
prit de  le  détromper  fur  fon  erreur  : ce  qui  fit  que  le  Juge 
irrité,  le  frappa  au  vifage , & l’envoïa  en  prifon.  Son  exem- 
ple fur  fuivi  de  plufieurs  Chrétiens  qui  furent  aufti  mis 
dans  les  Cachots  avec  lui.  Le  Juge  'fit  auflî-tôt  fon  rapport 
au  Roi  Abderrame  ,qui  les  condamna  tous  à mort. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi , les  Mahotnétans  martyrife- 
rent  cette  année  Saint  ifaac  Moine,  le  3.  de  Juin  : le  cinq 
du  même  mois  Saint  Sanche  natif  d’Albi  en  France , qu’ils 
avoient  fait  captif,  & qui  fervoit  dans  les  Gardes  du  Roi  : 
le  7.  de  Juin,  Saint  Pierre,  Prêtre,  natif  d’Ezija;  Saint  Va- 
labonfe,  Diacre,  natif  d’Ilipa  ; Saint  Sabinien , natif  de 
Froniano  dans  la  Montagne  de  Cordouë  ; S.Wiftremond, 
natif  d’Ezija,  tous  quatre  Moines  dans  le  Monaftére  de  Saint 
Zoïled’Armilat,  fitué  a dix  lieuës  de  Cordouë  ; S.Evance  , 
natif  de  cette  Ville.,  Moine  dans  le  Monaftére  de  Saint 
Chriftophe,  homme  fort  âgé,  & grand  Pénitent,  & Saint 
Jércmi  qui  étoit  aufti  Moine  : le  1 7.  de  Juin , Saint  Sife- 
nand.  Diacre  de  rEglife.de  Saint  Afcifcle,  & natif  de  Ba- 
dajoz  : le  20.  de  Juillet , Saint  Paul,  Diacre  de  l’Eglife  de 
Saint  Zoïle , & natif  de  Cordouc  ; & le  2 j.  du  même  mois. 

Saint  Théodemir , Moine  natif  de  Carmone,  defquels  Saint 
Euloge  rapporte  les  glorieux  Triomphes  dans  le  Livre  2.  du 
Mémorial  des  Saints. 

En  cette  année,  il  y eut  aufti  des  femmes  qui  reçurent  la 
Couronne  du  Martyre..  La  première  fut  Flore , née  en  un 
lieu  nommé  Aufinien,  a deux  lieuës,  &c  a l’Occident  de 
Cordouë , d’nne  mere  Chrétienne , & d’un  pere  Mufulman, 

Un  de  fes  freres  la  dénonça  au  Juge , lequel  après  l’avoir  fait 
fouetter  cruellement , la  lui  rendit  à demi-morte,  le  char- 
geant de  la  faire  panfer,  de  l’inftruire  de  la  Loi , Sc  de  la 
lui  ramener.  Quelques  jours  après.  Flore  fe  fentant  guérie , 
s’échappa  de  la  maifon  de  fon  frere  , & alla  hors  de  Cor- 
douë fe  cacher  chez  une  de  fes  foeurs.  Informée  que  fon 

frere 
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frere  faifoit  de  grandes  recherches  après  elle  , & que  l’on 
tourmentoit  a Ton  fujet  plufieurs  Chrétiens , Prêtres  & Moi- 
nes , chez  lefquels  on  croïoit  qu’elle  s’étoit  réfugiée , elle 
retourna  à Cordouë  pour  confeffer  Jefus-Chrift.  Etant  en- 
trée dans  l’Eglife  de  Saint  Afcifcle  pour  fe  recommender 
à Dieu  par  l’intercelfion  du  Saint  Martyr,  elle  rencontra 
une  autre  Vierge,  nommée  Marie,  Religieufe  du  Monafté- 
re  de  Cuteclar,  fitué  à l’Occident  de  Cordouc.  Celle-ci  étoit 
fœur  de  Saint  Valabonfe,  &c  fille  d’un  perc  Chrétien , & 
d’une  mere  Mahométane  , qui  aiantétépar  la  fuite  conver- 
tie par  fon  mari,  avoir  embrafle  avec  zélé  & avec  ardeur 
la  Religion  Chrétienne,  a laquelle  elle  demeura  conllam- 
ment  attachée.  Marie,  que  le  défir  du  Martyre  avoit  fait  for- 
cir du  Monaflére , étoit  au/fi  venue  a l’Eglife  de  Saint  Af- 
cifcle, pour  invoquer  la  protection  & le  fecours  du  Ciel. 

Les  deux  Héroïnes  Chrétiennes  s’étant  communiqué  leur 
delfein,  s’animèrent  réciproquement  au  glorieux  Combat 
qu’elles  vouloient  foutenir.  Après  avoir  donc  fait  leur  priè- 
re , elles  fortirent  enfemble  de  l’Eglife , & elles  allèrent  fe 
préfenter  au  Juge,  en  préfence  duquel  elles  confeflèrent 
hardiment  Jefus-Chrifl,  & chargèrent  d’imprécations  le 
fourbe  Mahomet.  Aulfi-tôt , elles  furent  arretées  & con- 
duites en  prifon.  On  les  condamna  enfuite  à la  mort,  qu’el- 
les fubirent  le  24.  de  Novembre,  aïant  eu  toutes  deux  le 
col  coupé.  Saint  Ettlege  , qui  exhorta  & encouragea  ces 
Saintes  Vierges  dans  la  prifon,  décrit  amplement  leur  Mar- 
tyre dans  le  Livre  II.  du  MémoriaL 

La  hardieffe  de  ces  deux  Saintes  & des  autres  Martyrs, 
couvrit  de  confufion  le  Roi  Abderrame  & fes  Minières , qui  ^a^"iCnpri^ 
craignirent  qu’à  leur  exemple  les  autres  Chrétiens  ne  mé- 

firifaflent  au/fi  leurs  rigueurs  , & ne  fe  déchaînaflent  contre 
e Mahométifme.  Embarraffés  fur  ce  qu’ils  dévoient  faire, 
pour  empêcher  que  leur  Religion  ne  fût  expofée  au  mépris, 

& que  les  Chrétiens  ne  vinflfent  s’offrir  au  Martyre , ils  s’a- 
viferent  de  faire  prendre  Saint  Euloge , & de  le  mettre  en 
prifon,  perfuadés  qu’il  étoit  l’Arcboutant  de  tout  cequife 
faifoit.  En  même  tems  ils  firent  appeller  l’Evêque  Rcca-  Réeafi-eJMé. 

~ “ - ......  - tropolicain , 


S.  Euloge 


snoti- 

trou- 


fred , pour  le  confulter  fur  les  moïens  d’éviter  de  répandfe  jca 
le  fàng  de  tant  de  Chrétiens.  Ce  Prélat,  que  l’on  traite  de  veaux 
Métropolitain,  &cqui  ne  pouvoit  l’être  que  de  béville  ou  blesdaml'E; 
de  Mérida , quoiqu'on  ne  le  trouve  point  dans  les  Dypti*  glife‘ 
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Î[ues  de  ces  Eglifes , dit  par  une  lâche  8c  déteftable  complai- 
ânce  pour  le  Roi  8c  pour  fes  Minillres , que  les  Chrétiens 

3ui , fans  néceffité , venoient  volontairement  méprifer  la  Loi 
e Mahomet,  8c  confefler  Jefus-Chrift,  ne  dévoient  pas 
être  tenus  pour  Martyrs , s’ils  perdoient  la  vie  a cette  oc- 
calion  > 8c  que  bien  loin  de  leur  en  accorder  les  honneurs  t 
on  devoit  les  regarder  comme  coupables  de  leur  mon  , 8c 
téméraires  *.  Un  raifonrtement  fi  indigne  de  l’augufle  Ca- 
ra&ére  dont  il  étoit  décoré,  trouva  des  Partifans , troubla 
les  foibles , 8c  obligea  le  glorieux  Saint  Euloge  a pren- 
dre la  plume  pour  la  défenfe  des  Saints  Martyrs  : ce  Saint 
prouva  qu’il  étoit  faux  que  les  Chrétiens  provocaffent  les 
Juges. 

s.  Euloge  Saint  Euloge  étant  en  prifon  , écrivit  une  longue  Lettre 
à Villefind , Evêque  de  Pampelune,  8c  la  lui  envoïa  par 
Galinde  Inigo,  avec  des  Reliques  de  S.  Zoile  qu’il  lui  avoit 
promifes,  8c  qui,  au  rapport  ae  l’Evêque S*ndov/ily  fe  con- 
lervent  dans  l’Eglife  de  Pampelune.  Enfin  fix  jours  après 
le  Martyre  des  Saintes  Vierges  Flore  8c  Marie , il  fortit  de 
la  priion  , comme  les  Saintes  le  lui  ont  prophétifé. 

Dans  cette  même  armée.  Sainte  Neunile  8c  Sainte  Alodie, 

3ue  les  uns  font  natives  deHuefca  en  Aragon,  8c  d’autres 
’un  Village  appellé  Bofca  , dans  la  Contrée  de  Rioja , eu- 
rent auiïî  le  bonheur  d’obtenir  la  Couronne  du  Martyre. 
Nées  d’un  pere  Mahométan  8c  d’une  mere  Chrétienne , elles 
avoient  perdu  leur  pere  n étant  encore  qu’en  bas  âge , 8c 
elles  avoient  été  élevées  avec  beaucoup  de  foin  par  leur 
mere  dans  le  Chriftianifme.  Aïant  eu  le  malheur  de  perdre 
leur  mere,  elles  fe  trouvèrent  fous  la  Tutelle  d’un  parent 
de  leur  pere  , qui  zélé  pour  fa  fuperftition , tâcha  de  leur 
perfuader  de  renoncer  a la  Religion  Chrétienne  qu’elles 
profefloient.  Leur  Tuteur  rebuté  de  leur  confiance,  les  dé- 
nonça à Zumacl , Gouverneur  de  cette  Contrée,  qui  em- 

Eloia  différent  moïens  pour  leur  faire  embrafier  la  Loi  Ma- 
ométane.  A la  fin  Zumael  voïant  que  rien  n’étoit  capable 
de  les  ébranler , les  condamna  à avoir  la  tête  tranchée  ; de 
forte  que  les  Saintes  joignirent  à la  Couronne  blanche  de 


Deux  jeu- 
nes filles  per- 
dent la  vie 
pour  1a  Reli- 
gion. 


’ Tout  ceci  efi  raconté  dans  Mariana 
tous  l’année  S ro.  d’où  il  paroît  que  cet 
Ecrivain  veut  faire  croire  que  les  difc 
cours  de  Récafred  & du  Comte  Don 
Servant,  duquel  il  fera  parié  ailleurs, 


fut  ce  qui  détermina  Abderrame  à per- 
sécuter les  Chrétiens  ; mais  ce  font, 
deux  fautes  contre  fa  Chronologie  &• 
contre  J’caaétituJe  de  i'HîjQoire. 
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r la  Virginité,  les  Fleurons  pourprés  du  Martyre,  dans  le- 
^îucn!.*"  qucl  il  arriva  quelques  prodiges  qui  prouvèrent  combien 
ces  Victimes  étoient  agréables  a Dieu.  Saint  Euloge  a écrit, 
fur  le  rapport  de  Venerius , Evêque  d’Alcala , leur  Vie  qui 
cft  jointe  au  Livre  II.  du  Mémorial  des  Martyrs.  Morales 
6c  d’autres  jugent  qu’elles  furent  martyriiees  en  804.  mais 
i Saint  Euloge  , 6c  un  Manufcrit  de  plus  ae  fept  cens  ans  que 
j’ai  entre  mes  mains  , marquent  la  préfente  année  851.  pour 
leur  glorieux  Triomphe. 

Pendant  que  les  Fidèles  des  Etats  d’Abderrame  cimen- 
toient  ainfi  ae  leur  fang  la  Religion  de  Jefus-Chrift , Don 
Qrdogno  travailloit  a aggrandir  fon  Roïaume.  Sçachant 
que  les  Villes  d’Aftorga  6c  de  Léon  étoient  ouvertes,  il 
ordonna  de  les  réparer , 6c  il  chargea  le  Comte  Don  Ga- 
ton  de  peupler  Aftorga  avec  des  gens  du  Vierze.  Don  Ga- 
lon obéit , & on  releva  les  murailles  de  ces  deux  Places , 
que  l’on  mit  en  état  de  réfiller  aux  invalions  des  Mahomé- 
tans  (^). 

t9o:  Tous  les  moïens  qu’Abderrame  & fes  Minières  imagi- 

nèrent , pour  s’exempter  de  faire  mourir  les  Chrétiens , ne 

Erent  point  arrêter  le  zélé  ardent  des  Fidèles , parce  que 
Mahométans  les  mettoknt  dans  la  néceflité  de  confef- 
fer  la  Foi , & de  reprouver  leur  Sedte  Diabolique.  Ainfi 
dans  cette  année,  fouffrirent  le  Martyre  le  1 5.  de  Janvier, 
Saint  Gumefinde , Prêtre,  né  à Tolède , & élevé  dès  fa  jeu- 
neffè  dans  la  Ville  de  Cordouë,  fur  le  Territoire  de  laquel- 
le il  étoit  Curé  d’un  Village,  & Saint  Servus-Dei  , Moine 
(Ü)  : le  27.  de  Juillet  Saint  Aurelius  avec  Sainte  Sabigothe 
fa  femme  ; Saint  Félix  avec  fa  femme  Sainte  Liliole,  6c 
Saint  George,  Moine  de  Syrie,  qui  étoit  venu  en  Efpa- 
gne  chercher  quelques  Aumônes  pour  les  Saints  Lieux  de 
Jérufalem  : le  20.  d’Août  Saint  Chrifiophe  & Saint  Léovi* 
gilde , Moines  dans  les  Monaftéres  de  Saint  Martin,  6c  des 
Saints  Julie  6c  Palleur  dans  les  Montagnes  de  Cordouë  (C)  : 
ie  1 y.  de  Septembre  Saint  Emila  6c  Saint  Jéremi,  tous  deux 
jeunes  gens,  nés  a Cordouë  de  pere  6c  mere  nobles  ; & le 
16.  du  même  mois  Saint  Rogel  né  furie  Territoire  de  Gre- 
nade , 6c  Moine  d’un  âge  mûr , avec  Saint  Servus-Dei  fon 
Compagnon , qui  n’étoit  encore  qu’un  jeune  homme.  Ces 

(A)  Privilège  d’Aftorga  dan»  San- Il  (B)  S.  Eüioge,  Lir.  z.  chap.  f, 
|x>yai.  Je»  Evcîueî  , fudt.  aiujj  (C)  S-  Euloge,  chap.  n. 

Ggggij  • 
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fiées par  Do* 
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continue  de 
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deux-ci  eurent  le  col  coupé , après  avoir  enduré  de  grands  ■'  1 — 
tourmens,  & avoir  propnétifé  la  mort  du  Tyran  Abderra-  Ere  d E‘" 
me  ( A ).  g?o. 

La  liberté  avec  laquelle  les  Martyrs  démontraient  la  fauf- 
feté  de  la  Religion  Mahométane  , étoit  fi  grande , qu’elle 
rendoit  confus  Abderrame  & fes  Miniftres.  Ceux-ci  furieux 
de  voir  ainfi  méprifer  leur  Seéle , tinrent  confeil , &c  réfo- 
lurent  dans  cette  affireufe  Aflemblée  d’exterminer  tous  les 
Chrétiens.  Pour  cet  effet , on  publia  un  Edit , par  lequel 
il  fut  permis  d’ôter  la  vie  a quiconque  parlerait  contre  la 
Loi  de  Mahomet.  Sur  cette  nouvelle , la  conftcmation  fe 
mit  parmi  les  bons  Chrétiens , dont  les  uns  s’enfuirenj; , 
d’autres  fe  cachèrent  , &c  beaucoup  changèrent  d’Habit 
pour  n’être  point  reconnus.  A l’égard  des  méchans , la  plu- 
part quittèrent  la  Religion  Chrétienne , dont  ils  n’eurent 
point  horreur  de  prêter  le  nom  aux  rêveries  de  Maho- 
met ; & d’autres  accuferent  les  Saints  Martyrs  d’indiferé- 
tion  & de  témérité.  Dans  ce  même  tems , Abderrame  or- 
donna que  les  Evêques  s’affemblaifent  a Cordouë,  pour- 
régler  ce  que  les  Chrétiens  dévoient  faire.  Les  Evêques 
obéirent,  & défendirent  que  les  Chrétiens  allaitent  de  leur 
propre  mouvement  faire  Profeffion  de  leur  Religion  en 
préfence  des  Juges  : Décret  que  le  Roi  fit  publier.  S/ti/.t  Eu- 
logt  ne  marque  point  les  Evêques  qui  alfifierent  a ce  Con- 
ciliabule *,  il  dit  feulement  qu’il  s’y  trouva  quelques  Mé- 
tropolitains , qui  étoient  fans  doute  ceux  de  Séville , de 
Mérida  ou  de  Tolède.  Il  y a néanmoins  lieu  de  croire  qu’il 
s’en  trouva  parmi  eux  quelques-uns  qui  s’oppoferent  à cette 
réfolution  , puifqu’après  qu’on  l’eut  prife,  les  Mahométans 
enfermèrent  dans  une  étroite  prifon  Urbain  Evêque  de  Cor- 
doue  ( B ). 

Quelque  tems  après , Abderrame  s’éiant  mis  un  jour  à 
une  des  fenêtres  de  fon  Palais,  quidonnoient  fur  laRivié? 
re,  apperçut  les  Corps  & les  membres  des  Saints  Mar- 
tyrs qui  pendoient  attachés  a des  pieux.  Frappé  de  cette 
vue,  il  commanda  fur  le  champ  de  les  brûler  , & de  les 

(A")  S.  F"tocE,  chap.  13. 

(B,  S.  Evloce,  Liv.  x.  chap.  14. 

& IJ.  , 

* Mariana  le  iret  en  83e.  & C on 
*Yn  rappode  à lui,  il  paroit  que  la 
dcciCon  «le  cette  Afluubiée  Jonaa  ori- 


I gine  lia  Perlêcmion  qu’Abderranie  8c 
Ton  SuecefTcur  firent  aux  Chrétiens  : 
erreur]  d'autant  plus  conli.lcrables  , 
qu'elles  font  contre  la  vérité  de  l’Hif- 
toire , & contre  la  Chronologie  qui  Ce 
' trouve  par- là  KaycrCe. 
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réduire  en  cendres  ; mais  a peine  fesMiniltres  fe  mirent-ils • — * 

?*gne.S  en  devoir  d’exécuter  fon  ordre  , que  Dieu  , pour  châtier  Ati!^  *** 
8>>o.  fon  aveugle  barbarie,  permit  qu’il  perdît  tout-à-coup  l’u- 
fâge  des  fens , & qu’aïant  été  porté  fur  fon  lit,  il  expira  la 
meme  nuit.  11  laifla  quarante-cinq  fils  & quarante  filles,  8c 
il  eut  pour  Succefleur  dans  la  Souveraineté,  fon  fils  Maha- 
med  ou  Mahomet,  comme  nous  l’appelions  communément,  Mahomet  le 
digne  héritier  de  la  haine  de  fon  pere  pour  la  Religion  Chré-  KmP,ïce' 
tienne  ( A ). 

Cependant  les  Généraux  d’Abderrame , & Muza  Gouve?-  in  Maho- 
neur  de  Saragofle,  aïant  afiemblé  leurs  Troupes , étoient 
entrés  dans  la  Catalogne  à la  faveur  des  troubles  qu’il  y Cchae&  ia- 
avoit  en  France , 8c  avoient  faccagé  toute  la  Contrée  de  bandunnen«. 
Barcelone  fans  trouver  aucune  réfiltance.  Etant  même  en- 
trés dans  cette  Place  par  le  moïen  de  quelques  intelligen- 
ces fecrettes  qu’ils  avoient  avec  les  Juifs , ils  firent  main 
baffe  fur  tous  les  Chrétiens  qu’ils  rencontrèrent  ; & après 
avoir  pillé  la  Ville,  & en  avoir  brûlé  la  meilleure  partie  , ils 
l’abandonnèrent  (B).  Je  ne  fçai  ce  qui  empêcha  les  Maho- 
métans  de  garder  Barcelone  , fi  ce  fut  la  nouvelle  de  l’ap- 
proche de  quelques  fecours  des  Armes  de  France , ou  fi  ce 
fut  celle  delà  mort  d’Abderrame.  Au  refte,  Muza  fe  retira 
à Saragofle , où  il  prit  les  mefures  pour  ce  qu’il  exécuta 
par  la  fuite. 

Il  paroît  que  le  Comte  Don  Oflorio,  cjui  gouvernoit , fe-  RetrahVcTarr 
Ion  les  apparences , quelques  Places  fituees  vers  le  pied  des  Gran<i  Sei- 
Montagnes,  forma  le  dclî'ein  de  quitter  le  Siècle.  Dans  ces 
vûes,  il  alla  voir  le  Monallérede  Sainte  Marie  d’Aguilar, 

& charmé  de  la  Régie  que  l’on  y obfervoit , & de  ce  fé- 
jour,  il  donna  de  grands  biens  au  Monaflére,  & il  s’y  re- 
tira, abandonnant  le  Monde  ,,  afin  de  ne  plus  vivre  que 
pour  le  Ciel  (C).- 

ffn  Mahomet  ne  fut  pa^plûtôt  aflis  fur  le  Trône  , que  pour  ffj: 

fe  faire  chérir  & eltimer  davantage  des  Mahométans , il  R^.e  j°l£caa 
commença  par  faire  éclater  fa  haine  pour  le  Ghriftianifme.  doué  ' 
Non-content  de  chaffer  de  fon  Palais  tous  les  Chrétiens  qui  ment,c.  les 
y fervoient , il  donna  ordre  de  détruire  tous  les  nouveaux-  chri-kieKS" 
Ouvrages-  que  l’on  avoit  faits  dans  les  Eglifes  ; de  forte 

(A)  S.  Euioge,  J.iv.  «.  chap.  i«.  ft  (B)  Annales  de  Saint  Bertib. 

Annales  de  Saint  Bettin , Flmaciv  & Il  (CJ .Chattre  du  tncrae  Monaflére.'- 
P«tr&eek*icdatii  nüA,  des  Arabes.  J { , 
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vient odieux 
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qu’a  cette  occafion  périrent  beaucoup  de  Monument  an- 
ciens ; mais  il  éprouva  bien-tôt  les  redoutables  effets  de  la 
Julticc  Divine  dans  le  foulevement  de  fes  Sujets  ( A ). 

Muza  Gouverneur  de  Saragoffe,  lequel  étant  Got  & 
avoit  embrafle  la  Religion  Mahométane  pour 
complaire  a Abderrame  & mériter  fa  faveur , informé  de 
la  mort  de  fon  Maître,  réfolut  de  ne  plus  reconnoître  de 
Supérieur.  S’étant  emparé  par  force  ■&  par  artifice  des  Vil- 
les de  Huefca  & de  Tolède,  il  fe  déclara  Souverain  de  tou- 
te la  Celtibérie.  Pcrfuadé  que  Mahomet  ne  négligerait  rien 
pour  le  foutnettre,  il  difpofa  fes  Troupes  à le  bien  rece- 
voir. En  effet,  Mahomet  n’eut  pas  plûtôt  reçu  cette  nou- 
velle, qu’il  fit  marcher  une  bonne  Armée  fous  la  conduite 
d’un  de  fes  Généraux , pour  le  châtier  & dompter  les  Peu- 
ples qui  s’étoient  foulevés  en  différens  endroits.  Quoiqu’il 
ne  me  foit  pas  poflible  de  défigner  ces  Peuples  rébelles, 
parce  que  Saint  Euloge  ne  le  fait  pas , je  crois  que  de  ce 
nombre  furent  les  Peuples  de  Tolède,  contre  lefquels  il 
envoïa  un  autre  Corps  de  Troupes  ; mais  ces  deux  Armées 
furent  défaites  & mifes  en  fuite  (fi). 

L’averfion  que  Mahomet  avoit  pour  les  Chrétiens , pro- 
cura la  Couronne  du  Martyre  le  1 3.  de  Juin  a Saint  Fan- 
dila  Moine,  natif  de  Guadix  (C)  : le  14.  du  même  mois 
à Saint  Anallafe  Prêtre , né  a Cordouë , à Saint  Félix , Moi- 
ne dans  un  des  Monaltére  de  Cordouë,  natif  d’Alcala  de 
Henarez,  &c  a Sainte  Digne  Religieufe  : le  lendemain  à 
Sainte  Bcnilde,  femme  avancée  en  âge  (D)  : le  17.  de  Sep- 
tembre à Sainte  Colombe  Vierge,  Religieufe  dans  le  Mo- 
naflérc  deTabane  : le  jour  fuivant  à Sainte  Pompofe  Vier- 
ge & Religieufe  dans  le  Monaltére  de  Pegna-Alellaria  (£). 

Pendant  que  Mahomet  donnoit  ces  preuves  fanglantes 
de  fa  haine  implacable  pour  les  Chrétiens , Dieu  permir 
qu’il  fe  rendît  lui-même  odieux  â tous  fes  Sujets,  en  dimi- 
nuant la  paie  à fes  Généraux  & â fes  Soldats.  La  ncceflîté 
de  fubvenir  aux  frais  des  guerres  qu’il  avoit  fur  les  bras, 
fit  qu’il  augmenta  les  impôts  , & que  tout  le  monde,  juf- 
qu’à  fes  propres  femmes,  le  prirent  en  exécration.  Enfin 
la  calamité  étoit  fi  grande  parmi  les  Chrétiens , que  quel- 


(A)  S.  Euloge. 

(B)  S.  Euloge,  Liv.  j.  chap.  4.  Don 
Alionse  le  Gr*»J, 


(C)  S.  Euloge,  Liv.  j.  chap.  7. 
(O)  S.  Euloge,  Liv.  3.  chap.  8. 
(£)  S.  Euloge,  L. }.  ch.  9 , 10.  & 1 1, 
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» ques-uns  d’eux  traitèrent  avec  le  Roi  pour  faire  le  recou- 
*»LnsS"  vrement  des  tributs  fur  leurs  Confrères  (A). 

Charles  Roi  de  France , après  avoir  enfermé  dans  des 
Monalléres  fes  Neveux,  les  fus  de  Pépin  fon  frere,  les  Peu- 
ples d’Aquitaine  fe  fouleverent  contre  lui  (B).  A cette  oc- 
cafion,  je  m’imagine  que  les  Vafcons  en  firent  autant,  & 
élurent  pour  Chef  Don  Garcie  * , qui  époufa  fur  le  champ 
une  fille  deMuza  avec  lequel  il  paroît  qu’il  fit  une  étroite 
alliance  contre  leurs  Ennemis.  Je  prévois  que  ceci  cho- 
quera immanquablement  les  perfonnes  r qui  voulant  fe 
donner  pour  Critiques  , n’ont  point  une  connoiffance  par- 
faite de  i’Hiftoire  d’Efpagne,  ni  de  celle  de  France.  Il  eft 
confiant  par  le  fil  de*  l’Hifioire,  que  la  Navarre  n’avoit 
point  encore  de  Roi  particulier  ; & Saint  Eulo*e , qui  fe- 
journa  fi  long-tems  à Pampelune,  ne  fait  mention  que  du 
Comte  Sanche,  frere  d’Aznar  , lorfqu’écrivant  à Ville- 
find  Evêque  de  cette  Ville,  il  dit  feulement  que  les  Navar- 
rois  étoient  fous  la  Domination  d’un  Prince  Chrétien. 

Le  Monument  le  plus  refpetfiable , le  plus  ancien  &c  le 
plus  immédiat  à ce  Siècle,  efi  la  Chronique  ou  l’Hifioire  de 
Don  Aljonfe  le  Grand,  lequel  écrivant  le  Régne  de  Don  Or- 
dogno  fon  pere,  dit  que  Muza  s’étant  révolté  contre  Ma- 
homet Roi  de  Cordouë  , s’empara  de  Tolède , oit  il  mit 


Anne’e  de 
J.  C. 

Sjj. 

tes  Navar- 
rois  Ce  révol- 
tent, & recon- 
noiifent  pour 
Souverain 
Don  Garcie  , 
qui  s’alite 
avec  Muu. 


Don  Garcie- 

n'a  pas  porté 
le  Titre  de 
Roi  de  Na- 
varre. 


(jt)  S.  Euioer,  LrY  }.  cKap.  5 . 

(S)  Annales  Je  Saint  Berlin. 

* Sur  ce  que  Ferreras  dit.ici , que  les 
Vafcons  ou  les  Navarrois  ftcouerenr 
le  joug  du  Roi  Charles , & qu'il  mar- 
que en  l'année  S 3^  qu’Arnar  Com- 
te de  la  Valconie  Françoife  ou  Gafco 
gne,  s’étant  réfugié  chez  ces  Peupl-s, 
pour  quelque  mécontentement  qu’il 
avoi»  reçu  de  Pépin  I.  s’y  fouleva  con- 
tre ce  Prince;  il  y a lieu  de  croire  que 
tout  le  Pais  de  ia  Navarre  , qui  appar- 
tenoit  à 1a  France , n’avoit  pas  recon- 
nu pour  fon  Souverain  Aznar  , ni 
Sanche  fon  Succelfeur  ; mais  qu'en  853. 
tous  les  Navarrois  , tant  ceux  qui 
srvoient  fuiri  le  parti  d’Aznar  & de 
Sanche,  que  ceux  qui  avoient  toujours 
fté  fidèles  à leurs  véritables  Maîtres,  fe 
téunirent , pour  Ce  fouflraire  à i'obéif 
lânec  des  Princes  François;  de  forte 
que  le  feu  de  la  révolte  fut  général  dans 
tes  Qparjeis.  On  peut  auiû  s’imagi- 


ner qne  Sanche  avoit  fait  (à  paix  avec 
Pépin  II.  Si  lui  avoit  fait  hommage  de 
tout  le  Pais  qu'il  avoit  ufurpé  après  la 
mort  d’Aznar  lôn  fiete  ; conjeélure 
d'autant  mieux  fondée  qu'il  elt  marqué 
dans  l'Hifloire  générale  de  Languedoc 
qu’en  848.  Sanche-Snncion  frere  d'Az- 
nar,  & fans  doute  le  meme  que  ce- 
lui dont  il  s’agit  ici,  étoit  paiülle  po C- 
felTeur  du  Comté  de  Galiogne,  St  atta- 
ché il  Pépin  II.  qui  lui  ordonna 'de 
venir  ie  joindre  inceflamment  à la  tête 
de  fes  Troupes.  St  la  chofe  efl  arrivée- 
de  cette  manière-,  on  ne  doit  point  s’é- 
tonner que  Ferteras  juge  ici,  qu’aprè»- 
l’emprilonnement  de  Pépin,  les  Navar- 
rois  fè  (buleverent , parce  qne  ces  Peu- 
ples aimerenr  mieux  probablement  lè 
rendre  independans , que  dfc  le  fou  met- 
tre à Charles.  Il  me  paraît  du  moins, 
qu'il  n’y  a point  d'autre  moyen  de  con- 
cilier ces  deux  révoltes  de  Navarre,, 
dont  parle  terreras. 
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Tfpéce  de 
cTiiTertatiop 
fur  l'Epoque 
de  l’origine 
■du  Roïaume 
4e  Navarre. 


6 o*  HISTOIRE  GENERALE 
pour  Gouverneur  Loup  fon  fils,  & pafTa  en  France , oh  il 
fit  prifonniers  deux  Capitaines  François , &c  enleva  des  ri- 
chelles  immenfes.  Il  ajoûte  qu’il  défit  en  bataille  rangée 
deux  Généraux  Mahométans  ; &c  qu’en  orgueillide  ces  heu- 
reux fuccès , il  prit  le  Titre  de  troifiéme  Roi  d’Efpagne  : 
Tantum  tn  Jupe  roi*  intumuit , ut  Je  à fuis  tertium  Kegem  in 
Hif parti*  appellnri  prucipit  *.  Delà  il  fuit,  par  une  çonle- 
quençe  naturelle , qu’on  ne  connoifloit  point  en  Efpagne 
d’autre  Roi  que  Don  Ordogno , Roi  des  Chrétiens , & Ma- 
homet Roi  de  Cordouë  ; & qu’ainfi  la  Navarre  n’avoit 
point  encore  le  Titre  de  Roïaume.  Enfin  Don  Alfonfc  , en 
pariant  de  la  bataille  qui  £e  donna  entre  le  Roi  Don  Ordo- 
gno Sc  le  Rébelle  Muza , marque  que  Garcie  , Gendre  du 
même  Muza,  y fut  tué , comme  je  le  dirai  par  la  fuite.  Puif- 
qu’il  ne  donne  donc  à Garcie  que  la  fimple  qualité  de  Gen- 
dre de  Muza , & qu’il  ne  le  qualifie  point  de  Roi , il  eft 
plus  sûr  qu’il  n’étoit  que  Seigneur  ou  Gouverneur  des  Na- 
varrois.  Quoique  l’on  ignore  de  qui  il  étoit  fils,  je  préfu- 
me que  Don  Sanche  étoit  fon  pere , parce  que  ce  nom  fe 
trouve  répété  dans  la  Lignée  des  Rois  de  Navarre. 

Ceux  qui  ont  prétendu  établir  le  commencement  du 
Roïaume  de  Navarre  dans  le  Siècle  précédent , ou  peu  de 
tems  après  l’invafion  des  Maures , ou  un  peu  plus  avant , fe 
trompent , & fe  laiflent  féduire  par  la  paffion  , d’autant 
qu’il  n’y  a aucun  Monument  fidèle  &c  sûr  qui  en  fafle  foi. 
En  effet,  les  Chroniques  6c  les  Privilèges  qu’ils  citent , font 
des  Pièces  inconnues , fuppofées  ou  altérées,  comme  le  dé- 
montrent Oyen*ri  (J  Ab*rc*.  Ce  dernier  attelle  entr’autres 
chofes , que  les  Mémoires  du  Monaftére  da  Leyre  ont  été 
rédigés  par  quelque  jeune  Moine , fans  aucun  ordre , & 
uniquement  dans  Le  defiein  de  donner  du  relief  a ce  Mona- 
(tére  , trahiffant  la  vérité  en  pluficurs  points. 

La  plus  commune  opinion  des  Espagnols , cil  que  le 


Eue  o’EeJ 
PACSE. 


* C’eft  apparemment  fur  ce  partage, 
que  Mariana  aflure  que  Muza  prit  la 
qualité  & le  nom  de  Roi  d'F.fpagn*. 
Son  Traducteur  a judicieu  Cernent  ©b- 
fërvé  dans  une  Note  à ce  fujet , qu’il 
«e  s'eft  pas  expliqué  d'une  manière  trop 
correéle  & afléi  précisé , parce  que  le 
Titre  de  Roi  d’Èfpagnc  n’etoit  porté 
par  aucun  Prince , ni  Chrétien,  ni 
AUure.  Mais  £ti  relevant  cette  faute» 


îl  nuroit  du  faire,  de  l’autorité  de  Dos 
Altanfe  le  G» «ni,  le  même  ufage  qu’et* 
fait  Ferreras,  pour  prouver  que  Muza 
étoit  le  troifiéme  qui  eut  alors  en  Es- 
pagne le  nom  de  Roi,  fans  convenir, 
comme  il  paroic  le  faire , que  oe  Ma* 
hometan  fut  le  quatrième,  contre  lo 
témoignage  relpe&able  de  Don  Al» 
fonte  ic  GrMad. 

Roïaume 
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v Roïaume  de  Navarre  commença  en  la  perfonne  d'Inigo-  . , ■' 

pasne.1*  Arifta,  Comte  de  Bigor.  Ce  trait  a été  d’abord  avancé  par  NjEç. 

fort.  l’Archevêque  Do»  Kodertt  Navarrois  d’origine,  que  bon  *jj. 
Jacques  6c  Don  Pierre  d’Aragon,  & le  Prince  Don  Carlos  de 
Navarre  ont  fuivit , & après  eux  beaucoup  d’autres,  fans  au- 
cun examen  ; mais  comme  l’Archevêque  Don  Koderic  elt  fi 
poltérieur  a ce  tems,  & qu’avant  lui,  il  n’a  point  été  parlé 
de  Don  Inigo  par  aucun  Auteur , ni  dans  tant  d’occafions 
différentes,  auxquelles  ilauroit  pû  ou  dû  avoir  part,  ainfi 
que  l’obferve  le  P.  d’Jbarca,  je  rejette  fon  opinion,  & je 
m’en  tiens  au  contraire  a tout  ce  que  j’ai  marqué  jufques- 
ici , & au  témoignage  de  Do»  Aljonfe  le  Grand  *.  Que  l’on 
ne  s’imagine  point  que  je  veuille  obfcurcir  par  là  la  gloire 
d’un  Roïaume  fi  illuftre,  qu’il  ne  peut  pas  la  perdre  pour 
avoir  commencé  ou  plûtôt  ou  plûtard  : je  ne  fais  qu’expli- 
quer ma  penfée,  & qu’expofer  mon  jugement  avec  cet 
amour  inné  pour  la  vérité  que  j’ai  toujours  en  vûe  dans 
mon  travail.  Si  même  l’on  découvre  le  contraire  par  des 
Monumens  sûrs,  jeconfens  volontiers  que  l’on  ne  rafle  au- 
cun cas  de  ce  que  j’ai  dit. 

tpi.  Le  Roi  Mahomet  ne  s’occupoit  que  du  foin  de  lever  des  re 

Troupes  pour  dompter  les  Rroelles  , du  nombre  defquels  révolte, &d8- 
étoienr  les  Tolédains,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui.  mande  du^fc- 
Ces  derniers,  perfuadés  qu’ils  étoient  trop  foibles  pour  ré-  orUjogro.  ° 
fiiter  par  eux-mêmes  à un  fi  puiflant  Ennemi , demandèrent 
du  fccours  au  Roi  Don  Ordogno.  Comme  il  étoit  impor- 
tant pour  les  Chrétiens  d’affoiblir  le  Roi  de  Cordouë , Don 
Ordogno  leur  envoïa  un  bon  renfort  de  Troupes  contre 
Mahomet.  Après  que  les  Troupes  Chrétiennes  furent  arri- 
vées à Tolède , celles  du  Roi  de  Cordouè  fe  rendirent  auflï 
dans  ces  Quartiers.  Mahomet  ufant  de  ftratagême  pour  at- 
tirer en  Campagne  les  Tolédains , fit  avancer  vers  la  Place 
un  détachement , &c  cacha  le  relie  de  fon  Armée  qu’il  mit 


* Par  ces  gavantes  S:  judicieulês  ré- 
flexions de  Ferreras,  difparoiflem  rou- 
tes les  Fables  que  Mariana  a débitées 
fur  l’origine  du  Koiatune  de  Navarre. 
On  «ft  forcé  de  reconnaître  qu'aucun 
î rince  n’avoit  point  encore  porté  le 
Titre  de  Roi  de  ce  Pais,  puifque  Don 
Alfonlê  le  Grand  ne  le  donna  pas  me- 
me à Don  Garde,  qui  étoit  probablc- 

Tome  II. 


ment  Souverain  des  Navarrois.  Par  eon- 
fëquent,  Mariana  fort  un  Anacronifme 
de  plus  de  cent  ans , en  plaçant  le  com- 
mencement du  Roiaume  de  Navarre 
peu  de  tems  apres  la  dcftruâion  de  la 
Monarchie  des  Maures , & l’éreétion  dit 
Roiaume  des  Afturies.  Peut-être  aurai- 
je  occafion  ailleurs  de  traiter  ceue  ma- 
tière plus  amplement. 

H hhh 
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— - en  embufcade.  Dès  que  les  Sentinelles  des  Tolédains  eurent  — 

AniE’c  ue  apperçu  le  détachement , ils  en  donnèrent  avis  dans  la  Vil- 

iM.'  le,  & a l’inftant  les  Rébelles  & les  Troupes  de  Don  Ordo-  g,», 
gno  fortirent , &c  fondirent  fur  lui.  Les  Soldats  de  Maho- 
met feignirent  de  plier  au  premier  choc , & fe  battant  tou- 
jours en  retraite  , ils  les  attirèrent  &c  les  firent  donner 
dans  l’embufcade  qu’ils  leur  avoient  drelfée.  S’arrêtant 
pour  lors,  il  fe  livra  un fanglant  combat,  mais  fi  malheu- 
reux pour  les  Tolédains  & pour  les  Chrétiens,  que  de  ceux- 
ci  , il  en  périt  près  de  huit  mille,  & des  Tolédains  douze 
mille  ; les  autres  fe  fauvant  a la  Ville  comme  ils  purent- 
Mahomet  fit  couper  un  grand  nombre  de  têtes  qu’il  envoia 
à Cordouë,  aux  Ports  a’Andaloufie  & a ceux  d’Afrique, 
pour  marque  de  fa  Vi&oire,  qui  probablement  dut  lui 
coûter  cher,  puifqu’il  n’entreprit  point  de  réduire  la  Ville 
de  Tolède  (A"). 

Défaite H’une  Mahomet  envoïa  auflî  contre  Muza  une  autre  Arméé 

Armée  de  fous  la  conduite  d’Ibenhamut  ; mais  Muza  qui  avoit  fur 
Mahomet  par  - j bonnes  Troupes,  étant  forti  'a  fa  rencontre,  la  tail- 
la en  pièces,  &c  fit  prifonnier  le  Général  (5).  Je  place  en 
cette  année  cet  événement,  parce  qu’il  y a lieu  de  croire  que 
Mahomet  avoit  également  envie  de  foumettre  Muza  &c  les 
Tolédains. 


S.  Abonce 
Martyr  , à 
Cotdouc. 

*îî- 

Mahomet  tâ- 
che envain  de 
dompter  les 
Rebelle*. 


Martyre  à 
Cordcuc  de 
plulïeurs 
Chrétiens. 


Le  1 1.  de  Juillet  Saint  Abonce,  Prêtre  d’Ananelos,  Place 
dans  les  Montagnes  de  Cordouë,  obtint  dans  cette  dernière 
Ville  la  Couronne  du  Martyre  (C). 

Cependant  Mahomet  continuoit  de  faire  la  guerre  aux 
Rébelles.  Pour  refierrer  les  Tolédains,  il  remplit  deTrou- 
pesTalavera,  Calatrava  & Zurita  ; mais  quoiqu’elles  fac- 
cagerent  en  même  tems  toute  la  Contrée  de  Tolède,  les  Ci- 
toiens  perfifierent  dans  leur  foulevement  (Zi).  11  paroît 
auflî  par  la  fuite  de  l’Hiftoire,  que  Mahomet  fit  encore 
marcher  des  Troupes  contre  Muza,  qui  fut  aulli  heureux 
que  l’année  précédente. 

A Cordouë,  la Perfécution  duroit  toujours.  Le  trentiè- 
me d’ Avril  trois  Martyrs  fouffrirent  cnfemble  : Saint  Ama- 
dor  Prêtre,  natif  de  Martos,  Saint  Pierre  Moine,  & Saint 
Louis  originaire  de  Cordouë-  Peu  après  , Saint  Wiliefind.  né 


S»J. 


(A)  Don  Ronemc  dans  l’Hifloire  ( C ) S.  Eclose,  Lit.  j.  chap.  11, 

de*  Arabes.  (D)  Don  Roueeic  dans  i'HiÛoue 

(■B)  ic  Roi  Don  Aljqhse  le  Or  uni.  ||des  Arabes. 
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1 ■■  - fur  le  Territoire  de  Cabra,  & déjà  vieux , eut  le  même  bon- 

heur  ('O* 

Hn}.  En  Aquitaine,  il  y avoit  dans  le  Monaltére  de  Conques 
un  Moine  deSaintevie,  nommé  Hildebert,  a qui  Dieu  or* 
donna  en  fonge  d’aller  à la  Ville  de  Valence  chercher, 
hors  des  murs  de  la  Ville,  les  Reliques  de  Saint  Vincent 
Martyr,  qui  étoient  cachées  dans  les  ruines  d’une  Eglife. 
Il  fit  part  de  cette  révélation,  avec  confiance,  a un  autre 
Moine  fon  Ami,  appellé  Audalde,  & tous  deux,  après  une 
mûre  délibération,  partirent  pour  l’Efpagne  , avec  la  per- 
miflion  de  leur  Abbé  ; mais  Hildebert  étant  tombé  malade 
en  chemin  , s’en  retourna.  Audalde  continua  fa  route  avec 
un  de  fes  Compagnons,  &c  fe  rendit  a Valence,  oh  il  fe 
logea  dans  les  Fauxbourgs.  Quatre  jours  s’étant  écoulés 
depuis  fon  arrivée , il  communiqua  à Zacharie  fon  Hôte , 
qui  éroit  Mahométan,  le  fujet  de  fon  Voïage.  Zacharie, 
qui  avoit  fans  doute  quelque  connoiflance  de  l’Eglife  rui- 
née du  Saint  Martyr  , offrit  de  lui  montrer  l’endroit  oh 
étoient  les  Reliques  qu’il  cherchoit,  & de  l’aider  à les  en-^ 
lever,  s’il  vouloit  le  pai'cr.  On  convint  de  prix , de  forte 
qu’Audalde  & Zacharie  allèrent  enfemble  de  nuit  aux  rui- 
nes de  l’Eglife.  Aïant  levé  de  la  terre  , ils  trouvèrent  d’a- 
bord les  Reliques  dans  un  Cercueil  de  pierre,  avec  une  In- 
feription  qui  l’afiûroit,  & qui  marquoit  que  le  Saint  étoit 
fils  d’Eutychius  & d’Enola  : ce  précieux  Tréfor  exhalant 
une  odeur  agréable. 

Audalde  joieux  de  cette  heureufe  découverte , envelop- 
pa les  Saintes  Reliques  avec  du  linge,  & en  aïant  fait  un 
paquet,  il  l’emporta  au  bout  d’un  bâton.  Etant  forti  de 
Valence,  il  alla  à Saragoffe,  oh  une  femme  Chrétienne  & 
pieufe  lui  donna  l’hofpitalité.  Son  Hôteffe  aïant  remarqué 
qu’il  mettoit  des  lumières  devant  ce  paquet,  &c  qu’il  y 
fâifoit  fa  priere,  conçut  quelque  foupçon.  Curieufc  de  fça* 
voir  ce  que  c’étoit,  elle  courut  le  lendemain  matin  in- 
former l’Evêque  Senior  de  ce  qu’elle  avoit  remarqué.  Se- 
nior vint  jflomptement  à la  maifon  de  cette  femme,  & y 
étant  arrivé,  pendant  qu’Audalde  étoit  allé  chercher  de- 
quoi  manger , il  délia  le  paquet.  Aïant  reconnu  que  c’étoit 
les  Reliques  de  quelques  Saints , il  les  emporta  a l’Eglife 
de  Notre  Dame.  Audalde  de  retour  a la  maifon  , n’eut  pas 

(/<)  S.  Euloce,  Lit".  :.  chap.  11.  & 14. 

Hhhhij 


Anne'e  de 
JC.  * 

8l{. 

Audalde  ; 
Moiue  Béné- 
dictin paile  et» 
Elpagne.pour 
chercher  tes 
Reliques  du 
Martyr  Saint 
Vincent.  Re- 
lation de  foo 
voiage 
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- plûtôt  appris  la  perte  qu’il  avoit  faite  , qu’accablé  de  trif-  ■ 

/lkke’e  de  telle , il  alla  trouver  l’Evêque  Senior  ,qui  étoit  le  même  que  Ere  n £** 
S.  Euioge  avoit  trouvé  a Saragoffe,  lorfqu’il  y avoit  paffé.  P?y^E’ 
II  le  conjura  avec  inftance  de  lui  rendre  les  Offemens  qu’il 
t lui  avoit  pris , lui  protellant  que  c’étoient  ceux  d’un  de  fes 

Parens  j mais  Senior  fe  doutant, fur  ce  que  l’HôtelTe  lui 
avoit  raconté , que  ce  qu’il  difoit  étoit  faux  i il  tâcha  par 
quelques  mauvais  traitemens  de  lui  arracher  la  vérité.  Le 
Moine  contraint  par  les  tourmens,  avoua  que  ces  Offemens 
étoient  les  Reliques  d’un  Saint  Martyr , appellé  Marin^ 
fans  vouloir  lui  déclarer  l’endroit  oli  il  les  avoit  trouvées. 

Enfin  Audalde  n’aiant  pû  recouvrer  les  Saintes  Reliques , 

«’en  retourna  en  France , oit  il  raconta  fon  aventure.  Sur 
le  refus  que  l’on  fit  de  le  recevoir  dans  fon  Mcnailére,  où  il 
fut  traité  d’impofteur  & de  Moine  vagabond , il  fe  retira  à 
celui  de  Caftres  proche  d’Albe , où  il  éprouva  un  traite- 
ment bien  différent  de  la  part  de  Gilbert  qui  en  étoit  Ab- 
bé (A). 

gît.  m Tandis  que  les  Mahométans  fc  donnoient  des  occupa-  »J4; 
icon  & Af-  tions  par  des  guerres  fanglantes,  le  Roi  Don  Ordogno  tra- 
tesdè MuraU-  va^a  a fortifier  les  Villes  de  fes  Etats,  & fit  relever  les 
les.  murailles  de  Léon  6 c d’Aftorga.  Lorfque  ces  deux  Places 

®on  furent  en  état , il  y fit  mettre  des  Evêques.  Avant  ce  tems, 
des°  Evêques!  R n’efl  point  parlé  des  Prélats  de  cette  Eglife  ; de  forte  qu’il 
in4iféie  eft  me  paroît  que  ce  fut  alors  qu’Jndifel  ou  Indifcle,  dont  il 
fera  fa‘c  mention  par  la  fuite , fut  facré  Evêque  d’Aftor- 
' ga  (B). 

Tentatives  H paroît, parce  que  je  dois  rapporter  plus  bas,  queMa- 
înuriies  de  homet,  qui  avoit  à dompter  les  Peuples  aeToléde &Muza, 

Toicde!6'  ur  fi*  une  ofpêce  de  Trêve  avec  celui-ci  * , comme  avec  le 


Çd)  ArMdiN,  tiv.  i.'de  la  Tranf- 
lation  des  Reliques  Je  S.  Vincent,  dans 
les  Bollandisies  au  21.  de  Janvier. 

(JS)  Don  Altonse  le  Grand  , le 
Moine  de  Silos  , Annales  de  Com- 
ÏLUTE  St  DE  CoMPOSTELEE. 

* 5i  cette  conjeftute  eft  bien  fondée, 
il  y a aufli  lieu  de  croire  qu’Abenlope , 
qui  dcfendoit  Tolède  en  S 5 7.  contre 
les  entreprifes  de  Mahomet , n’étoit  pas 
le  tuènie  qu’Abeniopc  Abdalla  , fils  de 
Muza , duquel  il  fera  fait  par  la  fuite 
Mae  ample  mention  ; car  quelle  appa- 
rence que  Muu  eût  ainlî  détaché  les 
interets  de  ceux  de  fon  fils  1 Autrement 


il  fâudroir  juger  ou’Abenlope  ne  të  jet- 
ta,  & ne  fut  reçu  JansToléde  qu’en  8 s 7. 
mais  outre  que  q’auroit  été  faire  urte 
efpéce d’iofra'àioti à la  Trêve,  l’Hiftoi- 
re  paroît  meme  rendre  témoignage  qu‘- 
Abeolope  n’étoit  point  fils  de  Muaa  , 
lorfqu’elle  nous  appmid , comme  on 
le  verra  plus  bas , qu’nbenlope  implo- 
ra le  lëcours  de  Don  Ordogno , immé- 
diatement après  que  ce  Prince  eut  ga- 
gné une  vifloire  fur  Muza  , qui  mou- 
rut det  bleftutes  reçues  dans  l’afiiou. 
Cela  polé , il  fuit  que  la  reuemblance 
de  nom  a bien  pû  faire  confondre  les 
deux  Abcolopespar  quelques  HÂftoriens. 
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• i "■  Rebelle  le  plus  éloigné  & le  plus  puifTant , afin  d’emploïer  " 

Eue  d'E*-  toutes  fes  forces  contre  les  autres,  pour  cet  effet,  il  forma  ANj“.  DE 
" une  nombreufe  Armée  qu’il  fit  marcher  vers  Tolède,  fous  la  sj6, 
conduite  d’Almudar  fon  frere.  Mais  toutes  les  opérations 
de  ce  Général  fe  réduifirent  à faccager  les  Moiffons , les  Vi- 
gnes & les  Oliviers  des  environs  de  Tolède,  après  quoi  dé- 
f'efpéranf  de  pouvoir  prendre  la  Place  qui  étoit  bien  forti- 
fiée, il  s’en  retourna  avec  fon  Monde.  LesTolédains  en-  tes  Tolé- 
couragés  par  fa  honteufe  retraite,  fortirent  de  leur  Ville,  <lains  ba"u* 
& eurent  l’audace  d’aller  infulter  Talavera.  Le  Gouver-  Je  ilîi- 
neur  de  cette  Place , informé  de  leur  approche  r fe  pour-  ver», 
vût  de  Troupes  , marcha  fièrement  a eux.  On-cn  vint  aux 
mains  de  part  &c  d’autres,  &c  les  Habitans  de  Talavera  fe 
comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’ils  défirent  les  Tolé- 
dains.  Plufieurs  de  ceux-ci  furent  faits,  prifonniers , & le 
Gouverneur  de  Talavera  envoïa  à Mahomet  fon  Souve- 
rain , fept  cens  têtes  de  ceux  qui  périrent  dans  la  mêlée  (A). 

A Cordouë , Saint  Elie  Prêtre  déjà  vieux  , triompha  glo-  Plufew 
rieufement  du  Tyran  Mahomet,  & obtint  la  Couronne  du  i 

Martyre  le  17.  d’Avril,  avec  Saint  Paul  <5c  Saint  Ifidore,  °r  °ue* 
tous  deux  jeunes  Moines  ( B ).  Pareille  faveur  fut  accordée 
.le  28.  de  Juin  à Saint  Argemire  Moine,  natif  de  Cabra  (C)  , 

& le  1,9.  de  Juillet  à Sainte  Aure,  Vierge  & Religieufè 
dans  le  Monaflére  de  Cuteclar  (Z>). 

Dans  ce  même  tems  , &c  dans  la  même  Ville,  fleurifTok  léovig/Mo, 
Léovigilde  Prêtre , qui  a écrit  un  petit  Livre  où  il  traite  £r*“®  de 
des  Habits  Eccléfialtiques  & de  leur  lignification  , & torivaim  "* 
qui  ell , à ce  que  l’on  prétend , dans  la  Bibliothèque  de 
Saint  Laurent  de  l’Efcurial.  Sunjon  en  parle  dans  fon  Apo- 
logie, &le  Moine  Aimoin  dans  le  Livre  de  la  Tranflation 
des  Reliques  de  Saint  George , Moine  de  Syrie,  &c  de  Saint 
Aurelius  (£)*. 

Vers  cette  année , quatre  Efclàves  de  I’Eglife  de  Saint  *%7' 
Jacques , accuferent  du  crime  affreux  deSodomieleur  Evê-  F 
que  Ataulphe,  fécond  du  nom,  Perfonnage  illuflre  & reP-  conîpoftdfe». 
pedlable  par  fa  Sainteté.  Le  Roi  Don  Ordogno  tranfporcé  «lomfiié. 
de  zélé,  erut  facilement  cette  calomnie,  & ordonna  qu’A- 

( A)  Don  Roderic  dans  l’Hifloire 
«1rs  Arabes. 

(JJ)  S.  Euloos , liv.  3.  chap,  ti. 

(CJ.S.  El’tooE  , itidim. 


. (D)  S • Euiossr,  Liv.  3.  chap.  17. 

(H)  Don  Nicolas  Antonio  , Lie. 
6.  de  la  Bibliothèque  , chap.  7.  nom- 
bre M4. 


* 
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; taulphe  comparût  devant  lui , & que  dans  le  même  tems  

An  jE  ç BE  qu’il  fe  préfenteroit,  on  lâchât  fur  lui  un  Taureau  fauvage 

«î7>  pour  lui  donner  la  mort , préparant  ainfi  le  châtiment  avant  a#). 
Merveille  que  d’avoir  ouï  la  décharge.  Ataulphc  fe  repofant  fur  fon 
Tweur  e"&a  iHnoccnce  » & comptant  principalement  fur  la  bonté  de 
pour  la  juiïi-  Dieu  qui  en  cil  le  bouclier,  fe  difpofa  à foutenir  cette 
fic»tioa.  épreuve  par  le  fcaint  Sacrifice  de  la  Meffe.  Après  l’avoir 
célébré  avec  fa  dévotion  ordinaire , il  fe  révêtit  des  Habits 
Pontificaux,  & il  alla  dans  cet  état  trouver  le  Roi  qui 
l’attendoit  avec  toute  fa  Cour.  Dès  qu’il  parut , on  mit  en 
liberté  l’animal  furieux,  qui  changeant  tout-'a-coup  fa  féroci- 
-té  en  douceur,  s’approcha  du  Saint  Evêque , fe  coucha  à fés 

Îûeds,  & baiflà  la  tète  & les  cornes  jufqu’à  fa  main  *.  Tous 
es  Afiiftans  étonnés  de  cette  merveille , par  laquelle  Dieu 
faifoit  connoître  la  fauffeté  de  l’accufation , conçurent  de 
nouveau  beaucoup  de  refpeift  pour  le  Vénérable  Evêque, 

& pour  fes  vertus  i & le  Roi  fe  repentant  de  Ion  impruden- 
ce, confefla  fa  faute , dont  le  digne  Prélat  lui  accorda  faci- 
* lement  le  pardon.  Àtaulphe  néanmoins  quitta  fur  le  champ 

fon  Siège,  &c  fe  retira  dans  les  Afturies,  afin  de  n’y  plus  vi- 
vre que  pour  Dieu  (^). 

Tolède inu-  , Mahomet  Roi  de  Cordouë,  toujours  préoccupé  du  défir 
ùiement  aflîc-  de  dompter  les  Tolédains , alla  en  perfonne  à la  tête  d’une 
Mi"  puifiànte  Armée  aflîéger  leur  Ville.  Afin  d’empêcher  qu’il 
n’y  entrât  des  fecours,  il  brifa  le  Pont , faifant  un  horrible 
carnage  de  ceux  qui  le  défendoient.  Quoiqu’il  eût  réfolu 
de  ne  point  décamper  qu’il  ne  fe  fût  rendu  Maître  de  cette 
Place,  il  trouva  tant  de  réfillance  de  la  part  des  Tolédains, 
■qu’après  un  long  fiége,  il  fut  contraint  de  s’en  retourner,  &c 
de  renvoïer  cette  expédition  à un  tems  plus  favorable  (B). 

Deux  Mar-  Comme  la  Pcrfécution  continuoit  à Cordouë,  Saint  Ro- 
do'ue*  COt”  deric,  Prêtre  d’un  Village-de  Cabra,  & Saint  Salomon  fu- 


(J)  La  Chronique  u'Iiua,  l’Hiftoi- 

re  J>E  CoMPOSTELEE. 

(B)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoire 
des  Arabes. 

* Mariaoa  qui  met  cet  événement  en 
S**..  fix  ans  plutôt  qu'il  n'eft  arrivé, 
allure  que  par  un  miracle  qui  étonna 
tous  les  fpethueurs , les  cornes  du  Tau- 
reau refterent  dans  les  mains  du  Saint 
Evoque  , & qu’on  les  attacha  à la  voô 
te  de  i'Eglile  d’Oviédo  , où  elles  ont 


demeuré  plulieurs  années.  Ferreras  ne 
dit  rien  de  ces  circoofiances , parce  que 
ne  les  aiant  pas  trouvées  fans  doute 
allé z.  bien  atteüces,  il  a jugé  que  c'c- 
toîent  des  additions  faites  à plai/îr,  d’au- 
tant plus  que  la  douceur  que  fit  parot- 
tre  le  Taureau  fauvage , dut  fuffire  pour 
cauler  de  l'étonnement  aux  fpeftateurs, 
& attefter  l’innocence  du  Saint , fans 
qu’il  fut  befoin  d’au  nouveau  prodige. 
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'»  — - rent  marryrifés  dans  cette  Ville  le  13.  de  Mars.  Suint  Eu-  ; 

Ep*«N£S"  a ^cr‘£  leur  Triomphe  dans  l’Apologie  des  Martyrs.  UE 

Dès  l’année  précédente  , Muza,  Seigneur  de  Saragoffe,  857. 
avoit  bien  fait  fortifier  Albayda,  Ville  lituée  proche  de  Lo- 
grogno  , pour  fervir  de  Frontière  à fes  Etats  &c  de  frein  Don" Otio~ 
aux  Armes  de  Don  Ordogno.  Le  Prince  Chrétien  compre-  g»°- 
. nant  que  de  cette  PlaceMuza  pourroit  facilement  entrer  dans 
fes  Etats,  Se  lui  fnuirc  dans  fes  entreprifes,  forma  la  réfo- 
lution  de  la  détruire.  S’étant  donc  mis  a la  tête  de  fon  Ar- 
mée accoutumée  a vaincre,  il  alla  faire  le  fiége  de  cette 
Ville.  Muza  inllruit  de  ce  qui  fe  pafioit , accourut  fur  le 
champ  avec  de  nombreufesTroupes,  pourfecourir  Albayda , 

6c  fe  campa  fur  le  Mont  Laturcc  a la  vue  de  la  Place.  Quel- 
qu’avantageux  que  fut  ce  Polie,  Don  Ordogno  nelaifla  pas 
que  d’aller  l’y  attaquer  avec  une  partie  de  Ion  Armée,  pen- 
dant que  l’autre  continuoit  le  fiége.  La  vigueur  avec  la- 
quelle il  le  chargea,  fuppléanc  a tout,  il  le  défit  entière- 
ment, 6c  il  lui  tua  plus  de  dix  mille  hommes  de  l’élite  de 
fon  Armée.  Du  nombre  des  morts  , fut  Garcic  Gendre  de 
Muza  * , le  même,  U ce  que  je  foupçonne , que  le  Seigneur 
des  Navarrois,  lequel  étoit  venu  avec  quelques  Troupes 
pour  féconder  fon  Beau-pere.  Muza  s’échappa , quoiqu’a- 
vec  trois  blefifures , fur  un  Cheval  que  lui  donna  un  homme 
qu’il  connoifloit,  6c  qui  fervoit  fous  les  Enfcignes  de  Don 
Ordogno.  Tout  le  relie  de  fon  Armée  n’évita  la  mort  que 
par  la  fuite,  abandonnant  le  champ  de  bataille  à Don  Or- 
dogno, qui  y fit  un  grand  butin , 6c  qui  demeura  Maître  de  . 
tout  le  bagage  des  Infidèles  **.  Le  Roi  vidlorieux  s’en  re- 
tourna au  liège  d’Albayda,  qui  fut  emportée  de  force  fix 


* Quoique  Ferreras  ne  marque  point 
ici  quel  fut  le  Succefleur  de  Garde, on 
voit  dans  (à  l'ucceiüon  Chronologique 
des  Comtes  St  des  Rois  de  Navarre,  que 
te  Comte  fut  remplacé  par  Garnie  ïbu 
fils , que  l'Abbé  de  Vayrac  & le  P.  d’Or- 
léans qualifient  de  Roi,  fins  doute  fur 
l'autorité  de  Mariant!  : opinion  formel- 
lement contraire  au  fenu'mentde  Ferle- 
ras, qui  ne  commence  à donner  le  li- 
tre de  Roi  de  Navarre  qu’à  Don  Fortun, 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

**  Cette  victoire  de  Don  Ordogno  fur 
Muïa  ell  raconté^  par  Mariana  fous 
l’année  P53.  c’eft-a  dire  cinq  ans  piûtôt 
quelle  ae  fut  remportée  > malt  je  m’ima 


gine  qu’il  n’a  point  prétendu  dire  par-là 
que  Don  Ordogno  la  gagna  dans  cette 
année , parce  qu’en  pailant  de  Mura  qui 
venoiede  lêrévoltcr,  il  rapporte  des  ex- 
péditions qui  demandaient  beaucoup 
plus  de  teins , & qui  précédèrent  la  dé- 
route de  ce  Mahométan  parle  Roi  Chré- 
tien. fl  marque  aufli  que  Ip  révolte  de 
Mura  arriva  la  fécondé  année  du  Régne- 
de  Don  Ordogco.  Cependant , comme 
l'on  voit  en  marge  année  Sft.  & qu’il 
fixe  en  Sfo.  l'avctïcment  de  Don  Ordo» 
gna  à la  Couronne , il  aurcir  dû  dire 
pour  éviter  l’Anacronifme,  que  ce  fut 
ia  troifiéme  ou  plutôt  la  quatrième  au- 
nél  de  ce  l'riucc. 
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Ce  Prince 
s’engage  de 
ferouric  To- 
lède. 


If». 

Reliques  des 
Saints  Geor- 
ge Moine  , 
Aureiius  & 
Natalie,  mar- 
tyrifés  i Coa- 
douc,  appor- 
tées d'Elpa- 
gneen  Fran- 
ce. 
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jours  après.  Don  Ordogno  fit  main  baffe  fur  toute  la  Gar-  — — 
nifon , démolit  la  Place , & remena  fes  Troupes  prendre  du 
repos  (A).  »,(.' 

Je  crois  que  Muza  mourut  de  fes  bleffures  peu  de  te  ms 
après  la  bataille,  parce  que,  comme  on  le  verra  l’année  fui- 
vante , Abdibuvar,*fils  de  Mahomet  Roi  de  Cordouë , étoic 
Gouverneur  de  Saragoffe  > de  forte  qu’il  efl  probable  que , . 
dès  que  Muza  fut  mort,  tous  ceux  qui  obêiffoient  à ce  Re- 
négat, rentrèrent  fous  la  Domination  de  Mahomet.  Ce- 
pendant Abenlope  * fe  mainrenoit  dans  Tolède.  Pour 
s’afsurer  davantage  contre  les  tentatives  de  Mahomet,  dès 

2u'il  fçut  la  Victoire  de  Don  Ordogno,  il  députa  à ce  Prince 
hrétien  , pour  lui  demander  la  protedlion  de  fes  Armes , 
ce  qui  lui  fut  promis  & tenu  obligeamment , comme  on  le 
verra  par  la  fuite  (B). 

Mahomet  délivré  des  inquiétudes  que  lui  donnoit  Muza , 
ne  penfa  plus  qu’à  recouvrer  par  la  voie  des  Armes , ce 
qu’ Abenlope  poffédoiu  Celui-ci  informé  de  fon  deffein,  en 
donna  promptement  avis  à Don  Ordogno  , qui  lui  envoïa 
auffi-tôt  de  Donnes  Troupes  fous  les  ordres  de  fes  Géné- 
raux. Abinlope  n’eut  pas  plûtôt  ce  renfort,  qu’il  alla  com- 
battre f Armée  de  Mahomet,  qui  fut  défaite  & contrainte  de 
fe  retirer  fur  les  Frontières  (c). 

Au  commencement  de  cette  année  8 y 8.  il  paffa  de  France  t>(, 
en  Efpagne  deux  Moines  du  Monaftére  de  Saint  Germain , 
appellés  Ufuard  & Olivard.  Quoiqu’ils  fuffent  partis  dans 
le  deffein  de  chercher  le  Corps  de  Saint  Vincent  que  l'on 
croïoit  à Valence , & qu’on  leur  eût  affûré  , lorfqu’ils  furent 
arrivés  à Barcelone , qu’on  l’avoit  tranfporté  en  Italie , ils 


(X)  Don  At.fonse  le  Grand,  la 
Chronique  J’Albayda,  le  Moine  Je 
Silos  & if  autres. 

(B)  Don  Alfonse  le  Grand , la 
Chronique  J’Alsayda,  le  Moine  Je 
Silos  & d'autres. 

(C)  Don  Alfonse  le  Grand,  la 
Chronique  (^Aleayoa,  le  Moine  de 
Silos  & d'autres. 

* Mariana  , qui  le  nomme  feulement 
loup  , le  fait  fils  de  Muza.  Pour  con- 
cilier apparemment  fon  extraction  avec 
1k  conduite  i l'égard  de  Don  Ordo- 
gno , après  la  défaite  de  Muza , il  pa- 
roit  vouloir  donner  F entendre,  que  la 
crainte  d'être  forcé  par  le  Roi  de  Cor 


doue  , fut  ce  qui  porta  ce  Rébelie  Ma- 
hométan  à faire  fa  paix  avec  le  Roi 
Chrétien  ; mais  on  aura  toujours  de  la 
peine  à comprendre  comment  Abenlo- 
pe , ou  loup , s'il  eût  eu  ce  Muza  pour 
pere,  auroit  fi  peu  écouté  les  lentt- 
mens  de  la  nature , qu'il  n'eût  pas  pen- 
fé  (êulemeot  à venger  la  mort  de  celui- 
ci,  à qui  il  devoit  le  jour;  ou  plûrdt  , 
comment  Don  Ordogno  auroit  eu 
l'imprudence  de  fe  fier  fi  promptement 
i cet  Infidèle,  dont  la  bonne  foi  auroit 
dû  lui  étretrès-fufpeâe  dans  la  conjonc- 
ture préfonte.  Venez  Ja  Note  fous  l'an- 
née 8jd. 

voulurent 
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“7"  voulurent  s’éclaircir  du  fait.  Ils  allèrent  donc  trouver  à 
1t*Ssn/S  Barcelone  Sunifred  qui  étoit  Vicomte  ou  Lieutenant  du  NjE£  ** 
s»«.  Comte  Hunfrid  ou  Wifred  * , qui  leur  fit  une  très-bonne  8j». 
réception.  Lui  aïant  communiqué  le  but  de  leur  voïage,  ôc 
le  mauvais  fucccs  qu’ils  avoient , la  converfation  tomba  fur 
le  grand  nombre  de  Martyrs  qui  avoient  fouff’ert  dans  les 
Perlecutions  d’Abderrame  ; Sunifred  leur  fit  entendre  que 
s’ils  pouvoient  avoir  les  Corps  de  quelques-uns  de  ces 
Saints,  leur  voïage  feroit  très-glorieux. 

Il  n’en  fallut*pas  davantage  aux  deux  Moines  zélés,  pour 
leur  faire  naître  un  ardent  défir  d’avoir  de  ces  précieufes  Re- 
liques. L’embarras  fut  feulement  de  trouver  les  moïens  de 
pouvoir  fe rendre à Cordouë.  Ufuard&  Olivard  en  conférè- 
rent avec  Ataulphe  Evêque  de  cette  Ville  & avec  le  Vi- 
comte Sunifred,  qui  firent  tous  leurs  eflbrtspour  les  détour- 
ner de  cette  réfolution  , tant  a caufe  des  dangers  aufquels 
il  falloit  s’expofer  , qu’à  caufe  de  la  difficulté  d’obtenir  ce 
qu’ils  déftroicnt.  Rien  n’étant  capable  de  les  difl'uader, 
l’Evêque  &c  le  Vicomte  prirent  les  mefures  qui  leur  paru- 
rent les  plus  fages , pour  leur  procurer  un  heureux  voïage. 

L’un  &c  l’autre  avoient  pour  ami  à Cordouë  un  Prêtre 
nommé  Léovigilde , pour  qui  le  Roi  Mahomet  avoit  auffi 
beaucoup  de  confidération.  Perfuadés  que  l’on  ne  pouvoit 
procurer  aux  deux  MoinesVo'iageurs  , une  meilleure  eon- 
noiflfance  dans  cette  Ville,  ils  leur  donnèrent  des  Lettres 
de  recommendation  auprès  de  cet  Eccléfiaflique.  Ils  firent 
plus,  ils  leur  en  obtinrent  aulfi  du  Comte  Hunfrid  pour  le 
Prince  Abdiluvar  , Gouverneur  de  SaragofTe  , avec  qui  ce 
Seigneur  entretenoit  une  étroite  amitié  & une  bonne  in- 
telligence , afin  qu’avec  la  protection  du  Prince,  ils  pufient 
avoir  fur  la  route  tous  les  recours  dont  ils  auroient  befoin. 

Ufuard  & Olivard  munis  de  ces  Lettres , prirent  congé  de 
l’Evêque  & du  Vicomte,  & fortirent  de  Barcelone.  Arrivés 
a SaragofTe,  ils  remirent  les  Lettres  du  Comte  Hunfrid  au 
Prince  Abdiluvar,  qui  les  reçut  très -poliment , leur 


* Ileftà  propos  d’obfèrver  pour  Tiii- 
tclligrnce  de  THjOoire»  & de  ce  qui 
fe ra  dit  fous  Tannée  871.  que  ce  Com- 
te de  Uarceloae , eft  plus  commurémen» 
connu  fous  le  nom  d'Hunfrtd , que  fon  s 
celui  de  Wifred,  quoiqu'il  les  portât 
t*u*  deux , de  même  que  piufieurs  au- 

Terne  1 1. 


très  Seigneur» , qui  étoient  peut  - être 
de  la  meme  famille.  Il  fut  le  derairr 
qui  réunit  en  fa  perfonue  les  Titres  de 
Marquis  de  Gotie  Se  de  Comte  de  Bai- 

Icelone , comme  il  fera  oblèrvé  dans  une 
Note,  fous  fan  87s. 
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promit  de  les.  protéger  &c  de  les  favorifer  de  tout  fon  cré- 
dit, & leur  ordonna  de  refier  dans  cette  Ville,  jufqu’a  ce 
qu’il  fe  préfentât  une  conjoncture  favorable , pour  les  con- 
duire sûrement  a Cor  doué.  Peu  de  tems  après  j Abdiluvar 
aïant  appris  que  quelques  Marchands  de  SaragofFe  alloient 
à cette  Ville  j il  les  envoïa  quérir,  & il  leur  recommenda 
fort  de  mener  avec  eux  ces  deux  Moines , &c  d’en  avoir 
grand  foin,  fe  chargeant  de  les  récompenfer,  comme  ils  le 
mériteroient.  De  cette  manière , Ufuard  & Olivard , après 
avoir  remercié  le  Prince,  partirent  avec  les  Marchands  de 
SaragofFe  pour  Cordoué,  où. ils  fe  rendirent,  quoiqu’avec 
quelque  peine,  vers  la  Fête  de  Pâques. 

Dès  que  les  deux  Moines  furent  arrivés  à Cordoué  , la 
.première  chofe  qu’ils  firent  , fut  d’aller  vifiter  l’Eglife 
.de  Saint  Cyprien  , où  étoient  enterrés  les  Saints  Martyrs 
Adulphe  dé  Jeam  Un  Pieux  Diacre  de  cette  Eglife,  appelle 
Jérôme , frappé  de  leur  dévotion,  s’approcha  d’eux , & les 
falua;  & votant  qu'ils  étoient  Etrangers  & Religieux,  il  les 
emmena  chez  lui-  Cette  nouvelle  fe  répandit  bicn-tôt  par- 
pti  les  Chrétiens,  dont  plufieurs  s’emprefi'erent  d’aller  les 
voir  &c  les  vifiter , & entr’autres  le  Prêtre  Léovigilde , à. 
qui  ils  étoient  adrefles-  Les  deux  Moines  aïant  appris  qui 
il  étoit , lui  remirent  les  Lettres  de  l’Evêque  de  Barcelone 
& du  Vicomte,  qui  produifirent  auprès  de  Léovigilde  tout 
l’effet  qu’ils  pouvoient  en  attendre.  Sur  les  afsûrances  que  ce 
digne  Prêtre  leurdonna  de  faire  pour  eux  tout  ce  qui  feroit 
en  fon  pouvoir  , ils  ne  firent  point  difficulté  de  lui  commu- 
niquer le  motif  qui  les  avoit  amenés  à Cordoué-  Ils  lui  di- 
rent, mais  en  grand  fecret , que  le  but  de  kur  voïage  étoit 
de  tranfporter  en  France  les  Corps  des  Martyrs  Saint  Gré- 
goire Moine  Sc  Saint  Aurclius,  afin  qu’ils  y reçufïcnt  le 
Culte  & la  Vénération  qu’ils  méritoient.  Léovigilde  touché 
d’un  zélé  fi  louable,  s’engagea  a l’inllant  de  contribuer  de 
fon  pouvoir  a leur»  procurer  ce  qu’ils  fouhaitoient , tant  par 
envie  de  récompenler  leurs  travaux,  que  pour  la  gloire  des' 
deux  Saints. 

Après  qu  ils  fe  furent  feparés  , Léovigilde  réfléchiffânt 
fur  les  moïens  de  réuffir , fit  appeller  fécrettement  un  autre 
Prêtre  appelle  Samfon , qui  étoit  un  homme  refpeélable  par 
fon  âge  & par  fes  vertus , &c  traita  avec  lui  de  cette  affaire. 
Peu  de  jours  après,  il  arriva  que  Samfon  fut  fait  Abbé  du 
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Monaflére  de  Pegna-Meila , dans  l’Eglife  duquel  les  Corps 
des  Saints  Martyrs  étoient  enterrés.  Cet  événement  leur  fit  A"  B4 
à tous  deux  d’autant  plus  de  plaifir,  qu’ils  fe  flattèrent  dé  8f8* 
pouvoir  enlever  plus  facilement  ces  Reliques.  Dans  cet  ef~ 
poir,  ils  allèrent  au  Monaflére,  nuis  les  Moines  s’oppo- 
Jerent  à leur  entreprife  ; ce  qui  fit  que  Léovigilde  compte* 
nant  qu’il  fàlloit  avoir  recours  a une  autorité  fupérieuré, 
s’adrefTa  à Paul  ou  Saül,  Evêque  de  Cordouë.  Sa  démar- 
che eut  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoit  délirer.  Paul  envoïa 
ordre  aux  Moines  du  Monaflére  de  donner  les  Reliques 
qu’on  leur  demandoit,  & on  délivra  en  conlequence  a 
Ûfuard  6c  a Olivard  le  Corps  entier  de  Saint  Grégoire 
Moine,  8c  celui  de  Saint  Aurelius  avec  le  Chef  de  Sainte 
Sabigothe  ou  Natalie  fa  femme,  au  lieu  du  lien  qui  man- 

3uoit.  Babila  Religieufe  , feeur  de  Léovigilde , leur  donna 
e riches  étoffes  pour  envelopper  les  Saints  Corps,  afin 

3ifon  les  emportât  avec  plus  de  décence;  de  forte  que  les 
eux  Moines  François  contens  de  ce  qu’ils  avoient  obte- 
nu,n’eurent  plus  d'autre  inquiétude  que  de  fe  rendre  en 
France  avec  un  fi  précieux  Tréfor. 

Mahomet  Roi  de  Cordouë,  qui  avoit  tant  a cœur  de  châ-  le  R«;  ie 
lier  la  Ville  de  Tolède  6c  Abenlope,  ordonna  d’enrôler 
tous  les  Chrétiens  ou  Mahométans  de  fes  Etats  capables  de  Mmtefomû- 
porter  les  armes,  afin  d’aflembler  de  nombreufes  Troupes  <kbie  rentre 
contre  les  Rébelles.  11  forma  par  ce  moïen  une  Armée  for-  •“T®1'***"** 
midable  , à la  tête  de  laquelle  il  fe  mit  en  Campagne  la 
veille  de  l’Afcenfion.  Samfon  6c  les  autres  Chrétiens  con- 
feillerent  aux  deux  Moines  François  de  profiter  de  cette 
occafion,  pour  partir  de  Cordouë,  fous  la  protection  des 
Soldats  Chrétiens  qui  dévoient  fervir  dans  l’Armée , auf- 
quels  on  les  recommenda.  Ufuard  8c  Olivard  les  crurent; 
c’elt  pourquoi , après  leur  avoir  dit  adieu  , ils  fortirent , 8c 
prirent  la  route  de  Tolède.  Lorfqu’ils  furent  hors  de  la 
Ville,  ils  rencontrèrent  Léovigilde  qui  accompagnoit  le  Roi 
Mahomet , 6c  ils  lui  témoignèrent  toute  la  vive  reconnoif* 
fance  dont  ils  étoient  pénétrés  pour  les  fervices  qu’il  leur 
avoit  rendus.  Arrivés  proche  de  Tolède  , ils  en  quittèrent 
le  chemin,  pour  prendre  celui  d’Alcala,  d’où  ils  allèrent 
a Saragoflfe.  Ils  y virent  l’Evêque  Senior  de  qui  ils  furent 
très-bien  reçus  , 6c  ils  remercièrent  le  Prince  Abdiluvar  de 
fa  protcûiou  8c  de  fes  bons  offices.  S’y  étant  repofés  quel- 

I i i i i j 
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ques  jours,  ils  partirent  pour  Barcelone,  oit  ils  en  firent  JT" 


i 


Tolède  fe 
ta  muet. 


Mort  de 
Wiftremir 
Archevêque 
de  Tolède. 

• 8t». 

S.  Eulog: 
élu  pour  fon 
SucccfTeur,  Sc 
snartytifé 
avec  Sainte 
Léocritie. 


autant  à l’égard  de  l’Evêque  Ataulphe  Sc  du  Vicomte 
Sunired,  auxquels  ils  firent  une  ample  relation  de  leur 
voiage,  & donnèrent  des  nouvelles  de  leur  ami  Léovi- 
gilde.  Aiant  pris  congé  d’eux,  ils  continuèrent  leur  route, 
Sc  ils  portèrent  heureufement  en  France  leur  facréTréfor, 
Dieu  opérant  des  miracles  fans  nombre  par  la  vertu  de  ces 
Saintes  Reliques  {A). 

On  ignore  quel  fuccès  eut  Mahomet  dans  la  guerre  de 
Tolède  : il  paroît  feulement  parla  fuite  de l’Hiftoire,  que 
les  Tolédains  rebutés  de  tant  de  travaux  Sc  trop  foibles 
pourréfifterà  une  Armée  fi  puiflante,  implorèrent  la  clé- 
mence de  leur  légitime  Souverain,  qui  content  de  leur  fou- 
milïîon,  leur  pardonna  leur  révolte  * ; mais  qu’Abenlope 
s’enfuit  de  la  Ville  Sc  fe  réfugia  ailleurs , comme  on  la 
verra  par  la  fuite  (B), 

Wiitremir  Archevêque  de  Tolède  , dont  Saint  Euloge 
loue  les  vertus,  termina  fa  vie,  courbé  fous  le  poids  des 
années  Sc  de  fes  travaux,  pour  aller  jouir  du  repos  Eter- 
nel : on  élut  le  même  Saint  Euloge  fon  Chronifte  (c). 

Après  la  mort  de  Wiftremir,  les  Evêques  Suffragans  de 
Tolede  s’aflemblerent  pour  procéder  a l’éledtion  de  fon 
Succefleur  : Sc  tous  d’un  commun  accord,  choifirent  pour 
le  remplacer.  Saint  Euloge  Prêtredc  Cordouè,  dont  les  ver- 
tus Sc  la  fcience  étoient  très-connues  dans  toute  l’Efpagne  ; 
mais  Dieu  voulut  que  fa  tête  fût  ornée  du  Laurier  facré  du 
Martyre,  Sc  non  pas  de  la  Mître.  Voici  commenr  cet  hon- 
neur lui  fut  procuré , après  en  avoir  tant  encouragé  d’au- 
tres a le  mériter.  Sainte  Léocritie  née  de  pere  Sc  mere  Ma- 
.hométans,  avoir  embraflè  la  Religion  Chrétienne , Sc  avoit 
eu  recours  à Saint  Euloge  pour  fe  cacher.  Comme  on  la 
cherchoit  par  tout,  on  la  trouva  chez  he  Saint , qui  fur 
auffi-tôt  arrêté  avec  elle  Sc  conduit  devant  le  Juge.  On 
les  follicita  de  renier  Jefus-Chrift  ; mais  voiant  leur  conf 
tance  admirable,  on  les  condamna  tous  deux  à mort.  Saint 
Euloge  eut  le  col  coupé  le  1 1 . de  Mars.  Une  Colombe 


d'Es- 
pagne. 
«jnS. 


»97- 


(-0  A-IMOI-Ncte  Saint  Germain,  dans 
les  Ailes  de  la  Tranllacion  de  ces  Reli- 
ques par  leP.  MABiiioN;AAesdes  Be 
xedic-tins.  Siècle  IV.  An.  de  S.  Bénin, 
(tf)  Don  Roiï.  dans  PHili.  des  Arabes. 
CCJ  Catalogue  des  üvêquei  de  Tolède. 


, * Mariana  prétend  que  Tolède  rentra 
dans  le  devoir  en  857.  mais  il  eff  notoire 
par  la  relation  du  voiage  d'UfuarH  & de 
.fon  Compagnon  cnlfpagne,  tirce  des 
Auteurs  que  cire  Ferreras , qu’il  fait  tua 
Aoachroaiûae  d uo  i«. 
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qui  rendoient  témoignage  de  la  Gloire  dont  il  jouiffoit  dans 
le  Ciel.  On  racheta  la  tête  le  lendemain  ,6c  l’on  enterra  fon 
Corps  le  troifiéme  jour  dans  l’Eglife  de  St.  Zoïle  avec  tout 
le  refpedl  cju’il  méritoit.  Quatre  jours  après,  Ste.  Léocritie 
fut  aufli  decolée  , Ôc  jettée  dans  le  Fleuve  Guadalquivir  ; 
mais  Dieu  permit  que  fon  Corps  n’allât  point  a fond  : ce 
qui  fit  que  les  Chrétiens* le  tirèrent  de  l’eau,  ôc  lui  don- 
nèrent une  fépulture  convenable  dans  l’Eglife  de  St.  Génés 
du  BourgdeTertios,qui  étoit  a l’Occident  de  Cordouë  (A). 

Dans  le  tems  que  mourut  Saint  Euloge  T il  y avoit  à Cor- 
douë un  Gentilhomme  Chrétien,  appellé  Alvar,  avec  qui 
le  Saint  étoit  lié  d’une  étroite  amitié,  tant  à caufe  de  fes 
vertus,  qu’a  caufe  de  fa  fcience.  Ce  zélé  ami  ne  fçut  pas 
plûtôt  le  fort  de  Saint  Euloge,  qu’il  prit  la  plume  pour  en 
écrire  la  Vie.  Saint  Euloge  enfeignapar  fes  paroles,  par  fes 
allions  ôc  par  fes  écrits  dans  ces  teras  d’afihciions,  de  quelle 
manière  on  devoit  confefl’er  Jefus-Chrift  pour  mériter  la 
Vie  Eternelle.  Il  a compole  en  trois  Livres,  un  Ouvrage 
fous  le  Tître  de  Mémorial  des  Martyrs , oh  il  défend  la  cau- 
fe des  Martyrs,  6c  décrit  leurs  Triomphes  : un  autre  intitulé 
Apologie  des  Martyrs  : une  Exhortation  au  Martyre,,  adreffée 
aux  Stes.  Vierges  Marie  ôc  Flore,  pendant  qu’elles  étoient 
en  prifon , 6c  quelques  Lettres  à W illefind , a fon  ami  Alvar 
ôelà  d’autres.  Ambroije  de  Morales  a d’abord  publié  toutes  ces 
Œuvres,  qui  ont  été  mifes  depuis  dans  les  Bibliothèques  des 
Pcres , 6c  dans  le  Tome  IV.  de  l’Efpagne  llluftre.  DonJo~ 

Jefh  Pelliter  a écrit  là  ns  fondement  dans  fes  Annales,  qu’il 
croïoit  que  la  Lettre  de  W illefind  Evêque  de  Pampelune  , 
éroit  faufie  6c  fuppofée,  6c  fortie  de  la  même  boutique  que 
le  Dexter  6c  le  Maxime.  Il  a contre  lui  Amhroife  de  Morales , 
qui  aflûre  l’avoir  trouvée  dans  un  Manufcrit  d’Oviédo  , 
avant  que  les  Chroniques  de  Dexter  6c  de  Maxime  paruf- 
fent,  Ôc  le  Jugement  au  1’.  d’Abarca,  qui  dans  fes  Annales, 
combat  fortement  tout  ce  que  l’on  peut  objeéler  contre- 
l’authenticité  de  cette  Lettre- 

Alvar  a écrit  pour  la  défenfe  des  Martyrs  un  Livre  qu’il  Autres  o«- 
a intitulé  Indue  lumineux  i j’en  ai  eu  une  Copie,  quoique  vra8es 
défeélueufe,  ôc  le  Marquis  de  Mondejar  en  avoit  une  au-  wr* 

(A)  Aitar  dans  la  Y ie  de  S.  ïuloge.,  & les  Martyrologes- 
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— tre  qui  étoit  entière.  L’on  a aufli  de  lui  un  autre  Ouvrage 

Anne-e  de  fous  le  Titre  E une  elle , qui  n’eit  rien  autre  chofe  qu  une  PA6lil< 

», ?'  Compilation  des  vertus  Chrétiennes , formée  fur  ce  que  mar-  «>?. 

que  la  Sainte  Ecriture,  & fur  ce  que  difent  les  Saints  Peres. 

Ce  dernier  a été  imprimé  à Bafle  fans  nom  d’ Auteur,  & 
j’en  ai  un  Exemplaire  très -ancien.  Il  a encore  écrit  plu- 
sieurs Lettres,  dont  il  eft  parlé  par  Don  NiceUs  Antonio , 

Liv.  6.  de  la  Bibliothèque , chap.  8. 

Les  Normands  accoutumés  a faire  des  courfes  dans  tou- 
teŒ.  tes  les  Provinces  Méridionales  de  l’Europe , & a les  piller, 
fut  les  côtes  mirent  en  Mer  une  grolïc  1"  lotte , dont  une  partie  aborda 
les  c6teJ  de  Gaiice_  Etant  défeendus  à terre,  ils  y commi- 
rent les  défordres  les  plus  affreux;  de  forte  que  pour  ré- 
primer leur  infolence , le  Roi  Don  Ordogno  envoia  de 
bonnes  Troupes  au  Comte  Don  Pedro  qui  gouvernoit  cette 
Province.  Le  Comte  alla  les  chercher,  les  tua  pour  la  plû- 
part  brûla  la  meilleure  partie  de  leurs  Navires , & contrai- 
gnit’les  autres  de  remettre  a la  voile  & de  fuivre  l’autre 
partie  de  la  Flotte  ÇA). 

1 Celle-ci  qui  étoit  compolee  de  foixante  Battmens,  mouilla 

‘ fur  les  Côtes  d’Andaloufie.  Les  Barbares  prirent  terre 
à Algézire,  faccagerent  & remplirent  d’horreur  toute  la 
Côte  jufqu’a  Aladra,  portant  partout  le  fer  & le  feu,  & ré- 
duifant  en  cendre  toutes  les  Mofquées  qu’ils  trouvèrent.  Ils 
pafferent  enfuite  en  Afrique  & aux  Ides  de  la  Méditerra- 
née oit  ils  firent  les  mêmes  défordres  (B). 

■ A Saint  Euloge,  qui  avoir  été  élu  Archevêque  deToléde,  étant 

cWqÙe  dé  mort,  les  Citoïens  Chrétiens  obtinrent  un  Induit  pour  lui 
Tolède.  donner  un  Succeffeur,  & élurent  Bonit,  dont  on  ne  fçait 
rien  de  plus  que  le  nom  (c). 

Mort  Ataulphe  Evêque  d’Iria  , qui  s’étoit  acquis  une  grande 

rEvcque  a!  réputation  par  fes  vertus  éminentes,  mourut  dans  les  Aftu- 
Muiphe.  ries  en  odeur  de  Sainteté  (D). 

Uo  Le  Roi  Don  Ordogno,  toujours  attentif  a mettre  fes  i,i. 

Tuy°&  A-  Etats  a couvert  des  entreprifes  des  Mahométans  , ordonna 
nuy*  foui-  au Comte  Don  Pedro, Gouverneur  de  Galice,  de  fortifier 
fie“*  Tuy  , & au  Comte  Don  Roderic , qui  commandok  dans  la 


(J)  LeRoi  Don  Atrons*  , la  Chro- 
nique d’  Albavua  , celle  des  Normands, 
les  Annales  de  Saint  Berlin  & d'autres. 
(B)  Don  Routa,  te  dans  l'Hiiloire 


des  Arabes. 

(C)  Catalogue  des  Evêque*  de  To-, 
léde. 


(X>i  La  Chronique  d’Icta. 
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Caftille,  d’en  faire  autant  a Amaya  (zf). 

Dans  le  mois  d’Oftobre , on  célébra  a Thuify , proche  de 
Toul,un  Concile,  où  affilièrent  Adaulphe Evêque  de  Bar- 
celone, & Wifade  Evêque  d’Urgel  (B). 

Do»  Roderic , dans  l’Hifloire  des  Arabes , dit  qu’en  cette 
année,  qui  ell  l’Ere  246.  le  Roi  Mahomet  envoïa  contre  les 
Navarrois  une  grande  Armée,  qui  défola  toute  la  Contrée 
dePampelune»  & prit  trois  Fortereffes  ouChâteaux,  dans 
l’ifn  defquels  elle  fit  prifonnier  Fortunius  qui  en  étoit  Gou- 
verneur , & qui  fut  emmené  pa>r  les  Mahométans  a Cor- 
douë.  Il  ajoûte  que  vingt  ans  après ,.  ce  Fortunius  fut  mis 
en  liberté  par  Mahomet  , qui  le  renvoïa  chargé  de  richeffes 
dans  fa  Patrie , où  il  mourut  âgé  de  cent  Vingt  ans. 

Mahomet  Roi  de  Gordouë , envoïa  fon  fils  Almundir 
avec  fon  Armée,  faire  une  incurfion  fur  les  Terres  du  Roi 
DonOrd»gno.  Almundir  entra  dans  la  Province  d’Àlava, 
& y faifoit  des  dégâts  affreux , lorlque  Don  Ordogno  fur- 
vint  a la  tète  de  les  Troupes,  lui  livra  bataille,  le  défit, 
& le  chafla  de  fon  Pais  (C). 

Sur  ces  entrefaites,  les  Habitans  de  Tolède  penferent  a 
fecouer  de  nouveau  le  joug  de  Mahomet  Roi  deCordouë. 
Les  Principaux  d’entr’eux ,.  après  avoir  délibéré  fur  la  ma- 
nière dont  ils  dévoient  s’y  prendre,  envoïerent  des  Trou- 
pes a Abenlope,  qui  rentra  dans  Tolède,  & fe  rendit  Maî- 
tre de  la  Place  avec  le  fècours  des  Conjurés.  Il  11’y  a point 
de  doute  que  Mahomet  n’ait  été  très-fenfible'a  cette  révo- 
lution , & qu’il  n’ait  fait  marcher  promptement  des  Trou- 
pes vers  Tolède , pour  châtier  les  Rébelles  i mais  il  y a lieu 
de  croire  que  ce  fut  fans  fuccès  *,  puifquel’on  trouve  qu’A- 


A N N t.  ’ f_  UE 

C.  . 
#tfo. 

Concile  de 
Thuify  en 
France. 
Incurlion  des 
Mahoméians 
dans  la  N a— 
varre. 


ïtfri 

Avantager 
remportés  lur 
eus  par  Dots- 
Ordogno. 


tes  Tolé» 
daius  le  ré-- 
voltetrt  de 
nouveau , Je 
reconnoideni 
pour  Chef 
Abenlope. 


(X)  Le  Roi  Don  Aiionsel,j,e  Moi- 
ne de  Silos  , Annales  d’AIcala  & celles 
de  Compostelle. 

(B)  Aâes  du  même  Concile. 

(C)  Don  Rodesic  dans  l’Hifloire 
des  Arabes  , K Don  Aesokse  le  Grand 
qui  dit  que  fon  pere  triompha  piubeurs 
fois  des  Mahoméians. 

* Mariana  parle  de  cette  fécondé  ré- 
volte de  Tolède  contre  Mahomet  fous 
l’année  8 6}  - & adiré  quelle  fut  prefque 
aulfi  tôt  calmée  que  commencée  : ce 
qui  eft  formellement  contraire  1 l’Hif- 
toire  , puifqu’eile  dura  au  moins  quatre 
ans.  Ilajoïtc  qa’Abenlope  & fes  freres 
fê  réfugièrent  dans  les  Etats  du  Roi 
d'Qriéd»,  & fe  mirent  fous  là  protec- 


tion. Ferreras  n’en  dit  rien , & le  filen- 
ce  d’un  Hidorien  fv  exaâ,  fu fît  pour, 
faire  révoquer  eu  doute  cette  circonf- 
tance.  Il  ne  fait  pas  non-plus  mentioa1 
du  prétendu  zélé  d’Abenlope,  pour  té- 
moigner (à  recormoiiTance  à fon  Bicti- 
faitcur;  pafce  qu’en'873.  ol  Mariant1 
affure  que  ce  Mahométan  donna  au  Roi> 
Chrétien  des  témoignages  de  la  fiocéri- 
té  de  fon  attachement.  Don  Alfonle  le 
Grand  qui  régnoit alors, avoit une  Trê- 
ve avec  les  Infidèles,  comme  on  1* ver- 
ra par  la  fuite , St  qu’il  n’eft  pas  naturel  > 
de  croire  qu’un  Prince  fi  Religieux  cûtr 
confcnti  d’y  donner  la  moindre  arreia- 
,te  immédiatement  oismèdiaieinwu, 

I 
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bcnlope  fe  maintint  dans  la  Souveraineté  de  cette  Ville  : Us  o.^ 
l’on  ne  fçaic  même  fi  ce  Mahométan  ne  fit  pas  prifonnier  ÏAtNE. 
dans  cette  occafion  le  Général  de  l’Armée  qui  fut  envoïée  «>»• 
contre  lui  (A). 

Ofilon,  Abbé  d’un  Monaftére  dans  le  Roïaume  deCor- 
douë,  fut  contraint  de  quittêr  fa  Maifon  par  les  Perfecu- 
tions,  & les  mauvais  traitemens  qu’un  méchant  Prêtre  ap- 
pellé  Vincent , & une  de  fes  fœurs  nommé  Marie,  lui  fai- 
loient  éprouver,  de  même  qu’a  fes  Moines.  Il  fè  réfugia 
dans  les  Etats  du  Roi  Don  Ordogno,  de  qui  il  y fut  très-bien 
reçu,  & qui  lui  donna  le  Monaftére  de  Samos  que  l’on 
avoir  abandonné..  Le  Pieux  Abbé  commença  a y rétablir 
la  Vie  Monaftique,  par  un  fi  bon  exemple,  & avec  tant  de 
ferveur,  qu’elle  y a toujours  été  en  vigueur  depuis  ce  tems- 
ia  jufqu’à  préfent  (B). 

Le  Roi  Charles  accorda  quelques  Privilèges  a l’Eglifê 
d’Urgel,’&kThéodofe  Abbé  du  Monaftére  de  S.Hempterius 
& de  Saint  Célédoine  dans  le  Diocèfedc  Girone  (C). 

Galindon-Prudence  Evêque  de Troy es,  mourut  en  Fran- 
ce le  6.  d’ Avril.  Son  Eglife , Democharcs,  Camufat  & Von 
Nicolas  Antonio,  fouticnnent  qu’il  c-ft  Saint  : les  Annales  de 
Saint  Berlin  , les  Bollandifles,  & Louis  Cellot  dans  l’Hiftoire 
de  Gottefchalc , lui  refufent  cet  honneur.  Au  relie , il  com- 
battit avec  beaucoup  d’érudition  les  Erreurs  de  Gottef- 
chalc , il  affilia  a plufieurs  Conciles,  & il  eut  fur  la  fin  de  fes 
jours  quelques  démêlés  avec  Hincmar  Evêque  de  Reims, 
au  fujet  des  intérêts  de  fon  Diocèfe.  En  mourant , il  laifla 
les  Ouvrages  qui  fuivent  : un  7V«//eadrefTé  a Hincmar  de 
Reims  , & àPardulus  Evêque  de  Lyon , fur  la  Doélrine  de 
Gottefchalc  : un  Traité  de  la  Préaeftination  contre  Jean 
Scot  Erigene , dans  lequel  il  appuie  tout  ce  qu’il  dit  avec 
l’autorite  des  Peres  de  l’Eglife  : une  Lettre  au  Concile  de 
Sens,  pour  la  confédération  d’Enée  Evêque  de  Paris  : quel- 
ques Annales  de  France  : la  Vie  de  Sainte  Marte  Vterge , nati- 
ve de  fon  Diocèfe  : une  ColleÛton  des  Préceptes  du  Nouveau 
&C  de  l’Ancien  Teftament,  & quelques  Po’e/ies.  On  lui  attri- 
bue encore  une  Compilation  fur  les  Pfeaumes,  laquelle 
porte  fon  nom , & cft  a Paris  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

gno  , Morales,  Ytprs  & d’autres. 

(C)  Baluze  dans  l’Appendice  des 
Capitulaires,  Titre ‘O. 

Don 


{A)  Don  Aleonse  le  Grand  , 8c 
d'autres. 

(fl)  Privilège  du  Roi  Don  O&no 
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' ““  Von  Nicolas  Antonio , Liv.  6.  Chap.  n.  parle  amplement  ■■  — 

1 de  tous  ces  Ouvrages , dont  Içs  principaux  font  inférés  dans  AnjNE£  nE 

s i>9.  le  Tome  i y.  de  la  Bibliothèque  des  Peres,  imprimée  a Lyon 

par  Amffun, 

joo.  Cependant  les  Chrétiens  de  Cordouë  étoient  extrême-  tei. 

ment  affligés  des  tyrannies  de  Mahomet,  & tourmentés  a(r^°"e‘1uite 
par  les  véxations  de  ceux  qui  auroient  dû  être  leurs  Com-  j Hoftigefin* 
pagnons  dans  les  tribulations.  Voici  ce  qui  y donna  occa-  Evcque  de 
lion.  Hoffigefius,  Evêque  de  Malaga , oubliant  ce  qu’il  de- 
voit  a fon  augulle  caraélére , fit  dreffer  la  Matricule  de  tous  Don  Semou- 
les Chrétiens  de  fon  Diocèfe,  afin  que  le  Roi  pût  lever  fur 
eux  un  tribut  affreux.  Un  exemple  fi  pervers  engagea  Ma- 
homet a exiger  de  tous  les  autres  Eveques  qu’ils  en  fiffenc 
autant.  A ce  mal,  il  s’en  joignoit  un  autre  , qui  n’étoit  pas 
moins  confidérablc  &c  déteiTable.  Don  Servand  Comte  des 
Chrétiens , dont  la  fonélion  étoit  la  même  que  celle  de  Juge 
pour  connoître  de  leurs  caufes,  aheurté  a l’opinion,  que 
ceux  qui  étoient  morts  dans  les  Perfécutions , n étoient  pas 
de  vrais  Martyrs,  faifoit  déterrer  leurs  Corps , &c  failoit  le 

Erocès  aux  Chrétiens  qui  leur  avoient  donné  la  fépulture. 

Ton-content  de  ces  violences , il  demanda  au  Roi  la  per- 
miffïon  de  lever  fur  les  Chrétiens  cent  mille  fols,  fe  réfer- 
vant  le  foin  d’en  faire  les  impofitions. 

Pour  furcroît  de  malheur,  il  s’ftoit  élevé  une  nou\re!Ie  Romain  st 
Héréfie.  On  foutenoit  que  Jefus-Chrill  n’avoit  point  eu  un  Sébaftien  Hê- 
vrai  Corps , & que  Dieu  n’étoit  point  par  fon  Immenfité 
dans  les  Pécheurs  : on  débitoit  encore  plufieurs  autres  er- 
reurs grolfiéres , conformes  a ce  que  les  Mahométans  enfei- 
gnoient  au  fujet  de  Jefus-Chrift.  Les  Auteurs  de  ces  opi- 
nions déteftables,  étoient  quelques  Chrétiens  Semi-Maho- 
métans , appellés  Romain  & Sébaffien , que  le  maudit  Evê- 
que Hoffigefius , & le  Comte  Don  Servand  favorifoient  &; 
appuïoient  de  tout  leur  crédit.  Samfon  Prêtre  de  Cordouë, 
homme  également  refpeélable  par  fes  vertus  & par  fafeien- 
ce,  firt  celui  des  Catholiques  qui  s’oppofaavec  le  plus  de  cha- 
leur à ces  nouveaux  Heréfiarques.  Ce  zélé  Défenfeur  de  la 
vérité  ne  ceffoit  de  dire  continuellement , que  ceux  qui  fou- 
tenoient  de  pareilles  erreurs  , ne  méritoient  pas  le  nom  de 
Chrétien. 

Hoffigefius  abufant  du  crédit  qu’il  avoir  auprès  de  Ma-  Concîlîatm- 
homet  pour  accréditer  fon  erreur , follicita  la  tenue  d’un  j*  de  Cor- 
Tomc  IL  ' K kk  k ' doi“:’ 
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Concile  des  Evêques  circonvôifins , afin  que  l’on  y jugeât  ~ " t 
Samfon  qui  étoit  fon  plus  redoutable  Adverfaire.  Son  but  E**s“^* 
étoit  aufli,  comme  il  le  fit  entendre  au  Roi  de  Cordouë,  yoo./ 
d’obliger  tous  les  Evêques  de  drefler  des  Matricules  de  tous 
les  Chrétiens  de  leurs  Diocèfes,  afin  de  leur  impofer  de 
nouveaux  tributs.  Mahomet  flatté  par  l'avantage  qu’il  en- 
trevoïoit,  convoqua  le  Concile  qui  lut  tenu  a Cordouë , où 
concoururent  avec  Valence  Evêque  de  cette  Ville,  Ré- 
culfe  Evêque  de  Cabra , Béat  d’Ecija , Genefius  d’Urci  ou 
Almérie  ,Thcudegot  d’Elche,  & Mir  de  Médina-Sidonia. 

Samfon , qui  prévoïoit  le  deflein  d’Holligefius  & du  Com- 
te Don  Servand , &c  qui  craignoit  qu’ils  n’ufaflënt  de  quel- 
ques fupcrcheries  pour  le  faire  condamner , écrivit  une 
Confcflion  de  la  Foi  Chrétienne  qu’il  profefloit , & la  mon- 
tra a la  plupart  des  Evêques,  trois  jours  auparavant  l’ou- 
verture du  Concile.  Lorfqu’ils  furent  néanmoins  tous  af- 
femblés  , les  menaces  d’Hofligefius  & du  Comte  firent  tant 
d’imprenions  &c  eurent  tant  de  pouvoir  fur  les  efprits, 
que  la  Profcfiîon  de  Foi  de  Samfon  fut  univerfellement 
condamnée  par  tpus  les  Evêques  , qui  s’en  retournèrent 
dans  leurs  Diocèfes  après  la  clôture  du  Concile  (J). 

Mais  a mefure  que  Mahomet  perlccutoit  l’Eglifc,  Dieu 
lui  envoïoit  de  nouveau^  chagrins  & de  nouveaux  embar- 
ras. En  cette  année,  les  Peuples  de  Mérida  le  révoltèrent 
contre  lui,  8c  folliciterent  vraifemblablement  l’appui  du 
Roi  Don  Ordogno.  Le  Roi  de  Cordouë  marcha  fur  le 
champ  vers  cette  Ville,  8c  commença  d’abord  par  en  cou- 
per le  Pont,  afin  d’empêcher  tous  les  fecours  ; ce  qui  y 
jetta  tellement  la  fraïeur,  qu’elle  fe  fournit  aulfi-tôt.  Ma- 
homet fit  enfuite  rafer  toutes  les  Fortifications  de  la  Place, 
afin  d’ôter  aux  Habitans  l’envie  de  fe  foulever  une  autre 
fois,  & laifla  dans  la  Citadelle  une  bonne  Garnifon , pour 
les  mieux  contenir  dans  le  devoir  (b). 

Le  Roi  Don  Ordogno,  qui  s’étoit  mis  en  Campagne,  ù 
deflein  de  féconder  les  Peuples  de  Mérida  , alla  faire  le  liè- 
ge de  Salamanque. Quoique  Mozror , qui  en  avoit  la  garde, 
la  défendît  avec  toute  la  valeur  polTible , Don  Ordogno- 
s’eû  empara  par  la  force  des  Armes,  pafl'a  la  Garnifon  au 

(*t)  Le  même  Abbé  Samsôn  dam  ton  (B)  Don  Roderic  dans  l'Hiftoiie 

Apologétique , d'où  Morales  a tiré  ces  «les  Aubes. 
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fil  de  l’épée , fit  prifonnicrs  Mozror,  fa  femme,  6c  d’au* 
très  gens  aul’quels  il  accorda  la  vie , Sc  vendit  les  Habitans 
pourEfclaves.  Après  av«ir  enfuite  démantelé  la  Place,  il 
pafl’a  outre  avec  ion  Armée  , ôc  il  fe  campa  devant  Coria , 
qui  fut  aulïi  prife  6c  abandonnée  au  pillage  *.  Enfin  aïant 
enrichi  fes  Soldats  des  dépouilles  des  Ennemis , ôc  ravagé 
toutes  ces  Contrées,  il  s’en  retourna  Victorieux  dans  les 
Etats , fur  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Mérida , ôc  remit 
la  liberté  a Mozror  ôc  a fa  femme , afin  qu’ils  s’en  allaflent 
où  ils  jugeroient  à propos  (A). 

Don  Ordogno  initruit  ôc  afsûré  de  l’affeélion  que  fes  Su- 
jets avoient  pour  lui,  propofa  aux  Grands  du  Roïaume  de 
reconnoître  fon  fils  unique  Don  Alfonfe  pour  ton  Suc- 
cefiTeur,  ôc  de  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité  , ôc  tous  y 
confentirent  * * avec  d’autant  plus  de  joie , que  i’on  remar-* 
quoit  dans  ce  jeune  Prince  toutes  les  difpofitions  néceflfaires 
pour  faire  un  grand  Roi  ( B ),  ; 

Cependant  à Coi'douë,  les  Chrétiens  continuoient  d’être 
violemment  tourmentés  par  Holligefius  Ôc  par  Servand, 
qui  ne  cherchoient  qu’à  empêcher  la  Confemon  de  la  Foi 
Chrétienne  , afin  que  l’on  vécût  en  détordre  ôc  en  confu* 
lion.  Dieu,  pour  les  confondre,  permit  qu’un  valeureux 
Chrétien,  dont  on  ignore  le  nom,  commençât  à fe  récrier 
à haute  voix  dans  la  Place  publique,  contre  l’aveuglement 
des  Mahométans , ôc  contre  les  rêveries  de  leur  faux  Pro- 
phète ; ce  qui  fit  qu’à  l’inflant  il  perdit  la  vie  (c). 

Tous  les  Evcques  aufquels  la  crainte  avoit  arraché  dans 
le  Conciliabule  de  Cordouë , la  condamnation  de  la  Doc- 
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(■d)  Don  Altovse  le  Grand,  la 
Chronique  cTAlkayda. 

(a)  le  Moine  de  Silos. 

(C)  L’Abbé  Samson  dans  (bo  Apo- 
logétique. 

’Mariana  afltire  que  Moiror,  qu’il 
appelle  Moaaro  , (t  Huth  qui  éioit  fans 
doute  un  autre  Mahoinétan,  s’étoient 
révoltés  contre  Mahomet , & sétoient 
rendus  maître?,  le  premier  de  Salaman- 
que,* le  fécond  de  Coria.  11  ajoute 
qu’à  la  faveur  de  ces  troubles , Don  Or- 
dogno s’empara  de  ces  deux  Villes  ; fans 
parler  de  la  révolte  de  Mérida,  qui  fut, 
hlivant  Ferreras , le  principal  motif  pour 
lequel  le  Roi  Chrétien  fe  mit  eu  Cam- 
pagne. 


“Je  ferais  affex  porté  à croire  que 
cet  événement  appartient  à l’an  86z. 
fuppofé  que  la  date  d’une  Infcriprion , 
quieft  fur  une  riche  Croix,  dont  leRoi 
Don  Alfonfe  le  Grand  fit  préfênt  à l’E- 
glife  Cathédrale  d'Oviedo  en  l’année 
87S.  de  Jefus-Chrift , ou  si 6.  de  i’Ere, 
ait  été  copiée  fidèlement  par  Maria- 
na  , parce  qu’elle  porte  que  c'étoit  alors 
la  dixlêptiéine  année  courante  du  Ré- 
gue  de  ce  Monarque,  & que  cela  ne 
s'accorderait  pas  avec  la  Chronologie 
que  fuit  Ferreras , qui  met  aufli  cette 
Offrande  du  Roi  Don  Alfonfe  le  Grand 
dans  la  même  année  878.  J’obfcrvc  ce- 
ci pour  ce  que  je  dirai  dans  une  No- 
te fous  l’an  8 66. 

K kkkij 


Plulîeurs 
Evcques  blâ- 
ment le  Con- 
ciliabule de 
Cordouc* 


Digitized  by  Google 


«28  HISTOIRE  GENERALE 
irine  Catholique  de  Samfon,  Prêtre  de  cette  Ville,  fe  re- 
AN Y c.1>E  tra&erent  > les  uns  Par  paroles , & les  autres  par  écrit.  Ariul- 
»(}.  phe  Métropolitain  de  Mérida,  &*Sarus  Evêque  de  Baeza, 
qui  n'avoient  point  aflîflé  a ce  Conciliabule,  fe  déclarèrent 

Samfon  fait  hautement  pour  cette  même  Doélrine.  Valence  Evêque  de 
Abbé  de  S.  Cordouë , afin  de  mieux  prouver  le  cas  qu’il  en  faifoit , 8c 
Jence  Evéqtie  de  celui  qui  la  foutenoit , fit  Samfon  Abbé  de  l’Eglife  de 
«Je Cordouë.  Saint  Zoile  , la  principale  de  la*Ville,  ce  qui  étoit  la  mê- 
me chofe  que  Curé , parce  qu’on  leur  donnoit  alors  ce  nom* 
comme  on  le  pratique  encore  aujourd’hui  en  Galice,  en 
Portugal  & ailleurs. 

Hoftîge'ius  Le  maudit  Evêque  Hofligefius , 8c  le  méchant  Comte 
& Don  Scr-  Don  Servand  , furieux  de  voir  leur  Doélrine  formellement 
vaud  jurent  condamnée  par  l’approbation  de  celle  de  Samfon , concer- 
tèrent les  moïens  de  perdre  cet  Adverfaire  & Vâlence. 
Mahomet  avoit  réfolu  d’envoïer  une  Ambaflade  à Charles 
Roi  de  France,  & avoit  écrit  une  Lettre  en  Arabe , que  l’on 
chargea  l’Abbé  Samfon  de  mettre  en  Latin , afin  que  les 
Ambaffadeurs  la  portaflfent  au  Roi  Charles.  Samfon  le  fit, 
& delà  Holligefius  & Don  Servand  prirent  occafion  de 
chercher  à indifpofer  le  Roi  de  Cordouë  contre  lui.  Pour 
cet  effet,  ils  voulurent  perfuader  k Mahomet,  que  Sam- 
fon avoit  manqué  a la  fidélité  de  la  traduction , en  fup- 
primant  plufieurs  ehofes , & en  en  mettant  d’autres  con- 
traires aux  intérêts  & à la  Grandeur  du  Roi  ; mais  malgré 
tout  ce  qu’ils  purent  faire,  la  vérité  fut  reconnue,  8c  la  ca- 
lomnie méprilée  (^?), 

Ambaflade  Mahomet  aïant  fait  partir  pour  la  France  fes  Ambaffa- 
au  Rofciur-  ^eurs  avec  de  riches  prefens , le  Roi  Charles  les  reçut  avec 
les  en  France,  bonté,  & les  retint  quelques  tems  auprès  de  lui,  pour  régler 
la  bonne  correfpondance  entre  les  deux  Couronnes  (-£). 

Valence  elt  Holtigefîus  8c  Don  Servand,  bien  loin  de  fe  rebuter  da 
dépote  du  Sac-  mauvais  fuccès  de  leur  première  calomnie  contre  Samfon, 
doue.  Etienne  lmagmerent  un  autre  ltratageme  dont  ils  fe  promirent  une 
y eft  imrus.  meilleure  réuffite.  Ils  dirent  a Mahomet  que  Valence  & 
Samfon  étoient  ceux  qui  confeilloient  aux  Chrétiens  de  mal 
parler  publiquement  de  la  Religion  Mahométane,  & qui 
défendofent  avec  le  plus  d’ardeur  la  Doélrine  que  l’on 
avoit  condamnée  l’année  précédente , afin  d’exciter  des 
troubles  parmi  les  Chrétiens  de  fes  Etats.  Mahomet  les 

(x)  Le  imac  Abbé  Saison.  [1  (B)  Annales  de  Sains  Berlin, 
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' — crut  facilement  , & a l’ombre  de  la  faveur  qu’ils  poflé- 

Ere  u’Ei.  doient , Valence  fut  dépofé  par  quelques  Eccléfiaftiques, 
A901/  aufquels  lacomplaifance  fit  faire  ce  qui  n’étoit  point  en  leur 
pouvoir,  puifque  de  fon  vivant,  ils  lui  donnèrent  pour  Suc- 
ceffeur  un  Prêtre  appelle  Etienne.  Comme  tout  plioit  fous  la. 
Loi  dure  de  la  tyrannie  de  Mahomet,  & de  ces  deux  mau- 
vais Chrétiens , il  ne  fut  pas  poflïble  de  remédier  a cet  at- 
tentat ( A ). 

Hunfrid,  Comte  de  la  Gotie  Françoife  * &de  Barcelo-1- 
ne,  s’empara  de  Touloufe  & de  plufieurs  autres  Villes, 
fous  prétexte  qu’elles  avoieat  été  adjugées  au  Comte  de 
Gotie  , quoique  le  Roi  Charles  y eût  nommé  Raymond. 
Comte  de  Touloufe  (B).. 

foi:  En  cette  même  année  864.  Mahomet  continua  la  guerre 

contre  Abenlope  ; mais  celui-ci , foutenu  de  quelques  Trou- 
pes que  le  Roi  Don  Ordogno  lui  fournilToit , fe  mocquoit 
de  tous  fes  efforts.  On  s’imagine  auffi  que  pour  faire  diver- 
fion , 6c  empêcher  Don  Ordogno  de  foutenir  ce  Rébelle,  il 
envoïa  une  Armée  dans  le  Portugal  ; mais  le  Prince  Chré- 
tien, qui  étoit  toujours  fur  fes  gardes,  accourut  en  diligence 
au  fecours  de  fes  Sujets , 6c  força  les  Généraux  de  Maho- 
met h fe  retirer  en  défordre.  Don  Alfonfe  le  Grand,  la  Chro- 
nique à' Albayd» , le  Moine  de  Silos  6c  d’autres  difent , que 
Don  Ordogno  combattit  plufieurs  fois  les  Mahométans, 
& gagna  toujours  la  Vidtoire,  êc  qu’aïant  joint  fes  Armes 
à celles  d’Abenlope  , il  leur  livra  plufieurs  batailles.  J’ai 
regret  qu’ils  n’aïcnt  point  marqué  les  années , ni  les  endroits 
où  ces  événemens  font  arrivés  : ce  qui  me  met  dans  la  né- 
ceflîté  de  difeourir  conformément  à ce  qui  paroît  de  plus 
naturel , 6c  de  plus  conforme  a l’état  des  affaires- 
Charles  Roi  de  France,  aïant  retenu  les  Ambafladeurs 
de  Mahomet , & réglé  les  Articles  des  Traités,  en  fit  par- 
tir avec  eux  d’autres  en  fon  nom , dont  l’un  s’appelloit 
Mancion  ,6c  envoïa  auffî  au  Roi  de  Cordouë  de  riches  pré- 
fens,afin  de  conclure,  une  paix  ftable  entre  les  deux  Puiffan- 
ces  (C).  » 


(A)  Le  meme  Abbé  Saîason  dans 
/on  Apologétique. 

(B)  Annales  de  Saint Bertin. 

(C)  Annales  de  S.  Bénin , Aimoin  , 
liv.  t.  de  laTraaflation  des  Reliques 
des  Saints- George  fc  Aurelïus.’ 

. * Quoique  Ferreras  ne  donne  ici  au 


Gouverneur  Général  dé  ce  Pais  , que 
le  Titre  de  Comte,  on  voit  dans  l’Hif- 
toire  de  Languedoc,  qu’iiportoitcduf 
de' Marquis  de  Gotie  , réuni  à celui  da 
Comte  de  Barcelone , comme  il  a déj^i 
etc  cbfervc  ailleurs. 
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Après  qu’il  les  eut  congédiés , il  paffa  dans  la  Gaule  Go-  • 1 -■  1 
tique , pour  faire  rendre  au  Comte  Raymond  la  Ville  de 
Touloufe , &c  les  autres  Places  que  le  Comte  Hunfrid  avoir  soi. 
ufurpées  fur  lui  ; & il  paroît  par  la  fuite  de  l’Hilloire,  que 
Hunfrid  les  reftitua  (A). 

Les  Moines  deCallres,  proche  de  Touloufe  , chez  lef- 
quels  Audalde  s’étoit  réfugié,  avoient  un  ardent  défir  de 
recouvrer  les  Reliques  de  Saint  Vincent , que  Senior  Evê- 
que de  SaragofTc  avoit  enlevées  à ce  Religieux.  Voïant  que 
les  Ambafladeurs  de  Charles  étoient  fur  le  point  de  palier 
à Cordoué  , ils  jugèrent  que  ce  pouvoit  être  une  conjonélu- 
re  favorable  pour  répéter  ce  précieux  Tréfor.  Réfolus  de 
communiquer  cette  affaire  a Salomon , Comte  de  Cerdagne 
en  Catalogne , lequel  étoit  très-attaché  a leur  Monaftére  , ils 
députèrent  a ce  Seigneur  le  même  Audalde  & quelques 
autres  de  leurs  Confrères.  Soit  que  Salomon  fût  nommé 
pour  accompagner  les  Ambafladeurs , foit  qu’il  ne  le  fût 
pas , il  partit  pour  Cordouë  avec  Audalde  a l’occafion  de 
de  cette  Ambaffade.  Arrivé  dans  cette  Ville,  il  emploïa, 
pour  avoir  le  Corps  de  Saint  Vincent,  un  flratagêrae  qui 
lui  réu/Tit.  Etant  allé  trouver  Mahomet,  il  fe  plaignit  à lui 
de  ce  que  l’Evêque  de  Saragoffe  lui  avoit  ôté  par  force  le 
Corps  d’un  de  fes  Parens,  appellé  Sunier,  qui  étoit  mort 
en  Efpagnc  , lorfqu’il  l’emportoit  pour  lui  donner  la  fé- 
pulture  dans  le  même  lieu  où  repofoient  fes  Ancêtres , & 
il  pria  ce  Prince  d’ordonner  qn’on  le  lui  rendît  pour  une 
fomme  d’argent  dont  il  ofïroit  de  païer  une  partie  fur 
le  champ , & une  autre,  lorfqu’on  le  lui  reftitueroit. 

Mahomet , qui  ne  cherchoit  qu’à  mériter  la  bienveillance 
des  François  , ne  héfita  point  à accorder  au  Comte  ce  qu’il 
luidemandoit.Sur  le  champ,  décrivit  à Abdila, Gouverneur 
de  Saragoffe,  de  faire  remettre  au  plutôt  au  Comte  Salo- 
mon pour  cent  fols  le  Corps  qu’il  reclamoit.  Le  Comte  & 
Audalde  portèrent  la  Lettre  de  Mahomet  à Saragoffe,  o\i 
Abdila  ne  l’eut  pas  plûtôt  reçûe,  qu’il  manda  l’Evêque  Se- 
nior , & le  queftionna  fur  ce  qu’il  avoit  fait  du  Corps  qu’il 
avoit  pris  à Audalde.  Senior  commença  d’abord  par  nier 
tout  ce  qu’Audalde  difoit  ; mais  comme  le  Moine  infiftoit 
dans  fes  dépofitions , & que  l’Evêque  fe  tenoit  toujours  fur 
la  négative,  Abdila,  pour  mettre  fin  à ces  débats,  com- 
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, manda  à Senior  de  rendre  au  Comte  Salomon  & au  Moine 
Audalde,  le  Corps  qu’ils  reclamoient , fous  peine  d’être 
toi.  promené  par  la  Ville,  monté  fur  un  Afne  ,&  d’être  difioqué 
îur  le  Chevalet.  Cette  menace  produifit  tout  l’effet  qu’on 
en  pouvoit  attendre.  L’Evêque  de  Saragoffe  effraie , indiqua 
l’endroit  où  étoit  caché  ce  que  Salomon  & Audalde  de- 
mandoient.  Auffî-tôt  le  Corps  de  Saint  Vincent  leur  fut 
délivré,  & après  qu’Audalde  Peut  examiné  avec  foin,  pour 
s’afsûrer  que  l’Evêque  çe  les  trompoit  pas,  le  Comte  de 
Ccrdagne  & le  Moine  repartirent  pour  la  France  avec  ce 
riche  Tréfor.  Dieu  opéra  fur  la  route , en  confidération  du 
Glorieux  Martyr  Efpagnol,  plufieurs  Miracles,  dont  l’un 
fut  de  rendre  la  vûc  a une  femme  dans  Balaguer , & un  au- 
tre de  guérir  a Berga  un  Boiteux.  Lorfque  Salomon  & Au- 
dalde furent  de  retour  au  Monaffére  de  Caftres , on  y 
plaça  lés  Saintes  Reliques , la  Majeité  Divine  continuant 
d’opérer  des  Prodiges  par  l’interceflîon  du  Saint  (A). 

Hoftigefius  & Don  Servand , qui  avoient  fait  dépofer 
Valence  Evêque  de  Cordouë  , ne  s’en  tinrent  pas-la.  Con- 
tinuant toujours  d’abufer  de  leur  crédit  auprès  de  Maho- 
met, ils  n’eurent  point  de  repos,  jufqu’a  ce  qu’ils  euffenf 
fait  éloigner  l’Abbc  Samfon  , qui  fut  enfin  exilé  a Martos. 
Samfon  fi  injuffement  pcrfécuté,  prit  fur  le  champ  la  plu- 
me , & écrivit  une  fçavante  Apologie  en  faveur  de  fa  Do- 
ctrine & de  fon  innocence.  Cet  Ouvrage  eft  dans  un  Ma- 
nuferit  Gotique  de  la  Bibliothèque  de  la  Sainte  Eglife  de 
Tolède , &c  ily  en  a une  Copie  que  j’ai  eue  entre  mes  mains.- 
Dieu  veuille  m’accorder  le  tems  de  le  mettre  au  jour  J. 

En  cette  année  ou  la  fuivante,  deux  jeunes  perfonnes  qui 
étoient  fœurs,  reçurent  a Cordouë  la  Couronne  du  Mar- 
tyre. L’Aînée  craignant  que  la  Cadette  ne  tombât  en  foi- 
blcffe  , lorfqu’elle  la  verroit  expirer,  lui  offrit  de  lui  céder 
la  gloire  de  perdre  la  première  la  Vie  pour  Jefus-Chrift  ;• 
mais  celle-ci  lui  fit  réponfe,  qu’il  ne  lui  convenoit  pas  de 
précéder  dansleTriomphefaMaîtreffedans  laVie  Chrétien- 
ne. Ainfi  ces  deux  Saintes  filles  furent  décolées,  & allèrent, 
dans  le  Ciel  jouir  de  la  Félicité  Eternelle.  Leurs  noms  igno- 
rés des  Efpagnols,»ne  font  point  marqués  par  Aimoin,  qui. 
parle  de  ces  deux  Vierges  & Alartyres  au  Livre  3.  de  lat 

(/«)  Aimoin,  Livre  1.  St  î.  <L-  1 1 Vincent  Martyr  «fffpagrte. 

Ja  Tran/laiion  des  Reliques  de  Saint  j], 


Anne’k  de. 

J-  C. 

864. 


Samfon  per- 
fccuté  par  Ce  s 
Ennemi*  , St 
exilé. 


D;ui  Sain- 
tes filies  mat»- 
tyrilees  à 
Coiduue, 


Digitized  by  Google 


Annb’e  de 
J.  C. 

*«4. 

8«f. 

Dcfa  te  d’uue 
Flotte  Maho- 
mc  ta  ne  fur  le» 
Côtes  de  Ga- 
lice. 


Retour  en 
France  des 
A mbaffuîeurs 
du  Roi  Char- 
tes à Maho- 
met. 

SU. 

Mort  du  Roi 
Don  Oïdo- 

gi'.O. 


histoire  generale 

Tranflation  de  Saint  George  & de  Saint  Aurelius , nom- 
bre 27. 

Cependant  Mahomet  fongeoit  à réduire  Abenlope , qui 
fe  maintenoit  dans  fa  révolte  *.  Pour  le  faire  plus  facile- 
ment , il  réfolut  de  le  priver  des  fecours  qu’il  recevoir  du 
Roi  Don  Ordogno , en  fufcitant  a ce  Monarque  des  affaires 
perfonnelles , qui  ne  lui  permiflent  pas  de  pcftfer  a celles 
d’autrui.  Dans  ces  vûes,  il  fit  équipper  une  groiïe  Flotte 

Îiour  aller  infefter  les  Côtes  de  Galice , & occuper  toutes 
es  forces  de  Don  Ordogno.  Dès  que  la  Flotte  fut  en  état , 
elle  mit  à la  voile  fous  les  ordres  d’Abdelhamit  ; mais  à 
peine  fut-elle  entrée  dans  l’Océan  , que  le  Ciel  fit  connoî- 
tre  combien  il  s’intérefloit  pour  les  Chrétiens.  11  s’éleva 
tout  a-coup  une  furieufe  Tempête  qui  la  dilperfa  dans  un 
moment,  fubraergeant  la  meilleure  partie  des  Vaifleaux, 
& contraignant  Abdelhamit  de  s’enfuir  comme  il  put  avec 
les  autres.  C’eft  ainfi  que  Do»  Radine  raconte  cet  événe- 
ment dans  l’Hiftoire  des  Arabes  ; la  Chronique  d’Albayda 
marque  néanmoins  que  cette  Flotte  fut  défaite  dans  un  com- 
bat naval  par  celle  de  Don  Ordogno  > ce  que  je  fuis  affez 
porté  a croire , en  confidération  du  tems  dans  lequel  vi- 
voit  l’Auteur  * *. 

Les  Ambafladeurs  que  le  Roi  Charles  avoit  envoies  a 
Mahomet , après  avoir  conclu  la  paix  entre  ces  deux  Mo- 
narques , s’en  retournèrent  en  France  chargés  de  préfens 
pour  leurs  Maîtres , qui  les  reçut  à Compiégne  (A). 

En  cette  année  866.  le  Roi  Don  Ordogno  accablé  de 
lagoutte,  mourut  le  17,  de  Mai,  univcrleflement  regretté 
de  fes  Sujets,  a caufc.de  fa  grande  piété  & de  toutes  les 
autres  belles  qualités  dont  il  étoit  orné.  11  fut  enterré  a 
Oviédo  dans  le  Tombeau  des  Rois,  fur  lequel  on  voit  en- 
core fon  Epitaphe.  Ici  finit  la  Chronique  du  Roi  Don  AD 
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* Paflé  cette  année  Ferreras  n?  parle 
plus  de  cette  révolte  d’Abcnlope  & des 
Tolcdains  ; mais  s*îi  cft  permis  d’y  fup- 
flitr  par  conjectures,  il  y a lieu  de 
croire  que  le  Roi  de  Cordouc  ne  tarda 
pas  de  réduire  les  Rebelles  , ou  que 
ceux-ci  aiant perdu  en  îte.  le  Roi  Don 
Ordogno  qui  ctoit  leur  foutierr,  pri- 
rent bien-tot  le  parti  de  la  foumifiîon  , 
Jaas  l'incertitude  des  difpofitioos  du  jeu 


ne  Roi  Don  Alfonfeen  leur  faveur.  Au 
refte , de  quelque  manière  que  ce  trou- 
ble foit  fini  , il  eft  fur  qu’en  878.  To- 
lède obéiflbic  à Mahomet,  puifque  Ci 
Province  fournit  alors , par  ordre  de  ce 
Roi,  des  Troupes  pour  faire  la  guerre 
au  Roi  Don*Alfonfe  le  Gr*nJ. 

* * Mariana  raconte  cet  événement 
fous  l’an  883.  & fait  ainfi  un  Parachro- 
niime  de  dix-ièpt  années , ou  piûtôtjde 
âix-huiu 
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“ ' fenfe  fon  fils , que  j’ai  fuivi  jufqu’a  préfent  comme  l’im- 
rt-, nk.S"  médiat  a fon  pere,  fans  avoir  égard  à la  Chronologie  de 
yo4.  plufieurs  événemens  , rapportés  par  Don  Roder/c  dans  l’Hif- 
toire  des  Arabes  j parce  que  celui-ci  guidé  par  le  Calcul  des 
Arabe»,  les  place  après  le  Régne  de  Don  ürdogno , tandis 
que  , fuivant  Don  Alfonfe  &c  la  Chronique  il Albnydn , il  efl 
confiant  qu’ils  font  arrivés  du  tems  de  ce  Monarque  *. 

Dès  que  l’on  eut  fait  les  obféques  de  Don  Ürdogno , 
Don  Alfonfe  fon  fils , qui  avoit  été  reconnu  pour  fon  Suc- 
ceifeur,  prit  les  rênes  du  Gouvernement,  avec  les  applau- 
difTemcns  univerfels.  Quoiqu’il  n’eût  alors  que  dix-huit 
ans , on  remarquoit  en  lui  des  qualités  qui  annonçoient  ce 
qu’il  devoir  être.  Formé  par  fon  pere  dans  l’Art  de  régner 
en  Prince  Chrétien  , il  s’étoit  toujours  montré  fi  compatif- 
fant  pour  les  Pauvres,  qu’il  leur  donnoit  tout  ce  qu’il  avoit. 
De  fi  grandes  preuves  de  fa  charité , lui  attirèrent  les  Béné- 
• diélions  du  Ciel , fans  l’exempter  néanmoins  des  travaux, 
qui  font  le  creufet  dont  Dieu  fe  fert  pour  éprouver  les  Jufi 
tes.  Peu  de  tems  après  fa  proclamation , Froila- Lémond  , 
Comte  de  Galice,  poffédé  d’un  efprit  d’orgueil  & d’ambi- 
tion , forma  le  déteflablc  projet  de  lui  ravir  la  Couronne» 
Se  fervant  du  crédit  qu’il  avoit  dans  la  Province,  il  affem- 


* Il  fc  trouve  entre  Ferrera*  fc 
Mariana  fuivi  par  le  P.  J’Orlcans,Buf- 
fier  & Pccau  , une  différence  de  quatre 
années , touchant  l’Epoque  de  la  mort 
de  Don  Ordogno.  Tous  ceux-ci  la  met- 
tent en  8 6 1,  Mariana  rapporte  pour 
preuve  de  fon  exaélitude  fur  ce  point  de 
Chronologie,  la  date  d'une  Infcription 
qui  eft  fur  une  Croix  , que  le  Roi  Don 
Alfonfe  le  Grand  donna  à l’Eglilr  Ca- 
thédrale d'Oviedo  ; il  le  fonde  donc  fur  ] 
ce  que  cette  date  eft  de  l’an  pi<5.  de 
l'£re,&  17.  du  Régne  de  ce  Monar- 
que. Ferreras,  qui  fait  auffi  mention 
de  cette  Offrande  de  Don  Alfonfe  le 
Grand  à la  Cathédrale  d’Oviédo , la 
place  pareillement  fous  l’année  de  l’Ere 
916 . qui  ertl’an  878,  de  Jelus  Chrift  , 
& cite  pour  fon  autorité  la  meme  la* 
fcriptioti.  Cependant  il  ne  s’eft  point 
ïèrvi  de  la  date  de  cette  Infcription  , 
pour  fixer  la  mort  de  Don  Ordogno: 
i<  n'y  a meme  eu  aucun  égard  , perfua- 
dé  qu’il  n’a  pas  fallu  que  ce  Monarque 
foit  mort  en  861.  pour  que  la,dix-fcpcic- 
eue  année  courante  du  Régne  de  Don 

Tome  11 , 


Alfonfe  le  Grand  tombât  avec  Tan  *78. 
de  Jefus-Chrifi , ou  lapté.  de  l’Ere.  En 
effet,  en  fuppofmt  que  les  années  du 
Régne  du  dernier  doivent  fè  compter 
depuis  celle  que  les  Grandi  du  Kotau- 
me  le  reconnurent  pour  Succcfièur  du 
Koi  fon  pere , & lui  prêtèrent  le  ferment 
de  fidélité,  on  trouvera  qu’en  878.  ce 
Prince  étoir  dans  la  dix-fépiiéme  année 
de  fon  Régne»  je  croirois  meme  aifez 
volontiers  que  c’eft  ainfi  que  l’cn  doit 
entendre  les  Auteurs  qui  difent  qu’il 
n'avoit  que  quatorze  ans  , quand  il 
monta  ftir  le  Trône.  Il  fuit  delà  que  la 
date  de  l'infcription  , quoique  jufte  8c 
véritable , ne  prouve  rien  , touchant, 
l’année  de  la  mort  de  Don  Ordogno 
arrivée  en  866.  comme  le  marque  Fer- 
reras , toujours  en  citant  les  autorités , 
& que  l'Epoque  des  dix-fept  années  de 
Régne  de  Don  Alfonfe  le  Grand,  la 
dix-lêptiéme  courante  en  pi  é.  de  l’Ere, 
ne  détruit  point  celle  de  la  mort  de  Don 
Ordogno  , fuivant  la  Chronologie  que 
Ferreras  a lui  vie,  malgré  leur  contra- 
diction apparente. 
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654  HISTOIRE  GENERALE 
**—  1 bla  beaucoup  de  Troupes,  avec  lefquelles  il  marcha  vers  ,J 

A* c.  D£  O viédo.  Don  Alfonfe  & les  Seigneurs  qui  étoient  auprès  Ep*c”f>" 
*«.  de  lui  , informés  d’uo  événement  fi  imprévû  ,.  qui  ne  leur  so* 
laifloit  pas  le  tems  de  fe  mettre  en  defenfe , furent  con- 
traints ae  fe  faire  une  loi  de  la  néceffité  » c’efl  pourquoi 
Don  Alfonfe  fe  retira  dans  la  Caflille  avec  quelques-uns  des 
îl  eft  poi-  Principaux  du  Roiaume.  A peine  le  jeune  Prince  fe  fut-il 
Alfonfe  évadé,  que  Froila  entra  dans  Oviédo,  & fe  fit  fur  le  champ 
le  Gnnd  eft  proclamer  Roi  ; mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  ufur- 
rétabü  fur  le  pation.  Quelques-uns  des  Seigneurs , qui  ne  vouloient  point 
roae.  fléchir  le  génouil  devant  d’autres , que  devant  celui  qu’ils 
avoient  reconnu  pour  leur  légitime  Souverain  , le  poignar- 
dèrent, & lui  firent  trouver  dans  la  mort  le  jufle  châtiment 
de  fon  forfait.  Après  que  l’on  fe  fut  ainfi  délivré  du  Tyran  y 
on  rappella  Don  Alfonfe,  qui  fut  rétabli  fur  le  T rône , comme 
on  l’apprend  par  la  Chronique  d'ALbayd a. , & par  Sumpire 
Evêque  d’Aftorga  , lequel  commence  ici  la  continuation  de 
la  Chronique  ou  l’Hiltoire  du  Roi  Don  Alfonfe. 

Charles  Roi  de  France  confirma  les  Privilèges  du  Mo- 
naflére  de  Saint  Etienne  de  Bagnoles  en  Catalogne  (A). 

Alfon  * ^OI>  » cîu*  poffêdoit  toutes  les  qualités  né-  s»j. 

fe  pourvoit ceffaires  pour  faire  un  grand  Roi  , ne  fe  vit  pas  plûtôt  af- 
i.i  (urecc  de  fet  fermi  fur  le  Trône,  qu’il  s’appliqua  à pourvoira  la  sûreté 
Etats.  fon  Roïaume.  Pour  cet  effet , profitant  du  loifir  que  lui 

donnoient  les  Armes  des  Mahométans  , il  fit  conîtruire 
proche  de  Léon  le  Château  de  Sublancia,  qui  efl  le  lieu 
appelle  aujourd’hui  Sollanço  , pour  défendre  de  ce  côté- 
la  aux  Infidèles  Fentrée  des  Alturies , &c  peupla  la  Ville 
de  Cea  , où  il  bâtit  une  bonne  Citadelle  pour  les  mêmes 
fins  (B). 

*«8.  Pendant  que  ce  jeune  Monarque  s’applîquoit  ainfi  â for-  ,ae, 
Eyton^enS-  *‘®er  *es  Frontiéres  de  fes  Etats  , le  Comte  Eylon,  Gouver- 
voite  dans  la  neur  de  la  Province  d’Alava , forma  une  confpiration  con- 
d’Al'âf*  tre  ^ Prendre  les  Armes  a tous  les  Habitans  de  fon 
Gouvernement.  Le  Rorinflruit  de  ce  foulevement,  fe  mit 
à la  tête  de  nombreufes  Troupes,  & marcha  contre  les  Ré- 
II  rft  arrêté  belles.  Dès  qu’on  le  fçut  en  Campagne , les  Peuples  qui  s’é- 
fc  enfumé,  toient  laiffés  féduire  par  leur  Gouverneur  , s’emprelfcrent. 

de  rentrer  dans  leur  devoir , &c  d’implorer  la  clémence  du. 

(a)B*i.urt  dans  l’Appendice  de  Ja[|  (B)  Samnee, 
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rTTT^T  ^°‘»aux  dépens  du  Comte  Eylon  , qu’ils  lui  remirent  entre 
rAGNE.  ^es  mains  *,  Don  Alfonfe,  après  avoir  rétabli  lç  calme  dans 
yo 6,  la  Province , &c  y avoir  mis  pour  Gouverneur  le  Comte  Don 
Vigila  ou  Vêla,  s’en  retourna  triomphant  à Oviedo,  em- 
menant prifonnicr  le  Comte  audacieux , qu’il  confina  dans 
une  prifon  (A). 

Il  paroît  que  les  Partifans  du  Comte  Eylon  ne  fçurent 
pas  plûtôt  le  Roi  éloigné , qu’ils  reprirent  les  Armes  ; de 
forte  que  Don  Alfonfe  fut  contraint  de  remener  promp- 
tement fes  Troupes  dans  l’Alava  , où  il  châtia  les  Pertur- 
bateurs de  la  tranquillité  de  fon  Régne , & apprit  à cette 
Province  à mieux  obierver  la  fidélité  dûe  a fes  Souve- 
rains (R). 

Quoique  ces  troubles  lui  donnèrent  quelques  occupa- 
tions , ils  ne  l’empêcherent  pas  de  faire  des  œuvres  de  piété. 
N’aïant  rien  tant  a cœur  que  de  faire  un  bon  ufage  des  richef- 
fes  confidérables  qu’il  avoit  trouvées-dans  les  coffres  de  fon 
pere , il  fit  faire  une  grande  Châflè  d’argent,  pour  les  Sain- 
tes Reliques  de  l’Eglife  d’Oviédo , où  on  la  conferve  dans  la 
Sacrifie.  L’Infcription  porte  qu’il  la  dédia  avec  fa  fœur  Do* 
gna  U rraquerpreuve  certaine  qu’il  n’étoit  point  encore  marié. 
î°7,  L’aôivité  que  Don  Alfonfe  témoignoit  pour  mettre  (es 
Etats  a couvert  des  entreprifes  des  Infidèles , commença 
à donner  de  l’ombrage  à ceux-ci.  Mahomet , Roi  de  Cor- 
douë,  cet  Ennemi  juré  des  Chrétiens,  trop  intérefle  à l’em- 
pêcher d’augmenter  fa  Puiffance , pour  ne  le  pas  troubler 
dans  fes  travaux,  mit  fur  pied  deux  Armées  **,  <Sc  donna  le 


(-*)  La  Chronique  (TAliayda  & 
Sampire. 

B)  La  Chronique  d’AiSAYi>A. 
Mariana  raconte  la  révoltd*d’£yIon 
fous  l'année  8<x.  de  meme  que  celle  de 
Don  Froila , quoique  celle-ci  appartien- 
ne à l’an  8<<.  & que  l’autre  ne  foit  ar- 
rivée que  deux  ans  après.  Il  ajoute  que 
Zenon,  qui  étoit  Maître  de  toute  la  Bif- 
caye , à l'exception  du  Pais  d’Alava , 
& parent  d’Evlon , eut  l’audace  de  Éüre 
des  courlis  fur  les  Terres  du  Roi , qui 
défit  fon  Armée,  le  prit  prilônnier  & 
l’envoia  dans  la  meme  prifon , où  il 
nvoit  enfermé  Eylon.  Cependant , il  n'en 
eft  rien  dit  par  Ferreras,  & fiirlé  filen- 
ce  d’un  Hiftorien  fi  exaft  , l’on  eft  fon- 
dé à juger , que  s’il  ne  l'a  pas  cru  tota- 


lement faux , il  ne  lui  a pas  du  moins 
paru  a fiée  - bien  attelle,  pour  pouvoir 
ctçp  inféré  dans  une  Hiftoire  véridique. 

• * Ii  eft  parlé  de  cette  guerre  entre 
Don  Alfonfe  & Mahomet  dans  Mariana 
fous  l'année  8* }.  ce  qui  fait  un  Anacro- 
nifme  de  fix  ans.  On  y voit  auffi  que 
Don  Alfonfe  fit  alliance  avec  les  Navap- 
rois  & les  François , & époufa  meme  une 
PrincefTe  de  Sang  de  France.  SonTra- 
dafleur  a jndicieufiment  obfervc  dans 
une  Note,  que  cette  dernière  circonf- 
tance  eft  fàuffc  : ainfi  ii  ne  refie  plus  qu’à 
prouver  que  Don  Alfonfe  ne  fut  pas 
marié  en  8dj.  & c’cftce  que  fait  Ferre- 
rasdans  l’année  8é8.  en  parlant  de  l'Of- 
frande faite  par  ce  Monarque  & par  la 
Piinceffc  là  Ibeur  à l’Eglifè  d’Oviédo. 

L 111  ij 


Anne’e  os 

J.  c. 
868. 


Il  s’élève  d® 
nouveaux 
troubles,  qui 
font  fur  le 
champ  appai- 
fcs. 


Offrande  de 
Don  Alfonfe 
àl’Eglifed’O-, 
vie  do. 


8 tf*. 

Ce  Prince 
gagne  deux 
vi&oîres  célé- 
brés fur  les 
Infidèles* 
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Commandement  de  l’une  a un  de  fes  freres  nommé  Abul* 

AkjL ç dl  mundar,  & la  conduite  de- l’autre  a Alcanatel , un  de  fes 
Généraux.  Abulmundar  entra  fur  les  Terres  du  Roi  Don 
Alfonfe , de  fe  campa  à la  vûe  de  Léon , tandis  qu’Alcana- 
tel  fondit  dans  le  Vierze,  du  côté  de  Benavente  8c  d’Af- 
torga*,  a deffein  de  pénétrer  dans  la  Galice , ou  dans  les 
• Afturies.  Don  Alfonfe,  fur  le  bruit  des  préparatifs  de  guer- 
re de  Mahomet , avoit  aufïi  raflemblé  fes  Troupes  ; c’eft 
pourquoi  il  n’eut  pas  plutôt  appris  que  les  deux  Armées 
étoient  en  Campagne,  qu’il  marcha  promptement  à elles, 
pour  tâcher  de  les  joindre  féparément.  La  première  qu’il 
rencontra,  fut  celle  d’Abulmundar , fur  laquelle  il  donna 
avec  tant  d’ardeur,  qu’il  la  défit  entièrement.  Plufieurs 
milliers  de  Mahométans  demeurèrent  étendus  fur  le  champ 
de  bataille , 8c  les  autres  ne  trouvèrent  leur  falut  que  dans 
la  fuite.  Le  Roi  victorieux , aïant  ramaflé  toutes  les  dé- 
pouilles, alla  fans  tarder  dans  le  Vicrzc  chercher  Alcana- 
tel, dont  la  défaite  fut  encore  plus  complcttc  que  celle 
d’Abulmundar  , puifque  ce  Général  Mahométan  eut  la 
douleur  de  voir  périr  prefque  tout  fon  Monde  fous  les 
coups  meurtriers  des  Chrétiens,  Don  Alfonfe , après  avoir 
fait  piller  le  Camp  ennemi , porta  à fon  tour  la  guerre 
dans  le  Pais  des  Mahométans.  11  y prit  plufieurs  Places , 8c 
mettant  tout  â feu  8c  a fang  jufqu’au  Duéro , il  chaffa  de 
la  Province  de  Tierra  de  Campos , tous  les  Infidèles  qui 
seraient  établis  dans  les  Quartiers  de  Simencas,  deToro 
& de  Zamora.  Content  d’avoir  ainfi  fait  connoître  au  Roi 


de  Cordouë  ce  dont  il  étoit  capable , il  fe  retira  dans  fes 
Etats  ( A ). 

Tl  époufe  Après  ces  Victoires,  le^Roi  Don  Alfonfe  époufa  Dogna 
l>Dgna  xi-  Ximene,  de  la  Maifon  des  Comtesde  Navarre,  avec  lef- 
Sang  Suc^s  avoit  traité  ce  Mariage,  dont  une  des  conditions 
*s  comtes  fut  une  Ligue  offenfive  8c  défenfive  contre  les  Mahométans. 
de  Navarre.  C’eft  ce  que  l’on  apprend  de  Sampire  8c  du  Moine  de  Silos  , 
qui  difent  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  alors  vingt-un  ans: 
ce  qui  fait  que  je  place  cet  événement  en  la  préfente  an- 
née 86p. 


1 S"0* 

11  fait  des 
Conquctesfur 
les  Lonemis 


Dès  que  le  Printems  reparut,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui 
n’avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  d’abattre  l’orgueil 
des  Ennemis  du  nom  Chrétien,  porta  fes  Armes  fur  les 


Ere  d‘Es- 
pagm. 
y<>7. 


tôt. 


(il)  La  Chronique  (TAlbaïda  & Sampire, 
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1 " • Terres  des  Mahométans  , & alla  faccager  tout  le  Territoire  ; 

oix  le  Duéro  a fa  fource.  Arrivé  au  Fort  de  Deza,  il  l'allié-  DE 

toi.  ' gea,  & s’en  étant  emparé  malgré  la  réfiilance  de  ceux  qui  le  S7o‘ 

défendoient,  il  fit  main  bafië  fur  la  Garnifon,  ôcle  redui-  JunomChté* 
fit  en  cendres.  11  alla  enfuite  infulter  Atiença,  dont  les  Ha-  ucu‘ 
bitans  effraies  de  l’affreux  incendie  de  Deza  , lui  portèrent 
les  clefs  6c  lui  ouvrirent  les  portes,  afin  d’éviter  un  pareil 
fort.  Ainfi  Don  Alfonfe  tout  couvert  de  gloire  &c  enrichi 
de  dépouilles,  s’en  retourna  dans  fes  Etats  pour  faire  goûter 
du  repos  à fes  Troupes  ( A ). 

On  croit  que  vers  ce  tems  mourut  Alvar  de  Cordoue,  Mo»  d’Af- 
dont  j’ai  déjà  fait  une  mention  honorable,  en  parlant  de  t'-^'  rlcmt!a- 
Saint  Euloge,  afin  de  ne  point  féparer  la  mémoire  de  ces  nafldreen^cl- 
deux  llluflres  Perfonnages , qui  ont  été  fi  étroitement  unis  talogne. 
par  les  liens  de  l’amitié.  Dan% cette  même  année, fut  aufiï 
fondé  en  Catalogne,  dans  le  Comte  de  Bézalu,  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Andéol  (B). 

sot.  Le  Roi  Don  Alfonfe  animé  du  louable  défir  de  recouvrer  srr. 
les  Domaines  des  Chrétiens,  conduifit  fes  Troupes  vers  le  pri,e 
Portugal.  Aïant  paffé  le  Duéro  fans  trouver  la  moindre  Do'nAlfoofc^ 
réfiilance , parce  que  Lamego  & V iféc , les  feules  Places  qui 
pouvoient  fufpendre  la  rapidité  de  fes  Conquêtes,  n’avoient 
pas  été  rétablies  depuis  que  Don  Alfonfe  le  Catholique  les 
avoir  démantelées,  il  alla fe  préfenter  devant  Coimbre,  qu’il 
prit  de  force , 6c  qu’il  démolit.  Enfuite  il  courut  toute  cet- 
te Contrée,  6c  y jetta  la  défolation,  portant  par  tout  le  fer 
& le  feu  *.  Mahomet  ne  pouvant  réfmer  a un  torrentfi  ra-  Trêve  corne 
pide,  demanda  une  Trêve  au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  la  lui  entre  c« 
accorda  fans  doute  a des  conditions  avantageuses,  puif-  homet**1*'* 
qu’autrement  il  n’y  a pas  lieu  de  croire,  que  le  Monarque 
Chrétien  eût  pû  travailler  à réparer  6c  a repeupler  plufieurs 
Villes,  comme  il  le  fit  les  années  fuivantes , où  j’en  parle- 
rai (C). 

Après  les  fatigues  de  la  Campagne,  Don  Alfonfe  donna  a Fa reun  se; 
l’Egrife  de  Lugo  des  preuves  de  fon  zélé  pour  la  Religion,  S?ri^*î>Par_ 
oc  de  fon  équité,  en  lui  conhrmant  par  un  Privilège  1 cten-  i l'Evéche  a» 
due  qu’avoit  fon  Diocèfe  , non  feulement  du  tems  de  Théo- 


(A)  La  Chroniqued’ALBAYPA. 

{B)  11  a IA'/ F.  dans  la  AI *TCA-Hifptnica. 
(C)  La  Chronique  d'ALBAYna. 

* Mariana  a omis  cette  Campagne  & 
la  précédente  de  Don  Alfonfe , de  qui 


il  ne  raconte  rien  fendant  l'cfpace  de 
neuf années,  c’ell-à- diredeouîsl’an 
exclufivement  jufqu’à  l’an  878.  aufli  ex- 
dulkemcnt,  où  il  rapporte  des  expédi- 
tions qui  font  faillies  ou  déplacées. 


1 


Digitized  by  Google 


Annexe  de 
J.  c. 

*71. 

*7». 

Orenfe,  Bra- 
gue  & Porto  > 
relevées,  re- 
peuplées & 
fortifiées  par 
et  Monarque. 


Don  Alfon- 
fe  bâtir  une 
Eglife  dans  le» 
Afturies. 

Privilèges 
de  Charles 
Roi  de  Fran- 
ce. 

Fin  tragique 
de  Vifi'ed , 
Comte  de 
Barcelone. 
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domir,  Roi  des  Suéves,  mais  du  tems  d’Odoarius  fon  pre- 
mier Evêque  depuis  la  perte  de  l’Efpagne  ( A ). 

Ce  Prince  qui  fçavoit  egalement  tirer  avantage  de  la  paix 
& de  la  guerre , n’eut  pas  plûtôt  fufpendu  fes  Conquêtes , 
qu’il  réfolut  de  peupler  les  Villesde  fes  Etats, qui  avoient 
été  ruinées.  Pour  cet  effet,  il  envoïa  des  Colonies  a Orenfe 
en  Galice,  & d’autres  a Brague&  au  Porto,  entre  le  Duero 
<Sc  le  Migno.  Non-feulement  on  commença  à cqpftruire 
dans  ces  dernieres  des  Maifons  pour  y vivre  » mais  on  y 
éleva  auffi  des  murailles  pour  les  mettre  à l’abri  des  inful- 
tes  des  Ennemis.  Le  Roi  partagea  les  terres  entre  les  Habi- 
tans,  comme  fes  Succclfeurs  le  firent  parla  fuite^  lorfqu’ils 
conquirent  d’autres  Places  ( B ). 

Quelques-uns  veulent  auffi  qu’il  éleva  vers  ce  tems  un 
Temple  en  l’honneur  de  Nôwe-Dame,  a Cultrocies  qui  pa- 
roîfêtre  dans  les  Afturies  (c). 

En  cette  même  année  872.  le  Roi  Charles  confirma  au 
Monaftére  de  Saint  Andeol,  &c  a fon  Abbé  Récimir,  la 
pofleffion  de  tous  les  biens  que  cette  Maifon  Religieufe 
avoit  dans  le  Comté  de  Bézalu'(D). 

Wifred,  ou  Hunfrid,  Comte  de  Barcelone  *,  fut  con- 
traint d’aller  trouver  ce  Monarque,  polir  fe  juftifier,a  ce 
qu’il  paraît , des  calomnies  que  le  Comte  Salomon  avoit 
débirees  contre  lui.  Arrivé  a Narbonne  avec  fon  fils  qui  por- 
toit  le  même  nom , il  s’éleva  une  émeute  dans  laquelle  un 
François  eut  Pinfolence  de  lui  arracher  la  barbe.  Le  Comte 
furieux , aïant  fur  le  champ  pafle  fon  épée  au  travers  du  corps 
de  ce  Téméraire,  fut  d’abord  arrêté.  Comme  on  le  menoit 
prifonnier  au  Roi , il  voulut  fè  lauver  en  faifant  ufage  de 


(A)  Chartre  de  l’Eglife  d’Oviédo 
dans  Morales. 

(fi;  La  Chronique  (TAx-bayda  , Sam- 
»ire  & d'autres. 

(C  Sampirc- 

(D)  Appendice  de  la  MxrcM-Hi'f*- 
niet , chap.  ji. 

• Quoique  Ferreras  nomme  ce  Sei- 
gneur Wifred  ou  Hunfiid,  ileftlur qu’il 
ne  s’agit  plus  de  ce  Comte , dont  il  a 
été  parié  précédemment;  parce  qu’en 
8S4.  le  Roi  Charles  le  Ch-tuit  Je  de 
pouilla  de  toutes  fes  Dignités . en  puni 
tion  de  l’entreprife  qu'il  avoit  formée 
fiir  la  Ville  de  Touloufe  , St  dilpolà 
l'anoéc  üiivante  du  Marquiiât  de  Gode, 


qu’il  divifa  en  deux  Gouvernement, 
.tout  l’un  fut  compofé  des  Pais  fitués  en 
deçà  des  Pyrénées , St  l’autre  de  la  Mar- 
che d’Efpagne,  qui  eut  Barcelone  pour 
fa  Capitale,  li  fuit  donc  que  le  Comté 
de  Barcelone  ne  fiaifoit  plus  partie  du 
Gouvernement  de  la  Gode,  en  la  pré- 
fente  année  871.  St  que  le  Çomtedont 
il  s’agit  ici , eft  différent  de  celui  qui  l’é- 
toit  en  8s*.  La  queflion  eft  feulement 
de  Jqavoir , s’il  lucccdaou  oon  immé- 
diatement à celui-ci  ; mais  elle  deman- 
de une  trop  longue  difeuftion  , pour 
pouvoir  être  agitée  dans  cette  Note; 
peut-être  le  fera-t'on  ailleurs. 
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Ces  armes  ; mais  ceux  qui  le  conduifoient,  le  tuerent  le  pre-  ; 

mier  jour  de  Septembre.  Ses  Domelliques  emportèrent  fon  Af'j  E£>  ÜS 
corps,  qui  fut  enterré  dans  le  Monaltére  de  Saint  Michel  871. 
de  Cuxan.  Ceux  qui  lui  donnèrent  la  mort,  traînèrent  fon 
malheureux  fils  en  préfence  du  Roi,  a qui  ils  firent  leur 
rapport  de  cette  aventure,  & qui  y fut  très-fenfible.  Le  Salomon  eft 
Roi  envoia  le  jeune  Wifred  à la  Comteflë  de  Flandre  , afin  <le  c* 
qu’elle  en  prît  foin , & qu'elle  l’élevât  ,&  donna  le  (jou- 
vernement  de  Barcelone  au  Comte  S^omon  (A). 

Vers  ce  même  tems  commença  à florir  S.  Gennade,  Evêque  Saint  Gen- 
d’Aftorga,  Diocèfe  fur  lequel  je  fuis  né.  Etant  Moine  dans  "adj:  Evéi“® 
leMonaftéred  Ageric, fon  amour  pour  une  vie  plus  retirée*  orsa’ 
lui  fit  demander  Ta  permilîîonâ  Arandifele  fon  Abbé,  d’al- 
ler avec  douze  Compagnons  peupler  les  Déferts  du  Vierze, 

Séminaire  de  Moines  6c  d’Anachorétes  très-Saints.  L’aïant  LesMonaC. 
obtenue , il  commença  avec  fes  Compagnons  à s'établir  '“c\du  Yier* 
dans  ces  Lieux  couverts  de  ronces , 8c  il  y mena  une  Vie  fi 
aullére  , que  l’odeur  4e  fa  vertu  y attira  un  grand  nombre  menu 
de  perfonnes  qui  vinrent  fè  ranger  fous  fa  diredliôn  > de 
forte  qu’il  rétablit  les  anciens  Monaftéres  de  ces  Quartiers. 

Il  paroît  qu’il  bâtit  d’abord  Tâ  peu  de  diftance  du  Monaf- 
tére  de  Saint  Pierre-des-Monts , un  Hermitage  fous  l’invo- 
cation de  la  Sainte  Croix , dont  la  Dédicace  fe  fit  le  a 9.  de 
Septembre  (B). 

En  cette  année  873.  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  repeupler  *7$; 
Lamego&  Vifée,  oît  l’on  trouva  dans  uneEglife , qui  croit  feDon 
dans  les  Fauxbourgs,  une  pierre  du  Tombeau  du  Roi  Don  fieMsPViïl*v 
Roderic , comme  je  l’ai  dit  ailleurs.  Enfuite  il  mit  auflî  des 
Habitans  dans  l’ancienne  Erminie,  dont  le  nom  a été  pour 
lors  changé  en  celui  de  la  Garde , a caufe  qu’elle  étoit  fur 
la  Frontière,  6c  qu’elle  fervoit  de  rempart  à toute  la  Pro- 
vince dans  laquelle  elle  eft  fituée  (c)r 

La  France  6c  d’autres  Païs  furent  extrêmement  affligés  Fléau  * 
de  Sauterelles , & ce  fléau  fe  fit  auffi  fentir  dans  une  grande  Sauterelles  en 
partie  de  1 Efpagne  (O).  ETpagne. 

Cependant  le  Roi  Mahomet  continuoit,  principalement  874. 
en  Andaloufie,  à faire  éclater  fa  haine  contre  les  Chrétiens.  °riç?e  ** 

Moniltéseue 


(A)  L'Anonyme  le  plus  ancien  de 
Sipol. 

( b)  Inlcription  de  cet  Hermitage , & 
Tefiamcnt  de  S.  Gennade. 


<C)  La  Chronique  <f Aeiayda  , Sam- 
pi  Re  & d’autres. 

(D)  Annales  de  S.  Bertia. 

. t 
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874. 

Sahigun  ,qui 
a donne  Ton 
nom  à une 
ViUe. 


■Fondation  du 
Monaliére  de 
S.  Michel 
4’ Alcali. 


Prélintd’u- 
neCrott  d*Or 
à l'Eglife  de 
S.  Jjcques  , 
par  Don  Al- 
£on  fe. 
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Les  Eccléfialliques  & les  Moines  étoient  les  principaux  ob-  . ' 

jets  de  fa  fureur;  ce  qui  fit  que  pluficursfortirent  de  fes  Etats. 

De  ce  nombre' furent  Valabonfe , Abbé  d’un  Monaliére,  »u. 
une  de  fes  fœurs  appellée  Marie,  & un  Prêtre  nommé  Vin- 
cent. Ils  fe  réfugièrent  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe , a qui 
ils  rendirent  compte  du  fujet  de  leur  fuite , & le  Pieux  Roi 
leur  donna  l’Eglife  des  Saints  Martyrs  Facond  & Primitif, 
à deux  lieues  de  Cca,  du  côté  du  Midi , pour  en  faire  un 
Monaliére,  qui  dcv«t  par  la  fuite  fi  célébré  , qu’il  donna 
fon  nom  a la  Ville  ac  Sahagun  (/?). 

Dans  ce  même  tems,  & pour  ia  même  caufe,  d’autres 
Aloines  de  Cordoué  abandonnèrent  leur  Monaliére,  & fe 
retireront  auflidans  les  Etats  de  Don  Alfonfe,  dont  ils  im- 
plorèrent la  clémence  & la  protcélion.  Le  Roi  leur  donna 
pareillement  pour  fonder  un  Monaliére , l’Eglife  de  Saint 
Michel  d’Alcalada,  peu  loin  de  Léon  & de  Sahagun  (B). 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  non-content  de  bâtir  des  EglifesSc 
des  Alonalléres,  qui  étoient  autant  de  preuves  de  fa  piété, 
offrit  en  cette  année  k l’Eglife  de  Saint  Jacques,  à qui  il 
avoit  beaucoup  de  dévotion,  une  Croix  d’or  très-riche, 
de  laquelle  Morales  &c  Dots  Mauro  de  Callela  font  men- 
tion *. 


( A ) Monumens  & Privilèges  de  ce 
Monaliére,  que  Fkrrfr  as  a lui-même 
examinés  plulieurs  fois. 

(6)  Inscription  lur  une  Pierre  de  la 
meme  Eglifê,  rapportée  par  Morales, 
Ylpes  & d’autres. 

* Mariana  parle  fous  cette  année  pour 
Ja  dernière  fois  de  Bernard  d’tl  Caroio, 
qui  contribua  Je  plus  , à ce  qu'il  allure , 
aux  victoires  que  les  Chrétiens  rempor- 
tèrent lûr  les  Mahométaos,  quoique  de- 
puis la  bataille  de  Ronceveaux  , il  n’en 
ait  point  parlé , Ci  ce  n’efl  à l’occafîon 
de  la  mort  du  Roi  Don  Alfonfèle  Chdf. 
te , qu’il  attribua  à quelques  fuiets  de 
mécontentement  ou  d'inquictude,  que 
Bernard  donna  à ce  Monarque  par  la  ré- 
volte : il  a déjà  etc  marqué  dans  une 
Note  fou;  l’année  841.  le  cas  que  fon 
doit  faire  de  cette  conduite  de  Bernard 
à l'égard  de  Don  Alfonlê.  11  dit  que  fur 
le  refus  de  Don  Alfonlê  le  Grand y de 
remettre  en  liberté  le  Comte  de  Saltia- 
gne  que  Don  Alfonfe  le  Chajlt  avoit  fait 
enfermer,  il  le  retira  de  ia  Cour  , il  bâ- 


tit le  Château  d'El-C*rpi*y  dont  il  a 
pris  le  nom  , il  cabala  contre  l’Etat  , 
il  le  ligua  avec  les  Maures,  & il  ht  de 
concert  avec  eux  des  courtes  & des  dé- 
gâts fur  les  Terres  des  Chrétiens,  juf- 
qu’à  ce  que  Don  Aifonfc  le  Grand  le 
defarmât , en  confentant  de  lui  rendre 
fon  pere  ; il  ajoute  que  Bernard  déchu 
de  fes  cfpérances , parce  que  le  Comte 
de  Saldagne  étoit  mort  dans  la  prifbn  , 
fans  qu'on  le  fqut,  pa/Ta  dans  la  Na- 
varre , & delà  en  France , où  errant , il 
traina  une  vie  Ianguiffante  & mourut 
enfin  accablé  de  tri  11  elfe.  Pour  prouver 
le  faux  de  tout  ce  raisonnement , une 
leule  rcfléxion  luff.r.  En  fuppofnt  que 
ce  Bernard  ait  exillé,  & qu’il  fe  toit 
trouve  à la  bataille  de  Ronceveaux , 
donnée  en  778.  comme  on  le  voit  dans 
Ferreras  & comme  tous  les  bons  Hiflo- 
riens  en  conviennent,  & non-pas  vers 
l’an  814.  ainfique  Mariana  paroit  vou- 
loir l’iniînuer , il  auroit  eu  au  moins  en 
874.  cent  onze  à cent  douze  ans,  & fon 
perc  dont  il  demaudoit  ia  liberté  , au- 

Parmi 
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Parmi  les  Chrétiens  que  la  Perfécution  de  Mahomet  fit 
fortir  deCordouë  , étoit  un  Prêtre  appelle  Tyrfe,  qui  s’en 
£lla  a Barcelone.  La  dans  une  Eglife  qui  tenoit  aux  mu- 
railles delà  Ville,  il  difoit  la  Melle,  il  prêchoit  & admi- 
niftroit  le  Sacrement  de  Baptême  &c  les  autres , fans  s’in- 
quiéter de  la  permifiîon,  ni  des  défenfes  de  l’Evêque.  Quoi- 

?[ue  Frodoin,qui  occupoit  alors  ce  Siège  Epifcopal,  l’eût 
ait  avertir  plufieurs  fois  de  s’abilenir  de  l’exercice  & de 
l’adminiilration  des  Sacrcmcns , Tyrfe  le  prévalant  de  l’ef- 
time  qu’on  lui  témoignoit  dans  la  Ville,  continuoit  tou- 
jours de  tenir  la  même  conduite.  De  plus,  le  Château  de 
Terraza  s’étoit  fouftrait  à la  Jurifdidtion  de  Frodoin,  par 
l’infolcnce  d’un  Prêtre  qui,  foutenu  par  le  Seigneur  du  Lieu, 
refufoitde  le  reconnoître  pour  fon  Prélat,  Üc  certains Gots 
appellésMadayfic  &c  Ricofind,  aiant  furpris la  Religion  du 
Roi  Charles  , en  avoient  obtenu  l’Eglife  de  Saint  Etienne , Sc 
un  Hermitage  de  Sainte  Eulalie.  Tous  ces  défordres  auf- 
quels  il  étoit  important  de  remédier,  firent  que  l’Evêque 
réfolut  d’avoir  recours  au  Roi.  Frodoin  partit  donc  pour 
la  France,  & trouva  le  Roi  Charles  dans  le  Palais  d’Atti- 
gny,  où  il  expofa  au  Monarque  les  fujets  qui  l’amenoienr. 
Le  Roi  promit, qu’après  avoir  délibéré  fur  ces  affaires,  il 
ordonneroit  au  Comte  & Marquis  * d’empêcher  que  Tyr- 
fe ne  perfillât  â lui  défobéir  , & de  le  châtier  févérement , 
&c  tousceux  de  fon  parti , s’ils  nefe  foumettoient.  11  déclara 
auffi  qu’à  l’égard  des  Dîmes  , il  vouloit  que  I on  s’en  tînt 
à ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  Capitulaires , &c  que 
pour  ce  qui  étoit  du  Château  de  Terraza,  il  donneroit  or- 


tait  du  en  avoir  au  moins  cent  vingt- 
cinq  ou  vkigt-fix  : les  rai  Ton  s fur  lef- 
quelles  c es  calculs  font  appuies , Ce  font 
fentir  d'elles  - memes.  Or , comme  t 
s’imaginer  qu'un  homme  d'un  âge  fi 
avance  , fi  décrépite  & fi  peu  ordinaire , 
ait  cté  capable  de  tout  ce  que  Mariana 
lui  fait  faire  ? II  fauàroit  commencer  par 
fe  perfuader,  ou  que  l’on  croît  albrs  dans 
Cos  teins  heureux,où  les  hommes  avaient 
à cent  ans  & au-delà,  la  même  vigueur 
que  l'on  a aujourd'hui  à trente,  ou  bien 
que  le  Bernard  d’El-Carpio  de  M.iria- 
na  étoit  un  prodige  de  la  Nature  ; ce 
que  les  gens  fenlcs  auront  toujours  tant 
de  pe  ne  à croire , qu’ils  aimeront  mieux 
nier  avec  Ferreras  qu’il  ait  jamais  exiitc. , 
Tome  II. 


* Ferreras  n'explique  point  ce  que  l’on 
doit  entendre  par  ce  Comte  & Marquis, 
dans  la  fuppofition  fans  doute  que  per- 
forine n’ignore  qu'en  86f.  Charles  1$ 
Ch.tuvt  fépara  la  Marche  d’Ffpagne 
d’avec  la  Septimanic,  & en  fit  deux 
Marquifats  ou  Gouvernemens  , dont  le 
premier  étoit  polfédé  par  le  Comte  de 
Barcelone,  qui  joignoit  parconféquent 
à Ton  Titre  de  Comte,  celui  de  Mar- 
quis d’Efpagne.  En  efl'et , quiconque 
figura  l’Epoque  de  cette  divifion , (^au- 
ra aufli  qu’il  ne  peut  être  ici  queftion 
que  du  Comte  de  Barcelone,  ou  Marquis 
d’Efpagne,  à qui  appartenoit  {naturelle- 
ment la  connoiiïàuce  des  défordres  qui 
s tiçvcieai  dans  fon  Gouvernement.  ! 
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dre  de  fe  conformer  aux  difpofuions  faites  par  le  Concile 

de  Carthagêne,  & portées  par  les  Capitulaires,  s’enga-  Ep*cDN^ 

géant  au  furplus  de  fc  faire  inflruire  plus  amplement  dt  su, 

tous  ces  faits , & de  lui  rendre  la  juftice  qui  lui  ferait  due. 

Ainfi  Frodoin  s’en  retourna  très-fatisfait  a fon  Eglife  (/ï). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  continuoit  cependant  de  profiter  SI. 
de  la  trêve  avec  les  Mahométans  * pour  aggrandir  fes 
Etats.  Il  envoïa  aCoimbre,  pour  repeupler  cette  Ville,  quel- 
ques Chevaliers  de  Galice,  qui  en  réparèrent  les  ruines  & 
qui  la  fermèrent  avec  de  bonnes  murailles,  parce  qu’elle 
étoit  Frontière  des  Etats  des  Infidèles  (B). 

Il  y avoit  dans  la  Galice  un  Chevalier,  appellé  Gémon- 
de ou  Gémende.  Ce  Seigneur  chafTant  un  jour  fur  une  Mon- 
tagne , a trois  lieues  du  fameux  Monallére  de  Cellanova  , 
y trouva  dans  le  lieu  le  plus  efearpé  une  Eglife  déferte  , 
pratiquée  dans  les  ronces  mêmes  avec  tant  d’art , que  l’on 
eût  dit  qu’elle  étoit  faite  de  pierres  de  taille.  Il  prit  plaifira 
admirer  cet  Ouvrage , & inipiré  du  Saint  Efprit , il  forma 
le  projet  de  quitter  le  Monde  & de  fe  retirer  dans  un  fé- 
jour  qui  lui  paroifloit  fi  charmant  pour  y mener  une  vie 
folitaire.  Cette  réfolution  ne  tarda  pas  d’etre  exécutée  , &c 
Gémonde  entièrement  caché  dans  cette  Eglife  a tous  les 
Mortels,  commençait  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu.  Quel- 
que tems  après , la  Majelté  Suprême  permit  que  d’autres 
ChafTeurs  vinflent  auflî  dans  le  même  lieu , & que  charmés 
de  l’Eglife,  & édifiés  de  l’auflérité  de  celui  qui  y demeurait, 
en  informaffent  le  Roi  Don  Alfonfe.  Le  Monarque  ,qui  fai- 
foit  rant  de  cas  des  perfonnes  vertueufes,  n’eut  pas  plutôt 
appris  cette  nouvelle,  qu’il  envoïa  quérir  le  Solitaire  pour 
fe  recommender  à fes  prières.  A cette  occafion , le  Vé- 
nérable Gémonde  pria  le  Roi  de  lui  bâtir  dans  le  lieu  où 
étoit  cette  Eglife,  un  Monallére  fous  l’invocation  de  l’Apô- 
tre Saint  Pierre.  Don  Alfonfe  le  fit  avec  beaucoup  de  plai- 
fir,  donnant  des  biens  & une  JurifdiôHon  à cette  Maifon 
Religieufe,  qui  fut  dès-lors  nommée  Saint  Pierre  des  Ro- 
ches, & qui  dépend  aujourd’hui  du  Monallére  de  Celia- 


( -4)  Bat.dze  dans  les  Capitulaires, 
Tom.  11.  fenil. 

(B)  La  Chronique  J‘Ai.«atda.  , Sam- 
»ire  & d’autres. 

* On  voit  par-là  que  c’eft  à ton  que 
Jrlariana  lait  faire  aux  Tolédains  en  S 74. 


uneincutlîon  fur  les  Terres  du  Roi  Don 
Alfonfe , dontil  rapporte  dans  cette  mê- 
me année  deux  victoires  qui  appartien- 
nent à l'année  878.  où  Ferreras  en  fait 
mention,  & fous  laquelle  cet»:  faute 
fera  relevée  dans  uac  Note, 
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nova.  C’efl  ce  que  témoignent  Morales  &c  Ycfes  fur  un 
Privilège  de  Don  Alfonfe  V.  fous  le  Régne  de  qui  ce  Mo- 
nailére  fut  ruiné  par  un  incendie.  • 

Thcotarius  Evêque  de  Girone  8c  Frodoin  de  Barcelone,  fe 
trouvèrent  à l’Affemblée  des  Evêques,  qui  fe  tiut  a Chi- 
ions par  ordre  du  Roi  Charles  ( A ). 

Cependant  l’Abbé  Samfon , qui  avoit  été  envoie  en  exil , 
étoit  de  retour  à Cordouë , parce  qu’il  offrit  cette  année  a 
l’Eglife  de  Saint  Sébaflien,  une  Cloche  que  l’on  trouva  en 
nétoïant  un  puits  dans  le  Comté  d’Efpiel , a trois  lieues  de 
cette  Ville  (B). 

Dès  que  la  trêve  entre  les  Chrétiens  8c  les  Mahométans 
fut  expirée,  Mahomet  Roi  de  Cordouë,  craignant  que  Don 
Alfonîë , qui  avoit  peuplé  tant  de  Villes  8c  fur  tout  Coim- 
bre,  ne  devînt  trop  puiflant,  mit  une  Armée  en  Campagne 
pour  l’empêcher  de  porter  plus  loin  fes  Conquêtes.  Le  Koi 
Don  Alfonfe,  qui  de  fon  côté  ne  cherchoit  qu’à  étendre  le 
Nom  de  Jefus-Chrifl , &c  qui  auroit  fouhaité  pouvoir  arra- 
cher de  l’Efpagne  leMahométifme,  afl'embla  aufiî  fes  Trou* 
pes , 8c  fortant  des  Frontières  de  Vifée  8c  de  Coimbrc,  il  en- 
tra par  Idagna  fur  les  Terres  de  fes  Ennemis , où  il  mit  tout 
'a  feu  8c  à fang.  A la  vue  de  ces  hollilités,  l’Armée  des  Ma- 
hometans  fe  campa  vers  Coria , afin  d’empêcher  les  progrès 
de  Don  Alfonfe;  mais  celui-ci,  dont  rien  n’étoit  capable 
d’arrêter  l’ardeur , alla  chercher  les  Ennemis  , les  attaqua, 
les  tailla  en  pièces  8c  remporta  dans  cette  occafion  une 
viéloire  fignalée.  Don  Alfonfe  tout  couvert  de  gloire , fac- 
cagea  toute  cette  Contrée,  8c  s’avança  jufqu’à  Mérida,  jet- 
tant  par-tout  la  terreur  8c  l’épouvante.  Enfin  chargé  de  ri- 
chefles  8c  de  dépouilles,  il  fe  retira,  emmenant  quantité 
d’Efclaves , pour  faire  repofer  fes  Troupes  invincibles. 
Pour  la  Chronologie , je  fuis  dans  cette  occafion  la  Chro- 
nique «L'Albaydet , parce  que  l’Auteur  vivoit  alors  (C). 

Le  Monaflére  de  Saint  André  d’Exalada,  qui  étoit  fondé 
depuis  peu  proche  de  la  Rivière  de  Ter  en  Catalogne,  fut 
renverfé  par  le  débordement  des  eaux.  Dans  cette  inon- 
dation périrent  tous  fes  Titres  8c  toutes  fes  Chartres  (/J). 

Mahomet  réfolu  de  fe  venger  des  défordres  que  le  Roi 

(A)  Aftes  dans  les  Capitulaires.  | J ïirf:  te  d’autres  qui  les  ont  (ui-is. 

(£)  Morales,  Liv.  m.  chap.  7.  Il  (D)  Baluze  dans  l'Appendice  de  la 

(C)  La  Chronique  d’AlBAYDA , Sam-  JJ  &SarcA-Uiff*nrea . 
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Don  Alfonfe  avoit  commis  dans  fes  Etats  l’année  précéden-  ~~  ■■■ 

te , envoïa  contre  lui  une  puifTante  Armée,  fous  les  ordres  E“cDvp 
d’Abuhalit  un  de  fes  Généraux  les  plus  expérimentés.  Ce-  pif. 
lui-ci  pénétra  fort  avant  dans  le  Pais  des  Chrétiens  ; mais 
les  Capitaines  que  Don  Alfonfe  avoit  fur  les  Frontières, 
aiant  réuni  leurs  forces,  allèrent  chercher  les  Mahométans, 
leur  livrèrent  bataille,  les  défirent , les  mirent  en  fuite,  & 
prirent  prifonnier  leur  Général.  Les  Vainqueurs , après 
avoir  recueilli  les  dépouilles  des  Vaincus,  menèrent  Àbuha- 
lit  au  Roi  qui  étoit  à Oviédo.  Dans  cette  Ville,  le  Général 
prifonnier  traita  de  fa  rançon  avec  Don  Alfonfe,  qui  con- 
fentit  a le  remettre  en  liberté  pour  le  prix  de  cent  mille  fols. 
Cependant,  comme  il  ne  pouvoit  alors  pai'er  cette  fomme , 
il  fit  venir  un  de  fes  fils,  deux  freres  &c  un  Neveu , & les 
aïant  livrés  au  Roi  pour  fûreté  de  fon  engagement,  il  s’en 
retourna  à Cordouë  (^). 

Le  fuccès  de  la  Campagne  précédente  ne  fervitqu’a  irri-  pir. 
ter  Mahomet,  qui  voulut  cette  année  mettre  encore  fur  pied 
de  plus  grandes  forces  contre  le  Roi  Don  Alfonfe.  Non- 
content  d’avoir  rafTemblé  dans  l’Andaloufie  de  nombreufes 
Troupes,  il  ordonna  pour  les  renforcer,  d’en  lever  d’au- 
tres a Tolède , a Talamanca  & a Guadalajara.  Il  confia-  le 
Commandement  des  premières  à fon  fils  Almundar , au- 
quel il  donna  pour  Lieutenant  Général  un  Capitaine  pru- 
dent, appelle  Ybengamin,  ordonnant  que  les  recrues  de 
Tolède  * les  fuiviflent  ; de  forte  qu’Almundar  marcha  vers 
Léon  & les  Arturies. 

Sur  cette  nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe  réunit  auflfr  tou- 
tes fes  Troupes , & fe  campa  a la  vûe  de  Léon,  dont  Al> 
mundar  étoit  déjà  proche;  mais  informé  que  les  Troupes 
Caitillanes  s’avançoient  a grandes  journées  pour  s’incorpo- 
rer avec  celles  d’Almundar,  il  alla  à la  tête  d’un  gros 
détachement  pour  les  recevoir.  Averti  qu’elles  faifoient 
leur  marche  k long  de  la  Rivière  d’Orbigo , il  fe  porta  fur 


fr*)  ta  Chronique  «TAliaydâ,  Sam- 
>ire  & d’autres. 

* Il  n’y  a point  de  doute  que  ce  ne 
fbit  de  ceci  dont  Mariana  a voulu  par- 
ler, lorfqu’il  dit  qu’en  874.  les  Tolé 
daîns  , pour  effacer  le  (ôuvenir  de  leur 
«éuolte,  & faire  leur  cour  au  Roi  de 
CoiJouc  , fe  jetteront  fur  le*  Eut»  de 


f Don*  Alfonfe.  Lrunifbrmiré  qui  fe  trouve 
pour  les  fuites  & le  fuccès  de  cet  evénor 
| ment  » prouve  qu’il  s’agit  d’une  même 
Campagne, placée  par  Mariana  en  874^ 
fans  raifbn  , comme  il  a déjà  etc  mar- 
qué dans  une  Note  fous  l’année  874. 
& par  Ferreras  en  l’an  878.  auquel 
elle  appartient. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec,  IX.  <T4j 
une  Montagne , afin  de  donner  fur  elles  tout  a coup,  lorf- 
qu’elles  paüeroient.  Dès  qu’il  les  apperçut  près  de  Polvo- 
rofa,  qui  eft  une  Lande  entre  les  Rivières  d’Orbigo  &c 
d’Ezla,  il  fondit  fur  elles  avec  tant  d’impétuofité,  que  de 
quatorze  mille  Hommes  dont  cette  Armée  étoit  compofée, 
il  n’y  en  eut  que  peu  qui  évitèrent  la  mort  par  la  fuite.  Al- 
mundar  qui  marchoit  vers  Sublancia , apprit  ce  trifle  événe- 
ment, & l’approche  du  Roi  Don  Alfonfe,  qui  fier  de  cette 
viéloire,  le  cherchoit  avec  toutes  fes  forces  pour  le  combat- 
tre. Craignant  alors  d’éprouver  le  même  défafire , il  dé- 
campa & il  prit  le  parti  ae  la  retraite  a la  faveur  de  la  nuit,, 
afin  de  n’être  pas  pourfuivi.  Lorfqu’il  fe  crut  en  filreté  , il 
envoïa  des  Députés  a Don  Alfonfe  pour  lui  demander  une. 
trêve,  a laquelle  le  Roi  confentit  pour  trois  ans,  a comp- 
ter du  jour  de  la  ratification  du  Traité  (A). 

Le  Roi  Don  Alfonfe,  après  avoir  moifïonné  tant  de  Lau- 
riers, fit  préfent  à la  Cathédrale  d’Oviédo,  pour  en  témoi- 
gner a Dieu  fa  reconnoiflance , d’une  Croix  d’or  de  grand 
prix , que  l’on  conferve  dans  la  Sacriflie  de  cette  Egli- 
fe  (b). 

bigebade  Archevêque  de  Narbonne,  animé  par  la  dévo- 
tion qu’il  avoit  a Sainte  Eulalie  de  Rarceione  , pafla  a cette 
Ville , pour  prier  l’Evcque  F rodoin  de  lui  en  délivrer  quel- 
ques Reliques.  On  ignoroit  ei^ore  alors  l’endroit  où  les 
Chrétiens  avoient  caché  le  Corps  de  la  Sainte,  lorfque  les 
Mahométans  s’étoient  emparés  de  Barcelone.  Pour  tâche» 
d’engager  la  Majefté  Divine  a découvrir  ce  Tréfor,  Fro- 
doin  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours,  avec  des  Prières  pu- 
bliques. Le  quatrième  jour , Frodoinaïant  célébré  la  Meffey 
alla  avec  tout  le  Clergé  à une  Eglife  qui  étoit  proche  de  la 
Mer , où  il  avoit  quelque  connoifiance  que  l’on  y vénéroit 
Ste,  Eulalie.  Dès  que  l’on  y fin,  on.  y chercha  avec  foin  le 
Corps  de  la  Sainte , & Dieu  permit  qu’on  le  trouva  : ce  qui 
caula  une  joie  inexprimable  a tous  les  Aflîftans,  Au/fi-tôt, 
on  le  tranfporta  h la  Cathédrale,  où  on  le  conferve  encore 
aujourd’hui  avec  toute  la  dévotion  que  mérite  une  Martyre 
£ Glorieufe  (C). 

Les  Moines  de  Saint  André  d’Exalada , pour  le  mettre  à 

Çi4)  La  Chronique d’AuATD*,  Sam-  Il  ( C ) Mémoire»  de  l’Eglilê  de  Barce» 
Pire  & d’autres.  Il  loue,  Mariette,  Liy.  4.  çhajj. 

(B)  Intuition  fur  U mime-  Croix.  JFDojuinec  £t  d'autres. 
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Offrande 
d'une  Croi*. 
d’or  à l’Eglilo 
d’Oviédo  par- 
ce Prince. 


Invention 
du  Corps  do 
Sainte  Êuta— 
lie. 


On  le  emp- 
ierre i Bar- 
celone dans  lut 
Cathédrala.. 
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S.  Andrc  d'F- 
xalada  rebâti 
& tranfplanté. 

Troubles 
dans  les  Etats 
du  Roi  de 
Corilouc. 

Abenlope- 
Abdalla  s'em- 
pare de  Sara- 
goOe. 

879. 

Don  Alfon- 
f;  travaille 
pour  la  gloire 
de  la  Reli- 
gion. 

Il  fait  bâtir 
J'Eglife  de 
Çompolteile. 


Mahomet 
veut  dompter 
le  Rébelle 
AbenJope- 
AbdaJU  t & 
fie  le  peut. 
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l’abri  des  inondations  de  la  Rivière  de  Ter  qu’ils  avoienr 
tant  fujet  de  redouter,  après  le  défaflre  qu’ils  avoient  éprou- 
vé, rebâtirent  leur  Monallére  a Cuxano  (yf). 

Cependant  Abenlope-Abdalla,fiIs  deMuza,qui  avoit  ci- 
devant  donné  tant  d’occupation  à Mahomet  * , voiant  que 
le  Roi  de  Cordouë  étoit  occupé  a faire  la  guerre  au  Roi  Don 
Alfonfe , réfolut  de  profiter  d’une  occafion  fi  favorable  pour 
fe  révolter  contre  fon  Souverain.  Enhardi  par  la  nouvelle 
des  heureux  fuccès  du  Roi  Chrétien,  il  complota  avec  fe  s 
amis  8c  fes  Confidens  de  fe  reqdre  Maître  de  Saragofle  & 
de  fon  Territoire  ; 6c  ceux-ci  de  concert , après  avoir  égor- 
gé le  Gouverneur  que  Mahomet  y avoit  mis,  le  firent  pro- 
clamer Seigneur  de  cette  Ville  (U). 

Pendant  que  les  Chrétiens  étoient  en  paix  avec  les  Ma- 
hométans.  Don  Alfonfe  s occupa  a faire  rétablir  les  Eglifes 
des  Villes  qu’il  avoit  peuplées,  afin  d’y  mettre  de  dignes 
Prélats.  Etant  allé  par  zélé  6c  par  dévotion  vifiter  le  Saint 
Tombeau  de  l’Apôtre  Saint  Jacques , 6c  voiant  que  l’Eglife 
qui  avoit  été  conftruite  du  tems  de  Don  Alfonfe  le  Cb*jle  t 
n’étoit  faite  que  de  brique , il  la  fit  abattre  , 8c  il  ordonna 
d’élever  en  fia  place  un  Temple  fomptueux  de  pierres  de 
tailles  que  l’on  commença  dès  - lors  de  bâtir  a fes  dé- 
pens (c). 

Mais  fi  la  trêve  avec  l^s  Infidèles  donnoit  du  relâche 
aux  Armes  des  Chrétiens , celles  de  Mahomet  11’en  étoient 
pas  plus  tranquilles.  Ce  Prince  Mahométan  intéreflé  à châ- 
tier Abenlopc-Abdalla  qui  lui  donnoit  d’autres  occupations, 
fut  obligé  de  mettre  fon  Armée  en  Campagne  ; mais  il  pa- 
roît  qu’elle  ne  fit  rien  de  mémorable  , parce  qu’Abdalla 
avoit  pareillement  affemblé  de  bonnes  Troupes  pour  fe  dé- 
fendre , 8c  avoit  fait  alliance  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  (ü). 

On  fentic  en  cette  année  un  tremblement  de  terre  gé- 


Ers  d* 
paons 
pif 
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(af)  Baluke  dans  l'Appendice  de  Ja 
ASurta-Htfpfinic*. 

(B)  La,  fuite  THiftoire. 

(C)  La  Chronique  d’Iria  , Monu- 
IXiens  de  l’Eglilê  de  S.  Jacques. 

(D)  La  fuite  de  i'Hiftoire. 

* Le  foin  qu?  Ferreras  prend  ici  de 
dcfïgner  par  un  furnom  l’Abenlope  , 
/dont  il  eft  queftion  , & de  marquer 
/qu'il  étoit  fils  de  Muza , paroit  ne  de- 
voie  iaifler  aucun  doute  qu’il  n’ait  vou- 


lu par  la  faire  connoitre  oue  l'on  doit 
prendre  garde  de  le  confondre  avec  un 
autre  Abenlope,  dont  il  a été  parlé  pré- 
cédemment à l’occafîon  des  révoltes  de 
Tolède.  Mariana  dit  que  celui-ci  étoit 
pere  de  l’autre  qu’il  nomme  feulement 
Abdalla  ; ce  q ii  eft  une  erreur  fuivant 
Ferreras,  au  jugement  duquel  il  paroit 
par  la  fuite  de  l’Hiftoire , que  l'on  doit 
s'en  tapporter. 
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néral  par  toute  l’Efpagne  (A).  A l’égard  de  Mahomet  Roi 
de  Cordouë , il  continua  la  guerre  contre  Abenlope-Abdal- 
la  » mais  ce  fut  avec  aufll  peu  d’avantage  que  l’année  pré- 
cédente, fans  que  je  puiffe  en  rien  dire  de  plus  (£). 

Barcelone  avoit  alors  pour  Comte  Wifred  II.  dit  le  2W- 
hqueux  fils  de  Wifred  I.  Seigneur  également  recommendable 
par  fa  valeur  Si  par  fa  piété  : il  n’eit  pas  facile  de  dire  en  quel 
tems  il  fut  élevé  a cette  Dignité  qu’il  obtint  des  Rois  de 
France  a foi  Sc  hommage  pour  lui  Si  pour  fes  Succefléurs. 
Ce  Comte  voiant  une  occafion  d’étendre  fes  Domaines,  Si 
de  chaffer  entièrement  les  Infidèles  de  la  Catalogne,  par  les 
guerres  que  Alahomet  Sc  Abenlope-Abdalla , Seigneur  de 
SaragofTe,  fe  faifoient  entre  eux,  fondit  a la  tête  de  fes  Trou- 
pes fur  les  Terres  des  Sarazins,  Sc  chafla  ces  Barbares  de 
Cardone  Sc  de  Solfone.  Dès  qu’il  eut  ces  deux  Places , il 
les  fit  bien  fortifier,  afin  que  fervant  de  rempart  à fes  Etats, 
il  pût  fans  inquiétude  en  réparer  d’autres  (C). 

L’Abbé  Edifred  fonda  le  Monaflére  de  Sainte  Cécile  fur 
le  Diocèfe  d’Urgel  (û). 

Oneca , une  cïes  principales  Dames  de  la  Maifon  des  Seir 
gneurs  de  Navarre  * , fe  trouvant  dans  le  Monaflére  de  Léy- 
rc  , que  fes  Ancêtres  avoient  fondé,  eut  un  ardent  défir  de 
lui  procurer  les  Corps  des  Saintes  Nunile  Sc  Alodie,  qui 
avoient  reçu  la  Couronne  du  Alartyre  a Huefca,  Sc  dont  la 
mémoire  étoit  encore  toute  récente.  Pour  cet  effet , elle  pria 
l’Abbé  Sc  les  Moines  d’implorer  la  miféricorde  de  Dieu, 
afin  d’obtenir  les  lumières  néceflaires  pour  avoir  ce  pré- 
cieux T réfor.  Sur  ces  entrefaites , Dieu  ordonna  en  fonge 
au  Aioinc  Auriate  d’aller  a Huefca  chercher  les  Corps  des 
Glorieufes  Saintes , Sc  de  les  apporter  au  Monaflére  de  Léy- 
re.  Auriate  communiqua  fon  reve  a l’Abbé  qui  l’encoura- 
gea beaucoup  a entreprendre  le  voiage.  Il  partit  donc  pour 
Huefca , où  il  féjourna  quelque  tems  fans  faire  aucune  dé- 


(X)  Don  Roderic  dans  l’Hiftoire 
des  Arabes. 

B)  Hiftoire  de  Ripoi. 
CL’Anontmb  Dt  Ripoc. 

(O)  Bal  uzh  dans  l’Appendice  de  la 

• Il  a dép  été  oblêrvé  ailleurs , que 
Mariana , le  P.  d Orléans  & l’Abbé  de 
Vayrac  , prétendent  que  la  Navarre 

étoit  déjà  un  Rotaumc  , & non  point 


une  Seigneurie  ou  un  Comté;  ce  qui 
fouffre  de  grandes  difficultés.  Le  dernier 
sjoâte  qu’en  cette  année  8-io.  mourut 
Garcie , en  quoi  il  paroit  s’accorder  avec 
Ferreras,  qui  dans  là  Succeffion  Chro- 
nologique des  Comtes  8t  Rois  de  Na- 
varre , lait  commencer  en  cette  meme 
année  le  Régne  de  Don  Fortun  , qn’it 
tient  pour  le  premier  Roi  de  cette  Mot 
natcbic. 


L-.... 

ANNEE  DE 

J.  c. 
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II  continue 
de  lui  faire  la 
guerre  fans 
litcccs. 

Wifred  II. 
Comte  de 
Barcelone  fait 
des  Conquê- 
tes fur  les  Sar 
tazias. 


Tranflattoit 
des  Reliques 
des  Saintes 
Nunile  & A- 
lodic  au  Mo- 
naitére  de 
Lcyre. 
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couverte  fur  le  lieu  où  étoient  les  Corps  des  Saintes.  En- 
fin  il  étoit  fur  le  point  de  partir,  lorfqu’en  prenant  congé 
de  fes  amis , un  d’eux  lui  dit  que  ces  Reliques  étoient  dans  ?it, 
un  Puits.  Le  Moine  charmé  de  cette  nouvelle , alla  aulfi- 
tôt  au  Puits  avec  celui  qui  la  lui  avoir  donnée  & avec  quel- 
ques autres  amis  Chrétiens , Ôc  en  tira  avec  leur  fecours  les 
Saints  Corps,  qu’il  enveloppa  dans  des  linges  très-propres. 

Joïeux  d’un  fi  heureux  fuccès  , il  fortit  promptement  de 
Huefca  & reprit  la  route  de  fon  Monaltére , y aiant  envoie 
devant  quelqu’un  pour  avertir  de  fon  retour  ôc  du  Tréibr 
qu’il  apportoit.  On  y reçut  les  Saintes  Reliques  avec  beau- 
coup de  refpeél  Sc  de  joie , ôc  on  les  plaça  dans  un  lieu, 
décent  (A). 

Le  Roi  Don  Alfonlè,  qui  ne  pouvoit  laiflfer  en  repos  les 
Ennemis  de  Dieu , attendoit  avec  i mpatience  l’expiration  de 
la  trêve,  ôc  tenoit  fes  Troupes  prêtes  pour  fondre  fur  eux. 

Ainfi,  dès  que  le  tems  qu’il  fouhaitoit,  fut  arrivé , il  fit  une 
irruption  dans  la  Lufitanie,  prit  le  Fort  de  Nepza,  palTa 
le  Tage,  ôc  traverfa  tout  le  Pais  jufqu’a  un  peu  plus  de  trois 
Jieue's  de  Mérida , faccageant  toutes  les  Campagnes  Ôc  jet— 
tant  par-tout  la  terreur.  Aiant  enfuite  pâlie  la  Guadiana,  il 
pénétra  jufqu’au  Mont  Oxifer , qui  ell  la  Sicrra-Morena  du 
côté  de  Llerena,  où  il  rencontra  l’Armée  que  Mahomet  en- 
voioit  contre  lui  pour  arrêter  le  cours  de  fes  viâoires.  Auffi- 
tôt,  il  donna  fur  les  Ennemis , ôc  toujours  fécondé  de  la  for- 
tune , il  leur  tua  dix  mille  Hommes,  ôc  il  les  défit  entière- 
ment * ; de  forte  que  chargé  de  dépouilles , il  fe  retira  dans 
fes  Etats.  Les  Copies  de  la  Chronique  d'Albayda  d’où  ceci 
elt  tiré,  ne  s’accordent  point  fur  le  nombre  des  morts: 
celle  que  Do»  Joftph  Peliicer  a fait  imprimer,  n’en  marque 
que  cinq  mille.  On  lit  au  contraire  quinze  mille  dans  celle 
qui  ell  a Tolède,  ôc  dix  mille  dans  une  autre. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  Campagne,  on 
entouroit  de  bonnes  murailles,  par  fon  ordre,  la  Ville 
d’Oviédo,  ôc  l’on  y bâtilToit  le  Palais  Roïal  : précaution 
qu’il  jugea  nécelfaire  pour  garantir  la  Ville  des  entreprilès 
des  Pirates,  fi  ceux-ci  défeendoient  a terre  de  ce  côté-là  (fi). 


(A)  Aâes  de  la  Tranfiation  de  ces 
Saintes  produits  par  Don  Joseph  I’el- 
Eicca  dans  Je  Mémorial  de  la  Maifon 
aU  Miranda. 

(B)  f.-çChronijue  d'AtcavDA,  & une 


Inléription  rapportée  par  Morales. 

* Il  n’cft  point  dit  d.ns  Mariant  le 
moindre  mot  de  cette  victoire  de  Don 
Alfonlè  lur  les  Infidèles,  quoiqu'elle 
l'oit  fi  bi;u  pttcflée  par  Albajrda.  , 
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Il  paroît  par  ce  que  je  dirai  l’année  fuivante,que  la  guer- 
re duroit  toujours  entre  Mahomet  & Abenlope-Abdalla» 
qui  s’étoit  emparé  de  Saragoffe , &c  que  les  Armes  du  der- 
nier eurent  d’heureux  fuccès 

Mahomet  déterminé  de  faire  tous  fes  efforts  pour  foumet- 
tre  ce  Rébelle  & fes  Parens,  dont  la  révolte  l’empêchoit 
de  pouvoir  faire  tète  au  Roi  Don  Alfonfe,  forma  une  Ar- 
mée de  quatre-vingt  mille  Hommes  , & en  confia  le  Com- 
mandement à fon  fils  Almundar,  a qui  il  donna  pour  Lieu- 
tenant Général, 'Abuhalit Capitaine  très- expérimenté , & 
dont  la  fidélité  lui  étoit  connue.  Ces  Troupes  partirent  de 
Cordouë  dans  le  mois  de  Mars , &c  marchèrent  droit  vers 
Saragoffe. 

Abenlope-Abdalla  & fes  oncles  Zimael-Muza  & Fortun- 
Muza  inffruits  des  préparatifs  de  Mahomet , raflemblerent 
des  Troupes,  &c  mirent  de  bonnes  Garnifons  dans  toutes  les 
Places.  11  paroît  qu’Abenlope  chargea  Zimael-Muza  fort 
oncle  de  défendre  Saragoffe,  & que  pour  lui , ilfortit  de  la 
Villeavecun  Corps  de  Troupes,  afin  de  harceler  les  Enne- 
mis dans  toutes  les  occafions  qui  fe  préfenteroient. 

Cependant  Almundar  arriva  à Saragoffe  qu’il  tint  affié- 
gée  pendant  vingt-cinq  jours.  Il  voulut  plufieurs  fois  l’em- 
porter d’aflaut  ; mais  il  fut  toujours  repoufle  par  Zimael- 
Muza  , a quoi  ne  contribuèrent  pas  peu  les  alarmes  qu’Aben- 
lope-Àbdalla  lui  donnoit  en  dehors.  Défcfpérant  de  pouvoir 
s’emparer  de  cette  Ville , il  leva  le  fiége  i &c  remontant 
l’Ebre  avec  fon  Armée,  il  allafe  préfenter  devant  Tudéle, 
oh  étoit  Fortun-Muza,  avec  lequel  il  eut  quelques  efear- 
mouches  fans  aucun  autre  avantage,  que  de  faire  prifon- 
nier  Fortun-Alacela. 


Akne’k  ue 

;.  c. 

881. 

Mahomet  a 
du  dclàvania- 
ge  contre  A- 
beniope-  Ab^ 
dalla. 

88a. 

Il  ne  peut  le 
réduire  par  la 
force. 


Malgré  fon  peu  de  fuccès,  Abenlope-Abdalla,  qui  avoit  Abenlope- 
toujours  été  ami  du  Roi  Don  Alfonfe , commençant  à pren-  ^b<ia^  afa,t 
dre  ombrage  des  Seigneurs  de  Navarre,  auprès  defquels  Don  jui 

Alfonfe  avoit  mis  l’Infant  Don  Ordogno  pour  être  élevé*,  brouille  avec 

& r ’ fes  ondes. 


(.t)  La  fuite  de  l’Hilloire. 

* J'ignore  fur  quelle  autorité  Mariana 
affûte  que  Don  Alfonfe  confia  l'éduca- 
tion du  l'rince  Don  Ordogno  fon  fils 
aux  oncles  d’ Abenlope-Abdalla.  Car , 
quelle  apparence  qu’un  Monarque,  qui 
avoit  tant  de  piété  St  de  Religion,  eût 
ainlî  espofé  fon  fils  à être  élevé  dans  le 
Maiiométifme,  ou  i devenir  la  viétûue 

Tome  11, 


de  la  mauvaif:  foi  de  ces  Infidèles , ou 
delà fureurde leurs  Compatriotes»  Tou- 
tes les  raifons  qu’il  apporte  pour  circuler 
ou  iuflifier  la  conduite  de  Don  Alfonfe  , 
ne  font  pas  allez  fortes,  ni  même  affez 
plauliblcs , pour  qu’il  ne  paroiffe  pas  plus 
naturel  de  croire  avec  Ferreras, que  le  jeu- 
ne FrinA  avoit  été  envoie  en  Navarre 
auprès  (les  parens  de  la  Reine  là  mets, 
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prit  le  parti  de  s’accommoder  avec  le  fils  de  fon  Souverain. 
Ses  oncles  & Tes  parens  en  furent  extrêmement  irrités  ; ce 
qui  fit  que  Zimael-Muza  retint  pour  lui  la  Ville  de  Sara- 
gofle.  Sur  le  refus  que  fit  celui-ci  de  rendre  la  Place , le 
neveu  joignit  fes  forces  a celles  d’Almundar,  qui  parta  en 
Callille,où  Don  Vela-Ximenez  Comted’Alava,  & DonDié- 
gue  Rodriguez  Comte  de  Cailille  avoient  uni  leurs  Troupes 
pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  l’Ennemi. 

Incnrfion Almundar  fe  campa  a la  vûe  de  Celorico  oit  les  deux 
Mahométans  Armées  en  vinrent  âux  mains,  au  grand  préjudice  des  Ma- 
hométans  qui  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  perte.  Delà  il 
s’avança  jufqu’à  Pancorbo,  qu’il  affiégca  & prert'a  vivement 
pendant  trois  jours  ; mais  aïant  encore  perdu  beaucoup  de 
Monde  dans  les  aflfauts  qu’il  donna  à cette  Place , il  tourna 
fes  pas  vers  Léon  , laiflant  Munio-Flaino  à Caltro-Xeriz , 
parce  que  cette  Place  n’étoit  point  allez  fortifiée. 

Sur  la  nouvelle  de  fa  marche,  le  Roi  Don  Alfonfe  s’é- 
toit  porté  proche  de  Léon  avec  toutes  fes  Troupes  , pour 
l’attendre  &c  lui  livrer  bataille.  Almundar  informé  de  la 
réfolution  de  Don  Alfonfe,  jugea  à propos  de  fe  retirer  en 
diligence,  fe  contentant  de  réduire  en  cendres  quelques 
Châteaux  qu’il  trouva  fur  fon  partage.  L’Armée  des  Mau- 
res étant  arrivée  à Alcope , Abunalit  députa  au  Roi  Don  Al- 
fbnfe,  qui  fui  voit  les  Ennemis,  quelques  perfonnes  pour  trai- 
ter de  la  rançon  de  fon  fils  Abulcacen , que  ce  Prince  avoit 
encore  en  ôtage.  Il  lui  envoïa  en  échange  un  fils  de  Zimael- 
Muza,  qu’il  avoit  amené  de  Cordouëafin  qu’il  engageât  fon 
pere  à fe  réconcilier  avec  Mahomet,  & Fortun-Alacela,  qui 
avoit  été  fait  prifonnier  àTudéle,avec  de  riches  préfens. 
Don  Alfonfe  content  des  propofitions  d’Abuhalit , les  ac- 
' cepta,  ôc  remit  Abulcacen  aux  Députés  ; après  quoi  l’Ar- 
mée Mahométane  s’en  retourna  à Cordouë  dans  le  mois  de 
Septembre.  Dès  qu’elle  fut  partie,  le  Roi  Don  Alfonfe  ren- 
voia  à Zimael-Muza  & à Fortun-Muza , leurs  fils  fans  au- 
cune rançon , comme  à des  Amis  & à des  Confédérés  : il 
renditauffi  la  liberté  à Abencaci , fans  que  l’on  fçache  com- 
ment il  étoit  tombé  entre  fes  mains. 


Suite' dala  A peine  Abenlope-Abdalla  fut  féparé  d’Almundar,  que 
ccf fiên tre 6 a ^es  onc^es  Zimael-Muza  & Fortun-Muza  allèrent  le  cher- 
beniope- Ab-  cher  dans  les  environs  de  Saragoffc,  à la  tête  de  fept  mille 
«am&fesou-  hommes.  Comme  il  s’étoit  retiré  avec  fes  Troupes  fur  les- 
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Montagnes,  Zimael-Muza  & Zimacl-Fortun  fon  neveu,  11  ■ 

eurent  la  témérité  d’aller  l’y  attaquer  avec  une  poignée  de  An”e  ‘ 
Monde.  Abenlope-Abdalla  détacha  auffi-t&t  contre  eux  un  su' 
gros  de  Cavalerie,  avec  lequel  il  les  obligea  de  s’enfuir. 

Daqs  la  retraite , Zimacl-Fortun  étant  tombé  de  cheval,  * 
fut  fait  prifonnier.  Auffi-tôt  Zimael-Muza  fon  oncle  ac- 
courut pour  l’arracher  des  mains  de  ceux  qui  l’avoient  pris  > 
mais  il  perdit  lui-méme  la  liberté.  Toutes  lesTfoupes  qui 
étoient  dans  la  Plaine,  inftruites  du  fort  des  deux  Zimael, 
prirent  la  fuite  i de  forte  qu’Abenlope  - Abdalla  , après 
avtfir  enfermé  fon  Oncle  &c  fon  Coufin  dans  fon  Château 
de  Bencaria , alla  à Saragoffe , où  étant  entré  fous  pré- 
texte de  paix , il  déclara  qu’il  tenoit  cette  Place  au  nom  de 
Mahomet  Roi  de  Cordoué. 

Sur  ces  entrefaites,  Don  Vêla  Comte  d’Alava  , & Don  LtsComie* 
Diégue  Comte  de  Callille , entrèrent  avec  leurs  Troupes  ^ot 

dans  les  Doihaines  d’Abenlope-Abdalla , où  ils  firent  un  duJégâtdant 
grand  dégât , &c  lui  tuerent  beaucoup  de  Monde  dans  quel-  fes  Domai- 
ques  rencontres.  Enfin,  ils  le  prefferent  fi  vivement,  qu’il  ne>' 
envoïa  en  toute  diligence  des  AmbaiTadeurs  au  Roi  Don 
Alfonfe,  pour  le  fupplier  avec  inflance  de  lui  accorder  la 
paix , lui  offrant  de  conclure  avec  lui  une  bonne  alliance  ; 
mais  ce  Monarque  ne  jugea  pas  a propos  d’y  eonfentir  pour 
lors. 


Dès  qu’ Abenlope-Abdalla  étoit  entré  dans  Saragoffe , il 
avoit  envoie  un  Courier  a Mahomet , pour  lui  donner  avis 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  lui  &c  fes  oncles , lui  protef- 
tant  au  furplus  qu’il  avoit  agi  en  fon  nom,  pour  lui  don- 
ner des  marques  de  fa  fidélité.  Sur  cet  avis,  Mahomet  lui 
fit  dire  de  lui  remettre  Saragoffe,  6c  de  lui  envoier  fon  on- 
cle & fon  neveu  prifonniers.  Mais  Abenlope-Abdalla  ne 
voulut  point  y eonfentir  : au  contraire,  flatté  de  faire  al- 
liance avec  Don  Alfonfe,  il  fit  fa  paix  avec  fes  oncles, 
qui  lui  donnèrent  pour  paiement  de  la  liberté , Tudélc  & le 
Château  de  Saint  Etienne , dont  on  ignore  lafituation.  Ainfi 
de  concert  avec  eux , il  fe  prépara  pour  la  guerre,  dont  ils 
étoient  menacés  l’année  fuivante  (A). 

P*gi  met  en  cette  année  la  célébration  du  Concile  d’O- 
viédo  : erreur  que  je  ferai  connoître  dans  les  deux  derniè- 
res années  de  ce  Siècle. 


(X)  La  Chronique  d'Aj-Baroa, 
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Mahomet  outré  de  colère  'a  la  vue  de  la  fourberie  d’A- 

Anne  e i>e  benlope-Abdalla,  envoïa  contre  ce  Rébelle  une  puiflante 
SS,.'  Armée,  fous  la  conduite  de  fon  fils  Almundar  S c d’Abuhalit. 
Mahomet  ne  Ceux-ci  fe  rendirent  promptement  a la  Ville  de  Saragorte, 
Ab-nbpe-  " étoit  Abenlope- Abdalla  avec  de  bonnes  Troupes,  8c 
AbJalia.  avec  toutes  les  forces  réunies  de  fçs  parens.  On  y combat- 
tit pendant  deux  jours  de  fuite , fans  aucun  avantage  de 
part  ni  d’autre  i ce  qui  fit  qu’Almundar  ne  croïant  pas  pou- 
voir alors  réduire  la  Ville,  défolatous  les  environs,  & alla 
Sts  Troupes  en  faire  autant  dans  les  Domaines  d’Abencaci.  Delà  Almun- 
curiïoiwL/ià  entra  ^ans  ^a  Navarre  du  côté  de  Deyo , dont  il  trdhva 
Navarre.  toutes  les  Places  fi  bien  fortifiées  ôc  munies  de  tout  ce  qu’il 
falloir  pour  fe  défendre,  que  toutes  fes  expéditions  abou- 
tirent a faire  quelques  dégâts  dans  la  Campagne,  6e  a dé- 
manteler Scia  qui  fut  emportée  d’affaut. 
jet-  Audi  peu  heureux  en  Navarre  qu’en  Aragon,  il  paffa  en 
Caft  ii  r & Caflillc,  6e  fe  campa  devant  Cclorico,  où  lé  Comte  Don 
en*  du’  d il  Vêla,  qui  y étoit  avec  une  bonne  Garnifon,  lui  tua  beau- 
avaniige.  coup  de  Monde.  11  s’avança  enfuite  jufqu’à  Pancorbo,  où 
l’on  croit  qu’étoit  le  Comte  Don  Diégue , lequel  aïant  été 
joint  par  Don  Vêla,  ne  lui  fit  p%s  un  meilleur  parti  qu’il 
n’avoit  eu  a Celorico. 

Elles  com-  Contraint  de  s’éloigner  de^res  Quartiers  , où  la  fortu- 
qua^hoflitfl  nc^u'  paroififoit  fi  contraire,  il  tourna  fes  pas  vers  Léon. 
»és  dans  ie  Don  Alfonfe , qui  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafioit, 
Kouurne  de  avoit  rafiemblé  fes  Troupes  dans  cette  Ville,  8c  l’attendoir 
avec  la  réfolution  de  lui  donner  bataille  ; c’efl  pourquoi , 
dès  qu’il  fçut  l’approche  des  Ennemis , il  fe  porta  avec  tout 
fon  Monde  proche  de  Sollanço  ou  iublancia.  Almun- 
dar étoit  encore  allez  éloigné  de  la  Ville  de  Cea,  lorfqu’in- 
rtruit  de  la  fiére  contenance  de  Don  Alfonfe  , il  décampa  de- 
nuit  8c  marcha  droit  à Cea , où  il  arriva  a la  pointe  du 
jour.  L’aïant  trouvée  défera,  foit  parce  que  les  Habitans 
s’étoient  enfùits , foit  parce  qu’ils  s’étoient  retirés  dans  la 
Citadelle  , il  jetta  toute  fa  fureur  fur  l’Eglifedes  Saints  Mar- 
tyrs Facond  6c  Primitif,  qu’il  fit  détruire  jufqu  aux  fonde- 
mens.  Après  avoir  commis  cette  impiété,  il  reprit  la  route 
de  Cordoué  par  le  Port  de  Balat-Comati , que  l’on  croit  être: 
le  Port  du  Pic. 

Trévecon-  LoiTqu’Abuhalit  fe  trouva  fur  les  Terres  de  Léon,  ce 
due  cane  Général  députa  quelques  perfonnes  au  Roi  Don  Alfonfe. 


Eue  d’Es- 
facki. 

9th 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  IV.  PARTIE.  Siec.  IX.  6y? 

" pour  lui  demander  la  paix.  Don  Alfonfe  jugeantalors'a  pro-  * 

pagne.  Pos  clc  s y prêter,  envoia  de  la  part  a Cordoue  dans  le  mois  jw  q. 
tui.  de  Septembre,  un  Prêtre  deToléde  appelle  Dulcide,  qui  étoit  hsj. 
à fa  Cour , avec  des  Lettres  Sc  des  Pouvoirs  pour  en  régler 

les  Articles.  Dans  cemêmetems,  Abenlope-Abdalla,  Sei-  * 

gneur  de  Saragofïc,  continuoit  de  faire  folliciter  par  fes  f 

AmbafTadeurs,  ie  Roi  Don  Alfonfe  de  s’arranger  avec  lui , 
parce  que  cette  affaire  n’étoit  point  encore  confommée. 

La  Chronique  dsilbayda,  qui  m’afervide  guide,  fe  ter- 
mine ici,  fans  que  l’on  fçache  le  nom  de  fon  Auteur  ; celui 
qui  l’a  écrite, donnant  feulement  à entendre  qu’il  étoit  Su-  < . 

jet  du  Roi  Don  Alfonfe,  & né  dans  fes  Etats . qu’il  appelle 
fon  Roiaume,  Ktgni  itoflri.  Don  Jofcph  Pelltcer  a jugé  qu’elle 
étoit  de  Dulcide  ; mais  pour  prouver  qu’il  s’efl  trompé , il 
fuffit  de  lire  ce  PafTage  : Propur  quoi , (ÿ-  K ex  nofierl.cgn- 
tum  nomine  Dulctdium  Tolttana  ut  bu  Prcjbyterum  eut»  Ep/JIo- 
lis  ad  eos  direxit  Scptembri  menfe  dtfeur rente.  En  effet , on  re- 
connoît  que  l’Auteur  parle  de  Dulcide , comme  d’une  au- 
tre perfonne  qui  étoit  parti  pour  Tolède,  lorfqu’il  ache— 
voit  d’écrire  fa  Chronique  dans  les  Etats  du  Roi  Don  AI— 
fonfe.  Je  fuis  mortifié  qu’il  ne  fe  foit  point  trouvé  pour  cet. 

Ouvrage  quelque  Continuateur  , ou  quelque  perfonne  qui 
ait  fupplée  à ce  qui  y manque , parce  qu’il  s’y  rencontre 
bien  des  événemens  dont  on  ignore  le  fuccès  &le  dénoue- 
ment , & entre  autres  la  fuite  de  la  guerre  de  Alahomet 
avec  Abcjalla  6c  fes  parens. 

Dulcide  étant  arrivé  a Cordoue,  conclut  entre  Don  Al-  Trarffatiow 
fonfe  & Mahomet  une  trêve  de  fix  ans,  félon  quelques-  des  Relique» 
uns.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  Ville,  il  fouhaita  d’a-  j ^Sainte 
voir  les  Corps  du  Glorieux  Saint  Euloge  & de  Sainte  Léo-  Uocrcrie  i 
crétie.  Quoique  l’on  dife  qu’un  Chrétien  de  confidération  Ovi<do' 
appellé  Samuel  les  lui  procura  , je  crois  que  Mahomet,  par 
•envie  de  plaire  au  Roi  Don  Alfonfe , ou  d’obliger  Dulcide 
qui  étoit  Ambaffadeur,  6c  dont  la  demande  étoit  d’ailleurs 
appuïée  d’Abuhalit  6c  d’Almundar,  ordonna  qu’on  les  lut 
délivrât  *.  Au  refie,  de  quelque  manière  que  la  chofc  .fé 
foit  pafiee , il  efi  sûr  que  Dulcide  les  obtint  â la  fatisfaéïîon: 
des  Chrétiens,  qui  furent  charmés  de  voir  que  ces  deux  Jllu- 

* Si  l'on  en  croit  Maruna-,  Dulcide  I J condition  qu'on  lui  donnerait  cet  Saints 
ne  conclut  la  Trcvc  au  nom  de  fon  Son-  I Corps  ; Ç{  qui  fut  exécute  fidcleroenu. 

«çtaiu  avec  le  Roi  de  Conjouë , qu'à 
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peuplée de 
Chrétiens , & 
fortifiée- 
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lires  Martyrs  alloient  recevoir  1»  vénération  qu’ils  méri- 
toient  ; &c  qu’étant  parti  de  Cordouë  fur  la  fin  de  Décembre 
pour  la  Cour  du  Roi  Alfoafe , il  les  emporta  avec  lui  (-4). 

Don  Alfonfe  fit  quelques  donations  a l’Eglife  de  Saint 
Jacques,  tk  entre  autres  celle  du  Aionallére  de  Saint  Fruc- 
tueux , qui  avoit  été  rebâti  â Montolios , proche  de  Brague, 
par  un  bon  Prêtre  , appelle  Chriftophe  (if). 

l)ulcide,qui  s’étoit  remis  en  route  pour  Oviédo  dans  le 
mois  de  Décembre  de  l’année  précédente,  arriva  a cette 
Ville  le  9.  de  Janvier,  avec  les  Corps  de  haine  Euloge  de 
de  Ste.  Léocrétie  , qui  y fut  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe , de 
l’Evêque  Hermégilde , de  tout  le  Clergé  &c  de  toute  la 
Cour,  avec  beaucoup  de  refpeét  & une  joie  univerlelle. 
On  plaça  dans  cette  Eglifeces  précieufes  Reliques  avec  les 
autres , &c  on  les  garde  préfentement  dans  la  Sacriflie.  L’E- 
glife  d’Oviédo  fait  tous  les  ans  à pareil  jour  mémoire  de 
leurTranflation  (C). 

Le  Roi  Don  Alfonfe  ne  fut  pas  plûtôt  en  paix  avec  le 
Roi  Maliomet , qu’il  s’appliqua  a mire  florir  la  Religion 
Chrétienne,  & a aggrandir  fon  Roïaume.  Dans  ces  vûes,  il 
réfolut  de  peupler  la  Ville  de  Burgos  *,  & de  la  fortifier 


(/<)  Monument  de  l’Eglife  d'Oviédo. 

(fl)  Privilège  de  l’Eglife  de  S.  Jac- 
ques dans  Morales  & Ckstela. 

(C)Monumens  de  l'Eglilê  d'Oviedo , 
Morales  & d'autres. 

“ Si  l'or)  en  veut  croire  Mariana  , 
le  Comte  Don  Diéguc  la  fonda  de 
fon  propre  mouvement,  & de  concert 
avec  un  Seigneur  Allemand , nommé 
Nugne  Belchides,  qui  étoitvenu  en  pè- 
lerinage vilîter  par  dévotion  le  Tombeau 
de  l’Apôtre  Saint  Jacques , 8c  qu’il  retint 
auprès  de  lui  , en  lui  donnant  en  maria- 
ge là  fille  Dona  Suiio-Bella.  Mais , com- 
me fonder  une  Ville , efl  un  Acte  de  Sou- 
verain, on  doit  juger  que  le  Comte  ne  fit 
cette  entreprife  que  par  ordre,  ou  du 
in  oins  avec  le  contentement  du  Roi  Don 
Alfonte.  Le  meme  Ecrivain  prétend  que 
Don  Diégue  étoitfils  du  Comte  Don 
R odrigue , à qui  il  avoit  fuccédé  daos  le 
Comté  de  Caftille,  d’où  il  conclut  que 
ce  Comté  étoit  déjà  devenu  héréditaire. 
Sans  vouloir  lui  rien  contellcr  fur  ces 
deux  Points , aller  difficiles  à éclaircir 
faute  de  Monumens  anciens,  aufquels 
pn  punie  avoir  recours  à ce  fujet , je  me 


contente  d’obterver  qu’il  ne  paroit  pas 
que  l’on  foit  en  droit  de  fouter.ir  que  ce 
Comté  étoit  héréditaire  , pour  avoir  été 
poffédé  fucceflivement  par  le  pere  St  par 
le  fils,  parce  que  le  Souverain  qui  J’a- 
voit  conféré  au  premier , aurait  bien  pù 
l'avoir, conlervc , ou|lî  l’on  veut,  en  avoir 
accordé  la  furvivance  au  fécond  , fan» 
que  cela  dût  tirer  i contequence.  L’Hif- 
toire  fournit  quantité  d’exemples  de  cette 
nature.  D’ailleurs,  félon  Mariana,  il 
y avoit  du  tems  de  Don  Dicgue , plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  qui  prenoiene 
suffi  le  Titre  de  Comte  de  Caftille  :ce 
qui  fénible  fournir  une  preuve  contre 
l’hérédité  du  Comté  , à moins  qu’on  ne 
les  fuppolê  tous  d'une  même  famille, 
fans  en  avoir  d'autres  raifons  , que  d’ap- 
puier  l’opinion  de  Mariana.  Ajoutons 
encore  que  l’on  ne  pourra  jamais  com- 
prendre, comment  Nugne  fernandei 
étoit  le  plus  puidâuL&  le  plus  riche  de 
tous,  ainfi  que  le  dit  cet  Ecrivain,  lî 
Don  Diégue  avoit  eu  la  Caftille  parle 
droit  d'héritage, qui  naturellement  auroit 
dû  le  rendre^Supérieur  i tous  les  autres, 
en  autorité en  forces  & en  richelfes. 
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Ear  une  bonne  enceinte  de  murailles , afin  qu’elle  fervît  de  -■■■■ 
arriére  contre  les  Mahométans.  11  en  clonna  la  Com-  04 

mi/Tîou  a Don  Diégue  qui  s’en  acquitta  avec  foin  & ré-  m4,‘ 
pondit  parfaitement  a l’attente  du  Roi.  Cette  Ville  ell 
devenue  parla  fuite  fi  célébré,  qu’elle  ell  aujourd’hui  la 
Capitale  du  Roïaume  de  Caftille  (A). 

On  juge  aufii  qu’à  méfure  que  l’on  réparoit  les  Temples  Don  Alfoa- 
des  Villes  que  le  Roi  Don  Âlfonfe  faifoit  repeupler,  on  y d<dani 
établifloit  des  Evêques  ; de  forte  que  l’on  en  confacra  pour  plulïcurs  vu- 
Brague,pour  Porto,  pour  Lamego , pour  Vifée,  pour  le5- 
Coimbre,  pour  Orenfe  &c  pour  Mondognedo  en  Galice. 

Quoique  vrai-femblablement  ils  ne  furent  pas  tous  facrés 
dans  le  même  tems , comme  il  n’eft  pas  facile  de  fçavoir  , 
quand  on  en  mit  dans  chacune  de  ces  Eglifes , j’en  fais  ici 
une  mention  générale.  Si  l’on  avoit  une  Copie  de  tous  les 
Privilèges  accordés  par  ce  grand  Roi  Don  Alfonfe , dont 
il  y en  aphdieurs  dans  l’Eglife  de  Saint  Jacques  , les  Sou- 
feriptions  pourroient  procurer  à ce  fujet  quelques  éclair- 
ciflemens;  mais  les  Efpagnols  ont  été  jufqu’k  préfent  négli- 
gens  à mettre  au  jour  les  Mémoires  qui  peuvent  contribuer 
à illufirer  l’Antiquité. 

Pendant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  en  paix  avec  tous  s8f. 
fes  Voifins,  il  trouva  dans  le  centre  de  fon  Roiaume  des  Ano  mni1 
Ennemis  beaucoup  plus  redoutables  que  ceux  du  dehors,  Dm  Aiforfc 
& qui  lui  donnèrent  toujours  par  la  fuite  de  nouveaux  fu-  & eû  puni, 
jets  d’inquiétude.  Le  premier  qui  troubla  le  repos  de  l’E- 
tat, fut  un  Seigneur  d’une  grande  dillinélion,  appelle  A no, 
lequel  confpira  cette  année  contre  fon  Souverain  ; mais  il 
y a lieu  de  croire  que  fes  pernicieux  deflëins  furent  bien- 
tôt découverts,  puifqu’aïant  été  arrêté,  il  fubit  le  châtiment 
de  fon  attentat,  & c eut  fes  biens  confifqués  (B). 

Les  Mahométans  de  leur  côté,  réfolus  de  fe  venger  dfe  Guerre  en- 
•Vifred,  Comte  de  Barcelone,  qui  avoit  fait  les  années  pré-  "e 
cédcntes  beaucoupde  dégâts  fur  leurs  Terres,  6c  leur  avoit  Comte  de 
pris  quelques  Places  , tournèrent  leurs  Armes  contre  lut;  Barcelone, 
mais  Wifred , qui  étoit  également  courageux  & prudent, 
marcha  à leur  rencontre , 6c  les  contraignit  de  fe  retirer. 

11  ne  m’eil  pas  pofilble  de  rien  marquer  de  plus  à ce  fujet  , 

' ^ ■ 

(jf)  Annales  Je  Comtosteme.  ||  ou  es  dans  Don  Havre  oc  Caste  la. 

(B)  X’iiviléges  Je  l’Eglife  Je  S.  Jac~  JJ 
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parce  que  Y Anonyme  de  Ripol  que  Baluze  a mis  au  jour,  dit  ' _ * 

AnjBc.DE  feulement  que  le  Comte  Wifred  gagna  plufieurs  batailles 

ssf.  fur  les  Mahométans,  fans  entrer  dans  aucun  détail.  Cette  pu. 
guerre  entre  le  Comte  Wifred  &c  le  Roi  Mahomet  fut  cau- 
fe  que  Frodoin  Evêque  de  Barcelone,  n’afïîiU  point  à la 
confécration  de  Saint  Théotard  Métropolitain  de  Narbon- 
ne, des  A£les  de  qui  j’ai  emprunté  ceci  *. 

Selra  intrus  Sur  ces  entrefaites , Ingobert  Evêque  d’Urgel  tomba  dans 

fcr  le  .siège  une  létargie  qui  fit  juger  qu’il  étoit  mort.  Aulfi-tôt  ce  faux 
d UrgeL*  b™*1  s’étant  répandu,  un  Prêtre  appelle  Selva  , appuïé  de 
Sunier  Comte  d’Urgel,  pafla  en  France,  où  deux  Prélats 
de  Gafcognc  le  facrerent  Evêque  de  cette  Ville.  De  retour 
à Urgei , il  chafia  Ingobert  de  fon  Eglife , & s’empara  du 
Siège  Epifcopal  avec  le  fecours  du  Comte  (A). 

Ht.  A peine  la  confpiration  d’Ano  fut  diflîpée,  qu’il  s’allu-  $'4* 

d’H^rmé  *5  ma  une  rév°lte  dans  le  fond  de  la  Galice  vers  le  Cap  de 
de  en  Gaii-  Finillerre  &la  Corogne,  a ce  que  juge  Morales.  Le  nouveau 
ce  contre  trouble  fut  excité  par  un  Seigneur  dillingué , appellé  Her- 
appai^f0»6’  niégilde,  qui  de  concert  avec  fa  femme  Ybérie , cabala  dans 
punie.  toute  la  Province,  s’y  fit  un  parti  confidérable , & fe  porta 
alors  a toutes  fortes  d’excès.  Don  Alfonfe  aïant  été  infor- 
mé de  ce  foulevement , mit  aufll-tôt  en  Campagne  contre 
l’audacieux  Hermégilde,  une  puilïante  Armée  fous  la  con- 
duite d’un  de  fes  Généraux,  qui  défit  & diflîpa  tous  les  Rébel- 
les. Les  principaux  Chefs  de  ces  téméraires  furent  punis  de 
mort , &c  tous  leurs  biens  confifqués  * au  profit  du  Roi , qui 
en  donna  quelques  Salines  a l’Eglife  de  Saint  Jacques  (B). 

Mort  de  Ma-  Le  4.  de  Septembre  mourut  le  Roi  Mahomet  à l’âge  de 

h^oœei  Roi  de  foixante  ans , laiflant  trente-quatre  fils  &c  vingt  filles.  11  eut 


(A)  Aélesdela  Vie  de  Saint  Théo- 
tard,  Archevêque  de  Narbonne;  Con- 
cile de  Fontenay  , & Lettre  à Servus- 
Dei,  Evêque  de  Girone, 

(B)  Chartre  de  cette  Eglilê  dans 
Morales  & dans  Don  Maure  de 
Castela. 

* L'Abbé  de  Vayrac  ajoute  lous  cette 
même  année  S 8 5 . que  dans  la  luire 
Wifred  fe  diftingua  beaucoup  en  Fran- 
ce dans  les  cruelles  guerres  que  l’Em- 
pereur Charles  eut  à foutenir  contre 
le*  Normands  , fit  qu’aiant  etc  bletTé 
dans  une  (ànglante  bataille  proche  de 

I a Loire , il  fut  viüté  par  l'Empereur , 


qui  touché  de  fon  état , baigna  (à  main 
droite  dans  fon  lâng,  & imprima  en- 
fuite  fur  i’Ecu  doré  du  Comte  quatre  • 
doigts, avec  lelquels  il  fit  quatre  Bar- 
res , en  difânt  : Coi  ijunsre  [ lorieteftt 
Barres  feront  d Vaventr  vos  Armer  ô* 
celles  de  vos  DéfcenJans.  je  rauporte  ce- 
ci pour  faire  connoitre  l’origine  que 
quelques-uns  donnent  aux  Armoiries 
des  Comtes  de  Catalogne,  fit  que  le 
P.  d’Orléans  tient  avec  raifon  pour  fabu- 
leufe. 

* * Cette  révolte , fit  la  confpiration 
d'Ano  , arrivée  i’annéo  précédente , 
font  otnifes  par  Mariaoa, 

pour 
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pour  Suecefleur  a la  Couronne  fon  fils  Almundar  ou  Mun- 
dir,qui  étant  alors  aux  Bains  d’Alhama,  n’eut  pas  plûtôt 
appris  la  mort  de  fon  pere,  qu’il  partit  pour  Cordouë,  oit 
il  fut  proclamé  d’une  voix  unanime  ( A ). 

Wifred  Comte  de  Barcelone  s’étant  accommodé  avec  les 
Mahométans , fans  que  l’on  fçache  fi  ce  fût  avec  ceux  de 
Saragoffe  qui  étoient  fes  voifins,  ou  avec  ceux  de  Cordouë 
qui  étoient  plus  éloignés , fit  confacrer  un  Evêque  dans  le 
Diocèfe  d’Aufone  qui  ell  Vich;  ce  que  l’on  n’avoitpioint 
encore  pû  faire,  quoique  le  projet  en  fût  déjà  forme  de- 
puis quelque  tems.  On  éleva  fur  ce  Siège  Gotmare , 8c  on 
rendit  au  Diocèfe  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu  ancienne- 
ment, & qui  avoit  été  appliqué  à l’Archevêché  de  Nar- 
bonne (fi). 

Le  nouveau  Roi  Almundar  remit  aux  Habitans  de  Cor- 
douë, pour  gagner  leur  affcélion , un  tribut,  qu’ils  appel- 
loient  les  Décimés , & qui  étoit , à ce  que  l’on  préfume , la 
dixiéme  partie  de  ce  que  l’on  vendoit  i mais  cette  faveur 
ne  put  les  empêcher  de  fe  révolter  contre  lui  fur  la  fin  de 
cette  année  ou  au  commencement  de  la  fuivante , jufques- 
là  qu’il  fut  même  contraint  de  fortir  de  Cordouë  (C). 

Héotaire  Evêque  de  Girone  étant  mort , Froidoin  Evê- 
que de  Barcelone,  Gotmare  de  Vich  8c  Selva  intrus  dans  le 
Siège  d’Urgcl,  confacrerent  en  fa  place  Hermémire  , a la 
follicitation  de  Sunier  Comte  d’Urgel , fans  s’inquiéter  de 
demander,  pour  faire  cette  Ordination , l’ordre  & le  confen- 
temcnt  du  Métropolitain.  Dans  le  même  tems , Saint  Théo- 
tard Archevêque  de  Narbonne,  aïant  alTemblé  plufieurs  de 
lès  Suffragans,  facra  pour  remplacer  ce  même  Siège  Scrvus- 
Dei;  mais  celui-ci  étant  allé  a fon  Eglife,  on  fit  refus  de  l’y 
recevoir.  Cette  nouvelle  vint  bien-tôt  a la  connoifl'ance  de 
Saint  Théotard , qui  conféra  fur  cette  affaire  avec  les  Evê- 
ques des  environs  8c  ceux  de  la  Province  d’Arles  > & tous 
décidèrent  que  pour  remédier  a ces  défordres , il  falloit 
qu’un  Evêque  allât  en  informer  le  Pape.  Le  choix  pour 
cette  députation  tomba,  à ce  qu’il  paroit,  fur  celui  d’Elne , 
qui  partit  aufll-tôt  pour  Rome,  où  il  fit  fon  rapport  au 
Pape.  Etienne , qui  occupoit  alors  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 


Anne’*  ds 
J.  C. 

8 8|Ç. 

Almundar  lui 
tûccéde. 

I.e  Siège 
Epilcopal  de 
Vich  eft  ré- 
tabli par  les 
foins  de  Wie 
fred. 


Gotmare  y 
e(t  élevé. 


88t. 

Cordouë  lè 
révolte  contre 
Almundar. 


Trouble» 
dans  1 Egl(è 
de  Girone. 


On  a recours 
au  Pape  pour 
y remédier. 


(d)ELUACts  & Don  Rodeejc  dans 
l’Hiftoire  des  Arabes. 

(fi)  La  Suite  de  l'Hiftoire. 

Terne  II, 


(C)  Don  Rodikic  daos  l'Hiitoire 
des  Arabes. 

O ooo 


Digitized  by  Google 


Annf.’e  Di 

) C. 
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888. 

Mort  d'AI- 
munJar.  Ab- 
dalla  le  rem- 
place, & Cor- 
doué  le  re- 
çoit en  Cata- 
logue. 


Fondation 
R Confiera- 
it on  du  Mo- 
naftere  de  Ri- 
pol  en  Cata- 
logne. 


Eudes  Roi 
de  France  , 
Souverain  de 
la  Marclie 
d’E  (pagne. 

11  accorde 
un  Diplôme 
en  faveur  de 
l’Eglife  d’Ur- 

gel- 

Mefures  pri- 
fe  dans  deux 
AfTemblées 
d’Evcque»  de 
Gotie , pour 
mettre  fin  aux 
troubles  dans 
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écrivit  aux  Evêques  de  Narbonne  & d’Arles  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  leur  marqua  qu’il  falloit  dépofer  Selva  8 c 
Hermémire,  & excommunier  ceux  qui  les  favorifoient  (.d). 

Almundar  voulant  châtier  les  Rébelles  de  Cordouë , avoit 
aflembié  de  nombreufes  Troupes,  & s’étoit  campé  a la  vûe 
de  cette  Place , lorfqu’il  fut  tout  à coup  attaqué  d’une  ma- 
ladie , dont  il  mourut  le  j.  de  Juin , laifTant  fix  fils  & fept 
filles.  L’Armée  proclama  pour  Roèfon  frere  Abdalla,  qui 
fut  auflî-tôt  reconnu  par  les  Habitans  de  Cordouë  ; de  forte 
que  le  nouveau  Monarque  entra  dans  la  Ville,  8c  y fit  en- 
terrer honorablement  le  Corps  d’Almundar  fon  Prédécef- 
feur  (fi).  Elmacin  donne  un  plus  long  Régne  a Almundar  i 
mais  j’ai  fuivi  Don  Rodcric,  qui  a écrit  l’Hmoire  des  Arabes, 
fur  celle  des  Mahométans  d’Efpagne. 

■Wifred  Comte  de  Barcelone,  qui  étoit,  comme  je  l’ai  dit, 
Feudataire  des  Rois  de  France , fuivant  i Anonyme  de  Ripol , 
avoit  déjà  commencé  à bâtir  un  Monaflére  a Ripol  fur  le 
Diocèfe  de  Vich  ou  Aufone  pour  marque  de  fa  piété.  Quoi- 

Îue  cet  Edifice  ne  fût  point  encore  achevé , on  en  fit  le  20. 

'Avril  la  Confécration , ScWifred  offrit  pour  Moine  Ra- 
nulfe  fon  fils  qu’il  avoit  eu  de  la  Comtefle  Vinilde.  Dagin 
fut  le  premier  Abbé  de  ce  Monaflére , qui  s’eft  confervé 
jufqu’â  préfent  en  grande  réputation,  & qui  efl  fous  la  Ré- 
gie de  Saint  Benoît  (C). 

Charles  le  Gros  Empereur  & Roi  de  France,  mourut 
cette  année  le  8.  de  Janvier.  Ses  Etats  aiant  été  divifés,  Eu- 
des eut  toute  la  France  Orientale,  l’Aquitaine  & la  Marche 
d’Efpagne.  Ainfi  Saint  Théotard  Archevêque  de  Nar- 
bonne , eut  recours  a ce  Prince,  pour  remédier  â ce  qui  fe 
pafioit  dans  les  Eglifes  de  Girone  8c  d’Urgel,  8c  en  obtint 
un  Diplôme,  par  lequel  les  limites  ôc  les  poflëflîons  de  l’E- 
gl  fe  de  Vich  furent  confirmées  (D). 

L’Evêque  d’Elne  étant  de  retour  avec  les  décidons  du 
Pontife  Etienne,  au  fujet  des  Evêques  Selva  8c  Hermémire, 
les  Prélats  de  la  Province  de  Narbonne  s’affcmblerent  à 
Fontaines , 6c  tous  donnèrent  leur  voix  pour  l’exécution 
de  l’ordre  du  Pape.  Saint  Théotard,  pour  procéder  d’une 


( A ) À&es  de  la  Vie  de  Saint  Théo- 
tard, & Lettre  «TEtienke  V.  Appen- 
dice de  la 

( B ) Don  Rodeiuc  dans  l’Hiftoire 
des  Arabes* 


(C)  Aâes  de  la  Dédicace  dans  l’ Ap- 
pendice de  la 
(O)  Appendice  de  la 
•ics* 
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" manière  plus  juridique , appella  auiTi  les  Evêques  des  Pro-  ■— 

vacne.*  vinces  d Aix  6c  d’Embrun , & le  i 7.  de  Novembre,  ils  con-  AnNj’ç  »s 
fit.  coururent  tous  dans  un  lieu  appelle  Port , fur  les  Confins  sg8.‘ 
des  Diocèfes  de  Maguelone  6c  ae  Nîmes.  Ingobert  Evêque  Eglife» 
d’Urgel,  Servus-Dei  de  Girone  6c  Gormare  d’Aufone  ou  eironi* 
Vich,s’y  trouvèrent  aulfi.  Les  deux  premiers  fe  plaigni- 
rent des  infultes  qu’on  leur  faifoit , &c  Gotmare  s’étant  pré- 
fenté  pieds  nuds,  demanda  pardon,  ce  qui  lui  fut  accorde.  A s 

l’égard  de  Selva  & d’Hermémire , tous  les  Evêques  con- 
clurent à leur  dépofition,  fuivant  qu’il  avoit  été  jugé  par 
le  Pape. 

Les  Peres  de  ce  Concile  étoient  fur  le  point  de  pronon- 
cer au/Ii  la  Sentence  d’excommunication  contre  le  Comte 
Sunier  , lorfque  Saint  Théotard  les  pria  de  la  fufpendre  juf- 
qu’a  ce  qu’on  lui  eût  donné  avis  de  la  décifion  du  Concile  , 

& que  l’on  vît,  s’il  confentiroit  a la  dépofition  des  Evêques 
intrus , & fi  reconnoiflant  fa  faute , il  en  demanderoit  par- 
don. Tous  les  Evêques  acquiefcerent  a fa  demande , & 

Gotmare  d’Aufone  fut  chargé  d’aller  trouver  le  Comte  au 
nom  du  Concile,  qui  fe  termina  ainfi  ( A ). 

91  r.  Pendant  que  ceci  fe  pafloit  dans  les  Etats  du  Roi  de  g»,. 

France  , Don  Alfonfe  s’occupoit  en  œuvres  pieufes,  & fai-  Don  Alfim-ï 
foit  élever  à Belion  une  Eglife  en  l’honneur  de  l’Archange  nèUrs u ejæ- 
Saint  Michel,  à qui  il  avoit  beaucoup  de  dévotion.  Il  paroît  ce», 
qu’il  bâtifioit  aufiî  dans  le  même  tems  quelques  Maifons  de 
plaifance  à Boïdes  proche  de  Gijon  (E). 

Gotmare  Evêque  d’Aufone,  informa  Sunier  Comte  d’Ur-  Dépofition 
gel,  de  la  décifion  du  Concile  de  Port,  a laquelle  le  Comte  /ne^utE(j!l*n,s“" 
fie  fournit  humblement , confentant  a la  dépofition  des  deux  siège»  *iru” 
Evêques  intrus  Selva  & Hermémire.  11  donna  aufli-tôt  avis  gel  & de  Gi- 
à Saint  Théotard,  qui  commença  dès-lors  h lier  une  fincé-  roa#' 
re  amitié  avec  le  Comte  ; de  forte  que  l’on  prit  les  mefures 
nécefiaires  pour  dépofer  les  deux  Evêques.  A cet  effet, 

Saint  Théotard  paffa  a Urgel,  où  concoururent  quelques 
Evêques  & le  Comte  Sunier.  Les  Cérémonies  de  la  dépo- 
fition fe  firent  dans  la  Cathédrale.  Frodoin  Evêque  de  Bar- 
celone, qui  s’étoit  aufll  rendu  a Urgel,  entra  pieds  nuds 
dans  l’Eglife,  & s’étant  profterné  aux  pieds  de  Saint  Théo- 
tard , il  demanda  pardon  de  la  témérité  qu’il  avoit  eue 
de  confacrer  Hermémire.  On  le  lui  accorda  » & après  avoir 
(<f)  AûesdeUVic  de  S.  Thcotard.  Il  (S)  Sampire. 

O 000  ij 
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■ rétabli  Ingobert  & Servus-Dei  dans  leur  Siège,  on  fe  le-  — - — * 

’AwNt’K  d*  para  {As  Baluze  veut  que  cette  dépolkion  fe  foit  faite  en  E“ 
i j,.'  l’année  892.  mais  je  la  place  en  celle-ci , parce  qu’il  ne  me  9-7* 

Î>aroît  pas  vrai-femblable  que  Saint  Théotard  eût  différé 
i long-tems  à apporter  le  remède  convenable  à ces  dé- 
fordres. 

Nouveaux  Omar-Yben-Hazor , un  des  principaux  des  Mahométans, 
mouvemens  fe  fouleva  contre  Abdalla  Roi  de  Cordouë,  avec  les  Villes 
de°SCorJouc  d’Eftepa,  de  Lilbonne  & d’autres,  & parvint  auffl  par  le 
Iwuffcj.  moïen  de  fes  amis  à faire  déclarer  Séville  en  fa  faveur.  Ab- 
dalla marcha  auffi  tôt  contre  lui'a  la  tête  de  fes  Troupes  pour 
le  châtier,  & foumettre  les  Villes  révoltées.  Quoiqu’Omar 
eût  affemblé  quelques  Troupes  pour. fe  défendre,  ce  Ré- 
belle ne  vit  pas  plûtôt  paroître  fon  Souverain,  que  jugeant 

Siu’il  étoit  trop  foible  pour  lui  réfifler,  il  prit  le  parti  de  la 
bumiflion.  Le  Roi  de  Cordouë  lui  pardonna  ; &.  par  ce 
feul  trait  de  clémence , toutes  les  Villes  qui  av oient  fécoué 
le  joug , rentrèrent  dans  leur  devoir,  il  y eut  néanmoins  à 
Séville  une  grande  fédition  entre  ceux  qui  tenoient  pour 
Abdalla  , ôc  ceux  qui  avoient  erobraflé  le  parti  du  Rebelle 
Omar.  Les  uns  &c  les  autres  en  vinrent  aux  mains,  & l’on 
répandit  beaucoup  de  fang  de  part  & d’autre,  jufquna  ce 
que  les  Roialiffes  s’étant  trouvés  les  plus  forts , toute  la  Vil- 
le reconnut  Abdalla  pour  Souverain  (£). 
ifts.  Don  Alfonfe  toujours  empreffé  à mettre  en  vigueur  le 
Culte  de  Dieu  & celui  de  fesSainrs,  fonda  à Tugnon  dans 
tire"  danTles  ks  Afturies , un  Monaltére  fous  l’invocation  des  Maints  Mar- 
Afturi:  s par  ryrs’ Adrien  & Natalie,  & le  dota  le  24.  de  Janvier  de  gros 
Don  Alfonfe.  revenus,  Lorfquc  cet  Edifice  fut  achevé,  la  Conlecration 
de  l’Eglife  fe  fit  le  1 2.  de  Septembre  , parNaufte  Evêque 
deCoimbre,Sifenandd’Iria,  ou  de  Saint  Jacques  & Ranulfe 
d’Allorga  (t).  Cette  Abbaye  ell  aujourd’hui  une  Dignité 
de  la  Cathédrale  d’Oviédo. 

Mort  de  L’Abbé  Samfon  de  Cordouë  aïant  été  rappelle  à cette 
rAbbé  Sam-  Ville,  après  la  Perlecution  d’Hoftigefius  Evêque  de  Ma- 
laga,  & du  Comte  Don  Servand,  mourut  le  2 t.  de  Juin, 
dans  un  âge  très  avancé.  On  l’enterra  dans  l’Eglife  de  Saint 
Zoïle , &c  Cyprien  Archiprêtre  de  Cordouë , qui  florifloit 

I des  A rabes; 

J (C)  Chartre  de  la  Fondation  de  ce 
[Mooaiüre  «Las  Maiaiis, 


( ■*)  AOCi  do  la  \ ic  de  Saint  Thto- 
tard. 

[B)  Don  RoBxjuc  dans  l'Hiftuirc 
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- *•'*■“*  alors,  a publié  les  vertus  dans  l’Epitaphe  qu’il  lui  a dref- 
E»acneS  ^ une  Copie  du  Manufcrit  qui  contient  fes  Epi- 

yig.  ’ grammes , & qui  efl  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale 
de  Tolède. 

Quoique  Wifred,  Comte  de  Barcelone,  eût  bâti  le  Mo- 
naftére  de  Ripol,  l’Eglife  ne  fut  achevée  que  cette  année; 
de  forte  que  Gotmare  Evêque  d’ A ufone,  la  confacrale  27, 
de  Juillet , &c  le  Comte  avec  la  Comtefle  Vinilde  fa  femme, 
lui  accorda  de  gros  revenus  (fi)» 

Le  2}..  de  Décembre  mourut  Saint  Vintila,  qui  détaché 
du  Monde,  mena  dans  la  retraite  une  Vie  Angélique.  Son 
Corps  fur  inhumé  dans  l’Eglife  de  bainre  Marie  de  Pugin, 
à trois  lieues  d’Orenfe , oit  il  efl  vénéré  des  Fidèles  qui  ont 
éprouvé  par  fon  interceflion  beaucoup  de  prodiges  &c  de 
grands  effets  de  la  Miféricorde  Divine  (C). 
ÿx».  En  cette  année  891»  Servus-Dei,  Evêque  de  Girone* 
affilia  en  France  a l’Aflemblée  des  Etats,,  tenue  à Meun 
fur  Loire  y & obtint  à cette  occafion  du  Roi  Eudes , la  con- 
firmation de  tous  les  Privilèges  de  fon  Eglife  [D). 

Vers  ce  même  tems,  Omar-Yben-Hazor,  oubliant  le  par- 
don qu’Abdalla  Roi  de  Cordouë  lui  avoit  accordé,  &af- 
• pirant  à une  efpéce*de  Souveraineté  r fe  mit  à la  tête  de 

quelques  Partifans  & de  quelques  Coureurs,  entra  dans 
Jaën,  en  égorgea  le  Gouverneur,  &.  alla  enfuite  en  faire 
autant  dans  d’autres  Places  & d’autres  Fortereflcs.  Abdalla 
juftement  irrité  d’un  procédé  fi  inique,  aflèmbla  fes  Trou- 
pes, &:  marcha  contre  Omar.  Celui-ci  n’aïant  point  aflex 
de  Monde  pour  céfifter  aux  forces  du  Roi , fe  réfugia  fur 
les  Montagnes.  Le  Prince  I y fuivit , & envoïa  quelques  Dé- 
taefiemens  pour  le  forcer  dans- fa  retraite  & pour  le  prendre^ 
Omar  craignant  de  tomber  entre  fes  mains,  fe  fauva  fur  les. 
Terres  des  Chrétiens,  où  il  reçut  le  Baptême , fans  que  l’on, 
fçaehefi  ce  fût  de  cœur  *»  Par  fon  tvafion.la  tranquillité 
fut  rétablie  dans  le  Pais  où  il  avoit  mis  la  combuflion  (A)>. 
?3°-  Servus-Dei  Evêque  de  Girone  fit  en  cette  année  892.  le 
voïage  de  Rome , pour  vifiter  les  Tombeaux  des  Saints  Apô- 


(yf)  Morales  & Don  Nicolas  An- 
tonio dans  la  Ëibliortÿque. 

(fl)  Appendice  de  la 
*)c«. 

(C)  Epitaphe  gravée  fiir  fa  Tombe, 
h raj ponte  par  Mo  Halls  , Mariette 


Sf  d’autrej. 

( D)  Appendice  dé  là  M*rc*  Hlfpnirr. 
(£)  Don  Rodexic  dans  ITtiAoirer 
Jes  Arabes. 

* Tout  cet  événement  elt  raconté 
dans  Mariana dota  l'atroce 
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Anne’e  DS 

J-  C. 

8ÿo. 

Conlccia- 
tion  & dota- 
tion delTg  t- 
le  du  Monaft 
tctc  de  RipeU 


S.  Vintila; 
<â  mon. 


Spr. 

I- ’Eglilê  de 
Girone  con- 
firmée dans 
fes  Privilèges 
par  le  Roi  Eu- 
des. 

II-  s'élève  de 
nouveaux 
troubles  dan» 
les  Etats 
d'Abda  Ra- 


re t:; 

Le  Pape 
Formolèdon- 
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très.  Il  y obtint  du  Pontife  Forraofe  un  Bref  qui  confirmoit  "***' 
tous  les  Privilèges  de  fon  Eglife  (A}.  D’E* 

Cependant  Don  Alfonfe  étoit  impatient  de  voir  achever 


qüer. 


Akke’e 

J.  c. 

«?»• 

ne  un  Bref  en  le  Temple  de  Saint  Jacques.  Pour  faire  avancer  l’ouvrage 
*«£{£  & enrichir  cenc  Eglife,  il  lui  donna  le  25.  de  Juillet 
lo'në.  i’Eglife  de  Sainte  Marie  d’Arenofo , proche  de  la  Rivière 
ovations  Fer,  ^ur  1®*  rives  du  Migno.  Il  dit  dans  la  Donation, 
ie  Don* 'a"-  <îue  c’cd  pour  l’enu-etien  des  pauvres  Minillres  &c  des  Pe- 
fonfe  ii'Egli-  lerins  qui  alloient  vifiter  le  Corps  du  Saint  Apôtre  de  l’Efi 
<e  de  s.  Jae-  pagne  : preuve  certaine  que  ce  Pèlerinage  étoit  déjà  très- 
fréquente.  Le  24.  de  Novembre,  il  lui  donna  aufïi  les  Vil- 
les de  Parada  & de  Limitofe,  proche  de  la  Rivière  de  Bur- 
bia,&une  Vigne  dans  le  Vierze  (JS). 

Confiera-  Dans  la  même  année  le  16.  de  Septembre,  fut  confacré 
tîon  de  l'Egii-  le  Temple  du  Monaftére  de  Valde-Dios  peu  loin  d’Ovié- 
f*  d“  do.  Cette  cérémonie  fut  faite  par  fept  Evêques,  qui  étoient 
Dios* proche  Saint  Rofend  de  Dume , aujourd’hui  Monaognedo,  Nauf- 
d'OvicJo.  te  de  Coimbre,  Sifenand  d’iria,  Ranulfe  d’Allorga,  Ar- 
gimir  de  Lamégo  , Récared  de  Lugo  &c  Hélec  de  SaragofTe 
(C).  C*rb*llo  dans  l’Hilloire  des  Alluries,  rapporte  à cette 
occafion  une  Infcription  défigurée  pour  la  meilleure  partie  , 
laquelle  eft  fur  la  grande  Porte  de  l’Eglife»  mais  il  y a lieu 
On  croit  que  de  croire  qu’il  n’a  pas  fçu  la  lire.  On  juge  néanmoins  par 
ce  vtonattére  les  premières  lettres , que  le  Roi  Don  Alfonfe  en  fut  le 
Don^Alfonfe'  Fondateur , parce  qu’il  n’efl  pas  vraifemblable  qu’un  autre 
que  le  Roi  eût  pû  faire  concourir  fept  Evêques  à fa  con- 
fécration.  L’Eveque  d’Oviédo  n’y  aflifla  point , quoique  ce 
Diocèfe  en  fût  fi  voifin  : ce  qui  donne  lieu  de  croire , ou 
Herméné-  qu’il  étoit  malade , ou  que  le  Sicge  étoit  vacant.  C’ell  ce 
Jgjÿi-  qui  me  paroît  de  plus  vraifemblable,  meperfuadant  qu’en 
cette  année  ou  peu  après  Herménegilde  fut  fait  Evêque  de 
cette  Ville.  Sur  ce  qu’Hélec  Evêque  de  Saragofïe  s’y  trou- 
va, quelques-uns  fe  font  imaginés  qu’il  étoit  venu  en  qua- 
lité d’Ambafladeur  d’Abdalla  Seigneur  de  cette  Ville  , 
pour  folliciter  l’alliance  du  Roi  Don  Alfonfe  i mais  com- 
me il  fut  encore  préfent  a la  confécration  du  Temple  de 
Saint  Jacques,  je  m’imagine  plus  volontiers  que  quelque 
motif  l’obligea  de  fe  réfugier  fous  la  pr^tedlion  du  Roi 
Don  Alfonfe. 

Jacques  dans  Moll  aies. 

(C)  Infcription  du  même  Temple 
dans  Morales  fit  d’autres. 


/W*»  - 

(A)  Baluze  dans  la  KUtrcn-H'tffu- 


nie ». 


•c*. 

(B)  Privilèges  de  l’Eglifê  de  Saint 


PAGME. 
SM  O, 
Vit. 
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En  cette  année  894.  Witiza  un  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Province  de  Galice,  viola  la  fidélité  qu’il  devoit  a 
fon  Souverain,  & fe  révolta , mettant  en  ufage divers  moïens 
poiîf  fe  faire  un  puiflant  parti , &c  tourmentant  fortement 
cçux  qui  montroient  le  plus  de  zélé  pour  le  Roi.  Ce  fou- 
levement  devint  fi  redoutable,  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fut 
contraint  d’emploïer  les  Armes  pour  l’appaifer.  Le  Monar- 
que aïant  donc  aflemblé  quelques  Troupes  , les  envoïa  con- 
tre le  Tyran,  fous  la  conduite  du  Comte  Hermégilde  , 
grand-pere  de  Saint  Rofend , lequel  s’acquitta  de  cette 
commiffion  avec  tant  de  valeur  & de  prudence,  qu’il  défit 
Witiza , le  prit  prifonnier  & le  conduitît  au  Roi  *.  On  croit 
que  Don  Alfonfe  fit  punir  le  Tyran,  qui  eut  tous  fes  biens 
confifqués,  dont  une  partie  fut  la  récompenfe  du  fervice 
fienale  que  le  Comte  Hcrméeilde  venoit  de  rendre  à 
l’Etat  (J). 

Malgré  le  châtiment  deWitiza,  quelques  efprits  inquiets 
qui  lui  étoient  attachés,  ne  virent  pas  plûtôt  les  Troupes 
du  Roi  retirées,  qu’ils  commencèrent  'a.  remuer  de  nouveau. 
Sarracin  & Sandine  fa  femme,  furent  ceux  qui  allumèrent 
ce  feu  dans  la  Galice  contre  le  Roi  Don  Alfonfe.  J’en 
ignore  le  motif,  mais  quel  qu’il  foit,  je  m’en  tiens  toujours 
k ce  principe , que  jamais  Sujet  ne  peut  en  avoir  de  jufte 
pour  manquer  a la  fidélité  qu’il  doit  a fon  Prince.  Sur  cet- 
te nouvelle,  le  Roi  Don  Alfonfe,  fit  marcher  des  Trou- 
pes contre  le  Rébelle , dont  tous  les  biens  furent  confif- 
qûés;  mais  l’on  ignore  quel  châtiment  fubit  Sarracin  (H). 

Pendant  que  des  Sujets  audacieux  s’attiroient  ainfi  la 
colère  de  Dieu  Ô£  celle  de  leur  Roi , S.  Gennade  & fes  Com- 
pagnons fe  rendoient  recommcndables  par  leur  Sainteté 


(/*)  Privilège  de  l'F.glifê  de  Saint 
Jacques  dans  Morale,  , Castela  & 
d’autres.  . 

(B)  Chartre  de  l’Eglife  de  Saint 
Jacques  dans  Don  Mavho  de  Castel  a. 

* Mariana  garde  le  fïlenee  fur  cette 
révolte,  & fur  celle  qui  le  fit  l’année  fui- 
vance-  U y a fuppléé  par  une  autre  dont 
H n’eft  pas  facile  de  fiter  le  tems , parce 
qu’on  voit  en  marge  années  Hs8.  êt  fui- 
vames.  Au  refte,  il  dit  que  le  Comte 
Don  Zuria  Gendre  de  Zénon  , dont  il 
a été  parlé  dans  une  Note  fous  l’année 
SéS,  fit  lu  nie  ver  les  Bafoues  contre  Don 


Alfonfe,  fê  mit  à leur  tête,  battit  le 
Prince  Don  Garcie , envoié  par  le  Roi 
fon  pere  pour  le  dompter,  St  eut  en- 
fuite  l'infoleace  de  le  faire  reconnoitre 
Seigneur  Souverain  de  la  Bifcaye , fins 
que  le  Roi  fê  mit  en  devoir  de  le  réduire. 
Mais  comme  l’on  ne  fçait  d'où  il  a tiré 
cette  lumière  , St  que  Farteras  ne  parie 
point  d'un  événement  fi  confidérable , 
après  en  avoir  rapporté  plufieurs  autres 
bien  moins  importans,  il  me  femble 
qu  el'on  peut  en  douter,  jufqu’à  ce  que 
l’on  produife  de  bonnes  autorités  an- 
ciennes* 


Ans-e’e  tri 

J.  C. 

«94. 

Witiza  la 
fouleve.en 
Galice. 

Sa  défaite 
& fon  châti- 
ment. 


*><• 

Autres  trou- 
bles en  Galice 
caufés  par 
Sarracin , & 
appaifes. 


Monafiére 
de  S.  Pierre 
des  M oms 
dans  le  V ier- 
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Froila,Nu- 
gne  f Véré- 
mon«  & 

O Joaire  cons- 
pirent en  Ga- 
lice contre 
Don  Alfoalë. 
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dans  le  Defert  du  Vierze  La  hiur*  „ ■ , 

Sam,  Eruâueux  avoi,  bâti  dans  „s  uJx  ÆZf  sSt*  «>■ 
■ni,  pour  Abbé  HlÆS  &S*  Z'vTÏ’  V 

"TuS,vc:  ÿsSsr^TJ^  ^ 

isrs  & 4 o»' 

G P"  cî“d"l  des  .*■».  «Ji'ionr  qui  rtroient  éUvées  „ 
Galice,  & qui  a voient  été  difïïpées,  on  en  vit  naîrl 
troifieme,  dont  les  fuites  , , un<- 


troifiéme,  dont  les 

fJ^A  r^rr&  ,l  ét°k  foute™  par  Tes 


*3* 


_ leur  puni 
lion. 


8?r. 

Nouveaux 
troubles  dans 
Tes  Etats  de 
Don  Alfonfe, 
appaifés. 


^TNumga«rvé"m;;'d  ïï'ô"0ï"é  sr.tSKÿ 

• zt  £ 

du  Roi  ; ce  que  j ai  d’autant  nlus  I.V..  ■>  OIt  *rere 

doute  , que  le  Morne  de  Silos  dit  que  le  R ni  au-  en 

Le  «oit  fils  unique  du  Roi  Don  Ordogno  La  confié f°“' 
ne  put  être  tenue  fi  fecrette  aue  ni  Al t c°nfP«ration 
avis,  avant  que  l’on  pûteiécüterun  fi f' “*  " ,eilf 
Froila,  qui  Ce ut  qu’elle  avoir Si:  ?“  ” "°!r  complot. 

avec  les  freres  vers  la  Caftlle  pour  fe’  mmrTkhb^î' ' 

1 orage  qui  les  menaçoit;  mais  le  Ko!  „•  ra.  v.  . de 

' fonfërient  fi"15’  & P°urPunici°"  de  leurs  cnmes  Don  AI  ’ 

?4tïlf(à)!Ver  *"  ye,,,‘-&  1““”d“™  i une'prifon 

ga,  ou  il  y avoir  plufieurs  perfonnes  qui  luiétn^  Ak?r"’ 

A fon  arrivée,  la  Ville  fe  f ™ dJevoué«- 

que  Bentofa,  appellée  préfentement  Lafta^r’  ÿ ’?éme 

de  4tî 


- (^)  Çhartre  de  la  Fondation  nar  Ra- 

o4g4naéeJj,'sic!'r‘v'JCê^eDon 

& les  autres. 

br,tT-  u °°m!,.re.  Je  ceux  qui  ont  em- 
raile  cette  opinlon  ( cft  M»riana  u 

léLTl •^°"t.îrvion..peu  *Çr«  '•> 


fl?nr?  e P-  ï°rIé*"‘.  sn’il  a induit 
arnli en  erreur  fer  la  Chronologie de «t 

I “'nV  *r>  fU'  U fiwnuÆ  *SÎ 

1 Air0^refsd%RebeU"a,ee  le  Rof  âon 
Alfonfe,  puifque ce  Monarque  étoit  ftls 
unique,  luivant  le  Moine  de  Silos;  & 
que  la  conjuration  dont  il  s’agit,  ce 
commença  nuV,  c~c  ^ ® ’ D° 


rFJ°'  ,U'JafiïéeM  Uretnent  ctdaVc^i^rufvin":* 

dans 
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dans  fa  révolte il  eut  recoursïaux  Mahométans , qui  lui  en- 
' voierent  quelques  Troupes  qu’il  fit  entrer  dans  Ailorga. 

Don  Alfonlé  , qui  fçavoit  combien  il  eil  important  de 
difiiper  dès  leur  naiflance  les  mouvemens  féditieux,  aflem- 
bla  au  plûtôt  fes  Troupes,  6c  marcha  a.  leur  tête  vers  A f- 
torga  pour  réduire  cette  Ville,  6c  châtier  le  Tyran.  Véré-, 
mond  la  défendit  pendant  quelque  tems  avec  une  valeur 
extraordinaire.  Reconnoiflant  neanmoins  qu’il  feroit  a la 
fin  obligé  de  luccomber,  fi  le  Roi  de  Cordouë  ne  le  fccou- 
roit , il  députa  a ce  Roi  Mahométan  une  perfonne  de  con- 
fiance,pour  lui  demander  un  renfort  deTroupes,  avec  le- 

3uel  il  pût  fe  maintenir  dans  fes  intérêts  » lui  laifant  enten- 
re,  que  plus  Don  Alfoufe  auroit  d’occupations  dans  fes, 

Etats,  moins  ce  Monarque  feroit  en  état  d’inquiéter  fes 
voifins. 

Abdalla  fit  aufii  - tôt  partir  quelques  Troupes  pour  le  Don  Alûin- 
fecourir,  fous  la  conduite  d’un  ae  fes  Généraux  les  plus  afi-,  Ic* 
dés.  Celui-ci  aiant  fait  fçavoir  a Véréraond  qu’il  s’appro-  uns  T(fv« 
choit  avec  un  Corps  d’Armée,  le  Tyran  fortit  d’Aflorga ,"  »>eceuju 
fans  que  l’on  fçache  s’il  y fût  contraint  par  la  crainte  dette 
pris  dans  cette  Ville,  ou  s’il  le  fit , pour  le  rendre  aux  Trou- 
pes Mahométanes  6c  livrer  bataille  au  Roi  Don  Alfonfe.. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  valeureux  Roi , aïant  appris  l’appro- 
che des  Mahométans,  alla  fièrement  a leur  rencontre  avec 
fou  Armée,  leur  livra  bataille  dans  la  Plaine  de  Grajal  de 
Ribera,  fur  le  bord  de  la  Rivière  d’Ezla,  6c  les  tailla  en 
pièces.  La  meilleure  partie  des  Ennemis  périt  dans  cette 
adlion,  6c  les  autres  ne  trouvèrent  leur  Cdut  que  dans  hv 
fititc.  Du  nombre  de  ces  derniers  fut  Vérémond,  qui,  quoi-! 
qu’aveugle, Te  réfugia  dans  les  Etats  du  Roi  de  Corcfouë. 

Au  bruit  de  cette  viéloire,  Ailorga,  Bentofa  Se  les  autres 
Places  qui  s’étoient  déclarées  en  laveur  du  Tyran  , rentrè- 
rent dans  leur  devoir.  11  paroît  qu’Abdalla  apres  cette  dé- 
route, convint  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  d’une  trêve  de 
quelques  années  (d).  - . : i • 

Peu  de  tems  après  que  le  calme  eut  été  rétabli  dans  la  MortcfeRa- 
Contrcc  d’ Ailorga  , mourut  Ranulfe  Evêque  de  cette  Ville,  ™Àftor-a  rs" 
Saint  Gennîde  Abbé  de  "tiint  Pierre  des  Monts,  fut  facré  «ennade  fou 
fon  Succeffeur  en  cette  année  ou  lafuivantc,  par  ordre  du  Swceflêur. 
Roi  qui  connoifibtt  fa  Sainteté.  C’eR  ce  qu’infinuent  Mo~ 

(A)  S av pin f.  & la  'uù.-  de  l'Hiftoire, 
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le  Koi  Don 
AlTonfe  de- 
mande su  Pa- 
pe fon  agré- 
ment pour 
faire  ériger 
dans  Tes  Frais 
,in  Mciropo- 
iit.ua. 


Je*»  TT.  le 
foi  accorde. 


raies  &c  Pellicer , & cc  que  confirme  le  Tejlamtnt  du  Saint  qui 
le  date  de  l’an  9 1 y.  & qui  dit , que  quand  il  le  fit,  U y avoit 
plufieurs  années  qu’il  croit  Evêque.  Or,  fiGoméle  ouGoma- 
de  eût  été  uue  perfonne  diffintle  de  ce  Prélat,  S.  Gennade 
n’auroit  pû  avoir  été  élevé  a l’Epifcopat  que  vers  l’an  90 1. 
parce  que  Goméle  ou  Gomade  affilia  k la  confécration  de 
de  l’Eglife  de  Saint  Jacques  &c  au  Concile  d’Oviédo  tenu 
en  900.  d’où  il  fuir  qu’il  n’auroit  pû  avoir  été  Evêque  que 
quatorze  ou  quinze  ans  ; ce  qui  ne  s’accorderoit  pas  avec 
le  long  tems  dont  il  parle.  Il  fuit  de-la  que  la  Soufcription 
de  Saint  Gennade  e(l  mal  copiée,  lorfque  l’on  met  Goméle 
ou  Gomade.  Saint  Gennade  fut  remplacé  par  Saint  Vin- 
cent dans  la  dignité  d’Abbé  de  Saint  Pierre  des  Monts 
Don  Alfbnfe  fc  trouvant  un  peu  tranquille,  &c  votant 
que  l’Eglife  de  Saint  Jacques  étoit  prelque  achevée,  tour- 
na tous  fes  foins  au  rétablifl'ement  de  la  Difcipline  Ecclé- 
fiallique;  parce  que,  quoiqu’il  y eût  dans  fon  Roïaume  des 
Evêques , les  Eglifes  Métropolitaines  étoient  ou  détruites, 
comme  celle  de  Tarragone , ou  fous  la  Domination  des 
Mahométans,corameToléde,  Mérida &: Séville , ou  peu  af- 
fûrée,  telle  que  Brague,  qui  n’avoit  qu’un  Evêque  Titulaire, 
n’étant  point  encore  allez  fortifiée  pour  être  a l’abri  des  in- 
curfions  des  Mahoroétans.  Cependant  le  Roi  étoit  convain- 
cu de  la  néceffité  d’avoir  dans  fes  Etats  un  Métropolitain, 

fui  pût  convoquer  les  autres  Evêques,  tant  pour  célébrer 
es  Conciles,  que  pour  connoître  de  leurs  propres  excès 
des  autres  affaires  Eccléfiaftiques.  Mais  comme  cette 
éreétion  ne  fe  pouvoit  faire  qu’avec  l’agrément  & par  or- 
dre du  Pape,  il  envoïa  k Rome  deux  Prêtres  , Sévère  & 
Sindéred  avec  des  Lettres  pour  prendre  a ce  fùjet  avec  le 
Pontife  les  arrangemens  qu’il  jugeroit  a propos , & pour 
lui  demander  la  perraifllon  de  confacrer  folemnellement 
l’Eglife  de  Saint  Jacques,  ce  que  Don  Alfonfe  fouhaitoit 
ardemment. 

La  Chaire  de  Saint  Pierre  étoit  alors  remplie  par  Jean 
IX.  qui  avoit  été  élu  le  1 1.  de  Mars  de  la  préfente  année 
898.  Les  deux  Prêtres  étant  arrives  a Rome,  remirent  au 
Pape  Jean  les  Lettres  du  Koi  qui  l'informoit  de  l’état  où 
étoit  i’Eglife  dans  fon  Roïautne,&  des  viéloires  que  Dieu 
lui  avoir  accordées.  Ces  nouvelles  &c  celles  que  lui  donne- 

SjLxeuVii  dans  la  Focdatioo  de  S.  Pierre  Jet  Monts. 
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renr  de  bouche  les  deux  Envoies  , firent  beaucoup  de  plaifir 
au  Pontife  % lequel  après  avoir  délibéré  fur  l’affaire  qui  leà 
amenoit,  permit  de  confacrer  le  Temple  de  Saint  Jacques, 
de  célébrer  un  Concile,  & de  nommer  un  Métropolitain 
parmi  les  Evêques  des  Etats  du  Roi  Don  Alfonfe.  Pour  cet 
effet,  le  Pape  écrivit  deux  Lettres , l’une  au  Roi  & l’autre 
à tous  les  Evêques , Abbés  &:  Fidèles  de  fes  Domaines.  Il 
en  écrivit  encore  une  autre  au  Roi  Don  Alfonfe  en  particu- 
lier , pour  louer  fon  zélé  &c  fa  dévotion , &c  pour  lui  de- 
mander quelques  Troupes  de  Cavalerie  bien  armées , que 
l'on  appelle  en  Langue  Efpagnole  : C aval  las  Al  far  aces , afin 
qu’avec  l’expérience  qu’ils  avoienr  acquife  dans  les  guer- 
res des  Mahométans  d’Efpagne , ils  puflent  enfeigner  la 
manière  de  fe  battre  avec  ceux  d’Afrique  qui  tourmentoient 
fi  fort  l’Italie.  11  remit  les  deux  premières  a Sévère  &c  a 
Sinderéde , &c  il  chargea  de  la  troifiéme  Renaud  qu’il  dé- 
puta au  Roi  Don  Alfonfe , & qui  fe  rendit  en  Efpagne 
avec  les  deux1  Envoies  du  Roi.  Dès  qu’ils  furent  arrivés  , 
ils  donnèrent  les  Lettres  au  Roi  qui  les  reçut  avec  plaifir, 
& qui  les  communiqua  auffi-tôt  à tous  les  Evêques  &c  Ab- 
bés de  fon  Roiaume  ; de  forte  que  l’on  prit  des  mefures , 
tant  pour  la  confécration  du  Temple  de  Saint  Jacques,  que 
pour  la  célébration  d’un  Concile , &:  L’éledtion  d’un  Mé- 
tropolitain (A). 

Quantité  d’Hiiloriens  Efpagnols  ont  jugé  que  cet  événe- 
ment appartient  a l’an  871.  parce  que  dans  lHilloire  de 
Sawpire,  que  Sandoval  a fait  imprimer,  les  Lettres  du  Pon- 
tife font  datées  du  mois  de  Juillet  de  l’Ere  906.  mais  l’on 
a plufieurs  preuves  de  la  fauffeté  de  cette  Copie  » c’eff  pour- 
quoi tout  ceci  appartient  à la  préfente  année,  comme  le 
portent  la  Copie  ae  S, smp  ire , que  Pellicer  a eûe  en  fon  pou- 
voir, & plufieurs  autres  anciennes.  Pour  fe  convaincre  de 
la  vérité  de  ce  que  j’avance , je  crois  que  les  réfléxions  qui 
fuivent , fufltront. 

Suivant  l’opinion  de  ces  Hifioriens,  ces  Lettres  ont  été 
écrites  ou  reçues  dans  le  mois  de  Juillet  de  l’année  871. 
Or,  Jean  VIII.  n’a  été  élu  Pontife  que  le  1 q.  de  Décembre 
de  l’an  872-  comme  on  le  voit  par  les  Catalogues  les  plus 
exadts  des  Papes  ; ainfi  elles  ne  peuvent  être  de  lui  en  cette 
année,  dans  laquelle  il  n’étoit  point  encore  Pontife.  Quel- 

(jrfJ.SAMPiikE,  Don  Robe&ic  , £>911  Lucas  ic  Jçs  autre;. 

£ B P P.  ij i 


Anne’e  ns 

c. 

»?*. 


Il  lui  écrit 
étui  Lettre* 
h une  aux 
Evcques  de 
fbn  R 0 au- 
lne. 


tireurs  dé' 
plufieurs  Hit- 
to liens  au lu- 
jet  de  cesLet- 
ties , relr.cni 
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•— — - — — ques-uns  mettent  cet  événement  dans  les  années  de  fon 
Anm  de  Pontificat , qui  fe  font  écoulées  jufqu’a  la  fin  de  l’année  8 8 1 . 
*y8»  puifqu’il  mourut  au  premier  de  Janvier  de  882.  mais  ils 
ne  font  pas  moins  dans  1 erreur  que  les  autres,  parce  que 
l’année  lui  vante  de  la  réception  des  Lettres,  fut  celle  de  la 
confécration  du  Temple  de  Saint  Jacques;  6c  que  parmi  les 
Evêques  qui  alfiflerent  a cette  cérémonie,  fe  trouva  Dulci- 
- • de  Evêque  de  Salamanque  , lequel  n’étoit  encore  que  Prê- 

tre en  883.  lorfqu’il  alla  a Cordouë  en  qualité  d’Ambafla- 
deur  du  Roi  Don  Alfonfe  * , comme  on  le  voit  par  la  Chro- 
nique d'Albayda  : par  conféquent  ces  Lettres  n’ont  été  écri- 
tes en  aucune  année  du  Pontificat  de  Jean  VIII. 

D’ailleurs , il  n’y  a pas  lieu  de  croire  que  la  Chronique 
d’Albayd*,  qui  elt  entrée  dans  un  fi  grand  détail  fur  ce  qui 
regarde  le  Roi  Don  Alfonfe , eût  pafïe  fous  filcnce  des  évé- 
nemens  auflî  mémorables  que  la  confécration  du  Temple 
de  Saint  Jacques,  6c  la  tenue  du  Concile  d’Oviédo.  Enfin 
l’année  luivante  de  la  réception  des  Lettres  fut,  comme  je 
l’ai  déjà  dit,  celle  de  la  confécration  du  Temple  de  Saint 
Jacques,  qui  fe  fit  le  y.  de  Mai  de  l’année  899,  de  la  ma- 
nière que  je  vais  le  rapporter.  De  tout  ceci,  il  fuit  que  ces 
Lettres  ont  été  écrites  ou  reçues  cette  année. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  aiant  la  permifiïon  du  Pape  pour 
coniï"  con^crati°n  du  Temple  de  Saint  Jacques , ordonna  a 
crationj-i  E tous  les  Evêques  6c  à tous  les  Comtes  ou  Gouverneurs  de 
pfife  de  Saint  fon  Roïaume  de  s’afiëmbler  a Saint  Jacques  le  premier  jour 
Jacques.  de  £n  vertu  jgj  orclrcs  du  Roi , il  concourut  a ce  lieu 
Jean  Evêque  d’Auca,  dont  le  Siège  Epifcopal  a été  trans- 
feréa  Burços,  Vincent  de  Léon,  Gennaded’Aftorga  6c  non- 
pas  Gomele , comme  Sandov»l  l’a  imprimé , Hermégilde 
d'Oviédo,  Dulcide  dc'Salamanque,  Naufte  deCoimbre,  Ar- 
gimire  de  Lamégo , Théodomir  de  Vilée , Gumadée  de  Por-‘ 
to , Argémire  de  Brague , Jacob  de  Coria , Jacques  de  Tuy , 
Egila  d’Orerife,  Sifenand  d’Iria , Récared  de  Lugo,  Théo- 
dofind  de  Britonia  ou  Mondognedo  6c  Hélec  de  SaragofTe 
avec  plufieurs  Abbés. 


* On  peut  faire  l’application  de  cette 
critique  à Marîana,  qui  dit  que  les 
Lettres  du  Pape  ctoicnt  datées  de  Pau 
£ 74 • attribuant  par-là  an  Pape  Jean 

Vf  II*  Sc  qui  convient  qu’en  83 J.  Dul- 
cide n'avoic  encore  que  la  Dignité  de 
l’rétce > apres  avoir  rais  néanmoins  en 


S 76.  la  confécration  de  PEgii/e  de  Com- 
pofiePe,  à laquelle  le  meme  Duicide 
alfjfta  en  qualité  d’Evcque  d'Aftorga  , 
de  meme  qu’au  Concile  d’Oviedo  , lui* 
vanr  Ferreras  qui  s’appuie  de  l’autorité 
de  Sampire,  comme  on  le  verra  plus 
bas  lbus  les  année;  Si  9 00. 


Ere  d’Es- 
pagne, 
9l*i 


9V- 
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■ , . 1 II  s’y  rendit  aulfi  Alvar  Comte  d’idagna,  Vérémond  1 — ■ 1 ■ 

*agne^S  Comte  de  Léon , Sarracin  Comte  d’Aflorgaôc  du  Vierze,  An^'ç  D* 
9} 7.  Hermégilde  Comte  de  Tuy  6c  de  Porto  , Ariès  fon  fils  gff  '. 
Comte  fur  le  Migno  d’une  Place,  qui  ne  paroit  pas  pouvoir  . 
être  autre  que  celle  d’Orenfe,  Pelage  Comte  de  Bragance, 

Odoard  Comte  de  Caitille  6c  d’Oca  ou  Auca,  Silo  Comte  ‘ 

de  Prucio,  qui  étoit  vers  la  Rioja  ou  la  Province  d’Alava , 

Ere  Comte  de  Lugo  6c  plufieurs  autres  des  principaux  Sei- 
gneurs du  Roïaume.  Les  Evêques  confacrerent  donc  le 
Temple  de  Saint  Jacques  un  Lundi  y.  de  Mai,  6c  y dédiè- 
rent des  Autels  à Notre  Seigneur  Jefus-Chriil , aux  Prin- 
ces des  Apôtres  Saint  Pierre  6c  Saint  Paul  6c  a Saint  Jean 
l’Evangelilte.  On  ne  voulut  point  toucher  a celui  du  Saint 
Apôtre , parce  qu’il  renfermoit  fes  Reliques  : on  fe  conten- 
ta d’y  célébrer  la  Meffe  de  la  Dédicace.  Toute  cette  céré- 
monie fe  fit  avec  une  grande  folemnité  6c  a la  grande  fatis- 
fadlion  du  Roi  & de  fes  enfans,  qui  firent  plufieurs  préfens 
au  Temple,  6c  qui  lui  accordèrent  quelques  Privilèges. 

Lorfqu’elle  fut  terminée,  le  Roi  ordonna  aux  Evêques  d’al-  , 

1er  confacrer  au  fit  l’Eglife  de  Saint  Séballien,  proche  de 
la  Rivière  d’Ulloa,  ce  qui  fut  exécuté.  Depuis  ce  tems,la 
Montagne  fur  laquelle  elle  étoit  fituée,  a été  appellée  Mont- 
làcré.  Enfuite  tous  les  Evêques  arrêtèrent  la  convocation  * , 
d’un  Concile  a d’Oviédo  pour  l’année  fui  vante»  après  quoi 
il^e  feparcrent  ( A ).  Le  Diplôme  du  Roi  Don  Alfonfe 
q "rapporte  caftela , marque  PEre  neuf  fois  cens  6c  fix  fois 
lîx  avec  un  de  plus , ce  qui  fait  937. 

Les  Annales  de  Compollelle  portent  que  le  Comte  Don 
Diéguede  Burgos,  rétablit  cette  année  le  Monaltére  de  Saint 
Pierre  de  Cardegna , ruiné  par  les  Mahométans  ; de  forte 
qu’il  paroît  que  les  Comtes  de  Caftille  6c  de  Burgos  étoient 
difîerens,  puifqu’Odoard , qui  affilia  a la  confécration  du 
Temple  de  Saint  Jacques,  étoit  Comte  de  Callille. 

»}*•  Tous  les  Evêques  6c  les  Seigneurs  convoqués  pour  le  »°°- 
Concile  qui  devoit  fe  célébrer  a Oviédo,  fe  rendirent  dans  ovUSdo'1** 
cette  V ille  en  Avril.  Comme  la  Pâque  tomba  le  2 de  ce  mois, 
on  croit  quel’on  fit, après  le  Dimanche  déjà  Pâque,  l’ou- 
verture du  Concile,  où  affilièrent  le  Roi  6c  les  Evêques  que 
j’ai  déjà  nommés.  Le  Roi  expliqua  aux  Evêques  la  fin  pour 

(d)  Diplôme  du  Roi  Don  Aisonsi  II  Chronique  d'Irîa,  Sampire  4c  tieau- 
en  laveur  de  l’hglifc  de  S.  Jacques»  la  [|  coup  d'aarres. 
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laquelle  ils  étoient  aflemblés , &c  qui  n’étoit  autre  que  d’éfire 
un  Métropolitain , & de  faire  les  Décrets  convenables  pour 
la  Difcipline  Eccléfiaftique  &c  pour  la  réformation  des 
mœurs.  Ainfi  tous  les  Prélats  firent  Métropolitain  l’Evê- 
qûe  d’Oviédo,  en  confidération  de  ce  qu’il  étoit  Evêque 
de  la  Cour;  & celui-ci  en  cettequalité,  préfida  au  Concile. 
Enfuite  il  fut  enjoint  a tous  les  Evêques  ae  veiller  avec  foin 
au  Gouvernement  de  leur  Diocèfe-,  d’établir  des  Archidia- 
cres de  bonnes  mœurs  pour  vifiter  les  Eglifes  S c les  Monaf- 
té  res , & faire  leur  rapport  aux  Evêques;  de  célébrer  deux 
Conciles  par  an  ; de  prêcher  &c  d’enfeigner  la  Parole  de 
Dieu  k leurs  Diocèfains , apportant  tous  leurs  foins  pour 
arracher  & extirper  les  erreurs  ou  les  fcandales  qu’ils  trou- 
veroient.  Afin  que  les  Evêques  puflent  fe  rendre  plus  fa- 
cilement a Oviéclo  pour  la  célébration  des  Conciles , on  leur 
affigna  a tous  des  rentes  dans  ce  Diocèfe  *.  Enfin  il  fut  dé- 
claré que  les  Canons  des  Conciles  de  Tolède,  feroient  ré- 
gulièrement obfervés;  après  quoi  on  termina  la  Concile**. 

De  tous  les  Aélcs  de  ce  Concile,  l’on  n’a  que  cet  Abré- 
gé que  l’Evêque  Sam  pire  a laiflé  dans  fon  Hilloirc.  Ce- 
pendant le  Cardinal  d Aguirre  dans  le  Tome  III.  des  Con- 
ciles dT.fpagne,  feuil.  158.  a publié  divers  Aétes  qu’il  a. 
tirés  de  quelques  Manufcrits*  des  Eglifes  d’Oviédo  &c  de 
Tolède  ; mais  il  efl  facile  de  prouver  qu’ils  font  faux,  &c 
qu’ils  ont  été  faits  beaucoup  apres,  pour  fuppléer  à ceuj^ii 
manquent.  On  trouve  d’abord  au  premier  nombre  Théoro- 
mir  Evêque  de  Coimbre  , dans  le  tems  qu’il  elt  notoire  r 
que  Naulle  gouvernoir  cette  Eglife  : Argimond  de  Brague 
au  lieud’Argémirc,  Théodorind  d’Iria  au  lieu  de  Sifenand: 
'Wimared  de  Lugo  au  lieu  de  Récared  & Abondance  de. 


* Si  l’on  s’en  rapporte  i Mariana  , 
les  revenus  dont  Ferreras  parle  ici, 
éloient  non-ftuJcment  dans  le  Diocèle 
d'Oviédo,  mais  en  partie  dans  fa  Viile 
Archicpifcopaie , laquelle  étoir  appel- 
les' pour  celle  railon , la  Ville  des 
ïvéques , ainli  qu’il  efl  attelle  par  les 
meilleurs  Auteurs.  ■ 

* * Mariana , qui  a jugé  d propos  de 
fixer  en  ÿ 7 ô . lu  conlccration  de  l'Eglilë 
«le  Compoftellc  Sc  de  faire  à cette  oc- 
calîon  un  Anachroniliue  de  vingt-trois 
ans  , fins  aucun  egard  à la  date  que 
porte  la  Cbarve  du  Roi  Doit  Alfeolé , 


met  par  une  fuite  na-nreî!e  ce  Concile 
en  877.  puifqu'il  convient  avec  Ferre- 
ras qu'il  fut  célébré  onze  mois  apres 
cette augufte  Cérémonie.  A la  vérité, 
il  ne  marque  point  les  noms  des  Evê- 
ques qui  y adifiérent , parce  que  celui 
de  l’Evêque  de  Salamanque , l’aurcir 
embarraffé  dans  la  Chronologie  qu’il 
a fuivi;  mais  Ferreras,  aus  loi  ns  de 
quion  crt  redevable  des  vétiiabie»  Epo- 
ques de  la  confccrac'ton  de  l’Eglilë  d* 
Compoflel'e,  & de  la  tenue  du  Con- 
cile d’Oviédo , y a-fuppléé  à la  latis- 
; action  des  Amateurs  de  l'Antiquité. 


Ere  d’Ei. 

PACKU 
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Eue  d’Ej-  ^alence»  tandis  que  cette  Ville  étoit  détruite  & inhabitée. 

PAC-  N E.  Il  y eft  encore  remarqué  que  ce  Concile  fut  convoqué  par 
s»3«.  les  foins  de  Don  Alfonfe  * le  Cbnjle,  & d’Adulphe  Evêque  joo, 
d Oviedo,  quoique  ce  dernier  biége  fût  alors  rempli  par 
Hermégilde. 

De  plus , il  commence  à copier  les  paroles  qui  fe  trou- 
vent dans  Sampire  depuis  Injejtntione  namque , & tmurjione 
gentil/,  Scc.  ajoûtant  des  peines  conformes  a la  qualité  des 
TranfgrefTeurs.  Il  marque  dans  le  nombre  5.  des  Evêchés  , 
qui  n’ont  jamais  été  en  Efpagne , tels  cjue  celui  d’Aqu*  d«l- 
Itdd,  diftinâ  d’Orenfe , & ceux  de  belencs,  de  Benes,  de 
Jaxomon.  Mais  fans  m’arrêter  à réfuter  d’autres  points 
moins  importans,  ce  que  je  viens  de  dire  fuffit,  pour  prou- 
ver que  cette  Pièce  eft  fauffe,  &c  qu’elle  n’a  été  fabriquée, 
que  pour  donner  une  fauffe  couleur  'a  la  Dignité  de  Mé- 
tropolitain accordée  dans  le  Concile  à l’Evêque  d’Oviédo. 

Cette  Eglife  a un  Recueil  de  tous  ces  Privilèges  jufqu’au 
tems  de  la  Reine  Dogna  Urraque,  mere  du  Roi  Don  Alfon- 
fe  V II.  Il  a été  fait  par  ordre  de  1 Evêque  Don  Pélage , & 
il  eft  en  Lettres  Gotiques.  En  1612.  le  Chapitre  la  fait 
tranferire  en  Lettres  Romaines  par  Don  Alfonfe  Marngnon 
d'Efpinofn  Archidiacre  de  Tinée;  & j’en  ai  entre  mes  mains 
une  Copie,  fuivant  laquelle  il  me  paroît  que  les  princi- 
paux Privilèges  Roiaux  font,  ou  fuppofés  oy  vicieux,  com- 
me je  pourrois  le  démontrer,  fi  cela  faifoit  partie  de  mon 
Ouvrage.  Ainfi  il  feroit  d’une  grande  utilité  de  revoir  les 
Originaux,  s’ils  fubfiftent,  &c  de  les  faire  recopier  avec  tou- 
te la  fidélité  poftîblc  ; parce  que  dans  une  Eglife  fi  illuftre, 
ou  tant  de  grands  & pieux  Rois  ont  réfidé , il  doit  certai- 
nement y avoir  des  Privilèges  très  - fînguliers , qui  pour- 
roient  procurer  beaucoup  de  lumières  pour  i’üiftoire. 

fin  du  fetond  Tomt, 
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A 

SAint  Abbé , protégé  du  Ciel , 
P*£t  1 1 9 Si  ft<j. 
Abdala-Sapho , premier  Calife  de 
la  famille  des  Abaffides;  com- 
ment il  parrint  à la  Souveraine- 
té , 48  5 Si  jttj.  Sa  mort , 48  8 
Abdalaziz,  fils  de  Muza  , 4^4, 
Fait  la  conquête  des  Provinces 
de  Grenade  & de  Jaën  , 4;  8. 
L)u  Koïaume  de  Valence  & de 
la  Catalogne  jusqu'aux  Pyré- 
nées, 441.  11  elt  établi  Gou- 
verneur tl’Efpagne , 443 . Con- 
firmé dans  ce  Pofto  par  Soli- 
man , tbtj,  Il  bâtit  de  nouvelles 
Fortcrefies , pour  contenu  les 
Peuples  conquis,  444.  Il  prend 
F.gilone  femme  du  Roi  Don 
Rodrigue , ibid.  Son  mariage 
avec  cette  malheureule  Heine  , 
44}.  Son  orgueil,  fon  ambi- 
tion, & la  tin  tragique,  ibid. 

~ &/<?• 

Abdalla , Roi  de  Cordouc  , l'uccc- 
de  à fon  frere  Almundar , 6 t~8. 
Soumet  Omar-Yben  - Hazor  8c 
pltffieurs  Villes  rébelles.  660  , 
66 1.  Ilfavorifele  Rébelle  Vé-~ 
rémond,  & fe  voit  forcé  de 
convenir  d'une  trêve  avec  Don 

Alfonfe  le  Grand , 66  5 

Abdalla . frere  d'Iflem  T.  Roi  de 
Cordouü  ■ entreprend  de  (ê  ren- 
dre Souverain  de  la  Valence^, 
j zo.  Se  ligue  avec  Zulema  un 
Tome  II. 


de  les  autres  freres , p i.  Bat- 
tu par  KTem , il  confent  de  for- 
tir  d'Efpagne,  j zz.  Son  retour 
dans  ce  Païs , St  troubles  qu'il 
y caulê  , 5 } o , 5 5 1.  11  va  à 
Aix-la-Chapelle  implorer  l'ap- 
pui de  Charlemagne  , 5 } z. 
Mauvais  fuccès  de  fon  voïage , 
554.  Il  fe  foumet  à Alhacan , 
556.  Il  fe  révolte  contre  Ab- 
derrame  II.  fon  petit  neveu , 
5 6\.  Sa  mort,  565. 

Abdelcarin , Général  d' Alhacan  , 
afliége  envain  Calahorra  , 558 

Abdelmclich , Gouverneur  d’Ef- 
pagne  pour  le  Calife , veut  por- 
ter la  guerre  en  France , $66 . 
Sa  défaite  dans  les  Pyrénées  par 
les  Chrétiens , 8c  fon  retour  1 
Cordouë,  467.  Il  vexe  parles 
tyrannies  les  Mahométans  Si  les 
Chrétiens,  468.  Siftq.  470. 
Par  ordre  du  Calife,  il  envoie 
en  France  de  bonnes  Troupes 
quis’emparent  d'Avignon,  4 69. 
11  y en  fait  pafTer  d’autres  au  fe- 
cours  d'Autuman  fous  les  or- 
dres d'Amor,  470.  Sa  dépofi- 
tion  Sc  fon  emprifonnement  en 
vertu  des  ordres  du  Calife,  ibid. 
Sc  ftq.  Il  eft  élargi , Si  rétabli 
dans  fon  Gouvernement , 474. 
Il  dompte  des  Rébelles  en 
Efpagne  , 477.  Sa  fin  tragi- 
que , 478 

Abdelmélich  , Général  d'IfTem  , 

Qqqq 


6 j 4 TABLE  D 

Roi  de  Cordouë  , entre  en  Ca- 
« talogne  avec  une  Armée , patte 
les  Pyrénées  , & ravage  les  en- 
virons de  Narbonne  St  les  Fanx- 
bourgs,  5 z 6.  Marche  vers  Car- 
cattone , 3c  bat  les  François , 
Uid. 

Abdelmélich-Iben-Keatan  , Gé- 
néral d'Abderrame  , maffacre 
des  Chrétiens  fur  le  Mont-Pa- 
nus,  50» 

Abderrame  I.  fils  de  Moavia  . 
échape  â la  fureur  des  Califes  de 
la  famille  des  Abaflidcs,  486’, 
489.  Envoie  en  Efpagne  pour 
fonder  les  Mécontens , qui  lui 
oftrent  le  Trône , 489.  Si  feg, 
Y patte  en  pcrfonne,  & y eft 


proclamé  Roi , 490  & feg,  Dé- 
fait Juzit  près  de  Cordouë  , 
49 1 . Soumet  Beja  ( & cette  par- 
tie de  la  Lulxtanic  , 49  3 . Re- 
çoit Juzif  à compolition  , ibid. 
Fait  conlituire  à Cordouë  des 
Palais  .&  des  Jardins  , 497. 
Dompte  les  Rebelles  de  Portu- 
gal , de  Murcie  , de  Valence  St 
d'Aragon,  499.  Réduit  Silo— 
noan  , 500  Entre  en  Cafiille, 
y commet  de  grands  délordres, 
St  fait  la  paix  avec  Don  Froila 
I.  tHJ.  Sc  feq.  Recherche  l’ami- 

• tié  de  Pépin  L Roi  de  France, 
501  St  feq.  Ne  louffre  point 
qu’on  remplacé  (ans  fa  permit 
non , les  Evêques  défunts,  51t. 
Recouvre  tout  le  Pais  que  Char- 
lemagne avoit  conquis  fur  lui 
en  Aragon  & en  Catalogne  , 

* 5 » 1.  Favorife  Maurégat  dans 

fon  ulurpation  de  la  Couronne 
fur  Don  Alfonfe  le  Clit  fie  ,514. 
Bâtit  à Cordouë  une  Molquce 
magnifique,  518.  Sa  mort  & 
fes  enfans , 520 

Abderrame  H.  Roi  de  Cordouë  y 
avant  (on  avènement  au  TroncT 
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il  châtie  les  Tolédains  pay  or- 
dre d’Alhacan  fon  pere , 547. 
Fait  Gouverneur  de  Saragofle , 
il  follicite  & obtient  la  paix  de 
Louis  le  Pieux,  558,  J 59.  Pot 
fèfleur  do  Sceptre  , il  eft  occu- 
pé par  une  guerre  inteftine, 
563  , y6f  , $66,  567.  U va 
faire  le  dégât  du  côté  des  Py- 
rénées, 567.  & feq.  Sa  Flotte 
fait  des  courfes  fur  la  Méditer- 
ranée, J 68.  Il- fomente  la  ré- 
volte d’Aizon,  569.  IKoutient 
le  perfide  Mahomet , 5 7 1.  Ses 
Troupes  font  par  fon  ordre  une 
irruption  en  Cafiille  , 574.  11 
donne  du  (ècours  à Sigeoulfè, 
585.  Il  protège  Guillaume  fils 
du  Comte  Bernard  , 585.  Ses. 
défaites  par  le  Roi  Don  Ramire, 
590,  5 9 3. 11  aide  Guillaume  à 
s’emparer  de  Barcelone,  592. 
Il  fait  paver  les  rues  de  Cor- 
douë , & procure  de  l’eau  à 
cette  Ville,  596.  Il  défend  de 
parler  mal  du  Mahomctifine, 
599.  Perfécution  qu'il  fait  é- 
prouver  aux  Chrétiens,  596  , 
199  8c  feg,  603  8 t ,eq.  11  rend 
contre  eux  un  Edit  terriblëT 
604.  Le  Ciel  le  punit , 605 

Abderrame  Gouverneur  d’Elpa- 
gne  pour  le  Calife,  fe  rend 
odieux,  462.  Il  diflipe  la  ré- 
volte de  Munuza,  8c  le  fn lit  de 
fa  femme  qu'il  envoie  en  prclent- 
au  Calife  , 463 . Il  patte  avec  fes 
T roupes  dans  k Gaule  Gotique, 
affiége  Arles,  bat  les  Franes,  St 
s’empare  de  plufïeurs  Villes» 
463  & feq,  Délordres  & facri- 
lèges  a If  eux  qu’il  commet  dans 
'la  Bourgogne  St  les  Aqtûtaines, 
464.  11  défait  le  Duc  Eudes» 
itn.  Sa  déroute  St  (a  mort  dans 
une  bataille  contre  les  Francs , 
46  j 
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Abdila , Gouverneur  de  Saragollè, 
fait  fcltituer  à Audalde  , par 
ordre  de  Mahomet , les  Reli- 
ques du  Martyr  Saine  Vincent , 
6\oSc[tq'. 

Abdiluvar,  fils  de  Mahomet  Roi 
de  Cordouc , Gouverneur  de 
SaragofTe  , 5i  6. 11  protège  deux 
Moines  Bénediftins , 6 17 

Abdumalic  XII.  Calife  des  Sara- 
zins  ; Epoque  de  là  mort  ,417 
Abenlope  . Rébelle  dans  Tolède 
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eft  puni , 104 

Abondance  prétendu  Evêque  de 


Palence  j~ 


670 


Abrège  du  Code  Théodolien  , 
fait  par  Anien  , 1 1 4 

Abuhalit,  Général  Mahométan  , 
battu  & fait  prilonnier  par  les 
Chrétiens  , le  racheté,  6 44. 
Prix  de  fa  rançon , ibid.  650. 
Sous  les  ordres  d’Almundar , il 
allïégç  inutilement  Saragoffe  , 
649, 6$i.  11  fait  quelques  in- 


l’appui de  Don  Ordogno  I. 

tiens , 6 5 0 , 6 3 s . Il  envoie  pro-. 

6 1 6.  Avec  le  lêcours  de  ce 

poler  la  paix  à Don  Alfonle  le 
Grand , 6 ; 1 & fcq. 

Prince , il  remporte  une  vie- 

toire , ibid.  Il  le  maintient  dans 

Abulcatar,  Gouverneur  d'Efpagne 

Tolède,  629 

pour  le  Calife,  appaile  les  trou- 

Abenlope- Abdalla,  fils  de  Muza, 

sleschezles  Mahomctans,  480, 

fait  proclamer  Souverain , 646. 
fait  alliance  avec  Don  Alfonfê 
le  Grand , ibid.  Se  maintient  dans 
fon  ufurpation  contre  les  efforts 
du  Roi  de  Cordouc , 647 , 649. 


Thoaba,  483.  lire  de  priion 
par  lès  E actionnaires , il  perd 
a W,  484  & ftq. 


Abulmundar.  frere  de  Mahomet 


Roi  de  Cordouc , défait  par 
Don  Aifonfe  le  Grand  , 


Emploie  les  Armes  contre  les 

Abulfajar  Almançor  , fécond  Ca- 

Chrétiens,  650.  A la  guerre 

life  des  Abafîïdes,  confirme  Ju- 

avec  deux  de  les  oncles . tbtd. 
& ftq.  Trahit  de  nouveau  le 

zif  dans  le  Gouvernement  d’Ef- 
pagne  , 488 

Roi  de  Cordouë , 6 5 1 . Com- 

Abumarvan . Général  d'Abderra- 

pes  de  ce  Monarque,  651. 
On  ignore  s'il  a été  dompté  ou 
non , 673 

Abiadun,  Gouverneur  Mahométan 
de  Tortofe , battu  par  les  Fran- 
çois,  j 44 

Abiatar,  Gouverneur  de  Huefca. 
fe  rend  Vafial  de  Charlemagne, 
3 06  &t  jcq,  Lui  donne  des  Ota- 
ges, 508 

Abience , Evêque  d’Evora  , 334 
Saint  Abonce  Prêtre  & Martyr  , 
6 1 o 

Abondance,  incrédule , infulte  1 
Saint  Millau  de  la  Cogalla , ôc 


zon , & enlevc  aux  François 
quelques  Places , 5 69  & feq. 

Abutar  Gouverneur  Mahométan 
en  Efpagne , fe  rend  Vadal  de 
Louis  le  l'ieux , 5x1 

Achen  Roi  de  Cordouc;  Vtitt. 
Alhacan. 

Acula  , Evêque  de  Coria , 3 8.3 

Acutule  , Evcque  d'Elne,  xjTf", 
3” 

Adaric , Roi  des  Gépides  , 7 1 

Adawalde , Roi  des  Lombards  , 
x86 

Adelphe , Métropolitain  de  To- 
lède, 261,166 

Qqqqij 
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404 

contre  Abdelmclich  & lielgt  de 
bons  Corps  de  Troupes  , qui 

Ademare  Comte  , mené  priton- 

nier  à Barcelone  , donne  la  mort 

font  battus,  476  & ftq. 

à Guillaume.  3 93 

Afrila  , Evêque  de  Tortolè,  535 

Adéodat  , Evêque  de  Badajoz  , 

Agape  oq  Agapius,  Evêque  de 

114.  151 

Cordouë,  î«t  , 132,  184 

Adimir,  Evcque  de  luy,  311 

Agape,  Evêque  de  Mavtos,  174 

Adolphe  , Evêque  de  Girone, 

Agde,  Ville  de  la  Gaule  Gotique  , 

<•  criT,  5T8 

Adoric,  Evêque  d'Idagna  , 198 
Dona  Adofinde , couline  germai- 
ne du  Roi  Don  Aurcle , mariée 
à Don  Sito  » 504.  Elle  prend 
foin  de  1 éducation  & de  l'avan- 
cement de  Don  Alfonfele  Cbtf* 
te,  509.  Elle  contribue  à le  fai- 
re proclamer  Roi,  après  la  mort 
de  fon  mari , 515 

Adrien,  Bapc  , donne  ordre  IV11I- 
carius  Archevêque  de  Sens  7fe 
lâcrer  Evêque  de  Grenade , Egj7 


Enle  vée  à ceux-ci  par  Bepin  Koi 
de  France,  487 

Evêques  d'Agde  ; Saint  Fronimius, 
107.  George , 5 3 j.  Prime,  589 
Agila  Roi  des  Gots  r 1 6 8 . Révolte 
de  plufreurs  Villes  contre  lui , 
170,  i 76.  Sa  défaite  par  Atha- 
nagiide  fon  rival  au  Trône  & (à 
mort , 1 77  8c  ftq. 

Agila  Seigneur  Got  Arien  , con- 
verti  par  Saint  Grcgone  de 
Tours  ■ ai8 


Ja , 5 n . Il  ctt  confultc  par  ce- 
lui-ci (tir  plusieurs  erreurs , <Tî. 
Si  feq.  Il  écrit  aux  Evêques  d'Ef 


pagne  touchant  celle 


’cqua 

d'EIi 


pand, 
5 i 7 . 5 &<? 


Agilulphe , Roi  des  Lombards, 
270 

Agreftius , Evêque  de  Lugo , 44  , 

5* 

Evêque  de  Barcelone, 
1 24.  128 


Agricc 


Adrovalde,  Abbé,  envoie  par  Louis 
le  I’ieux  en  Catalogne,  pour  faire 
rendre  aux  Egides  & aux  Mo- 
nalléres  leurs  bi 


aiens 

Saint  Adulphe , Martyr , 


Ï7<* 


Adulphe , Evêque  de  Barcelo- 
nc,  6z\ 

Adulphe  premier  Evêque  d'Qvié- 
* do , 498 

Adulphe  prétendu-Evéque  d'Ovié- 

do» ‘ 6-T t 

Aëce  Officier  Général  de  l’Empi- 
re  d’Occident , 47  & ftq.  Il  bat 
les  Gots  & les  force  1 demander 
la  paix,  49.  Son  ambition  & fà 
noirceur  dame,  ibid.  Si  ftq.  Il 
défait  Attila  en  France  dans  les 
Champs  Catalauniques  ,72.  Sa 
mort  tragique,.  7J 


Agrippius , Evêque  d'Ofionoba  , 
. , 197 . 404 

Agritius,  Evêque  d’Alcala , 589, 

194 

•Ajax , Evêque  Arien  , 90 

Aizon  le  révolte  contre  l’Empereur 
Louis  le  Pieux,  furprend  Au- 
fone , & recherche  l’appui  d'Ab- 


derrnrne  If. 


Ala,  Evêque  de  Grenade,  jjj 
Akibcz  Général  d*Alhacan.  battu 
par  les  Chi étions , 561 

Alcanatel  Général  Mahoméran  , 
battu  par  Don  Alfbnfe  le  Grtud, 
6^6 

Alahor  , Gouverneur  d’Efpagne 
pour  le  Calife  , choifît  Cordouë 
pour  fa  demeure , 446-  Se  figno- 
le par  fon  équité , ibid.  Fait  U 
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Conquête  de  la  Gaule  Goti- 
que, 447 

Alains,  Peuples  Barbares,  fervent 
l'Empereur  Honorius , 4.  Ils 
défolent  les  Gaules  2 la  foliicita- 
tion  de  Stilicon,  1 1 . Leur  entrée 
en  Lfpagne  , 19.  Défordres 

affreux  qu’ils  y commettent  , 
2}  & ftq.  Ils  s’y  établiffent, 
29.  Leur  dellruûion  par  les 
Gots , 4 1 

Alaric  I.  Roi  des  Gots  Occiden- 
taux, battu  en  Italie  par  Stili- 
con , 4 & ftq.  Accord  fait  entre 
lui  8 i Honorius  Empereur  d’Oc- 
cident,  m,  Il  défait  les  Trou- 
pes de  l'Empire  ,15.  Il  invertit 
la  Ville  de  Rome,  8c  h met  1 
contribution  , 17.  11  y fait  re- 
connoïtre  Empereur  Atalus  , 

1 9.  11  réduit  plufieurs  \ illes 
fous  l’obéiflânœ  de  celui  - ci , 
23.  Il  prend  8c  pille  celle  de 
Rome,  25.  Ses  autres  hoftilités 
en  Italie  r ibid.  Sa  mon  8c  (à 
fépulture , 2 6 

Alaric  1 1,  fils  d’Euric  . Roi  des  , 
Gots,  105.  Fait  alliance  avec 
Théodoric  Roi  des  Offrogots , 
107.  Médiateur  de  la  paix  en- 
. tre  Clovis  8c  Gondebaud  , Prin- 
ce  des  Bourguignons , s 1 1 . Il 
fait  rédiger  le  Code  Théodo- 
fîen  , il'}.-  Entrevue  qu'il  a 
avec  Clovis , ibid.  8c  ftq.  Il  ert 
défait  8c  tué  par  ce  Prince  dans 
une  (ànglante  bataille,  1 1 6 
Alaric,  Evêque  d’Orenfe  ,.  374 

Albi,  enlevée  aux  Gots  par  les 
Francs , 1 1 8 
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3 1 1 . Novelle , 2 t o.  Pfefidius , 
273.  Spalând,  397.403.  Vc- 
nerius,  3119 

Alcaman  , Général  d'Alhacan  . dé- 
fait par  Don  Alfonfe  le  Chtflc  , 
, SJ  5 

Alcaman  , Officier  General  des  Sa- 
Efpagne  par 


razins , envoie  en 


■lpagne  pa 
che  contr 


Muza,  426.  H marche  contre 
Don  Pélage  avec  une  nombreu- 
lé  Armée , 452.  Sa  défaite 
miraculeufe  8c  là  mort  dans  les 
Afturies,  45  3 & ftq. 

Alcuin  , Abbé  du  Monaflére  de 


Alcala  de  Henares , Siège  Epilco- 
pal,  8c  la  même  que  l'ancienne' 
Complute  2 vo- 

Evêques  d1 Alcala  r Agritias,  3 89; 
394.  Alcilcle,  373.  Davilït7  _ 
33  S . 341  » 444.  Gildemir  , 
381.  Hilaire , 29  5, 3 08 , 31 1, 


Tours,  écrit  contre  Félix,  531. 
Par  qui  il  avoit  etc- attiré  d’An- 
gleterre en  France  , f 1 y 
Aldegaltre , fils  natureldu  Roi  Don 
Silo . fonde  8c  dote  avec  fa  lëtn^ 
me  le  Monaftére  de  Ste  Marie 
d'Obone  ,•  311 

Aldroite , Comte  du  Palais  de  Don 
Ramire  , confpire  contre  fon 
Prince , 8c  elt  puni,  3 88  8c  ftq. 
Aledran , Comte  de  Barcelone  8c 
Succelleur  du  Comte  RernarcTT- 
1 586.  Contraint  d'abandonner 

la  Place  à Guillaume,  8c  de 
s’enfuir,.  992. 

Don  Alfonfe  I.  le  Cjtholiqut , élu  , 
Roi,  472.11chaffede  Galice  les 
Mahométans  , 478  8c  ftq.  Ses 
autres  exploits  contre  les  Infi- 
dèles , 480 ,481, 481 , 485 ,. 
484 , 489.  11  fonde  le  Monas- 
tère de  Saint  Pierre  de  Villa- 
nueva, 483-  bteuvelles  Peu- 
plades qu’il  fait  dans  fon  RoïaU- 
me,  484-  Sa  mort  8c  lès  quali- 
tés ,491.  Jufqu’où  il  a étendu' 
fès  Conquêtes  lur  les  Infidèles  , 
ibid.  8c  ftq.  Prodige  arrivé  en- 
fon  honneur,  492.  Sà  fépultu- 
re 8c  fes  enfùns , ibid .. 

Don  Alfonfe  II.  furnommé  le' 
Ch  t fit,  fils  de  Don  I'roila  D 
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Elevé  par  la  Reine  Dofia  Ado- 
linde , 509.  Proclamé  Roi  <5c 
contraint  de  fe  retirer  dans  l'A- 


Places  repeuplées  & fortifiées  ,' 
parcePrince,  638 , 639,641, 
648 , 6 5 4.  Sa généromé  envers 


Trône  par  l'abdication  de  Don 

0 » ^ • 

^54,  66  z.  fondations  qu’il  a 

Bermude  le  Diacre  , 523.  11 

faites*  642  , 659,  660.  11  re- 

établit  fa  Cour  A Oviedo  , fit 

leve  plulieurs  Eglifés  , 8c  bâtit 

rebâtit  l'Eglife  de  cette  Ville , 

celle  de  CompoUelle  , 646.  Il 

5 z^&cfeq.j  30  Ses  expéditions 

lait  faire  la  Conlécration  de 

glorieules,  127,553.  14f  . 

cette  dernière,  668  & fetf.  Sié- 

5 5 5 . 5 5 4 &/'?•  558,  562, 

ges  Epilcopaux  rétablis  par  fon 

371.  11  envoie  des  Ambaflà- 

ordre  ,655.  Son  mariage  avec 

deurs  à Louis  le  Pieux  , 5 34. 

Doua  Xtmene  , 636 

A Charlemagne,  533.  Il  fait 

Alfonle  , Général  des  Troupes 

repeupler  Brague  fit  d'autres 

qu’Abdcrrame  II.  fit  palier  en 

Places,  533.  Croix- d'or  qu'il 

Italie  en  laveur  de  Sigenulfe , 

donne  à l'Eglife  de  Saint  Sau- 

5*7 

veur  d'Oviédo , 5 3 4. 11  cfl  chafi- 

Algézire  , Ville  d'Efpagne  ; fon 

lé  du  Trône  une  fécondé  fois. 

nom  ancien , & origine  de  fon 

& enfermé  dans  un  Monaftére. 

nom  moderne,  416 

64t.  Son  retabliffement , ibid, 
11  follicite  Charlemagne  de  lui 
procurer  le  confentemenc  du  Pa- 
pe , pour  transférer  le  Siège  EpiC 
copaid'IriaàCompollelle,;  50. 
11  met  les  Diocélés  de  Bra- 
gue  fit  d’Orenfe  fous  la  direc-* 
tion  de  l'Evéque  de  Lugo  pour 
le  Spirituel  , ; 7 x . Sa  îtiort , 
580.  Edifices  qu’il  a cons- 
truits , 381 

Don  Alfonle  111.  le  Crend  aflocié  1 
la  Couronne  par  Don  Ordo- 
eno  I.  fon  père,  617.  Con- 


me  une  Garde  pour  là  perfonne, 
j 19.  Fait  la  guerre  à deux  de 
fes Oncles , J30,  531,  534, 
536.  Ses  Troupes  font  défaites 
par  Don  Alfbnfe  le  Chdfte  ,54t. 
5 5 j . 5 Ç ç , 56a.  Rebuté  de 
lès  mauvais  fuccès , il  fait  la  paix 
avec  ce  Prince , ; 5 ;.  Ses  Vaifi 
feaux  infêflent  la  Méditerranée, 

554-  546. 5Î*-S5*.  554» 
537.  Il  envoie  de  bonnes 
es  au  fecours  de  Tortofe. 
Louis  le  Pieux  , 


lii^ 

I roui 


‘S 


traint  par  un  Ufurpateur  de  Te 

; 5 i . Il  conclue  la  paix  avec 

retirer  en  Caftille  ,634.  Réta- 

Charlemagne , ; s 2.  Sa  mort  Sc 

bli  fur  le  Trône . il  fortifie  fes 

lés  enfans,  563 

Etats  ibid.  Il  appaife  plulieurs 

Aliatan  Gouverneur  d'Efpagn» 

révoltes,  634,  635,  656, 

pour  le  Calife , fait  arrêter  fie 

663  , 664.  Ses  glorieux  ex- 

punir  les  Ulùrpateurs  des  reve- 

ploits  ,636,6;7,643, 644, 

nus  Koïaux , 4 6 1 . Il  elt  fouetté 

6a8,  665.  11  force  Mahomet 

publiquement  à Cordouë , 461 

à lui  demander  la  paix,  637  , 
645.  II  luienvoïe  Dulcide  pour 

Alicante,  Ville  & Siège  Eptlcopal 

d EfP^f»  

la  conclure  , 653.  Il  convient 

Evêque  d Alicante  ; Sanibal  ,27} 

d'une  rreve  avec  Ahdalli  Roi 

Almérie,  Siège  Epifcopal , elf  l'an- 
cienne  Urci,  29; 

de  Co.doué,  66;.  Plulieurs 
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Evêquw  d'Almérie  ; Genefius  , 
616.  Habit,  397, 403.  Alar- 
<el , îoV  jii,  335, 
341  , 344.  Palmace,  37 5 r 
384,  3 8 9 , 3 94,  Pierre , i 3 1 
Almundar  l\oi  de  Cordoué  Sc 

Succe fleur  de Mahomet fon 

acre , 6 5 7.  Sa  mort  St  fes  en- 

ans  , 6;8 

Sainte  Alodie , Vierge  St  Martyre, 
~ 601  &t/cy~ 

Alvar,  Evêque  de  Montaches , ; 3 3 
Alvar , Comte  d’idagna,  669 

Alvar , ami  de  Saint  Euloge  fie 
Ecrivain  ; lés  Ouvrages,  61 1 Si 
{ef.  Sa  mort,.  6 37 

Saint  Amador  , Prctre  3t  Martyr  , 

6 1 n 

Amalaric.  fils  d’Alaric  II.  Roi  des 
Gotsfous  la  Tutelle  de  Théo- 
doric  Roi  d’Italie,  117  & [icq. 
Commencement  de  Ion  Régne 
en  perlonne,  »■  11  icgle avec 
Atalaric  Roi  d'Italie  les  limites 
de  les  Etats  ■ ibti.  Il  cherche  1 
éteindre  la  Religion  Catholique 
en  fclpagne , 1 36.  Son  maria- 
ge avec  Clotilde  hile  de  Clo- 
vis , 138  St  feg,  Perlécutions 
qu'il  fait  fournir  à cette  Princef- 
lè  pour  la  Religion,  1 40  8t  ftg. 
Il  eft  défait  par  Childeberc  Roi 
de  Paris,  141.  Salin  nialheu- 
reufe  , ibid.  St  feq„ 

Amalaric,  veut  rétablir  la  Monar- 
chie  des  Suéves , St  eft  défait  ôc 
pris,  ij» 

Amalalnnthe  , fille  de  Théodoric 
Roi  d’Italie  ; fon  mariage  avec 
Eutharic,  113.  Elle  lut  mere 
d'Atalaric  Roi  d'Italie,  161 
Amanungus, Evêque d’Auca  309 

Amateur,  Evêque  de  Girone , 3 
Amateur,  Evêque  d'Oret,  176. 

Sa  mort , 278 

Amatunis,  Evéqpe  d’Avila,  334. 
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Amaya,  fortifiée  par  le  Comte. 

Don  Koderic , 6z  i St  [TT. 

Aanbiza , Gouverneur  d’Efpagne 
pour  le  Calile,  457.  Fait  aë 
nouveau*  Béglcmens  pour  les 
Impôts  ,4^87  Reprend  Carcaf, 
lône  St  Nîmes,  & porte  le  1er 
St  le  f eu  fur  les  Diocètës  d’Albl 
S t de  Cahors,  439.  Sa  défaite 
parle  Duc  Eudes,  ibid,  11  fur- 
charge  d’impôts  les  Chrétiens 
St  meurt , * 460' 

Ambroz , Gouverneur  de  Saragof- 
le  S:  de  Huclca  ; yoitz.  Amt> 
roz. 

Ame  ; opinions  differentes  St  Hé- 
rétiques  lur  fon  origine  , ^3 

Amelius,  Etfque  deLcrida,  164, 
Amitié  étroite  entre  Saint  Léandre 
StSaint  Grégoire  le  ünni  , 114. 
Amor,  Général  Maliométan  . dé- 
fait 8 1 tué  proche  de  la  Rivière 
de  Berre  par  Charles  - Martel , 

, 42°: 

Arooroz  .Gouverneur  de  Saragofle 
St  de  Huefca , 5 4A.  Stratagème 
dont  il  le  fert  pour  châtier  les 
4dabitans  de  Tolède  , 5 47.  Il 
s'empare  du  Gouvernement 
d'Auréole  ou  Aurcle  ■ St  le  met 
fous  la  Domination  de  Charle- 
magne-, s 3 1 . Pourfuivi  par  Ab- 
derrame  bis  d’Alhacan  lloi 
Cordoué,  il  eft  dépouillé  de  fon 
Gouvernement , & il  meurt,  3 5 2. 
Amour  aveugle  conduit  au  préci- 
pice , 48.  Eft  lacaule  de  la  mort 

de  Valentinien  , 76- 

Ampelius  Evêque  , r;7 

Aitipurias,  Sic^c* Epilcopal , 124, 
Comté , 5 5 J 

Evcques  d’Ampurias  ; Cafoce  , 
14p.  Cafone,.  134.  Donum- 
Pei,3*i,  3 tC  Galan,  13  5. 
Gaudila  , 35*7,  404.  Gudilan,, 
38p.  Pauü  i:p  118.  SinaU 
dÇje 
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Saint  Anambade  , Evêque  8c  Mar- 
tyr, 460 

Saint  Anaftafe  Prêtre  & Martyr, 
60  6 

Anaflafe , Empereur  d'Orient , Hé- 
rétique Neftorien  3c  Perfécu- 
teur  des  Orthodoxes , «30 

Anallafe  , Evcque  de  Tuy  , 195  , 

}«  ‘ 

Anatole,  Evêque  de  I.oJcve,  19 

5 Lt 

Andec^Jfurpateur  de  la  Couron- 
ne  desSuéves , a a S 8c  /rg.Chaf- 
fc  du  Trône  6c  ordonné  Prê- 
tre , 13  t 

Andevote  Gouverneur  en  EPpa- 
gne  pour  les  Romains , battu 
par  les  Suéves , » <So 

André , Evcque  d îna  Phvia  , 
180 , 1 98 

André , Evêque  de  Lcrida  , 1 49 
Angoulême  ; lès  murs  tombent 
tout-à-coup  , étant  afliégée  par 
Clovis  Roi  des  Francs , 119 

Anianc,  Evcque  de  Valence,  311 
""  ■ " :ha 


Anien  , célébré  Jurilconltilte  char- 
gé par  le  Roi  Alaric  IL  de  ré- 
diger le  Code  Thcodolieff , 

» » ; . 1 14 

Anila,  Evêque  de  Tuy  , 198 

Ano  rébelle  à Don  Allorrfe  le 

Gr.ind,  puni , 65  $ 

Anlemond  , Evêque  de  Lodève , 

5i2 

Anfcric , Evêque  de  Scgovie  ,195, 
309, 3 M , 3 a I,  33  5 
AnGulphe  , Evêque  de  Porto, 


Antére  , Evêque  de  Scgorbc  , 


, . „ . 397.  4H 

Anthaire  Roi  des  Lombards  . 

A.r*en  • * 5 % 

Anthemius  Empereur  d’Occident . 

marie  une  de  l'es  filles  1 Ricimer, 
9a.  Il  le  brouille  avec  fon  gen- 
dre, 94.97.  Sa  fin  roalheureu- 
ie-  97 


ES  NOMS 

Antoine,  Métropolitain  de  Sévit-" 

le»  . 3~TT 

Antoine,  Evêque  de  Dénia  , 309 
Antoine  , Evcque  de  Ségorbe , 
*95  » 3f9  . 1*1 
Antonien  bu  Antonin  , Evêque  de 
Baza, 

Antoinin,  Evêque  de  Ménda , 66 
Antonin  Honorât  , Evêque  de 
C'onllantine  en  Afrique  , 
Apparitions  miraculeules  ; à la  mort 


de  Saint  Euloge , 6 a o 8c /éf« 
A celle  de  Saint  Herménégilde  , 
a 18.  Dans  l’Eglil'e  de  Saint 
Pierre  de  Rome , à Tajon  Evê- 
que de  Saragoflè , 318 

Aprigius  ou  Apringius,  Evêque 
de  Beja  ou  de  Badajoz , & Ecri- 
vain , 150 

Aquilin  , Evêque  de  Vich , z 6 3 
Aquis,  Monaltcre  érigé  en  Eve- 
ché , 3 79.  Suprelhon  de~ce 
Siège  Epilcopal,  385 

Evcque  d'Aquis , (-uniulde , 3 79 
Aquitinus , Evcque  d'Aulone,  a } ; 
Ara  , Evcque  de  Lilbonne,  3~8y 
Arabes  8c  Africains  d’Efpagne , al- 
lument  une  guerre  civile  dans 
la  Péninliile  , 476 

Aralind  , Evêque  de  Cabra , 404 
Arborius  Comte  8c  Commandant 
en  Elpagne  pour  l'Empire , 
87,90 

Saint  Arcade  , Efpagnol  Martyr  , 
j 8.  On  ignore  le  lieu  de  la 
nailfance , 59 

Arcavica , Ville  d’Elpagne  ; Ion 
ancien  nom  , 8c  Ion  nom  moé 
deme  , a6s.  Ruinée  par  les 
Sarazins,  439 

Evêques  d Arcavica;  Balduigius , 
3 l 5 » 341  < 344-  Cai tenus , 
*95 . 3 1 ’•  Çjabin  397,403. 
Mémoire, 383.  Mumule,  373. 
PietTe  , 161,  a 6;.  Simpro- 
nien,  394.  Simpronius,  389. 
Iheodolc  , 273 

Arcobriga , 
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ArCobriga  , la  même  qu'Arcavka. 
Aiconrius,  Evêque  d’Evora,  404 
Aidabaftie,  petit  hh  de  Saint  Her- 
mcnégU  Je,  8c  pere  du  Roi  Er- 
vige,  519 

Ardaburius,  Général  des  Troupes 
de  l'Empereur  Théodofc  le  Jeu- 
ne , 46.  Fait  prifonnier  par  les 
TroupesderUlîirpateurJean,47 
Aredius,  Gouverneur  d'Arles,  1 1 1 
Aregius,  Evêque  de  Nîmes  chaf- 
fe  de  Ton  Siège  pour  fon  atta- 
chement au  Roi  Wamba,  3 <7  z 
Argébaud,  Métropolitain  de  Nar- 
bonne, 363.  Il  va  demander 
grâce  au  Roi  Wamba,  pour 
le  Tyran  Paul  8c  fes  Compli- 
ces , $70 

Argébaud  ou  Argibaud , Evcque 
de  Grenade , 585,389 

Argébert,  Evcque  de  Porto  , 274. 
Saint  Argémire,  Moine  8c  Marty- 
re» 6 13 

Argcraire , Evcque  de  Brague,  66 8 
Argemond , Eveque  d’Oret , 375 
Argimire,  Evêque  de  Lamégo,8<S8 
Argimond  , prétendu  Evêque  de 
Brague»  6 70 

Ai  gimond , Seigneur  Got,  confpire 
contre  Rccared,  6c  eft  puni,  251 
Argiovite,  Evcque  de  Porto,  247 
Argiricus,  Abbe  d'Agali,  pailè  de 
Tolède  en  Galice , 8c  y mène 
une  vie  (blitairc  dans  la  Monta- 
gne de  Samanos , 487 

Arianilme , introduit  chez  les  Sue- 
ves , 89.  Abjuré  par  ces  Peu- 
ples , 1 7 2 8c  fe>j.  Par  le  Roi 
Récared  avec  tous  les  Gots,  241 
Aridius,  Evéqne  de  Lyon,  269 
Ariès  Comte  d’Orenlè  , 669 

Ariulphe,  Métropolitain  de  Méri- 
da  , (è  récrie  contre  le  Concilia- 
bule de  Cordouë , 828 

Arles  , Ville  de  France  inveftie 
inutilement  par  Théodoret  Roi 
Got , 49.  Conquife  par  Euric , 
Tome  1 1. 
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103.  Alliégée  8c  prile  par  les 
Mahométans  , 48  3 & fiq.  En- 
levée ï ceux-ci  par  Chailes- 
Martcl , 468 

Evêques  8c  Métropolitains  d’Ar- 
les ; Saint  Ctfairc , 112,114, 
Eulébe,  1 6 2,  Héros  34, 
37-  Jean.  5 5* 

Armenius , Evêque  d'idagna , j 1 1 
Arrangement  fans  effufion  de  lâng, 
eft  le  meilleur,  493 

Anivée  de  Saint  Donat , Moine  , 
en  Efpagne,  >95 

Anémie  , mere  de  deux  Saints 
Martyrs,  584 

Anhcmius  Métropolitain  de  Tar- 
ragone,  255 

Arvide,  Evêque  d’Ecija,  404 
Afcanius,  Métropolitain  de  Tarra- 
gone,  a 9° 

Alcaric , prétendu  Evêque  de  Bra- 
gue, 5 1 6.  Adopte  l'erreur  d’Eli- 
pand,  519 

Afcarius  .Evêque  de  Palence,  335 
Alcifcle,  Evêque  d’Alcala,  375 
Afpar  , Général  des  Troupes  de 
Théodofe  le  Jeune , 4 6 

Afphalius , Evêque  d'Avila,  353 

ï 8 5 

Afpidius,  Seigneur  des  Montagne» 
d'Aregio  , rébelle  au  Roi  Léo- 
vigilde , eft  (ait  prifonnier  avec 
la  femme  8c  fes  eofans , 204 

Aflele,  Evêque  de  Tortofe , 149 
A Iliaque , Métropolitain  de  T arra- 
gone  , *83 

Aludonia , Siège  Epifcopal , 2 94, 
La  même  que  Mcdina  - Sidonia, 

. J'8 

Evêques  d'AUîdonia  ; Gcronce  , 
404.  Mir,8ï«.  Piraenius,i94, 
319,321.  Rufin  , 2 8 5. Theu- 
aerac  ou  Theuderic  ,385,389, 
197 

Aftére  ou  Afterius , Evêque  d'Au- 
ca,  155,282 

Afterius , Comte  8c  Gouverneur 

Rrrr 
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riaux , 

Afforga , pillée  & faccagée  par  les 
Gots,  8 o.  Priiê  & ruinée  par 
les  Sarazins,  441.  Recouvrée 
par  Don  Alfonle  le  Cahotique  , 
480,49  t.  Repeuplée  & for- 
tifiée, 60}  , 612.  Son  Siège 
Epifcopal  rétabli  ,6 11.  Elle  iè 
révolte  contre  Don  Alfonfe  le 
G raid , & elle  fe  foumet , 664 , 
66  y 

Evêques  d’Aftorga;  Aurélc,  381, 

* 389,  397,  404-  Candidat, 
■>  lit.,  32},  335.  Concorde, 

295.  Saint  Diftin , 2,  41. 
Saint  Gennade , 66 5,  666  , 
i <{68.  lipide  ou  llpidius  , 344. 
' Indifcle  , 6 12.  Ilidôre , 374, 
382.  Polcme,  198.  Ranultè, 
<5 do,  ($62,664,665.  Saint 
Toribius,  62 

Afture  , Evêque  de  Xariva,  389 
Afturius , Comte  & Officier  Géné- 
ral de  l'Empereur  Valentinien 
‘ en  Efpagtic  ,61.  Son  rappel,  6 5- 
Arace  , Roi  des  Mains  , 20.  Sa 
? 'mort , ' ■ ù ■ " 41 

Àtakis  Tyran,  élevé  à l'Empire 
d’Occipent  par  Alaric  I.  Roi 
dû, Gots , 1 9 H s’aliène  lefprit 

■ de  fbn  Bienfaiteur , qui  lui  ôte 
h Pourpre,  24.  Ataulphel’em- 

ç rficre  dahsiesOaulev  ,'30.  Lés 
' Gots  lVnvoïnt  prifonnier  if 

* l'Empereur  Honorius,,  39 
Ataulphe  , bçau  freie  d’Alaric  , 3 , 
•'  1 6.  ' Proc!» trié  Roi  des  Gots 
^ Uprcs.la  mort  de  celui-ci , 26, 

* Il  piiffe  tf.ifis  les  Gaules  avec  lôn 

■ Peuple,  30.  Il  fait  la  paix  avec 
l’Empereur Honotius,  31.  fl  (ê 
bronille  avec  les  Impériaux  „ 

’ 32.  Ses  Conquêtes  dans  les 
Gaules.  33.  Son  mariage  avec 
Galfu 'Placide,  itiit.  Il  va  en  Et 
pagne , où  U S'empare  de  Barce- 


lone , 35.  Sa  fin  tragique,  HH» 
Ataulphe  , deuxième  du  Nom  » 
Evêque  de  Compoftelle  ou  Saint 
Jacques , calomnié  , & juftifié 
miraculcuièment,  613  & fej» 
Il  lé  démet  de  l'Epifcopat  ,614. 
Sa  mort , 62  2 

Ataulphe  , Evêque  de  Barcelone , 
protège  deux  Moines  François , 
61  7,  610 
Athalaric  Roi  d'Italie  , régie  aveo 
Amalaric  Roi  tf  Elpagne  ies  li- 
mites des  deux Roirumes , 132. 
11  fut  fils  d'Lutharkûc  d’Amala- 
funthe,  162 

Athanagilde  élu  Roi  des  Gots, 
donné  entrée  aux  Impériaux 
en  Efpagne,  176  & ftq»  Défait 
Agiià  lôn  rival  à la  Côuronne  , 

J 77.  Fait  la  guerre  aux  Impé- 
•,  riaux,  178.  Sa  niort , 190. 

Durée  de  fon  Régne,  thd. 
Athanagilde , Comte  des  Chrétiens 
en  Efpagne  , 48 1 

Athanagilde  , fils  de  Saint  Hermc- 
négilde,  225.  Conduit  à Cont 
tantinople,  251 

Athanafe,  Evêque  de  Xativa,  335, 

54'  - 144  • 17$ 
Attila  Roi  des  Huns  , 70.  Ses  glo- 
rieufes  expéditions,  tiid.  Sc  jeq , 
Sa  défaite  en  France  dans  les 
Champs  CJItlruuiquef,  71.  Par 
Thorifmônd  Roi  des  Gots , 74 
Attilan,  Eycque  de  Pampelune, 
389 

Attila,  Evêque  de  Coria,  397 
Avares;  quels  étoienc  ces  Peu- 
ples , 180 

Avarice,  Caufe  de  la  mort  d'Ama- 
laric , • 141 

'Auca  ,’où  Occn , Ville  d’Efpagne  , 
prife  & ruinée  par  les  Sarazins  , 
441.  Recouvrée  par  Don  Al- 
fiirfe  fe  Cahotique,  492.  Son 
Siège  Epifcopal  transféré  h Bur- 

g°s,  1°i 
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Evêques  d’Auca  ; Amanungus  , 597/404.  Juflinien,  274.' 

5Q9  , 5 u . Altère  , 1 5 5 ( \6 j.  Maurîfius,  521.  Thcodige, 


Conftanrir)  . 404.  Jean,  548. 
Jean  , . 6<J8.  Litaurius  , 555. 
Stercôre,  589,  397. Valen- 
;tin,  503 

Aucupa  , Gouverneur  d'Efpagne 
pour  le  Calife,  470.  Il  donne 
des  témoignages  d’intégrité  , 
47 1 . II  s'empare  de  Panjpelu- 
nc,  472.  Préparatifs  de  guerre 
u'il  fait  contre  les  Francs  ,473. 
ecours  qu'il  envoie  au  Vicc- 
IIoi  d' Afrique  contre  des  Re- 
belles , ibid.  Il  paffe  en  perfon- 
ne  dans  ce  Païs  avec  des  Trou- 
pes , & il  y rétablit  le  calme  , 
474.  De  retour  en  Efpagnc, 
il  meurt,  ibid. 

Audalde,  Moine  Bénédictin, paf- 
fe de  Fiance  en  Efpagne  , pour 
chercher  les  Reliques  de  Saint 
Vincent  Martyr,  61  J.  EllesJui- 
foiu  enlevées  à Saiagofîe  par 
l’Evêque  Senior  , tbid.  Si  feq.  Il 
fait  un  fécond  vo'iage  on  Etpa— 
goe , Si  il  j obtient  1?  .reftitu- 
tion  de  ces  Reliques , qu’il  em- 
porte au  Mobilière  de  Cafires 
en  France  , 630  8c  feq. 

Audax,  Métropolitain  deTarrago- 

no  * - *95 

Audebert,  Evêque  de  Huefca,  404 
Audovére  répudiée  par  Cltilpéric, 
RoideSoifîons,  fqn  mari,  1 87 
Avénce,  Evêque  d Ecija,  194 

Saint  Auguftin,  Evêque  d’Hippo- 
ne  , confulté  par  des  Efpagnols 
fur  differens  Points  de  Religion , 
313  3 ••  Sa  mort , 5 4 

Saint  Avibon , fils  de  Saint  Gama- 
liel . Martyr , 34- 

Avila  , prifè  Si  ruinée  par  Içs  Sva- 
zins,  441.  Recouvrée  par  Don 
Alfbnfe  le  Catholique , 48  3 , 49 1 
Evcques  d'Avila;Amaturus,  354. 
Alphalius,  J53,  385.  Jean  , 


195.  Un'iger , 389 

Saint'  Avit,  Evêque  de  Vienne  , 

‘ 108 , 155 

Avit  . Prêtre  .dç  Drague,  confulté 
Saint  Jérôme  fur  le  LÎVre  des 
Principes  d'Origcnc,  «3.  Fait 
un  Péleiinage  en  Paleftinc  ,31. 
Ses  Ouvrages  , 5 4 * 

Avit , Officier  Général  des  Impé- 
riaux , & enfuite  F mperéut , 5 7, 
.64 , 77.  Défait  en  Efpagnc  par 
Rechila  Roi  des  Suéves,  5 . Il 
eft  dépouille  de  la  Pourpre  , 8c 
facré  Evêque  ,81.  Sa  mort  » 
ibi.l.  11  étoit  né  dans  les  Gau-' 
les , Si 

Auraiie , Métropolitain  de  T olcde, 
z66.  Son  zélé  pour  lu  Foi , 1 6 3 
Si  feq.  171.  Sa  Mort,  17  5 Siftq, 
Sainte  Aure^^Vierge , Rellgieufe 
& Martyrfc  , . / . 64  3 

Auied  , F.vcque  de  Léiida,  '404 
Don  Atircle , coufin  germiin  Si 
Succaffeur  du  Roi  Don  Proiîa'I. 
Renouvelle  la  paix  avec  Abder- 
rame  I.  503.  Dompte  Si  châ- 
tie les  Efçlaves  lébtlles  dans.fèi 
Etats,  504.  Il  marié  Dûru 
Adofinde  1 Don  Silo , 5 04.  Sa 
hiort  Si  fa  fepulturc,  505 
Aurélç  ou  Aurelitis , Eycque  d’AD 
torga,  381 , 389,  39  7 » 4°4 
A mêle  Gouverneur  de  Jaccp  , 
V6ïn.J Auréolé,  ' ' 

Saint  Aurelius  Martyr,'  60 3 . Son 
Corps  apporté  il'Efpagnc  en 
France  , C 1 9 & fcq. 

Aurelius  , Evêque  d'Aftorga  , 
Voief.  Aurélç. 

Auréole  , Comte  S:  Gouverneur1 
de  .Jpcca,  5 qd.  EtcnJué  lé  fon 
Gouvernement , 551 

Autiâte,  Moine  de  l.cyrc,  f/r  la 
découverte  des  Corps  des  Sain- 
tes Nunilc  & Alodie,  6 Si  fej . 

R rrr  ij 
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Aufone , Volet.  Vicb. 

Aufterius,  Evcque  de  Tarrazo- 
ne , • }8 9 

Saint  Auftrégifile  , Evêque  de 
Bourges,  163 

Autalacut , Evcque  Arien , de  Nar- 
bonne , caufe  une  fcdition,  241. 
Sa  mort,  242 

Autuman , Gouverneur  d'Efpagne 
par  intérim  pour  le  Calife  ,461. 
Envoïé  en  France  par  Abdelmé- 
Jich  Gouverneur  d'Efpagne , il 
s’empare  d’Avignon  ,469.  Il  cfb 
affiégé  dans  un  Château  par 
Charles- Martel , 470 

Ayud,  Mahotnétan,  rcleve  Bilbilis, 
& la  nomme  Calatayud  , 444. 
Chef  de  la  confpiiation  contre 
Abdalaziz,  3 4 5 .Elu  Gouverneur 
d’Efpagne  par  intérim,  44 6 
Ayulphc  , Gouverneur  de  Séville 
pour  les  Sucves,  67.  Arrêté  & 
fait  mourir, par  les  Gots,  82 
Azan  ou  Azon  , Seigneur  de  Huet 
ca,  fe  rend  V allai  de  Chaile- 
niagne  ,537.  Rcfnlè  de  livrer 
la  Ville  à Louis  le  Pieux  , 338 
Aznar , Comte  & Gouverneur 
d’Aragon  , pallê  en  Navarre  par 
ordre  de  Louis  le  Pieux  , & y 
eft  fait  prifonnicr  , 5 66.  11  eit 
remis  en  liberté,  5 67.  Mécon- 
tent de  Pépin  Roi  d’Aquitaine, 
il  le  retire  en  Navarre  , & fe  fou- 
leve  avec  cette  Province , 573. 
Sa  mort , j 76 

B 

BAcaoga.  ou  BacauTa , Evêque 
de  Cabra  , 3 3 2 , 3 3 3 

Bacaudes  ou  Bagaudcs;  qui  é- 
toient  ceux  auiqucls  on  don- 
nent ce  nom , 61,63.  Dcfor- 
dres  qu’ils  caufent  en  Elpa- 
gne , ilnd. 

Bada  , femme  du  Roi  Récarcd  , 
233.  Sa  mort , 134 


Badajoz,  Ville  8 1 Siège  Epitco^ 
pal  d'Efpagne  , 293 

Evêques  de  Badajoz  ; Adéodat , 
3 34»  ? 5 5-  Jean,  385,  397. 
404.  Modarius,  *95.  Theu- 
doi  ed  , 311 

Bade  , Evêque  de  Grenade  , 26  2 
Baëza,  Ville  & Sicge  Epifcopal 
d’Efpagne , 373 

Evêques  de  Batza  ; Rogat,  373, 
394. 397-  Sarus,  628. Théo- 
dis , 403 

Bagaudcs , Volet.  Bacaudes. 
Bahaluc,  Gouverneur  de  Huelca, 
envoie  une  AmbafTade  à Louis 
le  Pieux,  St  lui  demande  la 
paix.  3ji 

Balconius , MétropoHtain  de  Bra- 
gue , 33,180 

B ilduigins  ou  Valduigius  , Evc- 
que d'Arcavica,  333,  34t. 

344 

Baptême  ; les  Ariens  le  réiteroient, 
& contraignoient  par  les  tour- 
mens  les  antres  de  le  faire,  133. 
S'il  doit  être  adminiflrc  avec 
une , ou  trois  immei  fions  ,233 
Barcelone  conquilè  par  les  Gots , 
33.  Rangée  (bus  Tobéiflance 
d'Amalaric,  120.  Rébefle  au 
Roi  Wamba , elle  fe  fbumet , 
363.  Forcée  de  reconnonre  la 
Domination  d'Abderrame  I, 
5 co.  Mile  finis  celle  de  Char- 
lemagne 507.  Alhégée  & pri- 
fè  par  Louis  le  Pieux  538.  St 
ftq.  Pillée  & brûlée  par  Muza , 
Gouverneur  de  Saragoflè  ,603. 
Son  Comté  rendu  héiédiraire 
dans  la  Famille  de  Vifred  1 1. 

, <*47 

Evêques  de  Barcelone;  Adulphe  , 
623.  Agrice,  124,  128. 
Ataulphe  , 6 1 7 , ,620.  Emih  , 
274,  276.  Fiodoin,  641  , 
643  , 645  , 656  , 657.  lda- 
le,  389,  397.  I renée  , 8p. 
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Laulphe,  404.  Nondinaire  , 
«9-  Olla,  } 05»,  3 1 1.  Paterne, 
154.  Quirice,  344,  550, 
î 5 1 , j 5 1.  Sévcre,  î 5 5. 
Ugne  , 247  . J<Sj 

Concilesde  Barcelone, é'eiVkCon- 
ciles  d’Efpagne. 

Balconc , Evêque  de  Lugo , Voici. 
Vafcone. 

Basjer,  Général  Sarazin,  bâties 
Impériaux  en  Afrique  , 338 

Baffe,  Evêque  de  Baza,  597. 

40  J 

Baffe , Evêque  d'Ilipa  , 2 5 1 

Bafile  , Efpagnol , chargé  de  né- 
gocier la  paix  entre  Alaric  & 
les  Romains  , x 7 

Bafile,  Chef  de  Bandits,  entre 
dansTarrazone , & s'y  porte  aux 
derniers  excès , 6q.  Il  fe  joint 
à Rechiaire  Roi  des  Suéves  , & 
il  pille  Lérida,  ibid. 

Ba  Clique  , Evcque  , 5 3 t 

Bataille  fcmeulè  des  Champs  C’a- 
tulauniquet , . 7 z 

Baza,  Ville  Sc  Sicge  Epifcopal 
d'Efpagne , *73 

Evêques  de  Baza  ; Antonin  ou 
Antonien,  385,  589,  394. 
Bafile,  397,  403.  Ethéric , 
375.  Etherius,  173.  Eofébe  , 
195  , 308 ,311.  Servus-Dei, 
335 

Saint  Béat , Prêtre  , s’onpofe  aux 
progrès  de  l’erreur  d'Elipand, 
j 1 5 & ftq.  Ecrit  contre  cet 
Archevêque , 3 1 7.  Sa  mort  %c 
fês  Ouvrages  , 536 

Béat , Evêque  d'Ecija , <5»6 

Béat , Evêque  de  Tny , 333 

Béat , Prêtre  de  Liébane , Ecri- 
vain, 150 

Becila , Evêque  de  Lugo , 2 47 

Bêla  , Evêque  de  Britonnia  , 374 
J3elgi , neveusde  Cuke,  atTiégé  dans 
Ceuta  par  les  Maures  Rébelles, 
475  & B donnedu  fecours 
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à Abdclmélich  contre  les  Mau- 
res Rébelles  en  Efpagne  , 47  6, 
Rendu  dans  cette  Péninfule,  il 
fc  brouille  avec  ce  Gouverneur, 
478.  Sa  défaite  par  Humcïa,  Se 
fa  mort,  479 

Bélifaire  .fameux  Général  de  l'Em- 
pereur Juftinien , S44.  Ses  ex- 
péditions en  Afrique  contre 
Gilimer , ibid. 

Bénage  , Evcque  , >57 

Benjamin  , Evcque  de  Dume.  174 
Sainte  Bénilde,  Martyre,  606 
Saint  Benoit  II.  Pape,  394*  Son 
Exaltation  ,395.  Epoque  de  la 
mort , ibid. 

Saint  Benoît,  Abbé  d'Aniane,  en- 
volé à Urgcl  par  Charlemagne , 
à l'occafion  de  l'erreur  de  I'e- 

Ii,C’  . . 533 

Béorgor , Roi  des  Alain* , défait 
en  Italie  par  l’Empereur  Sévè- 
re , 8 <jr 

Béra , premier  Comte  de  Barcelo- 
ne , 540  Vaà  Aix-la-Chapelle, 

5 5 3 . bft  dépouillé  de  fon  Gou- 

vernement . & exilé  à Roiicn 
pour  caufe  de  trahifôn  , 361 

Don  Bermude , Diacre  & frere  de 
Don  Auréle,  élu  Roi  après  la 
mort  de  Don  Maurégat  ,519 
Itjeq.  Il  fe  marie,  jio.  Glo- 
rieufe  viâoire  qu’il  remporte  fur 
Idem  I.  513.  Son  abdication 
en  laveur  de  Don  Alfonfe  le 
Chjtflc , ibid.  Année  delà  mort, 

6 lieu  de  fa  fépulture,  333 
Bernard  (ait  Comte  de  Barcelone 

en  la  place  de  Béra , 5 6 1 . Son 
mariage  avec  Dodane  fille  de 
diftinttion , 367.  11  cft  fait 
Grand-Chambellan  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Pieux  , 5 7 1 . Il  le 
rend  odieux , & il  cft  calomnié, 
372.  L’Empereur  le  prive  de 
les  Dignités , 573.  Il  (ait  révol- 
ter la  Bourgogne  en  faveur  de 
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I’opin  fils  de  Louis  le  Pieux  , 
5 74.  Violences  dont  il  ufe  en- 
vers les  Eglilès  & les  Monafié- 
res,  J76.  Il  prend  Touloufê  & 
on  l’en  laiffe  polfelfeur,  ibii.  Il 
le  lie  avec  Pépin  1 1.  Roi  d’A- 
quitaine , 5 7 7*  Danger  qu'il 
court  à Bourges,  578.  Il  s'at- 
tache 1 Charles  le  Chauve  ,579, 
11  cherche  à fe  rendre  indépen- 
dant , 585.  11  va  baifer  la  main 
de  Charles  le  Chauve , & il  cft 
poignarde  par  ce  Prince,  584 
Bernard  d'EI-Carpio,  homme  fup- 
pol'é,  509 

Beroalde  , Evêque  de  Faïence  , 

+0Î 

Bctes  féroces  St  carnaciéres , re- 
doutables, 21 

Béziers,  Ville  de  la  Gaule  Goti- 
que, 8t  Siège  Epifcopal,  295, 
PrifeparlesSarazins,  447.  En- 
levée à ceux  - ci  par  Pépin  Roi 
. de  France  , 487 

Evêques  de  Béziers  ; Crelcitan  , 
589.  Ervige,404.  Pacotaife , 
597.  Pierre , 195 

Bigafbe,  Ville  St  Siège  Epifcopal 
d’Efpagne , 175 

Evêques  Je  Bigaftre;  Bigitin , 195, 
508,511,  5 ».  1 . Giliêre , 555, 
5 4 1 , 5 44.  Jean , 5 7 5 . Procul, 
585,  589,  594,  597-  Vin- 
cent , ^ 275 

Bigitin,  Evêque  deBigaflre,  295, 
508 , 311,541 
Bilbilis,  Patrie  du  Poète-Martial, 
en  proie  à la  fureur  des  Sarazins, 
440.  Relevée  par  un  Arabe, 
444 , Vain.  Calatayud. 
Bilimer,  Commandant  dans  les 
Gaules  pour  l'Empereur  Anthe- 
mius,  défait  8t  tué  en  Italie  par 
Ricimer , 9 7 

Bilin , Evcque de  Grenade,  282 
Bodon , Diacre  Allemand , embraf- 
fe  le  J udaïfrae , St  caulè  de  grands 


maux  en  Efpagnc  , $9î 

Boniface,  Evêque  de  Coria,  295, 

5 » 1 

Boniface,  Evêque  de  Coria,  404 
Boniface,  Officier  Généra]  de 
l’Empire  d'Occident,  5 5.  Gou- 
verneur d'Afrique , 44.  Sa  més- 
intelligence avec  Caftin  autre 
Officier  Général,  caufe  la  perte 
d'une  bataille,  45.  Son  atta- 
chement i Valentinien , 46 , 48, 
Son  mariage  avec  une  Vandale  , 
9.  Il  eft  calomnié  auprès  de 
lacidie,  rnere  8c  Tutrice  de 
Valentinien,  49.  Si  fcq.  Pour 
prévenir  fon  reüèntiment , il  at- 
tire les  Vandales  en  Afrique, 

_ ..  5 5 * 5 J 

Boniface,  Comte  .envoie  en  Cata- 
logne par  Louis  le  Pieux , pour 
faire  reftituer  aux  Egliles  St  aux 
Monaftéres  leurs  biens , 576 

Bonite,  Evêque  de  Tolède  ,612 
Boqitc,  premier  Abbé  8c  Fonda- 
teur du  Monaflére  de  St  Etien- 
ne de  Bagnoles , jStf 

Boréle , chargé  par  Louis  le  Pieux 
du  Gouvernement  de  la  Cata- 
logne , 5!t 

Bofon  , Général  de  Contran  , dé- 
fait par  le  Duc  Claude,  245 

_ , , 

Bourges,  Ville  de  France  , con- 

quife  par  les  Gots  , 99 

Braguc , pillée  par  les  Vandales , 
44.  Parles  Gots,  79.  Repeu- 
plée par  Don  Alfônfè  le  Chu  fie , 
555.  Fortifiée  par  Don  Alfonfè 
le  Grand,  658.  Son  Diocèfe 
mis  pour  le  Spirituel  fous  la  di- 
rection de  l'Evéque  de  Lugo, 
572.  Rétablilfement  de  fon  Siè- 
ge Epifcopal , 655 

Evêques  St  Métropolitains  de  Bra- 
guo;  Argémite,  (>(>£.  Balconius, 
5 } , 1 8 o.  Ccponius , 6 j . Etien- 
ne , 579.  fauft in,  597 . 404, 
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1 40 6.  Félix,  406.  Saint  Fruc- 
tueux, 3 46,3  5 9.  Julien,  291, 
295,  j 1 1 . Léodicilius , 374. 
Liuva  ,385,  589,  394,  Lucrè- 
ce, 66 , 1 80.  St  Martin  de  Du- 
rcie, 192,  197,  ïifi.Pantard, 
247.Potaine,  3J3,  344,  341?. 
Profuturus , 146,168,183 
Conciles  de  Brague,  Voitt.  Con- 
‘ ciles  d'Efpagne. 

Brandila  , Eveque  , 389 

Saint  Braulion,  Eveque  de  Sara- 
goffe,  19s  , 309,  31t.  Sa 
mort  & fes  Ouvrages , 31a 

Britalde  , Auteur  du  Martyre  de 
Sainte  Irénée , 333 

Britonia,  Siège  Epifcopal , eft  pré- 
fentement  Mondognedo  ,180, 
372.  Conqtufe  fie  démantelée 
par  les  Sarazins, 440.  Son  Dio- 
cèfe  rx-uni  pour  un  tems  à PE- 
glile  d’Oviedo , 57a.  RétabiiE- 
îement  de  l'on  Siège  Epifco- 
pal , 655 

Evêques  de  Britonia  j Bêla,  374. 
Maliofe  ,180.  May  locus  ,198. 
Mitope  ,293.  Sona  ,321.  So- 
Cin,  3 35.  Thèodofind,  668 
Brunichdde , Elle  du  Roi  Atha- 
nagilde  , èpoufe  Sifebert  Roi 
d'Auftralîe  , 187.  Epoque  de 
. cet  événement , 210,  Sa  con- 
verfïon  à la  Religion-  Catholi- 
que, 187.  Sa  méchanceté  ,t  70 
♦Dona  Brunilde , femme  d’Aldegaf- 
tre , fonde  St  dote  avec  Ion  marî. 
k Monaftére  de  Sainte  Marie 
d’Obone  , 5 1 1 

Burgos , Capitale  du  Roïaume  de 
Caftille  , 655.  Le  Siège  Epif- 
copal d’Auca  y eft  transféré, 
50;.  Elle  eft  repeuplée  St  for- 
tif.ée  par  Don  Diegue , Comte 
de  CattiUe , 654 

C 

CAbra  . Ville  & Siège  Epifco- 
pal  d’Eljxigoe , 2.52 


6Î7 

Evêques  de  Cabra  ; Arafind , 404. 
Bacauda  ,332,335.  Conllan4 
tin,  397. DeoJatus,  294,  3 11. 
Gratin,  389.  Reculfe,  626 
Cabors,  Conquife  fur  les  Gots  par 
les  Francs,  118 

Calabre  ou  Calabria , Siège  Epif- 
copal , Vticu  Montanches. 
Calahorra , Ville  St  Siège  Epifco- 
pal d’F.fpagne , 82 

Evcques  de  Calahorra  ; Euphraife  T 
389. Félix, 404.  Gabin,  295  , 
311  , 33  5.  Marne,  255  , 264, 
274,276.  Silvain,8a,  83. 
Théodomir,  553,  554.  Wi- 
lier,  397 

Calataynd  , l’ancienne  Bilbilis , 
444.  Origine  delbn  nom,  ib'ti. 
Calpé,  première  Place  d’Elpagne, 
conquife  par  les  Sarazins  ,426. 
Quelle  elle  eft  aujourd’hui,  ibid. 
Cambra,  Eveque  d'Iraliqne,  283 
Candax,  Officier  Général  d'Ab- 
dalla  frere  d’iflem  I.  Roi  de 
Cordoué , va  s'établir  avec  fort 
Monde  dans  l’ifle  de  Candie, 
5 «î 

Candidat, Eveque d’Aftorga,  32», 

, ? 1 î • 5 5 5 
Canide  , Evêque  d'Aulbne  ou- 
Vich , 124,128 

Canonitis  , Eveque , 133 

Cantabre, Evêque  deCoimbre,  3 5 3 
Cantabrie  , Province  d’Elpagne 
fon  étendue,  202.  Rébelle  aux 
Gots , elle  eft  foumife  par  le 
Roi  Léovigilde , 20  3 St  fef, 

Capréole,  Eveque  de  Carthage, 
confulté  par  deux  Moines  d'Ef- 
pagne  fur  Terreur  de  Ncfto- 
ritts  , J f 

Carcas  , V oin.  Candax. 
Carcaffonc  , Ville  de  Languedoc, 
prifê  (tir  les  Gots  par  les  Francs, 
241-C  onquifèpar  les  Sarazins, 
447.  Enlevée  T ceux-ci  par  Eu- 
des , 4.5  7,  Recouvrée  par  les 
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Mahométans,  459 


Eveques  de  Carcaffone  ; Elpide , 
309.  Etienne,  589.  Silveftre, 
3 5 5.  Solemne,  19  5 

Carriaric  , premier  Roi  Catholi- 
que des  Suives , 168,171  8e 
je j.  Son  amour  pour  fbn  fils 
procure  fa  converfion  8e  celle 
de  Ion  Peuple,  169  8e  feq.  11 
bâtit  un  Temple  à Saint  Martin 
„ de  Tours,  171.  Sa  converfion, 
17 J.  Sa  mort,  179. 

Carterius , Evêque  d’Arcobriga , 

*95 . 3*  * 

Carthagênc  , Ville  Maritime  du 
Roïaume  de  Murcie  ; prife  & 
faccagéc  par  les  Vandales  , 4 6 
Evêques  de  Cattagêne;  Heâor , 
114.  Licinien,  *59.  *65 
Caflona , Cazlona  ou  Caflulon  , 
Ville  8e  Siège  Epifcopal  d'El- 
pagne,  195 

Evêques  de  Caflona;  Marc,  ;n, 
335  , 541  , j 44-  Perlcvéïance, 
*95.  5°9*  Théodore,  573. 
Vencrius,  374 

Cafôce,  Evêque  d’Ampurias,  149 
Cafone  , Evêque  d’Ampurias , 

*54 

Caftin  , Général  des  Troupes 
d’Honorius,  44.  Son  orgueil  lui 
faic  perdre  une  bataille  , 45. 
Après  la  mort  d'Honorius , il 
le  déclare  pour  le  Tyran  Jean , 
4* 

Caflulon , Vritt.  Caflona, 
Catalans  ; ils  portent  leurs  plaintes 
à l'Empereur  Louis  le  Pieux , 
des  tyrannies  du  Comte  Ber- 
nard, 57  6 

Cea  , peuplée  & fortifiés  par  Don 
Alfbnfè  le  Grand  , 634 

Cécile  , Evcquc  de  Tortofè  , 389, 

597 

Ceciüus,  Evcque  de  Mentéfê,  lê 
retire  dans  un  Monaftcre,  179 
Cclédoine , Evêque  de  Montan- 


ches , _ J 3 f 

Celle, Métropolitain  de  Tolède, 

*}*■ 

Celfin , Métropolitain  de  Tolède  , 

*57 

Cenforius  , Comte , chargé  par  le 
Général  Acce  de  négocier  la 
paix  entre  les  Suéves  8c  les  Ga- 
liciens ,53.  Prifonnier  de  guer- 
re chez  les  premiers , 61.  Sa  fin 
tragique  , 67 

Centure  , Evêque  de  Grenade , 
404 

Ceponius  , Evêque  de  Brague, 

, r *5  >«4 

Cerinthe,  Héréfiarque  ; fes  erreurs 
fèmées  en  Efpagne  , 350 

Saint  Céfaire,  Evcque  & Métro- 
politain d’A.les,  lia,  114. 
Banni  de  Ion  Siège  par  le  Roi 
Alaric  11,  1 1 1.  Rétabli*,  ibti.  11 
préfide  au  Concile  d'Agde  , 114 
. Célàire  , Evêque  de  Lifbonne  , 

„ 14  + 

Célàire , Patiice  8c  Commandant 
pour  les  Impériaux  en  Efpa- 
gne , vaincu  par  Sifebut , i-j  7 
8c  feq.  11  lui  demande  la  paix 
& l'obtient,  179  8c  feq. 
Ceuta  enlevée  aux  Gots  par  les 
Impériaux,  159.  Affiégée  inu- 
tilement par  les  premiers,  160. 
Vigoureufement  défendue  con- 
tre les  Sarazins  par  le  Comte 
Don  Julien  , 4*1% 

Chagan , Roi  des  Avares,  180 

Charibert , fils  de  Clotaire  & Roi 

de  Paris  . 1 8 <5 

Charlemagne , reçoit  l'hommage 
d’Ibin-Alarabi  8c  d'Abiatar  , 
Gouverneurs  Mahométans  d’A- 
ragon ,306  d (eq.  Paffe  en 
Efpagne  avec  deux  Armées,  8c 
prend  Pampelune,  507.  Dé- 
mantèle cette  Ville,  308.  Eten- 
due de  Pais  qu'il  fournir  dans 
cette  incurfiun,  507.  Précau- 
tions 
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tîoiM  qu'il  prend  pour  s’affiner 
lès  Conquêtes,  jo8.  En  re- 
paffant  les  Pyiénées,  fon  Arriè- 
re-Garde lui  eft  enLvéa  avec 
les  bagages  & fôn  butin  par  les 
Valions,  ibid.  Son  zélé  pour 
l’extinétion  de  l'erreur  d’Eli- 
pand  de  Felfx  , 5 2 4 , f 2 5 
& feq.  528,  53  J , Si  7-  Ses 
Troupes  entrent  en  Catalogne 
& y font  des  dégâts  affreux  , 
ÿ 50.  Il  fait  la  paix  avec  Alha- 
can  , Roi  de  Cordouë,  552.  11 
envoie  en  Catalogne  pour  con- 
noitre  des  vexations  dei  Com- 
tes, 55  4.  Sa  mort , 5 5 6 

Charles  le  Cbtuve  , fils  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Pieux  , fait  par  Ibn 
pere  , Roi  d'Aquitaine  & Sou- 
verain des  Domaines  des  Fran- 
çois en  Efpagne,  .577  » 588- 
11  forme  le  projet  de  s’affurer  de 
la  perlbnne  du  Comte  Bernard, 
378,  11  le  reçoit  en  grâces  , 

5 79.  Secondé  de  Lothaire  fon 

frere , il  remporte  une  victoire 
fur  Louis  le  Pitil,  8tlur  Pépin  IL 
Roi  d'Aquitaine  , 5 79.  11  poi- 
gnarde le  Comte  Bernard , 3 84. 
11  fait  enfermer  les  fils  de  Pépin 
ï.  fon  frere,  60 7.  Il  conclut  la 
paix  avec  Mahomet,  à qui  il 
envoie  une  Ambaffade , 6 29 

Charles-Martel,  Maire  & premier 
Miniftre  des  Rois  des  Francs , 
463.  A la  fbllicitation  du  Duc 
Eudes , il  marche  avec  fes  Trou- 
pes contre  les  Mahométans , & 
il  remporte  fur  eux  proche  de 
Tours,  une  fameufe  viétoire, 
465.  Il  leur  enlevc  toutes  (es 
Villes  de  Bourgogne , & les  chaf- 
fe  de  ces  Quartiers,  468.  Il 
s’empare  d Avignon,  & il  y 
égorge  un  bon  nombre  de  Ma- 
hométans, 469.  Uprend,  pille 

6 démantelle  pluueurs  autres 

Tome  / 1. 
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Villes,  470.  Glorieuie  viétoire 
qu’il  gagne  fur  Amor  près  de 
la  Rivière  de  Birre,  ibid. 
Chafle  ( la  ) fe  doit  prendre  avec 
prudence , 472 

Chaftcté  tiès-eftimable  dans  des 
Religieufès,  • 431 

Châtiment  de  la  Ville  de  Palence, 
pour  fon  attachement  à l'Hére- 
lîe,  69.  De  quelques  Homici- 
des à la  Gloire  de  la  Religion 
Catholique ,î:i.  Des  Monar- 
ques , qui  étendent  la  main  fur 
le  Sacre,  ï8t>.^t)'un  Ecclcfîaf^ 
tique  , qui  manque  au  refpeét 
du  à fbn  Prélat , 306.  Il  ferme 
la  porte  â l'ambition  , 178 

Cheval  indompté  , devenu  traita- 
ble par  un  miracle  , 214 

Childebert,  Roi  de  Paris , 1 2 3 . Ses 

florieux  exploits,  142,  15  t. 

a vénération  pour  le  Martyr 
Saint  Vincent , 1 5 1 & feq.  Il 
lui  bâtit  un  Monaftcre , 153 

Childeric,  Roi  des  Francs , fait  la 
guerre  aux  Gots  en  faveur  de 
1 Empire,  98.  Recherche  leur 
alliance  ,& meurt , 102,104 
Chilpéric  , fils  de  Clotaire,  ôc  Roi 
de  Soiflons  ,136.  Son  divorce 
•vec  Audovére , & fbn  mariage 
avec  Galfuinthe  ,188.  Son  pro-  * 
cédé  affreux  envers  celle  - ci , 

1 90  & feq.  Il  fè  fait  méprifer 
& fe  rend  odièux  par  là  mau- 
vaifè  conduite,  187,  190  & 
feq.  Il  favorifè  Léovigilde  ,218 
Chindafuinthe,RoidesGots,3  16. 

Il  diilipe  quelques  troubles , 

• 317,3208:  feq.  Œuvres  pieu- 
fes  de  ce  Prince  ,319,  323, 

3 28.  Son  amour  pour  les  Bel- 
les-Lettres , 328-  Il  s’afTocie 
Récéfuinthe  fon  fils,  329,  Sa 
mort , 332 

Chintila , Roi  des  Gots  ,308.  Dif- 
férentes preuves  de  fà  piété , ibid. 
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épo 

& ftq.  II  bannit  les  Juifs  de  fes 
Etats  , 510.  Sa  mort , 515 

Chofroïs , Iloi  de  Perlé,  280 
Chrême , marque  de  l'Abjuration 
de  l’Héréfïe  Arienne,  175.  Ac- 
cordé #ux  Prêtres  pour  confir- 
mer les  Fidèles  , 2 64 

Chrétiens  d’Efpagne  ; foin  qu’ils 
prennent  des  Images  & des  Reli- 
ues  des  Saints,  pour  les  garantir 
es  outrages  des  Sara/ins , 43  5 
Sc  ftq.  440.  Leur  retraite  dans 
les  Montagnes  des  Afluries  & 
de  Bilcaye  ,^42  , 445 , 448. 
Paflàge  des  Chrétiens  Navar- 
rois , Aragonois  & Catalans  en 
France,  44a.  Ils  défont  dans 
les  Pyrénées  une  Armée  Ma- 
hométanc,  467.  Plufieiirs  tues 
par  les  Infidèles  fur  le  Munt- 
Panus,  500.  Leur  état  dans  les 
Domaines  des  Mahométans  , 
5 1 o & Jtq. 

Sainte  Chriftcte,  Martyre,  310 
Saint  Chriftophe,  Moine  & Mar- 
tyr, 603 

Chriflophe  , Prêtre  , récdificateiir 
du  Manaftére  de  Saint  Pruc- 
teux , 654 

Ciel  ( le  ) combat  pour  Don  Pela- 
ge Si  les  Chrétiens  , St  fait  péjir 
un  nombre  prodigieux  de  Ma- 
hométans ,453  Si  ftq.  S'arme 
contre  les  Infidèles , 632 

Cixila  , Métropolitain  de  Tolède , 
505,511.  Sa  mort , 512 

Cixilone , fille  du  Roi  Ervige , ma- 
riée à lgiza,  388.  Serment  fait 
par  Egiza  en  l’époufant,  3 98 
Clarence  , Evêque  de  Guadix  ; 

295,308 

Clarus,  Evêque  d'EIne  , 389 

Claude,  Prêtre, & par  la  fuite  Evê- 
que de  Turin,  557,  56  r.  Se- 
nte l'erreur , que  les  Images  ne 
doivent  point  être  vénérées,  581, 
j 68,  Ses  Ouvrages , 5 5 7 » 5 î?> 


5^1.  565,  577  S:  ftq.  S* 
mort , 577 

Claude , Duc , dillïpe  une  conjura, 
tion . 2 4 2 Si  ftq.  Triomphe 
glorieufément  des  Francs,  245 
Si  ftq. 

Clermont  en  Auvergne , conquit 
par  les  Gots  ,»i  00  Si  ftq.  Enle- 
vée i ceux  - ci  par  les  Francs , 
1 1 8 

Clodomir , fils  de  Clovis , & Roi 
d'Oiléans,  1 13 

Clodofinde , femme  du  Roi  RéÆ- 
red  , 154  Si  ftq. 

Clotaim  , fils  de  Clovis  , Sc  Roi  de 
Soillons,  t 23. 11  poi  te  la  guerre 
en  Efpagne  ,151.  Devenu  feul 
Roi  des  Francs,  il  meurt  ,186. 
Ses  enfans  & héritiers  , tùui. 

Clotilde , fille  de  Clovis  ,123.  Son 
mariage  avec  Amalaric,  Roi  des 
Gots , t 3 8 Si  ftq.  Mauvais  rrai- 
•temens  quelle  éprouve  de  fon 
mari  pour  la  Religion  , j 40  & 
ftq.  Elle  cft  vengée  par  Childe- 
bert  Ibn  frere,  Roi  de  Paris  ,14t. 
Sa  mort  & fa  fcpultuie,  141 

Clovis , Roi  des  Francs,  104.  Ses 
glorieux  exploits,  106,  1 10, 
116,118,119.  Alliance  qu'il 
contraire  avec  Théodoric , Roi 
d'Italie,  107.  Son  Bapicme, 
108.  Il  a une  entrevue  avec 
Alaric  II.  Roi  des  Gots,  1 1 3 Sc 
ftq.  Sa  mort  & fit  icpulture  , 
12  2.  Dnrée  de  fà  vie  & celle 
de  fon  Régne  ,123,  Scs  enfans, 

1 bii. 

Code  Théodofien  , rédigé  par  le 
Jurifconlulte  Anien , Sc  par  or- 
dre d’ Alaric  11.  Roi  des  Gots, 

, , 113,114. 

Codoyfa,  Gouverneur  d'Elpagne 
pour  le  Calife  , f'tlez.  Odiffa. 

Coimbre,  Ville  & Siège  Lpifco- 
pal  de  Portugal,  180.  Surprit 
par  ks  Suives  ,89,92,  Ruinée 
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par  les  Sârazins  ,43  7 & ftq.  En-  Ibnncric,  des  Notaires , du  Pat  ri - 

levée  à ceux-ci  par  Don  Alfonle  moine  & des  Spathaires , 333 

le  Grand,  6 37.  Repeuplée  3c  Les  Comtes  de  Navarre 

fortifiée  par  ordre  du  même  recherchent  la  prorcélion  de 
Monarque,  6 41,  Son  Siège  Charles  le  Chauve,  595.  Ceux 
Epilcopal  rétabli,  655  de  Catalogne  peu  unis,  569. 

Evêques  de  Coimbre  ; Cantabre , De  Caftille , diftinds  de  ceux  de 

333.  Emi!a,404.  Ermulphe , Burqas,  . 669 

z93*Lucence,  180.  198.  Mir,  Saint  Conance  ou  Conantius,  Evë- 
. 3 397.  Naufte,  66 1 , 662,  que  de  Palence,  171,  173, 

66 8.  Silèbert , 335  195,  308,  311.  Sa  mort , 

Coltbre , Ville  alors  d'Elpagne  , & 3 1 j 

Siège  Epilcopal , 114  Conciles  d'Elpagne;  I.  De  Barce- 

Evêques  de  Colibre'  Dronce  , lone , 149,  II-  DeBucelqjie, 
114-  Oronce,  128  26J,  I.  De  Brague,  179,  II. 

Sainte  Colombe, Vierge , Religieu-  De  Brague , 1 9 7 , III.  De  Bra- 

fe  & Martyre , 6 06  gue,374.  D’Egara,  276.  De 

Colonie  d'Elpagnols  Mahométans  Galice,  6 6.  De  Girone  , 117. 

en  Candie,  563  De  Huelca,  163.  De  Lérida, 

Comète,  vue  en  Èfpagne  , 63  154,  I.  De  Lugo,  191.  De 

Comit  iole.Comte , pcrlccute  deux  Mérida,  3 5 3.  D'Oviédp,  669, 
Evcques,  i^6Sc/eq.  II.  DeSaragofle,  155.  Autre  de 

Connnencement  de  l'erreur  de  SaragolTe  401,  I.  De  Séville, 

l'Adoption. du  Chrift,  3 1 6 & 25  2 , IL  De  Séville,  282.  Au- 

f‘9-  De  la  perlécution  d'Abder-  tre  de  Séville,  313.  De  Tarra- 

ramell  591.  Du  Roïaume  de  gone,  113  , 1.  De  Tolède,  9, 

Navarre , 608  II.  De  Tolcde,  133,  III.  De 

Commerce  & ufure  interdits  aux  Tolcde,  24 6.  Autres  de  To- 

Eccléliaftiques , 124  léde , 162 , 173  ôe  feq.  IV.  De 

Complote,  Ville  d’Elpagne  &Sié-  Tolède,  294,  V.  De  Tolcde, 

ge  Epilcopal,  2 i o? Pria.  Al-  308,  VI.  De  Tolcde,  310, 

cala  de  Hcnares.  VII.  De  Tolède,  320,  VIII. 

Compoflelle  j fa  première  Eglilé  De  Tolède,  3 34  , IX.  De  To- 

bâtic  & dotée  par  Don  Alfonfe  lédè,  341  ,X.  De  Tolcde,  344, 

le  Cbafle,  567»  Le  Siège  Epilco-  XI.  De  Tolcde,  3 73  XII.  De 

pal  d'Ida  y cft  tranfcré,  567.  Tolcde,  384 , XIII-  De  Tolé- 

Son  Egülè  rebâtie  par  Don  Al-  de,  388  , X I V.  De  Tolède, 

fiinfe  le  Grand,  646,  Conlâcrée  394  , XV.  De  Tolède,  397  , 

à la  (cllicitation du  même  Prin-  XVI.  De  Tolède,  403 , XVII. 

ce . 668  & ftq.  De  Tolède , 406  , XVIII.  De 

Evcques  de  Compoftelle  ; Sife-  Tolcde,  416.  Autre  de  Tolé- 

nand  , 66o , 66  2 , 66  8.  Théo-  de,  409,  De  Valence,  157. 

^ 567  D'Urgel,  5 3 5.  Autre  dont  on 

Comte , Titre  propre  aux  Gots  ignore  le  lieu  de  la  tenue  , 66 

pour  leur  première  Noblefie  , Concile  V I.  General  de  Conf- 

5°?  • ? 3 6-  Ce  qu’ils  enten-  tantinople,  393,  Général  d'E- 

doient  par  Comtes  de  l’Echan-  . phélè,  53 
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Autres  Conciles  jd'Agde  1 1 4.  De 
Carthage,  57.  De  Diofpolis,^. 
De  Fontaines, 6 5 8.  De  Franc- 
fort , 518.  De  Narbonne,  514. 
De  Fort,  6 59.  De  Rome,  4 5 8. 
De  Thuify  en  France , 61$ 

Conciliabules  ; de  Cordouë,  604. 
De  Cordoué,  616.  De  Tolè- 
de, 2 r 1 

Concorde  , Evêque  d’Aftorga  , 
29  j 

Concorde , Evêque  de  Palence  , 

IIS  • 5&4.  J»?.  ?94>  597 
Confiance  8c  dévotion  Chrétien- 
nes allèrent  les  Viéloires,  459 
Confiance,  Comte,  8c General  des 
Troupes  d'Honorius  , 17.  Ses 
expéditions  en  faveur  de  fon 
Prince,  itid.  Si  frq.  Il  épottfe 
Galla  Placidie , 40.  Son  alfocia- 
tion  à l'Empire  d’Occident  par 
l'Empereur  Honorius , 8c  fa 
mort , 4 j 

Confiance,  Moine  en  Efpagne  , 
consulte  Capréole  , Evcque  de 
Carthage,  fur  l'erreur  de  Nef- 
torius , j 5 

Confiant,  fils  du  Tyran  Confian- 
tin , met  l'Efpagne  fous  la  Do- 
mination de  ion  pere , 1 5 & feq. 
Il  cft  aûiégé , pi  is  8c  fait  mou- 
rir dans  Vienne  en  France,  par 
le  Comte  Gét once  , 27 

Conftantin,  Tyran  , élevé  de  ftm- 
ple  Soldat  à 1 Em}  ire  en  faveur 
de  Ion  nom,  ! ».  Défait  dans  les 
Gaules  les  Baibares,  itid.  Met 
l'Efpagne  dans  (on  parti,  i 5, 
L’Empereur  Honotius  le  recon- 
noît  pour  fon  Collègue  , 1 o. 
Son  fort,  »8 

Conftantin,  Evêque  (FAuca  , 404 
Conftantin,  Evcque  de  Cabra  , 
597 

Conftantin , Officier  Général  du 
Tyran  Atalus,  dcf  itJSc  tué  en 
Afrique  par  Héraclien,  23 


Convenæ,  aujourd'hui  Commin- 
ges , Patrie  de  l'Héréfiarque  Vi- 
gilance , î 

Converfion  miraculrufe  d'un  Vo- 
leur, 107 

Cordoue , Ville  d'Efpagne  8c  Ca- 
pital du  Roïaume  de  meme 
nom  ; rebelle  au  Roi  Agila,  1 70, 
Au  Roi  Léovigilde  , i»o.  Ré- 
duite par  celui-ci,  197,  224. 
Conquifè  par  les  Sarazins  ,451. 
Choilîe  par  Alahor  pour  (à  réfi- 
r'ence  , 446.  Soumife  par  Ab- 
derrame  I.  491.  Embellie  par 
celui-ci  , qui  y tient  fa  Cour  , " 
49  7.  Châtiée  par  Alhacan  pour 
s’étre  révoltée , # 560 

Evêques  de  Cordouë;  Agapius, 
251,  iji.  Eleuthére , 162. 
Etienne  intrus,  619,  Eupho- 
rns , 5 5 J . Honorius  ,583.  Leu* 
deftoid,  194,511,52t.  Mu- 
mule,  589,  597.  Paul,  619* 
Valence l6»6,rfiS,629,f  r- 
bain  , 604 , Zachée , 404 

Conciliabules  de  Cordouë,  Frire. 
Conciliabules. 

Coria,  Ville  8c  Siège  Epifcopal 
d'Efpagne,  174.  Enlevée  aux 
Sarazins  par  Don  Ordogno  ï. 

* 62  7 

Evêques  de  Coria  •,  Acula  ,585, 
Atula,}97.  Bonilace , 195, 

J 11.  Boniface,  404.  Donat». 
5*5,  Elie,  274.  Jacob,  662. 
Jfcan,-  5»  1 . 554 

Corps  des  Saints  Jufte  8c  Pafïor, 
emportés  par  les  Chrétiens  dans 
les  Pyrénées,  440.  De  Saint 
Torquat  & de  Saint  Euphraifè, 
tranfportés  en  Galice,  itid. 
Corfè  ( 10e  de  ) fâccagée  par  les 
Mahométans,  5 46 ,5-55.557- 
Ses  Peuplesrontraignent  les  In- 
fidèles de  fê  retirer,  568 
Coras , Evêque , dont  on  ignore 
k Siège,  180 
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Covadonga,  Caverne  où  Don  Pé-  Dagobert,  Roi  des  Francs,  aide 
lage  fe  tint  retranché  pour  fe  Sifenand  à s'emparer  du  Trône 
détendre  contre  les  Infidèles , desGots,  2 9 a & (eq. 

451  Daniel , Métropolitain  de  Nar- 
Crainte  (la)  ponrfhit  ordinaire-  bonne,  529 

ment  ceux,  qui  ne  rcconnoif-  David,  Evêque  d'Orentè,  195, 
fent  point  d'autre  Loi  , que  3 1 1 

leurs  caprices  & leur  humeur , Davila , Evêque  d'Alcala  de  Hé- 
ï7i  nares  555.  54' -5  44 

Crédulité  vaine  des  Juifs , 458  Decentius,  Evcque  de  Ségovie, 

Crefcitan  , Evcque  de  Béziers,  40 3 

3 89  Découverte  & invention  du  Corps 
Cruautés  du  Roi  Amalaric  envers  de  Saint  Jacques  Apôtre  de  l'E£ 

Clotilde  fa  femme  , 1 40  & ft<j.  pagne  , 549 

Des  Barbares  en  Efpagne , 20  Dénia.  Ville  8c  Sicge  Epifcopal 
&/*?.}  8,44,46,47,48.  d'Efpagne,  . 509 

5 2 , 54 , 60,  64,  80,  84,428  Evêques  de  Dénia  ; Antoine,  509* 
514,  583,  584,  587,  Félix,  575  ,58  5.  Marcel.  555. 
. 622.  De  Chilpéric,  RoidcSoif  Martien,  594.  597. 4-°} 
fous,  à l’égard  de  Gnlfuinthe  fa  Déodat , Evcque  de  Ségovie  ,585, 
femme,  19t.  De  Gérance  en  389,  594,  597 

Efpagnc,  29.  DeGoluimhe  en-  Déodat  ou  Deodatus,  Evêque  de 
vers  la  Princeflè  Ingonde  , zo8.  Cabra , 294 , 5 1 1 , 5 2 1 

De  Léovigilde  envers  Saint  Deftruétion  miraculeufe  du  Prifcf- 
Htiménégüde  for»  fils,  1278c  lianilme  en  Efpagne , 6 8 8c feq. 

feq,  Deux  Saintes  filles , Martyres  à. 
Culte , Général  Mahométan  , dé-  Cordouë  ,.  6 ■ 1 

fait  8c  tué  par  les  Maures  Ré  Saint  Diftin  , Evêque  d’Aftorga, 
belles,  47 J 14a.  Sa  mort,  tlrid.. 

Cuniulde,  Evêque  d'Aqnis,  J79  Didier rCuré de  Barcelone, envois 
Cuniulde  , Evcque  d’italique  , à Saint  Jérôme  le  Livredel  Hé- 

597 , 404  réOarque  Vigilance,  7 

Curés;  quels  lèrvices  ils  doivent  Didier,  principal  Partilàn  de 
rendre  aux  Prélats,  F98  Gondualde , 2 34.  Officier  Gé- 

Cyprien  , Métropolitain  de  Tar-  néral  de  Gonrran ,.  259 

ragonc,  5 89 , 5 94,,  597.  Con-  Didime,  Eveque  de  Tarrazone, 
je&urcslur  l'année  de  là-mort,  toi 

402  Didime  8c  Vérinien-,  deux  Sei- 
Cyrilla  , Général  Got  en  Elpagne  gneurs  Efpagnols,  témoignent' 

8c  dans  les  Gaules,  83.  Chai»-  leur'' attachement  J l’Empereur 

gé  par  le  Roi  I héodoric  de  ré-  Honorius,  13.  Leur  trifte  fort 
gler  la  paix  entre  les  Suéves  8c  14 

les  Galiciens  , 87  Don  Diégue-,  Comte  de  CalfiHe  ;. 

lès  expéditions  glorieulès  con— 
D treles  Mahométans,  6 50,  6 5 it. 

DAginr,  pretniçr  Abbé  de  Rü  6 ; î.  Il  repeuple  8c  fortifie  la 

pol,.  6 5,8  Ville  de.  Burgos , par  ordre  du- 
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Roi  Don  Alfonfe  le  Cbufie,  654 

&/*f. 

Don  Diégue  , Comte  de  Burgos , 
rétablit  le  Monaftére  de  Saint 
Pierre  de  Cardcgna , 669 

Sainte  Digne , Religieufe  & Mar- 
tyre , <So<5 

Dignités  ; quelles  étoient  les  prin- 
cipales chez  les  Gots , 589  8c 
fcq. 

Dobbie  , affaffin  d’Ataulphe  , 3 f 
Domitien  , Evêque  , M 5 

Domitien , Général  de  Julius  Ne- 
pos , 99 

Domninus  , Evêque  d’Aufone  , 

Saint  Donat,  premier  A b b*  du 
Monallére  de  Servit,  195-  La 
Régie  connue  fons  fon  nom  , 
n'eft  pas  de  lui , 196 

Donat , Evêque  de  Coria  , 555 

Donat , Comte  , chargé  par  l'Em- 
pereur Louis  le  Pieux  de  pafTer 
* en  Catalogne  pour  y rétablir  le 
calme,  569.  l’our  y faire  ref- 
tituer  aux.  Eglilès  8c  aux  Mo- 
naftéres  leurs  biens , 576 

Donum  - Dei,  Evêque  d’ Ampu- 
rias  , 5ll/,5  5 5 

Doute  , fur  le  tems  de  la  célébra- 
tion de  la  Pâque  , 77 

Drnconce  ou  Dracontius  , Poète 
Chrétien,  5},  3*8.  Ses  Ou- 
vrages , iùid. 

Dronce , Evêque  de  Colibre  , 

1*4. 

Ducs  ; quels  étoient  ceux  qui 
avoient  ce  titre  chez  les  Gots.; 

, *5<S 

Dukide  , Pictre  de  Tolède  , St 
enfuite  Evcque  de  Salamanque , 
668.  Il  ne  peut  avoir  été  l'Au- 
teur de  la  Chronique  d' Albayda, 
653.  Il  obtient  du  Roi  do  Cor- 
doué  deux  Saints  Corps,  & les 
apporte  i Oviédo  , ibid.  & feq, 
Dume,  Monaftére  fie  enfuite  Evê- 


ché ; là  fondation , 8c  lôn  érec- 
tion en  Siège  Epilcopal,  175. 
Son  Siège  eft  préfentement  à 
Mondognedo , 66  1 

Evoques  de  Dume;  Benjamin,  174. 
Saint  Fruâueux,  340,  344. 
346,  539.  Germain  ,195. 
Saint  Martin , 1 7 1 & fcq.  175, 
179,  180.  Pimenius,  311. 
Richimire,  311,  333,  340. 
Rofend  , 66z.  Vincent , 397 

Dunila  ou  Dunilan , Evêque  de 
Malaga,  5 1 1 » 3 3 > 

E 

S.^int  Ebbon , Evcque  de  Sens , 
fait  retirer  les  Mahométans 
par  fes  prières , 4.64. 

Ebles , Comte , pafle  en  Jslavarre 
par  ordre  de  Louis  le  Pieux  , Sc 
y eft  fait  prifonnier , 5 66 

Eboric , fils  de  Mir , Roi  des  Sué- 
ves , 113.  Détrôné  & relégué 
dans  un  Monaftére  par  Ande- 
ca , z a 3 

Ecdcfiaftiques  incontinent,  reclus 
dans  des  Monaftcrcs , z6z.  Dif- 
férentes peines  prononcées  con- 
tre eux  par  les  Canons  de  pres- 
que tous  les  Conciles. 
Ecdcfiaftiques;  les  Vagabons  doi- 
vent ctre  punis , 159.  II  leur  eft 
défendu  de  palier  d'une  Eghfe 
à une  autre,  Z83.  Leurs  Con- 
cubines doivent  être  vendues 
pour  Elclaves,  & le  prix  de 
la  vente  applique  aux  Pauvres, 
348 

Ecija  , Ville  8c  Siège  Epilcopal 
d'Eftagne,  151.  Rebelle  à Léo- 
vigilde  , Sc  ioumilè  , 124 

Evcques  d'Ecija  ; Arvide,  404. 
Avence,  294. Béat, 6 16.  Etien- 
ne, 3 z 1 , 3 ; 5.  Saint  Fulgen- 
ce,  174  zb 1 , z8  3 , 290. 
Guudence  , a 5 z.  Nilibaide  , 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


695 


357.  Pelage,  a 51.  Thcodul- 
phe,  38s  , 389 

Edicius , Gouverneur  de  Clermont 
en  Auvergne  pour  l’Empire , a£ 
fiégé  par  les  Gots , & contraint 
de  rendre  la  Place,  100.  Il  efl 
fait  Patrice  par  Nepos , toi 
Edified  , Abbé  , Fondateur  du 
Monaficrede  Sainte  Cécile,647 
Edit  contre  les  Chrétiens  , A04. 
Autre  pour  faire  démolir  les 
Eglifès  nouvelles,  605 

Edovec  , Généraldu  Tyran  Conf- 
tantin,  • a 8 

Egara  , Ville  & Siège  Epifcopal 
d'Efpagne  , 1 1 4 

Evêques  d' Egarai  Eugène,  195, 
Jean,  389,  397,401,  404. 
Illergc,  264,  274.  Nébride  , 
1:4,  118,152,  133,149. 
Sojhror.ius,  355.  Taure,  1 54. 
Vincent,  335 

Concile  d' Egara  , Foin.  Conciles 
d’Efpagne. 

Egérede , Evcque  de  Salamanque  , 
321 ,334, 344 
Egidius,  Comte , Commandant  des 
Troupes  Impériales  dans  les 
Gaules,  8 1 . Contraint  les  Gots 
de  faire  la  paix,  83.  Refufè  de 
reconnoîrre  l'Empereur  Sévère, 
86.  Gagne  une  viétoire  fyr  les 
. Gots , 89.  Recherche  l’alliance 
des  Vandales  , ibid. 

Egila  , Evcque  de  Grenade , facré 
* par  Vulcarius  Archevêque  de 
Sens,  en  vertu  d’un  ordre  du 
Pape  ,311.  11  eft  diftinû  de 
Cixila , Archevêque  deToléde, 
ibtd.  U confultc  le  Pape  Adrien 
fur  plufieurs  erreurs  élevées  chez 
les  Chiétiens,  512,313 
Egila,  Evi que  d'Orenfe,  <56 8 
Egila,  Evcque  d’Ofma,  193,509. 

_ . , Ji‘ , 3zt, 333 

Eginhnrt,  Grand-Maître  d'Hotel 
de  Charlemagne , tué  il  Ronce- 


vaux  , 508 

Egiza , Roi  des  Gots  ; fon  mariage 
avec  Cixilone,  3 88.  Son  avène- 
ment à la  Couronne,  396.  11 
diflîpe  heuretfement  une  conf- 
piration  , 403.  11  a la  guerre 
avec  les  Francs,  408-  11  s’alfo- 
cie  Witiza  fon  fils,  ibii.  & feq. 
Sa  mort,  4 10.  Calomnies  con- 
tre ce  Prince  , ibii.  & feq, 
Eglifes;  quelques-uns  en  fon- 
doient , non  par  piété  , mais 
dans  des  vues  d’intérêt,  199. 
Celle  de  Rome  a la  Primatie 
dans  l'Univers , & tous  les  ap- 
pels dévoient  lui  ctre  portés  , 
1 48 

Elche,  Elice  ou  Hélice  , Ville  3c 
Siège  Epifcopal  d'Efpagne  , 
*95. 5>  * 

Evcques  d'tkhei  Emila,  397. 
Léandre  , 375,  384,  389, 
393.  Oppa  , 403.  Serpentin, 
■*95.  5°9»  Theudegor, 
616.  \Vinalde  ,311.  Vinibal- 
, de,  ^ 335, 341,  344 

Eleuthcrc , Evêque  de  Cordoué  , 
262 

Elice  ou  Hélice , V tîee,  Elche. 
Saint  F.lic,  Pretre&  Martyr,  613 
Elie  , Evcque  de  Coria , 174 

Eligan , Evcque  d'Ofina , 344 

Elipand , Métropolitain  de  Tolè- 
de, 512.  Tient  un  Concile  à 
Séville , 513.  Publie  l'erreur 
de  l'Adoption  de  Jefus-Chrift  , 
515.  Ecrit  à l’Abbc  Fidèle , ta- 
xant de  témérité  Saint  Béat  & 
Etherius,  5 16.  A Alcuin  une 
Lettre  d'invectives  ,553  Sé- 
duit Félix  Evêque  dk  rgel , 518 
& feq.  Compote  en  faveur  de 
fon  Héiélie  un  Livre  qu'il  lui 
envoie , 525.  Incertitude  fur  fa 
convetfion,  536.  Il  n'a  poiot 
été  Difciple  de  Fehx,  }i5. 
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Ja , Eveque  de  Siguença  ,585,  du  Corps  de  Saint  Jacques,  5 49 
' 389,594  Ere, Comte  de  Lugo,  669 
Eine,  Ville  de  Rouflillon , Siège  Ermingaud,  Comte  d'Ampurias, 
Epifcopal,  195.  Conquile  par  bat  fur  Mer  ia  Flotte  d'Alha- 

les  Sarazins,  * 447  can,  55-5 

Evêques  d'Elne  ; Acutule  , 295  , Erminie  , ancienne  Ville  d'Efpa- 
j 1 1.  Clarus,  589.  Vitéric,  gne , aujourd’hui  la  Garde,  <£5  9 

545  Ermulphe,  Evêque  de  Coimbre  , 
Eipide  , Evêque  de  Carcaffone , 295 

509  Erreurs  fur  l'origine  de  Y Ame  ,25. 
Eipide,  Evêque  de  Tarrazone , Celle  fur  la  célébration  delà 
Foi  ex.  lipide.  Pâque  , St  d'autres  introduites 

Saint  Emerius  , Fondateur  d'un  en  Efoagne,  510,  515,  554 


Monaftére  1 Bagnoles  , 518 

Saint  Emila , jeune  Diacre  , Mar- 
tyr , 60  i 

Emila,  Evêque  de  Barcelone  , 
174.27 6 

Emila,  Evêque  de  Coimbre,  404 
Emila  , Evêque  d'Elche  , 597 

Saint  Emilien  , Ftiez.  Saint  Millan 
de  la  Cogolla. 

Empire  Romain;  (à  fin,  10  a. 
Voie x.  Romulus  Momyllus,  St 
Odoacre. 

Emplois , qui  fuivant  les  Canons , 
réndoient  inhabiles  à l'Epilco- 
pat,  8 

Sainte  Engracie , Martyre  , 444 , 
45g 

Eparce , Evêque  d'italique  ,295, 
30 6,  51t.  321  . 3J5 
Epce  , neceflaire  en  teins  de  paix 
comme  en  tems  de  guerre , 2 76, 

Saint  Epibane , Evcque  de  Pavie  , 
réconcilie  Ricimer  avec  l’Em- 
pereur Anthemius , 94.  Régie 
la  paix  entre  les  Impériaux  & 
les  Gots , 1 00 

Epiphane,  Evêque  intrus  de  Sévii- 
le  , 6 2 , 8 1 

Epoque  de  la  mort  de  Saint  Her- 
menégilde  , 2 2 8 fie  ftq.  De  la 
perte  de  l’Efpagne  , & de  la 
définition  de  l'Empire  des 
Gots,  43  2,  De  la  découverte 


& ftq.  f 50,  5 60.  Contre  la 
vénération  des  Saints  & des  Ima- 
ges, 5,  j<fa,  568.  Contre 
l'Immenfité  de  Dieu , 6 25 

Ervige , Roi  des  Gots  ; moïens  qu'il 
emploi'a  pour  parvenir  au  Trô- 
ne, 38  3 Scfeq.  Il  marie  Cixilo- 
nefa  fille  avec  Egiza,  388.  Son 
abdication  de  ia  Couronne  en 
laveur  de  celui-ci , & la  mort , 

W6 

Ervige,  Evêque  de  Béziers , 404 
Ervige,  Evêque  de  Calabria,  397 
Erules , Peuples  Septentrionaux  , 
font  des  délcentes  8t  de  grands 
dégâts  en  Efpagne , 80,  84. 
Mettent  fin  à l’Empire  d'Occi- 
dent , & envahiflent  toute  l'Ita- 
lie, 1 o 2 8c  feq. 

Efcla  ves  Mahomctans , féditieux  6c 
châtiés  par  le  Roi  Don  Aurc- 
le,  504 

Ethére,  Evêque  de  Grenade  , 194 
Ethéric , Eveque  de  Baza , 375 

Etherius,  Eveque  de  Baza,  273 
Etherius , Eveque  d'Olma , s'oppo- 
lê  aux  progrès  de  l'erreur  d’Éli- 
pand , 5 1 5 Si  feq.  11  eft  taxé  de 
témérité  par  celui-ci,  5 16 
Etienne  , Pape , ordonne  ia  dépofi- 
tion  de  ici  va  St  d'Hermémir® 
deux  Evcques  intrus  fur  des 
Diocèfes  d'Efpagne , 658 

Saint  Etienne,  Abbc  St  Martyr , 
avec 
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svec  deux  cens  Mornes , 574 

Etienne , Métropolitain  de  Brague, 
érige  en  Evêché  le  Monullére 
d'Aquis , jjÿ 

Etienne,  Métropolitain  de  Mcri- 
da,  J21t  ±21 

Etienne , Métropolitain  de  Méri- 
ta» 585,589.594 

Etienne  , Evcque  d’Aufone  cm 
Vieil,  221 

Etienne  , Evêque  de  Carcaflone , 

ll2 

Etienne , Evcque  intrus  de  Cor- 
douc , (£29 

Etienne  Evêque  d’Ecija,  } 1 1 , 

Etienne  , Evcque  de  Grenade"", 
1»  Dépofe  par  la  tyrannie  du 
Comte  Comitiole,  2 5 fi 

Etienne  , Evêque  d'Oret,  z&i  , 

*73 

Etienne , Evcque  de  Tarrazonc  , 

155 

Etienne,  Eveque  de  Valene,  541. 

544 

Etienne  , Evêque,  dont  on  ignore 
le  Siège , 27g 

Evan.fils  de  Witiza  confpire  con- 
tre le  Roi  Don  Rodigue , 8c  at- 
tire les  Sarazins  en  Efpagne  , 
42  5.  11  trahit  ce  Prince , 428  , 
450 

Saint  Evance,  Moine  .&  Maityr , 

600 

Evance  ou  Evantius , Archidiacre 
de  Tolède , chargé  avec  Urbain 
du  Gouvernement  de  cette  E- 
glile.^jd.  8c  jeq.  Sa  mort,  479 
Evaric , Roi  des  Gots , VeUtu  Lu- 
ric,  , 

Eudes,  Roi  de  France , Souve- 
rain de  la  Marche  d' Efpagne  , 

Eudes , Duc  d'Aquitaine , gagne 
deux  fameufès  Victoires  iur  les 
Mahométans,  45  7 , 459.  Leur 
enleve  Carcaflone  , 4 5 7*  il  le 
Terne  LL 


ligue  avec  Munuz.V,  & Mii  don- 
ne la  fille  en  mariage,  462.  Sa 
défaire  pour  les  Infidèles , 464, 
Uni  à Charles-Marte! , il  con- 
tribue à les  tailler  en  pièces,  46  5 
Evêques}  ils  ne  doivent  point  être 
ignorans , ni  pafler  d’une  Rgü- 
fe  A une  autre  , 2 1 • H leur  étoit 
enjoint  d'aflifter  A la  mort  &aux 
funérailles  des  Prélats  leurs  voi- 
lins  , t s 8.  (Qualités  réquifes 
pour  qu'ils  (oient  élus,  298.  Ils 
ne  doivent  point  é:re  A charge 
au  Clergé  ni  aux  F.glifes,  250. 
Ni  abandonner  leur  Egliiè  , ni 
leur  Troupeau  , quand  il  eft 
menacé  de  "quelque  malheur , 
279.  Droits , que  leur  Dignité 
leur  attribuoit  à eux  lèuls,  284. 
On  en  dépolè  un,  pour  avoir  per- 
mis de  reprefenter  une  Comé- 
die , 286.  Ceux  d'Efpagne  re- 
fulènt  de  condamner  les  trois 
Chapitres , 1 90.  Ils  (bulcrivent 
A la  définition  dn  V I.  Concile 
Général  de  Conflantinople,  5 9 5 
8c  feq  Ils  jouiflbient  du  Drôit 
des  Palatins  pour  les  Eleftions 
des  Rois,  41  4.  Ils  écrivent  A 
"Charles  le  Chauve  pour  le  prier 
d'arrêter  la  Perfécution  d’Ab» 
derrame  II.  591 

Eufraile,  Evcque  de  Lugo,  Foin. 
Euphrailê. 

Saint  Eugcne  , Métropolitain  de 
Tolède  , 8c  fécond  du  nom  , 

5*7  . 5J_I_>  54<  . 544-  Sa 
mort , 547.  Scs  Ouvrages  , 

} *8  . 544*. 14:2  &/f?- 
Eugène,  Métropolitain  de  Tolè- 
de & premier  du  nom , 186  , 
508 , 5 n , 521 , 525.  Sa 
mort , } 27 

Eugène,  Evêque  d’Egara  , 295 
Eugène,  Comte  fie  Gouverneur 
de  Cantabrie , m J 

Saine  bubltus , Evêque  de  Chi- 

Ttti 
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lonj\  envolé  en  Ambalfade  en  Eufébe,  Evêque  d’Arfe* , 
Efpagne  par  la  Reine  Brunichil- 


de , y meurt , 1 1 8 

Saint  Euloge  Prêtre  de  Cordouë 
parcourt  une  partie  de  l'Efpa- 
gne , p8î  gc/éf.  589  & ftq.  Il 
eft  emprilonné  par  les  Mahomé- 
tans,  do  i.  11  écrit  en  faveur  des 
Chrétiens,  & une  Lettre  à Vil— 
fefind  Evêque  de  Pampelune 
Cor.  Elu  Evêque  de  Tolède 
il  (buffre  le  Martyre , dio  & 
/if.  Ses  Ouvrages,  dzi.  Son 
Saint  Corps  eft  transféré  i Ovié- 
do, 

Evora,  Ville  8t  Siège  Epifcopal 
d’ E (pagne  , 190.  Tonifiée  par 
Silèbut , zl  1,  Soumife  par  les 
Sarazins  , 43  2 

Evêques  d'Evora;  Abience  ,554. 
Arcontius , 404.  Jofime , zdz. 
Julien , 1 90.  Siiicle,  195,31  », 

5 i 1.  Traflemoad,  385 , 397. 

Zofïme , 3 44 

Euphemius,  Métropolitain  de  To- 
lède , 347 

Euphorus,  Evêque  de  Cordouë, 

335 

Euphraife , Evcque  de  Calahorra , 

5*L SL 

Euphraife , Evêque  de Lugo , 38  5 , 

597 

Eurk  Foi  des  Gots,  monte  fur  le 
Trône  par  un  fratricide,  9 1.  Il, 
fe  prépare  à la  conquête  de  l’EC- 
pagne,  95.  Succès  de  fes  Ar- 
mes dans  ce  Païs , 9 d>  Et  dans 
fes  Gaules,  98 , 99 , 1 03, 1 04. 
Perfecuteur  des  Catholiques  r 
soi.to;  , 103.  Plufieurs Prin- 
ces 6c  Peuples  recherchent  fou 
alliance  , 10  » ^103.  Il  met  dans 
fes  Etats  les  Loix  en  vigueur 

6 fait  un  afte  de  Catholicité  r 

104.  Sa  mort,  lof 

Eufebe , Métropolitain  de  Tarra- 
gone^ 
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Eufébe,  Evcque  de  Baza,  193  , 

;o3,  ; 11 

Eufebe , Evêque  de  Huelca,  3 3 
Eufébe,  Evcque  de  Valérie , *9L_ 

î°9 

Eufende,  Evcque  de  Lérida . ; 89, 
• 597 

EuCque , Evêque  de  Ségorbe  , 
Î4* . 544 

Euftorgitn,  Evêque  de  Millan, 

161 

Eutharic  , époufe  Amalafunthe  , 
11;.  Son  extraôion , ünd.  If 
fur  pere  d'Atalaric  Roi  d’Ita- 
fie,  1 fz 

Eutrope  , Evêque , écrit  à Saint 
Auguftin , au  fujet  du  ErifcUia- 
nifme , 3 F 

Eutrope , Evêque  de  Valence , 6c 
auparavant  Abbé,  160 ■ idf- 
Saint  Eutyche , Anachorète  ,15» 
Eutychéilme;  fon  origine,  4Î- 
Eutyches , Abbé  Héréfiarque  ; fet 
erreurs , $4 

Saint  Eutychien,.  Domeftique  de 
Genféric,  Martyr,  ; 8 

Exarne , Evêque  d’Oflbnoba , ; 5 J 
Excès  dans  les  repas  , lorfqu'on 
rend  les  comptes;  ufage  très- 
ancien  , 1 49 

Eylon  , Comte  8c  Gouverneur 
d'Alava,  rebelle  à Don  Alfonfe 
le  Grand  & puni,  634  8t/rf.. 


F Amines  terribles  en  Efpagne, 
11,34,  318,395,  485  . 
4.8  d.  On  en  éprouve,  une  af- 
freufe  à Barcelone , 5 40.  Dans 
la  Province  de  Tarragone.  146. 
Stilicon  en  procure  une  en  Ita- 
lie, pour  rendre  odieux  l'Em- 
pereur Honorius , 1 s 

Farne  .Evêque  de  Vifée,  J I»,  J 11 
Don  Favila , Roi  &■  Sutcefletw  de 
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Don  Pelage,  471.  Il  bac  les  te  de  Notre-Dame î Epoque  de 

fon  Indication , 343 


Mahométans , 47  t.  Sa  fin  tra- 
gique , iiid. 

Fauftin , Métropolitain  de  Brague , 
1 91  • 4° 4-  Enfuite  de  Séville , 

406 

Saint  Félix  , Anachorète  , 10 1 

Saint  Félix  , Anachorète  , Fonda- 
teur avec  Saint  Vote  fon  frere, 
du  Monaftére  de  Saint  Jean  de 
laPegna,  197  & f*1' 

Saint  Félix,  Moine  h Martyr, 

Saint  Félix , Martyr , do  3 

■felix,  Métropolitain  de  Séville, 
404.  Enfuite  de  Tolède,  40 6. 
Kecommendable  pour  fes  vertus 
& pour  là  fcicnce  , 407.  Sa 
mort , 409 

Félix  , Evêque  de  Calahorra  , 
4°4 

Felix,  Evcque  de  Dénia,  373  , 

Felix,  Evêque  d'Iria,  jJj  , 383/, 

Félix,  Evêque  de  Porto,  404^ 
406.  Eni'uite  Métropolitain  de 
Brague , 406 

Felix,  Evêque  de  Valence,  333  , 
341 

Felix , Evêque  d’Urgél , 3 1 6 , 

1 1 j.  Eft  entraîné  dans  l'Héré- 
ite  par  Elipand  ,_jj  8.  Commu- 
nique fes  fentimens  erronés  aux 
Evêques  de  France,  3*3.  Eft 
condamné  dans  plusieurs  Con- 
ciles, 414,31a,  335.  Abjure 
fon  erreur , 5x4,  3 3 Y retom- 
be , <1 4 . Envoie  le  Livre  d'Eli- 
pand  à Charlemagne  , ihid.  En 
écrit  un  en  faveur  de  fon  opi- 
nion déteftable , 3 j 1 . Eft  dé- 
pofe  de  l'Epifcopat  , 333. 
Meurt  en  exil  à Lyon  en  Fran- 
ce , 4 do.  Doutes  for  là  conver- 
fion,  Uid, 

Fête  de  l’Expeâation , ou  Auea- 


Février , Evêque  de  Lérida , 1 34 
Saint  Fidélle,  Métropolitain  de 
Mérida , I &£ 

F idence , Evéqu  e de  Martos  ,183, 
*9Î 

Filimire  , Evêque  de  I.am<'go,3  34 
Fionce , Evcque  de  Lamégo , 397, 

4°  4 

Flamus,  Eccléfiaftique , perfccute 
Saint  Valére , Prêtre  Bc  Ana- 
chorète , 380 

Flave  Marcien  , Empereur  d’O- 
rient , fifL  Son  Mariage  avec 
l'Impératrice  Pulcherie  , faut 
~ de  Théodofe  le  Jeun* . iiU, 
Saint  Flavien , Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  dj 

Flavien  , Evêque  , 37* 

Flavius , Evcque  de  Porto , 344 
Flogel,  fils  d’Egcsa,  40 1 

Flor , Evcque  de  Meotéfe , 389  , 

194»  Î97 . dfii 
Sainte  Flore , V terge  & Martyre , 
do  o & /rj. 
Saint  Florence,  103 

Florence,  Evêque  de  Xativa , 193, 
jol 

Sainte  Florentine  , foeur  de  plu- 
fieurs autres  Saints,  l fi  l.  Sa 
mort,  2.81 

Florelind,  Métropolitain  de  Sé- 
viUe  , S 8». J 94.  Ï9T 

Floride  , Evêque  de  Tarraione , 

, , *7  + 
Floridius  , Evêque  de  Scgorbe, 

Uf 

Flottes  ; combien  il  importe  à l’EG 
pagne  d’en  entretenir  continuel- 
lement, 32  j 

Fonts  Baptifmaux  remplis  d'eau 
miraculcufement  tous  les  ans  le 
jour  du  Samedi- Saint , I fi  3 , 
Scftq.  iifi.Cemiraclejçft  conf- 
taté  par  deux  autres  merveilles, 

& par  un  effet  de  l’incrédulité 

Tttti] 
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du  Roi  Théodiféle,  Arien , 164 

Fontaine  péfànt  cent  cinquante  li- 
' vres  d'or  , dans  le  Trélor  Roïal 
desGots,  î9i 

Fotinien  où  Frontinien,  Evêque 
• de  Girone , 1 *4 . « *8 

Fourberies , fomentées  parl'ambi- 
, tion  & la  jafoufie  , 49  & feq. 
Celle  d'un  Eveque  Arien  , mani- 
feftée  miraculeufement , a 30 
Framidancus  , natif  de  Médina- 
Sidonia , traître  à fa  Patrie , 1 94 

Saint  Frandila  » Moine  8c  Mar- 
tyr, C06 

Frédégaire , Evêque  de  Guadix , 

45.6 

Frédégonde , Concubine  de  Chil- 
péric , Roi  de Soûlons,  1 87.  Elle 
engage  ce  Prince  à-  méprifer 
1 Galluinthe  (a  femme,  100. Elle 
eft  caufe  de  la  mort  ae  cette 
Reine  infortunée , 191 

Froarengue  . Eveque,  fji 
Froaric , Evêque  de  Porto  , 1 74 , 
J , 585.389.397 

Froda , Evêque  de  Mente. te  , 555 
Fjodoaire  , Eveque  de  Guadix  , 
476-  Sa  mort , * ' il/id . 

Frodoin  , Eveque  de  Barcelone  , 
a recours  au  Roi  Charles  le 
Chauve  , pour  faire  celfer  dans 
* fon  Dioccfe  quelques  délord  t es, 
<41 . Aflîfte  à l’Àlfemblée  des 
Evêques  de  Chiions  en  France, 
643.  Fart  la  découverte  du 
Corps  de  Sainte  Eulalie  , 6 45. 
Confacre  un  autre  Eveque  (ans 
là  participation  du  Mctropoli- 
' tain , <? <; 7 . Son  repentir , 639 
Frota , fc  révolte  & arme  contre 
Récéfuinthe , 551,  Déibrdres 
qu'il  caufe  en  Elpagno , & fa  dé- 
- faite,.  iM. 

Don  Froila  L Roi  & Succetfeur  de 
Uou  Alfonfe  le  CettbiliqMt  foa 


pere , 491.  Interdit  le  mariage 
aux  EccléCaftiques , a 9 3 ■&  feq. 
Dompte  les  Vafcons  Navarrois, 
494.  Bat  les  Mahométans , 6c 
fait  prifonnier  leur  Général  Hau- 
mar  , 496.  Fonde  Oviedo  de 
fon  Eglife  Cathédrale , 497  6c 
feq . Défait  une  féconde  lois  les 
Mahométans , 497.  Force  Ab- 
derramé  I.  de  foi  demander  la 
paix , 5 00  & feq.  Châtie  les  Ga- 
liciens Rebelles , 501.  Se  rend 
odieux  par  un  fratricide , 8c  eft 
lui-même  poignardé , 5 0s 

Froiki-Lcmond , Comte  de  Galice, 
ufurpe  la  Couronne  fur  Don 
Alfonfe  le  Grand  ^ 3 . Son  jut 
te  châtiment , • <?<4 

Froila,  Rébelle  à Don  Alfonlo  !e 
Grand,  puni,  664 

Froifélc  , Evêque  de  Tarrazone  , 

Froluiba , femme  du  Roi  Don 
Favila , 47a 

Saint  Fronimius , Evêque  d'Agae, 
exhorte  la  PrincelTe  fngonde  1 
demeurer  ferme  dans  la  Foi  , 

Frontan  , élu  Roi  des  Sueves , 

Sa  mort , >bid. 

Frontinien , Eveque  de  Girone-, 
Votee.  Fotinien. 

Saint  Fruélueux , Evêque  de  Du- 
me,340,  344  Enfoite Métro- 
politain de  B,  agite  , 346.  Fbn- 
dateurdu  Monaftére  de  Com- 
plute ,214,  3*3.  Et  d'auvres 
Maifons  Religieufés,  3 a CL  II 
veut  palfer  en  Paleftine,  Sa  il 
en  eft  empêché-,  ; ; 9.  Sa  mort , 
112 

Saint Fruftueux.  Anachorète, 444 
Fructueux,  Evêque  de  I.étida  , 

221  • ttl 

Fruâueux  . Eveque  d’Orenfe  , 
197' 404 

Kxuifcle , Eveque  dé  Tonolo,  147 
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Piomarnis,  élu  Roi  des  Suéves , 
pour  fucccder  à Maldras,  dé- 
truit Chavés  en  Portugal , & 
cmmene  prifonnier  l'Evcque  I- 
dace,  8 5.  Sa  mort,  RS 

Fugitif,  Métropolitain  de  Sévil- 

’ le>  Î44 

Saint  Fulgence  , Evêque  d'Ecija  , 
174  , 28  f,  283.  Sa  mort  , 
190.  De  qui  il  ctoit  fils,.  1 6 1 

G 

GAbin  ou  Gabmius , Evêque 
d'Arcavica,  397 , 404 
Gabin  ou  Gtrbinius,  Lveque  de 
Calahorra  , 295  , 31 1 , ; 3 5 

Galan  ou  Galanus,  Evêque  d’Am- 
purias , 2jj  , 264 

•Galice,  envahie  Si  occupée  par  les 
Sarazins,  439  8t frq.  'Ses  Peu- 
ples rébelles  à Don  Froila  , 
châtiés , 501 

Concile  de  Galice , Vtiei.  Conci- 
les d'Efpagne.- 

Galiciens , leur  valeur , 47  , 74 , 
84.  Maux  aflreux  que  les  Sué- 
ves leur  firent  fouffrir , 47 , 5 4, 
84,  8_jj  87  , 24.  Etendue  de 
leur  Païs  dans  le  Siècle  VI.  83 
Galindon -Prudence,  Vtw-  Pru- 
dence. 

Galfuinthe,  fille  dit  Roi  Athana- 
ilde,  mariée  i Chilpéiic-,  Roi 
e Soifions  ,•  187  & fe1‘ 
converlion  à la  Religion  Catho- 
lique , 188.  Mauvais traitemens 
qu  elle  éprouve  de  fon  mari , 
1 2°;  Sa  mort , 8c  merveille  o- 
pé  ee  à là  gloire , 1 9 1 

Don  Garcia,  Souverain  de  la  Na- 
varre , le  ligue  avec  Muza  Gou- 
verneur de  Saragofie , 8i  épou- 
fe  une  de  les  filles , ^07.  11  n’a 
point  porté  la  litre  de  Roi  , 
rto8.  Il  perd  la  vie  dans  une 
bataille  contre  Don  Or  do 
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Don  Garde,  fils  du  Roi  Don 
Bermude  ,•  555 

Garde  ( la  ) appcllée  par  les  Ëf- 
pagnols  la  Guardia  , peuplée  pat* 
Don  Alfonfc  le  Grand , $19 

Gardingue  , Evêque  de  Tuy,  247 
Gardingues  ; dignité  confidérable 
chez  les  Gots,  363 , 3 90 
Don  Gâtons  Comte  , repeuple  la 
Ville  d'Aftorga  , 603 

Gaucelme  , Comte  dans  la  Mar- 
che d'Eipagne,-  1 3 6 

Gaudence  , Èvcque  d’Ecija , 252 
Gaudencc,  Evoque  de  Valérie, 
375  . }&5»  î«5>.  39 1 . î?4. 
„ Î9 7.4°V 

Gaudeltce  , Evêque  d'Orenlê 

111 

Gaudila  Evêque  d'Ampurias  ,. 

397. 4f4 

Gaudiolan  , Evêque  de  Lérida  , 

Gaudiofc,  femme  de  Don  Pela- 
ge ; lieu  de  là  lepulture , 47 1 

Gavin , Evcque  de  Huelc»,  2 j g 
Geila , fils  de  Récared  L Roi  des 
Gots 

Gclan,  pcyte  le  Roi  Suinthilalon 
frere  à la  tyrannie,  2 90.  llconf> 
pire  contre  Silëbut,  Si  il  eft  pu- 
ni, 294.  Peine  prononcée  con- 
tre Jurpar  le  1\®;  Concile  de» 
Tolède , 305 

Gémonde  ou  Gémende,  Seigneur 
de  Galice,  engage  Don  Alfon- 
le  le  Grand  à fonder  le  Monaf- 
tére  de  Saint  Pizrre  des  Ro- 
ches , £41 

Gcnéfe,  Evêque  de Tuy,  «58g 
Gcnefius  .Evêque  d’Almêrie,  6 26 
Gcnétif,  Evcque  de  Tuy  , 3 74 

Saint  Gennade,  Evêque  d’Aftor- 
ga,  61  9 , 863  , 66%.  Son  a- 
mour  pour  la  retraite , ibid.  li 
cft  fait  Abbé  du  Monaftére  de 
Saint  Pierre  des  Monts, 
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Bigaftre , 

Gildernir , Evêque  

Gillmer , ulurpateur  de  la  Couron- 
ne  de»  Vandale»  en  Afrique  fur 
fon  frere  Hildéric  , 144 

Ginès,  Evêque  de  Magalone,  ou 
Magalone  161 1 29  y 

Girone,  Ville  & Siège  Epifcopd 
de  Catalogne,  82.  Rébelle  au 
Roi  Wamba,  elle  le  foumet , 
363.  Elle  cft  rangée  fous  la 
Domination  de  Charlemagne, 
Elle  (è  révolte  contre  les 
aux 

François,  317 

Evêques  de  Girone,  Adolphe, 
il  12 » 1 »8  » 5*4.  Amateur  , 

3 6 5.  Fotinien  , 1 24,  t 2 8. 
Gondcmare , 486.  Héotaire, 

■6  5 2 : Hermémire  intrus , 6 s 7,* 
Jacques , $_8  £.  Jean  ,151. 
3.6 14, 374,  276.  Irénéc , I 89. 
Mir , 404.  N «ride , j do.  Saint 
Nonit,  » 2 S » î 0 L:  Sabaric  , 
32Zt  Servus-Dei,  637,  ^12» 
•Staphile , t 4ÿ.  1^4.  Talus, 
}}}.  Thcotarius,  643.  %'i- 
tnar , 3 SA 

Concile  de  Girone , Vain.  Conci- 
les  d'Efpagne. 

Gifclafred , Comte  dans  la  Marche 
d’Efpagne , î jd 

Givéric , Evêque  de  Mentéfe , 3 a 
Glycerius,  Empereur  d'Occident, 
98,  Sa  défaite  par  Julius  Nepos, 
99-  M le  fait  lacrer  Evêque  de 
Salone,  pour  éviter  d'être  fait 
mourir , iiid, 

Godéfil , Prince  des  Bourgui- 

Snons  J fa  perfidie  envers  Goo 
ebaud  fon  frere , 1 1 o<  11  en 
eft  juftement  puni,  in  & [tg. 
Godifcalde,  Evêque  de  Hueica , 

Godifcalque  , Evêque  d'Ofina  , 
Î7i 

Godomar , dernier  Roi  de  Boyr- 


yot  TABLE 

Son  élévation  à l'Epilcopat  , 

66<j.  C’eft  le  même  que  d'au- 
tres nomment  Goroa  Je  ou  Go- 
méle  , ddd 

Genféric,  Roi  des  Vandales  après 
Gunderic  fon  pere , 48.  Il  fait 
la  paix  avec  les  impériaux , 49. 

•j_d  , fld  & («j.  Viftoire  qu'il 
gagne  furies  Suéves,  43.  Son 
paflage  en  Afrique  , tiiil,  11 
perlècute  les  Cathqliques , 5 7. 

Aélion  odieufe  de  ce  Roi , jo. 

11  engage  les  Huns  1 faire  la  407.  Elle  Ce  révolte  contrt 
guerre  aux  Gots,  iind.  Rome  Mahométans , & fe  livre 
pillée  par  ce  Prince  , 77.  Sa 
mort,  103 

Gentils  ; il  y en  avoit  encore  en 
Efpagne  dans  le  V L*.  Siècle  , 

*1.7  . M5-  4«î 
Jaint  George , Moine  & Martyr, 

603.  Son  Corps  apporté  d'Ef- 
pagne  eu  France , fit£ 

George , Evêque  d'Agde , 335 

Don  Gérard , Clianoine  deJa  Ca- 
thédrale de  Saint  Jacques , 549 
Germain , Evêque  & Abbé  de  Du- 
me , 224 

Géronce , Evêque  d'A&doma  , 

4°4 

Géronce  , Prêtre  audacieux , puni 
par  Ja  Juilice  Divine,  305  & 

• • f‘1- 

Géronce,  Comte  & Gouverneur 
d'Efpagne  pour  le  Tyran  Cons- 
tantin ,14,  ao.  Il  efl  dépouil- 
lé de  fon  Gouvernement  par 
ordre  de  celui  - ci , tl»  Effets 
de  fon  reffentiment , 2 7.  Sa 
cruauté  & fa  mort , 2 2 

Géfalaic,  fils  naturel  d'Alaric  II. 
proclamé  Roi  1 Narbonne  par 
un  parti  des  Gots  , 106,  1 1 7. 

R eu  battu , errant  & tué , 1 1_8, 

120,  lit,  122 

Geta , Evcque d'Ilipa , 387 , 389. 

197 

Gibcre  .09  Gibpiius,  Evcque  de 
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Coma,  Evêque  de  Lisbonne,  174. 

>76 

Gomadc  ou  Goméle , le  même  que 
Saint  Gennade  , 666 

Gomarelle , Evêque  , >7 6 

Goméle,  Voit*.  Gonude  , »« Saint 
Gennade. 

Condebaud , Roi  des  Vandales , 

ioî 

Condebaud , Prince  des  Bourgui- 
gnons , dépouillé  de  la  meilleu- 
re partie  de  (es  Etats  par  Godé- 
fil  Ion  frere , n o.  Sa  jufte  ven- 
geance , 1 1 1 & ftq.  11  (è  ligue 
avec  Clovis , 1 1 a,  11  pille  Nar- 
bonne , 1 1 IL  Sa  défaite  par  les 
Gots , 119* 

Gondemare,  Evêque  de  Giro- 
ne , . 58 6 

Gondibal , Bourguignon  d'origi- 
ne, fait  Patrice  par  l’Empereur 
Olvbrius,  22 

Gondulphe , Evêque  de  Lamégo, 

Contran , fils  de  Clotaire  , & Roi 
d’Orléans  & de  Bourgogne 
i8tf.  Fait  la  guerre  aux  Gots 
avec  peu  de  fùccès,  zjz,  xyg,- 
145  8c /*y. 

Gofuinthe  , veuve  d’Athanagile  , 
remariée  avec  Léovigtlde , 191. 
Elle  perfecute  Ingonde , soB.- 
Elle  anime  fon  mari  contre  Her- 
ménégiide,  109*  Contre  les- 
Catholiques , z 1 z.  Dieu  l’en 
punit , 218.  Sacrilèges  affreux 
quelle  commet,  2x4  Elle  cons- 
pire contre  le  Roi  Récared,  Md. 
Sa  mort  , ibid.  1 

fiotmarc , Evêque  de  Vich  , con- 
fàcre  un  autre  Evêque,  fans  là 
participation  du  Métropolitain, 
<3  ji  Son  repentir , ^4 g.  Il  fait 
la  confécration  de  i'Egüfè  du 
Monaftére  de  Ripol , 66* 

Gotomare , Evêqpe  d’Ria , j z » 
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145  Gots , ou  Vifigots , Peuples  bar-» 


bares  ; leurs  hoflilités  en  Italie , 

J j 1 7 & ftq.  » 3 , i±.  Ils  fe  re- 
tirent dans  les  Gaules  50.  Ho- 
norius  Empereur  d’Occidenr 
kur  y abandonne  l’Aquitaine  , 
31,  39,47.  Leurs  exploits  en 
Éfpagne  en  faveur  de  l’Empire, 
40 , 41 . Ils  trahifTent  les  Im- 
périaux , 4 j_.  Leur  premier  éta- 
blifièment  en  Efpagne , 3 $.  Ex- 
cès aulquels  ils  s’y  portent , 7^- 
fit  ftq.  23.  Ils  envahifTent  la- 
meilleure  partie  de  ce  Païs , 9 6. 
Etendue  de  Païs  qu’ils  ont  pot- 
fédé  dans  les  Gaules , 1 o 1 
103,  113.  Limites  de  leurs* 
Etats  dans  ce  Païs  avec  ceux- 
des  Oftrogots , 1 3 a.  En  Efpa- 
gne avec  ceux  des  Suéves,  zi  6. 
Ils  détruiiènt  le  Roïaume  des 
Suéves  en  Elpagne , y l.  Leur 
converfion  de  l’Arianifise  à la 
Religion  Catholique  , 141  ». 
447.  Ils  chalTent  de  l’Efpagne 
ks  Impériaux  , 96,  188  fie 
ftq.  Qualités  réquifes  chez  eux 
pour  être  adàs  fur  kur  Trône  ». 
J 14.  Ils  s’emparent  de  la  Mau- 
ritanie, 18  z.  Leur  Couronne 
étoit  ékâive  ,414  Deftruc-- 
tion  de  leur  Monarchie  par  le^ 
Sarazins,4Z2-8t/ry.4t  q 6c ftq. 
Epoque  de  ce  fatal  événement,. 
44  3 ■ Ils  relevent  leur  Monar- 
chie dans  les  Afturies,  448 ,. 
Vtitx.  Don  Pelage. 

Gorumaire , Evêque  d’iria  , J 1 r 
Gouverneurs  Mahométansde  quel- 
ques Places  en  Efpagne, Rebel- 
les I Abderrame  L 497.  Celui 
dès  Mauritanies  assoit  droit  dé- 
nommer au  G ouvememeiH  d’Ef  • 
pagne  pour  le  Calife  , 457’ 

Gramfle  , Comte  Got  ; fon  atta» 
chement  2 l'Ariaoifme  lui  coûte 
Union  p.  >4,1  tu.  ftq*. 
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•Gratien , Tyran  en  Angleterre,  i î 
Gratin,  Evcque  de  Cabra,  589 
Saint  Grégoire  le  Grand,  Pape, 
15  î , 167  . *68.  Etant  Apo- 
Xrifiaire  à Conftantinople  il  lie 
amitié  avec  Saint  Léandre,  Mé- 
tropolitain de  Séville.  :i;. 
Après  Ton  éleétion  à la  Thiâre, 
il  écrit  à Saint  Léandre  . :(t, 
158  , 259.  Au  Roi  Récared, 
157.  Préfens  qu'il  envoie  à ce- 
* 4ui-ci  158,  Sa  mort  268.  Il 
. apparoît  à Tajoa  Evêque  de 
Saragolle  , ; 29 

Saint  Grégoire  Evêque  de  Tours, 
convertit  un  Seigneur  Got  A- 
rien  . 1 1 8.  Il  elt  vilitc  par  deux 
autres,  ai  5 

Saint  Grégoire,  Confefleur  , 1 1 3 
.Grégoire,  Lvcquc  de  Mérida,  8 
Grégoire,  Evcque  d'Oret , 589, 

. 394597 

Grégoire  , Evêque  d'OTma,  175 
Grégoire  , Comte  lit  Comman- 
dant en  Afrique  pour  les, Impé- 
riaux défait  tt  tué  par  Jes  Sara* 
zins  , 558 

Grenade  aujourd'hui  Ville  Capi- 
tale du  Roj'aume  de  même  nom 
en  Efpagnej  Siège  Epifcopal , 
2 5 1.  Priié  & ruinée  par  les  Sa- 
0 razins  438.  Soumile  par  Ab- 
derramc  1.  , 493 

Evêques  de  Grenade;  Ala,  33  5. 
Argebaud  , 385,  3.89.  Bade, 
161.  Bigin,  282.  Centure  , 
404.  Egüa  511,512.  Ethé- 
te  194.  Etienne  252  256. 
Jean,  397,  Pifin,  274.  Val- 
dritgius  5 1 1 

Cuadix , Ville  Sc  Siège  Epifcopal 
d’Efpague  , 29s.  Soumife  aux 
Mahométaos,  4 5 6 

Jivcques  de  Guadix  ; Clarence , 
295  , 308.  Frédegaire,  45$. 
Julien  335.  J.ufte  311.  Ma- 
jjnatii^^  341,344,  Becda^ou 


. Ricila  .375  385.  Reciffa  ,* 

394,  V97-  R'cüan.  389 
Gudila  , Diacre , Perfonnage  il- 
luftre  1 385 

Gudilan  , Evcque  d’Ampurias  , 

389 

Guérie  Evêque  de  Vich  , 335 

Guida  , Evêque  de  Martos  -311 
Guerre  fanglantc  entre  les  Parti- 
ons de  Witiza  & ceux  de  Don 
Rodrigue  ,425.  Entre  les  fils 
d’Abderrame  I.  120  & fr<f. 
Guillaume  . Comte  de  Narbon- 
aie , battu  par  les  Mahomctans , 

Guillaume , fils  du  Comte  Don 
Bernard  jure  de  venger  la  mort 
* de  Ibn  pere  , s’empare  de  Tou- 
loufè  , delcrle  la  Gaule  Narbon- 
noàlè  , & le  retire  è la  Couf 
d'Abderrameil.  5-8  j .Surprend 
Barcelone  Sc  Ampurias  , 592, 
Emmené  prilbnniers  à Barce- 
lone les  Comtes  Ademare  & 
Ifiembard  , 595.  Sa  fin  trngi. 
que  , ibid.  & jtf. 

Gumadée , Evêque  de  Porto  ,668 
5aint  Gumafinae , Prctre  & Mar- 
tyr, <£o  3 

Gumilde,  Evêque  de  Maguelone. 
traître  au  Roi  Wamba , 3 éi.  H 
embrafle  le  parti  de  Paul , 364 
Guudemar,  Roi  des  Gots,  272. 
Son  zélé  pour  la  Difcipline  Ec- 
clcfïaflique  ibid.  Sc  jeq.  il  répri- 
me l'audace  des  Valcons , 272, 
Et  celle  des  Impériaux,  173, 
Sa  mort , 274 

Gundemar  Evcquede  Vilïe,  274 
Gunderic  ou  Gonderic.Roi  des 
Vandales  20, 41 . 1)  gagne  une 
victoire  fur  les  Suéves  4 f.  Une 
autre  fur  les  Impériaux,  45.  Il 
commet  en  Elpagne  de  grandes 
cruautés  & impiétés,  46,48, 
Sa  fin  tragique  , 48 

£u,udeçic.  Métropolitain  de  Mé- 
tida. 
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rida,  • 410  ji.  Sa  défaite  8c  fa  mort,  51 

Cunderic  , Métropolitain  de  To-  Heraclius  , Empereur  d’Oricnt  , 
léde,  409.  Accrédité  par  des  2.77  , 280 

Prodiges  , 416.  11  tâche  en  vain  Héréfie  de  Neftorius , rejettée  par 
d'arrêter  les  débordemens  de  les  Elpagnols  ,55.  Condamnée 
Witiza . 41  7 . 4 1 8.  Sa  mort . avec  celles  d'Arius , de  Mace- 


420 

Cunderic , Evcque  de  Siguença , 

Î9 7.  4° 5 

H 

HAbit . Evcque  d’i'rci  ou  AI- 
mérie , $97,40} 

Haine  du  Peuple  pour  les  Ty- 
rans , 171 

Hamer  s’oppofe  i l'ambition  de 
Juzif,  485.  Bat  les  Troupes 
de  celui-ci , 8c  s’empare  de  Sa- 
ragofie  , 487.  Eft  afliégé  dans 
cette  Ville,  3c  livre  à Juzif  par 
les  Habitans  , 488 

Haumar , Général  d'Abderrame  , 
battu , pris  prifonnier  Sc  fait 
mourir  par  Don  Froila  I.  49  6. 
De  qui  il  étoit  fils , lïii. 

Heftor,  Evêque  de  Carthagcne , 

Hélec,  Evcque  de  Saragoffe  ,66 1, 
66  8 

Hélice , Siège  Epilcopal,  Vain. 
EIche. 

Hélilacar,  Abbé,  envoïéen  Cata- 
Jogne  par  l'Empereur  Louis  le 
Pieux,  pour  y rétablir  le  cal- 
me, 5<?9 

Saint  Hellade , Métropolitain  de 
Tolcde  , Sc  auparavant  Abbé 
d'Agali,  174.  Sa  mort,  194 
Hellade,  Hérétique,  350 

Helvidius,  Héréliarque  ; fes  er- 
reurs fanées  en  El  pagne,  8c  ar- 
rêtées par  Saint  Ildelônfe,  550 
Héotairc  , Evcque  de  Girone,  657 
Hcraclien , Gouverneur  d'Afrique 
pour  l'Empereur  Honorius  , 1 6. 
Sa  révolte  contre  fon  Souverain, 

Tomt  11. 


donius  8c  d'Eutychès , 557. 
Celles  de  Cérinthe,  d'EIvidius 
8c  de  Jovinius  femees  en  Efpa- 
gne,  . } 50 

Héribert , Général  de  Louis  le 
Pieux  alfiege  envain  la  Ville  de 
Huelca,  J44 

Hermégilde , Evcque  d’Oviedo  , 
654  661 ,6 71 
Hermégilde  > Comte  de  Tuy  8c  de 
Porto,  • " .66  9 

Hermégilde , Seigneur  de  Galice , 
Rebelle  à Don  Altbnfe  le  Ce  uni, 
punit  (évitement , 64S 

Hermemberguc , fille  de  Vitéric  , 
accordée  en  mariage  à Théo- 
doric  Roi  de  bourgogne  ,17t. 
Répudiée  par  Ion  mari,  17a 
Hermcmire,  Evêque  intrus  de  Gi- 
rone, 5 7.  Sa  aépofition,  659 
Saint  Herménégilde,  fils  du  Roi 
Léovigilde  allocié  à la  Couron- 
ne par  Ion  pere.t  91 , a 00.  Son 
mariage  avec  Ingonde , 107, 
11  eft  chargé  par  (on  pere  dû 
Gouvernement  de  la  Bétique, 
8c  il  tient  là  Courà  Séville, 108. 
Il  fc  convertit  à la  Religion 
Catholique , 8c  il  prend  le  nom 
de  Jean , ibid.  Son  pere  lui  fait 
la  guerre  2 09  8c  (eq.  2 1 9 Sc  [eq, 
222,  22}  & feq.  II  eft  exilé  à 
Tolède,  2 te.  Il  eft  pris  prilbn- 
nier  8c  enfermé,  227.  Par  or- 
dre de  Ion  pere , il  eft  fait  mou- 
rir à Séville  pour  fon  attache  a 
ment  à la  Religion  Catholique, 
2278 ifeq.  Quel  fut  l'Exécuteur 
de  cet  ordre  barbare,  140.  E- 
poque  de  cet  événement  ,228, 
U eft  au  nombre  des  Saints,  208, 
‘V  UUU  ‘ " 
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Herménégilde , Evcque  d'Oviédo, 
Voie i.  Hermégilde. 

Hermcnéïit  I.  Roi  des  Sué  ves,  19. 

Il  eft  battu  par  les  Vandales,  44 
Hermcncric  11.  Roi  des  Suéves, 
5 j . Ses  hoftilités en  Galice , 5 4. 
Il  fait  la  paix  avec  les  Gali- 
ciens , 5 6,  59.  Les  Romains  & 
les  Gots  recherchent  fon  allian- 
ce, 59.  Son  abdication  de  la 
Cou  tonne  en  faveur  de  Réchil- 
la  fbn  fils , 60.  Sa  mort , 6 t 
Hermenfroid , Roi  de  Thuringe  . 

1 t<y 

Hermenfroid,  Evcque  de  Lugo  , 

? î 5 » 5 44 

Hermengaire  , Roi  des  Sueves  , 
fait  des  dégâts  affreux  dans  la 
Lufîtanie,  5 2.  Son  impiété  & 
fâ  jufte  punition  , ibid.  & feq. 
Herméfende , fille  de  Don  Pelage 
mariée  à Don  Alfbnlè  I.  468, 
Lieu  de  fa  (êpulture  , 493 

Héros , Evêque  d’Arles , 5 4 

Hiccila , Evcque  de  Salamanque  , 

*95 

Saint  Hilaire  Papè,  87,  Il  écrit 
une  Lettre  aux  Evoques  d'Ef- 
pagne  fur  plufîeurs  Points  de 
Diicipüne  , 50  & feq. 

Hilaire,  Métropolitain  de  Tnrra- 
gone,  2.  II  va  â Rome  (blliciter 
le  Pape  Saint  Innocent  I.  de 
friire  cefler  le  Schiiïne  en  Eli  a- 
gne , 8 

Hilaire,  Evcque  d’Alealà  de  Héna- 
res,  295  . 5°8’  î1'  . lit 
Hilaire  , Evcque  d’Orenfe , 589, 
Hildebrand  , C omte , charge  par 
l'Empereur  Louis  le  Pieux  d'al- 
ler rétablir  le  calme  en  Catalo- 
gne,  ’ 5*9 

Hildégile,  Complice  de  la  révolte 
de  Paul  contie  Wamba  , 56p. 
Pris  prifonnier,  3*6 

Hildcric  , Roi  des  Vandales,  favo- 
rife  les  Catholiques,  131,  ilçfl 


détrôné  par  foo  frère  Gifimer  ► 

144 

Hîldéric , Evêque  , 1 80 

Hildéric , Comte  de  Nîmes  , <e  ré- 
volte contre  le  Roi  Wamba , 
362.  Il  le  joint  à Paul,  364 
Holemond,  Evcque  de  Salaman- 
que,  389,397,404 

Honeft  us , Gouverneur  de  la  V ille 
de  Lugo  pour  l'Empire , perd 
la  vie  , 8 5 

Honoré,  Métropolitain  de  Sévil- 
le , 311 

Honorais , Empereur  d’occident 
refufe  de  traiter  avec  Alaric  I. 
Rci  des  Gots , 1 6 , 1 8.  11  re- 
connoît  le  Tyran  Confiant!» 
pour  fon  Collègue , & il  le  fait 
enfuite  momir , 20 , 28. 1! con- 
clue la  paix  avec  les  Gots  , Sc- 
ieur accorde  un  ctablilfemenc 
dans  les  Gaules , 31,  39.  Sa 
mort,  ' 4<î 

Hononus,  Evcque  de  Cordouë 

Honoriuj  , Evcque  de  Mafaga  , 

, . 40+ 

Hormifdas,  Pape  , écrit  aux  Evê- 
ques d’E  pagne , 127.  En  par- 
ticulier à deux  Métropolitains, 
Jean  de  Tarragone  St  Salufte 
de  Séville  , ibid.  J 3 O 

Hofpital,  Evêque deValence  ,385 
Hofligefius , Evêque  de  Malaga  , 
de  concert  avec  le  Comte  Do» 
Servand,  perfccute  les  Chré- 
tiens , 6 i 5 , dad , 6 27,  Tra- 
vaille à détruire  l’Aobé  Sam- 
fon  , <5; 8 , 6 3 1 

Huefca,  Ville  & Siège  EpilcopaF 
d'Aragon,  233.  Conquilê  par 
les  Gots,  9<i.  AfKégce  inutile- 
ment parles  François , 545 

Evêques  de  Huefca  ; Audebert , 
404.  Euftbe  , 333.  Gavinr 
3 5 j.  Godilcaldc , 389  Odul- 
• phe*  ïSJ.iiS 
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Concile  de  Huefca  , Voin.  Conci- 
les d'Efpagne. 

Humeïa , fils  d'Abdelmêlich  , bat 
en  Efpagne  les  Maures  rébelles, 
& leur  fait  lever  le  liège  de 
Tolède,  £22:  U venge  la  mort 
de  fon  pere  , 479 

Hunfi  id  , Voïn.  Wifred  L Comte 
de  Barcelone. 

Hunnêric  , Roi  des  Vandales , fils 
& Succefleur  de  Genféric,  70. 
lOj.  Perfécuteur  des  Catho- 
liques , 105.  U meurt  d’une 
mort  violente,  ibid. 

Huns , Peuples  Barbares  , dont  la 
Hongrie  tire  fon  nom  ; leur  ori- 
gine & leurs  exploits , Us 
pallent  & s’établiffent  en  Hon- 
grie , J tld.  ôijeq. 

I 

JAcca  , conquife  par  les  Gots , 
9 6,  Ses  Habitans  défont  les 
Troupes  d’Abderrame  II.  367 
Jacob , Evcque  de  Coria , 6 68 

Saint  Jacques  Zébedce  , Apôtre 
de  1‘ Efpagne  ; découvert  mira- 
culeufc  de  fon  précieux  Corps, 

5 49.  Epoque  de  ce  fameux  évé- 
nement , 1 î © 

Jacques  , Evcque  de  Girone , 

Jacques  , Evcque  de  Mentele  , 

*7 ?. *95. *©9»  Jïi 
Jacques  , Evêque  de  Tuy  , 6 6 8 
Jahic,  Gouverneur  d'Efpagne  pour 
le  Calife  , 460 , 461 

Janvier,  Evêque  de  Malaga,  dc- 
pofé  de  lbn  Sicge , 256,  Son 
rétablillement , 267 

lbbas , Général  de  Théodoric  , 
Roi  d'Italie,  afTùre  b Couron- 
ne des  Gots  i Amalaric , Sc  af- 
fermit la  Domination  chance- 
bnte  de  ces  Peuples  dans  les 
Gaules,  119  & ftj. 


.7®  f 

lbenhamut,  Général  du  Roi  Ma- 
homet , battu  & pris  prilonnicr 
par  Mqga , Gouvei  neur  de  Sara- 
golfc  , 6 1 o 

Ibin-AIarabi , Gouverneur  de  Sa- 
ragoffe,  le  rend  Vafial  de  Char- 
lemagne, sod  Se  Jet/.  Emms  .ic 
en  France  par  ce  Monarque,- 
5o3 

Ibrahim , Calife  des  Sarazins  , dé- 
pouillé  de  cette  dignité  par 
Marvan , 48  » 

Idace,  Evêque  en  Galice,  54. 
6 ; , Sj_.  incertitude  fur  le  lieu 
dont  il  étoit  Picbt , 94.  Ses 
Ouvrages , ibid. 

Idagna , Ville  & Sicge  Epifcopal 
d'Efpagne,  198 

Evcques  d Idagna } Adoric  , 198, 
Armerius , 5 2 1 . Licére,  _i£  1 , 
274.  Monofonfe , ; 89  , 397. 
Montélè,  293  , jj  1.  Selva  ou 
Silva,  3 34*351 

Idale  ou  Idalius,  Evêque  de  Bar- 
celone , ‘ 389. 397 

Idilcle,  Evêque  de  Siguença,  29  j,  ■ 
3°9.3ï* 

Saint  Jean , Evcque  de  SaragofTe  , . 

180.  Sa  mort,  291 

Saint  Jean  d'Atares  , Anachorète  , 

500 

Sa’nt  Jean  de  la  Pegna  , Anacho- 
rète , 3 98.  Monaflérc  fondé 
fous  fon  invocation,  ibii. 
Saint  Jean,  Martyr,  564 

Saint  Jean  , Marchand  de  profëS 
fion  , Martyr,  39$ 

Jean  IX.  Pape  , écrit  au  Roi  Doit 
Alfonfè  le  Grand  , & aux  Evê- 
ques de  fon  Roïaume  , 66  f- 

Jean,  Archevêque  d'Arles , 3 34 
Jean  , Archevêque  ou  Métropoli- 
tain de  Tarragone  , 1 24, 1 28. 
Légat  du  Saint  Siège  dans  la 
Province , 1 27 

Jean , Evêque  d'Auca  J 3 48 
Jean , Evcque  d'Auca , 6 <38 

Y uuu  ij 
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Jean , Evêque  d’Avila , 597, 404  Livres  des  Principes  d'Orgcne-; 
Jean  , Evêque  de  Badajoz  ,385  1 5.  Par  Orofe,  Prêtre , fur  l’O- 

5^7,404  rigine  de  l’Ame,  54,  57.  Sa- 
Jean  , Evêque  de  Bigaftre , 575  mort,  43 

Jean , Evêque  de  Cabra , 151  Jérôme,  Diacre  de  Cordouc,  doo- 

Jean  , Eveqne  de  Coria  ,511,  ne  l’hofpitalité  1 deux  Moines 

5 54  François,  618 

Jean , Evêque  d’Egara , 589,597,  Ignorans  exclus  du  Miniftére  Ec  - 
401 , 404  défiaftique  , 3-37 

Jean  de  Biclar , Evêque  de  Giro-  Saint  lldefonlé , Abbé  d’Agali  , élu 
ne  , & auparavant  Abbé  , 114,  Métropolitain  de  Tolède  , 548. 
241.  Fondateur  du  Monaftére  Faveur  qu’il  obtient  du  Ciel , 
dont  il  potie  le  nom  , iiid.  lleft  ibii.  Son  zcle  pour  Marie , ré- 
exilé à Barcelone  par  le  Roi  compcnfc  >■  Ouvrages 

Léovigilde  214.  De  quel  en-  qu’il  a compofés  ,550,  5 5 I » 
droit  il  étoit  natif,  ikid.  J 5 7*  mor*  & & lèpulture  , 

Jean , Evêque  de  Girone ,155,.  _ 357  • 

*64,  174,  *76  Ildulphe  , Evêque  d’Iria  , 574 

Jean  , Evêque  de  Grenade,  597  llipa.  Ville  & Siège  Epifcopal  de 
Jean , Evêque  d’Ilipa , 294  , 506  , Bétique , & aujourd’hui  l’égna- 
511,511  flor,  * 3 * » 3 3 > 

Jean,  Ercque  d’Ofma  , 262  Evêques  d'ilipa  ; Balil , 151.  Ge- 

Jean-,  Evêque  de  Pampelune , 174  ta  585,  589,  597.  Jean» 

Jean ,.  Evêque  de  Suragoffe  .149,  a 94,  5 o<S,  5 1 1 , 5 1 v-  Papul , 

1 J4  404.  Servand , 5 5 5 

Jean, Evêque  deTortofê,  195  , Illerge,  Evêque  d'Egara,  164  . 

5 « 1 4 , \7f 

Jean , Evêque  , défaprouve  la  to-  lipide  o»i  Ilpidius  , Evêque  d'Al- 
lérance  au  Concile  I.  de  ToLé-  torga,  }44 

de  pour  les  Evcques  Apeftats  & lipide»  Evcque  de  Tarrazone, 
repentans , z z 9 5 , 5 1 1 

Jean,  Tyran  dans  l’Empire  d'Oc-  Impériaux;  leur  Domination  eft 
cidcnt , après  la  mort  d'Hono-  entièrement  détruite  en  Elpa- 
rius,  46.  Son  jufte  châtiment,  gne  par  les  Gots,  96.  Ils  dé- 

47  truilènt  en  Afrique  le  Roïau- 

Saint  Jércmie , Moine  & Martyr,  me  des  Vandales,  144,  159. 

60 o Leur  rentrée  en  Efpagne  , 1 7 6 

Saint  Jérémie  , jeune  homme  , & ftq.  lis  y font  des  Conque- 

Martyr  «505  tes,  178  , 194  158.  Ils  ont 

Saint  Jérôme  a écrit  contre  Vigi-  la  guerre  avec  te  Roi  Léovigil- 

lance  , â la  folli  citation  de  Ri-  de.iAirf.  196  ftq.  200,  zz7» 

paire  & de  Didier,  Prêtres  Si  Avec  1e  Roi  Récared,  259. 

Curés  de  Barcelone , 6,  7 & 1 7.  Avec  le  Roi  Sifebut,  z 7 7 8c 

Il  eft  confultc  fur  deux  Points  Païs  qu’ils  ont  occupé  en 

de  Difcipline  par  I.ucinius  & Efpagne,  après  leur  reiftrée  dans 

Théodore  fa  femme,  7.  Par  cette  Péninfule , 160 , 277.  Ils 
Avir,  Prêtre  de  Brague, fut  les  en  font  du  lits  de  nouveau. 
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*88  & feq . 

Indifcle  ou  Indiféle , Evêque  d’Af- 
torga , 612. 

Indulphe , Evêque  d'Iria  , jjj  , 

, 5.54 

IngoSert  , Evêque  d’Urgel , chat 
le  de  fon  Siège  par  la  violence  , 

656.  Son  rétabliflèment , dj  2 

& f'1: 

Ingobert , Général  de  Louis  Roi 
d'Aquitaine , ^43 

Ingonae , fille  de  Sigebert , Roi 
d’Auftralîe  , époule  le  Prince 
Herménégilde  , *07.  Elle  eft 
perfccutée  par  Gofuimhe  pour 
la  Foi,  tô8.  Elle  contribue  à 
la  converfion  de  lbn  mari , ibid. 
Sa  retraite  chez  les  Impériaux , 
z 2).  Son  trille  fort,  2 30  S£ 

f“h 

Saint  Innocent  L Pape,  fon  élec- 
tion à la  Thiâre,  4.  Lettre  de 
ce  Saint  Pontife  aux  Evêques 
d'Efpagne , 8 

Innocent  , Evêque  de  Mérida  , 
26 8 , 174 

Infolence  de  celui  qui  commande, 
très-préjudiciable,  44  & feq. 
Intention,  aâe  interne , dont  la 
connoiflance  n’ell  réfervée  qu’à 
Dieu , 11$. 

Intérêts  de  Sede , lient  les  Héréti- 
ques 144 

Invention  du  Corps  de  l’Apôtre 
Saint  Jacques  Zébédée  , 549. 
Des  Reliques  de  Saint  Zoïle , 
Martyr,  iy_t 

ïnvolat , Evêque  de  Tortofè,  404 
Jolirae,  Evêque  d'Evora  . 262 

Jovifa , Evcque  de  Salamanque , 
5,1 

Jovinien  , Hétéfiarque  ; lès  erreurs 
débitées  en  Efpagne,  & répri- 
mées par  Saint  llaefonfe  , 3 yo 
Jsvinus,  Tyran  Je  l’Empire  dans 
les  Gaules , *£.  Son  fort , 3 z 
Suinte  Irène,  Martyre.-  Sa  naïf 


* 

lance  & fa  mort , 3^3  & JeqT 

Irénée  , Evcque  de  Girons , 8g 
Iria-Fla via.  Ville  & Siège  Epilco- 
pal  de  Galice.  1 g 1.  Elle  fe 
rend  aux  Sarazins  par  capitula- 
tion , 440.  Tout  (bn  Dioccle 
recouvre  par  Don  Alfonlè  le 
Catholique , 47  g.  Son  Siège 
Epifcopal  transféré  à Compof. 
telle,  562; 

Evêques  d'Iria  - Flavia  ; André  , 
180, 198.  Felijt,  381,  389, 
397.  Gotomare,  321.  Gotu- 
maire,  3 1 r.  lldulphe  , 374. 
Indulphe , 113,554.  Samuel, 
*9  5-,  Théodomir,  549,  554. 
Vincibil , 3JJ  , Te/ez-Compok 
telle. 

Saint  Ifaac,  Moine  & Martyr , 
599  & feq. 

Ilcan  ou  Ilcem , Calife  des  'Sara- 
zins , 45  S.  11  caufe  par  fon  ava- 
rice dcgrands  défordres  en  A- 
frique , 473. 474  & feq.  Sa. 
mort , 42  9 

Ilèmbard  , Comte,  mené  prlfon- 
nier  à Barcelone , donne  la  more 
à Guillaume  , 59  5. 

Saint  Ifidore , Métropolitain  tle 
Scville,  161  , a74,  2gi  ,294^. 
Sa  mort  8t  fes  Ouvrages , 306 
& Jtq.  Quel  fut  fon  pere , 1 £x 
Saint  Ifidore  , Moine  8c  Martyr  ,, 
Û13- 

Ifidore,  Evêque  d’Aftorga,  3 74, 
Epoque  de  là  mort,  38  2 8t  feq.. 
Iirdore,  Evêque  de  Xativa  , 3 £3 
Ifidore , Evêque  de  Xativa  ,397, 

42J 

Ifidorus  Pacenfîs , communément 
appelle  Ifidore  de  Ëadajoz  , 
Ecrivain  ; lès  Ouvrages , 488: 

llfent  L Roi  de  Cordouë  3 par 
quelle  voie  il  parvint  au  T rône, 
520.  II  force  deux  de  lès  fie  res. 
de  lortir  d’Efpagne  ,521  te  [eq„ 
Sa  défaite  pat  Don  Bermude  le 
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Diacre,  515.  Ses  Troupes  tail- 
lées en  pièces  par  Don  Alfonfè 
le  Cb*flc,  5 17.  Mort  de  ce  Prin- 
ce Mahométan , 519.  Il  a ache- 
vé la  Mofquée , 8c  conftruit  le 
Port  de  Cordouc  , ibid. 
Italique  , Ville  d’Andaloufie  , Sc 
Siège  Epifcopal,  751 

• Evêques  d'italique;  Cambra,  185. 

Cuniulde,  597,  404.  Eparce, 
295,306,3x1.  321  , 5 55- 
Sintitius  , 252.  Spéraindée  , 

. i8* 

Saint  Julien  , Métropolitain  de 
Tolède,  385, 384,  389, 391, 
394,397.  Véritable  Auteur 
de  la  Chronique  connue  (bus  le 
nom  de  Kal/i  , 165  ,401.  Au- 
tres Ouvrages  qu’il  a compofés, 

394.  5 96  > $99  < 4°°  &/*?• 
Sa  mort  & fes  qualités , 400 

Julien , Métropolitain  de  Brague , 

*9»  . *95  , )H 
Julien , Métropolitain  de  Séville  , 

, 585 
Julien  L Métropolitain  de  Tolè- 
de, 140 

Julien , Evêque  d’Evora  , 190 

Julien  , Evêque  de  Guadix  ,335 
Julien , Evêque  de  Lérida,  335 
Julien , Evêque  de  Tortofe  ,*33, 

Julien , fils  du  Tyran  Conflantin, 

*8 

Don  Julien,  Comte  5c  Gouver- 
neur de  Ceuta , défend  coura- 

feulement  cette  Ville  contre  les 
arazins,  421,  Olfenlc  par  le 
Roi  Don  Rodrigue  , il  (bllicixe 
ceux-ci  à entreprendre  la  Con- 
quête de  l'Efpagne  , 42  3 6c  feq. 
Traître  I fa  Patrie , 430 

Saint  Jufte,  Evêque  d’Urgel.i  32, 
135,  154.  Ecrivain  , 1 qtj 

Jufte  , Métropolitain  de  Tolède  , 
»9 * , 294-  7 91 . . }o6 

Juftç , Evêque  de  Guadix , 341 


ES  NOMS 

Jufte , Evêque  de  Salamanque  . 

Jufte  , Evêque , zji 

Jufte,  Gouverneur  en  Efpagne 
pour  le  Tyran  Cooftantin  , 2 1, 
Il  eft  dépouillé  de  fbn  Gouver- 
nement par  le  Comte  Géronce , 
*7 

Juftification  des  crimes  par  l’épreu- 
ve du  feu  ; fbn  origine , x 39 
Juftin,  Evêque  de  Valence,  Foin. 
Juftinien. 

Juftin , Empereur  d'orient , répare 
le  mal  fait  dans  l’Eglifè  par  A- 
naftafe  fbn  Prédéceffeur , 110 
Juftinien , Empereur  d'Orient,  dé- 
truit la  Monarchie  des  Vanda- 
les en  Afrique,  144,  139. 
Rentre  en  pofTeflion  de  quel- 
ques Places  d’Efpagne  , 1 7 6 & 
/*?• 

Juftinien,  Evêque d'Avila,  174 
Juftinien , Evêque  de  Valence  8c 
Ecrivain,  iji,  r4d 

Juzif , Gouverneur  Mahomctan  • 
d' Efpagne  , élevé  à ce  porte  par 
des  Faétieux , 484.  Confirme 
par  le  Calife,  488,  11  veut  le 
rendre  indépendant,  4 8 S.  Avec 
fes  Troupes , il  affiége  Saragof- 
fe,  8c  la  foumet , 48  8.  Il  envole 
un  Corps  d'Armée  pour  réduire 
Pampelunc,  489.  Il  eft  défait 
par  Abderrame  I.  près  de  Cor- 
douc ,491.  Il  enleve  de  cette 
Ville  fa  femme  8c  les  enfàns , Sc 
les  conduit  à Grenade,  493. 
Afliégé  dans  celle-ci  par  Abder- 
rame L II  traite  avec  lui , ibid. 

11  confpire  contre  ce  Prince,  8c 
le  retire  I MeriJa , où  il  arme , 
494.  De  Mérita,  il  palfe  à To- 
lède, où  il  eft  alliégc  par  Ab- 
dei  rame , 8c  tué  par  les  Habi- 
tais, 493 

Izid,  Calife  des  Sarazios , 456, 

*5* 
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End  » autre  Calife  des  Sarazins , 

481 

L 

LAbarn  ou  Laberri , Siège 
Lpifcopal  fuffragant  de  Nar- 
bonne . 17  6- 

Evêques  de  Labarri  ; Vitulace  , 
174.  Vitulaire , 171? 

Lahemien  Mahométan  , Gouver- 
neur de  Narbonne.  47» 
Lamégo , Ville  & Siège  Epilcopal 
de  Portugal,  295 , 6 y y.  Sou- 
mile  parles  Sarazins , 44  2_-  En- 
levée  à ceux-ci  par  Don  Alfonfe 
le  Catholique , 484.  Repeuplée 
par  Don  Alfonle  le  Grand,  £39 
Evêques  de  Lamcgo  ; Argimire  , 
668.  Filimire  , 554.  Fionce , 
397 , 404.  Gondulphe,  y8j  , 
389.  Proluturus.,  295  , 31U 
Théodilele,  3 y_y_.  Witaric,  3 21 
Landeric  , Evêque  de  Lilbonne  r 
197  4°± 

Laulphe  , Evêque  de  Barcelone  , 

4°  4 

Saint  I.auréan,  Métropolitain  de 
Sév-ille , Martyr , 1 6 1 & feq. 

Laurent,  Anti-Pape,  109^ 

Laulê , Evêque  de  Vifée,  294 

Lazare  , Evêque  de  Marfcille , \ 4 
Saint  Léandre  , Métropolitain  de 
Séville,  16  1 , 24  6 , 2 s z.  Il 
convertit  1 la  Foi  Herménégilde, 
208.  Exilé  de  (on  Siège  par 
Léovigilde  î il  palTe  à Couftan- 
tinople,  114.  Son  étroite  union 
avec  Saint  Grégoire  le  Grand, 
ihd.  » J 3 , Z54.  * L?  , as  9- 
Le  Roi  Récared  lui  eft  recom- 
roendé  par  Léovigilde,  236,  Il 
travaille  avec  fuccès  à la  conver- 
fion  de  ce  Prince,  140.  Il  écrit 
au  Pape  Saint  Grégoire  le  Grand, 
2_y  3 & feq.  257.  Sa  mort  & lès 
Ouvrages , 26a  Su  ftp  De  qui 


...  7U 

il  etoit  fils , 1 tSi  , 26 1 

Léandre  , Evêque  d'Elche , • 

184. ?89.394 
Sainte  Léocadie  3 tranflation  de 
fon  Corps  au  Monaftére  de  Saint 
Médard en  France , j 80 

Sainte  Léocrétie , Vierge  & Marty- 
re *622.  Son  prétieux  Corps  eft 
tranfporté  il  Oviédo  , £y  3 
Leodicifius,  Métropolitain  de  Dra- 
gue. 17+ 

Saint  Léon  L Pape , £1 , £y.  U fe 
tient  en  Efpagne  des  Conciles- 
par  fon  ordre  , 66,  Sa  mort , 
«2 

Saint  Léon II.  Pape , 388.  Il  écrit 
au  Roi  & aux  Evêques  d’Efpa- 
gne , 3 92  •&  feq.  Epoque  de  là 
mort,  394 

Léon , Empereur  d’Oricnt , 2 * 

Léon,  Ville  Capitale  du  Roïaume 
de  même  nom  en  Elpagne  , fac- 
cagée  par  les  Sarazins,  441. 
Conquilê  par  Don  Alfonle  le' 
Caibetiqne,  480 , 491 , Repeu- 
plée & fortifiée  par  ordre  du 
Roi  Don  Ordogno  L £_q  3 , 
6.12.  Son  Siège  Epilcopal  réta- 
bli , £12. 

Evêques  de  Léon  3 Sintila  , y y 3. 

Vincent,  66  8- 

Saint  Léonard,  Prêtre  & Martyr, 
48  t. 

Léontien  , Evêque  de  Lodève 

*7± 

Saint  Léovigilde , Moine  & Mar- 
tyr,  _ 6q± 

Léovigilde,  Roi  des  Gors  92.. 
Son  mariage  avec  Gofuinthe  , 
ikid.  11  fait  la  guerre  aux  Impé- 
riaux, 194  , 1^6  & feq,  200,. 
227-  A fon  fils  Herménégilde 
209-  & faq.  219  & ftq.  2-2-2, ,, 
223  & feq.  ir Tourner plufieurs. 
Rébelles  , 203-,  204  ,•  20 y , 
219,220 ,224.  libatit  deuw 
Villes,  zod,  itÿi  Pcriecutiooi 
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affreufe  qu’il  fait  éprouver  aux 
■Catholiques  , 11  ï & feq.  2:4, 
229.  Sa  faulfe  picié , 210.  Sa 
barbarie,  227.  Sbn  aveugle- 
ment, 215, 221,  2:8,250. 
Sa  mort,  256.  S'ils’eft  conver- 
ti ou  non  } la  Religion  Catholi- 
que , ikid.  Si  feq.  Ses  qualités  , 
*5» 

Léovigilde , Prctre  de  Cordouü  , 
5c  Ecrivain,  61$.  Favori  du 
Roi  Mahomet,  617.  Il  procu- 
re des  Reliques  à deux  Moines 
François  , 6 1 8 & feq. 

■Lcrida  , Ville  5c  Sicge  Epilcopal 
de  Catalogne,  faccagée  par  les 
5ucves , 67.  Prife  fur  les  Ma- 
hométans  par  Louis  le  Pieux, 
5*2 

Evcques  de  Lérida^  Araelius,  264. 
André,  1 49-  Aured , 404.  Eu- 
fènde  ,589,  597.  Février , 
154.  Fruftueux,  295,  5 1 1. 
Gaudiolan  ,555.  Julien  , 2 5 3 
Concile  de  Lérida,  Voïtx.  Conci- 
les d’Efpagne. 

Lettres  fauflement  attribuées  au 
Pontife  Jean  VIII . 667  Sc  feq. 
Leubéric,  Evêque  dUrgel , 389, 
Î97.4  <M 

Leudefroid  ■ Evêque  de  Cordouc, 

*94. î”.}** 
Ley  brade  , Archevêque  de  Lyon 
en  France,  ' 454 

Liberius  , Patrice  Si  Commandant 
des  Troupes  Impériales  en  EC- 
pagne,  ^ 177 

Licére  ou  Lieerius,  Evêque  d’Ida- 
gna,  _ ïd2,4  74 

JLicinîen , F.vêque  de  Carthagcne 
n’a  point  été  banni  par  Lcovi- 
gilde,  2 5 9 8c  feq.  165 

Lieutenant  (le)  Général d’Alahor 
en  Efpagne , artemble  une  Ar- 
mée contre  Don  Pélage , 451 
Lieux  Sacrés;  foi»  que  l’on  en 
doit  avoir,  q6j. 
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Liliole,  Evêque  de  Pampelune; 

Sainte  Liliole , Martyre,  <Joj 

Lifbonne , aujourd'hui  la  Capitale 
de  Portugal,  en  proie  aux  hoC- 
tilitésdes5uéves,U 3 , jj.Cob- 
quilè  paries  Sarazins,  437 

Evêques  de  Lifbonne  ; Ara  >389. 
Cefaire  ,344.  Goma  ,274, 
276.  Landéric  , 397,  404. 
Neufridius , 3 21.  Théodoric, 
353.  Ubaric,  309.  Viaric. 
3 1 1,  Waric  , 19  ç 

Litaurius,  Evêque  d’Auca,  335 
Litiorius , fameux  Capitaine  des 
Impériaux  , focoure  glorieufc- 
ment  Narbonne  invertie  par  les 
Gots , 3 7.  II  eft  défait  2c  prit 
prifonnier  par  ces  Peuples,  61 « 
5a  mort , ilid. 

Liuba  ou  Liuva , Roi  des  Gots . 
f'tîex.  Liuva. 

Liubilan  , fils  d’Egiza,  403 
Liubigitone  ou  Luibigotone , fem- 
me d'Egiza  , 391,403 

Liuva  I.  Roi  des  Gots,  190.  Il 
s’aflocie  Léovigilde , 191.  Sa 
mort,  200 

Liuva  II.  fils  de  Réeared  , élu  Roi 
des  Gots  , 266.  Sa  mort , Md. 
Liuva , Métropolitain  de  Brague , 
Î85,  389,394 
Livres  Apocryphes  des  Ariens  fous 
les  noms  reipedables  des  Apô- 
tres , 6 3 . Brûlés  par  ordre  de 
Réeared  I.  244.  Ceux  de  Mo- 
rales , de  Saint  Grégoire  , trou- 
vés miraculeufement , pour  être 
apportés  en  Efpagne,  3 19 
Lodève  , Ville  2c  Sicge  Epifropal 
de  Languedoc,  s 74 

Evêques  de  Lodcve  ; Anatole  , 
293,  31  1.  Anfèmond,  389. 
Léontien  ,*74.  Sunegiiid  , 
404 

I.oix;  leur  obfetvation  conierve 
2e s Empires , 1 04  Euric  a fait 
' coucher 
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, Coucher  par  écrit  celles  desGots, 
iltd.  A ) a r i c a fur  abréger  celles 
du  Code  Tbcodofieo , i rp.  H 
en  a cté  rendu  de  rigoureulcs 
contre  les  Juifs,  a 7 5 . truelles 
, font  celles  de  l’Hiftoire  , 1 } z 

, . , . &f'1- 

Lotaire , fils  de  Louis  le  Pieux  , 
déligné  par  ton  pere,  pour  ré- 
gner lur  les  Domaines  des  Fran- 
çois en  Elpagne,  559,  475. 
Il  contpire  avec  Pépin  L contre 
l’Empereur  & contre  le  Comte 
Bernard  5 71.  Après  la  mort 
de  fon  pere  , il  joint  fes  Armes  1 
celles  de  Charles  le  Chauve , 2c 
défait  Pépin  II.  Roi  d’Aquitai- 
ne, 6c  Louis  le Vieil,  5 79 
Saint  Louis,  Martyr,  A 1 n 
Louis  le  Pieux , n’étant  que  Roi 
d'Aquitaine  , mat  Girone  fous 
. fa  Domination  ,512..  Porte  lès 
Armes  en  Catalogne  , y prend 
Lcrida , 8c  (âccage  tous  les  envi- 
rons de  Huefca , j î 1.  Fait  forti- 
fier & peupler  plufieurs  Places 
dans  ce  Païs , 5 5 1 Sc  feq.  En- 
tre une  fécondé  fois  en  Catalo- 
gne avec  fes  Troupes  , prend 
Lérida  Sc  la  démolit,  s;  8.  A- 
près  un  long  fiége  , il  s'empa. 

. rc  de  Barcelone , s s 8 S c feq. 
Son  entrée  dans  cette  Place  , 

5 4Q.  Il  en  donne  le  Gouverne- 
ment à Béra  , tlitd.  Sc  feq.  Dé- 
. gâts  qu’il  fait  en  Elpagne , 54t. 
11  envoie  des  Troupes  en  Cata- 
logne pour  prendre  Tortolè, 
.543.Il  s’empare  de  cette  Ville , 
544-  Il  entre  en  Navarre , y met 
des  Comtes  de  même  qu’en  A- 
ragon  , S4t  & feq.  Soixaqte 
Moines  rachetés  par  ce  Prince, 

-,  <46-  Tentative  inutile  qu’il  fiir 
, fur  Tortolc,  55  1 .11  pafle  à 
Pampelune , Sc  pourvoit  à fa  fij- 
tCté , 553.  Devenu huipcteur. 
Tome  LL 


,i!  ordonne  de  préparei  u 1 
Troupes  contre  les  Mahomd- 
rans  d’Efpagne  , j 5J7.  II  renou- 
velle la  paix  avec  eux,  j j 2. 
Par  une  iîifpofition  tellamemai- 
re , il  alligne  i Lotaire  fon  fils 
fes  Domaines  en  Elpagne,  5 yjf 
II  envoie  en  Navarre  les  Com- 
tes Ebles  Sc  Aznar , s 6 6. 11  rit» 
devant  lui  les  Comtes  des  Fron- 
tières de  Catalogne , & punit  les 
Coupables,  570.  U fait  pafltjr 
en  Catalogne  des  Commilîàires, 
pçur  arrêter  les  violences  du 
Comte  Bernard  , 5 7 6. 11  donne 
.les  Domaines  en  Elpagne  à-, 
Charles  fon  fils  ,_j  jj_.  Sa  mort , 
il8  i 

Louis  le  Vieil , fils  de  l’Empereur 
Louis  le  Pieux , (buttent  le  pai> 
ti  de  Pépin  IL  Roi  d’Aquitaine,  ■ 
& eft  défait  par  fes  Itérés , 5 79 
Lûup,  Général  des  Francs,  fait  une 
incurfion  dans  les  environs  de 
lléziers , 331 

Lucence,  Evêque  de  Coimbie, 

Lucide’,  F.véque  , 5 71 

Lucinius  , Homme  pieux  & de> 
conlidération  de  TAndaloufie  , 
envoie  copier  les  Ouvrages  de 
Saint  Jéiôme  Sc  d’autres , (L  II 
conlulte  ce  Saint  Docteur  fur 
deux  Points  de  Dilcipline  , 7. 
Sa  mort , ibid. 

Lucrèce , Métropolitain  de  Bra- 
gue  , 66,  180,  «83,  197 

Lu  go,  Ville  de  Galice,  en  preïe  à 
la  cruauté  des  Suéves  8 3 . Son 
éredtion  en  Siège  Métropolitain, 
19;.  Mir , Roi  Suévc , qui  tient' 
l’aflerablée  de  fes  Etats,  :ot. 
Elle  efl  conquife  & démantelée 
par  les  Sarazins,  4ÎJ4.  Prilè  fur 
ceux-ci  & foit  fiée  par  D^n  A!» 

fonfe  le.  Catbchqne  , 478.  Ke- 
, jieuplce  Si  fon  Fglife  Cathedra. 
Xxxx 
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le  rebâtie  fit  dotée  par  l'Evêque 
Odoarius  ,480  481.  Son  Pré- 
lat chargé  de  la  direction  des 
Diocèfes  de  Brague  8c  d'Oren- 
fe  pour  le  Spirituel , 571 

Evêques  8c  Métropolitains  de  Lu- 

fa;  Agreftius.5  6.  Becila,  247. 

uphraife  , 585  , 389,  597. 
Hcrmenfroid , } j 5 , 544.  Nie- 
tigiofus,  247.  Nitigius  ou  Ni- 
tigifius , 192, 1 98.  Odoarius, 
480,  481.  Potentius  , 404. 
Récared,  66 1,  668.  Reflo- 
géne,  574.  Vafcone,  295,51 1, 
321,  J2J 

Concile  I.de  Lugo,  y tin.  Conci- 
les d’Efpagne. 

Luibigitone  , Va  in  Liubigitone. 
Lufidius , Citoïen  de  Lifbonne  , 
traître  â (a  Patrie  , 9 3 

Lulitanie  , conquife  par  les  Sara- 
zins,  437 

M 

MAcheit  ou  Mugéit , Géné- 
rald'Iffem,  battu ptjr  Don 
Alfonfe  le  Cbjfie , 527 

Madrid  , Ville  d'Efpagne  ; opinion 
fur  fa  fondation  & l'étymologie 
defonnorn,  444 

Magalone  on  Maguelone,  Sicge 
Epifcopal  de  la  Gaule  Gotique, 
262.  Prife  par  Pépin,  Roi  de 
France  , 48  7 

Evcques  de  Magalone  ; Gincs , 
262,  195.  Gumilde,  562. 
Vincent,  589 

Magnance  , Evêque  de  Valérie, 

273 

Magnarius,  Evêque  de  Guadix , 
34*  - 344 

Magnate  , Siège  Epifcopal  d'Efpa- 
gne , inconnu,  198 

Evêque  de  Magnate;  Viator,  198 
Mahamut,  Gouverneur  de  Méri- 
da,  refufe  de  rcconnoître  Ab- 


derrame  1 1.  pour  Souverain  ^ 
36}.  11  fc  réfugie  dans  les  Etats 
de  Don  Alfonfe,  567.  Son  in- 
gra'itude  8c  fa  perfidie  envers 
ce  Monarque  Chrétien  , 8c  fa 
mort , 570  8c  fe f. 

Mahimen , Commifiàire  Mahomé- 
tan  pour  connoître  des  excès 
d'Aliatan  , 8c  les  punir , 4$  1 8c 

fil- 

Mahomet,  faux  Prophète  , qui  a 
jetté  les  fondemens  de  l'Empire 
des  Sarazins , 3 j 7 8c  feq. 

Mahomet , Roi  de  Cordouc , fait 
éclater  fâ  haine  contre  les  Chré- 
tiens, 6 o j , 606 , 610, 6if  , 
659  8c  feq.  Se  rend  odieux  à 
tes  Sujets,  6c6.  Bat  les  Tolé- 
dains,  609  & fiq.  Envoie  une 
Armée  contre  leur  Ville,  fous  la 
conduite  d'Almundir  , 6 1 2 & 
ftq.  Afliége  cette  Place , 8c  dé- 
•ampe  ,614.  Recouvre  Sara- 
golle , 6 1 6.  Affemble  des  Trou- 
pes pour  réduire  Tolède,  61  9 
8c  fiq.  La  reçoit  à compofition  , 
620.  Soumet  la  Ville  de  Méri- 
da , 6 x 6.  Demande  la  paix  à 
Charles  le  Chauve , Roi  de 
France,  628.  Fait  la  guerre  à 
Abenlope-Abdalla , 646,  647, 
649,652.  Convient  d'une  trê- 
ve avec  Don  Alfonfe  le  Grand , 
6 53.  Sa  mort  8c  les  enfàns , 

6 56 

Mahométans  : an  nombre  prodi- 
gieux de  ces  Barbares  enfêvelis 
fous  l'écroulement  d’une  partie 
du  Mont-Aufèba . 454.  Ils  por- 
tent des  plaintes  au  Vice-noi 
d'Afrique  contre  Aliatan  , 461. 
Excès  affreux  aufquels  ils  fe  por- 
tent en  Bougogne  8c  dans  les 
Aquitaines,  464.  Appellés par 
Maurégar,  ils  profanent  l’Eglife 
d'Oviedo,  514.  Leur  défaite 
parles  Fiançois,  542.  ils  en- 
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trent  en  Catalogne , 548.  Ils  y 
foutnettent  trois  Places , 570. 
Ils  tuent  des  Chrétiens  retran- 
chés fur  le  Mont-Panus , s 00 
Majorque  fit  Minorque  ( Ifles  de  ) 
faccagées  par  les  Mahométans  , 
î 34,  Leurs  Habitans  implorent 
l'appui  de  Charlemagne , 557 
Majorien , Empereur  d'Occident , 
&L.  Il  fait  la  paix  avec  Théodo- 
ric,  83.  Son  trille  fort , 

Malaga,  Ville  Maritime  fit  Siège 
Epilcopal  du  Roïaume  de  Gre- 
nade , an 

Evêques  de  Malaga;  Dunila  ,3  11 , 
333.  Honorius,  404.  Hofli- 
£eiius,  6 z 3 , 626 , 617 , <328. 
631.  Janvier , 13  6 Samuel , 
i!i  , 389.  397.  Scvére,  2 t », 
a 3 6.  Thcodulphe,  183.  Tu- 
nila , 311 

- Maldras , élu  Roi  des  Suéves  , 8 1. 
Commet  en  Elpagne  des  hofti- 
4iiés  articulés,  83.  Se  fouille 
d’un  fratricide , 84.  EU  tué  par 
fes  propres  fujets , 8 3 

Maliofe , Evcque  de  Britonia,  1 Sn 
Manille , Roi  des  Huns  , 70 

Maie,  Evcque  de  Cazlona  ,321, 

„ H5  • Î4>.  144 
Marc , Tyran  en  Angleterre  , 1 1 
Marcel,  Evêque  d’Almérie,  i£j , 

, 5 08 ’ 5 5 !•  54'. 344 

Marcel,  Eveque  de  Dénia , 333 

Marcellin , Evêque  , 1 57 

Marcien  , Eiîrperçur  d'Orient , S t 
Marcien , Evêque  d'Oret , 403 

Sainte  Marie,  Vierge  S t Martyre  , 

6q_i 

Marin  , Evêque  de  Valence , 273 
Marracin  , Eveque  , ij  3 

Marlèille,  Ville  de  France  , inful- 
tée  inutilement  par  Ataulphe 
Roi  Got , 3 3.  Conquilè  par 
Euric,  103 

Evêque  de  MarfeiUe  ; Lazare , 34, 

il 
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Saint  Martien  , Evcque  de  Pam- 
pelune , . 404.  41 I 

Martien , Evêque  de  Dénia , 394. 

„ - 5 97  ' 4° ? 

Saint  Martin,  Pape,  328.  11  en- 
voie en  Elpagne  les  Livres  de 
Morales  de  Saint  Grégoire  le 
Grand,  329 

Saint  Martin  , Evêque  & Abbé  de 
Dume , 175.  Par  la  fuite  Mé- 
tropolitain de  Brague  , 191  , 
1 97.  De  quel  Païs  il  éroit,  1 72. 
Son  partage  en  Efpagne , ibid.  Il 
travaille  avec  fuccès  à la  conver- 
lîon  des  Suéves  Ariens,  173  , 
173.  Le  Nlonallére  de  Dume 
St  d'autres  lui  doivent  leur  fon- 
dation , 1 > 18  6.  Sa  mort  fie 
lès  Ouvrages  , 1 

Saint  Martin . Evêque  de  Tours, 
opère  de  grands  miracles  ,169 
fit  feq.  2-3.  Il  contribue  par 
cette  voie  1 la  converlîon  des 
Suéves , 17a.  On  lui  bâtit  un 
T emple  en  Galice  , \j_  1 

Martos,  Ville  & Siège  Epifcopal 
d’Efpagne  , 2 j 1 

Evêques  de  Martos  ; Agape , 274. 
Fidence  , 28^  , 293.  Guida  , 
3 1 la  Sifebâlde , j8j  , 397  , 
404.  Velat,  2 J Vincent, 

Marvan  ou  Mérouan , Calife , ob- 
tient cette  Dignité  par  la  vio- 
lence, 48  2^  Son  détrônement  St 
là  mort , 48  3 & feq.  U a été  le 
dernier  Calife  de  la  Famille  des 
Ommiades , 48  <î 

Maurégat , fils  naturel  de  Don  Al- 
fonfe  le  Catholique , 49  V.  Ufur- 
pe  la  Couronne  fur  Don  Alfon- 
fe  le  < halle  , 3 1 3 8c  feq.  Calom- 
nies débitées  contre  lui  î cette 
occafion , ; 14 , 3 1 9,  Sa  mort , 


Mauréle  , Evcque  de 

X X xx  ij 
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566,  573,  597  , <î j7 , 640,  attribue  la  fondation  de  la  Vîf- 

<41 , 647  , <Sj  8 , 660.  Ceux  le  de  Madrid  en  Efpagne,  444 

rie  Filles  doivent  être  gouver-  Mume  ou  Mumius , Evcque  da 
nés  par  des  Moines , 28  J.  Ce-  Calahorra  , 2 5 5 , 1 64,  174, 
lui  de  Saint  André  d’Exalada  »7<f 

détruit  parune  inondation,  643.  Mumuie  , Evêque  d'Arcavica  , 
Rebâti  dans  un  autre  lieu , 646.  575 

Celui  de  St.  Pierre  des  Monts . Mumuie . Evcque  de  Cordouë, 
rétabli  par  llanulfe  , Evcque  389, 597 

d'Aftorga  , <564  Munîa-Bella,  Fondatrice  du  Mo- 

Sainte  Mondaine  , martyrilèe  , naftére  de  Saint  Michel  de  Pé- 

459  drofo,  505 

Mondognedo  , l'ancienne  Brito-  Munuza  , Gouverneur  Mahomé- 

nia,  t8o,  Voïn.  Britonia.  tan  de  la  Celtibêrie , perlée u te 

Monofonfe  , Evcque  dMdagna  , les  Chrétiens  ,160.  Se  ligue 

389,  J97  avec  le  Duc  Eudes  , & en  épou- 

Monllres,  nés  à Brague  8t  à Léon.  le  la  fille,  462.  S'enfuit  de  Sa- 

88  ragofic,  & fe  donne  la  mort , 

Montagnes,  appeHées  Aregtnfis’,  465 

leur  lituation  , 30481:/*?.  Murcie , l'ancienne  Bigaftre,  195 

Montan,  Métropolitain  de  Tolé-  Murila,  Evêque  de  Paleuce  , 271 
de , 1 5 2 , 1 ; 5 , 1 5 6.  Il  efl  ca-  Murila  , Evêque  de  Valence , 2 47 
lomnié  , (Sc  jufîifié  miraculeule-  Mufitace  , Evêque  de  Valence, 
ment,  159.  Sa  mort,  140  î?5.î°9.3ti 

Mont  - Aufeba  ; Don  Pelage  s'y  Muza-Abencacer,  Gouverneur  de 
fortifie  ,452.  Une  partie  de  la  Mauritanie  pour  le  Calife  ; fes 

cette  Montagne  ccrafe  , en  s'é.  expéditions  en  Afrique , 4 1 9 8c 

croulanr , une  multitude  prodi-  fiq.  Tentatives  inutiles  qu  il  fait 

gieufe  de  Mahometans,  4$  t fur  Ceuta  8f  enfuite  fur  l'Efpa- 

Montanchcr , la  même  que  Cala-  gne,  421,  412.  423.  bon 

breou  Calabria,  Siège  Epifeo-  acharnement  a la  conquête  de 

pald'Efpagne , *95  ce  Pars,  425.  Il  y pafie  en 

Evêques  de  Montanfhes  ; Alvar,  perfonne  ,455.  Ses  expédi- 

j 5 j . Cclcdoine  ,554.  Ei  vige  , fions  dans  cette  Péninfule , tbii. 

397,  Servus-Dei,  29  j , jit,  &/<f7-459. 44°-  H eft  rappel- 

53 1 lé  à Damas  par  le  Calife  , 442 
Montéfe  ou  Montefius  , Evcque  Mula«  Gouverneur  de  Saragofle, 
d'idagna,  295  , 31  j pille  Barcelone  & en  brûle  la 

Mofquée  ; celle  de  Cordouë  cora-  meilleure  partie,  605.  Se  ré- 

mencée  par  Abderrame  I,  518.  volte  contre  le  Roi  Mahomet , 

Achevée  par  Idem  . 519  606.  Fait  une  ligue  avec  Don 

Motus , Evêque  de  Xativa  162  Garcie  Comte  de  Navarre  , au» 

Mozror  Gouverneur  Mahométan  /quel  il  donne  une  de  les  filles 

de  Sulammque , pris  prifonnier  en  mariage  , 607.  Défait  I A r- 

avec  fu  famille  par  Don  Ordo»  mee  de  Mahomet  , 8c  prend 

gno  I.  6i6Siftq.  prifonnier  fon  Général,  610, 

M ugit , Officifcr  Arabe , i qui  l'ut»  Convient  d'une  trêve  avec  la 
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Koi  deCordouë , £1  i.  Eft  bat- 
tu par  Don  Ürdogno  L 615. 
Sa  mort , 6i<j 

N 

NArbonne , Ville  de  France» 
prifèpar  les  Gots,  3 3.  Af- 
licgcc  6c  inveftie  par  ces  Peu- 
ples , 8c  fecourue  par  les  Impé- 
riaux , 547.  Cédée  aux  premiers 
par  l’Empereur  Sévére,  87.  Pil- 
lée par  les  Bourguignons , 1 1 8, 
Conquile  8c  abandonnée  par 
Chilcîeberr.Roi  de  Paris , 1 43. 
Rebelle  au  Roi  Wamba  & re- 
duite  par  la  force,  36  7.  Subju- 
• guée  par  les  Sarazins , 447.  En- 
levée à ceux-ci  par  Pépin,  Roi 
de  France , 490.  Ses  environs 
& les  fcuxbourgs  ravagés  par  les 
•Mahomctans , ; il  Ses  Evê- 
ques ont  eu  le  Gouvernement 
Spirituel  de  Girone  , 124. 

Evéques  8c  Métropolitains  de  Nar- 
bonne ; Argcbaud , ^63  , 370. 
Autalacus , Arien,  241.  Daniel, 
j 24.  Migéce ou Migetius , 247, 
261.  Néfride , J } î « 5 3 7-  Si- 
gébade,  6 45.  Sel  va,  295,  3 u,- 
Sergius , 274.  Sunifred,  389, 
594,  397.  Saint  Théotard , 

Navarre  ; en  quel  teins  8c  comment 
cette  Province  commença  de  le 
rendre  indépendante , 473.  Ses 
Peuples,  gouvernés  par  des 
Comtes8t  des  Ducs , le  mettent 
fous  la  proteâion  des  François, 
5 96.  Leuis  Princes  en  l’année 
8 J 5 . 11e  portoient  point  encore 
le  Titre  de  Roi , 8 09 

Navarrois  ; fécondés  des  Maho- 
mérans,  ils  défont  les  Comtes 
Aznar  8c  Eblcs  , s 66 

NauRe, Evêque  de  Coimbre,  660. 

661 ,668 


7X9 

Nébride,  Evêque  d’Egara , 124, 
128,132  , 145  , 742 
Néfride,  Archevêque  de  Narbon- 

_.n.e-.  _ _.5}J  . 5 57 

Néfride',  Evêque  de  Girone , 5 fit» 
Négligence  des  Elpagnols  1 met- 
tre au  jour  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  de  leurs  Doéteurs  , 
qui  n'ont  point  encore  été  im- 
primés , ISO 

Nepos  ('Julius),  Empereur  d'Oc- 
cident  > 92  , 1 00.  11  eft  chaffé 
du  Trône  Impérial,  8c  tué  en- 
fuite  , 1 o 1 

Népotien  , Evêque  de  Tarrazone  , 

397  » 4oi  > 4°4 
Népotien,  Comte  & Général  des 
Troupes  Impériales  en  Elpagne, 
84  » 8 4 , 84 
Népotien  , ufurpe  la  Couronne, 
après  la  mort  de  Don  Alfonfe  le 
Cbjfir , s 8 1 . Sa  défaite  parle 
Roi  Don  Ramire  8c  fou  jufte 
châtiment,  582 

Neftorius,  Evêque  deConftanti- 
nqple.-Héréharque,  • 
Ncufridius,  Evêque  de  Lilbonne, 

}2Ï 

Saint  Nicolas , Prêtre  8c  Martyr  ,. 

48  2 

Saint  Nicolas,  jeune  Enfant,  Mar- 
tyr i là  converlion  8c  (à  mort 
glprieulè,  4 8 a ■ 

Niêligiofus,  Métropolitain  de  Lu- 

8°*  ,LiZ 

Nîmes  , Sicge  Epifcopal  de  la 
Gaule  Gotique , 295.  Rébelle 
au  Roi  Wamba , 8c  fonmife  , 

3 6 7.  Conquife  parles  Sara- 
zins , 447.  Enlevée  à ceux-ci 
par  Eudes,  447.  Recouvrée 
par  les  Infidèles , .1  -,  9.  Prilè  fui 
eux  par  Pépin , Roi  de  France, 

487 

Evêques  de  Nîmes  ; Aregius,  362.  ■ 
Renimire  intrus , 361.  Rema- 
£ire,  _ £25 
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Nilibarde  , Evêque  d’Ecija  , 597 
Nitigiusou  iNitigiiius,  Evoque  de 
• Lugo  , iji.  Premier  Métro- 
politain de  cette  Eglifc  ,19;, 
■ 198 

Nondinaire , Evêque  de  Barcelo- 
ne, v 83 

Nonkhe , égorgée  par  le  Comte 
Géronce  fon  rr.ao,  a 9 

Saint  Nonit,  Evtque  de  Girone, 
19 5. 5?5 

Normand*»  , Peuples  Septentrio- 
naux , débarquent  à la  Corogne, 
font  de  grands  dégâts,  U font 
prelque  tous  tues  ou  laits  pri— 
fonniers  ,585.  Prennent  terre 
à Lilbonnc , ravagent  lés  envi- 
rons , Si  remettent  à ta  voile  , 
584.  Leurs  hoftilités  en  An- 
daloufic , 587  Sifcq.  61  i.  En 
Galice,  6n 

NoveHe , Evêque  de  Complute  , 
a 1 o 

Numinien  , Evcquc  , f 3 

Saint  Nunftus  , Abbc  , aflaflïnc , 
-ire.  Sa  mort  vengée  par  Je 
, Ciel,'  lit 

Nunila , femme  de  Don  Bermude 
le  Diacre,  Voïtt  Ofienda  , ou 
. Ufinde. 

Sainte  Nunile,  Vierge  & Marty- 
- re,  ...1.,  60  î & feq. 

Nuftrien , Evêque,  571 

-l:  ^ ■ ; r ;■ 

O 

OCa  ou  Oçca,  anciennement 
, . Auça, Aucp. 

Ocba  ■,  Gouverneur  d’Elpagne 
pour  le  Calife , Vtïn.  Auçupa. 
Ooiflfa  ou  Codoylla , Gouverneur 
d’Elpagoe  pour  le  Calife  , 4 6 1 
Odilon  , Comte  dans  la  Marche 
d’Efpagne.  s 5 6 

Odoa^re,  Roi  des  Erules,  détruit 
Empire  d'Occidenr,  Si  prend 
je  Titre  de  Roi  dfcalic,  loi, 


103.  l<e-herche  I’alJiance  d’Eu- 
ric  , Roi  Got  ,103.  Eft  défait  6c 
tué  par,!  hcodoric,  Roi  des  Os- 
trogots, lo6&/ry. 

Odoaire,  rébelle  à Don  Allonfe 
le  Gr*ad,  puni,  664 

Odoard,  Comte  de  Caftille  Sc 
d’Auca,  669 

Odoarius,  Evêque  de  Lugo,  re- 
peuple cette  Ville  , en  rebâtit 
l’Eglife  Cathédrale  , Sc  la  dote , 
480,  481 

Odon , victime  de  la  haine  de  I.o- 
taire  Sc  Pépin  pour  Don  Ber- 
nard fon  coufin  , 371 

Odulphe  , Evêque  de  Huelca  , 
*9  î 1 3 1 1 

Ofilon  , Abbé,  rétablit  le  Monafe» 
tére  de  Samos , 6 14 

Oligito,  Ville  bâtie  par  le  Roi 
Suint hila  , 288 

Olipa,  Evêque  de  Ségorbe  ,589, 

3 94 

Olivard , Moine  Réncdiétin  , pai- 
fe  de  France  en  Efpagne  avec 
un  Compagnon  , pour  les  Reli- 
ques du  Martyr  Saint  Vincent , 

Ce  en  emporte  d’autres , 6 1 6 
Scfej. 

Olla,  Evcque de  Barcelone,  309, 

3 1 1 

Olybrius , Empereur  d’Occident , 
cpoulc  Placidie , fille  de  Valen- 
tinien III.  97.  Sa  mort , 93 

QJympius,  Capitaine  des  Gardes 
de  l'Empereur  Honorius , dé- 
couvre la  trahifon  de  Stilicon  , 
if 

Omar  , Calife  des  Sarazins,  447  , 

45<î 

Omar,  Vice -Roi  de  Mauritanie 
pour  le  Calife,  perd  la  vie  daps 
une  révolte  , 47}  • 

Omar  , Gouverneur  Mahomctan 
de  Mérida,  aftîcge  Benaventç, 
fie  eft  contraint  de  fc  retirer  . 

« * ' " t 

' 5 5 3 
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Omar-Yben-Hazor , Mahométan , 
rébello  au  Roi  Abdalla,  fie  fou- 
met,  66  o.  Il  fe  révolte  de  nou- 
veau , 6Sj_.  Sa  retraite  chez  les 
Chrétiens,  où  il  reçoit  le  Bap- 
tême , ibii. 

Opila  , EccIcGaftique  , Fondateur 
du  Monaflére  de  Sainte  Marie 
d’Aguilar,  5 64 

Oppa , Evêque  d'Elche  , 4.0  3 

Oppa,  Evêque  de  Tuy,  3 89 
Don  Oppas,  Métropolitain  de  Sé- 
ville, traître  au  Roi  Don  Ro- 
drigue, 4 z 5 . Sa  barbarie,  4 3 6 
& feq.  Il  follicite  envain  Don 
Pelage  de  fc  foumettre  aux  Ma- 
hométans,  455.  Julie  châti- 
ment de  fes  forfaits , 454 

Or , plus  efficace  pour  faire  bré- 
che  que  l’Artillerie , 19  6 

Don  Ordogno  L fils  du  Roi  Don 
Ramire  & du  premier  lit , 581. 
Aflocié  à la  Couronne , & recon- 
nu Succefl'eur de  Ibn  pere,  591, 
594-  Dompte  les  Alavcfiens , & 
défait  une  Armée  Mahomctane  , 
595.  Fait  peupler  & fortifier 
plufieurs  Places,  605,  612. 
Aflïége  Albayda  , bat  Muza  & 
prend  la  Place  , 6 1 j.  Donne 
£au  fecours  à Abeolope  , 61  6. 
Gagne  une  vi&oire  fur  AJmun- 
dir,  daj.  Prend  Salamanque 
& Coria , 6z6  & ftq.  S’afiocie 
Don  Alfonfe  Ion  fils , A 2 j. 
Aïant  -joint  fes  Armes  à celles 
d'Abenlope  , il  gagne  plufieurs 
viéfoires  fur  Mahomet , 6 2 «j. 
Faulfe  démarche  de  ce  Prince, 
2c  fon  repentit , 6 1 3 & Jtq. 
Sa  mort , 632 

Ordulphe  , Evêque  de  Hue  le  a. 
Fiiez.  Odulphe. 

Orenfe,  Ville  Epifcopale  de  Ga- 
lice ; fon  Eglife  Cathédrale  doit 
fa  fondation  à Carriaric  Roi  Sué- 
*e , 17t.  Prife  & démantelée 
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par  les  Sarazins  ,440.  Son 
Diocèfe  mis  pour  le  Spirituel 
lôus  la  direâion  de  l’Eglile  de 
Lugo , 372.  Enlevée  aux  Ma- 
hometans  par  Don  Alfonfe  le 
Catholique , 4_7  8.  Repeuplée 
par  Don  Alfqpfe  le  Grand,  dj  8 
Evcques  d’Orenfe  ; Alaric , 3 74. 
David,  293 , jj  1 . Egila , 668. 
Fru&ueux  , s 97  , 404.  Gau- 
deflée,  3*1..  Hilaire,  3 8 2I 
Sbna,  333.  Witiraer  ou  Vit* 
mir,  198. 116 

Orefles,  Général  de  Nepos,  déttô- 
ne  celui-ci , & éleve  en  là  place 
Romulus  Momyllus,  101.  Son 
fort , 102 

Oret , ancienne  Ville  & Siège 
Epifcopal  ; fa  fituation  , i6d , 
.275.  Détruite  par  les  Sarazins, 
415 

Evêques  d'Oret  ; Amateur , 2 71? , 
278.  Argemond , 373.  Etien- 
ne, zda  , 273.  Grégoire,  389. 
394,  397.  Marien , 4_o  3 . 
Maurice , 333,  3 4 1,  344- 
Suanila,  293  , 309  , 3 1 1 
Oronce,  Métropolitain  de  Nféri- 
da,  311, 321,  334,  339 
Oronce , Evêque  de  Colibre,  1 18. 

Poète , 130 

Orofe  , Prêtre  natif  de  Brague  ou 
de  Tarragone  , va  en  Afrique 
confulter  Saint  Auguftin  fur  l'o- 
rigine de  l'Ame,  33.  Il  pâlie 
en  Palelline , St  il  y voit  Saint 
Jciome,  3 4.  Ses  Ouvrages,  33, 

3 8 > 40 

Ofma,  Ville  & Siège  Epifcopal  dq 
Caflille,  i_6  2,  Saccagée  par  les 
Sarazins , 441.  Recouvrée  par 
Don  Alfonfe  \z’C*tholtqut , 483 
Evêques  d'Ofma  ; Egila  , 293 , 
309.  3 1 > . 3 1 1 > LLL-  Eli- 
gan  , 3 44.  Etberius  ,513,  3 1 6. 
Godifcalque , 373.  Grégoire  , 
271.  Jean  ,26  2,  Siberiutn, 
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j8j.  Sona, 389, 394 , 397, 
403 

Oflenda  , femme  de  Don  Bermu- 
de  le  Diacre,  Veux. Nunila , ou 
Ufinde. 

OlTonoba,  Ville  ancienne  Sc  Siè- 
ge EpilcopaldeLufitanie,  33;. 
Démolie  par  les  Sarazins,  437 
Evêques  d'Oflonoba  ; Agrippius  , 
397,404.  Exaine.  3 5 3 Sa- 
turnin, 335 

Don  OfTorio , Comte , fait  du  bien 
au  Monaflére  de  Sainte  Marie 
d'Aguilar,  & s’y  retire,  605 
©ftrogocs , Peuples  Barbares  ; ils 
fervent  l’Empire  , 71.  Ils  enva- 
hilfent  l'Italie  fur  les  Erules , 
1 06  & feq.  Ils  établirent  leur 
Domination  dans  la  Provence , 
120 

Cvicdo,  Si  fon  Eglife  Epicopale 
fondées  par  le  Roi  Don  Froila 
I.  qui  en  fait  la  Capirale  de  lès 
Etats,  497  & feq.  Don  Alfbnfê 
le  Chafie  y transfère  fa  Cour , & 
en  fait  relever  l’Eglifè , 5 24  & 
feq.  y } o.  Son  Prélat  chargé 
pbur  un  tems  de  diriger  le  Dio- 
«èfe  de  Britonia,  372.  EHe  eft 
fortifiée  par  Don  Allonfe  le 
Grand , 648.  Son  ércâion  en 
Siège  Métropolitain  » 6 70 

Evêques  d'Oviédo  ; Adulphe  , 
498.  Hermégilde  ou  Herméné- 
gildc,  654 , 662  , 671.  Con- 
cile d'Oviédo , Vtin.  Conciles 
d’Efpagne. 

Saint  Qiien  , Evcque  d’Orléans  en 
, France;  fon  zèle  pour  les  Efpa- 
• gnols,  318 

; P 

PAcotaife , Evcque  de  Béziers, 

597 

Paix  conclue  entre  Alhacan  & 
• Cha;  lcmagncgp  5 2.  Il  faut  tou- 


jours en  tems  de  paix , fè  ten'r 
en  état  pour  la  guerre  2 7 S 
Palence , Ville  & Siège  Epilcopaî 
dans  le  Roïaume  de  Léon  ,271. 
Punie  par  le  Ciel  pour  fon  atta- 
chement au  Prifcilianifme , 69. 
Saccagée  par  les  Gots,  8 1 . Rui- 
née par  les  Sarazins , 4 41 

Evêques  de  Palence  ; Afcarius  ». 
335.  Béroalde,  403.  Saint 
Conanee  , 271,  *75’  29$  • 
308,  311,  315.  Concorde, 

575.  584»  589,  594 • 597- 
Murila  , 371.  Saint  Paflor  , 56 
Pallégoric,  Galicien  important, 
députe  par  fes  Compatriotes  1 
Théodoric  Roi  des  Gots . 87 

Palmace  ou  Palmntius  , Evêque 
d’Urci,  384;,  589.394 
Pampelune , conquile  par  les  Gots, 
96.  Par  les  Francs,  15.1.  Par 
les  Mabométans,  472.  F.Be 
fècoue  le  joug  de  ceux- ci,  4S5. 
Elle  eû  fecourue  contre  ces 
Barbares  par  Don  Alfonfe  le 
Catholique,  489.  Elle  fe  relivre 
â-eux,  49  J.  Par  la  fuite  , elle 
paffe  il  Louis  le  Pieux , 5 4.5 

Evêques  de  Pampelune , Attilan , 
389.  Jean , 2 74. 1.iüole  ,25c. 
Saint  Martien,  404,  41I 
Wilîefind , 586,589 

Pangare,  Evêque  , 1 3 y- 

Panard,  Métropolitain  de  Bra- 
gue , ^ 247 

Papul , Evêque  d’IIipa , ' 404 

Pâque  célébrée  par  Alaric,  quoi- 
qu’Arien  , lui  procure  une  vic- 
toire , 1 5 

Saint  Parfait , Prêtre  & Martyr  , 

59<f 

Pafcence  , Hérétique , banni  de  h 
I.ufitanie  par  Réchiaire , Roi  des 
Suéves  , 6 

Saint  Pafchafê , Efpagnol  Martyr , 
5 8.  On  ignore  le  lieu  de  la  nai£ 
lance,.  J? 
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Paftenrc  dei  Eglifes  , pcrfccutés 
pour  faire  périr  la  Berg;rie  , 1 t 
Saint  Paftor,  Evêque  de  Palence, 

. 56 

Paterne,  Evêque  de  Barcelone, 

■ **4 

Patronage  Laie  dans  l’Eglife  ; fon 
origine  en  Efpagne , 411 

Patruinus,  Métropolitain  de  Mé- 
rida  , 2^ 

Saint  Paul , Métropolitain  de  Mé- 
rida  . , iS  fi 

Saint  Paul,  Diacre  & Martyr,  600 
Saint  Paul , Moine  & Martyr , 6 1 j 
Paul,  Evêque  dont  on  ignore  le 
Siège , écrit  à Saint  Auguftin  au 
fujet  du  Prifciliamfrne,  5 1 

Paul , Evtjijue  , 1 1 î 

Paul , Evcque  d'Ampurias , 1 14, 

_ >11 
Paul  ou  Saul,  Evcque  de  Cor- 
doué,  613 

Paul , Général  de  Wamba,  traître 
Sc  rébelle  1 fon  Prince , 56  j 8e 
feq.  Afiiégé  dans  Nîmes , T<î8. 
il  eft  pris , & palTé  par  le  Con-t 
fcil  de  guerre,  371  tkjeq.  Son 
châtiment , 3 7 1 

Paul,  Diacre  de  Mérida  , Ecrivain , 

J 5 

Pauli  [lus , Efpagnol , & frere  de 
Saint  Palchafc , perfifeuté  en  A- 
frique  pour  la  Religion  Chrc- 
• tienne  , y8.  On  ne  fçatt  rien  de 
politif fur  le  heu  de  (à  naiflan- 
ce,  52 

Paulin  , Patriarche  d’Aquilée  , écrit 
aux  Evêques  d'Efpagnc  au  fujet 
de  l'erreur  d'Elipand  , 5 1 fi, 
Compole  un  Ouvrage  contre 
cet  Archevêque  de  Tolède  , 
5 a 8.  Contre  Fciix,  5 31 
Pêche  & Pluie  furprenantes  en  Ef- 
pagne,  JJ 

Don  Pedro,  Comte  & Comman- 
dant de  Galice  , chalTe  les  Nor- 
mands de  ce  Pais,  fiü,  forti- 


fie Tuy,  ibü. 

Pcgnaflor , l’ancienne  Iiipa,  î 5 », 

15 1 

Don  Pelage,  relégué  dans  les  Anu- 
ries , 4 1 8.  11  y,eft  élu  Roi  par 
les  Chrétiens , 448.  Sa  retraite 
fur  les  rocher,  e carpes  de  Co- 
vadonga  , 45  t.  Il  y eft  attaque 
par  les  Manôinétans , & fecouru 
du  Ciel , 4_j  3.  Il  chafTe  des  Af- 
turies  les  infidèles,  4^5 . Soins 
qu’il  le  donne  pour  policcr  (on 
petit  Etat,  458,  La  défaite  du 
Gouverneur  Abdelmélich , at- 
tribuée à (es  Troupes , 467  & 
feq.  Sa  mort  Si  fa  fcpuhure , 
47  t.  11  eft  tenu  pour  Saint  par 
quelques-uns , ibid. 

Pelage,  Comte  de  Bragance , fifij 
Pelage,  Moine  Anglois,&  fameux 
Hercliarque,  J4 

Pépin  , Roi  de  France  *,  (bn  avène- 
ment au  Tronc  487,  11  s’em- 
pare de  la  Gaule  Gotique  . ibid. 
490.  Prilc  de  Narbonne  par  ce 
Piince,  490.  Combien  de  tems 
il  l’a  tenue  afiiégée , 487.  I!  ac-  . 
cordc  la  paix  à Abderrame  L 

Pépin  L Roi  d’Aquitaine  , & fils  de 
l’Empereur  Louis  le  Pieux  , 
dompte  des  Peuples  rebelles, 
5<?i.  Il  confpire  avec  Lotaire 
Ion  frere  contre  l’Empereur  Sc 
contre  le  Comte  Bernard,  57a. 
Sa  moit , 577 

Pépin  1 L fils  du  précédent , fe  fait 
proclamer  Roi  d' Aquitaine , & 
eft  déclaré  dans  une  Dicte,  dé- 
chu de  cette  dignité  , 5 77.  Lié 
avec  Lotaire,  il  eft  défait  par 
Louis  le  Vieil  & Chat  les  le  Chau- 
ve . 5 79-  Il  veut  faire  affalüner 
le  Comte  Bernai  d,  581.  Il  eft 
mis  en  priion  par  Otaries  le 
Chauve , 607 

Peres  dénatuiés  ,&  peines  pronoa. 
Yyyyij 
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eces  contre  eux,  *49 

Perfi'cution  terrible  en  Afrique, 
excitée  par  Genfcric , Roi  Arien 
des  Vandales,  57.  11  y a péri 
quantité  de  Martyrs,  au  nom- 
bre defquels  furent  quelques 
Efpagnols  , 58.  Autres  Perfé- 
cucions  encore  en  Afiique  fous 
les  Régnes  d’Hunnéric  & de 
Tralàmond,  r05.11  z.EnEC 
pagne , pendant  que  la  Monar- 
chie desGots  fublmoir,  fous  Eu* 
jic  & Léovigilde  Rois  Ariens  , 

1 o 1 , 1 1 1 & f tq . Du  tems  des 
Maures  , fous  Abderraroe  1 1. 

5 66,  569  8c  ftq.  603  & ftq. 
Sous  Mahomet  fon  fils , 6 05.  , 
606,  6 10 

Perfïvérance , Evêque  de  Cazlo- 
na , *95 . î°? 

Félâge  , Evêque  d’Ecija  , 151 

Pertes  confidérables  en  Efpagne 
dans  différens  tems , 2 1 , 64  & 

Pharamondi  , premier  Roi  des 
Francs , 44 

Phénomènes  vus  en  Efpagne,  48 z, 

485 

Sairfl  Pierre,  Prêtre  fie  Martyr, 

600 

Saint  Pierre,  Moine  fie  Martyr, 
6 1 o 

Pierre , Archevêque  de  Milan  , 

518 

Pierre , Evêque  d'Abdcrc  ou  Al- 
mérie  , 1 J 1 

Pierre  Evêque  d'AItino  , 1-09^ 

Pierre,  Eteque  d’Arcavica,  z6z 

165 

Pierre,  Evêque  de  Béziers,  195 
Pierre  , Evêque  d'Evora,  555 
Pierre  , Evêque  de  Pavie  , 515 

Pierre , Légat  du  Pape  Saint  Léon 
II.  en  Elpagne  , 39a 

Pierre  , Duc  de  Cantabrie  , 468. 

Trifaïeul  de  deux  Rois,  503 
Pierre  Urdemlet  jqui  U ctoit  » 1 09. 
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Sa  révolte  8c  fon  châtiment, 
108  109 

Pillage  des  Tréfors  des  Eglifes, 
févérement  puni  pâr  le  Ciel , 
53  & 14*. 

Pimenius  , Evêque  d'Affidonia  , 

*94, 5*9»  î11 
Pimenius , Evêque  de  Dame , 3 s r 
Piniole  , Comte  du  Palais  du  Roi 
* Don  Ramire , confpire  contre 
fon  Souverain,  & eft  puni  » 

59Z 

Pifin  , Evêque  de  Grenade,  z 74 
Places  conquilès  par  les  Mahomé- 
tans,  dévoient  païer  lecinquiéme 
du  produit  de  leurs  biens  , fie  les 
foumilës  volontairement , le  di- 
xiéme, 458.  En  Cÿalogne, 
plufieurs  font  fortifiées  par  les 
François,  531  8c  ftq. 

Placidie  (Galla) , four  de  l'Empe- 
reur Honorius , faite  prifonniére 
au  Sac  de  Rome  , par  Ataulphc, 
be’au-frere  d'Alaric  1.  Roi  des 
Gots , 1 5.  Emmenée  dans  les 
Gaules  ,30.  Son  mariage  avec 
Ataulphe  devenu  Roi  , 33. 
Apiès  la  mort  de  fon  mari,  elle 
eft  oiuragée  parSigcric,  Succef 
feur  de  ce  Prince  ,3  6.  On  la 
vend  à l'Empereur  fon  frété, 
3 9.  Elle  époufc  en  fécondés 
Noces  Conrtance,  40.  Tutri- 
ce de  l'Empereur  Valentinien 
fon  fils , 47 

Pleurs  ; on  n'en  peut  jamais  allez 
répandre  dans  lés  dilgraces  ex* 
tremes , 5 s 

Poleme , Evêque  d'Aftorga  ,198 
Pompedius , Evêque , 276 

Sainte  Pompofe .Vierge , Rcligicu- 
fe  8c  Martyre,  606 

Porto,  Ville  aujourd’hui  de  Portu- 
gal , conquile  par  M Jdras , Roi 
des  Suéves.  84-  Repeuplée  fie 
fortifiée  par  Don  Alfonfc  le 
Grtni  , tf  3,8,  Son  Siège  EpiG- 
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Evêques  de  Porto  ; Anfiulphe  , 
*21,  311.  Argebert,  174. 
Argiovite  , 147.  Félix  , 404 , 
406.  Flavius  , 344,  Froaric  , 

3 74;  385.  38ÿ.  397'  Gu- 
madée , 66  8 

Pdcarius  , Evêque  de  Ségorve , 

*73 

Poffidonius  .Evcque  d'Utgel,  5 66, 

57<£ 

Potame,  Métropolitain  de  Bra- 
gue , 3 3 3^  344.  Dcpofé  de 
l’Epifcopat , 34 6 

Potentin  , Evêque,  389 

Potenrius , Evêque  de  Lugo , 404 
Prélatures  ; on  ne  doit  point  y être 
clevé  par  faveur  , 1 17 

Prelidius  , Evêque  d’Akala , z~]_ 1 
Prévention  de  fdence  , caufe  fou- 
vent  la  perféflérance  dans  l’er- 
reur , 3 1 3 

Prime , Evêque  d'Agde , 3 89 

Prifcilianifme , vivement  pourfui- 
vi  par  Saint  Toribius,  fi  3 ,64., 
6 5 , 66.  La  malice  de  lès  Sèc^ 
tateurs . étoit  de  mentir  pour  ne 
pas  faire  connoître  leurs  fenti- 
mens  erronés , fiy.  Il  eft  con- 
damné avec  toutes  fes  erreurs, 
6fi.  Sa  deftruâion  en  Efpagne , 
fiS 

Privilèges,  dont  jouiflbient  les 
Grands  chea  les  Gots , 1 90 

Saint  Probe,  natif  d’Efpagne , Mar- 
tyr en  Afrique , 38.  On  ignore 
le  lieu  de  (à  naiüance , 3 9 

Procul . Evêque  de  Bigaftre  ,383, 

_ , • J89.394.327 

Prodiges  arrives  fur  la  Tombe  de 
plusieurs  Saints  Martyrs  , 3 7 y, 
A la  mort  de  Saint  Euloge  ^6 10 
& feq.  A celte  de  Saint  Hermé- 
négilde,  îiJL  A celle  de  Don 
Alfonfe  le  Cutholique , 49 z.  Au 
Sacre  du  Roi  Varaba,  3 fi  à. 
En  faveur  de  l'innocence  de 
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Galfuinthe,  femme  de  Chilpé- 
ric  Roi  des  Francs , 1 94.  D'au- 
tres en  Galice  , préfages  de  la  cé- 
lébré bataille  d'Attila , 9.  Dans 
le  même  Pais  du  tems  des  Sué- 
ves , 9 3 . A T ouloufè , pour  lor» 
Capitale  des  Etats  des  Gots,  ihiJ. 
Proficuus , Métropolitain  de  Mé- 
rita , 3 3} 

Profaturus,  Métropolitain  de  Bra- 
gue  , î 46,  1 fi8  , 183.  llcon- 
fulte  le  Saint  Siège  fur  quelques 
Points  de  Difcipline,  1 46  & 

f‘1- 

Profaturus , Evêque  de  Lamégo  , 
*91 . î » * 

Prophétie  remarquable  de  Saint 
Millan  A£ibé  , accomplie  , 104 
Protais,  Métropolitain  de  Tarra- 
gone,  . lit 

Protaife,  Evêque  de  Valérie,  311 
Protogénc , Evêque  de  Siguença  , 

. *7J 

Provence  ( la  ) démembrée  des 
Etats  des  Gots  par  Théodorie 
Roi  d'Italie , iao 

Providence , Evêque  de  Salaman- 
que, 385 

Prudence  (Galindon),  Efpagnol , 
fait  Evêque  de  Troyes  en  Fran- 
ce, 578.  Sa  mort  & les  Ou- 
vrages , fiî4 

Prudence , Pocte  Chrétien  ; difl?T 
rentes  opinions  fur  le  lieu  de  fâ 
naiflànce , ji  Ses  Ouvrages  ,. 

tiid. 

Pnlchérie , (ôeur  de  Théodofe  le 
Jeune , femme  de  Flave  Marcien, 
St  tenue  pour  Sainte  , 68 


, Uindulphe  , prétendu  Evê- 


que de  Salamanque , 3 3 j 


Q. 

Quinuis  Aurelius  Prudentius  Cle- 
mens , Veîti.  Prudence  , Poète- 
Saint  Quintien , Evêque  de  R»- 
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dez,  114. 

Quirice  , Métropolitain  de  Tolè- 
de , j 57,  575.  Fait  la  Céré- 
monie du  Sacre  de  Wamba  , 
361.  Sa  mort , 38} 

Quirice,  Evêque  de  Barcelone, 
Î44>  *1°.  i 5 1 » IJ* 

R 

TJ  Adagaife,  Roi  des  Oftrogots, 
AV  entre  en  Italie  & y fait  des 
dceàts  épouvantables , y.  U ei 
défait  & pris  prifonnier  par  Sti- 
licon  , 1 o.  Sa  mort,  ibii. 
Jâadelgifc,  Duc  de  Bénévent,  at- 
tire les  Maures  d’Afrique  en  Ita- 
lie, . . j8j 

Raginfred  , Comte  de  Girone, 
- 559 

Saint  Ramivc  , Abbé,  martyrife 
avec  p lu  fieu  r s de  fês  Moines, 
117 

Don  Ramire  I.  fils  de  Don  Bcr- 
mude , & coufin  de  Don  Alfonfe 
le  Ch* /ïr,  ï 3 3,575.  Etant  Gou- 
verneur de  Galice,  H gagne  des 
victoires for  les  Infidèles  ,561, 
575.  Il  contribue  à la  débite 
du  traître  Mahamut,  571.  il 
eft  défigné  & reconnu  Succeffeur 
de  Don  Alfonfe  fon  coufin,  375, 
581.  Après  la  mort  de  celui-ci , 
il  détruit  un  Ufurpateur  ,5  8a. 
11  diiïipe  deux  conjurations  & 
en  punit  les  Auteurs,  5888 ifeq, 
592.ll  gagne'deuxviétoiresfitr 
les  Infidèles , 5 9 o , 5 9 3 . Deux 
Temples  dont  il  a été  le  Fonda- 
teur, 5 90.  Sa  mort,  594 
Ranimire  , Evêque  intrus  dans  le 
Siège  de  Nîmes , 362.  Il  s’atta- 
che au  parti  du  perfide  Paul, 
contre  le  Roi  W amba , 3 64 

Ranaire,  Evêque d’UrgeJ,  .195 
Ranofmde,  Duc  fie  Gouverneur  de 
te  Province  de  Tarragone,  fe 
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joint  au  traître  Paul,  363.11*8: 
pris  prifonnier  par  les  Troupes 
du  Roi  Wamba  ,1  3 66 

Ranulfe,  Evêque  d’Aflorga,  660, 
66 2.  Rétablit  le  Monaflére  de 
Saint  Pierre  des  Monts,  664, 
Sa  mort,  66  5 

Ranulfe , fils  de  Wifred  1 1.  fait 
Moine  au  Monaflére  de  Ripol , 

658 

Récafred,  Métropolitain  de  Sévil- 
le ou  de  Mérida,  foi.  Sou- 
tient que  les  Chrétiens  , qui  s’of- 
froient  volontairement  à la  mort 
pour  la  Foi,  ne  dévoient  point 
être  regardés  comme  Martyrs , 
tfoj 

Récared  I.  Roi  des  Gots  ; aflbcié 
à la  Couronne  par  Léovigilde 
fon  pere , 200.  Commencement 
de  fon  Régne  après  la  mort  de 
Léovigilde , 1 3 7 & ftq.  Ses  ex- 
péditions contre  les  Francs  ,23» 
& feq.  235,  239.  Femmes 
qu’il  a époufees,  235,  254, 
166.  Sa  converfian  à la  Reli- 
gion Catholique,  2 40.  Ses  foins 
pour  l’extirpation  de  l Arianifi 
me  dans  fês  Etats,  241 , 244 , 
3.46.  Il  envoie  des  préfens  1 
l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Ro- 
me, 25  6,  157.  Plufieurscont 
pirations  & révoltes  contre  lui, 
heureufement  diifipées,  240, 
242  8 ifeq.  25  1 àcjeq,  Sa  mort, 
265.  Ses  qualités,  256,265 
Scfeq. 

Récared  1 1.  fils  de  Sifebut , élu 
Roi  des  Gots , meurt  peu  après 
287 

Récared,  Evêque  de  Lugo , 66  1, 
668 

Reccopolis , Ville  bâtie  dans  la 
Cantabrie  par  le  Roi  Lcovigil- 
dc , 206 

Récéfuinthe , Roi  des  Gots  ; alfo- 
cic  à la  Couronne  par  Chiada- 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES. 


feinte  (on  pere . 3^9,  Son  ma- 
riage  avec  Riciberge , 3 3 o.  11 
. diffipe  une  conjuration , 5 j.i. 
Prudence  & clémence  ae  ce 
Prince , 3»,  Son  équité.  334, 
3 36,  339,  Il  contient 

dans  le  devoir  les  Juifs  conver- 
ti*. 340.  Il  donne  des  preu- 
ves de  (à  piété  , 349.  De  (ôn 
défintéreflement,  3 5 a.  Sa  mort, 
360.  De  quel  Canton  d'Efpa- 
gne  il  étoit  originaire  , 349 

Réchiaire , premier  Roi  Chrétien 
des  Suéves,  & Succeffeur  de 
Rcchila  fon  pere , 66.  Son  ma- 
riage avec  une  fille  de  Théodo- 
ret,  Roi  Got,  6j^  Il  commet  en 
Efpagne  de  grandes  hoflilitcs 
fur  les  T erres  de  F Empire , jj.  , 
77.  78.  H inlulte  les  Ambafla- 
deurs  des Gots  & des  Impériaux, 
77-  Sa  défaite  par  Théodoric 
Roi  des  Gots , 78-  Sa  mort , 79 
Réchila  L fils  d'Hermcnéric  IL  re- 
connu Roi  des  Suéves , do.  Ses 
conquêtes  , ibid.  fit  ft<j.  U ga- 
gne une  fameufë  victoire  fur  les 
Impériaux,  65.  Sa  mort,  CS 
Réchila  II.  Roi  des  Suéves  , dou- 
teux, r jÇ8  8t  ftg, 

Réchila,  Abbé  d’Agali , 305 

Récila  ou  Ricila , Evêque  de  Gua- 
dix,  375,384 

Recilla , Evêque  de  Guadix , 3 94, 

397 

Reétogêne  , Evêque  de  Lugo , 

Réailfë,  Evêque  de  Cabra  , 6 ;;  6 
Régnes  nouveaux,occafionnent  de* 
troubles  , 41  « 

Reines  veuves  d’Efpagne  ; leur  ré- 
dufion  dans  des  MonaÛéres, 
preferite,  403. 

Religion  ; elle  influe  beaucoup  fur 
Fefprit  des  Princes  pour  là  dit 
tribution  de  leurs  faveurs  , 202 
Reliqpes  de  Saint  Etiemve  EroK*. 
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martyr , apportées  à Minorque, 
procurent  la  converfion  de  Juifs 
de  toute  cette  Ifte,  4t.  Celles 
de  Saint  Vincent  Martyr,  por- 
tées en  proceffion  , délivrent 
SaragofTe  d'un  fiége , 1 J 1 . Chil- 
debert.  Roi  des  Francs,  conftruic 
pour  celles-ci  proche  de  Paris,, 
tin  Temple  fomptueux,  appel- 
lé  aujourd’hui  Saint  Germain 
desiPrez,  153.  Epreuve  des 
Reüqnes  par  le  feu , z 1 j.  Cel- 
les de  plufieurs  Saints  enlevées’ 
par  les  Chrétiens , lorfque  les- 
Sarazins  envahirent  l’Eipagne  r 
433  ôefeg.  440 

Re  ma  faire  , Evêque  de  Nîmes , 

Saint  Remi , Evêque  de  Reims  1 
baptife  Clovis , I o Ri 

Rémifmond  , Roi  Suéve , Succet 
feur  de  Frontan  , 83.  11  fait  la 
guerre  à Frumarius  fon  Com- 
pétiteur ,85.  Seul  Roi  des  Suqg 
▼es  , 8iL  Son  mariage  avec  une 
fille  de  Théodoric  Roi  des  Gots,. 
ibid.  11  embraffe  FArianifme  , 
89.  Ses  expéditions,  ibid.  91 
2* 

Remifol,  Evoque  de  Vifce,  198 

Renatus,  Evêque  de  Cojmbre 

r ■ . 5,1 

Saint  Rénovât , Métropolitain  de 
Mérida;  Epoque  de  là  mort , 

2£fc 

Réparât , Evêque , ij  7 

Réparât ,,  Evêque  de  Vifee  ,385, 

3 8V 

Repas  des  Prêtres  ; ce  qui  doit  s'y> 
pratiquer , 148 

Refpendial  Commandant  ou  Roi 
des  Siltngient , 20 

Réfiflance  admirable  de  Wamba 
pour  accepter  le  Tronc,  Scconf- 
tance  finguliére  de*  Grands  à le 
lui  offrir.  361. 

ReRitusioa  de*  biens  & Privilèges. 
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anciens  au*  Eglifes  8c  aux  Mo- 
naftcres,  24.1 

Bichimire  ou  Ricimire  , Evêque 
de  Dume,  jn  , 555  , 240 
Biciberge  femme  de  Rccéfuin- 
the  , & non-pas  de  Chindafuin- 
the,  5 $ç.  Sa  mort , 344.  Saint 
Eugène  de  Tolède  a fait  fon 
Epitaphe  , j 3 o , 3 44 

Ricila  , Evêque  deCuadix,  Foi  tu 
Récita. 

Bicilan,  Evêque  deGuadix,  389 
Ricimer , crée  Patrice  par  Valen- 
tinien , 73  • H bat  les  Vandales 
fur  Mer,  79.  Sa  perfidie  envers 
l’Empereur  Majorien , 84 , 86. 
II  époufe  une  fille  de  l'Empe- 
reur Anthemius  ,92.  Ses  brouil- 
leries  avec  fon  beau-pcre,  94, 
97.  Sa  mort,  97 

Ricimire,  Gouverneur  de  Barce- 
lone, rébelle  au  Roi  Wamba, 
5«* 

Bigorne,  Princeflt  de  France,  2 t 8. 
Son  mariage  avec  Récared  Prin- 
ce Got , traité  , ibii.  122,233. 
Ses  fiançailles  avec  ce  Prince, 
fans  effet , 1 3'  3 8c  fetf, 

Riothime,  Roi  des  Bretons  ,s’op- 
pofè  en  faveur  de  l'Empire  aux 
entreprifes  des  Gots  dans  les 
Gaules,  95.  Ileft  défait  par  ces 
Peuples , 99 

Ripaire , Prêtre  8c  Curé  de  Barce- 
lone, écrit  à Saint  Jérôme  , pour 
le  porter  I réfuter  les  erreurs  de 
Vigilance,  6.  Il  lui  envoi»  le 
Livre  de  cet  Héréfiarque  , 7 

5aint  Rodçric,  Prctre  8c  Martyr  x 
614 

Pon  Roderic , Comte  8 1 Comman» 
dant  en  Caftille , fortifie  Amaya, 
6 1 î 8t  feq. 

Rode*  , Ville  Capitale  , aujour- 
d’hui du  Rouergue  , 8c  Sicge 
Epifcopal,  enlevée  aux  Gots  par 
lesf'rjncs,  118 


Evcque  de  Rodez  ; Saint  Quintten, 
1 * 4 

Don  Rodrigue, Roi  des  Gots  ; fit 
proclamation  412.  Son  incon- 
tinence caufe  l'invafion  de  l'EG 
pagne  par  les  Sarazins,  423  Si 
fe<j.  II  combat  ces  Barbares  , 8c 
il  eft  blefle  8c  défait  ,429.  Sa 
retraite  en  Portugal , 8c  fa  mort 
près  de  Vifee , 430.  Quel  étoit 
fbn  pere  , 418, 422 

Rogat , Evêque  de  Baeza  ,375, 

• . 594.597 

Saint  Rogel,  Moine  8c  Martyr, 
603 

Roïaume  de  Navarre  ; fauffe  épo- 
que de  fon  origine  ,468,  Feitu 
Navarre. 

Rois  ; pour  être  aimés , ils  doivent 
être  bienfàifans , 416 

Roland , Gouverneur  de  la  Breta- 
gne , tué  i Roncevaux , 508 

Romain  . Chrétien  Sémi-Mahomé- 
tan , débite  l’erreur  contre  l’Im- 
menfité  de  Dieu , 6 1 j 

Romulus  Momyllus , dernier  Em- 
pereur d’Occident , toi.  Dé- 
trôné 8t  enfermé  par  Odoacre , 
Roi  des  Erulcs , 1 o* 

Roncevaux  ( Vallée  de  ) , où  Char- 
lemagne perdit  fon  Arrière-Gar- 
de j Epoque  de  ce  fun’efte  évé- 
nement, 308 

Saint  Rofend , Evêque  de  Dume , 
66 1 

Roftaing,  Comte  de  Girone  , af- 
fiége  Barcelone  par  ordre  de 
Louis  le  Pieux  , 539 

Rufin  , Evêque  , 276 

Rufin,  Evêque,  fait  des  Ordina- 
tions contre  les  Canons , j.  On 
ignore  quel  Siège  il  occupoit,  3 
Rufin,  Evoque  de  Médina-Sido- 
nia , * 8 3 

Rufes  de  la  malice  humaine  < con- 
fondues, 213 

Sabaria  ( 
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SAbaria  ; en  quel  endroit  étolt 
cette  Ville  , 200 

Saharic , Evcque  de  Girone  , 397 
Sainte  Sabigethe , Mattyre,  fi o 
Son  Ouf  apporté  d’hfpagne  en 
Fiance,  fi  19 

Sabin , Evcque  de  Séville,  chaffé  de 
Ion  Siège  par  Réchila  Roi  des 
Sucves , fii.  Il  eft  rétabli  dans 
fon  Eglile , 8 1 

Saint  Sabinien  , Martyr  , 600 

Sacrilèges  châtiés  par  le  Ciel  48, 

Hj  Z£j  8r,  105,  170  & 

/'f-575 

Sahagun,  Ville  d'Elpagne  , qui  a 
reçu  fon  nom  d'un  Monaftérc , 
640.  Sa  fituation , ibid. 

Salamanque , Ville  £c  Siège  Epif- 
copal  dans  le  Roïaume  de  Léon, 
474.  Démantelée  par  les  Sara- 
zins , 441.  Reprife  par  Don  AI- 
fonfe  le  Catholique , 483 , 49t. 
Par  Don  Ordogno  L fijty 
Evêques  de  Salamanque  j Dulcide, 
fifi8.  Egérede , ;n,  334, 
344.  Hiccila,  295.  Holemond, 
589,  3 97. 4°4-  Jovila,  jji. 
Julie,  3 y 3 . Providence , 383. 
Thoérilte,  274 

Saint  Salomon , Martyr , fi  1 4 

Salomon  , Comte  de  Cerdagne , 
& eniuite  de  Barcelone,  s’em- 
ploie avec  fuccès,  pour  procurer 
aux  Moines  de  Cadres  en  Fran- 
ce , les  Reliques  du  Martyr 
• Saint  Vincent  , fi  3 o & feq. 
Comment  il  eut  le  Comté  de 
Barcelone,  fij8  St  feq. 

Salufle  , Métropolitain  de  Séville  , 
12  9-  Légat  du  Saint  Siège  dans 
fa  Province  & dans  celle  de 
Mérida  , 1 30 

Samlon.  Prêtre  de  Cordoué,  & par 
. la  fuite  Abbé  ou  Curé  de  Saint 
Tome  LL 
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Zoïle  , fia  s , fii8.  Son  zélé 
contre  des  Héictiques  lui  attire 
la  haine  d'un  Evcque  & d'un 
Comte,  fi  2 y.  11  en  eft  vive- 
ment perfccute  , 621?.  Exilé  à 
Martos,  il  écrit  une  Apologie 
de  la  Foi,  fi  37.  Rappcllé  à Cor- 
doué  , il  donne  une  Cloche  à 
l'Egli  è de  Saint  Sébaftien  , 643 . 
Sa  mort  & fa  lêpulcure , fifin 
Samuel , Evcque  d’fia,  293 
Samuel , Evêque  de  Malaga  , 3 8 y, 
389  .T97 

Saint  Sanche  , François,  Martyr, 
fi  00 

Sanche,  frere  & Succeffeur  d’Az- 
nar  dans  la  Souveraineté  de  Na- 
varre,  376 , 377  . 580,  y_8fi 
Sanélaren  ou  Santaren  , Patrie  de 
Jean  de  Biclar  , 214.  Origine 
de  fbn  nom  , 333 

Sang  innocent  répandu , crie  ven- 
geance , 272 

Sangibane  , Commandant  des 
Alains , 74 

Sanibal  Evêque  d'Alicante , 273 
Sanila  , Habitant  de  Barcelone  , 
informe  l’Empereur  Louis  le 
Pieux  de  la  trahifon  du  Comte 
Béra,  jfii 

SaragolTe , Ville  aujourd'hui  Ca- 
pitale du  Roïaume  d'Aragon, 
conquilè  par  les  Gots , 9 fi,  In- 
veûie  par  les  Francs  , & délivrée 
par  les  mérites  de  fon  Martyr 
Saint  Vincent , 1 j 1.  Soumifè 
par  les  Sarazins,  440.  Réfiden- 
ce  du  Gouverneur  Mahométan 
de  la  Celtibérie  , 4fio , 4fi2, 
Elle  Ce  foumet  1 Hamer  , 487, 
A Juzif,  488.  Rébelle  à Ab- 
derramell,  s fi8.  A Mahomet, 
fiofi  & feq.  64.fi  & feq.  Alïé- 
gée  inutilement  par  les  Trou- 
pes de  celui-ci , fi49 ,632 
Evêques  de  SaragolTe  ; Saint  Brau- 
lion,  193,  309,  311  , 3 20. 
Zzzz 
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Hélec,  661,  66 8.  Saint  Jean,  par  ce  Prince,  66$, 

180,  *91 . Jean  , 1 49 , 154,  Sarracin , Comte  d’Aftorga  & dit 
Maxime,  155,  264,  174,  Vierze,  669 

3.7 6 , 180.  Senior,  589,611,  Saturnin  , Evêque  d'Offonoba  ,. 

6i9,6jo.Tajon,  jio,  }i8,  ^ 315 

331,433,  335-,  341 . Vin-  Sa’ùl , Evêque  de  Cordouë , Veïn. 
cent,  1 24.  Vincent,  2 aï.  Val-  Paul.  . 

dered , 3 8 9 , 3 97 , 40 2 , 404  Saiil , Général  de  StiRcon  , 1 4.  Il 
Conciles  de  Saragouc  yVoitz.  Con-  eft  défait  dans  un  combat  par 
ciles  d'Efpagne.  Alaric,  if 

Sarazins  ; Epoque  de  leur  entrée  Sauterelles  ; fléau  dont  l'Efpagne 
en  Afrique  , 3 27  & ftq.  Pro-  & la  France  font  affligées  , 659. 

grès  de  leurs  Armes  dans  ce  La  Province  de  Tolède  en  c(V 

Pais  , 3 5 8 , 407  & ftq.  11$  gt—  tourmentée  pendant  cinq  ans,, 

gnent  une  glorieufè  viôoire  fur  1 1 8 

les  Impériaux,  3 } 8.  Ils  font  bat-  Saxons  (les)  mettent  Charlema- 
tus  fur  Mer  par  les  Gots  , 3 79,  gne  dans  la  néceflité  de  faire 
388 , 408,  422.  Leur  entrée  fortir  d’Efpagne fes  Armes, 50S 
en  Efpagne,  416.  Excès  affreux  Scalabis,  la  même  que  Sanâaren , 
aulquels  ils  s’y  portent  ,431,  2 1 4 , 333.  Patrie  de  Jean  de 

435 . 442.  Jufqu’où  ils  y ont  Bidar,  214.  Afliégée  & prife 

étendu  leurs  conquêtes  , 440  , par  les  Gots,  8 6,Vüti.  Sanc- 

441.  Ils  fondent  de  nouvelles  taren. 

Colonies,  444.  Ilsenvahiflènt  Schilme  dans  l'Egide  d’Efpagne, 
la  Gaule  Gotique , 447.  Défbp-  2.  Ses  fuites  fàcheufes , 8.  Autre 

dres  qu’ils  y commettent- , itU.  dans  l’Eglifè  de  Rome , diflipé 

Sardaigne  ( Ifle  de  ) faccagée  & dév  par  le  Roi  Théodoric , 109 

fêlée  parlesMahométans,  546,  Scipion  , Comte  du  Patrimoine  1 
î 5 1 »•  5S1*  5 54»  ÎÎ7-  Ses  Barcelone,  255 

Peuples  les  contraignent  de  k Sébaftien,  nommé  CéfàrparfèTy- 
retirer,  548"  ran  Jovinus  fbn  frère,  31.  Sa 

S ordinaire,  Evêque  de  Lamégo  ,.  défaite  & fà  mort  par  Ataulphc 

198  Roi  des  Gots,  3a 

Sarmata , Evcqpe  de  Valence  ,389,  Sébaflien , Chrétien  Scmi  - Maho- 

397  métan  , débite  l'erreur  contre 

Sarmata,  Evêque  de  Valérie,  394  l’Immenfité de  Dieu  , 625 

Sortis , Evêque  de  Baëza  , fê  récrie  Seggon  , Seigneur  Got , confpire 
contre  le  Conciliabule  de  Cor-  contre  le  Roi  Récared , 24  2 St 

doue  , 628  ftq.  Son  châtiment,  24^ 

Sarus , Capitaine  Got  au  fêrvice  de  Ségorbe  ou  Scgorve , Ville  & Sié- 
l’Empereur  Honorius  9.  Son  ge  Epifcopal  dan»  le  Roiaume 
ambition  caufele  fàc  de  Rome  de  Valence,  2.73 

par  Alaric  , 24.  II  eft  fait  mou*  EvcquesdeSégorvc;  Antére,  397,. 
rirparle  Roi  Ataulplie,  35.  Sa  40 3. Antoine,  294 ,309,  311. 

mort  eft  vengée,  ibid.tji ftq . Euflquc, 341 , 344.  FJoridius,. 

Sarracia,  Rebelle  en  Galice  contre  3 5 5.  Mémoire,  375.  Oüpa 

. Don  Alfonle  le.  ùund , puni  3 S 9,  3 9 4,  Pofcarius,  27  J. 
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Simpronius , ; 84 

Ségovie , Ville  Sc  Siège  Epilêopal 
dans  la  Vieille  Caftille,  1 7 J. 
Démantelée  par  les  Saraiins , 
441 . Reptile  par  Don  Alfbnfe 
ïfCbrft,  4-85 , 49 1 

Evêques  de Ségovie;  Anleric,  igj, 
5°9.  ?»  1,5*1,  555-Pecen- 
tius,  40 j. Déodat , 385 , 189. 

5 9 4 , 5 9 7-  Minicien  , 174. 

5 induit  , 47  j 

Sellius,  Abbé  , apprend  par  révéla- 
tion le  Martyre  de  Sainte  Iré- 
née,  jjj 

"Selva,  Métropolitain  de  Narbon- 
ne  , î_g_î  , 3 n 

Selva,  ou  Silva,  Evêque  d'Idagna, 

0 , . * îü  *555 

Selva  , intrus  fur  le  Siège  Epifco- 

pal  d'Urgel , fi  j 6,  Confàere 
6vec  deux  autres  Prélats  un  au- 
tre Evêque  fans  la  participation 
du  Métropolitain,  fiyTt  Sadc- 
pofîtion  , fi i^Scfej. 

Séminaire  pourl'inftruétion  &l’el- 
fai  de  ceux  qui  fe  deflinent  1 
l'Etat  Eccléfiaflique , 135.  Et 
pour  l'éducation  des  jeunes 
Clercs , 12^ 

Senior,  EvêquedeSaragofTe  489, 
fi 1 9,  Enlave  au  Moine  Audal- 
■de  les  R.diques  de  Saint  Vincent 
Martyr  (ans  les  connoître , fij  1 

6 ftq.  Eft  contraint  de  les  lui 

rendre,  fijo  Si  fil. 

Sentences  des  Peres;  leur  premiè- 
re Collection  , 331 

Sentica , aujourd'hui  Zamora,  441, 
Po ter.  Zamora, 

Sépulture  remarquable  (PAlatic  , 
Z-fi,  Les  Fidèles  n’avoient  pas 
la  leur  dans  le  Temple,  18  j 
Serenus,  Juif  Efpagnol,  Impos- 
teur , 458 

Sergius  , Métropolitain  de  Nar- 
bonne , 174. 

5ergius , Métropolitain  de  Tarrsu 
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Serpentin , Evêque  d'Elche,  12  î» 
joy.jn 

Servand,  Evcque  d’Ilipa,  3 3^ 

Don  Servand , Comte  des  Chré- 
tiens , féconde  de  l'Evêque  Hof 
tigefius,  perlecutc  les  Orthodo- 
xes, fias  , fiifi-  fi* 7-  Travail- 
le 1 détruire  l'Abbé  Saralon  , 
. fiiS  ,(131 
Saint  Serrtis-Dei,  Moine  Si  Mar- 
tyr , fio  5 

Saint  Servus-Dei , Jeune  Homme, 
Martyr , fio3 

Servus-Dei , Evêque  de  Calabria  , 
125*  511,311 
Servus-Doi,  Evêque  de  Baza  , 

. . liî 

Servus-Dei,  Evêque  de  Girone, 
fij  2 , 652^  Etaulifur  fon  Siège, 
660-  Il  allifle  en  France  1 une 
tenue  des  Etats,  fifii.  Voïage 
qu’il  fut  1 Rome  , ibti. 

Sétabe , Evêque , 157 

Sévére,  Empereur,  abandonne  la 
Ville  de  Narbonne  aux  Gots  , 
Sfi&/r?.  Sa  mort,  ÿo 

Sévére  , Evêque  de  Barcelone  , 

*95 

Scvcre  , Evêque  de  Malaga  , 111. 
Sa  mort  & lès  Ouvrages , ibii, 

, ; . - 

Sévcre  , Evcque  de  Minorque , 41 

Sévérien  Bocce,  Homme  ae  con- 
fideration  , eû  calomnié.  Si  fait 
mouiir,  134 

Sévérien  , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Carrhagêne,  & pere 
de  plufieurs  Saints , 1 fi  1 

Séville , Capitale  aujourd'hui  d'un 
Roi'aume  de  même  nom , prilè 
& enfanglantée  par  les  Vanda- 
les , 48.  Cdhquile  par  les  Sué» 
ves , fi_i.  Saint  Hcrménégilde  y 
tient  fa  Cour  , 2.08.  Elle  fe  ré- 
volte contre  Léovigilde  , l 10. 
AÛiégée  par  ce  Prince  , elle  fe 

Z zzz  ij 


731  TABLE  D 

rend , m & fcq,  Prife  par  les 
Sarazins  ,431.  Séjour  des  pre- 
miers Gouverneurs  d’Efpagne 
pour  le  Calife,  444.  Alfiégée 
par  les  Normands , 587,  388 

Evêques  & Métropolitains  de  Sé- 
ville j Antoine,  321  , 335. Epi- 
phane  intrus  , fii , 8 1 . Fauftin  , 
AOfi,  Félix , 404,  406.  Flore- 
find,  , 394,  397.  Fugitif, 
344.  Honoré , 3 1 V,  Saint  Ifi- 
dore , 1 fit . x6  1 , 174,  281 , 
194.  30 6&ifeq.  Julien,  385. 
Saint  Lauréan , 1 fil  &/»</.  Saint 
Léandre  1 1 6 1 , 108, 1x4,1 3 fi, 

*4Q  » 146.  *47  . liî  . 111 , 
• 137,  i6o.  ifir.  Don  Oppas, 
415 , Sabin,  di_j  81.  Sa- 
! lifte , 112 

Conciles  de  Séville,  Voitt.  Conci- 
les d'Efpagne. 

Siagrius,  Evêque  , 3 fi 

Sibcritan , Evêque  d'Ofma , 383 

Sidoine  Appollinaire , Evcque  de 
Clermont  en  Auvergne  , 1 00. 
Perlccuté  par  Euric  Roi  Çot , 
101 

Sidonia , Veïn.  Aftidonia. 
Sigebade,  Archevêque  de  Nar- 
bonne, 64  3 

Sigebert,  fils  de  Clotaire  ,&  Roi 
d’Auftrafie  & de  Reims  ,18g. 
Son  mariage  avec  Brunichilde, 
fille*  du  Roi  Athanagilde  , 1 
Epoque  de  cet  événement.  210 
Sigenulfe , Duc  de  Carpouë  .attire, 
les  Maures  d'Efpagne  en  Italie, 
5a5 

Sigéric.élu  Roi  des  Gots,  fait  pé- 
rir tous  les  enfàns  d'Ataulphe  fbn 
PrédécefTeur , ±6.  Sa  mort  tra- 
gique, ibid. 

Sigelar , Evêque  Arien , jfi 
Siguença,  Ville  & Siège  Epifcopal 
dans  la  nouvelle  Caftille , 173 
Evêques  de  Siguença  ; Egiza  j 7 j . 
Ella,  jjîj  , 382.  394-  Gundé- 
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rie , 397, 403.  Idifcie  ou  YAift 
cle,  295  , 3 00  31 1.  Proto- 
gêne,  273.  Sifenand , J 8 9. 
Widéric,  311,  3 3j,  34», 
144 

Siguin  ou  Scimin , Duc  de  la  Val- 
conie  Françoife , pafle  en  Navar- 
re & y caufe  du  trouble,  538 

Silingiens , Peuples  Barbares , por- 
tent la  délolation  en  Efpagne, 
1 2 & ftq.  Ils  s’y  établilïent,  22. 
Leur  deftruétion  par  les  Gots, 
„ 4° 

Don  Silo,  Roi  & Succefleur  de 
Don  Auréle , 303.  Son  mariage 
avec  Dona  Adofînde , 304.  11 
renouvelle  la  paix  avec  Abder- 
rame  L 503.  Il  bâtit  l’Eglife  de 
Pravia , & il  y fait  transférer  le 
Corps  de  Sainte  Eulalie  de  Mc- 
rida,  306,  Il  défait  & dompte 
fur  le  Mont  - Cebvero  les  Gali- 
ciens rébelles,  510.  Sa  mott 
& là  fèpulture , 513 

Silo,  Comte  de  Prucio , 669 

Silonoan  , Gouverneur  Mahomé- 
tan  de  Girone  8t  de  Barcelone , 
fe  rend  Vaflàl  de  Pépin , Roi  de 
France , fi.  Eft  fournis  par 
Abderrame  L 3 00 

Silva , Evêque  d'Idagna  , Voi «. 
Selva. 

Silvain,  Evcque  de  Calaborra,  con- 
trevient aux  Canons  dans  des 
Ordinations  d'Evcques , 8 2_,  83 

Saint  Silvére,  Pape,  dépofé  par 
violence , 147 

Silveftre,  Evcque  de  Carcalfone  , 

13Î 

Simplice , Evcque  d'Urgel  ,155, 
2 fi  3 

Simpronins,  Evcque  d'Arcavica , 

3 89  » 394 

Simproniuï , Evcque  de  Ségotbe, 
584 

Sindéred , Métropolitain  de  Tolè- 
de, 420.  Sa  lâche  complai lance 
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pour  W itiza , préjudiciable  il  la 
Religion  ,ibii.  11  abandonne  (on 
Egliïe,&  le  retire  ï Rome,  47  fi, 
II  allifle  à un  Concile  dans  cette 
Capitale  de  la  Chrétienté  ,437 
Sinduit , Eveque  de  Ségovie  ,375 
Sintarius . Eveque , 276 

Sintila , Evêque  de  Léon  , 5 47 

Sintitius , Evêque  d’italique  , 24  2 
Sifaldc  , Eveque  d'Ampuvias,  7.93 
Silèbalde , Evêque  de  Martos , 
385  , 397, 404 
Sifcbert,  Métropolitain  de  Tolè- 
de , 40  l.  Il  trame  une  conlpira- 
tion  contre  le  Roi,  403.  Son 
châtiment , ibid.  40 6 

Sifebert , Eveque  de  Coirabre , 

, 5 M 

Sifebert , Capitaine  des  Gardes  de 
Léovigilde , confpire  contre  Ré- 
cared , & eft  puni  de  mort , 840 
Sifebut,  Roi  des  Gots,  a 74.  Son 
zélé  pour  l'exaltation  & la  gloire 
de  la  Religion  Catholique , a 7 j , 
?.  S fi.  Troubles  appaiiès  par  ce 
Prince,  2 76,  Ses  glorieux  ex- 
ploits , *77  8t  (tg.  Il  accorde  la 
paix  aux  Impériaux,  a£o  & feq. 
Il  foumet  la  Mauritanie  Tingita- 
ne , îJLl.  Sa  mort  & fes  Ecrits , 
»8d 

Sifebut , Eveque  d’Urgel , élu  en 
la  place  de  Félix , 537.  Réta- 
blit & conlâcre  la  Cathédrale 
d’Urgel , J fio 

Sifebut , fils  de  Witiza,  veut  dé- 
trôner Don  Rodrigue, & attire 
les  Sarazins  en  Efpagne  ,421. 
11  trahit  ce  Prince  , 428 , 430 
Saint  Sifenand , Diacre  & Martyr, 
fioo 

Sifenand,  Roi  des  Gots;  moïens 
qu'il  emploïa  pout  parvenir  au 
Trône,  ïjî  & feq . Sa  mort, 
; cl& 

Sifenand  , Eveque  d’iria  ou  de 
Çoroppltelle , fifio.  66 2 , 
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Sifenand , Evêque  de  Sigucnçu  , 

I89 

Sifide , Eveque  d’Evora,  295  , 

3 1 1 , 321 
Sificle  , Gouverneur  de  Séville  , 

Soldats  (les),  qui  ne  font  pas  paies, 
s'addonnent  au  pillage  , 6.  2. 
Quand  ils  ne  font  pas  réglés , ils 
caulent  de  plus  grands  maux  que 
les  Ennemis’,  £ j.  S’ils  font  nou- 
vellement levés , ils  ibnt  facile- 
ment défaits , 96 

Solemne , Evêque  de  Carcaflônc  , 

US 

Soliman , Calife  des  Sarazins , con- 
firme Abdalaziz  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Efpagne , 443. 
Le  fait  remplacer  par  Alahor  , 
446-  Sa  mort , 447 

Sollanço , Place  d’Efp.rgne,  J'oiez. 
Sublancin. 

Sona , Evêque  de  Britonia , 3 z t 

Sona , Eveque  d’Orence  334 
Sona , Eveque  d’Ofma , 389 , 394, 

. A , 197  » 4°  3 
Sophromus,  Eveque d'Egara  , 245 
Sofân,  Eveque  de  Britonia,-  335 
. Spaland , Evêque  d’Alcala , 397  , 

405 

Spéraindée  , Eveque  d'italique  r 

. î8? 

Staphile , Eveque  de  Girone , 2 49, 

154 

Stercore,  Eveque  d'Auca,  3 89 , 
327 

Stilicon  , Général  des  Impériaux  , 
remporte  une  viétoire  fur  Ala- 
ric , Roi  des  Viligots , 5 . SurRa- 
dagaife,  Roi  desOftrogots , 9 & 
feq.  Ambitionne  l’Empire  pour 
fon  fils  Eucherius,  ^,10,  Ses 
menées  & les  flratagémes  pour 
parvenir  1 fes  fins , ibti.  & feq. 
14  & feq.  Sa  trahifem  découver- 
te St  Ion  jufte  châtiment , t_j  , 

- - 1 fi; 
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tiatugcme,  emploie  avec  fuccèsau 
liège  de  Vienne  en  France,  1 1 1 
& /#f, 

Suanila,  Evêque  d’Oret,  195, 
509, 511 

Sublancia  , aujourd'hui  Sollanço, 
bâtie  par  Don  Alfonfe  le  Grand , 
6 54 

Suêneric,  GcnéralifGme  des  Trou- 
pes de  Thcodoric  en  Efpagne, 
8 j,  Aüicge  & prend  Scalabis  , 
8(! 

Suévc5 , Peuples  Barbares , rava- 
gent les  Gaules  â la  fbllicitation 
du  perfide  Stilicon  ,11.  PalTent 
en  Efpagne , 19,  S’y  portent  au* 
derniers  excès,  îo  & ftq.  47  , 
■51,54,  60.  Y fixent  leur  de- 
meure , 1 9.  Leur  Monarchie 
renverfee  par  les  Gots,  78  S i 
ftq.  Ils  la  rctabliflent , 81.  Ils 
embraflent  i’Arianilme  , 8 9. 
Leur  converfïon  1 la  Religion 
Catholique,  171  & fe.q . 175. 
Etendue  de  leur  Roïaurae  en 
Efpagne  ,195.  Limites  de  leurs 
Etats  avec  ceux  des  Gots , 1 1 6. 
Leur  Monarchie  détruite  uue 
lcconde  fois,&  réunie  à celle  des 
Gots  par  le  Roi  Léovigilde.ij  1 

Suinterius,  Evêque  de  Valence, 

575 

5uiiu,hila,  Roi  des  Gots,  réprime 
l’audace  desVafcons,  *87.  Fait 
la  guerre  aux  Impériaux  , & les 
chalTe  entièrement  de  l’Elpagne, 
188  & ftq-  Se  rend  oaieux  , 
390 , x9 1 . Onledctrône,  191 
Sa  ftq.  Peines  prononcées  con- 
tre lui  âc  contre  là  famille  par 
le  Concile  IV.  de  Tolède , 504 

îuléiman . , fils  d’Abderrame  1» 
y tin.  Zulema. 

Suléiman  Icabad , Général  de  Ju- 
zif,  défait  par  Don  Alfônfè  le 

, Cttbiliqitt,  489 

Suuiac!  ou  Zumael,  Général  de 
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Juaif,  battu  par  Hamer,  & affiê- 
gé  dans  SaragofTe , 487 

Sumila , Evêque  de  Vilee  , 2 47 

Sunier,  Comte  d’Jrgel,  favorife 
iïntruiion  de  Selva  fur  le  Siège 
Epifcopal  d’Urgel,  656.  Et  la 
confécration  de  l’intrus  Hermé- 
mire,  657.  Confent  â leur dé- 
pofition,  , 659 

Sunifred  , Métropolitain  de  Nar- 
bonne , 389,  394,  j97 

Sunifred , Vicomte  de  Barcelone, 
protège  deux  Moines  François, 
6l7 

Sunégifid,  Evêque  de  Lodève, 
4°4 

Sunefred , Comte  d’Urgel , dote 
l’Eglife  Cathédrale  de  cette  Vil- 
le, 5 60 

Sunna,  Evcque  Got,  Arien,  2 1 3. 
Mouvcmens  criminels  qu’il  fe 
donne  pour  rétablir  l’Arianiline, 
1 4 1 & ftq.  Jl  eft  banni  de  l’Ef- 
pagne,  ï44 

Sopeillition  Païenne  , caufe  de  la 
perte  d’une  bataille , 6 o 

Syagrius , fik  du  Comte  Egidius, 
fait  dans  les  Gaules  la  guerre  aux 
Gots  en  faveur  de  l’Empire, 98. 
11  efl  vaincu  & fait  mourir  par 
Clovis , Roi  des  Francs  , 1 06 

Symmaque , Homme  de  confédéra- 
tion , eft  fait  mourir  par  Théo- 
doric , Roi  d’Italie  ,i  3 1.  Sa  tête 
apparoir  à celui-ci  dans  celle 
d’un  poiflûn , ibid, 

Symphoiîus,  Evêque  en  Galice  . 

5* 


TAgonius  , Evêque  de  Valé- 
rie . 335 

Tajon, Evcque deSaragolIe,  320, 
335,  3 4 1 . Son  voïuge  à Rome. 
& faveurs  qu’il  y éprouve  du 
Ciel  , 3x8  Si  ftq . Ouvrages 
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qu'il  a compofes , 531,  332  donc  Roi  d'Italie , 5 37 

Talus,  Evêque  de  Girone  , jjj  Teudius , Hérétique  , 330 

Talus  .General  deThcodoric,  Roi  "Thécle,  tils  d'Egiza,  403 

d'Italie . fait  lever  aux  Francs  le  Saint  Théodemir , Moine  & Mar- 


fiége  de  Narbonne,  no 
Tarie- Abincicr , Général  Sarazin, 
prend  Canheya , & ravage  les 
Côtes  de  l’Andaloulïe,  428.  Il 
gagne  fur  Don  Rodrigue  la  fà- 
mculé  viftoire  de  Xerez  de  la 
Frontera,  419.  11  foumet  Sé- 
ville, Cordoué  & Us  autres  Pla- 
ces de  ces  Quartiers  4 3 1 
Tarif- Abdalahi,  Général  Sarazin  , 
fait  une  defeente  en  Elpagne, 
& y prend  Calpé,  qifi. 

Tarif-Abuzara,  Général  Sarazin  , 
frit  une  délcente  en  Elpagne , 

_ , 41! 

Tasragone  , Stege  Métropolitain , 
ruinée  par  les  Satazins,  44  1. 
Prilè  par  Louis  le  Pieux  , 34a 
Evêques  ou  Métropolitains  deT ar- 
ragone  ; Artheraius  , 1 5 3.  Af- 
fiaque , 2fij . Audax , 293.  Cy- 
prien 389 , 394,  397, 40 z. 
Eufébe  , 1 74,  27  g.  Hilaire  . 
x t_8.  Jean , 1 14,  t 27-,  r 
Protais  , 311..  Sergius  , 1 ±6, 
1 4fi>»  1 îd-  Vera , 403  404 

Concile  de  l'arragone , foin.  Coa- 
. ciles  d'Efpagne. 

Tarrazone,  Ville  Si  Siège  Epifco- 
pzl  aujourd'hui  dans  l’ Aragon-, 
làccagée  par  des  Bandits , «7 

Evêques  de  Tarrazone  ; Aulîeé 
rius,  389.  Didime,  zot.  El- 
pideou  lipide,  293 . }n.  E- 
rienne,  t pj.  Floride,  1 74. 
Léon,  6 j.  Népotien,  397,. 

40  z.»  404 

Taure , Evêque  d’ Egara,  1 54 

Temples  Gentils  à Rome  dépouil- 
lés de  leurs  rkheflès  du  te  ms 
d’Honorius , 1 y 

Tête  de  Svmmaque , repiélèntée 
dans  celle  d un  poilfem  à l héo- 


tyr , 600 

Théodemir  ou  Théodomir , fils 
d’Egiza,  403.  Bat  fur  Mer  les 
Sarazins , 408  , 42s.  Après  la 
journée  de  Xérès  , il  ramafle 
quelques  Troupes,  & réfilteaux 
Infidèles , 438.  Il  capitule  avec 
Abdalaziz , 439.  Quelle  Con- 
trée il  a fi  glorieufemcnt  défen- 
du , iliJ.  Son  voïage  à Damas- 
pour  y faire  ratifier  du  Calife 
fon  traité  de  capitulation , 44a 
8 c feq.  II  retourne  en  Elpagne 
où  il  eft  Comte  ou  Juge  des 
Chrétiens , 443.  Son  caraâére- 
& lès  qualités  , titrl. 

Thcodige,  Evêque  d*AviJa,.  293. 

Théodigile  . Vtitt.  Théodifele 
Roi  dès  Gots. 

Theodigis  , VtUt.  Théodifele  ,, 
Rot  des  Gots. 

Théodis,  Evêque  de  Baëza , 403- 

Théodtfdc,  Evêque  de  Latnégo, 

, , Lîî 

Théodifele , Roi  des  Gots , 161- 
Ses  différens  noms,  ibid.  N'é- 
tant encore  que  Général , il  fait 
un  grand  cargage  de  Francs , 

1 3-1.  Il  fe  rend  odieux  par  fes- 
débauches*&  là  tyrannie,  ibii. 
t6j.  Il  vérifie  le  miracle  opéré 
à-  des  Fonts-  Baptilmaux,  163 
& feq.  Durée  ae  fon  Régne , 
1 fit.  On  le  poignarde  dans  un- 
ie ftm  ,.  167 

Théodofred  , perc  du  Roi  Don 
Rodrigue  , banni  de  Tolède , & 
aveuglé  par  ordre  de  Witiza  » 
4181 

Théodomir , Evêque  dé  Calahor- 
ra,  FÎÎ.ÎT4L 

Théodomir,  prétendu  Evêque  de 
Cokabie , 


756  TABLE  DES  NOMS 

Théodomir,  Eveque  d’Iria,  fait  la  met  lerétablilfement,  82.  Ilen- 

dccouverte  du  Corps  de  Saint  treticnt  des  Troupes  en  Anda- 

Jacques  Zcbédée,  5 49-  Son  loulie  pour  fe  conlèi  ver  cette 

Sicge  eft  tiansfcié  à Compof-  Province,  8j.  Médiateur  de  la 

telle  , 567  paix  entre  les  Suéves  8c  les  Ga- 

Tltcodomir,  Evêque  de  Vifée  , liciens,  85  , 87.  Sa  mort,  9c 

6 <58  Théodoric,  Roi  des  üftrogots  8c 
Théodomir,  Prince  & Comman-  d'Italie , fâvorilê  de  Zenon  Ero- 
dant des  Üftrogots  , 98  , 1 06  pereur  d'Orient,  1 06.  11  bat  & 

Théodomir  ou  1 heudemir  , Roi  tue  Odoacre , & il  s'empare  de 

des  Sucves  8c  Suctellèur  de  Car-  l’Italie,  ibid.  8c  ft<].  Alliances 

riaric  fon  pere  , 179.  Ses  foins  qu’il  contradc  avec  Clovis  & 

pour  l’extirpation  de  l’HcrèTie  Euric,  107.  Il  diftipe  un  Sc  h if- 

dans  (es  Etats,  17  9,  192,  S»  . me  dans  l'Eglifè  de  Rome,  ioj. 
mort  , 1 9 j Sa  médiation  entre  Clovis  & A- 

Thcodore,  Eveque  de  Cazlona  , laric  II.  rejettée  par  le  premier, 

275  11  5.II  (carient  les  intérêts d’A- 

Théodorct , Roi  des  Gots  8c  Suc-  malaric  fon  petit  fils , & (è  dé- 

cefleur  de  Xs'allia  ,45.  Fait  fur  dure  fon  Tuteur,  118  Sc  fcj, 

la  Ville  d'Atles  en  France  une  Ses  cruautés  8c  là  mort , 552 

tentative  inutile,  4 9.  11  prête  Théodoric, 'Evêque  de  Lifbonne, 
les  mains  à la  paix  avec  les  Ira-  j 5 } 

périaux , ibid.  Ses  expéditions  Théadorind  , prétendu  Evêque 
* dans  les  Gaules , 57.  11  recher-  d’Iria,  670 

che  l'alliance  des  Suéves  contre  Théodolële  Jeune  , fils  d’Arcadius, 
les  Romains , 59.  Il  fournie  des  j.  Empereur  d’Orient,  ilem- 

Troupes  à ceux-ci,  .64, 71.  Sa  brade  les  intérêts  de  Valentinien, 

mort , 7 2 après  la  mort  d'Honorius , 4 <5. 

Théodoret,  fils  de  Théodomir,  lll'établitlurleTrônedel'Em- 

Prince  des  üftrogots,  98.  ée/Vî.  pire  d’Occident , 47.  Sa  mort, 

Théodoric  , Roi  des  üftrogots  <58 

8c  d’Italie.  Théodolè  , Evêque  d’Arcavica, 

Théodoric , Roi  des  Gots , V lin.  . 275 

» « Théodoret,  Thcodofe , fils  du  Roi  Ataulphe  8c 

Théodoric , autre  Roi  des  Gots , de  Galla-Placidie,  enterre  près 
157,  1 6 t , y aitu  T heudis.  de  Barcelone , $ } 

Théodoric  , Roi  de  Bourgogne  , Théodofie, fille  de  Scvérien  Gou- 
époufe  Hermembergue  , fille  de  verneur  de  la  Province  de  Car- 

Vé'itéric , 8c  la  renvoie  eufuite  , thagéne  ,161.  Première  femme 

2 69  ôc/ef.  de  Léovigilde  ,tbid.  192.  Ses 

Théodoric  ou  Thierri , fils  de  Cio-  fils , tbid. 

. vis , a les  Etats  d’ Auftralte  12}  Théodofind , Evêque  de  Britonia , 

T héodoric  , fils  de  Clovis  ,118,  668 

y oui.  Thieiri,  Roi  d'Auftrafie.  Théodulphe,  Evêque  d’Ecija  , 
Théodoric,  Roi  des  Gots,  74.  185,389 

Détruit  le  Roïaume  des  Suéves  Théodulphe , Evêque  de  Malaga, 
en  Ripagne,  78  8c  feq.  En  per-  283 

Tbcodulphe , 
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Théodulphe,  Abbé  du  Monafté-  Gots, 
re  de  Fleury  en  France,  & en-  Thimothée 


fuite  Evêque  d'Orléans , natif 
d’Efpagne  , $ 29 , 331.  Sa  mort 
& fes  Ouvrages,  362  & feq. 
Fauffe  Epoque  de  ion  paflàge  de 
cette  Vie  en  l’autre , s 73 

Saint  Tbéotard , Métropolitain  de 
Narbonne , 65 6 & feq. 

Theotarius,  Evêque  de  Girone  , 
64Î 

Theudefred  , Evêque  de  Vifée, 

. 5 424 

Theudegot  , Evcque  d'Elche  , 

fi  id 

Theudemir , Roi  des  Suéves.f'Mrt. 
Théodomir, 

Theudemond  , Roi  des  Suéves , 
très-douteux,  ifi K Si  feq. 

Theuderac  ou  Theudéric,  Evê- 
que d’Aflidonia , ; 8 5 , 389  , 

522 

Theudes , Roi  des  Gots , Foin. 
Theudis  Vice-Roi. 

THeudicote  , fiUe  bâtarde  de 
Théodoric , Roi  des  Oftrogots , 
époufée  par  Alaric  II.  ioy 

Theudis,  Vice  - Roi  ou  Gouver- 
neur d’Efpagne,  & enfuiteRoi , 
12-1,1  2 3 , 1 4 3 , Il  époufe  une 
Efpagnole,  131.  Ses  différons 
noms , 157,  158  , ifii.  Sa trit 
te  fin  , 1 fia 

Theudiféle  , V nez.  Thcodiféle  , 
Roi  des  Gots. 

Theudiféle , Fondateur  du  Monafi 
tére  de  Caftro-Léon  . 

Theudore  , Evêque  d’Aulbne  , 
174 

Theudored , Evêque  de  Badajoz , 
5*1 

Theudored , Roi  des  Gots , rj  y, 
1 fil , F fiez.  Theudis. 

Thierriou Théodoric,  Roi  d'Auf- 
trafie  ou  de  Metz , 1 2 3 . Sa  naif- 
lânce , ibid.  Ses  exploits  , 1 l8  , 
*4*  • '45-  Il  eft  battu  par  les 

Tome  LL 
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Evêque , 1 80 

Thoaba , afliége  dans  Mérida  par 
Humeïa  , fait  une  fortie,  & tail- 
le en  pièces  les  Alfiégeans,  479 
& feq.  Il  paffe  en  Afrique  ,480 
Se  feq.  Son  retour  en  Efpagne, 
48 1 , 483 . Il meuit  il Cordouë, 
& on  lui  donne  Juzif  pour  Suc- 
celTeur  dans  le  Gouvernement 
d'Efpagne , 484 

Thoérifte,  Evêque  de  Salaman- 
que , ï24 

Thorifmond  , Roi  des  Vifigots 
après  Théodoret  fon  pere , 71. 
Il  remporte  une  glorieufe  vic- 
toire fur  les  Huns,  24^  Sa  fin 
tragique  , itid. 

Tolède,  aujourd’hui  Capitale  d'un 
Roïaume  de  même  nom , n'a 
point  été  conquilè  par  Childe- 
bert , Roi  de  Paris  , 141  & feq. 
Capitale  des  Etats  des  Gots  , 
178.  Reconnue  la  Métropole 
de  la  Province  de  Carthagene  , 
3.  73  & feq.  Le  Roi  Wamba  y 
fait  une  entrée  triomphante  , 
373.  Elle  eft  fortifiée  par  ce 
Prince  , 374.  Les  Rois  Gots 
s'y  faifoient  facrer  , 36 1 , 3 84. 
Prérogatifs  accordés  à fes  Pré- 
lats , 387.  Elle  fe  rend  par  ca- 
pitulation aux  Sarazins , 4.  3 y. 
Par  qui  gouvernée  pour  le  Spi- 
rituel , après  la  fuite  de  Sinaé- 
red , 4_j  fi  & feq.  Rebelle  1 Ab- 
derrame  L & foumife,  4^  j. 
Elle  a le  même  fort  avec  Klein  L 
yz  t.  Châtiment  de  fes  Habi- 
tans  , pour  setre  foulevée  con- 
tre Alhacan  , 3 46  8c  feq.  Elle 
fe  révolte  contre  Mahomet  , 
Roi  de  Cordouc  , 6ofi.  fioo  , 
fit  3 , 614,  firfi.  819,623 
Evêques  St  Métropolitains  de  To- 
léde  ; Adelphe,  262 , 266.  A11- 
raife , z6fi , 268  , zji , tjj 
A aaaa 
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Sc  feq. Bonite,  6zi.  Celle,  i 3 2.  Involat  ,404.  Julien ,255, 

Cellm,  t 57.Cixila.505.  51  »,  164.  Mau  ré  le  , 154,  Urte, 

5 1 ».  Eüpand,  5 1 1 , 51  3.  Eu-  124 

gêne  I.  du  nom,  506,  308,  Torila , Roi  d’Italie  & des  Oftro- 
< 311,321.313,327.  Saint  Eu-  gots , procure  à Saint  Lauréat» 
gène,  317,328,  335,341,  la  Couronne  du  Martyre,  1 6 2. 
344,3  47.  Saint  Euloge , élu , Epoque  de  Ton  avènement  à la 

<20.  Eupnemius,  247.  Félix,  Couronne, 

4otf,  407,  404.  Gundéric,  Touloufe,  réfidenee  de  pluftenrs 
404  41 6 , 417,  418  , 420.  Rois  Gots,  43  , 73,74,  9 1 , 

. Saint  Hcllade  276 , 174.  Saint  93.  Conqnilé  par  Clovis  , 1 1 8 
IldeFonlê , 348 , 356.  Saint  Ju-  Tourmente  effroîable  fnr  Mer  J3  8 
Jicn,  165.  Saint  Julien  , 383,  Tours,  Ville  de  France  . conquilê 
384,389,392,394,396,  par  les  Gots,  98.  Par  Clovis , 
3 97 ,399 , 400  fc/rf.  Julien , 116 

140.  Julie  ,29»,  194,  *95  . Evêques  de  Tours;  Saint  Grégoi- 

306.  Montan,  1 32  , 133  . re,  2 1 8.  Saint  Martin,  1 69  & 

. 1 3<,  1 39.Quirice,  3 j7, 3<îr,  feq.  Saint  Volulîen  , 108 

375  * 383.  Sindéred,  410,  Traclemond  , Evêque  d’Evora  , 
43<, 457.Sifebert  401,403,  ^ 3*5  » 3 97 

406,  Wiftremir,  578,590,  Trahifon;  à quoi  elle  conduit  or- 
610  dinairement,  1 6.  On  en  décou- 
Condles  de  Tolède,  Ftï rx.  Con-  vre  par  un  miracle,  une  exécra- 
ciles  d’Efpaene.  ble  des  Ariens , 242  &ifeq. 

Conciliabule  de  Tolède , Vtiez.  Tranflation  des  Saints  Martyrs 
Conciliabules,  Nunile&  Alodie,  <47.  Origi- 

Tolobée  , Evêque  , 138  ne  de  celle  de  quelques  Reliques 

Tombeau;  la  terre  de  celui  de  de  Saint  Vincent,  Martyr  au! Vio- 

Saint  Didin  , Evcque  d'Aftor-  naftere  de  Conques  ,611.  Au- 

ga,  eft  un  remède  pour  plufieurs  tre  des  Corps  de  Saint  Géorge 

maladies , 42  & de  Saint  Aurelius  avec  la  tète 

Saint  Toribius  , Evêque  d’Aftor-  de  Sainte Sabigothe,  en  France, 

ga,  4;  ,<2.  Soins  qu'il  fe  don-  <19.  Celle  des  Reliques  de  Saint 

na  pour  détruire  en  Galice  le  Vincent  au  Monaftére  de  Caf- 

Prilcilianilme , <3  64, 65, <8  très  ,631.  De  Saint  Euloge  & 

Saint  Toribius  .Moine,  1 37.  Fon-  de  Sainte  Léocrétie , 6 5 3 . Du 

dateur  d'un  Monaftére  de  me-  Corps  de  Sainte  Léocadic , 580. 

me  nom  dans  les  Afturies , t } 8 Du  Siège  Epifcopal  d'iria  à 

Tortofe , Ville  & Siège  Epifcopal  Compoftelle,  550.  Du  Corps 

de  Catalogne,  1*4.  Soumife  de  Sainte  Eulalie,  <45.  De» 

par  les  Sarazins,  44 1 . Enlevée  Reliques  de  Saint  Zoïle  , 251 

à ceux  - ci  par  Louis  le  Pieux  , Trafemond  , Roi  des  Vandales, 
544.  Recouvrée  par  les  Infidé-  perfécute  vivement  les  Evêques 

' les  548  Orthodoxes , lui; feq.  Favo- 

Evtques  de  Tortofe  tAfrila,  335.  rife  Gcfclak  chafle  du  Trône 

Affela,  149.  Cécile,  389,  397.  des  Gots,  ïîi.  Sa  mort  131 

Erudcle, 2 47. Jean, 295,3*1,  Tremblement  de  Terre  dans  les 
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Pyrénées  en  punition  de  l'Héré- 
fie  , 1 1 8 

Tribut  de  cent  filles , bible , 514. 
Les  ,exce(fifs  caufent  le  Ibuleve- 
ment  des  Peuples , 103,  105 
Trône  des  Gots  ; quels  étoienc 
ceux  qui  pouvoieur  y être  éle- 
vés, Î14 

Troupes  Françoifes  ; elles  paflent 
la  Ségre , fie  elles  Font  le  dégât 
fur  les  Terres  des  Mahométans, 

Tulga  , fils  de  Chintila , élu  Roi 
des  Gots , 1 1 y.  Détrôné  par 
Chindafuintne , 3 1 6 

Tunila , Evêque  de  Malaga , ;u 
Turture  , raere  de  Saint  Lcandrc , 
Métropolitain  de  Séville , aü 1 
Tuy,  Ville  Sc  Siège  Epilcopal  de 
Galice , 198.  Conquilè  &c  dé- 
mantelée par  les  Sarazins,  440. 
Fortifiée  par  Don  Ordogno  L 
6.H.  Recouvrée  par  Don  Al- 
fonfe  le  Catholique,  478 

Evêques  de  Tuy  ; Adelphe,  197, 
404.  Adimir , $ 2 1 . Anaftafe, 
195 , J 1 1-  AnUa , 1 98.  Gar- 
dingue  . 1 4 2î  Généfe,  5 8 y. 
Gcnct if,  374.  Jacques,  66 8. 
Oppa , ^ y8^ 

Tyrfc , Prêtre  fugitif  de  Cordouc , 
caufe  quelques  troubles  fur  le 
Diocèlé  de  Barcelone  , 641 

V 

VAcrila , Seigneur  Got , cons- 
pire contre  Récared , 14}. 
Sa  punition,  244 

Saint  Valabonlè , Diacre  & Mar- 
tyr , fioo 

Valabonlè,  Abbé,  Fondateur  du 
Mçnallére  de  Sahagun , 640 

Valamir,  Roi  des  Oftrogots  , 71. 

Sa  mort , * 98 

Valdéred , Evêque  de  Saragofe , 
197, 401»  404 
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Valdéric , Comte  de  Tolède , 190 
Valduigius , Evcque  d'Arcavica, 
Volet.  Balduigius. 

Valduigius,  Evêque  de  Grenade  , 

lit 

Valence  , Evêque  do  Cordoue , 
616.  Conféré  à Samlon  b Cu- 
re de  Saint  Zoile , 6 a 8.  Il  ell 
dépofé  de  l'Epilcopat  par  la  vio- 
lence , 6 1 8 St  feq. 

Valence , Capitale  du  Roïaume 
de  même  nom  ; rébclle  A llfém  L 
& foumifé  , $io  Se  feq. 

Evcques  de  Valence;  Aniane  ,311. 
Félix,  5 3$,  341-  Holpital, 
38^,  Juftin  ou  Jufiinien , 131, 
146,  in.  Marin , 173.  Mu- 
rila.147.  Mulitace , 19$,  309. 
311.  Sarmata , 3 84  3 97,Suin- 
terius , 37$.  Ubiligilcus,  147- 
Viriféle , 403 

Concile  de  Valence , Volet.  Con- 
ciles d'Efpagnc. 

Saint  Valentin  , Martyr  , 4 44  , 
- 45& 

Valentin  , Evêque  d’Oca , $03 

Valentinien , Empereur  , 47.  Sa 
nailfance,  41.  Ses  mauvais  fuc- 
cès  en  Efpagne  contre  les  Sué. 
ves , tfy.  Sa  lubricité  lui  caufé 
la  mort,  74  & feq. 

Saint  Valére,  Prêtre  & Anachorè- 
te, 3 80  Si  feq.  Ses  Ouvrages, 
381.  Incertitude  fur  le  teins  de 
la  mort , ibid. 

Valérie , Ville  & Siège  Epifcopal 
d’Efpagne,  173.  Détruite  par 
les  Sarazins,  439 

Evêques  de  V alérie  ; Etienne , 341, 
3 44-  Eufëbe , 49$  , 309,  Gau- 
flënce ,375,385  389  391. 
3 24 . 127 . 4°  3-  Mâgnance, 
17  3.  Protaife  ,311.  Sarma- 
ta, 394.  Tagonius,  33$ 

Valcrien  , Evêque  , $ 7 a 

Vandales , Peuples  Barbares , dè- 
lolent  les  Gaules  à la  Ibllicita- 
A aaaa  i] 


74?  , 

tion  du  traître  Stihcon , 1 1 . Ils 
fe  jettent  ftir  l'Efpagne,\  i 9' 
Défordres  affreux  qu’ils  y com- 
mettent, 10  St  feq.  $8,44,46, 
64.  Ils  s’y  établirent ,29.  Leurs 
cruautés  & impiétés  dans  ce 
Païs , 46.  Ils  font  attirés  en  A- 
frique  par  le  Comte  Bonifâce  , 
51,52,5$.  Leur  Monarchie 
y efl  détruite  par  l’Empereur 
Juftinien , 159 

Varia , Ville  Capitale  des  Bérons  , 

6 

Vafconeou  Vafconius,  Evêque  de 
. Lugo,  295  , $n,  521  , 323 
Vafcons , Peuples  d’Efpagne  ; leur 
paflàge  & leur  établifTement 
dans  les  Gaules , 12 1.  Ils  font 
une  irruption  en  Efpagne,  265 
Saint  Vaft  , inftruit  Clovis  dans  la 
Religion  Chrétienne , 108 

Vafl.ru r , 'qui  fe  font  deshonnetrr 
de  l’être  des  Monaftéres,  220 
Vaudevilles  ou  Chanfons , défen- 
dues d’être  chantées  dans  l’Egli- 
fè , 184 

Lbaric  , Evêque  de  Lifbonne , 

$°9 

Ubila  , Evêque  Arien , confpire 
contre  Récared , & eft  banni  de 
. l’Efpagne,  224 

Ubiligifcus , Evêque  de  Valence, 

247 

Ubifêfred , Evêque  de  Vich,  Vu  ex. 
Wifefred. 

Don  Veh-Ximénez,  Comte  d’A- 
lava  ; fes  glorieux  exploits  con- 
tre les  Infidèles,  650,  651  , 
652 

Vélat , Evêque  de  Martos  , 251 
Venance  Fortunat , rend  vifite  à 
la  PrincefTe  Galfuinthe  , 188 

Vénération  des  Saints  , rejertée 
par  Vigilance,  5.  Des  Images, 
par  Claude  Evêque  de  Turin  , 
562,  5 68 

Venerius,  Evêque  d’Akala,  589 


de  Cazlona; 
*74 

Vengeance  ; fes  effets  font  redou- 
tables , 76 

Vera,  Métropolitain  de  Tarrago- 
ne,  402,^404 

Vérémond  , Comte  de  Léon  , 

669 

Vérémond , rébelle  au  Roi  Don 
Alfonfè  le  Grand  ; (à  punition  , 
664.  Il  fè  révolte  de  nouveau, 
& appelle  à fon  fecours  les  Ma- 
hométans,  ibid.Sefe q, 

Vérinien  & Didyme  , Efpagnols , 
entreprennent  de  maintenir  l’EC- 
pagne  pour  l’Empereur  Hono- 
rius  , & font  battus  & faits  prt- 
fonniers  par  Confiant,  fils  du 
Tyran  Conftantin,  1 3.  Leur 
fin  malheureufe  , r 4 

Vetton , Ambaffadeur  des  Gots  à 
Hcrménéric , 5 4 

Ugne  , Evêque  de  Barcelone  , 
247,  263 

Viaric , Evêque  de  Lifbonne  ,311 
Viator,  Evêque  de  Magnace  , 198 
VichouVique , l’ancienne  Aufon- 
ne,  22,95.  Enlevée  aux  Ma- 
hométans  parles  Francs,  518. 
Gouvernée  pour  le  Spirituel  par 
l’Archevêque  de  Narbonne  , 
524.  Son  Siège  Epifcopal  réta- 
bli, *57 

Evêques  de  Vich  ; Aquilin  , 265. 
Aquitinus,  2 55.  Canideou  Ci- 
niae,i24,  128.  Domninus, 
3 1 1 . Etienne,  295.  Gotmare, 
657,659, 66t.  Guérie,  355. 
Theudore  ,274.  ifêfied  , 

3*9»  $97 • 4°*  * 4°4 
Viftoire  remportée  par  Clovis  en 
récompenfe  de  fà  Foi , 8c  à la 
confuuon  de  I'Héréfie , r 1 6 8c 
ftq.  Une  autre  prelque  miracu- 
leufè,  gagnée  par  Récared  le 
Catholique,  fur  les  Francs,  247 
8c  Jtq. 
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Venerius  , Evêque 
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Saint  Viâorien , Fondateur  & Ab- 
bé du  Monaftére  de  même  nom 
à Huefca , 1 1 j_,  Et  de  plulieurs 
autres , » 89.  Ses  A êtes  lbufl'rcnt 
corrcéiion , ihid, 

Viétoriac,  Ville  fondée  par  Léo- 
vigilde , cil  Viftoria  dans  l’Ala- 
va,  119 

Vidal , Moine  en  Efpagnc , conful- 
teCapréole  , Evêque  de  Cartha- 
ge , lur  l’erreur  de  Neftorius , 

Vigilance  , Prêtre  Héréfiarque  , 
juftement  perlécuté  pour  fes  er- 
reurs , j & 6,  Lieu  de  là  naif 
lance  ihid.  Il  eft  réfuté  par 
Saint  Jérôme,  S. 

Vigilius , intrus  fur  la  Chaire  de 
Saint  Pierre  , 147 

Vildigerne  , Comte  Got , perd  la 
vie  pour  fon  attachement  à 1A- 
rianifme , 341  & feq. 

Vin  , interdit  en  certains  jours  de 
jeûne,  128 

Saint  Vincent , Martyr  de  Sara- 
gofle;  lôn  Etoile  apportée  en 
France  par  le  Roi  Cnildebert , 
1 j i . Découverte  de  fon  Corps, 
& quels  étoient  lès  pere  & mere, 
61 1 . Ses  Reliques  enlevées  i 
un  Moine  Françoispar  Senior, 
Evêque  de  Saragofle , ibïd,  & 
feq.  Rendues  au  même  Moine  , 
& emportées  en  France  au  Mo- 
naftére  de  Caftres , 63  1 

Saint  Vincent  , Abbé  de  Saint 
Claude  de  Léon , Martyr,  1 1 j 

Saint  Vincent  , Abbé  de  Saint 
Pierre  des  Monts , 6 dd 

Vincent,  Evêque  , 27 6 

Vincent , Evêque  de  Bigaftre , 

UA 

\ incent , Evêque  de  Dume  , 597 
Vincent , Evêque  d’Egara , 3 

Vincent , Evêque  de  fille  d’Iviça , 

160 
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Vincent,  Evêque  de  Léon,  dt>8 
Vincent , Evcque  de  Maguelone  , 

Vincent , Evcque  de  Martos , 3 5 f 
Vincent,  Evêque  de  Saragofle  , 

'*4 

Vincent  , Evcque  de  Saragofle , 
Apoftat , 212 

Vincibil , Evêque  dlria , 335 

Saint  Vintila , Anachorète  1 6 d_i 
Vile,  Evcque,  2,76 

Vilce  ou  Vilèu , Ville  St  Siège  E- 
pifcopal  aujourd’hui  de  Portu- 
gal , 1 98.  Conquilè  par  les  Sa- 
razins,  427.  Reprife  par  Don 
Alfonfe  le  Catholique  484, 
49t.  Repeuplée  par  Don  Al- 
lonfe  le  Grand,  Son  Siège 
Epilcopal  rétabli , 6 5 î 

Evêques  de  Vilce  i Farne,  j_i  1 , 
311.  Gundcmar , *74.  Laufe , 
295.  Rémifol , 1 981  Réparât , 
3 81,  sSç.Sumila,  247-Théo- 
domir  , dd£L  Theudefred , 404. 
"VC'idila , 3 34.  Willefônfe,  3 97 
Vifites  de  parentes  lâns  témoins  di- 
gnes  de  foi , défendues  aux  Ec- 
cléliaftiques , 1 14 

Vitimire , Evêque  d’Orenfe , Volet. 
Witimer. 

Vitiféle , Evêque  de  Valence  , 

40? 

Vitulace , Evêque  de  Labarn  , 

£74 

Vitulaire,  Evêque  de  Labarn  , 

17  6 

Ulphilas,  Général , Got,  17,  r8 
Uniger , Evêque  d’Avila , 3 89 

Voleur  converti  par  un  miracle  , 

107 

Saint  Voluflen , Evêque  de  Tours, 
banni  de  (on  Siège  par  le  Roi 
Alaric  IL  meurt  peu  de  tems 
apres , 1 08 

SaintVote,  Anachorète,  Fondateur 
avec  Saint  Félix  fcm  frere  , du 
Monaftcre  de  Saint  Jean  de  la 
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Pegna,  Î97  &/'?• 

Vovelle , Evcque  de  Cordouë  1 1 o 
Urbain , Chantre  de  Tolède , 
chargé  avec  Evance  du  Gouver- 
nement de  cette  Eglilè,  4 jtf 
& ftq.  Sa  mort , 479 

Urbain  , Evêque  de  Cordouë , 
emprilonné  par  les  Mahotné- 
tans , 804 

U rci , V oies.  Almérie.  . 
Urdemalcs,  Voici.  Pierre  Urde- 
males, 

Urgel , Ville  8c  Siège  Epifcopal 
en  Catalogne,  1 j 1.  Prife  fur 
les  Mahomctaos  par  les  Fran- 
çois, 5 18.  Sa  Cathédrale  ruinée 
par  les  Infidèles , eft  rétablie  par 
ton  Evêque  Sifebut,  & dotée 
par  le  Comte  Sunefred  , 5 60 

Evêques  d’Urgel  ; Félix , 1 4 6.  Fe- 
lix, 516,517,518,325  , 524, 
5M,5i8,  SJ*,  5 } J.  In- 
gobert , 65 d , 6 59.  Saint  Juf- 
ce,  151.  *55.  i4<S,  154- 
Leubéric,  389,  597,  404. 
Maurel , 555,541.  Poffido- 
nius,  566,  576.  Ranaire,  295. 
Simplice,  25  5 , 26}.  Silebut, 
557,  560,5 66.  Wilàde ,<525 
Concile  d'Urgel,  Voies,  Conciles 
d’Efpagne. 

Urfe , Evêque  de  Tortofe  , 124 

Do  ni  Ufinae,  femme  de  Don  Ber- 
mude  le  Ditccre,  510,  Lieu  de 
fifépulture,  533 

Ufuard , Moine  Bénédiétin , pâlie 
de  France  en  Efpagne  avec  un 
Compagnon , pour  les  Reliques 
du  Martyr  Saint  Vincent , 8c  en 
emportent  d’autres  ,61  fi  & feq. 
Woldefroid,  Evcque  de  Mentéfe , 

. . - . Î41  * ?44 

Waldéred,  Eveque  de  SaragolTe, 
Vofn.  Valdéred. 

Walid  1.  Calife  des  Sarazins  ; ton 
avènement  à la  Souveraineté , 
417.  11  entreprend  la  Conquê- 


te de  l’Efpagne , 42 6.  Succc* 
de  fes  Armes  dans  ce  Pais,  ibid. 
428  tt  ftq.  45 1 8c  ftq . Sa  mort, 
445 

Walid  II.  Calife  des  Sarazins  , 
479.  Il  eft  poignardé,  4S1 
Wallia  , beau -frère  d’Ataulphe  , 
élu  Roi  des  Gots  après  la  mort 
de  Sigéîic , 3 6 , 3 7.  Ii  conclue 
la  paix  avec  Honorins,  39.  Suc- 
cès de  lès  Armes  en  Efpagne  en 
faveur  de  l’Empereur,  40,41. 
Il  établit  la  Cour  à Touloufo 
en  France  , 42.  Sa  mort , 45 

Wamba , Roi  des  Gots;  fa  réfiftan- 
cei  accepter  la  Couronne,  36t. 
Merveille  arrivée  à fon  Sacre , 
3 6 z.  11  dilCpe  plusieurs  révol- 
tes, ibid.  8c  feq.  Son  entrée 
triomphante  à Tolède , 373.  Il 
fortifie  cette  Ville,  374.  11  fait 
marquer  les  limites  des  Diocè- 
fës , 8c  ériger  en  Evêché  le  Mo. 
naftére  d’Aquis , 3 7 9 8c  ftq. 
Succès  de  fes  Armes  contre  les 
Sarazins,  ibid.  Il  abdique  la 
Couronne  en  faveur  d’Ervige  , 
& il  6 retire  dans  un  Monafté- 
re,  384.  Sa  mort , 3 96.  En 
quel  lieu  répofe  fon  Corps , ibid. 
Waric , Evêque  de  Lifbonne,  295 
Widéric  , Evêque  de  Siguença, 

5*«. 35Î  \34l > 544 
Widila , Evêque  de  Vifée,  334 
Widiraer  I.  Prince  8c  Comman- 
dant des  Oftrogots  , 98 

Widimer  II.  fils  8c  SuccelTeur  du 
précédent  dans  le  Commande- 
ment des  Oftrogots,  98.  Son 
pafiage  dans  les  Gaules , où  il  le 
joint  à Euric , Roi  des  Gots , 
ibid,  8c  feq. 

Wifred  I.  Comte  de  Barcelone , 
protège  en  Efpagne  deux  Moi- 
nes François,  6 i 7.  S’empare  de 
Touloule  8c  d’autres  Places  , 
6 1?,  Les  reftitue  au  Comte 
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ET  DES  MATIERES. 


Raymond,  <Sjo.  Sa  fin  tragi- 
que , 6 3 & & feq. 

Wifred  II.  le  Belliqueux,  Comte 
de  Barcelone  , enleve  Cardone 
& Solfone  aux  Sarazins , 647. 
Il  a gagné  plufieurs  ridoires  fur 
les  Infidèles , 636.  11  fait  réta- 
blir le  Siège  Epifcopald'Urgel, 
É57.  Fondateur  du  Monauére 
de  Ripol , 838 , 66 t 

Wilcfonfe , Evcque  de  Vifée  , 

3 97 

Wilied,  Evcque  de  Calahorra, 

m 

Willemond  , fils  du  Comte  Béra , 
(è  joint  au  Rébelle  Aizon , 369 
W illefmd  , Evêque  de  Pampelu- 
ne , 186,  5 &£ 

"Wimar,  Evêque  de  Girone,  573 
Don  Wimaran,  fils  de  Don  Al- 
fonlè  le  Catholique,  49a.  Trifi 
te  vidime  de  la  jatoulie , & mé- 
fiance du  Roi  E>on  Fro2a  L fou 
frere  , , 30» 

Wimared  , prétendu  Evêque  de 
Lugo , 670 

Winalde , Evcque  d'Elche , 311 
Winibaldc , Evêque  d'Elche , 3 3 
34» » 344 

Wifade  , Evêque  d'Urgel, 
Wifefred  ou  Wififred , Evêque 
d’AuIone  ou  de  Vich , 3 8 9 . 

397,  401,404, 
Wiffremir , Métropolitain  de  To- 
lède; (à  haute  réputation,  578, 

5 90.  Sa  mort  , 6z o 

Saint  Wlftremond  , Moine  & Mar- 
tyr , ÉlQÛ 

"Witaric , Evêque  de  Lamégo  , 

3** 

"Witéric,  Evêaue  d'EJne,  345 
Witéric  , Roi  des  Gots;  il  ufurpe  la 
Couronne  fur  Liuva  II.  z_£Lfi  fit 
feq.  Il  (ait  la  guerre  aux  Impé- 
riaux , i£  j_& feq.  Ses  cruautés 

6 fes excès , z 69 , Z71.  II don- 
ne en  mariage  Hermcmbergue 


745 


fa  fille  à Théodoric,  Roi  de 
Bourgogne,  169.  Ligue  qu'il 
conclut  contre  ce  Prince  avec 
plufieurs  autres,  Z70.  Sa  fin 
tragique  , z 7 1 

Witéric,  confpire  contre  Récared  L 
& contre  F Etat,  Z4Z.  Son  re- 
pentir & fa  grâce  , 143  8c  feq. 
Son  ambition  8c  fa  fourberie, 
z£& , Vtïei.  Witéric  Roi  des 
Gots. 

Saint  Witefind , Martyr , 6.1» 

Witimer  ou  Vitimrre  , Evcque 
d’Orenfe,  198, 

Wirimire , Olïic ier  Général  du  Ty- 
ran Paul,  3 66.  Pris  8c  puni  par 
les  Généraux  de  Wamba , 3 67 
Witiza , Roi  des  Gots  ; reconnu 
Succeflcur  d'Egiza  1cm  pere  St 
fon Compagnon  I la  Couronne, 
il  tient  la  Cour  à Tuy,  409. 
Cérémonie  de  (on  Sacre,  411. 
Beaux  commenceméns  de  fon 
Régne,  £i  J Si  feq.  Ses  affreux 
débordemens,  41  d 8c  feq.  Il  dé- 
couvre quelques  confpirations , 
42  SL  II  autorife  des  crimes  c- 
normes , 419.  Son  endurciffe- 
ment,  417,  41  4-1.  Sa 

mort , 42  3 

Witiza , Seigneur  Galicien  , fe  ré- 
volte contre  Don-  Alfonfe  le 
Grand  , & eft  arreté  8c  puni  , 

663 

Vulcarius,  Archevêque  de  Sens, 
yiz 

X 


X 


Ativa,  Ville  du  Roïaume  ds 


Siège  Epilcopald'Èfpagne,  zdz 
Evêques  de  Xativa  ; Àthanafë , 
33Î  > 1 4e  • 344»  375-  Allu- 
re , 382.  Florence , zp^,  308. 
Ifidore  , 383.  lfidore  , 397, 
403.  Motus,  16 1 

Doua  Xiroene , de  la  Mailbn  des 
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Comtes  de  Navarre , femme  de 
Don  AJfonfe  le  Gruni , 65  6 

Y 

YDifde , Evêque  de  Siguença , 
Voîn.  Iditcle. 

Yezid , Calife  des  Sarazîns,  Fotex. 
Izid  I. 

Ylipa , y nia.  Ilipa. 

Z 

Achée , Evêque  de  Cordouë , 
4°4 

Zade,  Gouverneur  de  Catalogne, 
le  ligue  contre  Idem  I.  avec  Zu- 
léma  & Abdalla , 5 z 1 . Se  rend 
VafTal  de  Louis  le  Pieux  ,512. 
De  Charlemagne,  5J0.  Va  à 
Aix-la-Chapelle  faire  hommage 
à celui-ci  ,552.  Se  remet  fous 
la  Domination  du  Roi  de  Cor- 
douë , 5 3 7.  Eft  dépouille  de 
fon  Gouvernement , & exilé  par 
Charlemagne,  540 

Zafa , Général  d'Abderrame  , en- 
tre en  Caftille , & s’y  porte  aux 
derniers  excès , 5 74 

Zama  , Gouverneur  d’Efpagne 
pour  le  Calife , régie  les  tributs 
que  dévoient  païer  les  Chrétiens 
& les  Mahométans , & applique 
au  Fifc  les  biens  vacans,  45  6. 

Il  porte  fès  Armes  dans  la  Gau- 
le Gotique,  & eniiiite  dans  l’A- 
quitaine, 457.  Sa  défaite  par 
Eudes , & fà  mort , ibid, 

Zamora , détruite  par  les  Sarazîns, 

* 441.  Recouvrée  par  Don  Al- 
fonfe  le  Grtnd,  6^S 


ES  NOMS 

Zele  des  Evêques  de  la  Province 
de  Tarragone , pour  foulager 
les  Pauvres  dans  une  grand» 
famine,  146.  Le  faux  zélé  de 
Religion  occafionne  de  grands 
maux , 1 8 

Zénon , Empereur  d’Orient , adop- 
te Théodoric  Roi  des  Oftro- 
gots , i o 6 

Zénon  , Métropolitain  de  Séville , 

5>4 

Zimael-Muza,  Oncle  d’Abenlope- 
Abdalla , s’empare  de  Saragof- 
fe,  650.  11  eft  fait  prifonnier 
par  fon  neveu , 6 5 1.  Celui-ci 
lui  rend  la  liberté  , & le  ligue 
avec  lui  contre  le  Roi  de  Cor- 
douë , ibid.  &cfeq. 

Saint  Zoiile  ; invention  & transla- 
tion de  (es  Reliques , 2 5 1 

Zozime  , Evêque  a'Evora , 544 
Zuléma , fils  d’Abderrame  I.  Roi 
de  Cordouë  , privé  du  Trône 
par  fbn  frere  Ifiem , y 20.  Ilen- 
treprend  d'y  mefnter  par  la  voie 
des  Armes , ibid.  & (tq.  Vaincu 
par  Iflem , il  fè  retire  à Tolède , 
& de-11  fur  les  Terres  de  Mur- 
cie , où  il  fè  ligue  avec  Abdalla, 
un  autre  de  fès  freres,  521.  Il 
renonce  à (es  prétentions , & pat 
fè  en  Afrique , ibii.  & feq.  Son 
retour  en  Efpagne , où  il  veut 
faire  revivre  fès  droits,  jjq, 
5}  1.  Il  recherche  envain  l'ap- 
pui de  Charlemagne  , 5 3 2 , 
î 34.  Sa  défaite  par  Alhacan , & 
fà  mort , j 5 o 

Zuléimari  , Calife  des  Sarazins , 
y «in.  Soliman. 


Fin  de  U T*ble  des  Noms  & des  Madères  du JecondTome, 
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FAUTES  A CORRIGER. 


Dans  le  Corps  de  l'Ouvrage. 

P Ag-  ».  lig.  9.  aucun , tfFucit  et 

mur. 

Pag-  s»,  lig.  i.  erreu,  lifts  erreur, 
l ag.  »*.  li g.  i.  demeurent , lifts  de- 
meurèrent. 

Pag.  4<*.  lig.  g.  comm , lifts  comme. 
tl-  lig-  »d.  Draconcius , lifts 
Draconce. 

Pag.  dd.  |ig.  jj.  Rechila,  Roi  des 
Gots , tifès  Rechila  Roi  des  Sucres. 
Pag-  lig.  »î-  & jj.  Rechila,  hfts 
Kechiaire. 

Pag-  88.  lig.  jtr.  Frédéric,  lifts  Fédé- 
nc. 

Pag.  g»,  lig.  4.  Frédéric,  lifts  Fédé- 
ric. 

Pag.  tas.  lig.  13.  acceptât,  lifts  ac- 
cepta. 

Pag-  ta4-  lig.  t J.  parens,  lifts  parentes. 
Pag.  144.  lig.  ,4.  Getée,  lifts  Gotée. 
Pag.  1 î J.  lig.  ad.  amité , lifts  amitié. 

I ag.  1 j s>.  lig.  1 j.  abandoonoient , /<//< 
abandonneroient. 

Pag-  i<fj.  lig.  1.  Cogalla , lifts  Cogolla. 
Pag.  1 80.  lig.  j.  Patron , hfts  Padron. 
Pag.  '97.  lig  j 8.  d’aucres  qu'elle  (è 
fou  faite , hfts  d'autres  veulent  qu'elle 
fe  foit  faite. 

Pag.  adj.  lig.  34.  Ulgne,  lifts  JJ gne. 
Pag.  apo.lig.  3 J.  G alan , lifts  Gelait. 
Pag-  JoS.  lig.  10.  Ssnonamos , lifés  Si- 
nonomos. 

Pag-  Jts>.  lig.  ij.  Monarque,  lifts 
Moaaitcre. 

Pag-  ! J J- lig-  ai.  • faces  (*)■ 

Pag.  jda.  hg.  3 j.  Areges , lifts  Aré- 
giens. 

Pag.  j8j.  lig.  J.  Hlopital , lifts  Hofpi- 
cal. 

Pag-  J 9d.  lig.  ».  malade , lifts  maladie. 
Pag.  40  j.  fig.  td.  qu'ils  fa  tient , hfts 
qu’ils  ne  faitent. 

Pag.  419.  lig.  8,  il  prit  , lifts  qu'il 
prit. 

Pag.  44P.  lig.  1 a.  fotdr  , lifts  fëntir. 

Pag.  4dtf.  lig.  3.  Champ  Ennemi,  lifts 
, Camp  Ennemi, 

itsd.  lig.  13.  occupé  aux  moïcns , 


lifts  occupé  des  moïens. 

Pag.  47  d.  lig.  3a.  Benhalid,  lifts  B:n- 
nabit. 

Pag.  47».  lig.  17.  Abderrame.  Lahe- 
mien , êtes  li  feint. 

Pag.  481.  lig,  1.  Abderrame,  Berha- 
bit,  lifts  Abderrame  Benhabit. 

Pag.  48p.  lig.  1a.  réchapper,  lifts 
échapper. 

Pag.  JOI.  lig.  a»,  cette  aâion,  lifts 
cette  occafion. 

Pag.  jod.  lig.  14.  Ibin-Algrabi , liftt 
lbin-Alarabi. 

Pag.  J07.  lig.  38.  Ibin-Alatabi  , 9c 
Abiarar , hfts  lbin-Alarabi  & Abiatar. 
Pag.  j 17.  lig.  ».  tenu  en  781.  lifts  te- 
nu en  791. 

Pag.  j 1 9.  lig.  j 1.  Don  Berumde , liftt 
Don  Bermude. 

Pag.  j dp.  lig.  jd.  Abderrame,  lifts 
Abumarran. 

Pag.  J70.  lig.  5.  Cordouê , lifts  Car- 
done. 

Pag.  j7j.  lig.  a 9.  en  l'année  80a.  lifts 
en  l'année  81  a. 

Pag.  j8i.  lig.  aa.  pour  foo  oncle,  le 
Roi  Charles  envoia , lifts  pour  foo 
oncle  le  Roi  Charles , envoia. 

Pag.  dt4,  lig.  34.  Saint!  Mans,  lifés 
Samtt  Manra. 

Aux  Citation!. 

Tin  différent  endroits  le  P.  Pet£au, 
hfts  le  P.  Petau. 

Aux  Notes. 

Pag.  tp.  lig.  J.  de  la  a.  Col.  dansl’an- 
née  410.  liftt  dans  l’année  411. 

Pag.  jd.  lig.  a.  de  la  *.  Col.  quoi- 
qu’en  dife,  hfts  quoiqu'en  difent. 

Pag.  j 4.  lig.  1.  & j.  de  ia  a.  Col.  Dra- 
concius , lifts  Draconce. 

Pag.  41  j.  lig.  t.  de  la  1.  Col.  l'Abbé 
de  Varyac,  hfts  l'Abbé  de  Vayrac. 
Pag.  495.  lig.  4.  de  la  t.  Col.  Don 
Froila  V.  lifts  Don  Froila  I. 

Pag.  543.  lig.  4.  de  la  1.  Col.  dans  quel- 
que endroit , lifts  dans  quel  endroit. 
Dans  qar/fwr  - unes  ontrouvi  II 

P.  Pétcau  , hfts  le  P.  Petau. 
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